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QoncUe  OfafrM***  ^fajfÀJr*)V  ,   <fmy  ceufintem  frefîfm  tombai*  ré* 
firvo  devetuido  ftBmperouK    Lu  propofitton  efl  approuvée  en  Cardinaux* 
V&mpevoàr  &  U  ftoneo  ftnt  difficulté faceêptWlHme  four  le  lit*  du 
Hêiftik.    LX.  Lé  Ayv  |  Àpfét  omtr  publié  om  JtdM  ,*  fait  préparer  fe 
Btffc  rpomJ* cm**cdHon>du  Comité.     QuUdhejJ*  Je  m**mt  frtÀr  fmfi 
$mmter  tout  ï?  theude  ,  "tuait  *r  tfy  *i*ffk  pto.    Pietemeje  à  tem  tn 
Pvkcts<é-  *  *r  ûtù*  d'Jêtgktom*    LXL  Pergtr  écrit  tmre  cène  ftwUr. 
tXîi.  Ahn  *k  Ffimçok  tl<    TVèttte*  m  Prmce.    Butte  d'Qrlems.  S*fî 
fe*fh**ksfii{flicn*     Le  P*pe  &  *  Rot  *?£$*£**  emftym  des  Mbmfhtse* 
ftmmtfmr  demmder  à  U  RtPm  fltpr&ntâm  four  l*  Kelight*  CothoUftel 
Oh  f^m  ie-Reé  *k  N*v*m  f*r  Jtfo^fTmtflh/   LXIÎf.  Xx*  Fr*. 
nflm*  £jHkmâg*i  tJkbtM  t**tr*i*  h  fi  fJmtr*    Us  tmMennent  *êe  s'** 
dNfir  btËmjenmr  m  /tynr  4»  OmeHe\  '  LXFV.  £*  P*p  tnwje  dû 
fhmetkf'MpmHèe  en  P)**jk*s  à  *t*md»*rg.    IUj  Vimmt  *vtc  le* 
A*bà$AÀc*rt  def-Smp+eït;  mÀs mtovf  tt)n»J*te*r)  tireft  ftm  ks  tin 4 
&  leê  ixthfrlm*  nfâim  #***(*#  m  Étatife    te  JWr  de  Dm*m*rc,  U 
Ê*4m<*J**Ût#*ti  <*  StAjjb  Refermés  ?  &trt<yWts  **>**#<***  f*evtr* 
dent  **fli  d  faire  hwMl  *fin.    tXV.  VeMpei^tfrtkmMt  As  tM 
B*dk  t  &  U  Frmce  demande  qu'an  U  réfbfme ,   mais  le  Pape  le  refnfi. 
LX  VI.  Le  Roi  etEfpagne  fait  paroitre  aufji  qUehjne  mécontentement  de  U 
tuile  ,  fins  prétexte  qnon  n'y  déclareit  pas  affez,  ouvertement  U  continua», 
$Um  d*  Concile  ;  mais  U  véritable  taufe  de  fi  peine  étott  de  ce  qu'on  avoit 
reçu  a  Rome  les  Ambaffadeurs  du  Roi  de  Navarre.    LXVII.  Le  Pape* 
appréhendant  quelques  troubles  en  Italie  à  coûte  du  différend  des  Ducs  de 
Flofrme  f!r-  de  Ferrât*  m^fnjeè  dé*4a  'pteffonc* y  fi  fortifie  k  Rome. 
•  '■-  U  Ai  •'  LXVIII. 


•» 


^aniifq.)  Le  Roi  dEfpafye  apptos& 
de.  Torûtgal  enpoyont  lenrs&vlqnc* 
&  knrs  j^h^édâm^^.X9^^^^^^*  ï*  Fdpe  fait  janir  fis  lZat% 
&.  nombre  tf  &*)%**  Italièv  ponrlit >  Concile.  LXX.  Traité M  Ducdt 
8meyi  ]avec  les&èudiïs  >  quiawim  mfnr  lui  plufiews  avaMages*  LXXI. 
Le  Rôt  de  Fram t  fait  tenir  *  Colloque  kPnfi)  entre  tés  Catholiques  &  les 
Réformée,  intriguée,  du  Clergé de^Fmnoe^nmie  Rai  JEfpàgu*.  EMt  en 
faveur  des.  Réformes.  Le  Parlement  de  Paris  refafi  delenregiftrcr.  Il  efi. 
cependanrmis  a  exécution,  r  Les  affaires  emparent  en  France.  JLXXII.  Le 
tape  s'ejfbfi  duk^kttreyk  Ut  Rei*e+Mere»  Il  m*  ternes \J es  ejpkrnmee 
dam  le  Concile  ,  qd  efi  ékfm  agréé  par  F  Empereur,  fit  oblige  tes  Prétm* 
italiens  qui  vouloieut  s'en  exeufir  de  s'y  rendre,  &  y  envoyé  te  CartL  HoftuS* 
LXXIII.  Colloque  de  Poiffy.  Difipurs  dn  Chancelier  de  ÏHipùal,  de 
Théodore  de  Boxe,  &  dn  Carénai  de  Lorraine.  Hardiejfe  de  Laine*.  Le 
Pape  cp*çoit.kea$fcmfrde^pie.je  la  rupture  dn  Odloq^. ,  &  une  très  r*atp~ 
vaife  opinbn  4ésrfiuritoem<*lu  ChancOkr.  LXXI  V.*  Négociation  dd  Ord.. 
de  Ferrare  en  France.  LX3ÊV.  La  Régente  de  France  rexcufi  delà  tenue 
dn  Colloque  auprès  du  Roi  AEfpafne  ,  qui  l  exhorte  k  employer  lesfupplke* 
pour  prévenir  le  progris  deià  Rifarmétion  dans  les  Païf*Bas>  oùrlk  excite 
de  grands  troubles.  LXX  VL  Cette  Princefe  tache  auffi  dappaifir  te  Papey 
&  lui  fait  demander  pour  le  Gard,  de  Bourbon  la  Légatièn  d  Avignon*  Pie 
la  lui  refafi ,  &  pourvoit  k  la  garde  de  cette  ville.  LXXVIL  Les  Prélats 
reftés  k  Poiffy  font  demander  la  Communion  dn  Calice  an  Pape  ,  qui  fins  la 
defapprouver  renvoyé  cette  demande  au  Confijfoire.  Les  Cardinaux  y  font 
contraires  ,  &  le  Pye  renvoyé  f  affaire  an  Concile.  Les  François  fine  eu 
manvaifi  réputation  k  Rome  a  confie  de  cette  demande.  Pie  raille  leur  An* 
bajfadenr.  LXXVIII.  Le  Pape  bâte  Couverture  dn  Concile ,  &y  envoyé 
de  nouveaux  Légats.  U  prefe  les  François  dy  envoyer  leurs  Evtques. 
LXXIX.  Deux  Prélats  Pelonoisy  arrivent ,  mais  ne  pouvant  obtenir  d'y 
agir  &  qualité  de  Procureurs  pour  tous  les  Evtques  de  leur  Nation  >  ils  fi 
retirent.  .  LXXX.  La  pmte&ion  qu  offre  le  Roi  dEfpagne  an  Pape  &  an 
Concile  donne  beaucoup  de  joie  k  la  Cour  de  Rome,  mais  m  y  efi  fart  morti- 
fié de  la  nouvelle  de  la  condamnation  de  Tanquerel  en  France  pour  y  avoir 
voulu  fiutenir  l'autorité  du  Pape  fur  le  Temporel  des  Rois.  LXXXL  Pie 
IV  prepofe  de  réformer  là  Cour  de  Rome  ,  croyant  qu'il  nitoitpas  de  fou 
honneur,  que  cela  fi  fit  par  le  Concile;  LXXXII.  Le  Pape  fixe  le  jour  de 
f ouverture  du  Concile,  dry  envoyé  le  Cardinal  Altèmps. 


HIS- 


HIST0HE 


D  U 


CONCILE  de  TRENTE. 


LIVRE    CINQUIEME, 

IE  Pape,  qui  par  la  dïflblutïon  du  Concile  »  le  voyoît  Î,DLIITÎ; 
délivre*,  de  beaucoup  d'inquiétudes»  &  qui  jugeoit  qu'il  JUL1*  In' 
fàloit  cherchée  quelque  moyen  pour  s'empêcher  d'y  re-  j*Ui  uir 
■  tomber,  expofa  au  Confiftoirt  ta  néceflïté  qu'il  y  avoir  **•»■  t*i**- 
de  réformer  l'Eglife.    Il  reprérenta,    que  c'étoit  dans  ***""[?* 
cette  vue  qu'il  avoit  afFemblé  le  Concile  1  Trente  ;  mais  ^Z^,m 
que  le  fuccès  n'aiant  pas  répondu  à  fès  defîrs  à  caufe  des  guerres  qui  é-  i*c**àU, 
toient  furvenucs  tant  en  Italie  qu'en  Allemagne,  U  étoit  jufte  de  faire  à /& fr""1' 
Rome  ,    ce  qu'on  n'avoit  pu  faire  à  Trente.     Il  établit  donc  une  Con-  JJJ^r*^  ■ 
grégatïon  nombreufd  tant  de  Cardinaux  "que  de  Prélats,  pour' y  travailler  i.rtf*m»,&- 
b  &  il  difoit  qu'il  n'y  avoit  mis  tant  de  perfonnes  ,'  qu'afin  que  les  ré-  I»  owrifr 
(blutions  fe  priflent  avec  plus  de  'maturité  &  fuflène  plus  refpeftées.  rÊ*Jj!{î!*~. 
Mais  tout  le  monde  crut  qu'il  ne  I*avort  faîç ,  qu'afin  que  la  multitude  m/^" 
fîr'naître  plus  d'empéchemens ,  &  que  l'on  n'en  vînt  jamais  i.  aucune  ré-  «p^u»  L 
folution;  &  l'événement  confirma  ce  jugement.     Car  cette  affaire  ■  aiant  ii».N"7. 
d'abord  été  potuTée  avec  chaleur  *   languit  enfuice  froidement  pendant  *™B»r.L,- 

r1"   Rajn.ad 
i.  C*r  cmt  afain  *i*nt  éti  frijfit  fa-    me,  am  i  U  fin  ou  «Dt  écftotié  par  l'ara-  ÏÏ;'5r|* 
*W  tv«  chaleur  ,  Uoguh  tmpiti  frridi-     ficc  ou  l'oppofitkm  de*  Officier*  de  cette  jl_1jjijjl 
rmm  ftniâiu  pbtfîtvri  mait ,  r>  fit*  **$*    Cour  ,  ou  fe  fi*K  aou*ée*  fi  difpiopot-  .'ij",    7*' 
mu  à  /«*  «*£«.]     Ç'i préfixe  toujouri    tUmoce»  i  la  nature  de*  maux  auiqueU  U    £™    ' 
etéfefortdwRcfoïmc»    projeacef  i  Re-    ^Upourroir,  que  fituveat  clin- n'en  aob'    '»'* 
-    -      ■  A)  «        * 


1 


%       »i*Ttwii£  iweôttcïiE 


mdviV.  pWfieun mHîiv^  foc  afin  tout!  frit  oubliée;  &  hfidpenfiôïi  dtf  Cà&i 

Jeu*  1JL  ifle^uifiie  devoir  &fc  <p*  paw  *tt*ttft*  éitW  dix/fe'fit  vfrifiet  cet- 

';■  te  imxitAo  **  PhiWapte,  q&bè  t^cdfoit  *vec leuA  catifcs. 

,  Lfife;pi«&f*fi  inftaaces  &  P  Allemagne  *  .&  réfp&ance  quejWavofc 
^*îîçn«  que  le  Concile  remédierait  à  *oiis  lés  mau*  &  là  Chrétienté»  ' 
fipKtt  les  motifs  de  &  tiréaiièfe  cftatôcatim»  -Mais  ce  qui  s'y  pafla  fous. 
£**(  ///  détrompa  les  hommes  ?  jfc  fit  corihoSre  à  P'AUeriaagne  qu'il  é- 
toit  impoflible  d'avoir  un  Concile  *el  qu'on  le  defiroit.  La  féconde  corv 
vocatif*  eut  Une  catafe  «joute  diffifrems*  &  fe  fut  i'extrèfae  deftr  qtfeut 
CUrfyfàc  Te^tir  A  k  B^idbn  pool  mettre  «Sut»  PàUemàjmjfous 
le  joiç/A  nrfeUl  rEApire  ftfaâÈtaire  «ta*s  6  Mhftbn  efrle  ftftnf  paf- 
fer  à  ion  fils  *  &  par  ce  moyen  établir  dans  la  Chrétienté  une  Monar- 
chie plus  grande  que  celle  de  Ck*rkfiHign*  ,  &  k  plus  nuiffante  qui  Te 
fût  vue  depuis  l'extinâion  de  k  dômilûtion  Romaine.  Mais  comme  k 
viâaîi»  qu'ili  avoir  remportée  fur  les  Proteftans  ne  fuffijbit  pas  pour  ce- 
la,  te  qu'il  ^aw^efe'tes?^  unémeitveUe  £uerfc  feût  ftrvk  fi^flfkace^ 
mtnHL*s  £nsr  qtf€ntouft*ttaift  le»  t>eupfe*  ^isr  tt  RÔîgjïon  &  qu'en 
gagnant  les  Princes  par  fa  intrigues ,  il  avoit  conçu  de  grandes  efpèran- 
ces  d'»nrtatifcf^  C*«ft  ce  gui  Imft-ftht 

de  fi  grandes  inftances  auprès  dejides  III  pour  h  reprife  du  Concile , 
&  agir  fi  vikretoftnt  taule  tuipfti  è£$  Ëlèàeurs  fccdéfMHques  pour  les 
forcer»  pour  ainfi  dire,  à  iry  rendre  en  personne,  qu'auprès  des  Pro- 
teftans  fur  kftjuek  il  avait  plus  de  crédit,  pour  les,  engager  à  y  envoyer, 
.  .letors  Théologifctts.  •  /  " 

<****•*-  IX. ;.3ttMir  péddânt'tiùe  le  tonale  le  tènbit  V  <%êde$:>  dont  les  de£ 
ulïu^l  fèms  fcfbitot  donné  de  Pombrage  à  tous  les.'  Princes  'CHrAiens ,  trouva. 
ibr* f&Uip  dans  ^  propre  Màifoh  lés  premiers  obftacles  à  leur  fuccès,  Ctf  qlioi- 
ptfmfiU  qu'à  Pâfefhple  *  .^/l  ^*rifc  &  de  L.  FZhw  qui  avoient  gouverné  PÊiok 
2MMB+-  .pîyç  a^ec  ûW  rfhdbrlté  égde  y  Sf  $ui  en  ce  point  âvoîent  été  imités  par 
h^fJttZ  VhcUt  tente  bac  plufiôûrs  autres  ,  Fer&rumd  à  la  çerfuafion  de>Reine. 
jWi**W .  àt  Htfûgrie  fa"  fcfetir  cftt  .pafù  cônfèritir  v  pour  maintenir  la  grandeur  de. 
cJ»  !**«#•  fi  Malfon  •  cfe  Iptfffèder  PErapire  eh  commun  avec  ïoii  frère '  +  6c  de  faire 
7^£j^  Aite  k°.î  âÂ  kqitefiîîs  PkUffîe  lis  dé  Charles  pouf.leut;:fiiccMer  i  tous^ 
'a*  T  «  ^eii*>  ^  av**  ^'^«tofes  changé  dçpuis  de  vues.,  fur  les  rtpréfèntatiotns 
8  pTpt  dc  IkUxitoilié*  fch  ^rôfrè'fik  tore  donc  ^ue  ?  pour  faciliter  Pékc- 
ThiM».Lfo  •  tioa. 

m^  uiiTl.  '  eu  ànê  le  nom  ,  ~&  nrement  mteëftç^  ws,  roêoîe  qujfl  wt  fet  aucune  Loi  (Rmm, 

•J««  K*  ^  pireKe:  -.  Écti  ïttWi  «estâk  ot  #&  %d  fifh.  1^+-*d  ^î1  *  au  teioiircllemeât 

1    '     !  MU  ■"  Pat  fa  Bulle  de  {ùfpenfion ,  il  appel-  de  quelques  Lois  pour  la    Réformation 

la  à  kome  quelques  Prélats  du  Concile  des'  Conclaves  (Id.  ad  aft*  tf/t.  N°  46.) 

'"*  A?^ét*  b^*  lrâpTO!u*ettWg%k  »?  pariées. 


pour  V  uqriÀé.  •  >toi^a-fen  A?^ét*    Ldfr  tiMTdu^eM^^Vgéc!»  tfue  pariées. 

qu« ^m  de ttègtetmMK ^otr  ks C««^  jw£* il  M INM'M»]^ i»^»  1  rr  1 , 
imk  ide-ks  fU%uUstè  y  4ode aw«|  v^fc  Wj  Ot-«rtroît  à¥ft  pas  d*&  ^ 
;  >  t  -'  Uff§ 


rg  et*  r'^M^i^^M  jtofWWWW'tM»  «Afitaiw  A*d*4Hd  J»»M% 
* FW^^f-W^^  àkBtt*"paw  t*aU»  ta  T 

«e%açç  ,^f*  .lf *  tat*  *****  Mai  Atmhmtm**  qui  crai- 
jq.pp  taitjé  /fln  J$?fi  at  jft.Uih  gagnerenfirir ,  aiaaoHift*  fe 
tëWp^?^  ©t«©s  ikA  feficqfr  fiUrd*  Pfimpoi. 

Charte*  nç  gtyt.tP?.  dff  Ij&$9i||s  QNfrjdft  ftftpto  parai».   Alû«  àifc^è- 

?nf  4c  pwvoir  m^.^tfttir  Je  €Mftntt*ca!i  A  AtoirtttwJ  ^  re- 
6idi  p¥  >*  <WW« OT*  4»^  tWUWHt  i  ftft  m*  ,  il  rawroy*  Abtftjpr 
eq  ÇfjHgpe,  Çûfljtpp^  «ifUHtt  pic  k  gume  ifa*  je*,  «eu  depuis*,  de 
feuffjtrç  IftfflTOflri  ta  fi*  pftpofé»  *  n'iiant  plqa  dfefpàrance  <&** 
TQir -feo  fils  j^w  ûîcçfflw  *  iLpftftlit  ântià  k  ponfiÉc  de  rétablit- ft** 
ckm$  Reji^oft ^  All^W&^*  *  gqntff|UfffiÉmmt  Jç  Afiffale  otâmM* 
k 'Çan^Je  »  «wkutâl  f^4t4MO«  pfo^^  -  La  Gour  = 

de  RtOjro  tfy  ràftfm  ifevaniig^^  p*xe>qt»^rfcûne>  nrlfen  p«flbfe 
alors*  Çcp^fH^W  il  Wfiv%  dSvçf*.  Évàwtréns  dans  «t  mcervalh  ,  c^ul  r 
quQÎrçtôfc  fe^l^nv^vw  contttbwr  fc*o  fwceAwt  :k  fiifprftfibny 
fèvûçv  nftwWfV*  PV  W*  &fpo£dbi*  feeectte  et  tePffividkMt  &  1* 
fiine  ratfprohlqr  d??tt  «  fottt'pfljINr  1*  fwififctt.foi**  Et.  canne  larcon* 
nojfàûff  fa  ftqfe  kin'm  frlBWP  «MMdrç  ks  eftttqâ-firarat  *p*è* 
k  rairiÔi  d»  pirôife»  J»  fiyfed*  iT*fai»ilenwMk  <pp  jr  oe  loi  paflfr 
pis  Tous  fîfepcft    '.  i 

JIJ.  J,*  Pfpi  s*impsfcevoit  ,  qut  .FaBàutton  jb  PABemagne'  dimî-  V4^J£* 
mjôît  U  r^uegeiop  dA  S*û*  Siège  sotfar^s  des  paupka  qm  y  étoiairfoo-  %^^m 
â«s<    fÀjpÇ  r  *  VtaMMfl*  tôgfe*  iKV  oui  pfmrfûi*ehir  f<m  cfétfit  </*, */*** 
<|ue  vouloit  lui  faire  perdre  le  Concile  de  Bile  »  fe  fit  rechercher  par  //(  p*r$*i- 
une  fbumifRon-  apparent?  de  Grecs  &  d'Arméniens  ; .  &  k  l'exemple  tout  ^^5/^ 
récent  db  PomI/U  for\  predéc^ffeur5  gu|(d«isJ[e  %t  de  fxhromUeria  9^  fjijfyri*> 
vçc  rEgjpgrçtir  au  fujet  de  la  tranffctiçq  du  Ccwciitf  à  Bologne  «foi  le  &  paru* 
rendait  çdlffiw  aw.peuplçs  r  reçi*  avec  beaucoup  d'appareil  un  certain  *f  *"*"*!* 
Etiemu  foi-difitt?  Patriarche  de  la  G van^ç J^rménie^  accompag^  d'un  Ar-r *-4Értp#Aw 
ehevçque  ^ç  4s  <feux  Ç-Veaues  veous  pp^  lé  rçcpfWWrô  Vicaire  de  J5é^ 
fts-Ch^itf  &  Jj4  ffpdraob^an^cotame  au  Mmw  dei'Eghfe  Univ<îf- 

felfef 

Utff  ne  fc  rendît  i^imm^t?t»#i4  <i- Kf^  woftr  le  pw^et  qn*4uroi?  fopaié^or  r^ 
pagfre  I  h  Piètc.  I>è$  ^  fin  4a  Ifi^a .il  leââft»  <k*  fflfcfilr»  .ftoHpp  wtaurna  a» 
ctoif  <pafTé  cJ'KîWoc  en  bajio,  fc  &}}    Ei^no,  «c  M*Â*tim  fafift'd'E^agn^ 


&  $pgluçc  ^  ço^  4^rçvr^iff  u  Mail    l^taw  de  Mbièèpp  fyUé^owà^àiom^té^ 


*j*> 


U    )  -  s*      »  w      4  • 


»>» 


^ 


«       histoire  du  Concile 

r  felle  ;  Jtd$t  reçdt  »  wt*  beaucoup  de  pompe  un  certain  Simm  i 
'  *  Patmrd^hrtfetousâesfeuptts  q*i  font  entre  TEuphrate  a 


Bibl.  O-  5.  Pierre  &  Vicaire  de  J éfus-Chnft.  Il  k  fit  confacrer  Evéque,  &  lui 
rient. T.  i.  aiant  donné  ♦  de  fi  màale  PMlàtm  Patriarchal  dans  un  Confiftoire  il 
Pailav.L.    kjrenvl^ai  ièttpisraccoadpaj^^  m—AZ~+ 

y,c  **.     Je 

Ray  n.  ad-    * 

an.itft.     P      .  m ^       _ 

N'4i  &    Joitqtfttiti «ombré  îofini'^'Chrétteris'qui  étotakV'en  ces  pais ,   &  de 
a&.      £cqwfi«*i  «»rfidèrti*  q*  MMe  rEgttfemfflâi*  par  la  foumiffion 
îTié.       <*  ce$*pettpks,  '«On  <parioit  ■  Magnifiquement!'  ftirJtout  du  'grand  nombre 
Fleuiy.L.  d'Eglifes qwi  étaient  dam  k  viMe'de  Méxjk ,  que  l*oh*  dhojt  être  l'an- 
«».N««.  fienne  *aie  Wstjhr  finét'O* le  Tigre  ,  «ivolflaede  lWÎenne  ivfrn* 
iitaécdefmitrftôrtdu'AoW,  «r^eîèbwpar  &  prédication  de  %*«. 
OnmettoitfdUsbjuri«i<ii»n"dece  P»trtttrcKe,>  M*b*e,  Tamis    & 
-****  ftmenfe.ptf  l*bMl*d»0tftus*t  d'Alexandre,  outre  plufîeurs 
autres  Brownces  de  k  Syrie  8c  de  k  Perft.    On<rouvoït  aufff  là  d'an- 
ciennes ville?  nommées  «kr»  l'Ecriture ,  8c  EebMtme  nommée  par  d'au- 
tres Auteurs  SikmcU,  &  M0><-    L'on  recontoit,  que  ce  Patriarche  a- 
près  avoir  été  au  par  tous  les  Bvêque* ,  avoit  été  envoyé  pour  être 
confirmé  par •*>  Pape,   &?<*vox.été  attampagné  jttfqu'i  Téruralem  par 
forante  fc-dix  d'entre  eux  ;  dont  il  en  étott  refté  trois  pour  continuer 
avec  lai  le  voyage;  l**n  «feftjutls  étolt  more,  l'autre  demeuré  malade  en 
chemin  ,   &  k  troUième  nommé  CaUfS  étoit  arrivé  avec  lui  à  Rome 
Tout  cela  fiit  imprimé  &  lu  avec  curioficé.    Mais  on  en  fit  moins  pa- 
witw à  l'égard- d'onautre  Affyrien  nommé  M*ritrim  Jacobite ,  en- 
voyé par  le  Patriarche  d'Antkwhe*  pour  reconnoitre  •  k  Saint  Siège, 

lui 

j.  JM  rtptt  «vtt  HâMtMtp  Je  pmpt  tàkam. .  Car  étant  retourné  en  Orient.  & 

tm  çmrim  StuHn  MrMW*.  &e.]    Il  eft  aiant  établi  fon  Siège  à  C*r»mit  en  MeYb- 

toujours  nomme  SulUt*  dads -les  Acte  potamie ,  les  Turcs  le  firent  mourir  que». 

Confiftonaux  «apportes  par  SjvmUms,  te  que  tenu  après,  à  la  folKckation  de  les  ad- 

<lont  &*>**&  paraît  avoir  tiré  ce  qu'il  Terfaires ,  qui  apparemment  étoient  éea- 

«n  raftmt*  tel.  •  Mt.'Affemiun  dans  fi  M-  lement  choques  et  de  fon  éleâion  irrémi- 

fuotU^u  OHèmttè  prétend  qu'»  sVppeV  Hère ,  &  de  û  foumiffion  au  Pape    U  eut 

loit?««»SMfaM,  &  aM&A*.    CeP*  pour  fiicoeflfeor  un  nommé  ^Wi»    «te. 

touche,  Religieut  Neftorienviel'titaireife  ##.  O*.  A  £«r.  r.  7.  ^*OT.  j&k,  n. 

Le  fiijtt  de  fk  eoiwerfioti>nfè  ««rot»  pat.  *  4.  »  te*  mw  donné  i»  A  m>w,  /r?4t 

«onitlfekw.    Le  Patricia» ^^coo*:  fiiM.  ^tt^W  <&«  m,  CtnMohe,  Ui tt 

voit  depius  fankmp<m*4muXH*.»è«*  *m>f*  ,  &c]    Ce  fut  dansle  Confîftoi- 

ftmilk..  Quelqaeamas,  quMh^tsiCM  ja^  re  du  tf  Arril  r|.n.  s-».  N»  4f . 

loux,  6  feparM,  k  élamK>S***lmmf  f.  Gh  mens  ttiidmcts ,  ,7stwU  m- 

Rome.  &  fr*ttU»tau »ip«.    Il,*  *«.*,*.  pjtarWWrffcc.1    Parles  Ac' 

P^faosawaraico,  «u^te  ^fion^iw  tes  de  .cew  obédience  rapportés  par  ï«- 

«urent  quelque  part  dans  «<tte  intrigue  v  vim  »  tUm»U*s  ,  il  parait  que  la  chofe 

«>nt  le  luccés  ne  fut  pas  luureux  pour«#i.  fe  fit  «rec  beaucoup  d'éclat,  &  l'on  afièc- 
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rendre  obâfiànte,  &  faire  une  ptofeffion  publique  de  k  Foi  Ro- 
maine ;   &  h  curiofité  publique  <épuifire  par  k  préné*  tpedacle  ,  fit . 
qu'on  fe  foucia  peu  de  s'inurukc  de  ce  qui  «gantait  k  perforne  de 
ce  dernier  Profélyte. 
,  IV.  Ces  ombres  d'obédiences,  '  qu'acquit  dors  l'Egfcfc  Romaii 


lurent  hîentdt  tuivies  d'une  autre  plus  réeye  *c  plus  importante  ,  qui  ^l*J*S 
dédommagea  le  Saint  Siège  de  k  perce  qu'il  avou  faite  tn  Allemagne.  guttrri  ^ 
€  Edouard  VI  Roi  <£Angfetene  était  mort  fe  <5  de  Juillet  biolui  ,  If^affim  g$ 
rage  de  feize  ans.  Qpkise  jours  avant  &  mort  6  ,  du  coofanmnant  de  """'  * /4 
fcn  Confeil  ,  ilavok  fa*  *n  Teftaracot  par  lequel  ,  «  vma  4u  droit  jT™*'  , 
qu'il  décjaroit  que  lui  donnoient  les  Lois  du  Royamoe  de  nommer  fon  #J9  ^^iV 
fiiccefleur  ,  il  escluok  de  k  Couronne  M*ri*  &  Elt**k*k  fes  foturs,  sicid.L.i^! 
comme  d'une  naiflaoce  douteufe  ,  &  tous  les  defcendans  de  Atdrgmmn  p-44°. 
foejLir  ainée  de  Ton  père  ,  comme  étrangers  nés  hors  du  Royaume;  &  ^  P*Y*' 
nommoit  four  régner  après  lui ,  celle  qui  &  Veaodttfioû  de  tous  ceux-ci  ï }.n"k 
étoit  la  plus  proche,  c'eft  à  dire,  J**m  de  Smffdk^  peritofiUe  de  AU-  &i. 

cadette  du  Roi  Umri  VIH  fon  P*Ua*.L. 

;  Edm*dy  Mme  &  Eli^htb  ^r 
cette  fubftMtkm  n'avoir  lieu  *  <L« 


û 


commodité 

laifla'  * 
me 

bonne* 
mariage  ferait  nuL    Arrivée  à  Londres 

elle 


iftht 


dfla  pas  que  d'y  prendre  auili  k  titre  de  Reine  >  &  fut  reconnue  corn-  Tom- *•  ** 
ie  telle  par  tout  le  Royaume ,  tant  \  caufe  du  Tcftament  de  fon  père, ,,p*  11U 


ta  fins  doute  a  Rome  d'en  faire  beaucoup  dont  Us  enflent  roula  perfuader  les  autre*, 
de  bruit ,  pour  retenir  ptr  cette  forte  de  6*.  &*m**km$mmw$f*mm  >dm€$*f*w- 
ûeSack  ks  peuples  cfaanft  te  k  défit*-    nmm+j*C*W,U*P*f&m>T*fim- 


tton  4e  tant -de  Royaumes,    j'ai  pourtant  mnu>  &c.J  C\*voit    été   î    ttnftigatioù 

peine  à  croire  ,  qu'on  ait  fuppofë  a  Rom  du  Duc  de  *  Nonhuinberknd, qui  aient 

cette  Ambaflàde  pour  en  ûnpofer  au  pu-  marié  Ton  quatrième  fils  à  ftawit  Gr*y  fille 

blic.    11  y  a  bien  plus  de  lieu  de  pen&r»  da  Duc  de  Sufiik  »  appdlëe  au  Tttacpar 

que  la  plupart  de  toutes  ces  convorûonst  oe  Tefament  »  voutoit  faire  entrer  par  ce 

ou  véritables  on  prétendues,  ont  été  pour  megea  k  Couronne  dans  û  fasniHç.  Malt 

l'ordinaire  l'effet dek  pauvreté  ou  de  raoa-  quoique  celle  difpofition  eut  été  lignée 

bition  des  Orientaux  ,   qui  pour  ic  fine  far  les  membses  du  Conseil ,  t/aroit  été 

jionner  le  titre  de  Patriarches,  ou  attraper  contre  k  fettriment  du  plus  grand  nom* 

Quelque  argent  de  Rôrne,  changeaient  ou  bre,  qu*  ne  cédèrent  que  par  k  crainte  ic 

iaiioicnt  semblant  de -changer  d'opinions  les  menaces  qui  leur  furent  Eûtes,  &  à  k- 

pour  iunptendre  les  Papes,  qui  par  leur  qucUe  ik  n'eurent  pas  la  force  de  réfifter. 

moyen  le  flattoient  de  faire  reconnoitre  .  7.  J^mi  *'4tm$  f9tnH  détu  U  Province  de 

leur  pouvoir  chei  ces  peuples  ♦  quoique  le  tfmfilF}  Cétnit  non  dans  k  Province  de 

lucces  dé  toutes  ces  ibites  d'Ambaflàdcs  NtrfrUt  -  mais  dans  cdlc  de  Stfilk,  que 

ot  de  réunions  eût  dû  les  de&bufcr  des  et  M*rii  &  retira  d'abordt 
pérances  ou  dont  ik  s'étoient  flattés ,  ou 
ToMiII.        ^  B  9.£Bê 
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mit  m.  elfe  y  fat  reçue  âVec  un  àpplaudiflement  univerfèï  ,  &  proclamée  Renie 
3tftls  m-  d'Angleterre  &  de  Frtnce  ,  Se  Chef  de  TEglife  Anglicane  ;   ic  Jeanne 
L  avec  &  partifans  y  lut  menue  prifennier*.    -4£*n>  à  fon  entrée  fit  met- 
tre en  liberté  tous  ceux  que  fon  père  faifoit  garder  prisonniers  dans  la 
Tour,  foit  pour  caufe  de  Religion,  foit  pour  quelque  autre  raifon»  Un 
/Burnefs    Prédicateur  f  aiant  ofé  prêcher  la  doârine  Catholique ,  &  un  Prêtre  di- 

Màe^  *  **  ^cflre  P*u  ftPrès  foû  arriv6e  »  a  s*^va  uû*  féditiô»  à  Londres  afc 
TorQ.1.  L.  fez  cenfidèrable,  &  pour  Tappaifer  k  Reine  fit  publier  une  Déclaration 
*.pM»r*  qu'elle  vouloit  vivre  dans  la  Religion  de  fes  Ancêtres  »  mais  (ans  per- 
mettre qu*on  prêchât  au.  «upîe  autrement  qu  V  ft*dinairef  Elle  8  fiit 
;Id.Ln><*.  ficrée  «  rou2ième  d'O&rore,  aveo  les  cérémonies  accoutumées. 
F***».  Le  Pape  averti  de  tout  ce  qui  fe  paflbit ,   &  considérant  que  cette 

Princefle  avoit  été  élevée  dans  la  Religion  Catholique  ,   &  en  portoit 
les  intérêts  par  rapport  à  fa  mère  ,  &  comme  coufine  de  l'Empereur  y 
conçut  aifément  refpèranee  de  trouver  quelque  entrée  dans  ce  Royau- 
£Ra]ra.*d  me,  h  &  créa  auffi-tôt  pour  fon  Légat  le  Cardinal  /W,  le  regardant 
«•W-     comme  Tunique  inftrument  propre  à  réunir  ce  paï*à  l'Eglife,  tant  à 
N°  5-         eaufe  9  qu'il  étoit  du  Sang  Royal  ,   que  parce  qu'il  étoit  de  moeurs 
tout  à  fait  exemplaires.    Ce  Cardinal ,    I0  qui  avoit  été  banni  d'Angle- 
terre par  un  Décret  public  &  dégradé  de  fa  Nobleflê ,  ne  jugea  pas  à 
propos  de  rien  entreprendre  >  (ans  s'inftruire  parfaitement  auparavant  de 
l'état  des  chofes ,  fâchant  que  la  plupart  des  Grands  étaient  fort  attachés: 
s'PaRar.L.   encore  à  la  'mémoire  de  Henri  FIII*    k  Mais  aiant  fait  pafler  fecretto 
Rara7"      mcnt  Cmmun^on  "  dans  ««te  ^e»  P°ur  l'informer  exaftement  de  la  fr* 
N*  i  î.       tuation  des  chofes ,  il  le  chargea  d'une  lettre  particulière  pour  la  Reine  ' 
Burnet ,  T.  où  après  avoir  loué  (à  fermeté  dans  la  Religion  pendant  des  tems  aufli 
*.p.ij8.     orageux  que  ceux  des  règnes  précédens,   il  l'exhortoit  à  y  perfévérer 
durant  fa  profpérité  >  &  lui  recommandoit  le  falut  des  âmes  de  fes  peu- 
ples^ 

8.  E/&  f*t  f*tréf  V*nt&mt  d*oehbrr.~\  qui  fit  procéder  contre  toi  comtoc  traître- 
C*eft  une  faute.  Ce  facre  £e  fit  le  premier  en  15-56  ,  &  roh  &  tête  à  prix  comme 
d'Octobre,  félon  Burnet ,    T.  i.  p.  *f  1.  '  ennemi  public. 

auffibien  que  félon  SUidnn  ,    L.  ac.  p.  1 1.  Km  «mm*  /h/  #*fl&r  ftcrtUtmtnt 

444..    R*y**!dm  ad  an,  15^3.  N°  n.  «c  CmmaUon  d*ns  mu  Ih ,   &a]    Cène 

les  autres  Hiftoricns.     Aufli  a-t-on  fiiin  fut  pas  Po§l ,  qui  envoya  Cômmtndm  en 

cette  date  dans  l'Edition  de  Genève  j  8c  i!  Angleterre,  lia*»*  eu  dtiein  d'y  envoyer 

v     |  a  toute  apparence  que  ce  n'eft  <jue  par  un  nommé  Henri  terni»?.    Mais  le  Caïd, 

«ne  faute  oïmpreflion  qu'on  a  mis  le  11  XhtodJtii  Légat  auprès  de  l'Empereur -toi 

pour  le  1 .  dans  celle  de  Londres.  lubftitua  Comwendm ,  qu'il  crut  plus  pro* 

9.  Le  **fe — rré*  Muffi-tît  peut  fin  Le-  pre  pour  cette  afftire,  &  qui  kiaégoc*  ft- 
/*r  fe  C*rdin*l  Potl, — m»/  *  «•*£  qu'il  vec  adrefle  &  fuccès.  Ptttnmg  y  fuVaprès 
êtoït  du  Sang  Royal  ,  &c]  Sa  mère  étant  lui ,  Uc  en  rapporta  àts  lettre»  très  obfi- 
fBe  de  Gw|iDuc  de  Carence»  frère  d?£-  géantes  de  la  Reine  pour  J>*W .  -  qu'il  Ten- 
ioHtrdiV.  '  contra  à  DiUinghe*  k  lors  ^all  ttoit  ea 
.  10.  C#  CMrttinal  ,  mi  ovoh  t*i  b*ml  route  pour  pafler  eHÂnglrtwrei.-  ^  -  * 
fAnrUttrf}*t  un  Décret  tublk ,  &  dé- t  .    \%*  CÏT^enden  iïtMnt>i*jk*h  Jxtout* 
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Dfetn  OnHmnâtn 
tant 
gée 

Foi  deTEçlife  Roitoainc;  &  hii  promit  de  faire  tout  fôn  pdtfible  pour 
la  rétablir  dans  ton  Royaume  ;  &  far  cette  afTtinuice  le  C^dinal  fç  ruit 
ta  chemin. 

V.  ApRt^  le  Couronnement  de  la  Reine  fe  tint  Ifc  Parlerfienr,  k  l*  Parle: 
qui  déclara  illicite  le  divorce  de  ffe*r$  avec  Oçhm-ine  fArrogm  fa  mè-  mni  ****. 
re,  fcm  mariage  valide,   &ies  enfcns  qui  en  étoient  nés,  légitimes;  ce  }£££]£ 
qui  étott  rétablir  indîreâentënt  la  Primauté  dti  Pape  >  le  mariage  ne  pou-  gwm$%  fr 
vant  être  valide  fans  la  validité  de  la  Difpenfe  de  J*ks  If. ,  ni  par  confia-  ahogoU* 
quent  fins  recoftnoitre  la  fapériorité  du  Siège  de  Rome»     Oiî  révoqua  f "f**/** 
en  même  tems  toutes  les  Ordonnances  faites  en  matière  de  Religion  par  l$ï?t?** 
Edê**rd  y   &  on  rétablit  celle  qui  étoit  futyie  à  h  mort  de  Htnri.    On  d***rd. 
parla  auflï  dans  le  même  Parlement  de  marier  h  Reine,  qttoiqu*elid  eût  JtBumet; 
«lors  plus  de  quarante  ans,  &  Ton  propolà  trois  fiijew,  lavoir  Poil,  li  ***  !*.*♦ 
qui  quoique  Cardihal  n*étôit  point  encore  dans  les'Ordtes  lâcrés  ;  8c  xkf^LJ 
Cowtenm  ,  qui  étoient  tous  deux,  du  Sang  Royal  ,  8c  coufins  *+  de  ij.N°'a> 
Hemi  Mit  au  même  degré  ;  le  premier  de  la  Rofe  blanche,  neveu  ** 
dEdofidtd  II?  par  ft  mère  ;  lé  dernier  de  la  Rofe  J6  muge ,  neveii  cfc 
titmri  J7/par  fa  fcéur;  tous  deux  fort  agréables  \  h  NoblefTe  Angloife, 
/Wpar  &  prudence  fit  la  fainteté  de  fa  vie>  Coxrtouti  par  l'affabilité  6c 
h  douceur  de  ces  mœurs.     Mais  b  Reine  gagnée  par  les  intrigues  de 
VXLtnpereiir  Chdrki  fon  coufin  ,  kur  préféra  Philippe  Prince  d'Efpagne , 
tant  parce  qu'elle  avoit  plus  d'inclination  pour  h  parenté  de  fa  mère  que 
pour  celle  de  fon  père  ,  qiie  parce  qu'elle  croyoït  cette  alliance  phis  a* 
Vintaglufe  pour  fa  tranquillité  &  pour  les  intérêts  de  fon  Royaume» 
L'Empereur,  qui  defiroit  ardemment  ce  mariage  *  appréhendant  que  b 

pré- 

Amtlot  èk  ,  q*ê  ce  tut  par  le  moyeu  de  fihs  èer  deu*  coufifies-germaines',  Gmt~ 

PÀMibafâdeuT  de  Venife.    Mai*  PolUvtcm  ttnai  d'une  fille  d'Edouard  IV,    &  Pod 

dit ,   que  ce  fut  par  celui  d'un  Jean  Léo  d'une  fille  du  Duc  de  Carence  frère  d'£- 

tjentifltomroe  Àngkris  de  ta  cotinoiflance  douar  J. 

de  Conwmdtm  ,  &  Bumof  nous  confirme        if.  Neveu  d'Edouard  IV  far  fa  mert!\ 

fa  même  chofe,  T.  i.  L.  a.  p.  148.  Qui  étoit  fine  de  Georgo  Duc  de  Cîarcoce 

13.  Saamtr  Pool,    fui' quoique  Cardinal  frère  d'Edouard  IV.     Fra-Paolo  fait   Tool 

rtefo'it  fus  encart  dans  les  Ordres  facr  es.'}  petit-fils  d'Edouard  IV,  dont  il  dit  que  la 

ftotw  Hiftorie*  £5  trompe.  Pool  étoft  Dia*  fille  étoit  mère  du  Cardinal  Pool  ;  Nipota 

«s*  *  8c  k  RcHte  même  avoit  demandé  à  for  fyUa  efEdoardo  /T.     Mail  ceû"  une 

Commande* ,  fi  le  Pape  pourrait  donner  à  faute. 

«a  Diacre  «lieDHpenfe  pour  &  marier;  ce        1 6.  L$  dernier  do  la  Kofi  romgo ,  nevu  è$ 

qui  prouve  qu'il  étoit  dans  les  Ordres  fa-  Henri  VII  pmr  fa  fia*.*]    Nifcte  for  fortlla 

aéa%  ûûs  qfcoi  il  n*eût  pas  eu  befoin  de  ftienricê  VU    C'eft  encore  une  nouvelle 

Difpeaiè.  H  eft  fèttkment  vtai ,  qu'il  tfé-  méprise ,  puiiquek  mère  de  Courtenai  étoit 

toit  point  encoit  Pvètre.  fifc  ^Edouard  IV ,  te  non  fœur  de  Hemi 

«4..  Tom  deux  aêstfins  et  mm  ttll  au  Vir*  mais  de  &  femme  $  &  de  la  Rofe 

mim  éagé  >■  kc]  Futff^tU  étoient  en-  btuicbe  aoffi*biea  m»  Pooi .   étant  tout 

Bi  dcuK 
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mvliv.  préTcncede  Pool  en  Angleterre  n'y  apportât- quelque  obftaclè',    n'eut  paj 
JuLt*  lll.  piu^è  appris  qu'il  avoit  été  nommé  Légat  pour 'ce  Royaume,  qu'il  W 
i. ¥*u  «-  *"  ^cr'rc  Par  'e  Cardinal  i>**'*»'"Minïftre!  du'  Pape  auprès  de  lui ,  de  ne 
vytltCtrd.  pas  partir  fi-tôt  d'Italie  ,   parce  qu'un  Légat  ne  pouvoir  pas  encore  aller 
p«/l«x«  en  Angleterre  fans  commettre  fa  dignité-    Mais  cette  lettre  n'empêchi' 
Mjbtgitttr-       p00[  je  fe  mettre  en  chemin  ,  J  &  il  étoit  déjà  arrivé  '7  dans  le  Pala- 
rpEmftrt*r  tinaf ,  lorique  p.'XMrnw  de  MctiduM  eut  ordre  de  Ty  arrêter.    Le  Car- 
hf*ït*rrt-  dinal  trouva  ce  procédé  fort  étraage  ,    &  ftf  plaignit  qu'on  arrêtât  ainfi 
ttrtntht-   un  Légat  du  Pape, ;  afe  eranddefavàntage  de  la- Chrétienté  &' del'Angle- 
ïw£     xem>:  &ila  ratisraciion'déi'ProteJraris  d*Alltmàgrie.    : Mais  l'Empereur 
d»  p»fir      pour  empêcher  qu'on  ine  parlât  ,  fit  paffer  le  Cardinal 'à-  Bruxelles  fous 
dnsa       prétexte  de  négocier  un  accommodement  entre  lui  St  la  France;  &lerc- 
x.ft*umt.     t^nt  en  Brabant  jusqu'à  ce  que  le' mariage  de'fori  fils  fût  corifommé,  & 
isWd.L.      qn'oneût  réglé*  en  .Angleterre,  toures  les'alraires  aV-iîAi'goûtw. 
TTj£<r?L.'      DàVlé  commencement  dé  l'an  Vdiiv,  l'Enrperettr  envoya  des  Àm- 
13.C.8.'    banadeurs  à  Marié  ■**  tooiir  preflèr  la  coWclufibn  dtirmjriag^  î'cfcfe.R'ei* 
Rarn-ad     ne,  qui  fè  hâtbU  <fc'm+aiBer  JV  rétablie  l'ancienne'4  Religion-»  ''publia' îe 
Vfltp'     4  Mars  plufleurs  L'oni,  tant  pour  prefcrire Ptifagé  des  prières  pjobliqoes 
Baron,  T.  en  Latin  dans  les  Eglifes,  que  pour  défendre  aux  gens  mariés  d'exercer 
i.p.ifji.     les  Foncions  Eccléfîaftiqués ,  &  aux  Evêques  d'exiger  de  ceux  qu'ir* 
«.sieicî.L.   prdonnoient  le  ferment  de  Suprématie-,    par-lequel  chacun  proiriettoft 
*£ne**T.  *  reconnoîti*  le"  Roi-pdùr  ehef'fûprème  de  l'Egrife  ■  An|Ucarie  »    & 
a.p.i7*+.'  proïeffoît  que  le  Pa£e  n'y  avok  aucune  fupenorttéj  mais'  r^éwin-E^ 
véque  que  de  la  Ville  de  Rome.  ■  .  Elle  ordonna-  encore  qu'on  retran- 
chât de  tous  les  Rituels  ufle  formule  de  prière  que  Henri  y  avoié 
fait  inférer ,  pour  demander  àv  Dieu  qu'il  déHvrit  le  Royaume  de  là 
'fédition,  de  la  conipiratio» ,  &  de  latyrannic  de  l'Evêquc  de-Rcmc; 
6c  elle  en'défendkeririèrement  l'impreflîonv 
«skid.Ib.      Au'  mois  d*Av™  *  U  fe  tint  un  autre'  Parlement  »  qui  donna'  lôni 
*4f°-        confentenient  au;/hariage  de  ta  Reîne  ,  &  où  cette  Princeflè  aianrpro- 
pofé  te  réfabWéroent  de  la  Suprémacie.  du  Pape-,  elle  y- trouva  tarir 
d'oppofitîori  qu'elle  ne  put  jamais  obtenir  le  contentement  de  h 'No* 
bléffe,  qui'  ne'  vbyoit  "pas  que  "c*étgit  en-vaih  qu'elle  refufoltune'dêr 
mande,  à  laquelle  elle  confentoit  virtuellement  eu  donnant  fon  approba- 
tion àvee  mariage*.  -         '"- 
',  VI.  Phi,- 
içaxài'b                                           crVtyiMe,  mw «ne *rhrée êtxtr.      "  -* 

■.     17.  Ui,  ~     i£  Ti  farriv*  »  Lonirts  h   1J;*NW 

■ut,  ItrfaH  ■  iitmttv,  ilttfait  fottir  Jtimt  hri  tm'Crtht 

èti  J*-ly  4  '  d'argtBt.]    CVft  ce  nue  marque  Aadttri 

dt  Mtitfox,'  ■  mais  Bnfatl  dit  ;   quête  ne  rat  qae  te  14 

mifliaa,  ï  ■  que'lc1 1.rfgat  arrivi'ï11,bndr«,S'fài(  lis 

jw.    Dirxn  ofrcmbole» Poulies  entrée»  desL^gars.ltnt 

i*.F«j  1  "fccom[igri^(,îtïrèeqOe'ftnitofrTéïIur>». 

■  îijttJmU  \  'be-ùftant  pas  ènttMcfed>Rtn»i-!«'Loix, 

avquelt  ijc.maUJtonN»,  ca^piui  Sâ^apard'appTOlicetjda-éûtfl4t-t>«T« 


DE    TRENTE;   LiVrb    V.  t$ 

VI".  Pklippe Grincé «mfpagne-  "arriva  le  1 8  de  JuiHct  en  Angle-  mih.it; 
terre,  °  &  le  jour  de  S.  Jaques  aiant  pris  le  titre  de  Roi  de  Naples ,.  les  J°L"  u}- 
aotes  fe  célébrèrent,  &  on  corrfomma  le  mariage,  ■  ..,  ■' 

.     VIÏ.  On  râflembla  un  nouveau  Parlement  au  mois  de  Novembre  fui-/,  "phmnT 
v&at,  dans  lequel  le  Cardinal  Pool  fut  réhabilité  &  rétabli  dans  tous  fes  pt"" ''£/*- 

.droits  &  Tes  honneurs.     On  lui  députa  en  même  tons  deux  perfonnes W'- 

.pour  l'inviter  à  paflèr  en  Àngletêrre-&  l'y  accompagner;  &  il  arriva  Pà»sieid.Ib. 
Londres  le  15  de  Novembre,  '?fàiTant  porter  devant* lui  laCroix  d'argent.  £**£  T 
la.prérmère  foisjqo'iliiit  introduit  dans  Je  Parlement,  il  fit,eri  préfeni-  ».L.a.p.  " 

,ce  du  Rxmi,  de/  la-  Reine.,."-  &•  des  EtacVdVRoyàume  un.difcours  en  *8s. 
Anglois,  où.  après  avoir  çenietcié  lé.  Parlement  de  la. grâce  qu'on  lui  a*.  Fteu7>1* 
voit  faite  de  Je  rendre  ï  fit  patrie,  il  dit  qu'en  échange  il  venoit  pour  **°'   '*9' 
les  faire  murer  daas  leur  patrie  ceTefté,.  dont- ils  s^étoient  bannis  en  ft  j£/^" 
féparent  de  l'Eg^  D,  les  exhor«  e  m&SZfm. 

recevoir  la  grjcc  sue,  I^eu.  leur,  cdy;  s  à-t*ff*rt» 

******  *J%«*\*  fV  h*±2- 

les  des  pour,  tes;  i^re,  jentar  :  dans  ç  ««r  «*■«*. 

les  Loi*,  qu'il*  avûjenx.futes  contn  -  ™»*»s. 

roit  Importes,  auÛi-tôt  qu'usina  lS%«. 

iégat  étoit  très  agréable,,  .  Se  l'on,  d  s  pNat.O* 

of&s  »  quoique  la  plupart  dejapproï  e  ™"8'0L  8' 

du- Pape  „  *  jie.re^rpaiïçrft  .ùv?ah  t  Lyn-ad 

joug  de  h.  Cour  de  .Rome,., 'Mars,  .  1  an.  irr+. 

pouravoir.  fa  liberté  de -jscujeiv  ,      .,    -ji'i,  /"    ■  ,i~',  fol)1*'81 

On   délibéra  le  jour,  fuivant  dans'Jé  ParJeroent  de  rentrer  dans  t»  Tii2aq.L.'. 
Goruinunion.de  ,1'Eglifé-  Romaine. r  &  il  fut  arrêté  pat ' un  Aéte  pu- i;.N°'<s.' 
blier;qu#  l'on  drefleroic  une  &ec|uçte  au.*  nom.  du  Parlement,  par  la*  Buroer.T: 
quelle  on  déclareroît  qu'on,  avo^t.^a  grand  .regret , de  s'être  retiré ■  àt  \'Jc*'r' 
j:obâuance-du  Saint  Siefflî»i  &  o/avpn- çonTepu  au^.pécrets^qui  avo/ent 
été  raits  contre  lui;  quori  r^ômerr^i^  de  $m.  en  £>rte*'qué  tous  ces 
Décrets.  Ûiflept-ibolis;  $t  qu'on  pnott  fc^oj.'-eV. U  R*rœ  dlntàrcérjer 
pjqor  obtenir  pour  les  peuples! -d'être  relevés  idesCenfures  qu'ils  avoient 
encouraes  ,  &  d'être  réadmis,  dans  ypM&  J  cpnirne  'des  ehfa'ns  péni?- 
,teov  ^ui  promeuoient  dé. fervù  Dieu,,. &. délivre,  dai**  l'obéiflànce  de 
Saint  Sièges  .'.'.',' 

\-x\  ,:v  .  '"'"  "       '  'ti 

ifii  par  4!ordre  du  R<à 


.  ,  r       «  lifutiouh  hfignt  v*ùaû*t» 

mêmjhf-jit:  cft  attefté  par  pluiiturs  autres  B,*iàm  frtUttHjl '.,  Mtqgê  t*  friir*-,  m  et 

Mikoûcrx..N*vUuIjtsl  dit  N»jab"s Oj-ncs,  jmnifyî  cttrfbjctrttit* ,  MnptutÀ.    Ce  t*- 

fèiWV»i:ti*{(qtftMtyty'm)wUy^*r%-  inç^rWe  (ft.iV  précU  _,  S  d'un  Auteur  fi 

1 — *»„ j; ftrfitf^nqàigtf-'t  icntiutû&*  irtÛj-jîlt'Bii.îrqii'il'îîoit  un  témoin oculaire. 

;.  t.;..*.-;.  .--.i„.  _^,.-„  ™,--ttf  ii  „St*  «-.J.4(fi»Arf ^^.k-jytg»  i  jj 
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«-ii-it:**- 


turent*  &  la  Requête akot  éicé  présentée  au  Rqi  &  i  k  Heine,   qui  k 
firent,  lire  publiquement ,  Leurs  Majeftés  fc  levèrent  pour  pria  k  Légat 
d'accorder  ia  grâce  qu'on  lui  demouloit.     Ce  Reékt  aJkt*  ao-ckraiit 
d'eux  pour  leur  témoigner  la  difpofitjon  où  il  était  de  les  fettsfaire,  fit 
lire  les  Pouvoirs  qu'il  avoit  du  Pape;  Se  août  montré  en  peu  de  mot*, 
combien  la  pénitence, eft  agréable  à  Dieu,  &  k  joie  qu'auroient  les  An- 
ges de  k  converfion  d'un  fi  giand  Royaume  ,  après  que  tous  le  furent 
mis  à  genoux  ,  &c  qu'il  eut  imploré  k  miféricorde  de  Dieu»  il  leur  don» 
m  rabfolution  +  &c  tous  aliènent  enfaite  à  l'Eglife  pour  rendre  grâces  à 
Dieu. d'un  fi  grand  événement* 
jimbàjfêiê      VI IL  Le  lenden^in-r  dntoimtonwm  Vicomte  de  Montêjgm ,  Thirtim 
tou"fr    ^vêque  à'£lj.9  &c  Edward  Kurw  autrefois  Amboflàdeur  dt  Henri  VIII 
réfmifftncts  à  Rome,  forent  nommés  pour  aller  rendre  obéiflâace  au  Pape,  auprès  de 

'  d'Ajpbafladeur  ordinaire, 
fit  faire  non-feulement  à  Ro- 
de Procédions  .pour  en  rendre 
Ê  races  à  Dieu.     Il  approuva  en  même  tems  tout  ce  que  ton  Légat  aroit 

portoit 

feul  du  retour  de  l'Ènfànt  prodigue  ,  mais  qu 

tout  k  monde  à  prendre  part  à  la  joie.    H  y  louott  aufli  6c  doonok 

de  grands  éloges  à  k  conduite  du  JLoi ,  de  k  Heine ,  8c  de  toift  k 

peuple  d'Angleterre. 

Les 


tome  au 
fujet. 

rld.Ibtd. 

N*$d\ 

s  Rayn.ad 

•n.iff4. 

N*i$. 

Paflav.L. 

ij.c.o. 


ao.  Le  dernier  de  Kevembre ,  jeurde  S* 
[André ,  Leurs  MMJeftés  s'étMnt  rendues  au 
hurlement  %  &c]  Burnet ,  p.  apa.  «lit  que 
ce  fut  le  29  j  mais  l'Auteur  de  Ja  Vie  du 
Card.  Psoi-dit  pofitivement  la  même  cho* 
fèque  Fra-Paolo.  Infequtnti  die,  dit-il, 
g»i  //>;  André  a  Apofiolo  freer  er*e$  univer- 
jl  in  Regiam  eonvenerunt »  &c.  Ceft  à 
dire»  ay  Parlement»  puiiouc.  cqmmc  op 
le  voit  par  la  fuite, ce  fut  là  pu  Je  fit  la  x$r 
conciliation  du  Royaume  au  .Saint  Siège, 
8c  eue  ?pol  feux  donna  Pabiblution  de  to eu 
tes  les  cenfures  aue  Rome.ayoit  fulminées 
contre  eux.  depuis  plus  de  vingt  ans. 

ai.  Et  en  procéda  fi  rigourtufement  dm* 
fexécutien%  qu'or*  en  cendwnA  même  sm 
feu  un  grand  nombre  »  &  fussent  dts  £- 
vécues  ,  &o]    Savoir  Cramer  Archevé- 


one  de  Caatotbery,  Midiey Eviqu*  de  LosW 
ares  ,  Hecpet  Evoque  de  Gkceibr,  Zjtti- 
mer  Evéque  de  Worcefier,  &  Ferrar  Eve» 
que  de  S.  David. 

21.  Ce  qu'il  y  *  de  certain*  tfefl  q  m  cet* 
te  même  année  eu  brûla  feu?  caufe  de  *f- 
ligion  j*fqu'a  176  terfennes  de  qualité, 
&c  J  II  eft  aflèfc  dimçue  de  fixer  ce  nom- 
fere  #  mais  ou  ne'  peut  doutae  spt*ti  trtnt 
été  çouûdèjabJe,  comme  on  le  peut  «oir 
far  le  Martyrologe  de  Wex ,  le  par  let  His- 
toriens du  tems.  humet  dit»  qu'on  eft  fit 
mourir  72  la  première  aimée  de  À**rfs» 
P4  la  féconde ,  79  la  troisième  ,  &  fp*  k 
quatrième, À  que  quelques-uns  font  mnsi 
ter  k  nombre  de  ceux  qui  furent  exécutée 
iufqu'à  8ocu  (Buru*  T.  2,4  L.  a.pw  364.) 
Fcut-toc^osi  u'a  £i  fiwt  groûi  ce  nom- 
bre. 


DE    TRENTE,   Livre   V.  ij: 

Les  Teances  du  Partaient  continuèrent  jûfque  vers  le  milieu  de  Jan-  mdh?, 
yier  mdlv  y  te  an  y  renotlvdfa  tous  le*  anciens  Edits  des  Rois  faits  JULts  llïm 
pour  le  imtseidh  '  «le  fa  Jurififcftion  des  Bvêques.  «    On  y  reconnut  la  _ 
Snpràftacie  dtrltope  &  toutes  Tes  prérogatives,  &  on  abolit  tous  les  Dé-  t.i^L 
crers  Jbits  contre  lui  depuis  vingt  ans ,  ioit  feus  Henri ,  (oit  fous  Eémxrd.  p.  194, 
On  Jït  revivre  toutes  ks'Léix  ïjui  ofdonnoient  des  peines  contre  les 
Hérétiques,  &  on  procéda"  fi  lîgoureuièment  dan» Texécution, ¥ qu*on  vid.T. %: 
en  crindamaa  même  au  feu  un  grand  nombre  Se  far-tout  des  E*vé<jues,  îi*?î*ï 
qui  voulaient  perfiftt»  dafts  les  nduveautés  qui  avaient  été  abaflfes.'/  Ce  J' r£°L' 
qu'il  y  a  de  certain,  «*  c'eft  que-  cette  même  année  on  brtfla  pour  caufe 
de  Religion  jiffqii'à  «.xxvi  perfônnes  de  qualité,  4&m  cotripter  un 
grand  nombre  de  peuple.     Mais  cela  Hfkt  regardé  dfc  très  mauvais  œil 
par  ces  peuples  >  *  qui*  d'ailleurs  ne  purent  voir  uns  iridtghàtion  exhù-  xld.Ibid: 
mer  j&^brul^  les  cofps  «te  Marthe  Émet  6c  de  Pkéd  t*gim  morts  depuis  *£?*•    - 
quatre  ans ,  après  avoir  été  cités  &  condamné*  comme  s'ils  eaflTenft  été  ^an^ 
vx**M  :  târion  que  qiiÉ^e^Uhs^biiîretttco'mrtfe  une  jufte  vengeance  i$quN°M, 
deLOe  quWoitft&t HmrtPin  ct^txtS.T%$n^  &  que 

d'antres  condamnèrent  tomme  auffi  criminelle  t^ue  cale  des  Pipes-  Etkmte 
VI  8c  $*rge  III  cttitit  le  cadavre  de  Formofi*  „ 

XX,  Omp  condamna  auffi  fen  même  tems  en  France  t  plufiems  pertb»-  4^$%? 

*  au  feu  pour  caufe  de  Religion ,  au  grand  dépfaifir  des  gens  de  bien ,  mis  en 
qot  ùmncàt  que  ce  n*étofc  pas  tant  par  des  motift  dé  piété  &  de  Religion  F™»"  & 
que  les  Joges  ufôitflt  de  tant  de  rigueur  contre  ces  imférabtes ,  que  pour  en  ^t1** 
itcîsfaael'tfwK*  de  DtMè  Ducheffe  de  Vàkminrts  *+  MaîtieflTe  du  Roi ,  *™m 
à  qui  il  hmx  donné' «mtes  tes  confiscations  qui  fe  fiifoient  dans  ^^j^, 
Rxryiome  pour  c*ufe  dHéréfîc,  skid.  L.ij; 

X.  Mats  on  fiit  encore  plus  étonné  d'apprendre  ,  que  les  txaiveaux  p.44*. 
Réformés  eux-mêmes  entreprifent  comme  les  autres  de  répandre  le  fang  Fkl"Z;£N , 

¥°™  îyLbignV 

We,  que  parce  qtfb*  f  «  compris  M  fte-  fit&e  f&dreîes  égards  tjûSh  drivent  aux 

part  de  cetx  <jui  furent  condamnés  pour  droits  les  plus  facrés  quil  7  ait  parmi  k 

caufe  de  rébellion  ,  ce  qui  fut  aflez  fré-  gemevhumain* 

Îuent  dans  les  commesTcemens  de  ce  règne.        24.  JÊ«*  four  fâtisfrfre  twtrhe  de  Di*~ 

c*m£i  ttfoè  $ra*P*êlo  a  pris  1*  nombre  ne  Ducbeffe  de    Vtlentinôh  Maitrejfe   dm 

«le  if6,~fi>c*»*'efr  de  Mr.  deTbm,  qui  Kw,  *  f»f  ilwok  d<mné  tputes,  ha  ctêtf- 

&t  la  même  chofè,  L.  17.  Nft  «^  ctthiKy  fitc]  Ceft  ce  que  dit  Mr.it ThU 


étlàw  Ut  cerfs  de  Muttin  Bitcet   &  d$  &  Mërtîanum  pmrti  euftives  redimerttl, 

$**l  t*gius  morts  depuis  4  mus  ,   &c.}  ob  religienem  damnatorum  bon*  fifeû  ddju- 

ttww  exécution  (è  fit  le  6  de  Février  dicatu  k  fndlt  principe  ,  tujus  ingenh  *%»- 

**SSfi   2c  fait  bonté  non-feulement  à"  k  tebttur ,   veneficih  fris  impetraverat ,  fr 

M^ioov  «ms'n^meàTlkininit^^tum-  ^Vf  Smmes^juos  àtepte  emffmts ,  qudJli—> 


<y  ttnme  ^jfltmiceioT  audoues  o\>mions    ilei  èm  de  te  ut  fréquentes  «r  tMlûmniofm 
<4E*Mt7  nous-  iépouilky'tfcs  iemime^rs  qtfe    pUruinoue  babtrènttr,  eutkkto*  Avant  lui 

k'^U^m^Mm,  fc'kur   l^^Wtû^avaka^rithmliBecko* 
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mdliv.  pour  caufe  de  Religion.  ■»  Ctr  Aékkel  Strvtt  né  à  Tarragone,  de  M?- 
Julm  III.  4^  deyçtm  Thfologien  ,  &  défeafcur  de  l'ancienne  opinion  de  P*A 
•"  T  <fe  Samofat*  8e  de  AAraf  JJtncf* ,  qui  dUbient ,  que  le  Verbe  Divin 
jJ2J$gL  n'étok  pas  une  ebofe  fubfiftante  ,  &  que  par  confisquent  Jéfus-Chrift 
nèv*.  n'étoit  qu'un  «pur  homme ,  fut  exécuté  \  mort  à  Genève  par  le  confeii 
xSlcid.Ib.  des  Mmiftres  de  Zurich,  de  Berne ,  te  de  Sehaflfoufe.  jSedm  Cmknny 
WÙa  l  clue  P^u^iears  chaiwoïent  de  la  haine  de  ce  fupplke,  publia  un  Ouvrage 
n.NMf  pour  prouver  que  le  Magifbat  peut  punir  de  mort  les  Hérétiques.  Mais 
Rayn.  comme  cette  do&rine  peut  être  interprétée  diversement  *  febn  qu'on  é- 
**°  **•  tend  ,  qu'on  reffenr,  ou  qu'on  explique  diverfèment  k  nom  d'Hère- 
K^V  tique,  il  peut  arriver  aiftment  qu'on  en  &St  ufage  contre  celui  qui  aura 
Fleurv*,  L.  voulu  eh  tirer  avantagé  contre  un  autre. 

*+?•"*  K«  XI.  Fcrimmd  Roi  des  Romains  publia  vers  k  même  tems  un  Edit, 
FerdmMnJ  »  par  lequel  il  défendoit  à  tous  lès  Sujets  de  faire  aucun  changement  dans 
£«*/*«»  k  Retieiofl,  &  leur tn-doanok  de  fuivre  les  anciens  uâees  ,  &  tn  parti* 
fes  sujet?  cuKer  de  fe  contenter  de  recevoir  k  Communion  feus  refpèce  du  Pain, 
frmeftans,  Quoique  les<*rands,  k  NoMcfle,  Se  plufieurs  Villes  Peuflent  prié  plu- 
&f*itf***  Ueurs  fois  de  leur  permettre  au  moins  1*  ufage  du  Calice  ,  attendu  que 
'3j£f il  teDc  ^°k  rinffitutkm  de  Téfu*-Chrift  qu'il  n'éeok  pas  permis  à  l'hom- 
tjfconÂm-  ne  de  changer  ,  8c  que  de  l'aveu  même  du  Concile  de  Confiance  telk 
né*  Rome,  a  voit  été  k  pratique  de  l'ancienne  Egliiè.  Us  k  prioient  donc  de  ne 
**»>  l**Û*  point  forcer  leurs  confcknces ,  mais  d'accommoder  Tes  Lois  à  l'ordre  des 
\ur%Zm  Apô«s*  te  ï  r  ufage  de  l'Egltfe  ancienne  ,  lui  promettant  de  lui  être 
T*f*irêdu  fournis  &  de  lui  obéir  fur  tout  le  fefte.  Malgré  ces  remontrances,  Fer- 
concile.  ditutnd  perfifta  dans  fa  réfolution .,  8c  leur  répondît,  que  k  Loi  qu'il 
*Slcid.  lb.  preferivoit  n'étoit  pas  nouvelle  ,  mais  que  c'était  une  pratique  -autorifée 
£•*«•  par  les  Empereurs ,  les  Rois *  &  ks  Ducs  d'Autriche  fes  Ancêtres,  & 
,3.^03/  que  l'ufage  du  Calice  étok  une  nouveauté  introduite  par  k  curiofité  8c 
Spônd.ad  k  préemption  contre  k  Loi  de  l'Eglife  &  k  volonté  du  Souverain.  Ce- 
™±  *Sff*  pendant  pour  tempérer  k  dureté  de  cette  réponfe  ,  il  ajouta ,  que  corn» 
pj^  ^  ffie  il  s'agtflbfr  du  falùt  des  âmes ,  il  leur  ferok  favoir  fit  volonté  après  y 
13.0/13.  avoir  |*nfé  plus. mûrement  ;  mais  que  cependant  il  attendoit  d'eux  To- 
JPaliav/  béiflânee  &  l'obfervation  de  fes  Edits.*  Le  14  d'Août  îlpublkaufli 
tbid.  un  CatéduTme,  que  quelques  Théologiens  pieux  &  favans  a  voient  com- 

posé par  Ton  ordre,  commandant  à  tous  les  Magifteats  de  ces  Provinces 
de  ne  pas  permettre  que  les  M  ai  très  d'Ecole  en  enfeignaflènt  aucun  autre 
Ibit  en  particulier  Jbit  en  public ,  d'autant  que  k  Religion  n'avok  été  fi 
défigurée  dans  ces  pais  que  par  k  licence  avec  laquelle  on  y  avoit  répan- 
du de  petits  Ouvrages  de  cette  nature  nullement  autorifés/  Cette  Or- 
donnance 

;      ; 

Je.    L*  Vuciefi  de  Vtiemlmis  ,    dit-ily  f*rt**t  huit  fuiffksste  de  faire  expédier  tes 

êitnt  le  don  de  toutes  les  confifctHcns  de*  Hé»  criminels,  ose  pMrjuJfîons  k  m  Ceesr  -,  «m  far 

t it iqmes, fejfèdoit MvecU Prince prêfqus tous  Cemmiffttrês  eu  Prévêts  »  em  stutrts  voies 

des  Grsmd*  9  les  &esux ,  &  le  Ctn/cil  9  &  exfidttivet.   Ce  ufeft  donc  pu  ùms  fonde* 
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*bûnaftee  déplut  IfeiiifcmniHtt  à  la<Ctfur  de  Rome,  t^uitroirva,  fort  mau-  mdlit; 
vais  qu'oa'rit&t;  pas  Ait  autoriftrco  livre  par  le  Pape",  ©u'qu'on  ne  JULM  in« 
l'eût  pa*p  Ubké  arçrnipittffous  leirom  ttes*vècfuer  tfu  paï*v  &  qu'un  ' 

Prime»  Ltfcfexftt  attribué  i'atttorifcé  de  ftffc  compôfet  8rd'aat<irifer  des 
Livres  en  imtitoe  de  Religion ,  &  pmicipalerrtietHî'xift  Cfctérfriftie  ;  ce 
qui  aurok  pu  dernier  Beu  de  croire. ,  que  c'étoit  à  T  Autorité?  Séculière 
qu'il  appartenait  de  décider  quelle  Religion  le  peuple  devoir  faivre  ou 
rejetter.  t  ■?  j>>-  • 

Le  terme  de  k  firipenfion  du  Gtmdle  étant  expiré,  on  délibéra  dans 
le  Conûftmre  fur  ce  qu'il  y  avoir  à  fiiae.  Qtrqtf&iqwdanste  Décret 
de  fufpenfion  <*i  eût  'marqué  qu'elle  fciok  levée  ,  &  que  le  Concile  fcroit 
cenfé  rétabli  fi  les  empêchemens  étoient  ôffés  ;  ce  qeti  ne' pou  voit  pas  fe 
dire,  tant  que  dur  oient  les  guerres  de  Sienne*,  de î*iéflwmr;  &  les' au- 
tres qui  étoient-entre  l'Empereur  &  le  %oîfk  France; l  cependant ,  com- 
me il  pouvoit  «river  que  quelques  t$rils  inquiets-  i>H&endiffent  que  ces 
obftacUs  rfétoèent  pas  fuffifans  pour  dnpêcher  Sue  VConcite  rie  fufr'tic- 
mis  fur  pied  ,  quelques-uns  croyofènt  qui!  etoh  néoeffaire  de  publier 
une  nouvelle  Déclaration  pour  fe  tirer  de  cet  embarras.    Mais  d'autres  ' 

plus  prudens  ,  &  dont  l'avis  fut  fuivi ,  croyoient  qu'il  ne  fcloit  point 
réveiller  le  mal  qui  dormoit ,  &  qufc  tandis  que  tout  le  monde  gardoit  le 
filence,  &  que  les  Princes  ni  les  peuples  ne  fongéoient  point  i  redeman- 
der le  Concile  >  il  n'étoit  pas- à  propos  de  remuer  cette  affaire  ;  de  peut 
qu'en  pariant  du  Concile  ,  ou  en  paroiflant  le  craindre  ,  on  n'excitât 
quelqu'un  à  le  demander.  C'eft  ce  qui  détefmina  le  Pape  i  n'en  plus 
parler  depuis.  Dite  k 

.    XII.  4L' An  mdlv  il  fe  tint  i  Ausbourg  une  Diète ,  que  l'Empereur  Ambourg 
awit  convoquée  principalement  pour  accorder  les  différends  de  '  Reli-  t?"r  cmfbtm 
gion ,  qui  avoient  caufé  tous  les  troubles  Se  les  malheurs  de  TÂHetrtagne>  IZJsdeRei 
Se  fcit  perdre  la  vie  *&  le  falut  à'  pîufieurs  ni}lHers<d,l!Ômtties.,•   c  Tcrdi-  ligion.  On  y 
manden  fit  l'ouverture  le  cinquième  -  dé  Fëvrièt  au  ifofti  'dé  FÉrtipereuf  fropofel* 

*x«-   MM  1™.*   J:r^..-^       A\  ^^  ,M«  i»ik.âL^  ,1*^   J^tw-^ui^  M-  tenue  £*n~ 


produiraient  tous  les  jours  de  nouvelles- bettes  parmi  des  gens  qui  a-  approuvée  « 
voient  reçu  le  mente  baptême,  qui  parlaient  k  même  langue,  &  étoient  Rom'* 
fournis  à  un  même  Empire,  il  ajouta  :Qûe  cette  divifion  produilbit  non-  'Sleid.L: 
feulement  mille  irrévérences  envers  Dieu,   &  jettoit  le  trouble  dans  les  |*p  *7' 
coaftiencea  ;  mais-  fiafbirencôrè  que  fe  peuple 'ntTavoit  plus  <}ue  croire  >  an/ij/j. 
&  que  plufieurs  de  la  principale  Nèbleflc,  auffi-bien  que  des  autres  N°4. 
conditions ,  n'avoient  plus  du  tout  de  Foi,  &n*avôient  plus  d'égard  ^>nd- 

•  "  ri  Pallfv.L. 

.  13.C.13. 

ment,  epe  Fr#.V*§b  a  chwgé  la  Dudwfle  pâflîon,  eîîe**}dtîto!t  J'injuftfce,  MiHocff-  Thuan.  U 

4e  Valentinois  d'avarice  ,   &  d'une  cupidité  fie,  &  le  fatrifège  au  deur  immodéré d'ac-  16.N0 16, 

^'autant  plus  criminelle  en  ce  point,  qu'a-  cumuler  àes  ricneflês,  o^ui  n'étoit  par  lui-  Fleury ,  L. 

buCznt  de  la  Religion  pour  iatisfaire  cette  même  que  trop  condamnable,  •  15©.  N°  81 

Tome  IU  C  ijr.  M*U  &8*. 
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mol  y.  ni  à  la  vertu  ni  à  la  confidence  dans  leur  conduite:  Que  par-là  étoient 
Jules  III.  fruits  tous  les  liens  de  la  Société,  de  manière  que  Ton  pouvoit  di- 
— -— —  re  à  préfent  »  que  les  Allemands  ne  valoient  pas  mieux  que  les  Turcs 
fc  les  Barbares  ;  &  que  c'étoit  ce  qui  leur  avoit  attiré  tant  de  cala- 
mités  :  Qu'il  étoit  donc  néceflaire  de  mettre  la  main  au  rétabliiTement 
de  la  Religion  :  Que  comme  par  le  paffé  on  avoit  regardé  comme  le 
fcul  remède  à  ces  maux  la  convocation  d'un  Concile  Général ,  libre-  ' 
&  pieux  ,  vu  aue  l'affaire  de  la  Foi  étant  une  caufe  commune  à  tous 
les  Chrétiens ,  devoit  être  traitée  par  tous  enfemble  de  concert ,  lTïm- 
pereur  n'avoit  rien  omis  pour  en  procurer  un  ,  &  avoit  réufli  à  le 
faire  affembler  plus  d'une  fois  :  Que  ce  n'étoit  ni  le  tems  ni  le  lieu 
de  dire  pourquoi  ce  remède  n'avoit  pas  eu  plus  de  fuccès ,  mais  que 
ceux  qui  y  avoient  affifté  en  étoient  parfaitement  mftruks  r  Que  s'ils 
vouloient  éprouver  encore  une  fois  ce  remède ,  il  faloit  commencer 
par  travailler  à  lever  les  obftacles  qui  par  le  paiTé  avoient  empêché 
qu'on  n'en  tirât  le  fruit  qu'on  s'étoit  propofé  ;  mais  que  fi  les  con- 
yonâures  préfentes  leur  faifoient  juger  qu'il  valoit  mieux  remettre  la 
chofe  à  un  autre  tems ,  on  pouvoit  en  attendant  tâcher  de  trouver 
quelques  autres  moyens  r  Qu'à  l'égard  d'un  Concile  National  >  Si  ne 
voyoit  pas  comment  on  pounoit  s'en  fervir  dans  ces  tems,  où  on  en 
avoit  perdu  Pufage ,  la  forme  ,  8c  même  le  nom  :  Qu'on  avoir  tenté 
plusieurs  fois  fans  fruit  la  voie  des  Colloques ,  parce  que  les  deux  Par- 


ger  s  &  que  pourvu 

rent  les  préventions  particulières»  il  croyoit  qu'on  pouvoit  efl 
core  une  fois  ce  moyen,  à  moins  que  k  Diète  n'en  eût  un 
à  proposer. 

On  fit  imprimer  cette  Propofition  de  Terdinmd  avec  quelques  au* 
très      :  — ; *  y — :~  -- s  ' y"  ^ —     -r~ 


dKzyn. 

ad  ann# 


peu 


s^«SfL.n.  Ve11  (kn$  ^s  ^tats  >  cn  cx^cu"on  ^«qwel  on  avoit  chafTé  plus  de  deux* 

p. 4j8.       cens  Miniftres  de  Bohème. s  II  ne  fut  pas  même  mieux  reçu  à  Rome, 

où  le  Pape  maudiffant  à  fon  ordinaire  les  Colloques  &  ceux  qui  les 

ont  inventés  ,   fe  plaignoit  de  ne  trouver  aucune  ifTue  pour  fbrtir  des 

difficultés  ,  8c  d'avoir  toujours  à  dos  un  Concile  ,  un  Colloque ,  ou 

une 

ic.  Mdh  k  fetm  U  Cardinal  itoH-U  ar»  fi*r$>  êcc.J  Originairement  fes  Ripes  cotK 
rivé  m  Aushmrg  ,  qu'il  iffrit  U  mort  du  fervoient  leur  nom ,  &  ce  n'avoit  été  que 
Fmfp  Jults ,  &c]  TElIe  étoit  arrivée  le  23  vert  le  xi .  ûècle  que  s'étoit  introduit  ru- 
de Mars  t  fff.  &ge  d'en  changer.    Quels  furent  les  mo- 

af.  Jgyi        tvml*t  retenir  fi*  premier  tirs  de  ce  nouvel  u&ge,  c*eft  ce  qu'il  n'efc 

um  ,  contre  fufig$  ancit*  de  fis  pidénf*  pas  aile  de  déterminer.  Les  uns  l'attri- 
buent 
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une  Diète*    Il  maudiffoit  on  tems  fi  difficultuetrr  ;  &  louott  ces  fié*   m ovvrtf  >i?  ^ 
des  heureux ,  où  les  Papes  pouvoient  vivre  tranquilles  fans  craindre  JpLM  m« 
pour  la  perte  de  leur  autorité.    Mais  il  fe  trouva  un  çeu  confolé  de  ~"— "" 
ces  différentes  mortifications  par  les  avis  qui  lui  venoient  du  retour 
parfait  de  l'Angleterre  à  fon  obéiffance ,  &  des  Décrets  faits  en  fa  fa- 
veur ,  &  par  les  lettres  de  remerciaient  qu'il  recevoit ,  &  la  promefle 
d'une  Ambaffade  qui  arriverait  bientôt  pour  le  remercier  de  vive  voix 
de  fa  bonté  &  de  (a  clémence  paternelle  6c  lui  jurer  obéiflânce  ;  fur  quoi 
il  ne  put  s'empêcher  de  dire  en  plaifantant  »  qu'il  ne  laiflbit  pas  d'avoir 
là  part  de  la  félicité  »  en  fe  voyant  remercié  par  ceux  qu'il  auroit  dû 
remercier  lui-même. 

XIII.  Quoique  le  Pape  eût  peu  d'efpèrance  de  voir  un  pareil  fuc-  Envoie* 
ces  en  Allemagne  ;  cependant  pour  ne  rien  négliger  ,  &  être  attentif  à  CsrJ-  **f? 
profiter  de  toutes  les  ouvertures  qu'il  pourrait  y  avoir  de  ramener  à  l'JE-  ^J^T^ 
glife  ceux  qui  s'en  étoient  féparés *  €  il  envoya  le  Cardinal  Moron  en  Umkjm* 
qualité  de  Légat  à  la  Diète  Impériale,  avec  des  Inftru&ions  où  on  lui  Us  I!*- 
ordonnoit  de  propofer  aux  Allemands  l'exemple  de  l'Angleterre  ,  &  de  les  *  Sldd.  L. 
exhorter  à  reconnoitre  leur  faute  *  &  à  ufer  du  même  remède  ;  &  °ùf  fP*+°* 
on  le  chargeoit  fur-tout  de  détourner  tout  Colloque  &  toute  Confé-^  86|      * 
rence  en  matière  de  Religion*    Mais  à  peine  le  Cardinal  étoit-il  arrivé  Rajn.  ad 

à  Ausbourg  ,  *r  qu'il  apprit  la  mort  du  Pape  J*Us  ;  f  &  l'avis  lui  en  an.  i#t. 
aiant  été  apporté  huit  jours  après  ion  arrivée  ,  il  partit  le  dernier  jour  p^;L  |f  .. 
de  Mars  avec  le  Cardinal  ètAushourg ,  pour  pouvoir  fe  trouver  à  tems  c.  ic* 
à  rék&ion  d'un  nouveau  Pape*  Thuan.  L. 

XIV.  Mais  quelque  diligence  qu'ils  fiflent ,  ils  trouvèrent  \  leur  pLN<>7V 
arrivée ,  %  que  le  p  d'Avril  on  avoit  élu  pour  Pape  Mtrccl  Cervin  ^.N*  8»! 
Cardinal  de  S**  Croix ,  homme  grave  ,  févère  >  8c  confiant ,  qui  »  tant  2i$aion  il 

rur  marquer  fa  fermeté,  que  pour  montrer  au  monde  que  fa  nouvel-  um*J*itt 
Dignité 
premier  non 
trer  qu  en 
crifieroient 

nué  de  changer  de  nom  l  depuis  que  l'ufage  en  avoit  été  introduit  par  tfayn.N* 
quelques  Papes  Allemands  »  qui  avoient  iubftitué  d'autres  noms  aux  sLnd  N« 
leurs  propres ,  qui  étoient  trop  durs  pour  les  oreilles  Romaines.  Mais  4  &  s[  ' 
celui-ci  9  pour  montra  que  dès  &  vie  privée  il  avoit  eu  des  penfées  Adr.  l.  11. 
dignes  du  Pontificat  ,  &  montrer  l'invariabilité  de  fon  caraâère  ,  af-  &j^7'  T 
fèôa  de  retenir  fon  premier  nom*    Il  fit  encore  une  autre  aâion  de  .«^ôJt* 

mê-  ^     ** 

boent  a  une  forte  d'humilité ,  les  autres  à  traduit  d'abord  par  une  forte  de  piété  , 

vanité*  quelques-uns  à  une  efpèçe  de  corn-  devînt  enfuite  une  pure  cérémonie  ,  qui 

plai&nce  pour  la  oelicateflè  Italienne >  qui*  ne  paflâ  pas  pourtant  teHement  en  Loi . 

ne  pouroit  {bufirir  la  rudeflè  de  Quelques  qu'on  ne  s'en  dtfpenflt  quelquefois  j  corn- 

noms  étrangers.    Ce  qu'il  7  *  de  plus  vrai-  me  firent  jUrltn  VI  8c  U*ml  II. 
lèmblabk  ,  c'eû  que  ce  qui  avoit  été  iaw 

C  a  *7.Jb'il 
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.udlv.  même  nature.  Car  lorsqu'on  lui  préfenta  à  jurer  la  Capitulation  fe?~ 
Marcel  II,  te  fo^  fe  Conclave  ,  il  répondit  qu'il  étoit  le  même  homme  qui  pet* 
de  jours  auparavant  Favoit  déjà  jurée ,  Se  qu'il  vouloit  l'obferver  par 
des  effets  &c  non  par  des  promefles.  Fatigué  des  fondions  de  la  Semai- 
ne Sainte  oïl  l'on  étoit  alors ,  &  dangèreufemént  indifpofé  par  fon  at 
fiduité  aux  cérémonies  de  la  fête  de  Pâques .,  ilnelaiflbit  pasdepen- 
fer  continuellement  aux  chofes  qu'il  avoit  projettées  avec  plufieurs 
Cardinaux  avant  fon  éledion  au  Pontificat ,  auquel  il  s'étoit  toujours 
^  attendu. 

SonincUna-     *L  communiqua  fur-tout  au  Cardinal  de  Montont  *  le  deffein  qu'il 
thn  pour  le  a  voit  de  terminer  les  différends  de  Religion  par  un  Concile;  difant ,  que 
c$ncjl$  &   h  chofe  n'avoit  madqué  de  réuffir  >  que  parce  quf  on>  rVavok  pas-  pris 
li%Y%Z*   *es  m°yens  propres  \  ea  procurer  k  fuccès  t  Qu'il-  fàloir  avant  toutes 
^Flcury,L.  chofes  faire  une  Réformation  générale  >  &  que  par-là  fe  trouveraient  ac<~ 
ifo.N0' 96.  commodes  tous  les  différends  réels.;    après  quoi  ceux  qui  étoient  fur 
Spond.       jgg  paro]es  s'accorderoient  ea  partie  d'eux-mêmes  ,  &  en  partie  par  les 
moindres  foins  du  Concile  t  Qge  les  cmq  derniers  de  fes  prédéceflèurs 
avoient  eu  en  horreur  jufqu'au  nom  de  Réforme-,  non  par  une  mauvai- 
fe  fin  ,  mais  par  la  perfuafion  où  ils  étoient  qu'oit  ne:  l'àvoît  propoféè 
que  dans  la  vue  de  rabaiffer  l'Autorité  Pontificale  r  Qjie  poar  lui-,    il 
croyoit  au  contraire  que  c'étoit  le  feul  moyen  de  la  conferver ,  &  mê- 
me de  l'augmenter  ;  &  que  l'expérience  du  paffé  faifoit  connoitre  qu'au- 
cun Pontife  n'avoit  porté  plus  haut  &  n'avoit  plus  étendu  fon  auto- 
rité ,  que  ceux  qui  avoient  fuivi  une  yie  plus  réformée:  Qjw  la  Ré- 
fbrmation  ne  retranchpk  que  les  chofes  vaines  &  fuperflues,.  8t  qui 
non-feulement  étoient  peu  importantes ,  mais  qui  même  étoient  onèreu- 
fes  ,  telles  .que  le  luxe  ,  le  fàfte ,,  le  grand  cortège  de  Prélats  ,  les  dé- 
penfes  exceflives  &  inutiles x  &  qui» loin  de  rendre  k  Pontificat  vénéra» 

file, 

37.  Mufti  ne  fondoït  fa  conduite  qut  fur  à  l'autre,  qu'il  avoit  entendu  prédire  que 

des  Prêatfiions  tyrolonanes  ,  dont  il  étoit  Cervin  feroit  élu  ce  jour-là  ,  &  ne  vivrait 

fort  entêté  à  V exemple  de  fon  père  ,   8cc]  pas  longtcms.  Si  le  fait  eft  vrai,  ou  non  % 

Ceft  à  tort  que  PMlltvici*  Impute  ces  for-  Ceft  ce  qu'il-eft  peu  important  d'examiner. 

tes  de  {bupçons  à  Fra-Faolo  ,  comme  s'il  Mais  il  n'en  faioit  pas  davantage  pour  ©^ 

en  étoit  l'auteur  *  puifque  cet  Hiftorien  ne  tendre  fur  Marcel  le.  (bupeon  de  croire  & 

les  attribue  qu'aux  envieux  de  Marcel',  &  PAftroIogîe;  d'autant  plus  que,  félon  Mr. 

que  lui-même  fait  paraître  par-tout  beau-  de  Ibou ,  le  père  de  ce  Pontife  Se  Marcet 

coup  d'eftinie  pour  ce  Pontife.    En  Hif-  lui-même  avoient  paflë  pour  fort  adonner 

torien  fidèle  ,  il  n'a  pu  pafler  ce  foupeon  à  cette  forte  de  Science  ,  &  que  ce  Prélat 

:  fous  filence;  mais  il  y  a  de  la  malignité  à  refufa  de  fc  marier  ,  pour  ne  pas  perdre 

te  rendre  caution  de  tout  ce  qu'il  rappor-  la  fortune  que  les  Aftres  lui  deftinoient  ; 

te  ,  d'autant  plus  que  ce  que  raconte  ;  iW-  >  nplU  fo  ditlhajn  clariorem  long}  fwtunam , 

Uvicin  lui-mime  ,  L.  ij.  c.  n.  a  l'occa- :.  quam  fibi  *ftr*>  {(Auto  ac  cotlioi  potttendo- 

£on  de  l'éledion  de  Marcel,    peut  avoir  rent  ,  matrlmemi  vmcmlis  oommmare. 
donné  un  fondement  aïïèz  plaufiblc  a  ce        28.  Marcel  entre  autres  projets  avoitdef- 

ftpport.   Ceft  que  le  jour  même  qu'il  fut  fein  d'inftituer+me  efpèce  d% Ordre  de  Chuta- 

élu ,  Fun  des  Maitres  des  Cérémonies  dit  krU  de  cent  jer/ennes,  &c]    Je  ne  iai  lî 
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Me  ,  ne  fcrvoichtqu'àle  faire  méprifer  :  Que  Vétoit  par  le  retranche-    mdlt. 
jnent  de  ces  vanités  que  s'accroîtrôient  la  puiflànce  ,   la  réputation  ,   &  Marcel  B. 
le  crédit  auprès  des  hommes  ,  &  les  Finances  qui  font  les  nerfs  du  Gou-  " 

vernernent  ;  &  ce  qui  eft  plus  eflentiel ,  qu'on  s'attireroit  la  proteftion 
de  Dieu  ,  dont  dévoient  fe  tenir  allures  tous  ceux  qui  s'appliqueraient 
à  leur  devoir,  .  • 

Des  deffeins  fi  édîfians  ,  que  fes  partifans  faifoient  regarder  comme 
autant  d'effets  de  fa  piété,  de  fa  religion  ,  &  de  fon  amour  pour  la 
paix,  ne  biffaient  pas  que  d'être  interprétés  peu  favorablement  de  fes 
envieux ,  qui  difoient  :  Que  la  fin  qu'il  fe  propofoit  ne  valoit  rien  : 
.Qu'A  ne  fondok  fà  conduite  a?  que  fur  des  Prédi&ions  Àftrologiques , 
.dont  il  étoit  fort  entêté  à  l'exemple  de  fon  père  ,  ■  qui  s'étoit  enrichi  i  Thuan.  L; 
par-là  ;  mais  que  fi  ces  choies  réuffifTent  quelquefois  ou  par  hazard  ou  lS*WZ. 
par  quelque  autre  calife ,  elles  contcihuoîent  bien  plus  fouvent  à  la  perte 
de  bien  des  perfonnes. 

Marcel  ^  *  entre  autres  projets ,  *8  avoit  deflein  d'inftituer  une  et  *FI«My»I~ 
pèce  d'Ordre  de  Chevalerie  de  cent  perfonnes ,  dont  il  vouloit  c-  I^°'N°^^ 
tre  Je  Chef,  &  qu'il  vouloit  tirer  de  toutes  fortes  d'ordres  ou  de 
profeilions ,  auxquelles  la  Chambre  Apoftolique  affigneroit  une  pen» 
fion  de  cinq  cens  éctts  chacun  ,  fans  qu'ils  puilent  poffèder  un 
plus  grand  revenu  ni  une  plus  grande  Dignité  ,  à  l'exception  du  Car- 
dinalat r  où  ils  pouvoient .  être  élevés  ,  mais  fans  fortir  pour  cela  de 
cet  Ordre ,  où  Ton  devoit  s'engager  par  un  ferment  folennel  &  très 
étroit  de  fidélité  du  Pape.  C'écok  de  ces  perfonnes  feules  qu'il 
avoit  deflein  de  fe  fervir ,  pour  en  faire  fes  Nonces ,  fes  Légats ,  les 
Gouverneurs  de  fes  villes ,  fes  Miniftres  ,  &  les  employer  pour  le  fer- 
vice  du  Saint  Siège  ;  &  il  avoit  déjà  nommé  plufieurs  Savans  de  Rome 
de.  fa  connoiflance  %  8c  de  jour  en  jour  il  s'en  préfentoit  d'autres  pour 

icce* 

Fr*-Pa*!o  ne  confond  peint  ici  M*retî  IL  fiiffi  an  Hiftoriéns  pour  débiter  de»  fcirs , 
avec  Paul  IV.  Car  je  ne  vois  point  que  qui  n'avoient  d'autre  fondement  due  des 
fes  Hiftoriens  du  tems  faflent  mention  de  rapports  ou  peu  exaûs ,  ou  entendus  dans- 
ée projet  deMtfrt*/,  au -lieu  qu'Onuphre  un  autre  feus.  Peut-être  aufli  que  ce  qui 
&  PtlUvicin  f  L.  »3*.  c.  ttf.  nous  diiènt  à  donné  lieu  à  ce  rapport,  eu  cequeraar- 
quelque  chofe  de  pareil  de  Paul  IV  9  qui  que  Cuutnius,  que  M*rc$l  avoit  réfoiu  de 
créa  Chevaliers*  de  la  Foi  cent  perfonnes  ne  point  fe  fervir  d'Evêques  pour  les  offi» 
de  la  Nobleflè  Romaine  ,  que  les  R«*  ces  purement  politiques ,  8c  de  n'employer  ■  ■  "J 
.mains  ,  par  reconnoii&nce  pour  le  bien  à  cela  que  des  Laïques.  J%mmt$  virir  pro* 
qu'il  leur  fit  dans  le  commencement  de  finis  »  *c  fmeris  hmtd  initimtis  Ordïnibus  , 
ion  Pontificat  ,  lui  donnèrent  pour  Gar-  kuJHfmdi  office*  pmmrnqu*  polkrcam  jurifi* 
des  :  Et  centum  smflms  Hvês  £  mèiUtmè  dimmtwé  committtr*  cogitàrtt .  Car  quoi* 
&&*  »  <\*i  fin*  fiiftndio  Pontifias  for  vkes  qu'il  ne  ùnt  point  parlé  ici  d'Ordre  de 
t**t*t*i corpms cnftodts novo extmplotflènti  Chevalerie»  on  voit  cependant  que  cela 
FiJei  Equités  êb  t*  cre*ti.  Il  eft  vrai  ,  convient  allez  aux  vues  pour  fcfquelle». 
que  le  but  de  cette  inftitution  ne  parait  FrsPtêU  prétend  que  cet- Ordre  de  Clic* 
pas  tout  à  fait  le  même  ;  mais  fouvent  h  Talent  devoit  être  infatué. 
Kffcmblance  de  quelques  circonfhnces  a 

C  ^  ?9.D*n* 
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M»LY.  recevoir  cet  honneur.    L'on  ne  parfait  \  la  Cour  que  de  ces  nouveaux 

Marcel  ILprojcts  ^  iorfque  tout  s* évanouît  par  la  mort  de  Marcel ,  l  qui  déjà  af- 

Uoftk  foibli ,  comme  on  Ta  dit ,   par  la  fatijpe  &  la  longueur  des  cérémonies 


Marcel  il.  faintes,  mourut  d'apoplexie  fc  dernier  jour  d'Avril  ;  malgré  les  Prédic- 

/  Adr.  Lij.  tions  Aftrologiques  de  fon  père  &  les  fîennes  ,   qui  lui  promettoient  uni 

J^76,N,   Pontificat  de*plus  d'une  année  au-delà  de  ce  terme.  » 

jtoJ11'  X V#  Les  Cardinaux  étant  donc  rentrés  de  nouveau  dans  le  Con- 

Soond.       clave  ,   le  Cardinal  à'AÊubmrg  fécondé  par  le  Cardinal  Meron  fit  in- 

Ç*J- .      ftance  ,  que  parmi  les  Articles  que  l'on  avoit  coutume  de  dretfbr  &  de 

ii-cln.     fiûre  jurer  aux  Cardinaux  ,  on  y  en  inférât  un,  par  lequel  le  nouveau 

Flcury ,  L.  Pape  s'engageât  à  convoquer  de  l'avis  des  Cardinaux  un  nouveau  Con- 

ijo.N°oo.  oie  ^05  jc  tenne  <fe  deux  ans  ,  pour  mettre  la  dernière  main  à  la  Ré- 

cêncl.  p!     formation  commencée  ,  pour  décider  le  refte  des  controverfes  de  ReÛ- 

i4o.         gion  ,  Se  pour  trouver  moyen  de  faire  recevoir  le  Concile  de  Trente 

dans  l'Allemagne.    Et  comme  le  nombre  des  Cardinaux  étoit  alors  très 

grand  »  il  fut  encore  réglé  ,   que  le  nouveau  Pape  n'en  pourroit  faire 

plus  de  quatre  pendant  les  deux  premières  années  de  fon  Pontificat*. 

tUMond*       Lb  25  de  Mai  Jtân+Pkrre  Carafe  ,  «  qui  prit  le  nom  de  Pa*l  IF% 

Têul  iv.     fut  élu  Pape  ,  malgré  toutes  les  oppositions  de  la  Faâion  Impériale  , 

changé-     qui  le  croyoit  peu  affe&ionné  à  l'Empereur ,  tant  à  caufe  des  mécon- 

mdJt\      tentcmens  qu'il  avoit  reçus  à  la  Cour  d'Elpagne ,  où  il  avoit  fervi  huit 

jMweePon-  ans  du  vivant  de  Ferdinand  le  Catholique  ,  que  par  le  refus  qu'on  lui 

ttfe-  #       avoit  fait  de  le  mettre  en  pofleflton  de  1  Archevêché  de  Naples ,   dont 

mS)éd.  L.  $  avojt  ^  pourvu  auparavant  à  la  fctisfedion  générale  de  toute  la  No- 

Adr.  L.  13.  Wc^e  Néapolitaine.    Ajoutez  à  cela  l'auftérité  de  fes  mœurs,  qui  alkr- 

p.890/      ma  toute  la  Cour  de  Rome  »  &  lui  infpira  plus  de  crainte  de  la  Ré- 

Pallay.L.    formation  que  n'avoient  feit  tous  les  projers  &  les  règlemens  du  Con- 

î&yn.N»  c*lc#  ^a*s  **  *  ^  P^  P^^  ^tt  >  V**  tant  en  ft  perfonne  qu'en  fa 
11.  maifon  ,  il  dépofa  fon  auftérité  ».     Car  interrogé  par  ion  Maitre-d'Hô- 

Spond.N°  tel  comment  il  vouloit  être  fervi?  Comme  il  convient  y  répondit-il*  à  un 
lieurv  L  &  Prince*  M  voulut  mène  être  couronné  avec  plus  de  pompe  qu'on 
jjJj^Sy/n'avoit  jamais  empbyé  dans  ces  occafions  ;  &  dans  toutes  les  aâions 
0O^k  k  publiques  il  affedoit  de  paraître  magnifique  &  (bmptueux.  Il  eut  pour 
Vit.  Paul,  fes  parens  &  fes  neveux  autant  d'indulgence  qu'aucun  des  Papes  qui 
IV.  Teuflent  précédé  ;  &  à  l'égard  des  autres,  il  diflïmula  autant  qu'il  put 

^S0* L-  ious 

W-N!i2.  _    ■  .  .      _ •  _  _  _    _ 


fon  premier  Confiftoire  public  le  30  de    bafiâdeurs  arriverait  à  Rome  Noms  Ju- 
Mai  ifff  y  H  les  Ambafiadenrs  d'Angle-    rfr,  c*eft  à  dire»  le  f  jque  cinq  jours  après 


terre 

celui 

'  femblcnt  fe  tromper  »  auflî  bien  qae  Fr*~    dêMmus  -y  8c  que'le  lendemain  du  11  des 
FsoU  ,  fie  Burmt ,  qui  met  cette  recep.    Calendes  de  Juillet,  c'eft  i  dire»  le  21  de 

Juin, 
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fous  un  air  d'humanité  fon  humeur  dure  &  févère  ;  mais  il  ne  fut  pas    *  "  &  *- 
longtems  fans  revenir  enfin  à  fort  naturel.  Pawl  IV, 

Il  regarda  comme  une  grande  gloire  pour  fon  Pontificat ,  °de  ce  que  n répit 
le  premier  jour  arrivèrent  à  Rome  les  trois  AmbafTadeurs  d'Angleterre ,  VAmb*fî*~ 
qui  »  comme  on  l*a  dit ,  avoient  été  dépêchés  du  tons  de  Jules  IILJ' *'***• 
Dans  le  premier  Confiftoire  public**  qu'il  tint  après  fon  Couronnement,  gUtene^X 
on  y  introduisit  ces  Miniftres  ,  qui  profternés  à  fes  pieds  s'accufèrent  érige  rir. 
d'ingratitude  envers  le  Saint  Siège  &  1  Eglife  dont  ils  avoient  reçu  tant  Unde  m 
de  bienfaits ,    confeffôrent  humblement  toutes  leurs  fautes  une  à  une,  Ry*um'* 
comme  le  Pape  l'a  voit  exjgé  d'eux,  &  lui  demandèrent  pardon  au  nom*A^*L*x£ 
de  tout. le  Royaume.    Pem  leur  pardonna  ,  les  fit  relever  ,  &  les  em-  j^Vad. 
bradai    Puis ,  3°  pour  faire  honneur,  au  Roi  &  à  la  Reine ,  il  érigea  Tir*  an.  îfff* 
lande  en  Royaume  t  en  vertu  de  l'autorité  que  Dieu  a  donnée  aux  Pa-  N°  %?. 
pes  fur  tous  les  Royaumes  temporels,  pour  renverfer  ceux  qui  étoient  ^pond.N* 
rebelles  ,  &  en  édifier  de  nouveaux  à  leur  place.    Les  gens  fenfés,  qui  ptiiav.Ljj; 
ignoraient  la  raifon  de  cette  aâion ,  la  regardoient  comme  un  trait  de  va-  c  1*. 
mté  ,  parce  qu'ils  ne  voyoient  pas  quel  profit  ou  quel  honneur  il  rêve-  Burnct»  T* 
noit  à  un  Roi  d'avoir  plufieurs  titres  dans  un  ptfs  qu'il  poflèdoit  ;   &  piJury  l°Û 
qu'ils  croyoient  que  le  Roi  Très-Chrétien  étoit  plus  honoré  du  titre  i?o.n°i%! 
feul  de  Roi  de  France  ,  que  fi  toutes  fes  Provinces  portoient  chacune  t  Ray°  ** 
le  titre  de  Royaume*    Ils  trouvoient  d'ailleurs ,  »*  qu'il  étoit  aflèz  hors  ^  %Jsf* 
de  âifon  de  dire ,  comme  ftifoit  le  Pape ,  que  Dieu  lui  avoit  donné  le  Burnet*,  T. 
pouvoir  d'édifier  &  de  détruire  les- Royaumes.   Mais  ceux  qui  connoif-  *.  L.  *.  p» 
foient  mieux  la  raifon  de  cette  conduite ,  la  regardoient  moins  comme  V?r    * 
un  effet  de  vanité,  que  comme  un  traie  de  politique  très  ordinaire  à  la  ,3.cViir 
Cour  de  Rome.    Henri  HU9  après  fa  rupture  avec  cette  Cour,  avoit  Bzovîus, 
érigé  l'Irlande  en  Royaume  ,  8c  pris  le  titre  de  Roi  d'Angleterre ,  de  JJ°  10. 
Frottée  Se  d'Irlande.  ^  Edoutri  l'avoit  confervé ,  &  Marie  &  Philippe  j"™™ 9 
l'avoient  pris  après  lui.    Paetl^  auffi-tôt  qu'il  fut  créé  Pape ,  prétendant 
qu'il  n'appartenoh  qu'à  lui  de  donner  le  titre  de  Roi  ,  avoit  pris  la  ré- 
solution d'obliger  Philippe  8c  Marie  à  quitter  le  titre  de  Rois  d'Irlande. 
Mais  fenrant  la  difficulté  qu'il  y  aurait  à  faire  confentir  l'Angleterre  à 
quitter  un  titre  qui  avoit  été  déjà  porté  par  deux  Rois  ,  8c  que  k  Rei- 
ne même  avoit  pris  fans  faire  aucune  attention  à  cette  prétention  du 

Pa- 


Juin,  deux  de  ces  AmbaifideuTS,  kLord 
Mentmgu  étant  déjà  parti,  lui  prêtèrent  de 
nouveau  obéif&nce  dans  un  Confiftoire  se- 
cret }  ce  oui  prouve  qu'ils  avoient  été  ad- 
mis à  l'audience  avant  le  ai  de  Juin. 


30.  fuis ,  fêttr  fiurt  hmmettr  «*  R#f  <£» 
i  U  Reine,  H  érigée  ftrltnde  en  Rtpmme, 
lie.]  Ce  ne  fut  pas  dans  ce  Confiftoire 
que  fut  faite  cette  éreébon-,  mais  dans  ce- 
lui du  7  Juin  précédent ,  comme  ]e  mar- 


quent tJfnsUtu  N°  17  ,  Bmmet  T.  a.  L. 
a.  p.  aïo ,  &  tnlluviem  L.  it,  c.  ia$  Psui 
ne  voulant  pas  reconnaître  leur  titre  de 
Rois  d'Iriande,  qu'après  f éreétion  qu'il  fit 
hù-méme  de  ce  pass  en  Royaume. 

31.  Ils  tremveient  fuUleurs  ,  qu'il  éteie 
Mjftz  Uns  d$  ftùfcn  de  dire  ,  cemme  frifiie 
UP*pt ,  mte  Dieu  lui  ttvoit  donné  le  pou* 
voir  fédmer  &  de  détruire  lu  Rejtutmes, 
kc»J    11  eft  vrai  auf&>  qu'il  n*j  a  rien  de 


1 


xi,        HISTOIRE  DU  CONCILE 

I 

itox?.  pape ,  il  prit  **  k  tempérament  d'ériger  lui-même  l'Irlande  en  Koyauh 
nP*UL  Iv*  me  ,  feignant  d'ignorer  *3  l'éreâion  qu'en  avoit  faite  Henri  ;  afin  par- 
*■'  là  de  faire  craire  au  monde,  *+  que  M*rie yttnoit  ce  titre  en  vertu  de 

la  conceflion  que  lui  en  avoit  faite  le  Sape  *  6c  non  de  l'autorité  de 
fbn  père.    C'eft  ainfî  que  fouvent  les  Papes  ont  paru  donner  ce  qu'ils 
ne  pouvoient  pas  ôter  à  ceux  qui  en  étoient  en  -pofTeffion  ;   &  qui 
pour  éviter  les  difputes ,  ont  reçu  en  partie  leur  propre  bien  en  don  $ 
&  ont  feint  en  partie  d'ignorer  le  don  &  les  prétentions  de  celui  qui 
le  leur  fàifoit. 
U  demande      Dans  les  entretiens  particuliers  qu'eut  le  Pgpe  avec  les  Ambaflàdeurs 
U  refit*-    Anglais  ,  *  il  fc  plaignit  de  ce  q&  tous  les  biens  Eccléfiaftiques  n'a* 
^ctifiefi'  v0*ent  Pa*  été  entièrement  reftitués  y  &  leur  dit  :     Que  cela  ne  pouvoit 
ques  &  du  pas  fe  tolérer  ,    &  qu'il  feloit  qu'on  rendit  tout  jufqu'à  une  obole  » 
venter  des.  p^g  que  cc  q^  avoit  appartenu  à  Dieu  ne  pouvoit  jamais  retourner 
ïï'Ziïx"'  *  ^u^ge  des  hommes,  &  que  ceux  qui  en  retenoient  la  moindre  par- 
peutperfuM-  tie  étoient  *en  un  danger  continuel  de  damnation  :    Que  s'il  avoit  le 
der  fispeu*  pouvoir  de  les  leur  accorder,  il  le  fcroit  très  volontiers ,  tant  par  un 
îï# '****%'  mouvcment  de  6  bonté  paternelle  »   que  pour  récompenfer  Pobéiflance 
demïndt*.     filiale  qu'ils  lui  rendoient  ;  mais  que  ion  autorité  ne  s'étendoit  pas  ju(- 
'  Fleury,  L.  clu  ^  permettre  qu'on  profanât  les  choies  qui  avoient  été  une  fois  con- 
iyi.N°V.  facrées  à  Dieu  ,  &  que  l'Angleterre  pouvoit  s'aflurer  que  la  rétention 
Rayn-adan.  de  ces  biens  fcroit  un  anathème  6c  une  malédiâion  qui  attirerait  fur 
sfêd  T.if.  *c  R°yaumc  ^  vengeance  de  Dieu  ,  &  une  fuite  éternelle  de  malheurs, 
p.  844.  '    '  H  chargea  les  Ambaflàdeurs  d'en  écrire  en  Angleterre  ;  &  fans  fe  con- 
r  Bur net ,   tenter  de  leur  en  avoir  parlé  une  fois  ,  il  leur  répéta  les  mêmes  choies 
T.  ».  L.  1.  autant  de  fois  qu'il  avoit  occafion  de  les  voir.    Il  inftfta  r  encore  fur 
'•'n-       le  promt  rétabliffement  du  Dtnkr  de  S.  Pierre ,  pour  lequel  il  envoie- 
roit  félon  la  coutume  un  Colle&eur ,   charge  qu'il  avoit  exercée  lui- 
même  en  Angleterre  pendant  trois  ans  ,    fort  édifié  du  zèle  &  de  la 
piété  de  ces  peuples  &  fur-tout  des  bourgeois  s   &  il  ajouta  qu'ils  ne 

pou- 


pareil  ni  dans  la  Bulle  <Pére£tion  ,  ni  dans 
la  proclamation  qui  s'en  fit  dans  le  Con- 
fiftoire  du  7  Juin*  &  il  faut  que  Fr*-P*o- 
lo  n'ait  vu  m  ces  Aâes ,  pi  la  Bulle  mê- 
me. 

3  a.  Il  frit  le  tempérament  £  ériger  tuU 
mime  t menée  en  Ryeume.J  U  paroit  par 
la  Bulle  d'éreétion  rapportée  par  B survint 
&  par  Cuuûnims,  qu'il  ne  prit  pas  propre- 
ment ce  deflèin  de  loi-même,  mais  que  ce 
fut  à  la  demande  de  Philippe  &  de  Merie 

Î|u'il  fit  cette  éreâion.  De  lavoir  fi  ce 
crapule  leur  fut  infpiré  par  le  Pape  mê- 
me ,  c'eft  ce  que  PHiftotfe  ne  nous  ap- 
prend pas;  &  Ton  fait  d'ailleurs  que  Phi* 
lippe  &  Mme  étoient  aflèz  fttperftitieux 


d'eux-mêmes  pour  n'avoir  pas  befbin  que 
d'autres  leur  fiflent  un  tel  fcrupule  ,  8c 
qu'il  fuffifoit  au  Pape  de  profiter  de  leur 
roiblefïè,  fans  être  obligé  de  la  leur  infpi- 
rer.  Cependant  PalUvicin  fcmble  nous 
donner  à  entendre,  que  û  Philippe  &  Ma- 
rie fireot  cette  demande,  ce  fut  parce  que 
le  Pape  n'eût  pu  les  reconnoitre  pour  Rois 
d'Irlande, qu'après  avoir  fait  cette  éreâion 
lui-même. 

33.  teignant  d'ignorer  Vire&ion  yten  *•' 
voit  frite  Henri ,  Sec]  Je  ne  fat  com- 
ment Frd-Pnole  a  pu  dire,  que  Paul  avoit 
feint  d'ignorer  cette  éreâion,  puisqu'il  en 
eft  fait  expredement  mention  dans  le  dift. 
cours  qu'il  fit  en  plein  Confiftoire  à  Pocv 

cafioa 


DE  TRRNTE,rLîVÀï  y?TT       ^ 

Sbwoknt  pas  cfpèrer  que  S.  Pierre  leur  ouvrît  la  porte  da  Cid,  per*.  mdit; 
•dant  qu'Us  retenaient  ce  qui  lui  appartenait  fur  k  Tene.    Ces  remon-  Paul  IV% 
itrances  »  &  les  JbUidtarions  qu'U  employa  continuellement  auprès  de  la        "      t 
Reine ,  firent  qu'elle  chercha  tous  les  moyens  de  le  fârisfàire.    Mais 
comme  la  NobjefTe,  &  fur-tout  les  Grands,   s'étaient  appropriés  h 
«plupart  des  fonds  Eccléfiaftiques ,  il  lui  fut  impoflible  d'en  pouvoir 
venir  à  bout  ;  &  tout  ce  qu'elle  put  faire  fut  *le  jreftfcucr  les  Décimes* 
&  tout  ce  qui  avait  été  coafiiqué  par  ion  père  &  ion  frère  au  profit 
du  Tréfor  Royal.     Enfin  les  AmbaJIàdeurs  partirent  de  Rome  chargés 
d'éloges  &  des  carefles  du  Pape  pour  la  foumiffion  qu'ils  avoient  fait 
paroître,  &  qui  étoit  le  moyen  le  plus  propre  pour  gagner  aifément  Ces 
Sonnes  grâces* 

XVI.  Immédiatement  après  fou  exaltation  *   les  Impériaux  Us  Trm* 
&  les  François  firent  à  l'envi  tous  leurs  efforts  pour  l'attirer  à  leur  /""  m™* 

C".  Mais  le  Cardinal  de  Lorraine  y  qui  counoiflbit  parfittement  fou  ^^v$m 
eur  ,  raffermit  dans  «lui  de  la  France ,  en  dtfànt  en  plein  Cor^ 
fiftoirô  y  comme  il  avoit  fait  en  difFéretfc  entretiens  particuliers ,  qu'il 
avoit  eus  avec  lui  :  Que  le  Roi  connoiflbit  le  befoin  qu'avoit  l'JEU 
glife  Gallicane  de  Réformarion  ,  &  qu'il  éeoit  prêt  de  féconder  Sa 
Sainteté  ou  en  envoyant  fes  Prélats  au  Concile,  fi  elle  l'aflêmbloît,  ou 
en  employant  tous  les  autres  moyens  qui  lui  paroîtroient  les  plus  pro- 
pres. 

XVII.  Cependant  la  Diète  fe  tenoit  toujours  à  Ausbourg  ;  Se  Centime*» 

3|Uoique  ce  ne  fut  pas  fan?  concertations,  elles  auraient  été  plus  confî~"'**  <*' &* 
érables,  fi  le  Cardinal  Afarm  y  fax  refté,  foit  par  rapport  aux  intri-  ^,€tÊgir  . 


Rome  avoir  conçu  une  grande  efpèrance  de  voir  bientôt  l'Allemagne  re- 
tomber fous  le  joug,  comme  l'Angleterre.    Mais  après  le  départ  du 

Car> 


•  * 

-ca&on  3e  cette  nouvelle  éreâion ,  (Rmjh.  in  ce  fcrupiùe  plutôt  comme  un  eflfet  de 
N°  %j.  Ttllav.  L.  13.C.  11.)  &  dans  Ja  la  foibleflè  de  cette  Priacefle  ,  que  dcJa 
Bufle  d'éreâion  en  ces  termes:  Et  cujus  vanité  da  Pape >  qui  ne  fè  fut  peut-être 
Begsvm  titmlmm  Henricm  Vltt—é>  dein-  pas  avifé  de  faire  valoir  une  telle  prêta- 
it ejus  UMtus  Edk*rd*s  VI — de  fa&o  ufur-  tioa ,  fi  la  demande  de  Philippe  &  de  Àf *. 
fërunt  in  regnum  admfisr  âlUrum  Inf*U~  rie  ne  lui  en  eût  fourni  un  prétexte  aûez 
rum  repu  titule,  dtgntrate,  <J»  loutre  faU  plau£ble.  Mais  peut-être  aufli  ne  firent* 
fiutwm*  &C.  as  tette  demande  ,    que  parce  que  Pdmt  ' 

34-  Jifin  de  fdhre  erotre  an  monde ,  que  ne  Toplok  pas  reconaottre  leur  titre  de 

Mono  prenait  ce  titre  en  vertu  de  la  ton»  Rois  d'Irlande ,  qu'il  n'eût  érigé  lui-même 

èifihn  apte  lui  en  nvott  faite  le  Pape  ,  Ôcc] .  ce  pais  en  Royaume.    Ceft  au  moins  ce 

Putfque  détoit  Marie  -elle-même  qui  avoit  que' nous  font  entendre  Pallavkin  L.  13. 

tait  cette  demande  ,  comme   on  le  voit  c.  11,  &  Burnee  T.  a.  L.  2.  p.  3  k>;  &  fi 

par  h  Bulle  d'éreâion  rapportée  jjar  Bue*  cela  eft  vrai,  rien  ne  juftifie  Jàieux  la  té* 

vint  ad  an.  ief r.  N#  10,  oh  doit  regar-  flexion  de  &*•?**[*, 


?*       H TS T £>ï BM   BU  :  C  O  tt  C  ïï. E 

mblt.  Cardinal \  la  première  'difficulté  fut  de  réfbudre,  fi  avant  toutes  èBôlÇs 
Paul  IV.  ^  (jcvoit  commencer  pat  les' affaires  de  Religkai;  St  qitoique  fes  Ec- 
1  cléfiaftiques  s'y  oppofaffënt  d'abord ,  on  convint  1  là  fin  d'une  voix, 

unanime  die  traiter  d*abo«d  "de  ceite  matière,.    Maïs  qùàdt  à  la  manière 
a  y  eut  deux  avis  diffiëwft  r  l'un  y  qu'il  faloit  d'aboiti  traiter  des  moyens 
de  k  réformer:  Tauwtt^  mit»  devoit  laiffer  à  chacun  h  liberté  de  îe 
iàire;  ce  qûr  JOCcafioftrta<R  grâAdes  'contèftatkm^    ï}*on  fè  détermina 
pourtant  à  Ja  fin  feu dernier  parti rfitfté de  pouvoir' convenir  de  moyens 
fuffifans  pour  ittnédier  au  mai,  pendant  que  les  efprits  étoient  dans  uh 
fi  grand  mouvement*  àc  païceqtt'ôn  efpèroitr  que  lorfque  la  chaleur 
feroit  un  peu  calmée,  &  qu'on  «tordit' guéri  les  foupçons  8t  calmé  les 
différends ,  on  pourrait  trouver  quelques  moyens  faciles  &  aifés  de  tout 
accommodera    I^on  -concilie  attffi  r  que  pour-  eft  venir  "à  bout ,  il  feloit 
d'abord  établi  une  bonne  paix,  eiapêther  toutes  Tes  guerres  pour  caufe 
de  Religion  y  6c  permettre  à  tous  les  Princes  &  Etats  de  l'Empire  de: 
fiiivre  &  de  faire  obferver  dans  leurs  Terres  la  Religion  qui  leur  plairoit 
davantage*    Mais  quand  il  fut  queftion  de  prendre  une  réfolution ,.  les 
conteftations  devinrent  encore  plus  grandes  qu'auparavant..    Car  ceux: 
de  la  Conftffiôn"d*Ausbmirg  vouloient  qu'il  fôt  permis  à  chacun  d'em- 
brafler  leur  doârine^  fans'pertlre  leurs  dignités  &  leurs  honneurs-    Les 
Catholiques  au  contraire  Vouloient  que  les  Eccléfiaftîques  ne  pufTent 
changer  de  Religion,,  fans  perdre  leur  rang;  c'eft  à  dire,  qu'Un  Evêque 
ou  un  Àbbtë  ne  pût  embranef  la  nouvelle  doârine ,.  fans  perdre  fon  Eve- 
ché  ou  ftm  Abbaye.    Ils  demandoient  aufli ,  que  les  Villes  qui  avoient 
reçu-  Y  Intérim  fept  ans  auparavant*  ntuffent  plus  la  liberté,  de  retourner 
à  la  Confeffion  d^A'usbourg.     '      "'       . 

Il  courut  des  Ecrits  de  part  '&  d'autre  fur  ce  fujet ,  tels  enfin  on  fc 
relâcha  dte  deux  tétés.  '  Le*  Çxcléfiaftiques  cohfentirent  que  les  Villes 
fiflent  ce.  qui  lejir  plairôït;  &  les  Ptoteftans  fe  défiftèrent  de  leurs  pré- 
Sfcid.t.  tentions  ï  l'égard  des  Écdéflkftîqués.  '  '•  Le  25  de  Septembre  on  publia 


Allemagne 


ïlcury,  L.  Princes  &  lte  Etatise  là  £&fêftbn  d"Ausboûrg:Ubàndonnerlcur  fte- 
»S*.N<>at>.  Kgjon  &  leurs  çértâbc*&  d$â 'ioftituéeV  où  î  infiîtuer  d'ans  leurs  do- 
maines 1  ni  en  empêcl — UML^  — k— "~  -L-w  — -  •—-  c -  '  4# 
préjudice 
ftflîon  d* 

FcrdinMnd\, 
ïrcléfîaffiques  que  Séculiers/  chacun  reftant  maitre  d'établirchez  foi 
fc  Religion  qu'il  voudrons  &  d'y  interdire  toute  autre  :■.  Qge  fi  quel- 
que: 


a  en  empeener  îe  mra  exercice  <hti  eux ,  se  ne  feroient  rien  ai; 
:  tt  au  d&tanteur  cfe  léefte  RëligioYii  &  que  ceux  de  la  èon-' 
^Ausbôurg  en  ùlcroient1  éé  la  même  manière  à  l'égard  de  l'Em- 


^Pto;  Ecd#altoqiîe  a^  a'ncreroitooté    »bt*. 

your  cela  d'aucune  infamie;  mais  qu'il  pcrdroit  fes  Bénéfices,  &  que  **UL  l7; 
les  Patrons  en  nommeroiçnt  un  autre  £n  6  place  r  Qu'à  l'égard  des  Bé-  '  " 

offices  que  les  Proteflans  avoient  djéja  annexes  aux  Ecoles  publiques  ou 
41ZX  Miniftaes  de  leurs  EgBfcs ,  ils  refteroient  dans  k  même  écat^  Qu'on 
q'aiercerott  plus  aucune  jurifdiâion  Eccléfiaftique  contre  ceux  de  la 
Copfeffion  d'Àusbourg*  mais  que  pour  le  refte  eBe  fe  pratiqueront  ï 
l'ordinaire.  Le  Rccès  étant  formé ,  il  furvint  yne  autre  'difficulté ,  que 
Ferdhumd  furmonta  en  vertu  du  pouvoir,  abfolu  qu'il  en  avoir  de  fon 
irère;  en  déclarant  du  contentement  du  Clergé*  que  les  perfonnes  ti- 
trées, &  les  Villes  &  Communautés  fotuniFes  aux  Princes  Eccléfiaftî- 
ques  ,  qui  profeffoient  depuis  plusieurs  années  la  Cehfeâton  d*  A  us- 
bourg,  Se  qui  continuaient  1  en  obferver  les  ufagej  te  les  cérémonies , 
ne  pourroient  foè  forcés  par  ces  Princes  à  les  abandonnes ,  ic  qu'elle» 
auroient  la  Hbertéde  les  foivre ,  jufcjul  ce  ^uc  Vaccorid  général  de  Re- 
ligion fe  pût  conduire*  .<'"."«  .  .  ' 


tTcffltfMNt 


dans  les  affaires  de  Religion,  &  les  menaça  que  dans  fon  tems  il  fêroit  *  ià.N**r; 
repentir  l'Empereur  &  ce  Roi  de  l'injure  qu'ils  fàifoient  au  Siège  A-  Paliav.  L.  *■ 
poftolique^  s'ils  ne  révoqpoïent  tout-ce  qu'ils  avoient  accordé;  à  faute  f3-  c#  !4- 
de  quoi  il  ne  manqoeroit  pas  de  lancer  l'excommunication  non-ieulement  ?**??!. V 
contre  les  Luthériens,  mais  aufli,  contre  ces  Princes,   comme  en  étant  Nc;o&ji. 
les  auteurs  ;  au+lieu  eue  s'ils  vouloient  retrader  ce  qu'ils  avoient  pro-  S!eîd.  L. 
mis  y  il  ofifroit  5e  les  kcoûder  de Ton  autorité  &  de  fes  troupes  >  &  d'or-  x6*  ?" w* 
donner  à  tons  les  Princes  Chrétiens  fous  peine  de*  Cenfures  de. les  affis- 
ter  de  tomes  leurs  forcer     L' Ambafladeur  eut  beau  lui  repréfentçr  les 
forces  des  Pnoteftans  f  la  mette  contre  l'Empereur }  le  rifque  qu'il  a  voit 
-couru  d'être  Sût  prifoomçr  à  Jntpruk,  &  les  feimtn*  qu*ii  avok  prêtés. 
Le  Pape  écouta  peu  ces  raifops*  &  dit:  Qii'à  I'4gard  des  fer  mens,  il 
l'en  délioit,  &  même  lui  commandqit  de  ne  lespa?  gar4er  ;  Que  dans 
h  CauTe  de  Dieu  %  3  nç  fifoft  pas,  fe  conduire  par  cfes  égards  tumains  t 
Que  Dieu  n^vou'pencus  k.dangei;  auque)  PÇinpeiBiu:  avait  été  expofé, 
que  parce  qu'il  nîavoit  pas  fdk  tout  ce  qu'il  pouvoir  Se  cp  qu'il  devoir 
pour  réduire~FÂlIetnagne  \  Tobâffànce  dur  Saint  Siège  :  Qye  fi  cette 
màrtfiie  r<je  U  colère  de  Dieu  ne  fcrvôit  pas  1  toikhçr  ce,  Prince  ,  il 
devok  attendre  qudqu*  chfaiiaent  plus  .  iévète  ;  au^lieu  que  s'il  fè 
c«M«rto!t,én  vr»  Wdat.dejéfiw-Chrift,  c^e^rjl  dire  avec  intrépidité 
8r  fins'  âii'ciinç  ^vt^e ^mondaine  ,,;3.  nt  jpfa<jjiçtâ  bai '  d'qbtptûr  k>w> 
|oir^9  ^oeaffw  il  p^v^*t  ,.$'jeti  flatter  .p«  Vcxf^rieftCt  des  ewmpfef 
parfés.  /.-.-.       ^  .  .    /, 

"  Ôk  crut  alors  *  que  ce  n'étôit  pas'fcale^lént,  de  Jbt>  propre  mauve-     syd 
Xoent>  .que  le  Paf^gaKlÔK  avec  ipot  d^  baut^ûx,  ?  Sc.qu'4  y  âoit  pans»  ^id.C 

D  a  fé 
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uitr.    fé  par  le  Cardinal  Qtkm  Tlrmkfis,  qui  defapprouvoit  extrêmement  Ifr 
Paul  IV.  ]jjxxt£  accordée  à  ceux  de  la  Confeflïorr  d'Ausbourg.     Mais  il  eft  cer- 

tain  que  P*d ,  qui  étoit  un  homme  fort  haut,  &  qui  avoit  une  grande* 

idée  de  fon  pouvoir,  s'étoit  perfuadé  qu'il  pouvoit  par  fa  feule ' Autori- 
té Pontificale  remédier  à  toutes  fortes  de  detordres ,  ans  avoir  belbin  dw 
fecours  d'aucun  Prince.     Il  ne  voy oit  même  jamais  les  Ambaflàdeuts, 

2u'il  ne  leur  rompît  les  oreilles  de  fes  prétentions,  &  ne  leur  dît:  Qp'ir 
toit  au-deffus  de  tous  les  Princes  :- Qu'il  ne  vouloit  pas  qu'aucun  d'eux 
ft  familiarifat  avec  lui:  Qu'il  pouvoit  changer  les  Royaumes,  étant  le* 
fuccefleur  de  celui  '  qui  avoit  dépofé  les  Rois  &  lès  Empereurs.    Pour 
preuve  de  tout  cela,  9  les  fâifoit  fouvenir ,  qu'il  avoit  érigé  l'Irlande 
en  Royaume.    Il  alla  même  jufqu'à  dire  en  plein  Confiftoire ,  aufli-bien; 
qu'à  table ,  &  en  préfence  de  toutes  fortes  de  perfbnnes ,  qu'il  ne  vou- 
loit avoir  aucun  Prince  pour  compagnon,  mais ,  difoit-il  en  frappant  là' 
.   terre  du  pied  ,  les  avoir  tous  (bus  fcs  pieds,  comme  il  eft  jufte,  8c 
comme  l'a  voulu  celui  qui  a  fondé  FEglife,  &  l'avoit  élevé  à  ce  haut' 
degré»    Il  ajoutait  même-  quelquefois ,"  que  plutôt  que  de  faire  une 
baîiêfle,   il  aimerpit  mieux  mourir,.  &  voir  tout  périr ,.&  le  feu  aux 
quatre  coins  du  monde. 
jiUfe*-      XVI  IL.  P**l  I?  étoit  d'un  caraâère  fort  fier  8c  fort  entreprenant  r 
foafien  du    &  fe  confiant  beaucoup  fur  fon  (avoir  &  la  bonne  fortune  qui  avoit  ac— 
^'/tow-  comPagn^  toutes  fts  entreprifes,  il  croyoit  qu'avec  la  puiflance  &  Pau— 
vm  9  tf  /T  torité  du  Pontificat  tout  lui  étoit  facile.    Mais  tour  à  tour  il  fe  laifToit* 
ht  Mvec  la  gouverner  par  deux  humeurs  fort  oppofées.     L'une  faifoit,  qu'aianr 
TtrtnctfêHr  toujours  eu  coutume  de  couvrir  toutes  fes  aâions  dii  prétexte  de  la-. 
%^uume  Religion,  il  ne  vouloit  employer  que  l'autorité  fpirituelle.     L'autre  lui* 
de  Ntflu.    étoit  infpirée  par  Chsrlt*  Carafe  fon  Neveu*,  qui  de  Soldat  8c  d'Offi- 


en* 


3*.  •§*•  té  Card.  de  Tournon  conclut  ne  partît  de  Rome,  aneparce  que- 
enjuite  avec  le  mime  ftcrtf  ,  *prh  que  te  grin  de  la  trêve  conclue  entre  la  France 
Ctrd.  d$  Lorraine— ~  eut  quitté  Rome.)  &  PEflpagne ,  &  prévoyant  qu'elle  ne  fe- 
Cette  Ligue  avoit  été  conclue  avant  le  <3é»  voit  pas  agréable  au  Pape  ,  il  ne  roulât 
part  du  Cardinal  de' Lorraine  ,  &,  même  pas-  le  charger  d'en  porter  la  nouvelle  à* 
lignée  par  les  deux  Cardinaux  le  15*  de  Sa  Sainteté-,  &  qu'il  aima  mieux  laiûer 
Décembre  iy#.  (fallav.  L.  li.  c.  if,)  cette  commiflîon  au  Cardinal  de  Ibur- 
Hais  le  Cardinal  de  Lorraine  partit  de  Ro-  mm,  qui  aiant  toujours  été  contraire  à  la- 
me fans  faire  ftmblanc  d'avoir  rien  coa-  Ligue  de  Henri  avec  V*ul%  étoit  bien  ai-r 
clu,  comme  le  dit  Adri*ni9  L.  13.  p,oj8.  ft  d'un  événement  qui  fembloit  natureSe*? 
H  Cardinal  dtW  Oreno  moftrando  M  non  ment  la  devoir  rendre  inutile.    Mais  en 


kavtr  emuMufe*  nulle  fi  paru  di  Rom*  .••  &  cela  il  fut  trompé  dans  fi»  coajeâufet,  au 

*'cft  apparemment  cette  feinte  qui  a  occa-  grand  malheur  de  la  France. 

fionne  fa  méprife  de  Wrw-  Paelo*  '  Si  nous  36.  Et  les.  Cardinaux  >  qui  trouvèrent 

en  croyons  Fauteur  de  l'Hiftoire  du  Car-  très  mauvais  que  le  Pâte  voulut  Minfi  via* 

dînai  de  Tournent  1*6*  p.  ajf  >  Lorraine    hr  ia  CafùuUtim  qu'il  avoit  jurée  K  prfr 

uni 
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éa&mble  ;  elles  pouvoient  produire  de  grandes  âwfa.    Ce  ntfé  vieil-    irai?? 
fard  favoit  fort  bien  que  c  étoit  affaiblir  l'autorité  fpirituelle  ,  que  de-  Paul  lv» 
montrer  qu'elle  avoir  befoin  d'être  fécondée  des  armes  temporelles.  Mais.  "" —~ "— ' 
h  paffvon  qu'il  avoit  de  fe  faire  un  grand  nom  lut  faifbit  tantôt  prêter 
l'oreille  à  fon  Neveu,.  Se  tantôt  préférer  fes  propres  penfées.    A  la  fia 
il  fe  détermina  de  traiter,  les  ehofes  temporelles  en  iecret ,  &  les  fpirituel- 
les  en  public,  pour  pouvoir  felor*  les  évènemens,  au  continuer  de  fuivre 
les  entreprifes  temporelles,  ou  les  abandonner*    Il  réfolut  donc  avec  fort* 
Neveu  de  traiter  iecrettement  par  Je  moyen  du  Cardinal  de  Lorrain  d'u* 
ne  Ligue  avec  la  France,  que  le  Cardinal àtTournon  v  conclut  enfuite. 
avec  le  même  iecret  «  après  que  le  Cardinal  de  Lorraine  oour  diflïner 


m* 


delà  de  r  Ape 

vent,  &  d'autre» choies,  qui  étoient  à  la  bienféance  du  Pape.  Beteu-1" 

XIX.  Pour  fortifier  encore  rkieux  ion  parti ,  le  Pape,  qui  jugeoît  L.  25. 
néceflaire  de  s'appuyer  de  l'autorité  fpirituelle  comme  de  la  temporelle ,  Pa]lav-  L: 
réfolut  de  ftire  une  promotion  de  Cardinaux  qui  dépendiflent  de  lui*  '*• c-  ** 
£ir  l'attachement  defquels  il  pût  compter  dans  l'exécution  de  fes  des-  Vf*  m 
feins  r  &  qui  fuffent  capables  de  le  foutenir  dans  le*  plus  hautes  entre*  £^J£ 
prifes.     On  commença  £  en  parler  quelques  jours*  auparavant,  &  lesM**,»»^ 
Cardinaux  ,  qui  trouvoient  très  mauvais  î6  que  le  Pape  voulût  ainfi  &S  U  fir^' 
violer  la  Capitulation  qu'il  avoit  j.Ufée,.  prirent  ledeflHn  de  s'y  oppo-,wlf'  imr 
fer  r  8c  les  Impériaux  encore  plus,  que  les  autres ,.  eu  égard  aux  perfon-  %X\JSSl 
nés  fur  lesquelles  on  difoit  que  devoit  tomber  cette  promotion»  prêté  d*n* 

Le  20  de  Décembre  î7  le  Pape  aiant  fait  aflèmbler  un  Confiftoire,  dit  bc**d*v$l 
après  s-'être  affia»  qu'il,  ne  voulait  donner  audience  à  perfonne  ce  matin- 

m 

rat  U  itjfem  i$  s'y  ofpèfer  ,  &c.J   Le  voyant  que  ce  Pape  ^  qui  étoit  extrême- 

Card.  VtlUvieh* ,  L.  13.  c.  16.  dit  qu'il  ment  entier  dans  fes  réfolut  kms,  étoit  ab- 

ne  trouve  rien-dans  fes  Mémoires  de  cetto  (blument  déterminé  de  la.  faire,, ils  nSofè- 

oppofition  des  Cardinaux  à  la  nouvelle  rent    pas   former    d'oppolition  en  plein* 

promotion,    U  nVn  eft  eâe&vement  fait  Confiftoire;  &  que  c'eft  ce  qui  fait*  qu'il 

aucune  mention  dans  les  A&es  Confifto-  n'en    çû   fait  aucune  mention  dans  les 

riaux  rapportés  par  R*p*Uus  N°  7.1.  où  Ac^es.  ~Ceft  au  moins  ce  qui  me  paraît 

il  eft   marqué  que  la  promotion-  fe  fit  de  plus  vraiftmblable,  puis  qu'il  n'êft  pas 

du  conicntemenl  unanjme  des  Cardinaux.  Jacuè  de  croire  que  Iïm-FâoU  ait  Fnven- 

StnBitAs  f**  d$  Rfivtrtndifftmôr*m  Dams*  té  de  fon  chef  un  fait  auifi  circonftancié 

nemm  mtûrmm.cmfili*  &  utumimi  tênfmfu  que  celqj  qu'il  rapporte. 

m*vit9  8cc.    U  eft  cependant  aflèfc  natu-  37*  Li  20  Je  Décembre  lé  Tspê  *imt 

rel   de  croire  ,  qne  plufieurs  Cardinaux  fait  Mjftmbltr  mu  Conjiftoirt ,  IcùJ]  Ce  n'é- 

n'approuvoient  pas  que  PmuI  violât  ainfi  toit  pas  le  10 ,  mais  le  18*  que  &  tint  le 

des  Capitulations  quil  avoit  jurées  fi.  £>*  Çonfifloire  où  fe  fit  cène  promotion*, 

fameflement ,  &  qu'us  tâchèrent  de  le  de-  &*/»•  N°  7.1.  Se  FaUmv.  JL.  13*  c.  16. 
tourna  de  cette,  promotion  -,  mais  que 
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là,  parce  qull  avoit  îl  prapofcr  des  chofes  de  plus  grande  importance. 
**qL  IV«  Cela  donnant  lieu  de  conjedurer ,  qu'il  n'avoit  aflemhïé  le  Sacre  Collée 
~"  que  pour  déclarer  les  nouveaux  Cardinaux ,  celui  de  S.  Jaqtus  s'appro* 

jFleury.L.  cha  de  (on  fiège  pour  lui  parler,    r  Mais  Pa*1  refufant  de  l'écouter,  & 
*7  r.N°*o.  jg  Cardinal  continuant  de  le  pfeffer,  il  le  repouffa  rudement  d'un  coup 
de  maki  dans  la .  poitrine  ,   &  le  fit  retirer  d'auprès  de  lus.    Tout  le 
monde  étant  affis ,  le  Pape  commença  à  ft  plaindre  de  ceux  qui  débi- 
toient  par-tout ,  qu*il  ne  pou  voit  Das  créer  plus  de  quatre  Cardinaux,' 
à  caufe  des  Articles  qu'il  avoit  jures  dans  le  Conclave.    Après  quoi  il 
dit  :  Que  c'étoit  vouloir  reflcrrer  l'autorité  du  Pape ,  qui  étoit  abfohie  t  ' 
Que  c*étoit  un  article  de  Foi,  ^ue  le  Pape  ne  pouvoit  jamais  être  lié  j 
&  ne  pouvoit  fe  fier  lui-même  ;  &  que  de  dire  le  contraire  éttrit  une 
Héréfie  manifefte ,  dont  il  donnoit  Tab(olution  à  ceux  qui  avoient  débi- 
té'cet?tc  erreur  i  perfuadé  qifife  ne  Favoient  pas  feitavec  opiniâtreté  r 
Mais  que  fi  quelqu'un  foutehoit  de  pareilles  chofes  à  l'avenir,  contre 
Pautorité  que  Dieu  lui  avok  donnée,  il  ordonoeroit  à  flnquifition  de 
procéder  centre  lui.     Erifuite  il  ajouta,  qu'il  vouloit  faire  des  Cardi- 
naux (ans  fouffrir  d'ètse  contredit ,  parce  qu'il  avoit  befoin  de  gens  qui 
fuffent  à  lui ,  Se  qu'il  ne  pouvoit  ie  fcrvir  des  anciens  qui  avoient  tous 
leur  propre  Faâioni    Qu'il  convenoit  de  nommer  des  personnes  de 
doârine  8c  étant  vie  exemplaire1,  afin  de  s'en  fervir  pour  h  réforme  de 
PEglife ,  &  fur-tout  dans  le  Concile,  auquel  il  étoit  tems  de  penfer  fé- 
fieufêmcnt ,  &  dont  il  leur  ftroit  la  proposition  &  là  première  occafion. 
Que  pour  !e  préfent ,  il  ne  différèrent  pas  de  leur  propofer  les  Sujets 
qjrtî  avoit  deffein  cférever  au  Caréttnalat ,  afin  qu'eux,  31  qui  avoient 
voix  confukâtive ,  puflent  examiner  ce  qui  feroit  du  bien  de  PÉglife , 
&  qu'il  les  écouteroit  volontiers  ;  mais  qu'ils  ne  dévoient  pas  croire 
avoir  voix  décHîve ,  &  que  "cela  n'appartenoit  qu'à  lui  îeuL     II  leur 
&  Thuan.  v*  propofe  donc  fèpt  Sujets,  *  dont  il  n'y  avoit  qu'un  de  fes  parais,  8t 
£-l6-N°>  un  de  l'Ordre  des  Théatips.     Les  autres  étoient  tous  gens  célèbres  ou 
^îm.    P^  kw  dodrine,  ou  par  leur  habileté  dans  les  négociations.    De  ce 
N°  71.  .      .         .    .  nom- 

Pallav.  U  "        * 

13.  c.  16.       H&'  J&*  qu'une,  q*I  avohnt  vubc  «»•  frmovtr  *l CêtrilnuUto àctiô,  kmvendovâ» 

ptltmive,  pu/far  examiner  c%  qui  ferçit  du  t*  cmfkdtrvo  pQttffero  confidernrgli  qutlh» 

Sien  de  PEgufi't   &c]    Ceû,  le  fens"  de  eht  fûfft  in  ttneficb  deuk  Cbief*  nei  ch* 

Vra-Tatlo  exa&eirtent  rendu  par  le  /ffi-  £&  baver  eMe  uditi  \  m*  non  fi  credejferê 

dudeur  Latin  .   mais  que,  Ùfc.^Anrélot  a  £h*ver  H  dedjim.,  fer  che'  quefto  s  lui 

tout  a  fait  altéré  çn  farfsmt  dfre^à  JÇW^  fmffpett*.   Tout  cela,  comme  l'on  voit, 

qu*it  eréoit  cts  nouveaux  Cardinaux  afin,  •"adreflè  aux  ancien*  Cardinaux ,  Se  non  à 

qu'ih  tufftnt  voix  con(i4lmivt.    Car  VcJft  ceux  qu'il'  fè  proppfbit  de  créer, 
aux  anciens  Cardinaux  qu'il  parle^  '&  à"        }?.  îlUurfppf*  dm  7  Sujets,  «tcj 

^ri  îldit,  qu'il  propofe  çerte  proraution»  Savon:.  Jw  Sihct  ArcherÊauede1  Tolè-' 

pire  qiraiarit  Voix  corifultativc , .  iî  eil  cfc  ,  Bernardin  Sratti  fhéattn  &  fiit  en 

Dtenaife  de  prendre  leur'  avûj  maî^^u'iU^  même-  tems  Archevêque  de  Traai ,  Dif 

ne  dévoient  paa^s'imagioer  avoir  voix  dé»  mîde.Carajh  Evêque  d*Axiano  ,   Sàpbn- 

cifire,   Ct  que  c'étoit i  lui  ieulque  cela  tebib*  Eveqùe  de  Motula ,  Jton  de  Reo- 

appartenoit  :  ïroftrebbê  Uro  i  Jbggetti  d*  mms  Evéque  de  Mirepoiir,  Jesul-Anteme 


r 


MM* 


ftombre  Aèït  3^**  <?r*/p*r  de  Cfeïojgtoèydont  nous  avons  d^fidé-riu* 
Seurs  fois  ;  8c  oui  n'aiant  qae  peu  de  tems  à  vivre,  ou  croyant  qa'ii  *•* 
j  aurok  plus  d'honneur  pour  lui  i  refufer  une  Dignité  que  recher-  ^T" 
choient  kirec  tant  dn^wffemeftr  fes  çlus  grands  Princes ,  q<*  <fe  la  rSK 
pqffëder  peu  de  jours  t  &  exckejr  la  {akm M  dé  fes  aivîeu* ,  e*  fit  de  CarJin*UK 
grands ;  remerc&iens  aa  Pipér,'*  »  le  priaht  et  Texcufer  <fe  l'accepter  r 
fl  né  voulut  jamais  en  pitttdr*  tfi  lès  ntenhies,  ni  le  nom.  ni  Je  ti- 
tre. Cette  ptotootidn'  te- fit  fctoef  jours  ap&s  la  coriclufion  de  Ix Ligue 
avec  la  Franc* ,  qui  avoir  été  arrêta  le  Dimanche  précédent  1 5  de  Dé- 
cembre.   ' 

XX.  Vêtis  ce  mêtti*:  tetns  *  te  Cffrdînal  Pool,  qui.,  fbîr  par  quelques  L*  c*r&- 
eîpèfanèes  dêftcceffioh  1-  la  Couronne,  fôit  pour,  ne  pas  paroitre  trop  naLPo0j  & 
attaché- au  Pape >  ti'aVoit  point  Voulu  Recevoir +°  tes  Ordres  farés?  &*£[ t  & 
n'awnt  {flus  te  mêtnes  raiforts  r  foftk  de  l'Ordre  des  Cardinaux  Diacres  r  nommé  Ar- 
8c  Vftjtnt  feit  ordonner  Prêtre,  **  fl  fut  fiit 'quatre  mois  après  ArcheveV  '***%** 

Îue  de  Cantorbery  en4a  place  de  Thomas  Crimw* ,  qui  a voit  été  dégra^  c*mw**V* 
i  te  brûlé  pour  caufe  d'Héréfie  avec  beaucoup  d'appareil.     .    .  ^^     ^  BTet* 
XXJ.  ï-fi  Ktch  de  la  Dièetf ,  8c  la  déclaratiori  de  Ferdina*ftn  fa*  p/^T %: 
▼eut  des  .Vrfles  &  tte  NoMes  Sujets  de*  Princes  Ecclélîaftiques,   firent  skâd.  L.i£. 
concevoir  aux  peuples  tf* Autriche  quelque  tfpèrance  de  pouvoir  retenir  Les  peuples 
zufR  eujCHfoèmes  la  Kberté  de  Religion  K  '  Ce  Prince  aiat*  donc  feit  af-  ^*'™** 
ftrabîer  ï  Viertne  lers  ïtats  de  cette  Prfctiricev,  pour  fe  faire  accorder  Xihllk. 
une  contribution  qui  lui  aidât  \  foutenir  la  guerre  que  les  Turcs  lui  ».  mtnimt* 
Voient  déclarée ,  ik  lui  demandèrent  la  liberté  de  vivre  dans  1a  pureté  ^mt  d% 
de  Ta  Religion,  jufqu<à  la  tenue  d'un  Concile  Général,  &  de  jotfïr  du  J^ft*.. 
même  bénéfice  qu'on  avoir  accordé  à  ceux  de  far  Confeflion  d*  A  us- j£^  <$."//* 
bourgt  *  Ils.  lui  itpréFentërent  r  que  cette  guerre  étoit  un  fléau  que  Dieu  &**  l*  U*r 
feur  envoyôit  pour  les  inviter  à-  réformer  leur  vie;   &qu'ên«*vain  ils  jV*£**><£>* 
prendroient  te  armés  contre  l'ennemi ,  s'ils  ne  travailloient  premièrement  ^  J£3£ 
à  appaifcr  lr  colère  de  Dîeu,  qui  voifloit  être  hbnoré  conformément  1  ment  U  * : 
fts  ordres,  8t  non  pas  félon  le  caprice  des  'hommes..    Ils  le  prièrent  de  c$mmunim 
ne  pas  retifdre  leur  condition  pi*  que  ceHe  des  autres  Allemands  r  de  per-  t*0**"** 

mettre >skidQ  ^ 

ad.  p.  ofg, 
àtplffcçhl  Auditeur  du  Facré  Faîais ,  8c  recevoir  eft  fortsmt  de  lHDfdft  tlél  CàrdP  pallav.  lT 
Jtan  Gropfar  Doyen  de  Coîogne,  qui  te-    fitux  Diaeref.  !»  c."  it« 

âi&  cttte  <i%rtite.  41*  Et  sU^tfah  entonner  Prêire  ?:  «  Tku*n.  U 

*»«>r  D/<fty«,,éce.]  Not»  avoua  d^a  vo,  da  4  '<de  Décembre  ;   l'admiflîftiatM-  4c  Rayn.  ad 

«e  cttfc  une  méprife  à  Fr**Padê  cratoir.  ^Archevêché  de  Cantorbery  fut  donnée  an;  1576V 

oit  oue  ?4m/  n'avoir  point  voulu  recevoir  au  Card.  Pool  dans  le  Conûftoîre  du  it  N°  2  j- 

lés  Ordres  facré*  ,  puifqu'il  étoit  engagé  du   même  mois  ,    auquel  tems  M  reçut  Spond.  ad 

«rien 

que  --.--. 

puïfcpe  cVft  fc  fetd  Ordre  qu'il  hi  fiît    »*y».  ad  an  ifff*  Vt°  &• 

4*  KVr* 
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fe  puflcnt  les  inftruire.  &  1 


MDt  Y,    meure  que  tes  iwuuww  »  a 

fAUL  IV.  buer  les  Sacremens  félon  la  ^  .    w  _ 

'  d'empêcher  que  les  Maîtres  d'Ecole  ne  fuflent  bannis  qu'après  les  avoir 

entendus  en .  Juftice;  au  moyen  de  quoi  ils  lui  promeuoieot  de  ûcrifier 
leur  Tic  &  kurs  biens  pour  ion  fervice» 
€  sicîd.  L.  Ferdinand  leur  fit  réponfe*  *  Qji'il  ne  pouvoit  leur  accorder  ce  qu'ils 
**.  p.  8*x.  lui  demandent  ,  non  faute  d'inclination  de  les  fatis&ire,  mais  parce 
qu'il  étoit  obligé  d'obéir  à  l'Eglife  :  Que  l'Empereur  8c  lui  avoient 
toujours  dételle  les  difeordes  de  Religion  ;  Que  pour  y  remédier  ils 
avoient  fait  tenir  plufieurs  Colloques ,  &  procuré  enfuite  la  convocation 
du  Concile  de  Trente;  &  que  s'il  n'avoit  pas  eu  un  heureux  fuccès,  ce 
n'étoit  pas  à  eux  qu'on  devoit  l'imputer ,  mais  aux  artifices  de  ceux 

3ue  l'on  fcvoit  qui  y  avoient  mis  obftacle  :  Qu'ils  favoient  bien  9  que 
ans  l'Edit  qui  avpit  été  fait  en  faveur  de  la  Confeflion  d'Ausbourg,   il 
avoit  été  réglé  que  chaque  Prince  Séculier  pouiroit  choifir  celle  des 
deux  Religions  qui  lui  plairait ,   &  que  (on  peuple  ferait  obligé  de  la 
fuivre,  s'il  n'aimoit  mieux  jouir  de  la  liberté  qu'on  lui  laiflbit  de  ven* 
dre  (es  biens,  &  de  fe  retirer  oh  il  voudrait-:  Que  par  confisquent  il  étoit 
de  leur  devoir  de  demeurer  dans  l'exercice  de  la  Religion  Catholique , 
dont  il  faifoit  profeffion  :    Que  cependant ,  pour  condeicendre  autant 
qu'il  pouvoit  à  leurs  defîrs,  il  youloit  bien  fulpendre  l'Edit  qu'il  avoic 
fait  au  4ujet  de  la  Conpnunion  du  Calice ,  à  condition  cependant  que 
jufqu'à  la  prochaine  Diète  ils  ne  feraient  aucun  autre  changement  dans 
les  loix  &  les  cérémonies  de  l'Eglife  ,    &  que  fans  rien  demander  da- 
vantage ils  contribueraient  promtement  aux  fraix  de  la  guerre  contre 
l'ennemi  commun. 
à  PaUar;       Ij!s  Bavarois  d  (buhattèrent  aufli  de  leur  Duc  la  même  liberté  de  con- 
L.13.C.13.  feienec ,   &  le  prièrent  <ie  leur  accorder  le  libre  exercice  de  la  prédi- 
Tfc"™-  L*  cation  de  l'Evangile  ,  la  Communion  fous  les  deux  efpèces ,   la  -  per- 
Fleury0,  L.  ^A*00  ****  Prêtres  de  ft  marier  ,  &  à  tout  le  monde  celle  de  pou- 
iyi.  N*4*  voir  manger  de  h  viande  tous  les  jours;  proteftans  que  fans  cela  ils  ne 
contribueraient  ni  aux  fraix  ni  aux  qgpaux  de  la  guerre  contre  les 
Turcs.    Ce  Prince  ,   qui  voyoit  que  Ferdinand  fon  beau-pere  avoït  ac- 
cordé à  fès  Sujets  la  Communion  du  Calice  ,   résolut  à  fon  exemple , 
pour  tirer  l'argent  qu'il  demandoit,    d'accorder  aufli  à  les  peuples  la 
t  sidd.L.  Communion  fous  les  deux  efpèces ,  &  de  leur  permettre  e  de  manger  de. 
a*,  p.  B6j.  la  viande  par  néceflité  les  jours  défendus  >  jufqu'à  ce  que  les  matiè- 
res de  Religion  fuflent  réglées  par  autorité  publique;  déclarait  néan-' 
moins  ,  que  les  Edits  qu'il  avoit  faite  en  matière  de  Religion  refte- 
noient  en  leur  vigueur  ;  avec  une  proteftation  folennelle  qu'il  ne  voobic 
point  fe  départir  de  l'Eglife  &  de  la  Religion  de  fes  Ancêtres,  ni  rien 
changer  aux  cérémonies  fans  la  volonté  du  Pape  &  de  l'Empereur;  & 

avec 
41.  V**  U  mim  tms  VEkSutr  fnUtm  iumt  mort,  &c]  Cette  mort  arrira  le  a/ 
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vrac  Û6e  promefle  qu'il  feroit  fon  poffible  pour  faite  approuver  la  con-  hblvi* 
ccflion  qu'il  leur  faifoit  par  le  Métropolitain  Se  les  Evêques ,  &  qu'ils  Papl  iv' 
ne  molefteroient  perfonne  pour  ces  fortes  de  chofes*  " 

Vers  le  même  tems  *  l'Ekâeur  Palatin  **  étant  mort,  &  aiant  eu   /*U*.L. 
pour  fuccefleur  fon  neveu  ,   qui  depuis  plufieurs  années  faifoit  proies-  Thuaâ  U 
fion  de  fuivre  h  Confeflion  d'Ausbourg,  &  avoit  même  fouffert  plu-  17.  N°  ij, 
fieurs  perfécutions  pour  die»  tout  le  Palatinat  embraffa  la  même  Con-  lUyn.ad 
feflïon.    Car  auffi-tôt  que  ce  nouveau  Prince  fut  entré  en  pofleflîon  de  JJ;  *J[f** 
fes  Etats ,  il  y  interdit  la  Mefle  &  toutes  les  cérémonies  Romaines* 

XXII.  Lfi  Pape  ,  après  avoir  jette  les  fbndemens  dont  on  a  parlé,    u  **t*f* 
jugeant  qu'il  étoit  néceflàire  pour  fe  donner  du  crédit  dais  le  monde ,  r^^^ 
de  paraître  s'appliquer  aux  enofes  fpkituelks,  8c  qu'il  ne  pouvoir  ga-  u^ê  R^r. 
gner  la  confiance  publique  s'il  ne  mettoit  la  main  à  l'ouvre,  fans  te  $>*,&**** 
borner  à  réformer  4  Cour  feulement  de  paroles ,  parut  fe  donner  entière-  ?"",f*r 
ment  à  ce  projet.    g  En  conféquence ,  fur  la  fantle  Janvier  mdlvi  il  i^imûJt. 
érigea  une  Congrégation  compote  de  vingt-quatre  Cardinaux ,  de  qua-       R* 
mante-cinq  Prélats,  &  d'autres  peribnnes  des  plus  habiles  de  la  Cour  au  ibid.NM. 
nombre  de  cent-cinquante ,  qu'il  divifà  en  trois  Clafles ,  dont  chacune  Spooi. 
étok  compofée  de  huit  Cardinaux  ,  de  quinze  Prélats,  &  d'environ  *j*  f* 
cinquante  autres  peribnnes.     Il  leur  donna  à  examiner  toute  la  matière  lfl^  7. 
de  k  Simonie,  qu'il  fit  imprimer,  8c  dont  il  envoya  des  copies  à  tous 
les  Princes,  afin,  difoit-il',  que  toutes  les  Univerutés,  les  Académies, 
&  les  gens  de  Lettres  puflent  en  avoir  connoiffance ,  &  lut  en  envoyer    . 
leurs  avis;  qu'il  n'avoit  pas  voulu  mendier  ouvertement,  fous  prétexte 
qu'il  n'étoit  pas  de  la  dignité  du  Saint  Siège ,  qui  eft  le  Maître  de 
tout  le  Monde,  de  rechercher  fes  avis  des  autres*    Il  difoit  auffi ,  qu'il 
n'avoit'pas  befoin  d'in&u&km  çonr  lui-même*  parce  qu'il  favoit  ce 
que  JéCus-Chrift  avoit  commandé;  mais  qu'il  n'avait  érigé  une  Con- 
grégation, qu'afiu  que  dans  une  affaire  qui  intèrefloit  tout  le  monde, 
on  ne  dît  pas  qu'il  vouloit  tout  feire  ï  fà  tête.    Â  quoi  il  ajoutoit , 
que  loriqu'il  auroit  purgé  (à  Cour  &  loi-mime ,.  afin  qu'on  ne  lui  put 
pas  dire,  Midecmy  pttri-tvi  tâi-mim* ,  ibfauroit  bien  montrer  aux  Pria-    . 
.ces  que  la  Simonie  règnoit  plus  dans  leurs!  Cours  que  dans  h  fienne,  & 
qu'étant  leur  Supérieur  auffi~bien  que  des  Préfets ,  il  penfetoit  auffi  à  ks    PMrtMfê 
réformer  à  Wur  tour,  ■  «  têpinms 

.    Dans  la  première  Congrégation  *  de  la  première  Clafle ,  qui  fe  tint  >r  cette 
le  if  de  Maïs  eu!p;£feftce  du  Cardinal  Du  BelUi  ftoyen  du  Sacré  Col-  ***»•  J> 
lège,  il  y  eut  douze  peribnnes  qui  parlèrent  ,\&  trois  opinions  differen-  /$'/*£ 
tes,   La  première  de  TEvêque  de  F*bri>  qui  foutenoit ,  qu'il  n'y  avoit  rifcUtiond* 
point  de  mal  à  prendre  de  l'argent  pour  J'ufâge  de  la  puiflance  fpirituel-  fublitrunê 
le,  pourvu  que  ce  ne  fût  pas  commîle  prix  de  la  chofe ,  mais  par  quel-  *^jjf 

••--••:'..'.;■*'*  <{**  enfuitê  m- 

àe  Février  ir?6  ,  êc  ce  Prjnc«  eut  pour  fiicœflcur  Othm-Hmri  £où  neveu,  qui  établît  * 

k  LutUranUme  dans  fis  Etat»»    *  *    *  Wt  lbld* 
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■BtTi.  que  aufre  n»ti£  La  ftooade  de  TEvêque  de  Stfm  ,  quifoutint,  que 
Paul  IV.  cek  n'étoit  permis  en  aucun  au  ni  fous  aucune  condition ,  &  que  c'é- 
^  toit  une  Simonie  déteûabb ,  ibit  de  donner ,  ibit  de  recevoir  ,  &  qu'on 

ne  pouvoir  l'excufer  fous  quelque  prétexté  que  ce  fût.    La  troifième 
de  l\Evêque  de  ShrigigU*  ,  qui  tenant  un  milieu  entre  les  deux,  difoit 
que  cela  étoit  permis ,  mais  feulement  en  certains  tems  8c  à  certaines  con- 
ditions.    Les  jours  fuivans  fe  pafftrent  à  écouter  les  avis  des  autres  per- 
fcnnes  de  cette  même  Ckfle,  qui  fusent  rapportés  au  Pape  après  la  fête 
de  Pâques.   Ce  Pontife  à  la  vue  de  cette  diverfité  d'opinions  prit  la  ré- 
fblution  de  publier  une  Bulle,  où  conformément  à  ion  fentiment  il  vou- 
loit  déclarer  :  Qu'il  n'etoit  pas  permis  non-feulement  de  demander ,  mail 
même  de  recevoir  un  prix  »  un  préfent ,  ou  une  aumône  même  volon- 
taire, pour  aucune  grâce  fpirituelie:  Et  qu'à  l'égard  des  Difpenfes  de 
mariage ,  ilnevouloit  plus  en  accorder  ,   8c  qu'il  avoit  même  defflem 
de  remédier  à  celles  qui  avoient  été  accordées  par  le  paffé,  autant  qu'il 
le  pourront  faire  £ms  fcaudale*     Mais  on  fit  naître  tant  de  difficultés 
8c  de  délais  à  la  réfolution  y   qu'il  ne  put  jamais  venir  à  bout  de 
l'exécuter. 
Une  va*       QwBLQpfis^trws  lui  aiant  «ropofë  la  néceffité  qu'il  y  avoit  de  traiter 
feint  tenir   de  cela  dans  un  Concile  Général  ,  il  dit  transporté  de  colère,  i  qu'il 
M CmâU    n'avok  point  befoin  de  Concile,  fc  qtfil  étoit  au-deflus  de  tous.    Mais 
tors  *Ro-  k  c^jj^i  Dm  seûai  lui  aiant  reprffenté  ,   qu'à  la  vérité  le  Concile  n'é- 


me* 


•FI        L  toit  P85  n^oe^aice  'P01^  ricn  *jov***  *  l'autorité  du  Pape  y  mais  jktot 
i^N°V.  t*011**1*  k*  moyens  d'exécuter  ce  qui  auroît  été  réfolu,  moyens  qui  ne 
pouvaient  être  uniformes  par- tout;  il  dit  r  Qjte  s'il  fabit  un  Concile , 
i  1e  tiendroir  donc  à  Rome  ,  6c  qu'il  n'étoit  pas  befoin  d'aller  ailleurs  r  ** 
€iue  c'étoit  pour  cela  qu'il  s*étoit  toujours  oppofé  à  ce  qu'il  fe  tint  2f 
Trente ,  tout  le  inonde  lâchant  que  c'étoit  le  mettre  au  milieu  des  Lu» 
thériens  :  Que  le  Concile  ne  devint  être  compofé  que  d'Evêqttes  ,  & 
qu'on  y  pouvoit  bien  prendre  avis  de  quelques  autres  perionnes  ,  mais 
feulement  des  Catholiques  ,  parce  qu'autrement  il  faudrait  auffi  y  ad* 
.    mettre  les  Turcs  ?   Que  c'étoit  une  chofe  fort  inutile  d'envoyer  dans  1er 
mootagnes  une  (bixantâne  d'Evêques  des  moins  habiles ,  &  une  quaran- 
taine de  Doâèurs  des  moins  éclairés,  comme  on  avoit  fait  déjà  deux 
fois,  8c  de  croire  que  ces  cens-là  fuffent  plus,  propres  pour  réformer  le 
Monde  f  que  le  Vkaire  de  Jéfus-Chrift  affiné  de  ravis  de  tous  les  Cardi- 
•ooux  qui  font  les  colonnes  de  toute  la  Chrétienté  8c  l'élite  de  toutes 
les  Nations  Chrétiennes ,  &  des  confeils  des  Prélats  &  des  Doâeurs 

»  4 

qui 

43.  E*  qmi  font  Us  fhsfievnnt  mtipient  puifle  defavouer  que  parmi  le*  Cardinauâ 
.  ,  'Mm  monde  *  &cj  •  Lrtdée  qa&TMU  IP  fair  II  n'y  en  ait  quelques-uns  qui  aient  un  Vc- 
wnritre  ici  du  mérite  des  Cardinaux  ,  fie  ritable  mérite  ,  Se  qu'il  n*y  ait  de  vérita- 
dela  capacité  des  Théologiens  de  Rome ,  Mes  Sarans  parmi  les  Docteurs  de  Ramer 
me  rtecorde  p»  tout  à  fattavtc  colle  •qu'en*  nais  <m  *e  convient  pas  que  le  nombre 
a  k  refte  de  l'Europe.    Ce  n'eft  pas  qu'on    en  ibit  grand,  que  fêtait  de  la  Religion! 

fat 
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qui  (bût  ï  Rome ,   &  qui  «  font  ks  plus  favans  qui  foicnt  atl  monde ,   udih; 
&  en  beaucoup  plus  grand  nombre  qu'on  nf  pouvoit  jamais  en  en-  *AVL  &* 

yoyer  à  Trente.  -• 

XXIIL  Mais  quand  la  nouvelle  vint  à  Rome  de  la  cftnceffion  du  ilfifiLê* 
Calice,  que  le  Duc  de  Bavière  avoit  faite  à  fes Sujets,  il  s'emporta  vio-M**»"* 
lemraent  contre  lui  ;  mais  enfuite  il  mit  cette  chofe  au  nombre  de  celles  c^l7Z\ 
auxquelles  il  vouloit  pourvoir  tout  enfembk  ,  plein  d'efpèrance  ,  que  nu^dfnt 
quand  il  auroit  réformé  fa  Cour  il  remédierait  à  tout  ,    quoique  le  *&* ,  pm 
nombre  des  embarras  augmentât  de  jour  en  jour.    En  effet  peu  de  jours  *™fr««»r- 
après ,  r  Ambafladeur  de  Pologne  *  étant  arrivé  à  Rome  pour  féliciter  le  it^u^ 
Pape  fur  fon  exaltation,  il  lui  fit  cinq  demandes  au  nom  du  Roi  &.  du  Commmdm 
Royaume  ;   (avoir  ,  la  liberté  de  célébrer  la  Méfie  en  Langue  Poloooi-  dm  Cmlkti 
fe?  le  rétabliflement  de  la  Communion  fous  les  deux  efpèces  ,  la  per-  àrMfr* 
million  aux  Prêtres  de  fe  marier,  l'abolition  des  Annates,  &  <imn  la  te*  mt"u?di± 
nue  d'un  Concile  National  pour  réformer  les  abus  du  Royaume,  &  ac-  m*nJe*Jes 
corder  la  diverfité  d'opinions.    Après  avoir  écouté  ces  demandes  avec  *$l??u  f" 
beaucoup  d'impatience  ,  il  les  détefta  l'une  après  l'autre  avec  une  «ha-  j^È2^ 


[  W  U  t>  J  •  j  , 


qu'il  ferait  tenir  à  Rome  ferait  connoitre  les  Héréfies 
&  les  mauvais  fentimens  de  bien  des  gens.    Soit  donc  que  P**l  en  eût 
véritablement  pris  la  réfolution ,  (bit  amplement  qu'il  voulût  feindre 
l'avoir  prife ,   il  chargea  les  Ambaflâdeurs  l  d'écrire  à  leurs  Maitres  le 
deflein  où  il  étoit  de  tenir  un  Concile  \  Rome  dans  l'Eglilè  de  Latran , 
fembbble  à  cet  autre  fi  célèbre,  qui  y  avait  déjà  été  aflemblé.    Il  defti-  J/Ajfto** 
na  même  m  des  Nonces  à  l'Empereur  &  au  Roi  de  France  pour  les  ex-  Sê?»P°** 
horter  à  la  paix ,  quoiqu'il  y  eût  une  autre  négociation  plus  (ècrette  en-  Z^x'entr$ 
tre  lui  &  la  France.    Il  chargea  fes  Nonces  aentretenir  ces  Princes  du  rsmpirtmr 
Concile  auquel  il  penfoit  ;  &  lui-même  ,   qui  étoit  grand  parieur,  fit  &  b  &*** 
un  long  difcours  dans  le  Confiftoire  ,  pour  montrer  qu'il  étoit  nécef-  FrSftct- 
îàire  de  le  tenir  promtement,  parce  qu'outre  la  Bohème,  la  Prufle,  &  'Rayn-ad 
F  Allemagne  ,  qui  étoient  grandement  infeâées  ,  (ce  furent  fes  propres  ^  Y^u^ 
paroles)  la  Pologne  étoit  en  danger;  &  qu'il  y  avoit  peu  de  fonds  à  fai*  wPaikv.L. 
re  fur  la  France  &  l'Efpagne  ,  où  le  Clergé  étoit  fort  maltraité:  Que  lhc*1** 
ce  qu*ii  y  avoit  de  plus  à  reprendre  en  France ,  étoit  l'exaâion  des  Dé- 
cimes, que  le  Roi  tirait  ordinairement  du  Clergé.    Mais  il  étoit  beau- 
coup plus  irrité  contre  l'Efpagne,  parce  que,  quoique  la  conceffion  de 
la  moitié  &  du  quart  des  fruits  accordés  à  lf  Empereur  pour  fournir  aux 


foit  cclk  qui  y  foit  le  mieux  cultivée,  que  Beiks- Lettres  6c  le  Droit  Canonique  mo- 
les Dignités  y  foient  plus  qu'ailleurs  la  ré-  derae  y  font  rédlement^oujours  allez  eut 
compenfo  de  la  vertu  ,  que  le  mérite  y  tirés»  Mai*  en  matière  de  Théologie,  je 
foit  plus  confidèré  que  la*  Dolitioue ,  6c  ne  &i  s'il  y  a  de  pais  au  monde  où  l'on 
qu'en  un  mot  les  Romains  foient  les  gens  en  ait  de  fi  fiuftes  idées ,  &  fi  l'on  peut  di- 
fce  plus  Jmns  qui  foient  au  monde.  Les  '  re  qu'elle, y  foit  mieux  cultivée  qiraillcurs. 
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exiger  par  le  fequeftre  &  même  l'emprifonnement.     Il  ne  pouvoit 
s*empêcher  de  dire ,  que  l'Empereur  étoit  un  Hérétique  :  Que  dans  les 
comrâencemens  il  avoit  fàvorile  les  Novateurs  d'Allemagne ,  pour  abai£ 
t  fer  le  Saint  Siège,  &  fe  rendre  par-là  maitre  de  Rome  &  de  toute  l'Ita- 

lie: Qu*il  avoit  continuellement  tourmenté  Pdmf  III  >  mais  qu'il  n'en  fe 
roit  pas  ainfi  de  lui-même.    Il  ajouta  enfuïte  :   Qpe  quoiqu'il  eût  l'au^ 
rorité  de  remédier  lui  feul  à  tant  de  maux ,  il  ne  vouloit  pas  lé  faire  (ans 
un  Concile,  pour  ne  pas. en  prendre  fur  lui  feul  toute  la  charge*:  Qu'if 
le  convoquerait  l  Rome ,  &  le  nommerait  le  Concile  de  Latran  r  Qu'il 
avoit  chargé  fes  Nonces  <Fen  donner  avis  l  l'Empereur  &  au  Roi  de 
France  %  mais  uniquement  par  pure  civilité  ,  8c  non  pour  en  avoir  leur 
avis  ou  leur  confentement ,  parce  qu'il  vouloit  qu'ils  obéïffent  r  Qu'il 
fàvoit  bien  que  ce  Concile  ne*  plairait  ni  à  l'un  ni  à  l'autre  ,   parce  que 
vivans  comme  ils  fiifoient ,  3  ne  pouvoit  convenir  à  leurs  vues ,  & 
qu'ils  feraient  ce  qu'ils  pourraient  pour  en  empêcher  la  tenue  ;  mais» 
qu'il  le  convoquerait  contre  leur  volonté  ,    &  leur  ferait  connoitre 
ce  que  peut  le  Saint  Siège,  quand  ù  eft  rempli  par  un  Pape4 plein  dé. 
courage. 
npêrujê      Le  i6  de  Mai,  jour  annïverfiire  du  Couronnement  de  Paul,   Iëi 
CmciU,  &  ^"ar<^natix  &  les  Ambaflàdeurs  Suant  dîné  avec  lui  feion  la  coutume ,  il 
netjfiofo»    fe  mit  après  dîner  à  les  entretenir  du  Concile ,  &  lepr  dit  qu'il,  étoit  ab* 
»9inJ£*  f°hrment  déterminé  de- le  célébrer  à  Rome*,  &  que  par  honnêtetéyifen 
^*^**    avertiflbit  les  Princes  ,  afin  que  les  Prélats  puflent  avoir  les  ch$ifins  fiî- 
<       *         bres:  mais  que  fi  les  Eyêques  étrangers  n'y  venoient  pas/'iFlë  tien-- 
drak  avec  fes  feuls  Evêques  de  fi  Cour ,.  fâchant  bien  xufqu'où  sdloit 

ferm  XXIV.  Pekixant  que  le  Pape  ne  paroiflbit  s'occuper  que  de  la  Rél 

et  UFran-  formation,  m  on  reçut  avis  $  Rome  d'une  trêve  conclue  le  cinquième  de 
y  dbtngt  Février  ç^xrt  ^Empereur  &  le  Roi  de  France ,  par  la  médiation  du  Car-- 
wïs%Siffi-  d^  P**tm  n°m  «  k  Reine  d'Angleterre.  Le  Pape,  &  encore  plus  le 
mml$  &  Cardinal  Cardée  y  furent  extrêmement  fiirprii  8c  mortifies  de  ce  qu'elle 
^'"*if*ù  *m*t  ^  ****&  &  conclue  fins  leur  participation.  Ce  qui  en  déplaifoit 
TflJ^fZ  k  plus  au  Pape  étoit  de  voir  fon  crédit  diminuer  ,  &  le  danger  qu'3 
tâmrUCo*-  txnuroit  de  fe  voir  à  la  diferétion  dé  ces  deux  Princes ,  s'ils  venoient  $ 
iiU.  f^unir  enfemBlè;     Et  pour  fe  Cardinal,  ennemi  du  repos ,  il  ne  pouvoft 

»  PaOar.  L.  voir  (ans  dépit ,  que  de  l'âge  décrépit  dont  étoit  fon  oncle  ,  les  cinq 
t&c.i6.  années  de  trêve  lui  ôteroient  abfolument  les  occafions  de  chaflèr  dut 
MiJirtti  .^>yaum^  <k  Naples  les  Efpagnols^  qu'il  haï flbit  mortellement^  Ce* 
N*49.  "  pendant  le  Papt ,  fins  perdre  courage  ,  &  quoique  peu  content  de  là 
Fleury,L.  trêve,  ne  laifla-  pas  de  fiire  paraître  qu'il  en  fentoit  quelque  joie;  & 
Àd1L°,*#a'outa  utilement,  clue  comme  on  avoit  befoin  de  paix  pour  le  Concile 
!•  aW '*'  1U ^  a^°^  ^^Çin  <k  tenir,:  il  étoit  téfplu. d'envoyer  des  Légats  vers  ces 

deux: 


* .' 


"na;  Xïu^  vr      & 


deux  Princes  pour  la  conclure,  8c  qu'il  étoit  certain  d'y  réuflîr,  parce   iiotvrf 
qu'il  y  employeroir  l'autorité;  &  que  d'ailleurs  il  ne  vouloit  pas  que  Padl  iv: 
leurs  guerres  l'empêchaflent  de  vaquer  au  gouvernement  de  l'Cglife,    , 
qui  lui  étoit  confié  par  Jéfus-Chrift*    Il  deftina  donc  °  Scfphn  £*£*'£*  0  Ray  n.  ad- 
Cardinal  de  Pife  pour  ion  Légat  vers  l'Empereur,  &  le  Cardinal  Caraf-  an- ls$& 
fe  fon  neveu  pour  aller  en  France.     Celui-ci  eut  ordre  de  s'y  rendre  en  ^°  ^ 
toute  diligence,  &  Rebib*  de  marcher  lentement*    p  L'Inftruôion  de  ce  N°°^  * 


leurs ,  qui  pour  éviter  la  Réformation  de  leur  Cour  ,  avoient  empêché 
-eux-mêmes  tout  k  bon  fuccès  du  Concile  :  Que  lui  au  contraire  voir- 
fcit  être  le  promoteur  de  la  Réfomaation  ,  faire  tenir  le  Concile  devant 
lui  »  &  commencer  par  cet  article  ;  perfuadé  que  lorfque  les  Proteftans 
verroieni  ceflèr  les  abus  qui  les  avoient  porté»  à  fe  féparer  de  l'Eglife, 
Se  leur  fervoient  de  prétexte  à  perfévérer  dans  leur  opiniâtreté  ,  ils  ft 
porteraient  d'eux-mêmes  à  fe  foumettre  aux  Décrets  ctun  Concile ,  oà 
l'on  réformerait  non-feulement  de  nom  ,  mais  en  effet,  le  Chef  &  1&. 
Membres,  les  Eccléfiaftiques  &  les  Laïques ,  le* Princes  &  les  partie»' 
liers  :  Que  pour  confommer  une  &  bonne'  ceuwe,  une  trêve  de  cinq  an* 
n'étoit  pas  Uiffifante ,  parce  qu'on  ne  coqferve  pas  moins  dé  défiances 
pendant  une  trêve  que  pendant  k  guerre  ,  8c  qu'on,  fe  tient  toujours 
préparé  à  s'attaquer  lorfqu'elk  finira  :  Qu'il  faloit  donc  abfolument  une  ' 
paix  perpétuelle ,-  qui  étouffât  toutes  les  rancîmes  &  levât  tous  les  om- 
brages ;  afin  quer  tous  de  concert  pûffent  travailler  fans  aucunes  vues  hu* 
«naines  à  pmeurer  F  union  8c  la  déformation  de  l'Eglife.»  L'Inftruâion 
du  Cardinal  Carafe  étoit  à  peu  pràs  la  même,  &  le  Pape  prit  plaifir  1 
en  laiffer  courir  plufièurs  copies  dans  le  public»* 

Cependant  on,  croyoit  généralement  à?  Rome  r  que  le  Pape* ne  par- 
loit  tant  du  Concile,  qu'afin  qu'on  ne  lut  en  parlât  pas  à  lui-même,  8k 
qu'il  n'en menaçoit  tant  les  Princes  &  tout  le  monde,  qu'afin  de  leur 
en  infpirer  plus  d'averfion-  Mais  on  reconnut  depuis ,  qu'il  prérendok 
fe  fervir  d'ine  autre  voie  pour  fe  délivrer  des  embarras  qu'on  avoit  fufr 
cités  à  fes  prédécefleurs.  Car  lorsqu'on  ne  propofoit  que  de  réformer 
k  Pape 9  &  fa  Cour,  &  tous  les  Exemts  ic  Privilégiés,  qui  ne  dépen- 
doient  abfolument  que  de  lui  ;  comme  il  n'y  avoir  que  lui  8c  les  ilenrs 
qui  rifquoient  de  perdre>  tous  les  Princes  ,  les  peuples,  &  les  particu- 
liers ,  qui  n'a  voient  rien  à  craindre ,  follicitoient  ardemment  la  tenue  du 
Concile.  Mais  le  Pape  ,  en  propofant  d'étendre  la  Réformation  non*- 
feulement  fur  le  Cierge,  mais  auffi  fur  les  Laïques  &  principalement  fur' 
les  Princes,.  &  d'établir  par-tout  une  Jtiqiàfition  très  févère>  il  mettait 
Jbs  chofes  au  pair  ;  puifqu'il  ne  s'agiroit  plus  de  lui  feul  ,  mais  encore. 

£lus  de  tous  les  autres.    A  la  faveur  de  ce  fecret  il  prétendoit  tenir  tout 
:  monde  en  crainte  y  &  fe  conferve?  à  lui-même  k  réputation  d'homme* 
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«dlvi.  de  bien  &  de  courage;  &  à  l'égard  du  Concile  ,  il  étoit  bien  réfolu  de 
Papl  IV»  ne<  p0jnt  ie  ^nji.  h0IS  de  Rome  f  &  de  fc  conduire  felo»  que  l'exige- 
•  roient  les  conjonctures. 

Car^fkit  xx  V-  p  °  u  *  Kvttàt dUX  Légats ,  *  Carafe  avoit  ordre  de  fonder 
rmfrlu  l'efprk  du  R°i  au  fu)et  de  h  trêve»  &  s'il  le  voyoit  dans  la  rélblutton 
trêve  de  U  de  Tobferver  ,  de  lui  parler  du  Concile  ;  &  Rcbika  étoit  chargé  d'ap- 
FrmuêMvec  pUyer  plus  ou  moins  fur  k  même  affaire  ,  fdon  les  avis  qu'il  recevrait 
l'Empereur.  ^  q^^    Celui-ci  r  avoit  porté  au  Roi  f'épée  &  le  chapeau  bénits 

*FiCN^i8  P^  "e  ^È*  *a  nuk  ^C  **oè*  •  ®oa  **  CCHItlline*  **  **  &  aucune  men- 
l  Spond,     tion  de  k  paix  ;  mais  il  repréfenta  au  Roi ,  que  quoique  par  k  trêve 

N°  i.         de  cinq  ans .  k  Ligue  avec  le  Pape  ne  fe  trouvât  pas  violée,  elle  deve- 
noit  cependant  mutile  9  au  grand  préjudice  de  ion  onde  &  de  fit  Mai- 
ion  ,  qui  s* étoit  déjà  fende  de  k  mauvaife  humeur  des  Efpagpok.    Il 
/Thuaa.L.  lui  recommanda  *  en  termes  «très  preflans  k  Religion  &  le  Pontificat, 
^7^°  7*     dont  les  ancêtres  de  Sa  Majefté  avoient  été  les  finguliers  proteâeurs, 
comme  auffi  la  perfonne  du  Pape  &  (a  Maifon,  qui  étoit  toute  dévouée 
à  la  France.    Le  Roi  y  étoit  aflez  porté,  mais  l'âge  décrépit  du  Pape 
lui  faifoh  craindre  qu'il  ne  vint  à  lui  manquer ,  lorfqu'il  en  fcroit  be- 
foin.    Carafe  aiant  pénétré  k  crainte  du  Roi ,  lui  propofa  pour  l'en 
t  Adr.  L.    guérir,  *  que  le  Pape  feroit  uû  tel  nombre  de  Cardinaux  ta  attachés  l  k 
*4  ?<9f°'   France  >  &  fi  ennemis  des  Efpagnok  ,   qu'il  auroit  toujours  un  Pontife 
dans  fcs  intérêts.    Ces  promettes ,  avec  l'abfolution  du  ferment  de  k 
trêve ,  &  les  bons  offices  du  Cardinal  de  Lorraine  &  du  Duc  de  Gmft, 
firent  réfoudre  le  Roi  à  k  guerre,  quoique  les  Princes  du  Sang  8c  tous 
les  Grands  du  Royaume  déteftaflènt  k  rupture  de  k  trêve,  &  regardai 
TThUMo     ^ent  l'abfolution  du  ferment  comme  une  infamie.    Auffi-tôt *  que  l'alFai* 
Adc.'^w. rc  fut  conclue,  Carafe  rappdk  Rckiba,  qui  étoit  alors  à  Maftricht ,  8c 
Id.p.946.  "  le  fit  venir  en  France  fans  voir  l'Empereur,  dont  il  n'étoit  âoigné  que 
de  deux  journées;  ce  qui  fit  juger  à  ce  Prince  &  à  ion  fils  ,  qu'on  tra- 
nsit quelque  chofe  contre  eux  en  France. 
T**Uem-        XXVI.  Lb  Pape  prenoit  tous  les  jours  pour  eux  de  nouveaux  dé» 
mené»  à      goûts.    Ce  *  Pontife  avoit  commencé  à  procéder  très  rigoureufement 
Kmtreles     contre  ^fag** Cdemne  &  Marc- Atteint  fon  fils,  pour  pluUeurs  ofFenfes 
Cokmnts;  qu'il  prétendoit  que  le  Saint  Siège  avoit  reçues  tant  àï^éfcagn* ,  foit  en 
&fifrit+*  la  perfonne  de  Clément  qu'il  avoit  tenu  affiègé  dans  Rome ,  foit  en  celles 
**~~        de Part  8c  de  Jules;  que  de  Marc- Antoine  ,   qui  avoit  agi  contre  lui  8c 
***""        contre  le  domaine  de  l'Egliiè.    Après  avoir  expofé  au  Confiftoire  tous 
TkJnX4  'cs  maux  cluc  ^  Colomnes  ^voient  fait  depuis  longtems  au  S.  Siègç ,   il 
i7.N°*7.'  excommunia  ces  deux  Seigneurs,  les  priva  de. leurs  Dignités  &  de  leurs 
Adr.  L.  14.  Fiefs»  confifqua  toutes  leurs  Terres  qui  étoîent  dans  1  Etat  de  l'Eglife, 
11944"  l   ^°m       donner  au  Comte  de  Mmerie  foa  neveu  avec  le  titre  de  Duc 
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>  Se  fulmina  des  Cenfures  contre  quiconque  leur  donnerait  mdlh; 
ou  fccours  ou  proteâion.    Mmrc-Amome  fe  retira  dans  le  Royaume  de  Fil0Llv^ 
Napks  $  d'où  quelquefois  il  faifoit  des  courtes  avec  quelques  troupes  ~ 

fur  les  Terres  dont  on  l'avoit  dépouillé.  Cela  ne  manqua  pas  d'aigrir 
fouverainement  refprit  du  Pape  ;  qui  fe  figurant  que  les  moindres  lignes 
de  fa  volonté  étoient  amant  d'ordres  auxquels  il  faloit  obéir ,  &  que  fes 
3  '"  *"  "er  la  teneur  dans  tout  le  monde,  ne  pow  '  "  " 
ifoit  de  lui  dans  Naples  même  ,  qui  écoi 
quron  l'eût  regarde  comme  tout-puifTam 
cru  d'abord,  qu'à  force. de  fe  déchaîner  contre  l'Empereur  &  ion  fils  il 
les  intimideroit  ,  &  les  feroit  défifter  de  la  protedion  des  Colomnes. 
Pans  cette  penfée  il  affe&pit  de  parier  d'eux  devant  toutes  fortes  de  per- 
sonnes, en  des  termes  pleins  de  mépris  ;  &  quand  il  y  avoit  quelque 
Cardinal  Efpagnol  ,  il  en  difott  Encore  pis,  &  leur  ordonnoit  à  la  fin 
de  mander  tout  cela  à  leurs  Maîtres* 

Mais,  comme  tout  cela  ne  fervoit  de  rien,  flpaffa  plus  avant,  *  &  fejMîav. V 
2j  de  Juillet  il  fit  comparofae  *+  dans  le  Conhftoire  le  Fifcal  avec  Sil*  j^1^ 
vefirc  Aldabrândin  Avocat  Confiftorial,  qui  expofèrent  :  Que  Sa  Sain-  an*V?& 
teté  aiant  excommunié  &  dépouillé  M*u%~  Antoine  Colomu*  pour  les  feu-  N°  j * 
tes  qu'il  avoit  faites  ,  •  Se  défendu  fous  les  mêmes  peines  à  toutes  fortes 
de  perfbnnes  de  lui  donner  aucune  affiftance  ou  aucune  proteftion  ;  & 
qu'étant  notoire  que  l'Empereur  &  le  Roi  PbMffe  fon  fils  l'avoient  fe- 
couru  d'argent  &  de  troupes  »  ils  avoient  encouru  les  Ceûfures ,  &  é- 
toient  déchus  des  Fiefs  qu'ils  tenaient  da  Saint  Siège  r  Que  pour  ces 
caufes  il*  demandeur  que  Sa  Sainteté  e»  vînt  à  prononcer  la  Sentence 
contre  eipc,  &  à  la  mettre  en  exécution.  Le  Pape  répondit  y .  qu'il  en 
délîbèreroit  avec  les  Cardinaux  ;  8c  après  que  ces  Officiers  fe  furent  re- 
tirés y  il  demanda  au  Confîftoire  ce 'qu'il  y  avoit  à  faire  dans  une  chofe 
de  fi  grande  importance  Les.  Cardinaux  François  parlèrent  très  refpec- 
tueufement  de  1  Empçreur  &  de  (on  fils  ,  mais  d'une  manière  pourtant 
l'animer  davantage  le  Pape  contre  eux*  Les  Impériaux  s'exprimèrent 
en. termes  ambigus,  niais  qui  tcndoiçnt à  engager  le  Pape  à  n'aller  pas  $ 
vîte*  Les  Cprdinaig*  1*  héarins,  tout  dévoués  au  Pape*  exaltèrent  fort 
l'Autorité  Pontificale*  Se  laàènsot  fimsimfure  le  courage  Se  la  prudence 
de  PohI  y  ççmpt  Çgv\  <$pahle<  de  remédier  à  ce  mal  ;  &  après  avoir  fait 
Pelage  de  ce  qufiV  avoit  fait  ,  &  remirent  le  refte  à  fa  conduite.  Le 
Pape,  après  avoir  congédié  le  Confîftoire  fans  qu'on  y  eftt  pris  aucune 
réfolution,  cotmoiffaût  qull  faloit  ou  coder,  ou  en  venir  aifx  armes,  à 
quoi  fon  humeur  e&rcprenaûte  &  qui  fe  flattoit  toujours  d'efpèrances  le 
portait  naturellement ,  reçut  fort  à  propos  de  (on  neveu  la  nouvelle  du 
Traité  qullayo»  gracia  avec  la  France»    Dès-lors  il  ne  furpkisqttf- 
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ïiolvi.    tîon  ni  de  Réformation  ni  de  Concile,  &  on  ne  parla  plus  que  d'argent,* 

Pa«l  IV,  ^  foidats  f   &  d'intelligences;  &  comme  cela  ne  regarde  point  mon  (u- 

--  jet ,  je  n'en  dirai  que  ce  qui  eft  néceflàire  pour  montrer  quel  étoit  le 

cara&ère  du  Pape  ,  &  fi  c'étoit  fincèrement  ou  non  qu'il  cherchoit  la 

,*  Adr.L.     Réforme  de  l'Eglife.     Il  fit  armer  *  les  habitans  de  Rome,  qu'il  diftri- 

•4-P  P49    bua  par  Compagnies  (bus  le  commandement  des  Capitaines  de  Quartiers  , 

*  W1'       ic  qui  montoient  à  environ  cinq  mille  hommes  ,  pour  la  plupart  Arti- 

fans  ou  Etrangers.    Il  fit  fortifier  plufieurs  de  fes  Places ,  &  y  mît  des 

Garnifons.     Enfin  il  engagea  le  Roi  à  lui  envoyer  trois  mille  Gafcons 

par  mer  pour  fa  défenfe ,  en  attendant  que  ion  Armée  entière  pût  paf- 

fer  en  Italie. 

Hfaii  **.       XXVII.  Parmi  ces  préparatifs  de  guerre ,  Tort  crut  devoir  s'aflu- 

jermerfl»-  rer  de  plufieurs  Cardinaux,  Barons,  &  autres  qui  lui  étoient  fufpe&s, 

fy"dT  Se  qu'il  fit  mettre  au  Château  S.,  Ange.  *     ïl  fit  même  emprifonner 

Sb*™     G*nti*ff0  *  ?%*  Ambaffadeur  du  Roi  M%r9   *  Jmn- Antoine  Taxi* 

doucha-  Maître  des  Peffes  Impériales.    Le  Duc  tiJÊh  lui  aiant  envoyé  faire  des 

uau  s.  A*-  plaintes  de  ce  qu'il  retirott  à  Rome  les  Bannis  de  Naples ,  de  ce  qu'il  a» 

VmJwL  *°k  *&  &  retenoit  en  prifon  fans  nifon  des  perfonnes  publiques  6c  de 

tifie  cwtrl  caradère,  &  de  ce  qu'il  avoit  ouvert  les  lettres  du  Roi  crEfppgne,  ou- 

Usintrtpri-  tre  plufieurs  autres  outrages  ;   &  le  menaçant  que  s'il  continuoit  à  tenir 

Êfuidéli**  wne  P*1*^  «oduite ,  ton  Maitre  ferait  obligé  pour  fa  propre  réputa- 

rtiïgjrrg.  tion  &  la  confervation  du  Droit  des  Gens,  de  repoufler  ces  injures;  le 

mié*  L.  u".  **aPc  ^  ***  ^pondret  Qji'il  étoit  un  Prince  libre  &  fupérieur  à  tous  les 

«.949.     '  autres  ;  &  que  comme  tel ,  il  n' étoit  obligé  de  rendre  compte  à  perfon- 

PaLv.L.     ne  de  fa  conduite,  mais  en  droit  de  le  faire  rendre  aux  autres  :  Qu'il  a- 


fî.c.iy*     vojt  pu  acrêter  &  lire  les  lettres  de  qui  que  ce  pût  être ,  aiant  des  indices 

i7\N*"7.     q^  y  «voit  des  chofes  au  préjudice  de  FEglife  :  '  Qjie  fi  GtrcHéffo  de 

FJearv,L.   Pbga  eût  fiât  le  devoir  d'un  Amhafftdear,  il  ne  lui  auroit  été  fait  aticuft 

i;i.N«a&  mai .  maig  qn»aiant  ftit  des  Traités,  excité  des  féditions  ,   6c  formé  des 

intrigues  contre  le  Prince  auquel  il  étoit  envoyé  ,   il  avoit  agi  comme 

particulier  ,   &  qu'il  le  vouloit  punir  comme  tel  :  Qjie  quelque  danger 

qu'il  pût  courir  ,  il  ne  manqœrok  jamais  3k  ce  qu'il  devoit  à  la  dignité 

de  l'Eglife  &  à  la  défenfe  du  Saint  -Siège ,  remettant  le  fuccès  à  Dieu , 

qui  l'avoir  conftitué  gardien  du  troupeau  de  Jéfu*-thriïh    Cependant 

comme  le  Pape  continuoit  toujours  de  fe  fortifier ,  le  Duc  d*AU>t?  qui 

fevoit  qu'il  y  avoit  plus  d'avantage  à  attaque* ,   qu'ï  fe  tenir  fur  h  dé- 

fenfive ,  lui  envoya  déclarer  de  nouveau  ,   que  le  Roi  ion  maitre ;  of- 

fenfé  de  tant  d'injures  qu'il  avoit  reçues,'  &  inftrtiit  dû  deflein  qu'avoit 

Sa  Sainteté  de  lui  enlever  le  Royaume  d*  Naplesy  >&de  la  Ligue  qu'il 

.  ■■  <■  "■"  •"      *J-      .avoir. 


+t<  La rHrtiti  qm fit  nttt *nMi  l'Bm-  gogte',  ïc  peu  âpre»  feïdtede*k  Môriai* 

fnnat  Charles — -fervit  de  mtuïèrt  k  hs*-  chic  d'Efpagne ,  pour  mener  une  vie  pri- 

coup  J*tntretitns ,  &c]  Dès  la  fin  de  ifff*  vée  ,   &  ne  plus  roccuper  q ue  du  foin  de 

Charhs  avoit  cédé  à  Ton  fils  les  Etats  de  fonfalut.    Mais  Tafifaiie  de  l'abdication  de 

Flandres  &  toute  Èrfucceffioa  de  Bout-  l'Empire  ne' fut  coafommérgoe  le  *f  de 
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avoit  faite  avec  fcs  ennemis  ,  ne  pouvoit  fe  cdntenir  plus  longtems ,  8c   m  ni.  m 
que  s'il  vouloit  la  guerre ,  il  la  lui  dénonçoit ,  &  l'alloit  commencer  in-  p*v'  lVm 
ceflamment  ;   proteftant  que  tout  le  blâme  en  retomberait  fur  lui  f  & 
qu'il  feroit  refponfable  de  tous  les  dommages  qui  en  arriveraient  ;  a  a-lieu 
que  s'il  vouloit. la  paix ,  il  la  lui  ofFrok  encore  de  tout  (on  cœur.   Mais 
comme  le  Pape  ne  répondit  qu'en  termes  généraux  ,  &  qu'il  ne  iaifoit 
fèmblant  de  vouloir  la  paix  que  pour  gagner  du  tems  y  b  le  Duc  com-      c  ,i 
mença  la  guerre  le  quatrième  de  Septembre  >  &  dans  le  refte  de  l'année  &  10. 
mdlvi  il  prit  prefque  toute  la  Campagne  de  Rome,  pour  la  tenir  au  Adr. L.  14* 
nom  du  Pape  futur.    Il  s'approcha  même  fi  près  de  Rome ,  qu'il  mit  ££**â  L; 
toute  la  ville  en  allarme,  &  que  tous  fe  mirent  à  la  fortifier*    Le  Pape,  ,7,n°9% 
pour  montrer  aux  Gouverneurs  des  Places  ce, qu'ils  dévoient  faire  en  Fleur/, U 

Eareille  rencontre,  obligea  tous  les  Religieux,  de  quelque  état  &  qua-  '£;*£**• 
té  qu'ils  fuflent  ,   de  porter  la  terre  mr  leurs  épaules  pour  aider  aux  \*l[9tf. 
fortifications.    Entre  autres  endroits  qui  avoient  befoin  d'être  fortifiés,  • 
c  il  y  en  avoit  un  près  de  la  porte  del  Popolo  ,  au  bout  de  la  Voie  FU- 
minterme ,  où  étoit  une  Eglife  de  la  Vierge ,  à  laquelle  le  peuple  avoit 
grande  dévotion.     Le  Pape  aiant  pris  la  réfolution  de  la  rafer ,  le  Duc .  q^^; 
à'jilbe  Tenvoya  prier  de  ne  le  point  faire  ,  l'aHurant  avec  ferment,  que  .gmmtfir*. 
pour  quelque  raifon  que  ce  fut  *  il  ne  fe  prévaudrait  jamais  de  l'avan-  tirtd*ml*  ■ 
tage  de  ce  lieu  pour  furprendre  la  ville.     Mais  la  grandeur  de  Rome  &  Z*'"**- 
quelques  autres  confédérations  le  détournèrent  d'en  entreprendre  le  fiège,  'Slcid.L. 
&  lui  firent  employer  fe*  forces  à  de  moindres  entreprifes.  PaUav  L  ' 

XXVIII.  La  retraite  ,   4*  que  fit  cette  année  l'Empereur  Charles ,  d  i+.c.is/ 
qui  pafla  de  Flandres  en  Efpagne  pour  y  mener  une  vie  privée  ,  fervit  Adr.L.  14. 
de  matière  à  beaucoup  d'entretiens.     Il  y  avoit  en  effet  quelque  chofè£979- 
de  bien  fingulier  dans  le  parallèle  qu'on  fàiibh  d'un  Prince  nourri  dès- ar^r* i\ 
l'enfance  dans  les  plus  grandes  affaires  du  monde ,    &  qui  à  L'âge  à  N'49.   * 
peu  près  de  cinquante  ans  avoit  pris  la  réfolution  d'abandonner  le  fié-  Spond.ad 
de  pour  fe  donner  entièrement  à  Dieu»  &  changer  la  condition  d'un  5J«If**# 
très  pui fiant  Prince  en  celle  d'un  humble  Solitaire  ;    avec  celui  d'un  Thuan.L. 
homme  qui  aiant  quitté  l'Epifcopat  pour  fe  retirer  dans  un  Monade-  i7-N°i6. 
re,  &qui  aiant  été  fait  Pape  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans,  s'abandonnoit  U&utd* 
au  ftfte  &  à  l'orgueil ,  &  s'étoit  mis  en  tête  de  mettre  toute  l'Europe  GttifiPMff9 
en  combuftion.  .         .  *  fj±~ 

XXIX.  Au  commencement  de  l'an  mdlvii  ,   •  le  Duc  de  Guifep*i*. 
paflj  avec  l'Armée  de  France  en  Italie  pour  la  défenfe  du  Pape;,  qui  f  Paliav.  L; 
pour  dégager  la  promette  qu'avoit  feite  fon  neveu  au  Roi  de  Fran-  14.  ci. 
ce ,  fit  une  promotion  **  de  dix  Cardinaux ,  mais  qui ,  ni  pour  le  npm-  A<lr- L-  '4? 

^re  Raya. ad 

Février  tyfi  ,  auquel  jour  il  fit  remettse  46.  jg«i— jfr  tm$  frmtthn  de  dix  an.  1^7. 

toutes  les  marques  de  la  Dignité  Impéria*  C*rdin*ux,  &c]  Dans  cette  promotion,  N°  3. 

le  au  Eleétairs  ,  qui  bientôt  après  choi-  qui  fè  fit  le  .15-  de  Mars  if$7  ,  le  Pape  Spond.N*i. 

fiitnt  Ferd'mtnJ  deja  auparavant  du  Roi  nomma  Thddée  Gsddi  Archevêque  de  Co-  Fleury ,  L. 

des  Romains.  fence,  JHvmUê  Evéquc  de  Toulon,  #r#*>  i;i.N°io$. 

Tomi  II.  F                                        A* 
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udlvii.  bre  47  ni  pour  h  qualité  da  $ujms>  ne  répondait  ni  aux  vues  du  Roîv 
pAtf<*  lv«  ni  aux  fins  que  l'on  s'étoit  proposes.  Pour  s*excuferr  il  dit  qull  6» 
toit  C  étroitement  uni  avec  Sa  Majefté,  eue  tous  ceux  qui  dépendaient 
de  lui  ne  cèdoient  en  rien  au  atèle  des  franco»  pour  le  ferviœ  de  ce 
Prince  ,  6c  qull  devoit  slaffum  que  tous  lui  étaient  parfaitement  <$é~ 
voués  r  Qu'à  l'égard  do  nombre  >  il  ne  pouvoit  pas  en  fiirç  davanta- 
ge y  le  Sacré  Collège  étant  crjinpoféators  de  foixante  &  dfet  Sujets  ;  mais 
que  +8  comme  ce  nombre  excettif  dûnànueroit  bientôt  par  h  punition  de 
quelques  rebelles ,  il  âuroit  foin  de  leur  fubftituer  des  gens  de  biern  Par 
ces  rebelles  il  entendent  ceux  qui  étaient  enfermés  dans  le  Château  S^ 
Ange ,  &  quelques  autres  dont  il  méditait  fcr  perte  ou  pour  dès  rai- 
forts d'Etat ,  ou  pour  caufe  àt  Religion  Car  A  tTétoit  pas  tdftfemenc 
occupé  des  foins  de  la  guerre  ,  qull  négligeât  les  affaires  de  PInquiiî~ 


**?  rr  tibn  9  qU^i  regardoit  comme  fe  principal  nerf  &  le  reflfort  fteret  du 
fwneTLT'  Pwirifiaff-  Aiant  eu  quelques  indices  **  que  k  Cardinal  Ahrorr^  en- 
Cardinal  tretenoit  des  intelligences  fecrettes  Éen  Allemagne  y  il  le  fît  enfermer  ai» 
Morm.  Château  S»  Ange*  8c  nomma  quatre  Cardinaux  pour  l'examinera  tôu- 
/PaBav.  L.  te  rigueur  t  auffi-bien  que  GUks  Fofiarxti  £ vêque  de  ModSne >  qu'il  fit 
14.  c.  ».     arrêter  auffi  comme  fcn  complice» 

Jlkêtê  XXX.  Pmt  ôta  '°  auffi  la  Légation  d'Angleterre  au  Cardinal  Pool  + 
**Antlaer»  *  &  te  c^a  ^  comparaître  devant  l'inquifîtion  i  Rome  ,  après  avoir  ftir 
tfifMCâfi.  toeter  comme  foi*  complice  Thomas  J*  &  Feiix  **  Evêcgue  de  Cava  „ 
£»i9  &l*       ,  for* 

aite  à  Rame. 

X  Adr.  L.iy.  xî  Evoque  de  Bélier»  ,   Refarie  Evèque  muerait  bientôt  far  ta  punition  de-  qmUpmi 

Lion.       d*Ifchja  ,   Bertrand  Evêque  de  Conférai»  rebelles,  Sec]  Pullavui»,  L.  14»  c  1.  -dtt 

yn.ad      &  Garde  des  Sceaux  de  France,  Ghifleri  qu'il  n'y  avoit  alors,  que  le  Cardinale  la>. 

an-  iJT? •     Evéque  de-  Nepi,  Dùu#à> Général  des  FF.  Cww#  qui  étoit  enfermé  dans  le  Château 

N°4i8C4/.  Mineurs,  .dfijfajg/é  Ctaijf'  depuis  Archevé>  S.  Ange.    Mais  Moron  y  fut  mis  dans  le- 

Spond,N°7.  que  de  Naples  ,  Vitellezzo  Vkelli  élu  Eve-  même  temsj  &  d'ailleurs  Paul  avoit  enoo* 

Pallav.  L.     que  de  Citta  di  Caftello  ,  &  7.  B.  Cw/-  re  deflèin  d'en  priver  d'autres  du  Chapeau,. 

14.  c.  ».     £&ri  Prérident  de  k  Chambre  Apoftoliqne*.  comme  les  Geùmnex>  les  Sforces,  &  peut-, 

Thuan.L,       47,  a£iû  ^f,  «j  f*«r  h  nombre  ni  pour  être  Pool  8t  quelques  autres,  dont ii  te  dé* 

ao.K°xi.    la  qualité  des  Sujet*,  ne  répondait  ni  oh*  fioit  comme  d'autant  d'ennemis» 

Fléufy  »  L.  vues  du  Roi ,  ni  aux  fins  que  l'en  S  et  oit  pro»  4$  Aiant  eu  quelques,  indices  que  trCur— 

lf%M°iamï  pofiesj  Selon  Adriani>  L.  14.  p.  op.  les  dinal  Moron  entretenait  des  intelligents  fi-. 

Oimagns  avoient  promis  tu  Roi ,  que  le  trottas  en  Allemagne  ,  H  le  fit:  enfermer  an* 

Pape  feroit  une  promotion  de  Cardinaux  Château  S,  Ange  ,  &c.  J  Le  prétexte  que- 

ûnomjbreufe  8c  de  performes  11  attachées  l'on  prit  fct,  qull  avoit  des  femimens  ie* 

â  la  France  8c  il  ennemies  des  Efpagnols,  rétiques.    Mais  il  y  a  bien  de  l'apparence, 

qoe  le  Roi  fefok  toujours  maitfe  de  Télec-  quels  véritable  nuTon  eft  qu'il  cfefàpr^ou- 

tioa  future  d'un4  Pipe.    Cependtot,  felott  voit  k  conduite  des  Carafes  ,  &  qu'il  en- 

le  méme^uteur  p.  ioox.  il  n'eut  pas  plus  tretenoit  quelques  intelligences  iccrettes.  su. 

d'égard  aux  Trançois  dans  cette  jîromo-  vec  les  Autrichiens.    Car  toutes  fes  Hé- 

tk>n  qu'à  tout  autre  i  Ce  quelque  nombreu-  réfics  finirent  à  k  mort  de  Paul  IV,  fe 

4è qu'elle Àkd'sJBeuri» iWl ««rtain^cam-  on  le  jugea  même  fi  Orthodoxe  alors» 

me  le  leourque  Vra-Paolo  »  qu'elle  ne  ré-  que  Par  IV  en  fit  un  des  Préfîderts  du  Con- 

pondoit  ni  aux  vues  du  Roi ,  ni  aux  fins  cile  de  Trente  après  k  mort  du  Cardinal 

que  l'on  s'était  propoféea.  de  Uanteua. 

4g.  J%U4  tmm  m  ******  $xe*$fdirm-  /o.  Paul  km  aug  la  LigAthn  tAA&~ 

vtn<+ 


D  E ,  T RE N T E l  JM *  te  »  #>  •  :        *# 

fou  intime  ataî.    Et  afin  que  /W  n'eût  aucan  prétexte  de  relier  en  Aïs  «  Dtn  t. 
fkterre ,  (bit  à  titre  de  6  Légation,  foit  par  rapport  aux  bdbins  de  Paul  1v- 

««je  Eglile ,   il  créa  Cardinal  à  h  Pentecôte  Guiilattm  Pctw  r*  Eté-  " ? 

que  de  Salisbery  ,  &  le  fit  fon  Légat  à  k  place  de  l'autre*    Ce  fet  en- 
vain  que  Mtr»  8c  Philippe  employèrent  leurs  boas  offices  en  &  fàreur, 
&  remontrèrent  les  grands  fervices.  qu'il  rendqk  à  l'Eglift;  jamais  le 
Pape  ne  voulut  rien  relâcher  de  fa  rigueur.    Pool  quitta  dbiic  les  mar- 
ques &  les  fendions  de  fa  Légation ,  &  envoya  0**W  à  Rome  *  pour  b  PaDa* -^ 
rendre  compte  au  Pape  de  fà  conduite.    Mais  il  ne  voulut  pas  forflr  l+t  c,a* 
d*  Angleterre ,   arrêté  par  le  commandement  de  k  Reine ,  qui jperfaadée 
auffi-bten  que  le  Roi ,  que  le  Pontife  n'agifToit  que  par  paŒon  ,   ne 
voulut  jamais  cortfentir  à  le  biffer  fortir  du  Royaume.    Le  procéda  du 
Pape  fcandalik  fort  toute  l'Angleterre  *  &  aliéna  de  \vâ  l'efprit  de  plu- 
sieurs Catholiques»    A  Rome  même  bien  des  gens  crurent ,  que  l'af- 
faire qu'on  iutentoit  au  Cardinal  n'étoit  qu'une  calomnie  inventée  pour 
fe  venger  de  k  trêve  que  ce  Légat  avoh  conclue  entre  l'Empereur  & 
k  Roi  de  Fiance  fens  la  participation  du  Pape,  &  femblable  l  celle  dont 
P*$d  s'était  fervi  dans  le  Conckve  pour,  l'cxclurre  du  Pontificat.     Le 
nouveau  Légat  ,  homme  d'an  tris  bon  naturel ,  *  fembk  en  avoir  jugé  j  Rayn. 
onfi.    Car  quoique  pour  ne  pas  irriter  le  Pape  il  prît  le  nom  de  Lé-  N*  4/. 
gat ,  J*  il  n*en  exerça  jamais  les  fondions  durant  neuf  mois  qu'il  vê-  .* 
eut  après  en  avoir  reçu  le  caraâère  ,  &  continua  de  rendre  toujours  à 

Pool 

ferre  mm  C*rd.  Pool,  8cc]  Ce  fut  par  une  vèqne  de  Salisbery.    Je  ne  fii  pourquoi 

fuite  de  fon  reflentiment  contre  Philippe.  Mr.   Amelot  l'appelle    QuilUume .  Powis. 

Mais  comme  ce  Pape  couvrait  toutes  Tes  L'Auteur  des  Faites  de  l*Eglifè  Anglicane 

aâions  du  manteau  de  la^  Religion  ,  il  le  lui  donne  le  nom  de  Pierre.    Mais  dans  les 

fit  citer  devant  L'inquiûtion  pour  cauiè  Aâes  Conûftoriaux  &  dans  les  Brefs  de 

(fHéréûe.  Pa*l  IV,  il  eft  toujours  nommé  Guillau- 

f  i.  Aprh  Avoir  faJt  arrêter  comme  (on  me  »  auffi  bien  que  dans  h  Vie  du  Card. 

temflue  thèmes  de  &  Faix   Zviaue   do  Pool. 

Cav*,  &c.]  Cétoitcet  Evéque,  qui  dans  /j.  Car  quoique  pour  no  pas  irriter  le 

h  première  convocation  du  Concile  ,  of-  Pafe  il  prit  le  nom  de  tigat ,  il  n'en  exer» 

fenié  de  ce  que  l'E venue,  de  Chironja  a-  fa  jamais  Us  tonifions  »  &c]    Pallavicin  , 

Toit  dit  »  au'it  prouverait  àpe  ion  avis  é-  .  L  i+.  c.  $.  iur  l'autorité  de  Wadingm  »  af- 

toit  plein  de  témérité  &  dfenorance  ,  lui  m  fure  que  Peter»  ne  prit  jamais  le  caraâère 

.fîuta  à  U  barbe  en  plciue  Congrégation,  ni  de  Légat  ni  de  Cardinal ,  parce  que  la 

&  lui  an  arracha  une  partie  \  en  punition  Reine  avoit  retenu  les  Brefs  qui  lui  étoieat 

de  quoi  il  fut  cbaiTé  du  Conçue»  &  relé-  adreflés  en  cette  qualité.    11  eft  cependant 

gué  dans  fixa  Ev£ché,açrès  avoir  été  frac  -  certain,  que  le  Cardinal  Pool  avoit  eu  avis 

5é  des  Cannées  ,   dont  pourtant  on  lui  fe  ]a  révocation  de  fa  Légation  9  &  qu'il 

onna  fecrettaoent  FabJEolution*    PaUav.  en  avoir  quitté  les  marques.    Mais  nonob- 

L.  8.  c,  6*                                           ..  .(bnt  cette  déférence  pour  les-ordres  du  Pa» 

%\.  Il  cria  Cardinal  k  U  Pentecôte  Gms1~  pe  »  tout  le  monde  convient  que  Pool  eut 

Umu  Piton  Zvi*\t*t  de  Salisbry  .  &c]  touionrala  principale  direction  des  arBdres. 

Gspttfimmjt  Petow  éx&t  CUliffleux  de  POf-  PaUaviàn  9  L.  i r.  c.j.  dit  cpftMxjibeth 

dné  de  S.Fxaa^oia  &  ÇonfeSèur  de  laRei-  aiTura  depuis    l'Ambaïladeur  d'Efpagne, 

.ne  M*rU.    paul)c  créa  Cardinal  le  14  de  que  la  Reine  Marie  avoit  refufe  de  recevoir 

Jdn  tfj7»  fit,  peu  après  il  le  nonuna  E-  le  Ménager  qui  apportoit  à  Petov  le  Chg- 

F  a  peau 


L^ 
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mdlvii.  Pool\c$  mêmes  refpeâ*  quHl  *vdit  coutume  auparavant  de  lui  rendre. 

Paul  iv<      XXXL  Lh  Duc  de  Gmfe  arrivé  en  Italie  k  porta  fes  armes  en  Pié* 

.  mortt ,  dans  la  réfolution  d?atta^uer  la  Lombardie  ,  &  de  faire  par  ce 

faces  des"  -moyen  diverfion  aux  Armées  qui  agiflbient  contre  k  Pape-    Mais  Far- 

*rmes?tan-  dente  envie  qu'avoit  le  Pape  <ju*on  attaquât  le  Royaume  de  Naples>  ne 

foifisemîté-  \u[  permit  pas  de  fuivre  (on  projet.     Les  François  fentoient  bien1  toutes 

ûùns'iiê*  ^  oifficultô  qui  fe  trouvoîent  dans  cette  attaque  ,  &  le  Duc  de  Gmjc 

IbncfiAlbt.  avec  lés  principaux  Officiers  de  fon  Armée  alla  en  pofte  à  Rome ,  pour 

ATfauan.U  faire  entendre  au  Pape  ce  qu'exigeoiént  ks  règles  &  l'art  de  la  Guerre* 

PaÛN°L     *^a*s  aPr^  m  avo*r  ^bèré  devant  hri  ,  l'entêtement  de ,  Pattl  mettant 

14.C  "i.  *     <kn$  ï»  nécefltté  d'abandonner  tout  autre  parti ,  3  ne  fàlut  plus  penfer 

Adr.  L.  14.  qu'à  le  fatisfaire.     Le  Duc  dHa  donc  mettre  k  fiège  devant  Civitelb^ 

p.$8f  &     piace  fituée  à  rentrée  de  l'Àbruzze*    lIl  eh  fut  repouffé  ,  ma»  il  en 

Ip©nd.N°K  -rèjetta  1*  ^ute  fi*  *es  Carafes  ,  qui  ne  lui  avoient  pas  fourni  les  provi- 

Fleurv ,  L.  fions  promifés  &  néceflaires  ;  &  les  armes  Ecdéfiaftiques  ,  tant  cbraefti- 

i^.N°78.  ques  qu'auxiliaires,   eurent  par-tout  un  malheureux  fuécës.    Vers  le 

ar  p^ioo8  ™^ea  &*  mois  d'Août ,  fe  Pape  aiant  appris  la  nouvelle  du  fac  de  Si- 

*  gnia  ,   k  danger  de  Palliano ,.  la  mort  de  beaucoup  de  performes ,.  & 

.  Fapproche  de  l'Armée  du  Duc  id'jdlbe  qui  '  s'avançoit  vers  Rome  fans 

craindre  celle,  des  Ffançois  arrêtés  dans  l'Abruzze»  fit  k  récit  de  tous 

'  f    fes 

9 

V  # 
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yoku  de  Cardinal.  Mr.  Burnet ,  T.  2.  L.  &  nenfrxfana  &  amSitiofa,  auali  egU  dU 
2.  p.  ift.  rapporte  au  contraire,  que  IcPa-  ceva  effer  il  principal  nerve  CT  trcano  4*1 
pe  fe  défiant  du  refus  de  la  Reine,  fit  ve-  Tontificato.  La.  difficulté  eu  de  fàvoir  à 
nir  Fetow  à  Rome  ,  Vy  déclara  CardinaT ,  quoi  fe  rapporte  cette  dernière  partie  de  la. 
&  le  renvoya  eu  Angleterre  avec  là  qualité  période  ,  quali  egU  diceva  effer  ,  Sec  ou: 
de  Légat ,  &  que  la  Reine  refufa  àe  le  re-  aux  Cardinaux,  ou*  à  laCaule.  Quelques, 
cevoir.  Mais  en  cela  il  eft'  contredit  par  Editions  ont  omis  ces  deux  mots* ,  aualk 
Onufhre  ,  par  l'Auteur"  de  la  Vie  du  Card.  eglï9  &  h'fent  <$•  nen*  profana  &  ambitlc- 
P00/,  &  par  les  Hiftoriens,  qui  drfèht  tous,  fa  ,  &  dicejfe  ejfer  il  principal  nerve  ,  6cc. 
que  fit ov  éfoit  refté  en'  Angleterre,  8c  Mais  de  queleue  manière  qu'on  lifè  ,  fl  cft 
que  le  .  MefTager  qui  lui  portent  Tes  Facul-  toujours  question  de  fàvoir  ce  que  F4W  dî- 
tes aiant  été  arrêté  ,  il  mourut  fans  avoir  foit  être  le  nerf  du  Pontificat.  Alexandre- 
{                   joui  des  honneurs  qui  lui  avoient  été  dé-  <Jndrét  dont  vraifèmblablement  notre  Au» 

-  cernés.  Pentifich  nuntio  ù  Miniftris  RegHs  teur  a  tiré  Ce  fait ,  n'ajoute  point  cette 
in  vra  imfedito,  Patuj  fkto  praventMi  ebla-  deraièreparrie  de  la  période , non  plus  que 
tes  fibi  honeres  non  atiigît,  jEt  le  Pape  lui-  Mr.  de  Tbou  çui  a  copié- ce  même  Auteur  j, 
même  dans  fon  Bref  du  10  dé  Juin  aux  ce  qui  me  tait  croire  que  ces  dernières  pà- 
Evêques  d'Angleterre  rapporté  par  KnjnaU  rôles  ne  font  qu'une  réflexion  de  Fr^PM- 
dus  ,  N*  44..  dit  qu'il  m  avoit  envoyé  les  h ,  qui  après  Avoir  rapporté  ce  difeours  dû- 
marques  de  fa  dignité  $  ce  qui  prouve  qu'il  Pape  ,  y  ajoute  par  forme  d'bbfervatio», 
etoit  alors  en  Angleterre,  &  que  parcon-  qu'une  des  reflburccsdu  Pontificat  eft  de 

*£queht  Mr.  Burnet  a  été  mal  informé.  '  couvrir  toutes  fes  entreprifè? du*  "manteau 

f 4.  Les  Cardinaux  qui  favoient  Ut  vi-  de  Religion.    C'eft  le  fens  dans  lequel  fki 

ntï ,  s'itonneient  ,  que* Paul  leur  donnât  traduit  cet  endroit,   &  qufnVa  paru  le 

fourlACaufe  de  Jifus-Çhiû,  8cc.J  Cet  en-  plus  naturel  ;  quoique  j'avoue  que  je  Paye 

droit  eft  extrêmement  embataffé  dans  Vra-  Fait  contre  les  règles  ordinaires  de  h  con« 

faekl.  Maravigliandofî ,  dit-fl  ,  i  Cardinal*  ftrudioit.     Mais  les  autres  fèns  m'ont  pa- 

#o»  quanta  liber  ta  defingejfe  X  loro  confcji  ru  fi  forcés ,  'que  fai  cru*  pouvoir  m^car- 

'delU  vtri;k;  tutti*  çuufy  toftw  di  Ckrifo-,  "ter-  fans  fcropule  de  k  conftruâioa'  d^ia. 


S  \ 
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fcs  mattieub  dans  le  Confiftôir*,   &  dit  tout  baigné  de  larmes  »  qu'il  mdlti^ 
attendoit  courageufcment  lé  martyre*    Les  Cardinaux  ,  qui  fevoient  la  PâUL  JV# 
vérité,  m  s'etonnoient  que  Paul  leur  donnât  *+  pour  la  Caufe  de  Jéfus-   m  Ajéfl^ 
Chtift,  une  entreprife  ambitieufe  &  profane.     Mais  il  croyoit ,  que  le  Andr.apuJ 
nerf  Se  le  reflfort  fecret  .du  Pontificat  confiftoient  à  faire  regarder  tout  Thuan.  L. 
ce  qu'il  fàtlbk  comme  une  Caufe  de  Religion,  ,8-N°  '4* 

XXXII.  L  e  s  affaires  du  Pape  **  étoient  réduites  \  cette  extrémité ,  Défaite  du 
torique  Too  apprit  la  nouvelle  de  la  défaite  entière  de  l'Armée* de  Fran-  Fr*»f°v  * 
ce  à  S.  Quentin.     »  Pour  en  prévenir  tes  fuites ,  le  Roi ,  forcé  de  rap-  ^  „w  j£ 
pdfer  le -Duc  de  Gmfe  Se  les  troupes  qu'il  commandoit ,  repréfenta  au  DucdeGuU 
Pape  la  néceffité  indifpenfahle  où  il  étoit  de  le  faire  ,  &  lui  renvoya  Çesfitn&ance* 
Otages,  en  lui  taillant  la  liberté  de  feire  tout»  ce  qu'il  jugerait  de  plus  "TJ^  u 
utile  à  fes  intérêts.    Le  Pape  vouloir  s'oppofer  *6  au  retour  du  Duc.  i&'l.  18? 
Mais  après  bien  des  conteftations  ,  voyant  qu'il  ne  pouvoit  pas  le  rete»  N°  i& 
nir ,  il  confetti*  enfin  à  fon  départ ,  en  hii  difent  :  n  Quil  avait  très  ^J?1^: Na* 
peu  fait  pour  k  fervice  dtooRof ,   encore  moins  pour  celui  de  VEgife  ,   &  f  i^** 
rien  du  tout  pour  fa  propre  réputation.     Sur  la  fin  du  même  mois  le  Duc  Palkv.L^;. 
à'AAt  s'approcha  de  Rome,  qu'il  eût  prife»  s'il  eût  eu  plus  de  réfolu-  c- 1  &4- 
tion  *•..•  Pour  juftifier  fa  retraite ,  que  quelques-uns  taxoient  de  lâche-  ^rcui&;  L# 
-té ,  il  débitoit  publiquement ,  qu'il  a  voit  appréhendé  que  le  pillage  de  '**?     **f 

Ro- 


mmvellè  de  Udijfate  entière  He  l'Armés  do  Duc  à'Alèe. 

ïra&em.S.jtouentin^&.c.']    Cette  défaite.  fS.  Sur  la  fin  du  même  mois  le  Duc 

arriva  le  lo  tfAodt.de  l'an  15-5:7.  d*Alôi  s' approcha  de  Rome  ,  qu'il  eut  pri~ 

'     ^'  LehP*l»  voulait  s*oppefer  ou  retour  fe,  s'il  eut  eu  plus  de  réfelutim.}    C'cft  un 


récit  de  Fra-Paolo  ,  il  fcmbleroit  que  1e    foit  qu'il  appréhendât  d'en  être  defavoué 

Duc  4e  Gfl^r  fut  parti  de  Rome  avant  la    par  fon  maître,  fait  qu'il  crût  la  ville  mieux 

pai^ccmclue  entre  le  Pape  &  le  Duc  à* Al-    gardée  qu'elle  ne  l'étoit ,  ou  qu'il  craignît 

*ïe».  Cependant  il  n'en  partit  que  le  mé-    que  ion  Armée  débandée  après  le  pilïage- 

me  jour  que  te  Duc  tiAlbe  y  fît  fon  en-    né  fut  ruinée  par  les  .troupes  Françoifcs  ,. 

-Crée  r  cînq  jour»  après  le  Traité  fîgné»    foit  enfin  qu'une  forte  de  religion  Tempé- 

jDw*  ^4,).<iiftOnuphrjç,  fUm^  «^iei»,  .cjidt  de  vouloir  expoftr  une  ieconde  toir 

ir#  iogreffm ,  4*4  £>**  Guifiut  exierat-,  ce    l^pmç  à  la  licence  des  troupes  Espagnoles ,. 

qui  eïï  aufll  confirmé  par  %aynslJus  ,  N*    il  ne  crut  ras  devoir  tenter  cette  entrer- 

17.  8c  par  PâlUviein,  L.  14.  c.  4.  prilè-    Quels  qu'aient  pu  être  iès  ikiothV 

;    fji  Skluè  d*f*nt ,  .o/i'il  ovut  tris  peu    içaets ,  rien  n  eu  plus  vrai  du  moins  que 

.fait  pour  le  fervice  du  Roi ,  &c]    Cette'  ce  que  dit  notre  HiHorien,  qu'il  eût  pri» 

réponfc  ne  fe  fit  pas  en  cette  occaûon,    Rome  ,   s'il  eût  eu  plus  de  réfolution  ^ 

nais  iprèè  biêvéq  âa  fiège  de 'CinteU*.    d'autant  plus  que  le  lendemain  d^près  ta 

&*H*vi  Lxi^,^;;^  Mais  ie  Pape  changea  .  Signature  de  la  paix ,  une  partie  des  mu> 

4ofW'JSdp\Tik*i. >  Car  on  voit» par  ufa    raStesdela  ville  àknt  été  ruïnée  par  le 

Bif-du»  if  de  Septembre, -au  Roi  Henri    déborderneot  du  Tibre,   il  n'eût  trouva 

li» xqgmi  pirBm**idut>  Ka  16*  que    quetrès  peu.  de  difficulté  d'f  faire  enteer 

i  f  1  fi» 


.% 
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«oLTi  r.  Rome  fie  diffifât  fc»  Année ;  3f  que  te  ftayvoo*  de  Napte  ne  tefife 
**qL  1V-  fans  forces  &  fans  défenfe.  Mais  en  particulier  il  dtfbit  f  qu'il  ne  sft> 
Utj^filn  toit  abftenu  de  faire  ce  fiège  *  que  oarce  qu'il  appréhendoit  d'en  être 
fiuùsd*  deTavoué  par  Philippe ,  qui  avoit  un  kmveraui  refped  pour  le  Saint  Siè» 
Dmc  fA*  ge.  Enfin  après  un  an  de  guerre ,  °  l'accord  fe  ht  te  14  de  Septembre 
îu  ^*"*fo?  entre  k  Duc  d>-^'  &  ks  G*vjf*/.  Le  Pape  oc  voulut  jamais  fout 
ÏÏÏnïms-  frir»  ^  que  ni  G»/****  ni  aucun  autre  de  les  Sujets  fuffent  compris 
vùngU-  dans  cet  .accord  ,  ni  encore  moins  que  Ton  y  dit  un  feul  mot  qui  pût 
rittifi  &+-  £ure  juger  qu'il  eût  mal  fait  de  faire  arrêter  les  Miniûres  Impériaux. 
v*nt*gtufi.  Au  ^m^jpg  il  s'opiniâtra  fermement  à  vouloir  que  le  Duc  $AU>*  vînt 
•  Flcttry jV 0  en  perfonne  à  Rome  demander  l'aBfblution  ,  &  dit  nettement  qu'il  verw 
*£ Ijra'  roit  plutôt  périr  tout  le  monde  ?  que  de  fe  relâcher  d'un  point  de  ce 
Pailav.  u  devoir  ,  d'autant  qu'il  ne  s'agiflbit  pas  de  fon  honneur  propre  ,  mais  de 
14* c-  4*  celui  de  Jéfus-Chrift,  auquel  il  ne  pouvoit  ni  renoncer  ni  préjudiciel 
A  ces  conditions ,  jointes  à  h  leftîtutkm  des  Places  prifcs,  l'accord  fut 
f  id.  Ibid.  conclu.  L'on  regarda  comme  un  prodige,  t>  que  te  même  jo^r  que  k 
Adr.  L.  ij*.  £t  la  paix^  ic  Tibre  Te  déborda  fi  confidènbkment  ,  qu'il  couvrit  ton* 

Ipouf  N»  te  ^  P^^  ^e  Rome  »   &  raina  k  ptefart  <k*  fortificatiofts  fiâtes  an 
jT    *       Château  S.  Ange.    En  conféquence  de  l'accord  ,  fe  Duc  d* jrftf*  fe  ieo» 
Rayn.ad    dît  en  perfonne  à  Home  pour  y  faire  fes  fournirions  au  Pape ,  &:  y  *- 
î?;1^     cevoir  l'aMblution  tant  pour  fon  Roi  c^ue  pour  lui;  &  l'on  vit  le  vain- 
17 '        queur  obligé  de  s'humilier  devant  le  vaincu  ,   qui  triompha  avec  plus 
de  hauteur  que  s'il  eût  été  vi&oriéux  lui-même.    Encore  regarda-t-on 
comme  une  grande  grâce >  que  le  Pape  voulût  bien  le  recevoir  avec  hu- 
manité 9  quoîqu'avec  fon  iafte  ordinaire. 
Motvtmtns     XXXIII.  A  peine  la  guerre  fut-elle  finie*  que  Pmd retomba  dans 
iêKetigw*  d'autres  inquiétudes  au  fujet  d'une  nouvelle  qu'il  reçut  de  France,* que 
m  awm.  ja  BU-t  ^u  cio^i^me  <fe  septembre  il  s'était  kit  à  Paris  une  AflcmMée 
fjî^g     "  de  deux  cerw  perfenoes  dans  une  maifon  particulière  pour  y  célébrer  h 
Thuan.  L.   Cène.    La  chofe  aiant  été  découverte  par  la  populace  ,  h  maifon  fut 
ip.N°ir.  iaveftie;  quelques-uns  fe  Cuvèrent  ,  les  femmes  &  les  plus  (bibles  fu- 
9pond.  N°  rçQt  prjs  .  ^  en  fo^  fept  y  &  }e9  &*&£$  deftinés  au  même  fupplice 

ptrary,  L.  ^Uitcnt  gardés  pour  parvenir  à  la  découverte  des  complices.    Mais  les 

ïji.n'h/.  Suiffes  Proteftaos  aiant  prié  pour  eux  *  le  Roi  qui  a  voit  befoin  de  leur 

iecours  pour  réfifter  à  Philippe ,  qui  depuis  la  démiffion  de  fon  père  *• 

voit  pris  le  titre  de  Roi  d*Efpagne ,  ordotma  qu'on  procédât  contre 

rfUyn.  N°  eux  avec  modération  f.     Le  Pape  exceffivement  irrité,  en  fit  de  grandes 

3°*  pUates  àem  le  Confiftoire,  &  dit  qu'il  ne  faloit  pas  s'étonner  fi  les 

a&tms  de  France  altoicnt  fi  mal ,  pwfque  le  Roi  feifoit  plus  de  fonds 

fur 

£frmupe»  viawfcttft»  8c  anâoées  fautes  à  dire,  dzos  l'accord  public.    Car  U  y  eut 

Aocèfr  ftMètOÊ*  '  de» ivtKks  Cccrtti  f   qui  fdon  Pstisvidm 

f^.  £#  F«f#  »t  vmiup  JMnms-Joafiir*  1*  M»,  c*  4,  furent  connu» au  Pape»  gooi- 

4»e  tii  Coi*mn$  ni  emu*  mm*  d*fa  Sujets  qut>Ù2&e£tàt  de  les  ignorer,  &  par  Idqndf 

'  )^af  nmfrv  ùmnttom*,  %^\  C'efk  M*aaaorhK  dc^efttfciorles  Places  cnkvrte 
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far  fefecours  des  Hérétiques  que  fur  k'  prottâiofr  dnCieL  Il  •*▼€***«>  *>*•«' 
oublié  fafcs  doute  ,  que  forfqu*H  avott  eu  k  guerre  ,  ks  Cardinaux  fe  Paol  lvr* 
pkignârtt  à  lui  des  indignités  que  <comaKttoient  caotre  les  Egtifes  &  ks  • 

Images  ks  Grifcto  Proteftana  qu'il  avok  pris  à  fa  fokfe  pour  h  défet*- 
fe  £  Rofne  t  il  leur  avoir  répondu  r  Qui  c'étncnt  des  péages  envoyés 
Jm  Cid  fmr  l*  éifmfi  dt  R§m  &  de  fi  fcrûmm,  &  a  tlefçtreit  ft*- 
wummem  tfu  Dit*  k*  ctmttrtiroét.  C'eft  ainii  que  les  nommes  jugent 
auttement  dans  leur  propre  caufe  »  qu'ils  ne  font  dans  celle-  des  au- 


XXXIV*  L*  P*pe  prie  océafibo  de  k  même  affaire  de  fe  plaindre  u  P*prjr 
de  deux  Ofrioôn«ftoes.du  Roi  y  connue  contraires  à  b  liberté  Ecclé*  ?***'  *  ** 
fiaftique,  fc  dodt  il  voulait  shfolument  la  révocation  '»    L'une  ^  pu-  -£^"!£ 
bliéc  le  premier  de  Mars,  caftât  tous  les  mariages  que pouiroient  con* gsrdfaRé- 
tmtikr  avant  (sente  ans  accomplis  les  garçons  r  &  ks  filles  avant  vingt*  firmes ,  fr 
cinq  *  Ans  k  confeatement  de  km*  Pères  ot*  de  leurs  Tuteurs.  L'ail-  ^ffi"' 
tne  »  qui  étoit  du  premier  de  Mai,  ordoonoit  k  réfidence  aux  Eve*  *Edtts/&iï 
qœs  4t  au*  Cuirs  Jbus  peine  d*etœ  privés  de  leurs  revenus  ,  &  ètUmtwut 
payer,  outre  les  dédanacoautcniéesr  6o  une  taxe  extraordinaire  pour  duCêniilr. 
k  fubfiAanœ  de-  5000  fimaffius^    Le  Pape  n'en  avoir  rien  dit  lorf-  rFleury.L*. 
qu'il  en  reçut  k  pré&iière  nouvefte >  parce  que  k  guerre  qu'il  avoir  *Ç'N "7*7 
alors  lui  rendoit  fe  fecou»  ehr  Roi  néceflaire.    Mfeus  auffi-tôt  qulf  i^n^wS- 
n%n  eut  plus  de  befein^,  il  fe  plaignit  que  k  Roi  mettok  la  main  aux  &  17. 
Sacttcmea»  qui  font  «ne  chûfe  toute  (pintudk  ,  &  qu'il  fouloît  hor- 
riblement Je  Clergé  r  Q$a*il  écok  néceffiùre  de  remédier  par  un  Conci- 
le à  ces  ùùtY  qui  étaient  beaucoup  plus  grands  que  oeux  qu'on  pou- 
voir «proeber  à  PQrdre  £ccléfirôique  :  Que  c*ôoit  par-là  qu'il  fa- 
îok  commencer  k  Refermer  Que  ks  Prélats  François  n'bfoient  pas  par- 
ier en  Fonce  r  mus  que  lorfqulls  n'auraient  plus  1  craindre  Fe  Roi ,  tic 
qu'ils  aboient  -en  tcabe  dans  un  Concile  9  cm  entendrok  bien  des  griefs* 
ct'Oes  plûtes» 

P*stm  tous  ces  chagrins  T  fc  Pape  eut  ia  fàtisââion  de  voir  échouer 
un CaPoque  conmenraen  Allemagne  pour  pacifier  les  différends  de  Re- 
figkm,  Si  qui  ne  <foimok  pas  moins  d'inquiétude  i  PmmI  ft  à  la  Cour  r 
qu'en  avaient  donné  tous  les  précédera  à  (es  prédéceffeurs.  Pour  l'in- 
teUigence  des  chofes  qui  doivent  fuivre  ,  il  me  paroit  néceflaire  cPën  ra- 
conter ici  1  origine,  k  progrès r  &  fa  fin. 

XXXV*  Fetdê*A$$d  dans  la  Diète  <fe  Ratisbonne  aiant  confirmé  la  paix  G»%wr  m 
de  Religion  ,  juiqu'à  ce  que  l'bn  pût  rétablir  k  concorde  ,  il  fut  ar-  Jjj***p** 
juté  dans  Je  Rec&  du  treize  de  Mars ,  que  pour  y  parvenir  on  tien-^fj?]^ 

droit  drefft  au 

it  k  ianriDe  des  C*Um**s  ,  quoiqu'on  Cm--  Ufkbfifttnct  M  fooo  fmto]pns.T[   Mr.  dt  "ns  &.1? 

Ufit  en  exclnte  U*rc-jSa$*ou»  Mr.  L.  if.  Tbm  dît  f oeoo.    Ainfi  il  7 1  apparence  J^f^à 

p.  1037.  0c  i*38«  que  ce  n*feft  que  par  une  faute d'imprcfÇon  *w  **»*• 

6cl  E*  A  ^vr  ,  #«fifv  J«i  àècmmmç*  eufbn  lit  fooo  dans  &*+?mh>  £uite  qui  a 

mMtmmiit. ,  *tiê  t*x*  **m$ntwmê  (mr  ^éinkkga:.iicsïiaduacnis> 
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tijiLfif.  droit  à  Wormes  un  Colloque  de  douze  Doâeurs  Catholiques  &  d'au* 

Paul  iV.  tam  je  protçftans  Ç.     Ferdinand  y  nomma  pour  Préfident  l'Evêque  de 

*  Thuan.    Nattmbomrg ,   dont  j'ai  déjà  fouirent  parle.     S'étant  tous  afTemblés  te 


*Jo  vouioient  racncr  ac  cuucutci  avec  icur  aotxrinç  iur  1  nucnaniue  celle  • 

PallaV.L.    à&  Suifles,  qui  en  étoit  fort  différente.     Pour  cet  effet  les  Miniftre* 
14.  c  6.  '    de  Genève  avoient  formé  far  ce  point  une  Confeffion  ,  qui  ne  dé- 
Spond.N0  piaifoit  pas  à  MéUu&on  &  à  fix  de  fes  Collègues,  mais  qui  ne  con- 
rleurT,  l.  tenta  pas  *es  c*ncl  autres*    L'Evêque*  homme  d'intrigue  &  départi, 
iyi.N0u6!  qui  ne  tendoit  qu'à  faire  avorter  la  Conférence ,  s'en'  étant  apperçu  , 
confèilla  aux  Catholiques  de  demander ,  que  puifque  le  Colloque  n'a- 
voit  été  affemblé  que  pour  concilier  les  Catholiques  avec  ceux  de  la 
Confeffion  d'Ausbourg  ,  il  fàloit  commencer  d'abord  par  condamner 
de  concert  toutes  les  opinions  des  Zuingliens  &  des  autres  r  parce  qu'il 
fcroit  aifé  d'éckircir  la  vérité  ,  loriqu'on  auroit  condamné  d'un  com- 
mun accord  toutes  les  erreurs.    Les  cinq   dont  on  a  parlé ,   qui   ne 
portoient  pas  leurs  vues  plus  loin ,  y  confentirent.     Mais  Mélan&on , 
oui  s'apperçut  de  l'artifice,  &  qui  voyoit  que  l'on  ne  cherchoit  qu'à 
femer  la  divifîon  entre  eux  >  pour  pouvoir  les  brouiller  enfuite  avec 
les  Miniftres  de  Suifle,  de  Pruffe,  &  des  autres  païs,  dit ,  qu'il  fà- 
loit d'abord  convenir  de  la  vérité,  8c  s'en  faire  enfuite  une  règle  pour 
condamner  les  erreurs.  .  Les  cinq ,  .à  qui  l'Evêque  a  voit  fu  perfuader 
que  les  fept  autres  les  méprifoient,  fe  retirèrent  du  Colloque  ;    &  le 
Prélat ,  qui  en  rendit  compte  à  Ferdinand ,  lui  marqua ,  qu'on  ne  pou- 
voit  pafler  outre  à  caufe  au  départ  des  cinq ,  &  du  refus  que  fài- 
fbient  les  autres  de  condamner  d'abord  toutes  les  Seéfccs.     Ce  Prince 
lui  répondit,  qu'il  defîroit  qu'on  continuât  le  Colloque;  &  que  pour 
cet  effet  il   faloit  rappeller  les  cinq  qui  étoient  partis,  &  que  les  Ca- 
tholiques fe  contentaient  de  commencer  par  k  difeuflion  des  article* 
controversés.  L'Evêque  voyant  (on  coup  manqué ,  confeilla  aux  Doc- 
teurs Catholiques  de  repréfenter  au  Roi ,  qu'il  n'étoit  pas  jufte  de  com- 
mencer à  conférer ,  à  moins  que  tous  les  Proteftans  ne  fuflent  unis  et*-' 
fèmble  ,  parce  qu'il  faudroit  recommencer  avec  les  abfens  ce  que  l'on 
auroit  conclu  avec  ceux  qui  étoient  préfens ,  &  que  ce  feroit  une  dou- 
ble peine.     Puis  fans  attendre  de  réponfe  ils  fe  retirèrent  ;  &  les  deux 
partis  fur  ces  fbndemens  s'aceufèrent  réciproquement  de  la  rupture  du 
Colloque, 
wîf/ei        XXXVI.  Le  Pape,  qui  s'étoit  apperçu  que  le  mauvais  faccès  de  la 

neveux  et  §u*r- 


les  bannit* 

&fe  livre 
terni  entier 
aux  foins  de 

r. 


6t.  Dans  un  Cenf fiche  qu'il  tint  h  16*  renonciation êe  Charles-gaint  à  l'Eippi- 

r  Janvier  il  ha  tout  d'un  ceup  k  l'impré*  re  ,   &  l'Ele&ion  de  Ferdinand  ,  il  a  d& 

mxjomsae  vu  itfMLniement  des  affaires*  &cj  Com-  fnppo&r  que  cette  difgrace  des  neveu* 

uuptjuw*.  mc  frt.ftib  gœt  cet  événement  araat  k  èc  faml  «oit  attirée -en  Janvier  iffS  * 


d'an- 
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guerre  paffée  lui  avoit  fait  perdre  de  ce  crédit ,  t*r  lequel  il  croyoit  mdih rr. 
pouvoir  épouvanter  tout  le  monde,  fc  propofa  de  le  recouvrer  par  une  pAUL  lv# 

a&ion  héroïque.    Dans  un  Confiftoire  6l  qu'il  tint  le  16  de  Janvier,  

▼  il  ôta  tout  d'un  coup  à  rimprévu  le  maniement  des  affaires  &  la  Lé-  v  Rayn.  ad 
gation  de  Bologne  au  Cardinal  Carafe  ,  le  Gouvernement  des  armes  de  ™if?9« 
FEtat  Eccléfiaftique  à  Jean  Carafe  fon  frère  Duc  de  Palliano,  &  le  *°J^  L 
Gouvernement  du  Bourg  de  S.  Pierre  au  Marquis  de  MomkH  -y  8c  re*  i/p^o/r. 
légua  le  premier  à  Civita-Lavinia  ,  x  le  fécond  à  Galeffi  ,  &  le  dernier  *  rWn.L* 
à  Monte-bello  ;  avec  défenfe  à  eux  de  fortir  du  lieu  de  leur  exil  fous  p\jNY' 
'peine  de  rébellion,  &  ordre  à  leurs  femmes  ,  leurs  enfeas,  &  leurs  do-  c  7**'    *** 
meftiques  de  fortir  de  Rome.     Il  caffa  tous  les  Officiers ,   qu'il  avoit  Spond  N#i. 
placés  à  leur  recommandation.    Il  perdit  plus  de  fix  heures  à  invectiver  FlculT  »  *-. 
contre  eux  avec  tant  de  chaleur,  qu'il  s'emportott  même  contre  les  Car-  1J*-N°** 
dinaux  qui  vouloient  dire  quelque  mot  en  leur  faveur  ;  &  il  répondit  au 
Cardinal  de  &>  Aage^  qui  après  l'éloge  de  la  juftice,  lui  rappelloit  cet* 
te  maxime  de  Paul  /Il ,  &  que  ce  Pontife  répétoit  fouvent ,  Qu'un  Pa- 
pe ne  devoit  jamais  oter  à  fer  forme  tefperance  de  rentrer  en  grâce  ;  il  lui  ré- 
pondit ,  dis-je,  One  Panl/ôn  ajenl  eut  bien  mieux  fait  ,  s* il  eut  procédé 
ainfi  contre  fin  père  ,   &  eut  puni  févèrement  fis  crimes.     Il  établit  un 
nouveau  Gouverneur  à  Rome  &  dans  tout  l'Etat  Eccléfiaftique ,  char- 
eant  du  foin  de  toutes  les  affaires  Camille  Urfim  ,  à  qui  il  affocia  les 
Cardinaux  de  Trani  &  de  Spolete  ,   affe&ant  dans  toute  cette  conduite 
une  grande  réputation  de  juftice  ,   &  rejettant  fur  fes  neveux  tous  les 
maux  que  le  peuple  avoit  foufferts  fous  fon  Pontificat,     Déchargé  ainfi 
des  foins  du  Gouvernement ,  il  donna  toutes  fes  penfées  aux  affaires  de 
Flnquifition  ,  qu'il  difoit  être  la  meilleure  batterie  qu'on  pût  oppôfer 
\  l'Héréfie  ,    &  la  principale  défenfe  du  Saint  Siège.     Alors  ,    feus 
beaucoup  confidèrer  fi  ce  qu'il  faifoit  convenoit  au  tems  ,    7  il  oublia  y  M.  N°  \l 
une  nouvelle  Conftitution  datée  du  r  5  de  Février  ,  qu'il  fit  fouferire  à  Rayn-  ad 
tous  les  Cardinaux  ,   par  laquelle  il  renouvelloit  tous,  les  Canons  des  JJ;  ]SS9' 
Conciles  &  les  Décrets  des  Pères  publiés  en  quelque  tems  que  ce  fût  Adr.ï.ij. 
contre  les  Hérétiques  »  comme  auffi  les  peines  &  les  Cenfures  portées  p.  io38, 
contre  eu*  par  fes  prédécefleurs  ;  »  voulant  que  tous  ceux  qui  avoient 
été  mis  en- oubli  fuflent  remis  en  vigueur  ;  déclarant  tous  les  Prélats  8c 
les  Princes  ,  y  compris  ipême  les  Rois  &  les  Empereurs ,  qui  tombe* 
roient  dans  l'Héréfie  ,  déchus  de  leurs  Bénéfices  ,  Domaines  ,  Royau- 
mes ,  &  Empires ,  (ans  qu'il  fût  befotn  d'aucune  autre  déclaration ,  & 
inhabiles  à  pouvoir  jamais  y  être  rétablis  même  par  l'autorité  du  Saint 
Siège  ;  &  donnant  tous  leurs  bien*  ,  Etats ,  Royaumes  &  Empires  au 

pré- 

r  ■ 

d'autant  plus  qu'il  dit  après  ,  que  l'abdl-    au  ttioîs  de  Février  iffS,  &  que  les  Ca- 
cation   de   CburUi  arriva  vers  le  même    rtfits  ne  furent  difgraçiés  qu'en  Janvier 
tems.    Mais  c*cft  un  anachronifmc  con-     1//0, 
fidèrable  ,   puifque  cette  abdication  fe  fit 
Tomb  IL  G  "  61.Uk 
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udtTin.  prénricrCatholîque  qui  s'en  emparerait ,  comme  vacant  Cettç  CorW* 
P*0L  Iv*  ftttution  fournit  rmtiàre  à  bieu  «s  fortes  dfc  difcours,  *  fî  elfe  nrefit  été 
~~f       méprifée  auflï-tôt  qu'elle  parut ,  elle  eût  été*  capable  de  mettre  en  flhr 

:    ;         toute  la  Chrétienté. 

ttrfrfiA     XXXVIL  Uw  autre  événement6* 

rtcomoitr*  core  mieux  connoitre  au  monde,  que  _ 

T"£"e£   cara&èra  haut  8t  inflexible.  *  DfcsTan  mdlvi  HEmpereur  CJKri**  avoir 
%rïur  "*    cédé  à  Ferdinand  toute  l'adminHlratioir  de  lTEmpiff,  (ans  s*fen  rien  réferver 

*  Rayn.ad  P°ur  hû-même  *  *  "  avolt  ^cnt  ***  fe*1*  aux  PHnces  &  aux  Eleéfeursr 
an.  ij/S.   pour  leur  ordonner  de  lui  obéir.    H  envoya  depuis  4  la  Diète  en  AI- 
N°  7.        temagne  Guillmmi  Prince  cP  Orwçr  &  deux  autres  Seigneurs,  pour  t  nuis-' 
j^d-       férer  à  Ferdinand  le  nom,  le  titre,  la  dignité,  &  la  Couronne  Impérial 
PaBav.  L.   k  >  comme  fi  lui-même  eût  été  déjà  mort.    Mais  les  Eleâeurs  n'aianf/ 
14.  c.ô\    pas  jugé  le  tems  propre,   la  chofe  fut  différée  jufqu'en   mdlviii. 
T™an.  L.  Le  %^  jc  Février  de  cette  année,  qui  étoit  le  jour  de  la  naiflance,  du 
Adr.  L.  %.  couronnement ,   &  des  autres  principales  wofpérités  de  Chartes ,  fes 
p.  1088.  "  Ambaffadeurs  aknt  fait  à  Francfort  en  prelènce  des  Eleâeurs  la  cé-: 
Fkury,  L.  rémonie  de  la  réfignation ,  Ferdinand  fut  couronné  6*  avec  les  céré-' 
1X3*N**;o.|noaje9  Qrdinaires.    La  nouvelle  en  étant  venue  au  Pape,  il  entra  dansr 
une  colère  exceffive ,  prétendant  >  que  comme  c'eft  la  confirmation  du' 
Pape  qui  fait  l'Empereur  y  la  renonciation  de  même  ne  devoit  fe  faire- 
qu'entre  fes  mains ,  8c  qu'en  ce  cas  *+  c'étoit  à  lui  à  faire  Empereur 
oui  il  lui  plailbit;  d'autant,  difoit-il,  que  les  Eleâeurs  ont  bien  reçu 
des  Papes  le  pouvoir  d'élire  un  Empereur  en  cas  de  mort ,  mais  noi> 
pas  en  cas  de  renonciation  :  Qu'en  ce  dernier  cas ,  la  chofe  refîoit  à  1* 


qu'étôit  dévolue  l'autorité  de  nommer  un  Empereur,  te  qu1 
réfolu  de  ne  reconnoitre  jamais  pour  tel  le  Roi  des  Romains. 
Qvoiqpb  Ferdimmd  Hit  informé  de  tout  cela,  il  ne  biffa  pas  que 

de 

6u  TJm  entre  iiÀmmmt  mriné  vers  ee  que  h  réfignatjon  ne  s'en  flt  entre  fè# 

mim  témt,  fcc.]  C'était,  comme  on  W  mains  *  ce  qui  n'aiant  point  été  fait,  M* 

dit,  près  d'un  an  auparavant*  puifiroe  la  letton  devoit  être  ceniec  nulle.    Mais 

renonciation  de-  Chmrles  fat  figni fiée  aux  quoique  fmU  ne  prétendit  rien  autre  cho- 

Electeurs  Je  14,  de  Févrie*  te jrB,  &  ter*  le  alors,  finon  que  l'Empire  n'étoit  point 

MnsnÀ  élu  le  13  de  Mans  loivant;.  an*  vacant*  il  eft  certain  par  GeUâfte*  qu^ilns- 

Meu  que  la  difgrace  des  Curafit  n'arriva  refufbit  de  reconnoitre  Ferdinand  que  fur 

qu'au  mois  de  Janvier  ijfo.  le  principe,  qu'en  cas  de  vacance  par  ré* 

6$*  Ferdinand  fnt  eewémt  avec  Ut  rf*  fignation  ,  la  nomination  ou  du  moins  h 

fémmts  anBuéùrit.]  Non  ce  même  jour,  confirmation  de  f  Empire  lui  appartenoit* 

mais  après  fbn  élection.  Smccejpe  nulinm  k*è*t  ifftSmm  mfi  v+* 

64.  JEr  4fuy9n  c$  cm*  ?toièl.h  M.À  jfm$  tma: Imperit,  quoi  vsetre  trkfici  ttmihm 

Mmpirenr  qui  il  M  pUifêtt.]  Selon  le  Car-  r*tii*i  pêjft  9  fn  Mtum ,  fer  rtpiruHiontm + 

droal  BMl+vUm ,  L.  14.  c.  6.  le  Pape  ne  mu  f$r  frsvasimum  f  qmrum  iu&  foftrm* 

prétendoit  rien  de  tel,  mais  Amplement  rM$ùn$skS€d$AfcftoUcAimpH^atefmdtM$^ 

que  fEmptrc  n'étoh  point  vaca&t9a  Baoins  — -J*  fuubmu  fimX/fini  rtvmtrê  fnfo- 


»  îfc  lui,  envoyer  ••  Âùrtm  Gmmm  en  qualité  d'Aaihnflàdear  ,  pmur  n»ifut; 
lui  donner  fort  de  h  renonciation  de  Quaics  f  &  de  fon  avènement  ^^  Iv* 
i  TJEmpife^  .lui  jraxnertre  obéiflancej  8c  l'affilier  qu'il  lui  envoieroit  aFleurvL. 
une  Ambaffade  folennûlk  pour  .traiter  de  fan  couronnement.  Le  Sa-  i/jVn*^ 
m  *'  refkfe  <fe  J'&outer ,   &  lenvoya  cette  affaiœ  à  examiner  aux 

'  Ordinaux  ^  qaij  parce  qu'il  le  vouloit  ainfi.,  déclarèrent:  b  Q#e  l'on  *  Râyn.ad 
«e  jxHivok  pas  admettre  rAmbaflàdeur ,,  fi  l'on  ne.  s'éooit .  afluré  an-  !J;  !***• 
patavauf:  que  la  inondation  de  ChmrUs  étoit  légitime,  &  <jue  An£.  °  ' 
mund  lui  avoit  fticcèdé  juridiquement  :  Qge  quoiqu'il  eût  été  élu  Rx>j 
xie*  Romains  ,-  &  que  ion  Ekâion  eût  été  confirmée  par  Clément 
pour  fuccèder  4  ChJtdet  après  fa  mort,  il  faloit  pour  cela  que  l'Em- 
pire Mt  vacant  par  n*>rt:  Qu'outre  cela  tous  les  Ades  de  Francfort 
âoient  nuls)  comme  f&à*  par  des  Hérétique,  qui  n'a  voient  plus  d'au- 
torité ni  de  pouvoir  t  Qjl'U  fakrit  donc  qup  Ftrdimmd  envoyât  un 
Procureur  qui  renonçât  à  tout  ce  qui  s'émit  fait  dans  la  Diète  >  Bc 
fuppliât  le  Pape  de  vouloir  par  grâce  accepter  la  renonciation  de  ûW- 
Us>  &  élever  Fvrdmmd  à  l'Empire  en  vertu  de  fa  pleine  puiflance;  & 
qu'en  k  fai&tt,  il  pouvait  efpèrer  d'éprouver  k  bonté  paternelle  du 
Pape.  En  çoaftqyence  de  cette  réponfe  approuvée  par  Paul,  ce  Pape 
fit  entendre  à  Gmm***  qu'il,  donnoit  à  Ftrifauml  fiais  mois  de  tems 
pour  &  ^onfomaeri  cette  séiblutbn  ;  mais  qu'après  cela  il  ne  voulait 
plus  en  entendre  parier*  &c  qu'il  cséetoit  luHmeme  un  Empereur.  Il 
s'opiniitra  tellement  dans  ce  (intiment,  que  quoique  le  Roi  ThiUfft  ** 

iui  envoyit  Frmftis  F*rg*s  c  &  etrfuite  J*m  Figrnn*  pour  parler  en  fa-  *  Adr.L.ij\ 
veur  de  fen  oncle,  ils, ne  puisent  rien  gagner  fur  fon  eforh.  p- io8*. 

FcrA*4xd3  -tafamê  de  k  réfolutkm  de  /W,  ordonna  à  (F/kors*, 
1  que  fi  dans  k  tetme  jde  taobs  $am»  4iprès  k  réception  de  fa  lettre  k  Pa-  JVkarjM 

j>e  refufodt  dei'jtfflssttse,  il^eûx  à  fe  retirer,  après  avoir  protefté  9  que  Vf-  N°33- 
ce  Prince  Je  les  Ekâem  prendraient  k  réfolution  qui  conviendrait  le 

jueux  ï  k  ^dignité  de  J'Empire.    Ce  Miniftre  Ibllicka  donc  de  nouveau 
une  Audience,  que  k  Pape  lui  accorda  en  particulier ,  &  non  comme 

Ain* 

«4  frtmttmem  ($•  fitcttffitrl  c$nfirnuuH-  fimple  particulier,  fans  cependant  que  tou- 

-mm9  êcc.    C'étoit  dans  cette  idée  que  le  tes  b  niions  de  ce  Miniftre  puflènt  lui 

Pape  dit  à  Gntxum  %  que  û  FerdmMnJ  vou-  fiiire  changer  de  réfolution. 

loit  s'adrefler  i  lui,  comme  il  devoit,  il  66.  U  P^fimékr^jêiUmênt  imu  c*  fimth 

en  pôuvoit  e(pèaer  toutes  fais*  àc  gra-  «mjm,  f*#  ^MJfM#7#  M  ïhtiippt  Uù  m* 

ces  *    comme  pour  iui   faux  .entendre  iwpir  T4fy«#  &  mfmti  Jt*n  Fiparm 

—  ""éleffion  étoit  entP '  —~—  *~  ' ^ '   A"       ' 

,  &  ^jn'il  ÇQtvuà 

^ui  etâait  nuljnr  _. . ,,  _  „  r 

Mri*ns+  L.  t*.  p.  .1088.  s'eft  exprimé  mais  le  Pape  Aiant  refuië  de  je  seoeroir 

comme  fîM-fAM^,  8c  attribue  comme  lui  fou*  ptétexte  qif il  avoit  encouru  les  Cen- 

1es  mêmes  pcétentions  au  Pape.  iures  pour  avoir  violé  llmmamté  £cclé- 

6f.  U  ?mU  rrfufs  i§  ïiCÊttiêr  ,  &c]  iîailique  ,  on  lui  iuMUtua  Fîm^ai  #  qui  ne. 

Comme  Amnafladewr  de  l'Empereur,  niais  réuffit  pas  davantage  ,  tant  1e  Pape  étoit 

il  voulut  lien  lui  domier  ana^quceanminc  entiari^ibsiaminens* 

G  1  67.  guê 
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•  mdl  vi  1 1.  Ambaffadeur  de  PÊmpfereur.    II  ne  manqua  pas  <fe  fîire  part  au 'Pape  de 
Paul  IV.  ce  que  portoient  fes  Inftruâions  &  la  lettre  de  Ferdinand;  \  qUOi  Paul 
.  ~.  répondit,  que  ce  qu'avoient  propofé  les  Cardinaux  étoit  très  impor- 

tant ,«  &  qu'il  ne  pouvoit  donner  fi  promeement  fa  réponfe  :  Qiie  ce- 
pendant 6T-i\  envoieroit  un  Nonce  $  l'Empereur  Charles  :  Qjie  pour  lui 
s'il  avoit  ordre  de  partir ,  il  pouvoit  le  faire ,  &  protefter  tout  ce  qu'il 
voudrait.     L'Àmbaffadeur  protefb  donc  8c  fortkde  Rome;  &  quoi- 
que l'Empereur  Charles  mourût  le  21  de  Septembre  de  la  même  année 
il  ne  fut  pas  poflible  de  faire  revenir  le  Pape  de  6  réfblutiotn 
Mouve-         XXXVIII.  Le  nombre  de  ceux  que  Ton  appelîoit*  Réformés  s*aug- 
«w*  d**     mentoit  alors  en  France,   &  leur  audace  avec  le  nombre.    Car  comme 

înFrwe  te  foirées  ârEté  e  k  PeuP,e  d€  Paris  vwwe-cto  grand  nombre  du 
#Th      ^  fauxbourg  S.  Germain  -dans  la  plaine  prendre  le  frais,  &  ic  divertir  à 

lo.  N^ifl  ?°utes  forte?  *  )tux  V  ceux  <*e  Iâ  nouvdfe  RdigtorTau-lieu  de  cçs 
Plcury,  l.  jeux  fe  mirent  à  chanter  les  Pfeaumes  de  David  en  vers  François.    Cet* 
înN°n»te  nouveauté  excita  d'abord  les  railleries  de  la  populace ,;1 mais  pîufïeurs 
^u™ct^  T- enfuite  aiant  quitté  leurs  divertiffemens ,  fe  joignirent  ï  ceux  qui  cjian- 
f*  367.       toient  ;   Se  le  nombre  en  augmentant  tous  fe$  jours  ,  l'on  vit  groflir 
bientôt  les  compagnies  qui  s'affémbloiènt  en  cet  efxtroih  fLe  Nonce 
du  Pape-  en  porta  fes  plaintes  au  Roi ,'  comme  dWchofé  'pèrriieieufe- 
&  dangèreufe  ,   parce  que  Ton  mettoà?  dan*  îa  bolicfcfe  t!û  peuple  en 
langue  vulgaire  les  myftères  de  î^fcetfgkm  y  qui  VAoîent-aupàrâvant 
récités  dans  TEglife  qu'en  Latin  par  les  Eccléfiaftiques  8t  les  Reli- 
gieux.   Il  reprélenta,  que  c*étoit-là  une  invention  cfes  Luthériens    & 
que  R  Sa  Majefté  it*y  ftiettéit  ordre,  tout  Paris  feroit  bientôt  Luthé- 
.rien.    Le  Roi  ordonna  qu'on  informât  contre  les  principaux  auteurs  de 
cette  nouveauté;     Mab  tomme  Jrtteuk  Roi  de  Navarre  &  fi  femme 
-     étoient  eu  nombre ,  la  chofc  n'alla  ffas  plus  'avant  ;  &  fe'  Roi  fe  contenta 
de  défendre  pour  revenir  ces  fortes  d*affemblées  fous  peine  de  la  vie* 
Uenie        XXXIX.  Cettb  même  année  produifit  un  nouveau  changement  dfc 

?^Xt';Çeli8ion  m  A.nÇleterre-  *  Ll  moit  *  h  Reine  é*  &  celle  du  Car- 
**.  Elh*-  •™*1  Pool>  arrivées  en  même  tems  le  17  de  Novembre,  firent  naître- 
èetk  lui     à  plufieuxs  mécontens.  du  dernier  Qouvemçment  la-  penfëe  de  rétablie 

/  Id.  Ibid.  * 

|.  16$»  67   J$u*  cependant^  envouroit  un  Ww  naX  Tnt,  arrivas  en  même  tems  te  1  rie 

Raya.  **•«*/  Empereur  Charles ,  &c.]   Ce  n'étok  Novembre,  8cc]   Ceft  à  ce  jour  que  3«r- 

an.  ij-ja.     point  a  Charles  qu'il  dit  qu'il  envoieroit  net  marque  leur  mort,  quoique  ÀUèvicb 

N°  10.        un  Nonce-,   mats  à  Ferdin***,  auquel  il  lkrtictteau  ir.  '^     ^     ""*?» 

Pallav.  L.     dcfhna  d'abord  BuwHethpagm ,  qui  fut  de-        ép.  ^^rii  i'îi^n/  Je  hCùurenne  bar 

H.  c.  &      puis  Pape  fow  le  nom-  de  Gr^ir*  X/f/i  le  ferment  qu'elle  fit  de-  ne  fi  toint  *JiZ 

Spot*.**  ndrà  o«i  fl  «itflui t  bientôt  Légat!  *W*r^p  £.f  l/ntfndle  ^ 

jT  &  d.        qm  fot  teCàrdmaJ  ^4,  nommé  pour  fcmbknce  qu^Me  ait  fait  un  tel  ferment 

rhuan.L.  aller  en  Pologne,  afin  d*y  appuyer  les  i».  &  il  n'en- eft  rien  dit  dans  fon  «SSSr 

î£»  "•  SÏJ;  i  W»  0«W,«c  .  qui  y  écrite  par  Camden.  L'on  S  Sh^q^eî 

S-r  ^    ^o  T1  *"  ^W*  k  ëcout*  ^P11»  difrerentes  propofnionl 


k  lUfoitae  A* Edouard,  &  de  feHféparer  entièrement  des  Erpagnols  &  p*iBL,T^ 
du  Roi  Philippe,   qui  pour  avoir  toujours  un  pied  dans  le  Royaume,     A0L      ~ 
tvoit  propofe  d'abord  de  marier  Elisabeth  fœur  de  Marie^  &  qui  lui 
-devoit  fuccèdcr,   avec  Charles  foo  fils;    &  depuis  avoit  penfé  à  ré-     • 
.  poufer  lui-même,  après  avoir  perdu  TeTpèrance  cfe  voir  vivre  Mark. 
-  Mais  la  nouvelle  Reine,  fage  &  prudente,  comme  elle  Ta  montré  dans 
«  tout  fcn  coravèmemeitt  ,  s'affina  -**  d'abord  de  la  Couronne  par  le  fer- 
ment qù'eMe*  fit  de  ne  fe  point  marier  à  un  étranger.     Elle  fe  fit  7°  fi- 
crer.  par  l'Evoque  de  OtrUflc  ,   *  qui  -vivok  dans  la  Communion  de  S  Burnet; 
TEgtife  Romaine,  mais  fans  déclarer  quelle  Religion  elle  vouloit  fui-  T'*^'3 
-.vie,  aiant  deffein  aufîUtôt  qu'elle  feroit  entrée  dans  le  Gouvernement, 
,dc  fixer  &  de  réformer  l'état  de  h  Religion  par  l'avis  de  fon  Parle- 
:  nfcnt  &  les  ronfeïs  de  gens  pieux  &  favaos.  '  C'eft  pourquoi  elle  ex- 
-hoita  la  prîncïJ^'Nobiefre  qui  defiroit  du  changement  dans  la  Reli- 
gion ,  d#y  fprocéder>fins  tumuke*,  Taffurant  qu'eue  n'avojt  intention 
de  feire  Violence  à  perfonoe.fur  ce  point*    Elle  envoya  auffi  fes  let- 
tres de  créance  à  Edouard  Karm  Àmbafladeur  de  fa  feur ,   qui  étôit        . 
encore  à  .Sterne»*1*  ;aivec. ordre  de  donner  part  au  Pape  de  fonavènç*  *  M.Ilî£. 


* 


.Iw.coritmiwiir  an«^déclaraQOûs.de  <3^i*  W/,  &  de  Pa*l  III:  Qj*e  f™&£ 
ç'étoifi  B»:^randèiïatdieflè  S  dfe;  que  d'avoir  pris  fans  fa  partiripa-  ?MMlftfè^ 
.tm  k  Gwwwnma**  &  le  no»  de-  Reine  r  Qu'elle  méritoit  qu'il  ne.  di  u  r^T 
r  écoutât  pas  ;  jimis  que  voulant  en  agir  paternellement  avec  elle,  fi  nohr^ 
:,eÛa  stoiJçit ,  tenoncer  à  fes  prétentions ,   Se  s'en  reiritttre  l  (à  diferé- 
ytk>ny!il:&t8t-poutce-que  la  dignité  du  Saint  Siège  lui  permettrait  de 
:;£fo> /\<Bifi&ljlcfi'geBfc  crurent  que'  le  J>ape  ,  en  répondant  ainfi,  n'y 
"JvçiTfpaS  éaàifirokihent  porté  par  fctv  humeur  naturellement  knpéneu- 
fQ^-Oftis;  jqit'iti  y  avoit  été  pouffé  par  les  follicitations  du  Roi  de 
Fftnçç,/#i  qui  appréhendant  que  Philippe  n'époufêt  EUfrbeth  avec  une  /TB°rn£; 
.J#fpenfe  du  Pape,  jugea  qu'il  ne  pouvoit  mieux  prévenir  cette  afFai-  p.'j/j.  ' 

ie  x  qu'en  rompant  d'abord  touteL  forte  de  négociation*    . 

j  >     :*.:•]  --••;•  ;  '  La 


_  *  »  .    »  • 


Itte  «Me  »*«&*  pas  defleî»  de  rien  condor-  Llnclinafion  qvtttixj&tb  avoit  commen- 
re ,  il  n'eft  nullement  vraifcmblabte  qu*d-  ce  à  faite  paroitre  pour  la  nouvelle  Reli- 
k  eût  entretenu  le»  espérances  de-  ces  gkm,  fct  ce  qui  por»  les-autrtsE vécues. 
Princes  ,  û  elle  eût  feit  publiquement  un  ¥  refafer  leur  miniilère  au  Sacre  de  la  Rei- 
ferment  de  nefe  point  marier,  à  un  é-  ne.  Mais  l'attachement  des  peuples  pour 
tjangcj.    .  -cette  Prioccflè  la  mit  bientôt  cil  état  non- 

.  yt  EUe  xfê  fit  forer  **  V EvSqmê  dt  .feulement  de.  fe  paifcr  d?eu* ,  mais  mê- 
CarMf  ;•  ôcc.]  U  .1*  &  Janvier  i«»o.  me  de  les  deftituer  de  leurs  Evêches,  9t 
tous,  les  autre*  Evêques  avoient  refufe  de  •  de  remplir  leurs  Siège*  t»r  de»pcr(onncs 
feiie  cette  cérèmianie,  «c  même  d'y  au»-  qui  iècondaflènt  toutes  le»  nouvelle»  rrie- 
tcr„  Çt  CkgUther),  rut  le  ieul  à  qui  Ton  fiires  a^u'elleprit  pou»  feirc  revivre  ]*  R«r 
put  pcifuader  d'avoir  cette  comphifàncc.    focmauoo  àtÈdemard. 


I 


f4       HISTQJRE  PU  tCt>NClXÈ 


4IDLJ.X.       La  notwelk  Reine,  infbmée  de  ia  féponfe  4uPape>  «tfttrfarih 

.lUot  IV.  pêcher  d'être  furprife  de  Ja  précipitation  de  oet  homme  »  <&  jugea 
—  qu'il  ne  convenoit  ni  à  tes  intérêts  m  à  ceux  de  fbn  Royaume  de 

£/if/lfr  traiter  avec  lui.  N'aknt  donc  plus  les  mêmes  motifs  «pii  l'avaient  en- 
omifw-  gag&  <k  rè8ler  tout  *  autant  V'**  fe  P^Wûk ,  à  la  firisfaâîaa  4e 
»it»,  ér/-  Rome;  elle  permit  à  la  Nobkfle.de  délibèm  ûr  ce  que  Von  pou- 
mMît  fe  voit  f^  de  mieux  pour  k  iervice  de  Dieu  &  la  traoqufflioé  du 
MMfim  Royaû»*  k  Les  fuites  de  cette  délibération Jl  furent,  qu>prfe  une 
dmujm  difpute  tenue  à  Weftmiûfter -en  préfenec  desj&tats  du  Royaume  depuis 
RyAum*.    le  dernier  de  Mars  julqu'au  ;  d'Avril  mdlix  ,  -entre  quelques  perîbn- 

k  Buract,  neschoiûes  tant  du  côté  des  Catholiques  que  des  Proceftans,  le  Parte- 

Ta  %àt*  *  ment  a^K)^t  Cous  *es  ^^  ^c  Rt^on  publiés  Tpar  iA&râr,  rétablit  ceux 
pa  ?  de  fon  frère  Eduutrd,  .fe  retira  de  l'ûbéifiànœ  du  Pape ,  donna  1  Ja 

Reine  ?2  le  titre  de  Chef  de  fBgtifi  jfagtiemâ.,  confifqua  tous  les  re- 
venus des  Monaftères  partie  au  profit  de  k  Cantonne ,  &  partie  à 
celui  de  k  Nobkfle ,  fit  miser  par  le  peupk  toutes  les  Issues  des 
EglHès»  &  bannit  k  Religion  Romaine, 
TuixA        XL*  Il  arriva  alors  un  autre  événement,  non  moins  affligeant  pour 
*4j£"*      k  Pape.     1  Lorfque  dans  k  Diète <p»iiè  cenoit  à.Ausbouig  ron  eut  vu 
j^Z^  ^  Aâes4u  Collocpiq  de  .Uanaée piéoédente nomps  fa»  finit,  &  qu'on 
2  Tfauaiu    B ,jeut  E^15  ^,efpèianoe  <k  pwittice  aucun  bien  car  cent  voie»  Ftrdimmi 
iL.i%.N«7*  propou  de  éaire  rétablir  k  Conjrik  KïénétaL,  exhortant  tout  le  monde 
3p<mcL      à  fe  foumettre  à  6s  ftômts,  oomsne  k  feu! temède  propos  i  terminer 
^}lIjf  r    ks  ^^l'  &  Rtijgion,    XcsJtaaeftans  sépotadirent ,  qffik  codé*» 

volontiers  4  un  Concik,  pourvu  qu'il  ne  fit  pas  convoqué  par 
,  mak  par  l'Einpeaeur,  qufil  £  tint  en  Allemagne,  que  k  Pape 
n'y  préfidât  pas,  mais  y  fiât  fournis  aie©  jugement,  qu'A  relâchât  aux 
JELvêques  &  aux  Théologiens  leur  ferment,  que  les  Proteftans  y  eofftse 
droit  de  Suffrage  ,  que  tout  y  lut  décidé  par  Y  Ecriture  Sainte,  & 
qu'on  y  réexaminât  Mut  ce  qui  avait  été  décidé  à  Trente;  te  que  fi 
en  ne  pouvok  pas  obtenir  cak  du  Pape,  il  faioit  confirmer  l'Accord  de 

Re- 

■ 

71.  Les  fuites  de  cette  detsUr^tien  fit'  te  trop  faftueur  ,  k  changea  bientôt  en 

trmt ,  qu'après  un*  dsfpute  ttnut  à  Weflmiu*  un  plus  modefte ,  en  fc  contentant  de  ce- 

fter  ~  entre  antiques  ferfomts  eboifits,  lui    de  Suprême  Gouvernante  de  l*Bgl$fi 

-<fcc]    Du  côte  des  Candiqucs  *e  furent  -  jtngiècaue ,  aue  fts  Succeflèurs  ont  ton* 

Jes  Evéqucs  de  fVmabefier,  Je  Litrkfield*  Jotim  sema  tfepuis  efle. 

àcCbefitr,  dcCartyl*,  &  de  bmcolm,  4c  7Jh  Mai/  i/*/wr  #*«rt  dttvmttugtfm 

Jes  Podtaurs  Cok ,  UmpsjUU,  ï*u§ê*k9  ttéfime  tvèmment,  qui  U  ehmgr'm*  plus 

ïiCkeJfy  }  &  les  Tcomu  pour  kt  Prote»-  -ip»  #mm  ici  ^j«fw.    Ce  fut  U  fmx  de 

.tant  iurcmAarjs  C#x,  itfiittbme' f  tiriu-  Cumbruy  ,  êcc.]    Ou  plutôt  de  Cuttuw 

Ml,  eUetm,  &mit>  Q*eft9  JÊmn%  ox^i-  Cemèmefis.    je  ne  ût  fur  quoi  fondé  no- 

■fUtlL  ase  HiiUrien  prétend  que  Paul  ht  plos 

.     7  a.  Dam**  tu  ilmtf  Ir  tkrt  de  Cutfde  mortifié  <ie  cette  paix  ,  que  de  tous  les 

îigUfe  Ausjikuue.']  Heurt  FUI  frurott  pris  autres  évènemens.     Du  moins  nous  ne 

4e  pnémier,  £c  après  lm  Edeuard  ion  fils,  voyons  rien  dans  fà  conduite ,  qui  noua 

Maïs  Eliiuèttk,  qui  Je  asorai  peu  ééoont  CMmûaque  <ic  ce  mécontentement*  8c  il 

«  n'avoit 


TTE   .T  Rc'EN  TE ,  E  *▼  *  *    VI  ^ 

Religion  établi-  à  Paffirw ;  l'expérience  nfeiânt  que tflop  fak  awioitm,  h^w 
qu'on  ne  pouvoit  tirer  aucun  bwar  d'un  Concile,  où  4e  Pape  ferait  Ir  FirVL  lir* 
nvitre.    L'Empereur,  qui  fenûoit  l'impolfibitsté  qu'il  y  avoir  d'obc*-»  ' 
nir  du  Pape  qu'il  a^éit  ces  conditions  ,  &  qui  d'ailleurs  nfavoit  au» 
cun  moyen  de  négocier  avec  lui  par  le  refus  qu'il  fitifbtt  d'admettre  la 
renonciation  de  Ckarln  &  &  fucceflioa  comme  légitimes  9  confirma  l'Ào 
cord  de  Paflàw,  &  ks>  Recès  ctetoutes  les  Diètes qui:  s'étoient  tenues 
depuis* 

:  PmL  t  qui  s'était  âté  lufeaiéme  les  moyens  de  traiter  avec  Fm&~  L***pi*fi 
attW  8c  avec  l'itUemagae  r  ne  fut  que  dke  à  tour  cela.    Mais  comme  **$£/*  *" 
il  étok  ftfolu  de  ne  teniraucun  Concile  hors  de  Rome,  quelque  chofe  *°      ' 
oui  en  pût  arriver,  il  fut  pli»  mortifié  de  k  propoûtion  qu'on  avait 
faite  d'un  Concfle  ,  que  de  k  liberté  de  confidence  qui  avoit  été  accordée 
parle  Recès» 

Mais  il  le  fut  encore  davantage  chai  tuoifième  événement ,  qui  le  îh'tfiigidr 
chagrina  w-  dus  que  tous  les  autres»    Ce  fut  la  paix  de  Cambra?  »con-  **  ?***  ** 
due  le  troifième  d'Avril  entre  1»  France  8c  TEipagne,  &  cimentée  par  CMmér^' 
un  double  mariage  de  k  fiHrdfc  Jifart  avec  le  Roi  d'Efpagne,  &  de  la  ZS^ 
fotux  du  même  Atari  avec  le  Duc  de  Savoye»    Un  des  articles  de  cette  Raya.    9 
prix  étoit,  qat  les  deux  Rois  s'obligpoieût  de  travailler  de  bonne-foi  à  N°  *»• 
procurer  de  concert  1a  célébration  du  Concile,  k  Réformation  de  1*E-  *?•?<*•  *** 
dife,  8c  la  conciliation  des  dinftrends  de  Religion*  *PmmI  fentoit  com-  Bdb^.'L 
bien  étaient  fp&ieu»  les  noms  de  Réformatron  Se  de  Concile»     Il  i&  N»  ijv 
iQûyut,  qtfil  aawtt  perdu  1* Angleterre  auffi-bien  que  toute  l'Allemagne ,  PaUav>  L* 
pairie  par  la  féparataon  des  Proteftans ,  8c  partie  par  fes  brouilleries  avec  ÀV  l&> 
Emêmmi;  8c  qu'aiaat  vivement  offenfé  ces  deux  Rois  qui  venaient  de  p.  1008,!  * 
s^umr  enfemble,  celai  d'Efpagne  de  parole  &  d'aâion  ,  8c  celui  de  Fleury,  L. 
France  au  moins  de  paroles,  il  ne  ftvoit  plus  à  qui  avoir  recours»     Il  ,*3,N°*7«' 
confidàrcit,  que  les  Cardinaux  étaient  tous  las  de  fon  Gouvernement, 
tt  que  les  peuples  lui  étoient  peu  attachés ,  à  caufe  des  maux  qu'ils 
avoient  foufferts  par  la  guerre ,  &  du  poids  des  impôts»    Toutes  ces 
retenons  accablaient  tellement  le  vieux  Pontife,  qu'il  en  devint  pres- 
que 

s/avoit  aucun  intérêt  i  defapprouver  cet-  nufbr$y  autre  Auteur  allez  impartial  auffi- 

te  paix  ,  puifqu'aucun  des  Princes  cou»  bien  qu'.44rsfftî,  nous  aflîire  que  Fon  en» 

traçons  ne  paroiûbtt  d'humeur  à  vouloir  fit  paroitre  beaucoup  de  joie  à  Rome: 

ce  faute  uikge  à  fon  préjudice.    Quant  i  Cujtu  pans  umfâ  Rom*  à  ¥<mt$t*  m** 

regard  de  Partklc  particulier  du  Conçue,  tiiprmm  infauisfuffluAttona  J*****,  U- 

comme  fl  était  ré&lu  de  n'en  point  tenir  lises  figms  eétm.    Ûdk  donc  uns  fonde* 

hors  de  Rome»  il  favoit  bien  quil  en  fè»  ment,  que  Frm-Pêfo  attribue  ce  mécon* 

•ok  toujours  fe  maître ,  8c  anc  rien  ne  tentement  an  Pape»  qui  avoit  au  contrai- 

s'y  pa&croit  contre  fk  volonté.    Àuffi  ne  re  tout  fujet  de  fe  réjouir  de  voir  réta- 

▼oyons*  nous  pas  que  les  Hifroriens  parlent  blir  la  paix  entre  ces  deux  Princes ,  qui 

de  ce  prétendu  mécontentement.   Aèrum  paroiûoient  l'un  8c  l'autre  très  difpofés  à 

dit  au  contraire,  L.  i&  p.  no*,  que  le  arrêter  les  progrès  des  nouvelles  Seâe* 

Ftpe  en  parut  fort  joyeux  ;   £»  il  F*ps  dans  leurs  Etats  ,  ce  qu'ils  ne  pouvaient 

tmciptimmê  mofirï  d'ijftrns  fis**»  Et  r>  tenter  utilement  qu'aptes  la  paix. 


f6       HISTOIRE    DU    CONCILE 

ûoLf  x.  que  incapable  de  faire  les  fondions  de  fa  charge*  Il  netenoit  plus  fi 
PiUL  Iv-  fréquemment  de  Confiftoires;  8c  lorfqu'il  en  tenoit  quelqu'un,  il  n'y 
1  parloit  prefque  que  de  l'Inquifition ,   8c  exhortait  les  Cardinaux  à  la 

maintenir,  comme  Tunique  moyen  d'éteindre  les  Héréfies. 
Les  Rois  dt  .  Cependant  les  deux  Rois  n'avoient  aucun  mauvais  defîein  contre 
5ar  "  ^    ^  PaPe  ™  contre  ^e  Pontificat ,  ne  délirant  tous  deux  la  tenue  du  Con- 
wZ%%Zm  à\e>  que  pour  trouver  moyen  d'arrêter  le  cours  des  nouvelles  doâri- 
dê  travail-  nés ,  qui  faifoient  de  grands  progrès  dans  leurs  Etats  ;  où  elles  étoient 
ter  à  di-     avidement  reçues  par  les  gens  religieux ,  & ,  ce  qui  étoit  de  plus  raauvaife 
tMmSs     c<>nfôclueilcc>   par  les  mécontens ,  &  par  ceux  ^ui  avides  cfc  nouveautés 
mais  ils  ny  s'attachoient  à  ce  Parti,  pour  pouvoir  à  l'ombre  de  la  Religion  faire 
peuvent      naître  des  brouilleries,  &  tenter  quelque  entreprifc  dans  la  France  &  les 
'M*  P"   Païs-Bas,  où  les  peuples  font  fort  jaloux  de  leur  liberté,  &  où  lés  er- 
svj*ttto"'  feurs  avoieilt  pius  de  facilité  de  s'introduire  par  la  proximité  de  l'Alle- 
magne.   Il  s'y  en  étoit  déjà  répandu  quelques  femences  dès  le  commen- 
cement des  troubles.    Mais  pour  les  empêcher  d'y  prendre  racine ,  OW- 
Ics-Quint  dans  les  Païs-Bas  &  le  Roi  de  France  dans  ion  Royaume  a- 
voient  publié  plufieurs  Edits,  8c  fait  mourir  diverfes  perfonnes ,  com- 
me je  l'ai  rapporté  ci-devant.    Mais  brique  le  nombre  des  Proteftans 
fe  fut  accru  en  Allemagne ,  &  celui  des  Evangéliques  en  Suiflè ,   8c 
que  la  féparation  de  l'Angleterre  fe  fut  affermie,  les  guerres  fréquen- 
tes que  ces  deux  #rinces  eurent  fouvent  enièmble  les  aiant  obligés  de 
prendre  à  leur  folde  des  foldats  Allemands ,  Suiffes,  &  Anglois,  qui 
dans  leurs  quartiers  prechoient  &  faifoient  une  profeffion  publique  de 
leur  nouvelle  Religion  ;    leur  exemple  &  leurs  pratiques  attirèrent  à 
leur  Seâe   un  grand  nombre  de  peuples.    Ce  qu'il  y  a  de  certain 
c'eft  que  ce  fut-là  la  raifbn  qui  infpira  à  l'Empereur  Charles,  qui  ne 
voyoit  plus  d'autre  moyen  d'arrêter  les  progrès  des  nouvelles  opi- 
nions ,  le  deflein  d'introduire  l'Inquifition  Efpagnole  en  Flandre;  ce 

qu'il 

74.  Ce  fut  uuffi  pur  le  même  mttif,  qu$    bue  le  jugement  d'Héréne  aux  Cardinaux 
Henri   11.  accorda  aux  Evêques  de  France,    François  réfidens  en  France.    Mais  elle  a*a 


foravant 

La  punition  du  crime  d'Héréfie  en  Fran-  point 
ce  avoit  appartenu  jufqu'alafs  aux  Parle-  ckiûon  des  Evéques. 
mens.  Mais  la  crainte  que  l'on  eut,  qu'ils  .  7?.  Mais  U  public  crut  généralement  ^  au  § 
ne  favoriftflênt  les  nouvelles  opinions,  fie  l'ambition  &  le  défit  de  s'enrichir  des  dé» 
que  Henri  en  renvoyé  la  connoiflànce  aux,  puuilles  des  condamnés  koitnt  les  véritables 

dans  cette  af- 
un  peu  de  ze* 

.  .  -    r— r 1—  curent  plusr  de 

la  ligna ,  de  peur  qu'en  voulant  empêcher  part  à  ce  projet,  que  le  defir  de  s'enrichir 
un  inconvénient ,  il  n'en  cadat  un  plus  des  dépouilles  des  condamnés.  Ces  Minif- 
considérable.  Thuan.  L.  if.  N°  3.  ?aullV  très  fentoient  tout  le  danger  qu'il  y  avoit 
par  une  Bulle  du  a,-  d'Avril  iffj  ,  rap-  pour  un  Etat  de  fe  voir  déchiré  par  des 
portée  par  Raynsldus  N°  19.  avoit  attri-    fà&ioûs  .de  Religion  ,   &  l'exemple  de 

l'Ai- 


DE    TRENTE,   Livm    V.         j7 

ïju'il  eût  exécuté»  s*3  n'eût  été  forcé  par  les  raiTons  que  Ton  a  «p.  mdlix. 
portées  de  fe  défifter  de  cette  entreprife.     Ce  fut  »  aufli  par  le  même  ?AUL  lv* 


dus,  décapités,  brûlés  &  enterrés  vifs  depuis  le  premier  Edit  de  Char-  Fkury,  LJ 
Us  jufqu'à  cette  paix  montât  à  cinquante  mille  hommes ,  &  que  Ton  en  T^na*"  *l 
eût  exécuté  aufli  un  grand  nombre  en  France;  cependant  en  Flandre  ks^n*  iû 
comme  en  Fiance  les  affaires  s'y  trouvaient  en  plus  mauvais  état  que  ja-  &  L.  iy.  * 
mais ,  &  les  deux  Rois  furent  obligés  de  chercher  de  concert  quelque  N'  5* 
remède  pour  arrêter  le  progrès  du  mal*    C'eft  à  quoi  °  travaillèrent  avec  *  ïd-  L-*».' 
beaucoup  d'application  le  Cardinal  de  Lorraine  du  côté  de  la  France,   &  N>  *^  ** 
GrMvdb  Evêque  d'Ams  du  côté  de  i'Efpagne,  pendant  qu'ils  étoient  1%*      * 
à  Cambray  depuis  le  mois  d'Oâobre  jufqu'à  celui  d'Avril  pour  y  né- 
gocier la  paix.     Ces  Prélats,  conjointement  avec  les  autres  Miniftres  de 
ces  deux  Princes ,  traitèrent  principalement  entre  eux  des  moyens  d'extir- 
per cette  doéhine ,  8c  furent  enfuite  l'un  &  l'autre  de  grands  inftru- 
mens  de  tout  ce  qui  fe  fit  dans. ces  deux  différais  Etats.  Ils  dirent ,  que 
le  zèle  de  la  Religion  &  l'intérêt  de  leurs  Princes  étoient  les  motifs  qui 
les  avoient  engagés  à  fe  promettre  de  s'affifter  réciproquement  dans 
l'exécution  de  ce  deflein  5  mais  le  public  ?'  crut  généralement  que  l'am- 
bition &  le  defîr  de  s'enrichir  des  dépouilles  des  condamnés ,  étoient  les 
véritables  mobiles  qui  les  fàifoient  agir  dans  cette  affaire. 

XLI.  Apre  s  que  le  Roi  d'Efpagne  eut  (ait  la  paix,  il  commença  ï   L*  M 
vouloir  mettre  ce  projet  en  exécution.     Mais  comme  il  ne  pouvoit  in-  ^f^4*?* 
troduire  ouvertement  l'Inquifition  dans  les  Païs-Bas ,  il  tâcha  de  le  faire  fi*mrsfn*n- 
d'une  manière  plus  oblique  par  l'éredion  de  nouveaux  Evêchés.     Il  n'y  vt*»x  £*l*. 
en  avoit  P  dans  tout  ce  païs  que  deux  ,  i*  favoir  Cdmbraj  &  Utrecbt.  ']£'/?" 
Le  icfte  du  Clergé  d'une  partie  du  païs  ttlevoit  des  Evêques  de  France  £, \uùr  • 

&  tenir  lieu 
d'inquifi- 

r  Allemagne  rendoit  ce  danger  encore  plus    ingmum  \  m  *i  m*gu  féiivâm  mtveret ,  *"*' 
finfible.    Cétotc  pour  le  prévenir  ,  qu'ils    sddida  ,  8cc.    L'on  ne  tarda  pas  en  effet  p  Rayn.  ad 


tion  ,  comme  le  dit  ïr*-?*ùU  après  Mr.  être  portés  fur  fe  Trône,   fi  leur  grande  Thuan.  LJ 
de  Thm,  8c  que  le  defir  d'élever  la  famil-  puifiànce  ne  leur  eut  infpiré  une  confiance  n.  N3  6. 
k  fur  la  ruine  de  celle  des  CêUgm  n'en-  qui  ne  ièrvit  qu'à  les  perdre.  Fleury ,  L. 
gageât  le  Cardinal  de  Lorraine  à  entrer        j6.  Iln'y  *voit  dsw  tout  cepaïsqnedeux  154.  N  9, 
dans  les  vues  de  GranveUe.    C'eft  par  où  Evécbés,  fsveir  Caméry  e^UtreshtJ]  No- 
ce Miniftrc ,  qui  (èntit  combien  cela  flat-  tre  Hiftorien  eût  dû  ajouter  Teurnay  8c 
toit  la  paffiôn  dd  Cardinal  y  fut  l'engager  Arrtu  ,  oui  étoient  d'une  inftitution  au 
dans  fes  vues ,  au  rapport  de  Mr.  de  Thi*>  moins  aufli  ancienne  que  C*m6rMf ,  quoi- 
1*.  10.  N°  9.   Hec  fermene  emm  Lêtbarin-  oue  ju&u'à  la  fin  du  onzième  ûècle  les 
gum  unumtum  fenfijfet  P$rrenot*s9  borné  deux  Sièges  de  C*mtr*y  8c  d'Arras  aient 
vmfer ,  41»  nUotpi  mjfet  mKtiêfim  iUi*$  été  occupes  par  un  même  Evêque. 
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houx.   &  d'Allemagne,  8c  les  deux  Evêchés  mêmes  n  écoient  fujets  à  des  Àr* 
?aul  IV.   chevêques  étrangers ,  auxquels  on  ne  pouvait  empêcher  d'appeller.  Pl»+ 
.  lippe  jugeant  donc ,  qu'il  lui  étoic  impoffible  de  venir  à  bout  de  fan  dek 

fcin  ,   tant  que  les  choies  refteroieni  en  cet  état  ,  prit  k  réfolution  de 
fouftraire  tous  fes  Sujets  à  la  jurifdi&ion  des  Evoques  étrangers.    Il  ob- 
tint pour  cet  effet  une  Bulle  datée  du  19  de  Mai  mdlix  ,  qui  érigeoit 
en  Archevêchés  Matines  ,   Cambra)  ,   8c  Utrtcbt  ;  &  en  Evêchés  A** 
vers y  Gond,  Bruges,  /près  ,    S.  Orner,  Namstry  Harlem,  M%ddelkurgy 
lAwarden,  Groningue,  Bolduc  y  RurememU  ,  &  Devemer;  pour  Téreo 
tion  defquels  il  appliqua  les  revenus  des  plus  riches  Abbayes  du  païs» 
Quoi  que  pût  dire  Philippe  pour  fiire  croire  qu'il  n'avait  érigé  tant  de 
nouveaux  Evêchés ,   que  parce  que  le  grand  nombre  d'hahitans  8c  la 
'     dignité  de  ces  Villes  fembloient  exiger  qu'on  les  honorât  du  titre  Epif- 
copal ,  qu'elles  n'avoient  point  eu  jufqu'alors  ,   parce  que  le  petk  nom- 
bre de  peuple  n'avoit  pas  eu  befoin  auparavant  d'un  plus  mnd  nombre 
d'Evêques;  la  Nobkflè  &  le  peuple  s'apperçurent  auffi-tôt ,  que  c*é+ 
toit  un  artifice  pour  introduire  llnquimion  ,  8c  la  Bulle  du  Pape  le* 
confirma  dans  cette  pente.    Car  Paul,  félon  l'ufage  de  la  Cour  de  Ro- 
me ,  laquelle  dirige  toutes  (es  démarches  à  Pétabiiffement  de  fa  puifianec 
&  de  fes  intérêts ,  apportoit  pour  raifort  de  cette  éreâion ,  que  les  Païs- 
Bas  étoient  tout  environnés  de  Schématiques  defcbéiflans  au  Chef  de 
l'Egliie,  &  que  la  Foi  courroit  grand  rifque  de  fe  perdre  par  les  artifi- 
ces des  Hérétiques ,  à  moins  qu'on  n'établît  de  nouveaux  Pafteurs  pour 
veiller  à  la  garde  du  Troupeau*     Cet  événement  donna  heu  à  la  No* 
laleffe  de  s'unir  plus  étroitement  entre  elle ,  pour  s'oppofer  à  tout  ce  que 
Ton  pourrait  entreprendre  >   avant  qu'on  pût  l'opprimer  par  k  force» 
Ils  convinrent  donc  entre  eux  de  refufcr  de  payer  rien ,  jufqu'à  ce  qu'ont 
'ÊtMmM    c^        fartir  du  pais  les  foldats  Efpagnols,  &  commencèrent  dès-lors  & 
frfmU-    «nbraffer  8c  à  fàvori&r  de  plus  en  plus  les  nouvelles  opinions  y  qui  doa- 
wtmty  q*[q  nèrent  naiflance  aux  troubles,  dont  on  parlera  dans  la  mite. 
*rwrç?«J*«M      XLII.  Lb  Roi  de  France  ,  *  qui  de  fon  côté  vouloit  empêcher  le 
Tirhe?p£  tutkénmifmè  *  ^ife  <**  P*as  g**1^  progrès  dans  fan  Royaume  >   aiant 


t/  P' L4*  C01^^5  &  *s  autrcs  Officiers  de  Juftice  ;  8c  ce  Prince  étant  entré 
*v  N*V.  après  l'ouverture  de  la  féance  oà  Ton  devoit  parler  au  fujet  de  la  Reli- 
Ickar.L.  gion,  dit  :  Qu'il  avoir  étabk  k  paix  par  le  mariage  de  &  fœur  &  de  (k 
*******  °  fiHe, 

Ray  n.  ad 

N°  11.  77-  ïv  k**  Xvkh£$t*imts  {toi**  fi*  Wme  infi&is  »  />  renfa  le  if  Je  Jmm  ; 

Spood  N°  jets  m  doi  Arehexiquu  ietamm.]  Savoir  fcc]  La  plupart  de  1109  Bi(lwc«s ,  com* 

j6.  fiefeqq.   Cambra;  à  Reint*,  8c  Utrec&t  à  Cofoga*  me  Beanum* ,   J**  Toùetimbre  ,  Sfwdt  9 

Ikury ,  U       7&  LoKoi  Je  fr*nc*—~*wnt  offrit  qnt  mettem  cette  Mercuriale  au  i.o  ;  &  e'eft 

ijj.K0  iojh  y  di*«  !»*«&**  il  M  *wioM*a  »  i*  wiaranjpaat  te  feus  amaûté  91e  Afr.  ^ 
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KWti  afin  de  pourvoir  *u*  dcfordres  qui  s'étaient  introduit*  au  fujét  de   moli*. 
la-  Religion  ,    qui  devoit  être  l'objet  du  principal  foin  des  Princes:  Paol  iv* 
Qu'aiant  été  averti  qu'on  devoit  traiter  de  cette  matière ,  il  les  exhortoit  • 

de  procéder  avec  droiture  dans  la  Caufe  de  Dieu  ;  &  leur  commandent 
4e  fuivre  la  délibération  qui  avoit  été  commencée.  CUude  PsoU  l'un 
d'eux  parla  fortement  contre  les  mœurs  de  la  Cour  de  Rome ,  &  contre 
les  mauvais  ufages  dégénérés  en  erreurs  pernicieufes  ,  qui  avoient  occa- 
sionné la  naifTance  de  toutes  les  nouvelles  Seâes.  Il  montra ,  qu'il  étoit 
néceflaire  d'adoucir  les  peines  &  d'épargner  les  fupplices  ,  jufqu'à  ce 
que  l'autorité  d'un  Concile  Général  eut  terminé  les  différends  de  Reli- 
gion ,  &  rétabli  la  Difdpline  Eccléfiaftique.  Que  c'étoit-là  l'unique 
remède  véritable  aux  maux,  comme  i'avoient  jugé  les  Conciles  de  Con- 
fiance &  de  Bâk ,  qui  pour  cette  ndfbn  avoient  ordonné  qu'on  tînt  un 
Concile  Général  tous  les  dix  ans.  Cet  avis  fut  fiiivi  par  Louis  dm  Féutr 
8c  quelques  autres,  &  fur-tout  par  Amu  dm  Bourg  ,  qui  ajouta  :  Qu'il 
y  avoit  beaucoup  de  crimes  condamnés  par  les  Loix  ,  pour  la  punition 
desquels  le  feu  &  la  corde  ne  fuffifoient  pas  t  Que  non-feulement  on  to- 
lèroit  y  mais  que  fbuvent  même  on  fomentoit  par  une  licence  honteufe 
les  bkfphèmcs  contre  Dieu  y  les  parjures  ,  &  les  adultères ,  (par  oit  il 
taxok  affez  ouvertement  noo-fcûlement  les  Grands  de  la  Cour  ,  mais  le 
Roi  même;)  &  que  pendant  que  Ton  vivok  d'une  manière  fi  diflblue, 
on  ordonnoit  des  fupplices  contre  ceux  qui  n'étoient  -coupables  d'autre 
crime  que  d'avoir  publié  les  vices  de  la-  Cour  de  Rome  ,  &  d'en  avoir 
demandé  k  reformations  Au  contraire  le  Premier  Préfident  GUUs  U 
JMmtre  j  après  avoir  beaucoup  déclamé  contre  les  nouvelles  Seâes  ,  con- 
clut ,  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  remède  que  celui  qu'on  avoit  em- 
ployé contre  les  Albigeois,  dont  Philippe- jfmguftc  avoit  fait  mourir  juf- 
qu'à  fix-cens  en  un  jour ,  &  contre  les  Vauoois  ,  qui  avoient  été  étouf- 
fés dans  les  cavernes  où  ils  s'étoient  retirés  pour  fe  cacher.  Après  qu'on 
eut  prfa  tous  les  avis,  le  Roi  dit,  que  ce  qu'il  venoit  d'entendre  le  con- 
firmok  dans  ce  qu'il  avoit  appris  auparavant ,  que  le  mal  n'augmentoit 
dans  Ion  Royaume,  que  parce  qu'il  y  avoit  quelques  perfbnnes  dans  le 
Parlement  qui  tnéprifoient  l'autorité  au  Pape  &  la  fienne  :  Qu'il  favoit 
bien  qtfily  enaVott  pefc  ,  mais  que  ce  peu  faifoit  beaucoup  de  malt 
Pub  »  après  avoir  exhorté  ks  bons  à  continuer  de  faire  leur  devoir ,  il  or- 
donna fur  le  champ  que  Dm  Bourg  &  Dm  Fd*r  fuiïent  conduits  en  pti» 
ion  ,  &  il  en  fit  prendre  quatre  autres  dans  leurs  maifon*.  Cette  con- 
duite répandit  la  teneur  parmi  ceux  qui  avoient  embrafTé  la  nouvelle 

doftri- 

mdti  a  infère  cette  date  dans  (a  Traduç-  fée  qu'aucun  autre  4e  vérifier  fur  ce  point 
tion.  Cependant  Mr.  À*  Tbou  ,  Un.  les  Regiftres  du  Parlement.  Je  ne  faipour- 
D9  io.  la  marque  au  îj-  comme  Fr*-fa*-  quoi  le  Continuateur  de  Mr.  flemry  mar- 
U\  &  je  ne  vou  paa  de  sauon  de  s'écarter  que  cette  affaire  au  4>  comme  a  fait  auffi 
de  ion  autorité»  puisqu'il  ctok  plui  à  pot-   VjtntUtu. 

U  a  7*  Urlm 
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mdlix.  do&rine,  jugeant  que  le  Roi  ne  pardonnerait  l  perfonne  ,  après  avoir 
Paul  iv.  f^t  arrêtcr  des  Confeillers  du  Parlement,  qu'on  regardoit  en  France  com- 
me  des  perfonnes  facrées  &  inviolables  ,  uniquement  pour  avoir  donné 
^hrien-  librement  leur  avis  dans  une  Aflemblée  publique. 
nem  une  XLIII.  Mais  on  ne  voit  guères  d'exemples  de  timidité  ,  qu'on 
Jjfimblitk  n'en  voye  d'autres  de  grand  courage*  r    Car  dans  ce  tems-là  même, 

faï'd  '  'r}1'  corxmQ  s>^  nY  avo^  cu  aucun  danger  >  les  Miniftres  Réformes ,  qui  eft 
^imïnspo'ur  Ie  nom  qu'on  donne  aux  Proteftans  en  France ,  s'aflemblèrent  à  Paris  dans 
donner  quel-  le  fauxbourg  S.  Germain,  &  y  tinrent  un  Synode,  où  préfidoit  Tron- 
autform  *  çois  Merci  le  plus  confidèrable  d'entre  eux  ,  &  où  ils  firent  différera 
***«.  "    Règlemens  fur  la  manière  de  tenir  les  Conciles ,  &  d'abolir  l'efprit  de 

F1  "  L  domination  dans  l'Eglife  ,  fur  le  choix  fie  le  devoir  des  Miniftres ,  fur 
153/N^'io.  ^  Cenfures,  &  furies  mariages,  les  divorces,  &  les  degrés  de  confan- 
Thuan.  L.  guinité  &  d'affinité  ;  pour  établir  parmi  eux  dans  toute  la  France  non» 
ax.N^io.  feulement  une  même  Foi,  mais  une  uniformité  entière  de  Difcipline,  II* 
HiïhofRc-  Purent  encore  plus  de  courage  à  la  vue  des  Àmbaffadeurs  ,  que  les  E- 
fbrm.T.x.  leâeurs  &  les  Princes  Proteftans  d'Allemagne,  avertis  de  h  rigueur 
P*3*7*  qu'on  exerçoit  en  France  contre  eux  ,  envoyèrent  au  Roi  pour  le  prier 
^oy,n%  d'ordonner  à  fes  Juges  de  procéder  avec  plus -de  charité  8c  d'humanité 
Tlcury",  L.  contre  les  gens  de  leur  Religion  ,  qui  n'étoient  coupables  d'autre  chofe 
ij-j.N'n;.  que  de  reprendre  les  mœurs  corrompues  &  la  Difcipline  relâchée  de  la 
Id.  N°  1 1  f .  Couri  de  Rome  ,   comme  l'avoient  fait  plus  de  cent  ans  auparavant  fes 

Les  Vrinas  pius  pieux  Do&eurs  de  France  :  Qjie  la  paix  étant  dans  fon  Royaume , 
ItuJlnTirch  **s  ^ffifrûfck  nés  au  fu jet  de  la  Religion  pouvoient  facilement  fe  coûci- 
d*nt  en  leur  lier,  pajr  une  Conférence  de  gens  iâvans  &  portés  à  la  paix  »  qui  exami- 
fm/emr,  naffent  leur  Confeffion,  &  eh  jugeaflent  fur  l'autorité  de  l'Ecriture  Sain» 
«w«yîwM     te  &  jçS  §ajnts  pjngj  •    Et  qUe  s»îj  vouloit  modérer  la  rigueur  des  pro- 

**"**•  cédufes ,  ik  feroient  fort  fênfibles  à  cette  grâce,  &  lui  en aoroient  beau- 
coup d'obligation.  Le  Roi  leur  répondit  civilement ,  mais  en  termes 
généraux,  &  promit  de  leur  donner  quelque  fatisfaâion,  &  de  leur  en» 
voyer  exprès  une  perfonne  pour  le  leur  faire  connoitre.  Cependant, 
loin  de  rien  relâcher  de  fa  fé vérité ,  auflr-tôt  que  les  AmbofTadeurs  furent 
partis ,  il  nomma  quatre  perfonnes  du  Parlement  pour  conjointement 
jtvec  l'Evêque  de  Paris  ,  &  l'Inquifîteur  jintok*  dà  Aéombi,  inftruire 
le  procès  des  prisonniers ,  &  expédier  le  plus  promtement  qu'ils  pour- 
xoient  cette  affaire. 

uiMpém-     XLIV.  Le  Pape  étoit  inftruit  de  tout  ce  qui  fe  paflbir?  &  £  àftin 

lieudeQm-  çfâ 

eue  recem* 

munie  fer-       79  urfyjn  Mppr'lt  \ê  mcrt  du  grf  &  r4^#  &  tM  TefeUnure  k  mettent  au  ro  J 

*!???          Vrtnce  9  tué  le  fécond  de  Juillet  dans  un  Teur-  en .  quoi  ils  oot  été  fui  vis  de  Pnllsvicm  0c 

)«##*/#».      Mj9  &c#j   j|  œ  mourut  que  le  10,  quoi-  de  Mn  Amekt.    Le  Continuateur  de  Mh 

qu'il  eût  été  bleftë  le  go-  de  Juin.    Sfoude  -  Vieury  marque  tuffi  h  blenure  de  Henri  au 

marque  qu'il  fut  bleffé  le  xo  de  Juin  ,  te  3©  de  Juin  ,   et  6  mort  au  ro  de  Juillet  j 

qu'il  mourut  le  n  de  juillet.    Ryntldus  &   cet  eft  exactement  conforme  à  ce 

met  auffi  cette  moct  au  1 1.    Ma»  £<**•  qu'en  dit  l'Auteur  des  Mémoires  de  ce  qui 
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côté  H  ne  pouvoit  voir  fads  chagrin  le  progrès  que  fiifoit  la  nouvelle  m  dut* 
doârine  dans  les  Etats  des  deux  Rois,  c'étoit  pour  lui  de  l'autre  une  PluL  1Vr 
grande  fatisfaâion ,   de  voir  l'attention  qu'ils  avoient  d'en  arrêter  le  " 
cours  ;  &  il  ne  ceiïbit  de  les  en  folliciter  ou  par  (es  Nonces  »  ou  par  les 
Ambaflàdeurs  qu'ils .  tenoient  auprès  de  lui.     Il  eût  bien  fouhaité  néan- 
moins, que  l'on  n'eût  point  employé  d'autre  remède  que  celui  de  l'In- 
quifition ,  qu'en  toute  occafioq  il  difoit  être  le  feul  moyen  efficace  pour 
arrêter  l'Erreur  ;   &  il  ne  croyoit  pas  qu'un  Concile  pût  produire  plu* 
de  fruit  que  le  dernier,  qui  n'avoit  fervi  qu'à  empirer  le  mal» 

XLV.  Son  elprit  étoit  agité  de  ces  penfées  ,    &  fon  corps  accablé  Lf R"  Hi*Z 
d'infirmités  ,   lorfqu'il  apprit  79  la  mort  du  Roi  de  France  ,  «  tué  le  fe-  %/££*"* 
cond  de  Juillet  dans  un  Tournoi ,  d'up  coup  de  lance  reçu  dans  l'œil.  Tournoi. 
Il  en  montra,  &  en  fentit  en  effet  beaucoup  de  douleur.    Car  quoique  s  st. Rcîp. 
h  bonne  intelligence  des  deux  Rois  lui  caulat  quelque  inquiétude  ,   &  &  &£%* 
peut-être  avec  raiibn ,   il  conferyoit  toujours  quelque  efpèrance  de  les  p b  Car#  ?* 
defunir.    Mais  celui  de  France  étant  mort ,  il  reflok  entièrement  à  la  AdriLuf* 
difcrétion  de  l'autre,  qu'il  craignoit  davantage  »  lôit  parce  qu'il  l'avoit  p.  1114. 

^.t.-_      _  flC C£  /L.!.*.     _^^^a      _._*!!     JÏ^~.1+.      .J*___       _ __.«  A.^—_     ^.1 .A  1  n^ta-av^M     1 


en  rrance  une  pius  eranac  porte  aux  rroieuans  ;  «  qu  us  n  eullent  ie  N°  ij. 
jtems  de;  s'y  bien  établir  ,  j  avant  que  le  nouveau  Roi  eût  acquis  aflez  de  sP°nd. 
prudence  &  d'autorité  pour  furmonter  de  fi  grandes  difficultés.    Dans  £l*1: 


moyen  de  confervrer  l'Eglife  J  &  les  exhortant  à  employer  tous  leurs  foins  f^^S^' 
pour  la  bien  établir  en  Italie*  &  partout  où  l'on  pourroit*  •*  *'    r*ft**> 

XL VI.  À  pbinb  le  Pape  étôit-il  mort,  où  plutôt  il  refpiroit  enco-  ^Tn*?'?. 
re,  lorfque  le  peuple  animé  de  furie  contre  lui  8c  toute  (à  Maifon  excita  Pailar-L.- 
tant  de  tumulte  à  Rome,  que  les  Cardinaux  furent  bien  plus  obligés  de  «4-«-9* 
penfer  à  leurs  intérêts»  comme  plus  préfens  &  plus  proches  ,   qu'au  JJ^0'!? 
bien  commun  de  la  Chrétienté*     L'etprit  de  fédition  taifît  toute  la  ville»  n°  // 
On  coupa  la  tête  &  une  fUtue  du  Pape  %  qui  fut  traînée  par  toutes  les  Spon<£ 
xues.    On  força  les  prifons  publiques  ,    &  on  en  tim  plus  de  quatre-  **!  3  *• 
cens  perfonnes  qui  y  etotent  retenues.    Non-feulement  on  délivra  de  mê-  p#  [,  21  '  * 
me  tous  les  prifonniers  de  l'Inquifition.  qui  étoit  à  Ripéta  y  mais  on  y  Fïeury ,  L 
.     .  mit  »^4.N-i|r 

Rayn. 

-*  :;  '  '*    *'  *  N°j6. 

tVft  pâJg  Ht  Frajite  fous  Cfarks  ÏX.    là  dès  ttboesr  de  Juillet,  tâiiTqu'il  n'y  a  point 

f*it  «frftw  J*m  Jiè  iftws  «nfti  ijflp— -•  de  feptiême  jour  dé  Noncs  dans  aucun 

Jtt  fm$m  bnftf  grmvljfmm  cruciates  nwem  mofc  die  l'année  j  &  c'en  pourquoi  Mr: 

■éim  %>h*m  tâlersfit ,  merhur  Htnricms  R*i  Vupuj  dans  fes  Notes  fur  cette  Hiftoirc 

i**m  Jmim  die.    C'eft  donc  une  faute  a  marque  le  6  des  îdes,  ctft  à  dire,  le  10 

**%  d$  7km  d'atoir  mis  cette  mon  au  7    de  Juillet»  ' 


•t 
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muli  *.  mit  le  feu ,  &  on  brûla  touj  les  Écrits  &  les  Procès  qtû  s'y  gardoient; 
Pawl  iv,  pcu  s»cn  ftiut  mênje  qu'on  ne  mît  aufli  le  feu  au  Couvent  de  la  Miner- 

' ve ,  oïl  demeuraient  les  Officiers  de  ce  Tribunal.    Le  Cardinal  Caraffe 

vRayn.      av0  jt  &(  rappelle  par  les  Cardinaux  du  vivant  même  du  Pape ,  T  &  dès 
pilla l'.L.    k  pr6nfct*  Congrégation  qui  Te  tint  après  là  mort,  on  tira  du  Château 
14.  c.io.'     S.  Ange  *°  le  Cardinal  Moron  qui  y  *toit  prifonnier  ,   &  avoit  été.  tout 
Adr.  l.  16.  prét  d'être  condamné  comme  Hérétique*    Il  y  eut  une  grande  contefta- 
p-lïl8,      tion  pour  favoir  s'il  devoit  avoir  voix  dans  le  Condavé  ;   mais  malgré 
Toppofîtion  de  ceux  qui  appréhendoient  qu'à  ne  leur  fût  contraire,  oïl 
décida  qu'il  y  aurait  Ton  fuffrage.    Enfin  les  Cardinaux  furent  obligés 
de  confentir  à  enlever  par-tout  les  Armes  des  Carafes  f  &  à  détruire  cel- 
les qu'on  ne  pouvoit  pas  enlever. 
Tous  ces  defordres  retardèrent  l'entrée  des  Cardinaux  dans  le  Cot** 
*îd.IMd.    clave  *  jufqu'au  5  de  Septembre,  huit  jours  plus  tard  que  le  teins  pref- 
Spond.       cô^    Auffi-tôt  qu'ils  y  furent  entrés ,   ils  drèffèitent  felon  la  coutume 
Flcuir  L    'cs  Articles  <lue  ^on  Revoit  jurer  pour  remettre  l'ordre  dans  le  Gouvcr- 
*J4  N°  34.  nement ,  tout  bouleverfé  par  la  févérité  exceffivt  du  Pape  défunt.    Par- 
mi ces  Articles  il  y  en  avoit  deux  qui  regardent  notre  fujet  :  L'un,  de 
reconnoitre  Ferdinand  pour  Empereur  ,   de  petuf  que  le  refus  qu'on  en 
faifoit  n'expofôt  au  danger  de  perdre  le  refte  de  l'Allemagne,  fi  on  n'af- 
foupiflbit  ce  différend  :  l'autre ,  de  rétablir  le  Goncîle ,  comme  Punique 
reiïource  contre  les  Héréfies,  &  k  feul  rfnoyen  de  pourvoir  aux  befoins 
de  la  France  &  de  la  Flandre.     La  vacance  rat  plus  longue  qu'il  ne  con- 
venoit  aux  néceffités  du  tems  ;   mais  elle  fut  moins  l'effet'  de  la  divifion 
des  Cardinaux,  que  des  différens  intérêts  des  Princes,  qui  s'intriguèrent 
plus  qu'à  l'ordinaire  dans  cette  Eleâion. 
Tfto*        XLVII.  PendàAt  que  durait  le  Conclave  ;  le  Roi  Philippe  quitta 
£*■*?  &y  fcs  Païs-Bas  pour  paflfer  par  mer  en  Efpagne*  Il  courut  rifque  cfe  6  Yici 

fût  brûler  & 

Prft^Jn  S£'  °*  *"*  **  &>**'*"  ^  Ange  U  Cor.    tréverfi  ;  jointe  j§  U  forte  qu'il  fit  de  frof. 

rrotgtsns.    j^  Morfn  ^  ^.  ^  itoit  prjjnnier  ;  fr  Mm    4**  toute  fin  Armée  £  de  tout  jet  moutlot, 

voit  été  uut  fret  d'être  condamné  comme  qtd  étaient  d'un  grand  frix$  te.]   Ccft  ce 

Hérétique,  &c]  Ce  n'eft  pas  Parler  exact»  qui  fit  dite  i  quelques  laiDeurt,  que  lui  Se 

tement  que  de  dire  ,  comme  raie  ici  Frs-  ton  père  «voient  dépouillé  tout  le  monde 

Idole ,  que  Moron  avoit  été  prêt  d'être  cbn-  pour  enrichir  l'Océan, 
damné  comme  Hérétique.    Car,  û  nous        81.  Se  la  figure  do  Confiante  fonce*     ■■■ 

en  croyons  Raynaldut,  Paul»  après  l'avoir  qui  avoit  été  Confejfmr  de  Chariot -jgumt 

fait  enfermer  ,  lui  avoit  envoya  offrir  de  dans  fa  retraite  ,  o»  avoit  refufes  derniers 

le  tirer  de  prifon  avant  qu'on  travaillât  à  fi'u^rsJ]  Confiance  étoit  Docteur  en  Théo* 

ion  procès.     Mais  Moron  ,  apparemment  logie*  Chanoine  de  Seville90c  Prédicateur 


•k  £t  la  temféte  qu'il  effuya  dont  la   mourut,   ïallav.  L.  14-  c.  11, 

-        *  8|.Xf 
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Se  la  tempête  qu'il  cffuya  dans  k  traverfe  ,  jointe  à  la  perte  qu'il  fit  de   *«  dlix, 
prefque  toute  fon  Armée  &  de  tou$  tes  meubles,  gI  qui  étoient  d'un  P*0L  Iv* 
grand  prix  ,  lui  fit  prendre  h  réfolution  de  fe  fixer  pour  jamais  en  Ef-    * 
pagne ,  difant  que  la  Providence  ne  l' avoit  tiré  de  ce  danger  ,  que  pour 
travailler  à  la  ruine  du  Lutfaéranifine  ;  à  laquelle  il  mit  bientôt  la  main. 
y  Car  à  peine  fut-il  arrivé  à  SeviDe  ,  que  pour  donner  un  grand  exem-jFfeury.L; 
pie  dès  le  commencement  de  Ton  gouvernement ,  &  ôter  à  tout  le  mon-  '?+  NV6' 
de  refpèrance  du  pardon  y  il  fit  brûler  le  24  de  Septembre  comme  Lu-  ^**L  ît 


thériens  >  Jedn  Pouce  Comte  de  Bailcm  ,   avec  un  Prédicateur  &  plu-  N°n. 
fieurs  autres  perlbnnes  du  Collège  de  S.  Ifidore  >  où  s'étoit  gliffée  la  Spond. 
nouvelle  Refigion  ;  comme  auffi  treize  Dames  de  qualité  «   &  la  figure  ÏÏl19'  , 
de  (toftJePm*,  *  mort  quelques  jours  auparavant  dans  ks  prùonl  de  J 5?£ 
rinqmfiôon  ,  qui  avoit  été  Conftfleur  de  O^Us-Quixt  dans  fa  retraite, 
Se  avoit  reçu  fis  derniers  fbupîrs;    H  avoit  été  renfermé  dans  l'Inquifi- 
tkm  aoffi-tôt  après  la  mort  de  1* Empereur  :  Se  quoiqu'on  n'eût  févi  que 
contre  fon  effigie  »  cette  exécution  imprima  plus  de  terreur  qu'aucune 
autre  ;  chacun  jugeant  qu'il  n'y  avoit  m  indulgence  ni  miféricorde  à  at- 
tendre d'un  Prince,  quln*avoh  nul  égard  pour  une  perfonne  ,  dont  la 
fletriflure  retomboit  encore  davantage  iar  la  mémoire  de  fon  père.    Phi* 
lippe  arrivé  à  Valladolid  fit  auffi  brûler  en  fe  préfence  vingt-nuit  perfon- 
nes de  la  principale  Nobleffe  du  païs  ,  Se  arrêter  *  prifonnier  &  priver  *id.  L.aé> 
de  tous  fa  revenus  Btrtbiltmi  Gard*** ,  *J  dont  on  a  parié  dans  la  pré-  N°  14. 
Bière  convocation  du  Concile,  Se  qui  depuis  avoit  été  ait  Archevêque  "^Tk^T. 
de  Tolède ,  qui  eft  la  première  Dignité  Ecdéfiaftique  d'Efpagne.    11  Ra4yn  ad 
fine  avouer  que  ces  exécutions ,  auffi-bien  que  quelques  autres  qui  fe  aa.  tji©. 
firent  depuis  quoique  de  moindre  éclat»  fervirent  i  maintenir  ce  Royau-  **•**. 


me  en  paix  y  pendant  que  tous  les  autres  étoient  pleins  de  fédiqons  Se  J?iSS^ 
de  tumultes.    Car  quoique  plusieurs,  fur-tout  paraît  la  NoWeflfc,  euf-  n*s> 

fcnt 

* 

tf-  J5r.  ttréttr  f*ifi**s*r  fr  priver  de  fartes  plaintes.    Aient  été  tranfporté  l 

twtfey  tntams  Bmibekmt &***%*,  &c.J  Rome  en  1  f£j ,  il  resla.  dans  FlMuifitio» 

Ce  fut  lui  oui  aflifU  CbArUi-gaha  à  la  de  cette  ville  juiqu'en  1576,  qu'if  fut  ab~ 

nwrt.    If   étolt  né  dans  la  Navan-e  en  fous  Se  délivré  de  prifim,  après  avoir  fait 

*!<*)  t  3c  àvoit  embnfle  TOrdre  de   S.  une  abjuration  des  erreurs  qui  lui  étoient 

Saanrfpc.  Uaftifa  au  Conçue  de  Tren*  imputées.    11  ne  recouvra  pas  pour  cela 

te  ca  if4*  en  qualité  de  Théologies,  fc  fon  Arckevéché,  mais  H  fut  envoyé  à  k 

l'y  dèckra  fortement  pour  la  Reiîdence  Minerve  Couvent  de  ion  Ordre  a  Rome, 

Al>r$it  front,    ttavpk  fuivi  fbiUfpt  en  où  il  mourut  h  même  année  dans  de 

Angleterre,  le  fut  rait  Archevêque  de  Te»  granda  ftntkncos  de  uiété.    11  y  a  peu 

léde  on  15-5-7.    Il  fut  arrêté  par  l'InquiA-  d'exemples  d'une  procédure  plus  injufte* 

lion  en  1559,  a  l'occafion  d'un  Catéchif-  que  celle  qu'on  tint  à  l'égard  de  ce  Pré-    '. 

ne  qu'il  avoit  publié.    Après  avoir  été  lit.    Mais  rien  n'étonne  de  la  part  de  Fin- 

condamné  pçr   l'InqnifltiM  à*Ei>agae  ;  «uifitfon.,  &«a  eft  û  accoutumé™*  k>ir 

fcn  afEure  fut  évoquée  à  Rome  par  Fh  inégulièrtsde  ce  Tribunal  «  qu'on  lui  rient 

Jf,  mateé  toutes  le*  oppoâaons  de  *bU  presque  compte  comme  d'une  grâce  d'une 

%r  fc  U  ré&bace  de  riûquiûtion  <LrE£  înjuftice»  loffip'tik  sVcft  pas  portée  l  Sam 

I^*4w^*£fettfeTrettfren«dc  CittU^  ^      .    . 
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mbux.  fent  pris  du  goût  pour  les  nouvelles  opinions  ,  iils  furent  les  diffimuler 
Phol  IV.  &  jes  renfermer  ^  dedans  d'eux-mêmes  ;  les  Espagnols  étant  d'un  natu* 
'  rel  qui  fuit  les  périls,  &  qui  leur  fait  éviter  les  entreprifes  dangèreufes, 

&  n'agir  qu'autant  qu'ils  le  peuvent  faire  avec  fureté. 

La  mort  de  Henri  ^  que  les  Protcftans  negardoient  comme  un  miracle, 
les  rendit  plus  hardis  ,   quoiqu'ils  n'oiâflent  pas  fc  montrer  encore  ou- 
vertement à  Paris.     Car  le  nouveau  Roi  FrançoU  fils  de  Henri  ,  après 
s'être  fait  ficrer  à  Reims  le  20  de  Septembre ,.  ordonna  que  Ton  conti- 
*Tll"**'L'  nuât  d'inftruire  le  procès  des  Confeillers  prifonniers ,  *  &  nomma  le  Pré- 
Fiwy.L.  fident  de  Sm  Andre  .&  Wnciuifiteuf  Antoine  de  Mouchi,  pour  faire  la  re- 
t/}.N0'i34.  cherche  des  Luthériens.    Ces  Juges  inftruits  des  endroits  où  ft  tenoient 
les  Affemblées  ,  par  quelques  peribnnes  de  la  populace  qui  avoient  été 
de  la  nouvelle  Religion  ,  &  qu'ils  avoient  gagné  ,   firent  arrêter  plu* 
fieurs  tant  hommes  que  femmes  qui  s'y  rendoient ,   &  confisquer  après 
trois  citations  publiques  les  biens  de  ceux  qui  s'étoient  enfuis.   L'exem- 
ple de  Paris  fut  fuivi  en  Poitou  ,   à  Touloufe,  8c  à  Aix  en  Provence, 
par  les  foins  de  George  Cardinal  à* Armagnac  ,  qui  n'épargna  aucun  foin 
pour  (aire  arrêter  ceux  qui  étoient  découverts  ,   &  qui,  pour  ne  point 
négliger  cette  affaire ,  ne  fe  foucia  pas  d'aller  à  Rome  pour  l'éleâion 
du  nouveau  Pape.    Mais  les  Réformes  irrités  de  ces  pourfuites ,  8c  de- 
venus plus  audacieux  par  la  connoiffance  de  leur  grand  nombre ,  répan- 
Ib^N*"    dirent  par-tout  des  Libelles  diffamatoires  b  contre  le  Roi,  la  Reine,  8c 
9*  les  Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine,  qu'on  regaidoit  comme  les  auteurs 
de  la  perfécution  ,  parce  qu'ils  gouvernoient  fefprit  du  Roi.    Comme 
ces  Ecrits  étoient  toujours  femés  de  quelques  traits  qui  regardoient  la 
Religion,  &  qu'on  les  lifoit  volontiers ,  comme  étant  compofés  pour  h 
défenfè  de  la  Liberté  publique  ,  ils  contribuèrent  beaucoup  à  inipirer  à 
plufieurs  le  goût  des  nouvelles  opinions. 
£»*»?£      XLVIII.  On  procédoit  cependant  contre  les  Confeillers  prifoûnie»; 
r*risplur   Mais  aPrès  *  lon8ues  conteftations  tous  furent  renvoyés  abfous,  •♦* 
U  même     l'exception  à* Anne  du  Bwrg>  qui  fut  brûlé  le  18  de  Décembre,  '  non 
e*uf*.        tant  par  l'inclination  des  Juges  ,   que  par  la  volonté  abfolue  de  la  Rei- 
e  Thuan.     ne  ,  irritée  de  ce  que  les  Luthériens  publioient  par-tout  dans  leurs  Li- 
R*d'lÎVI"  ^llcs  '  que  la  bkfliue  9™  *e  Roi  ?v°k  ^Ç1*  dans  l'œil  étoit  une  puni* 
«dm rro.    tion  ^e  Dicu  P°ur  les  menaces  <lu'tt  avoit  feites  à  Du  Bourg,  quV/  vm* 
N«u.       &*  le  voir  brûler.   Mais  la  confiance  avec  laquelle  il  fouffirit  le  fupplice, 
^>ond.       fit  naitre  à  plufieurs  la  curiofité  de  favoir  quelle  étoit  la  do&rine  pour 
Wrur7"  l   ^quelle  ^  aw^  ^>u^ert  C  courageufement ,   8c  contribua,  comme  plu- 
•«.N°'i4i.  fieurs 

84.  Ma»  èfrh  4$  lengues  teneeftttkns  le  *o  de  Novembre  pour  1e  20  de  Dé* 

feus  furent  renvoyés  tbfous ,  à  exception  cembre. 

d'Anne  du  Benrg  ,  emi  fut  bridé  de  18  de  8f.  Il  fit  efpdler  sujette  Fren/ois  de  U 

pètemtre,  Scc.J    Ce  fut  non  le  18 ,  mais  Terre  Miniftre  de  l'Empereur  ,  oui  étoit  À 

*  10,  &  Sfçude  fetit  mépris  en  marquant  tome ,  &c.]    Le  Gndinal  tmwkm9l- 

«4» 
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fieurs  autres  chofes  »   à  augmenter  le  nombre  de  ceux  qui  Pavoient  en>    mdlié. 
braflTée.     Cependant ,   ceux  qui  s'étoient  propofé  de  k  détruire  ,   loit   PlE  IV' 
par  l'amour  de  l'ancienne  Religion»  foit  comme  Ecdéfiaftiques  &  com-  """"— ~ 
me  auteurs  des  persécutions  paflees,  voyant  la  néceflité  qu'il  y  avoit  de 
découvrir  les  Novateurs ,  avant  que  le  nombre  en  fut  devenu  trop  grand 
pour  pouvoir  les  opprimer,  d  firent  expofèr  par  toute  la  France,  6c  fur-  'T^î,0an,^# 
tout  dans  les  rues  de  Paris,  des  Images  de  la  Vierge  &  des  Saints,  avec  Lundoip. 
des  bougies,  devant  lefquelles  ils  faiioient  chanter  par  des  gens  de  la  lie  Cont.sieid. 
du  peuple  quelques  Cantiques  ,  &  apoftoient  des  perfonnes  qui  deman-  *--J P-.11^ 
doient  quelque  chofè  aux  pafTans  pour  le  luminaire.    Alors  ceux  ou  qui  l.  t.c 'l*?' 
ne  rendoient  pas  quelque  honneur  à  ces  Images ,  ou  qui  affiftoient  à  ces 
prières  fans  rapeéfc,  ou  qui  refufoient  de  donner  quelque  chofè,  étoient 
regardés  comme  fufpeâs ,  &  le  moins  qui  pût  leur  en  arriver  étoit  d'ê- 
tre infultés  &  maltraités  par  la  populace;  &  on  en  arrêta  même  un  grand 
nombre ,  à  qui  on  fit  le  procès.    Les  Réformés  en  furent  extrêmement 
irrités,  &  ce  fut  en  partie  ce  qui  fit  former  la  Conjuration  de  Gcûffroi 
de  U  kemmdky  dont  je  parlerai  plus  bas. 

XLIX.  Le  Conclave  duroit  toujours.     Mais  enfin  après  bien  des  *&*•* 
conteftarions  &  des  brigues  faites  en  faveur  des  Cardinaux  de  Mtmoue  ±  ^writ^ 
de  Ferrare ,  de  Cdrpi  ,  &  d*  Pm9  e  Jtan-Angt  de  Médkis  fut  élu  Pape  Ferdinand 
h  nuit  de  Noël ,  &  prit  le  nom  de  Pie  IF,     Après  avoir  appaifé  les  tu-  p**r  EmP+m 
omîtes  de  k  Ville  &  rafluré  les  efprits  par  une  Amniftie  générale  pour  uwr' 
tout  ce  qui  s'étoit  Eut  pendant  la  fédition  ,  il  penla  à  l'exécution  des  •Thuan,  U 
deux  Articles  qui  avoient  été  jurés  dans  le  Conclave  au  fujet  des  affai-  p^*L,# 
tes  publiques.     Il  aflembla  donc  dès  le  $o  de  Décembre  une  Congréga-  14.C.  i« 
tion  de  treize  Cardinaux;  &  leur  aiant  propofé  de  délibérer  fur  le  refus  &  **• 
que  Pmd  avoit  fait  de  reconnoitre  Ftrdkumd  pour  Empereur ,  8c  de  re-  J^T*- 
cevoir  fon  Ambafiàdeur ,  ils  conclurent  tous  unanimement ,  que  ce  Pon-  Sponi 
rife  avoit  eu  tort.     Mais  après  plufieurs  expédiens  propofés  pour  (avoir  W37. 
comment  remédier  au  paffé  ,  ne  fâchant  comment  entrer  en  négociation  Adr* L- •*• 
fans  s'expofèr  à  de  plus  grands  inconvéniens  ,    fi  les  Eleâeurs  vouloient  fÎcuit*  L- 
entrer  dans  cette  affaire  ,   comme  il  étoit  impoflible  de  les  en  empêcher  ;  1/4.1^43» 
il  fut  réfblu  unanimement  d'éviter  une  négociation  qui  ne  pourrait  fe 
terminer  qu'au  deshonneur  du  Pape  ,   &  de  ne  point  attendre  que  l'Em- 
pereur fît  aucune  demande.    Le  Pape  approuva  cet  avis ,  &  jugeant 
qu'il  étoit  de  la  prudence  de  donner    ce  qu'il  ne  pouvoir  ni  vendre 
ni  retenir  ,  f  il  fit  appeller  aufli-tôt  François  de  U  Tarre  Miniftre  8'  de  fu***6u 
l'Empereur  »   qui  étoit  à  Home  >  &  lui  dit  qu'il  approuvoit  la  re- 
nonciation 

14  e.  11.  faute  d'avoir  entendu  Vra-Vadê>  de  fou  Envoyé  lui  donna  fe  caracWre  de 

lui  fait  dire  que  Pie,  après  la  réfolutiott  Miniftre  ,   qu'il  n'avok    pas  auparavant, 

qu'il  avoit  priie  de  reconnoitre  Ferdinand  Mais  ce  font  autant  d'imaginations  ,  qui 

pour  Empereur ,  la  communiqua  à  Ttrrt  n'ont  pas  le  moindre  fondement ,  8c  que 

Agent  de  ce  Prince ,  qui  fcr  le  rapport  ïaUmnsm  pouvoit  s'épargner  la  peine  de 
Tom  e  H,  I  refu- 
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écrirait  avec  les  titres  ordinaires ,  Se  qu'il  le  chargeoit 
à  ft>n  Maître, 


Pis  tourna  enfuite  toutes  fes  penfées  du  côte  du  Concile,  bien  perfua- 
i  Fleury,L.d*  clu'0n  nc  «wnquemk  pas  de  le  lui  demander  de  différais  endroits  %. 
*j+N° 63.Il  trouyoit  fur  cela  beaucoup  de  diflfoàltés  ;  &  il  ne  favoit ,  comme  1 
l'avouoit  confidemroent  au  Cardinal  Morou ,  fur  la  prudence  &  l'amitié 
duquel  il  comptoit  beaucoup ,  s'il  devait  l'afleqibler  ou  non  ;  &  en  cas 
qu'il  ne  convint  pas  de  raffembler  ,  s'il  valok  mieux  le  reftifer  ouver- 
tement à  ceux  qui  lui  en  feraient  la  demande  ,  ou  en  faifant  femblant  de 
le  vouloir  ,  y  former  des  empecbemens  ,  outre  ceux;  que  les  conjonc- 
tures feroient  naitre.  Mais  fuppofé  qu'il  lui  fût  utile  de  le  tenir  ,  fl 
héfitatt  s'il  devait  attendre  qu'on  le  lui  demandât ,  ou  s'il  prévien- 
drait les  follicitations  qu'on  pourrait  lui  en  fiire.  B  fe  rappdloît 
les  motifs  qui  avaient  engagé  Fusd  III  à  le  rompre  feus  prétexte  de 
Je  transférer,  &  les  dangers  que  Jules  III  autoit  courus,  fi  fan  bon* 
heur  ne  l'en  eût  garanti.  Il  conhdèroit,  qu'il  n'y  avoit  plus  d'Em- 
pereur Charles  à  craindte  ;  mats  auffi  ,  que  plus  ks  Princes  éteient 
foibles,  plus  les  Evcques  étaient  entreprenant;  &c  qu'il  faloit  dou- 
tant plus  veiller  fur  ceux-ci ,  qu'Us  *e  pouvoien*  s'élever  que  fur 
les  ruines  de  l'autorité  du  Pape  :  Qpe  de  s'oppofer  ouvertement  à  la 
demande  du  Concile,  c'étoit  une  choie  feandateufè  ,  tant  à  caufe  que 
la  chofe  étoit  ipécieufe ,  que  par  rapport  à  l'opinion  quoique  fcuffe 
qu'avoit  le  monde  qu'il  en  devait  naitre  un  grand  fruit  ;  &  que  la 
perfuafion  ou  l'on  étoit ,  que  le  refus  que  l'on  en  fcroit  ne  viendroit 
que  de  l'averfion  qu'on  aurait  à  Rame  et  une  Réfcrmatkm  ,  rendrait 
encore  le  feandak  plus  grand  :  Que  fi  après  l'avoir  refufé  abftriumeat 
on  fe  trouvoit  forcé  d'y  cenfantir ,  on  couroit  rifque  de  fe  perdre  de 
réputation  ,  &  que  cela  exciteroit  tout  le  monde  à  pnocttrer  Kabaif» 
fanent 


>it  pour  certain ,  que  le  Concile  ne  fcroit  d'aucune  utilité  pour  1*E- 
life  ni  pour  rétablir  l'unité  ,  ôc  ne  ferviroit  qu'à  mettre  en  danger 


noit 
slife 

monde 


réfuter.    Car  félon  RuuPiofr ,  1.  Terre*-  Ara*    Aiaû  ïr*-Pâcle  «Ta  pas  pu  w«  , 

voit  la  qualité  de  Minière  de  Ferdinand ,  comme  lui  impute  PaUtvjcm ,  que  lerdi- 

lorfque  Pie  le  fit  appeller  j   <$•  mande  im-  nand  avoit  envoyé  fur  cette  nouvelle  Ter* 

-mditte  à  ekiamar  France/co  deiU   Tene  rtpour  fon  Ambaflàdcur ,  *  ckt  Ferdman- 

Mm^ho  deW  Jmperntere ,  ckeertm  Rom*,  do  per  t*l  novelU  députa  il  Turrmno  in  [m 

2.  Ce  oe  fut  point  lui  qu'on  envoya  corn-  AmbtfcUdm.    Fta-PmoIo  ne  dit  donc  rien 

me  Ambaflàdcur  au  nouveau  Pape,  félon  ici  que  de  très  exad  j.  &*  û  PelUvicin  ne 

Jm-P4o/* ,    ttoafe  Sêipiofi  Courte  è'Arce.  )iti  eut  bit  dire  tout  autre  choie  que  ce 

And*  l'nvife  *Uy  Imperttore  «  Vint**  di  qu'il  dit ,  il  n'eût  pas  eu  occafioa  de  le  ré- 

quelle  che  il  Papa  bsvev*  al  fuo  Mimftrs  ruter  aufli  mal  à  propos  qull  fait. 

tntimato  9  il  quai  immédiat*  député  A$n»  86.  Parce  qu'il  «tarir  ordre  que  de  rem- 

èaftiatm     1  gwfisfy  fripmo  dm  A  dn  fi*  refteëi  mm  P*pe  ,  qui  prétendu* 

qpfo* 
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de  cette  vérité,  ne  lui  laifloit  pas  la  liberté  de  s'y  oppofer  ouvertement,  molx. 
Il  doutoit  d'ailleurs  $  fi  les  Rois  &  les  peuples  follichant  le  Conci-  Plg  lv; 
k  ,  la  conjoncture  des  affaires  pourrok  devenir  telle,  que  les  empêche- 
mens  fecrets  puflent  avoir  leur  effet-  Tout  bien  confidèré ,  pour  refter 
moins  découvert  ,  il  conclut ,  qu'il  étoit  bon  à  tout  événement  de  fe 
montrer  dans  la  difpofition  &  même  dans  le  defîr  de  tenir  le  Concile  , 
&  de  prévenir  mêfne  les  defirs  des  autres ,  pour  avoir  plus  de  crédit 
eu  repréfentant  les  difficultés  contraires  ,  &  le  traverfer  plus  efficace- 
ment s'il  étoit  néceffaire  ;  fe  repofant  d'ailleurs  fur  les  caufes  ftipé- 
rieures  de  l'événement ,  que  la  prudence  humaine  ne  pouvoit  prévoir. 
C'eft  à  quoi  fe  termina  alors  &  résolution  ,  fans  pouffer  les  choies 
plus  loin* 

L.  S'etant  fait  couronner  le  6  de  Janvier  jour  de  l'Epiphanie ,    U  fenfi  à 
h  il  tint  le  1 1  une  nombreuft  Congrégation  de  Cardinaux  ,  où  il  ex-  r*lfa»*kr 
pofa  fort  au  long  le  defir  qu'il  avoit  de  réformer  la  Cour  de  Rome  8c  ^u7J^ 
de  convoquer  le  Concile  Général ,  &  chargea  tous  les  Cardinaux  d'exa-  aux  c*rd$. 
miner  tout  ce  qui  avoit  befoin  de  réforme  ,  &  de  penfer  au  tems  ,  au  nMtx  >  *ux 
lieu  ,  &  aux  autres  préparatifs  néceflaires  pour  un  Concile ,  qui  eût  un  <*^*Œ*- 
meilleur  fuccès  que  celui  qu'on  avoit  déjà  aflemblé  deux  fois.   De  plus ,  VEmurtur^ 
dans  tous  lés  entretiens  particuliers  qu'il  avoit  tant  avec  les  Cardinaux  &  *  c$*x  * 
qu'avec  les  Ambafladeurs ,  il  parloit  en  toute  occafion  du  defir  qu'il  **.«** 
avoit  de  tenir  le  Concile  ,  fans  pourtant  faire  aucune  démarche  qui  le  Frmcis* 
montrât  plus  ckiament.  îi*^*1 

Aussi-tôt  que  l'Empereur  eut  appris  à  Vienne  ce  que  le  Pape  a-  n»  Y. 
voit  dît  à  fon  Miniftre  ,  il  fiommà  un  Ambaffadeur  ,  *  aVant  le  départ  Spond.ad 
duquel  il  écrivit  à  Pie  pour  le  féliciter  fur  fon  exaltation  ,  le  remercier  *J;  **»• 
de  la  conduite  fege  &  patârndlè  pir  laquelle  il  avoit  mis4  fin  à  une  con-  $k£L\  j^ 
teftarion  que  PaidlP'wdit  fait  naitre  codtre  toute  raâfon  8t  toute  équi-  if4.N°tfo. 
té ,  &  lui  fane  part  de  k  nomination  qu'il  avoit  faite  d'un  Ambaffâ-  *  Rayn.ad 
deur.    C'étok  Stipion  Comte  d'Arc*  ,   qui  arriva  le  10  dé  Février  à  ™:lf*°' 
Rome  ,  &  qui  d'abord  trouva  beaucoup  de  difficultés,  parce  qdKl  n'a-  paflar.  L. 
vfcfe  ordre. f6  qud  deiendre  fes  refpetfts  au  Pape,  jqui  prétendok  qu'on  14.  c  i*. 
lui  rendit?  obâflaace ,  connue  les  autres  Ambofladeuâ  Impériaux  erv  a- 

-  voient  * 

qu'on  lui  m  A  obiiffknci^  &cj  Le  Card*  Mâdrute ,  qui  s'étoient  obligés  de  mon*. 

Tsllavicin  ,  L.  14»  c.  12.  fôutient  que  ce  trer  que  les  autres  Empereurs  en  avoietit 

fiât  eft  faux,  Se  que  Ferdinand  kri-rrïême  ufé  ainfi  ,  &  que  Ans  cette  excure  il  eût 

«voit  prêtai*  à  Pi*  qwr  ion  Ambaflàdeur  été  puni  d'avoir  paflë&s  ordres  j  comme 

lai  rendrait  fès  refpeûs  6c  fa  fbumiftion.  le  rapporte  Ftllavicin  lui-même  ,  L.  ai. 

Cependant ,  dans  la  conteftation  qui  ar-  c.  6  qui  juftifie  par-là  pleinement  le  récit 

riva  trois  ans  après  au  fujet  de  l'Ambafla-  de  Fra-Paob.    D'ailleurs  il  n'eft  pas  vrai , 

dé  de  Mtximi&ttr ,  on  fait  qùerce  Prince  tomme -le  dit  ici  pMÎUvkin  ,  que  Ferdi- 

rtpféfcrtta  \ë  fait  prêtent ,  tel  qti'iî  eft  dé'  JritW  par  &  lettre  du  tS  de  Janvier  eût 

trfr  ici  m  fra-PaàU ,  8c  qu'il  prétendit  promis  dé  rendre  fes  foumrffions  au  Pape. 

4jtoê  le  Comte  avoit  agi*  contre  fes  ordres  mafr  finalement  fes  refpeâs  8t  fes  devoirs 

*  la  pdrfnafibn  de*  Cardinal t -*hMn  fe  ave*  tonte  la  foumîffioiroonteiiàHe,  et* 

I  a  pref- 
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itdlx.  voient  ufé  à  l'égard  de  fes  prédécefleurs  ,  8c  qui  déclara  qu'il  ne  le  re£ 
p  ' E  * v*  cevroit  qu'à  cette  condition.     L'Ambaffadeur  d'Efoagne  &  le  Cardinal 
~"~"" Pachcco  confeilloient  au  Comte  de  ne  point  palier  fa  commiffiôn  ;   mais 
k  Pall     L  ^  ftûvit  l'avis  des  Cardinaux  Mcron  &  Aiodruce  ,    k  qui  étoit  contrai- 
u.c.  6.      re>  Parcc  V1'*!  av°k  ordre  de  l'Empereur  de  ne  rien  faire  que  de  leur 
avis.     La  cérémonie  s'en  étant  faite  dans  le  Confiftoire  de  la  manière 
dont  le  Pape  l'avoit  fouhaité  ,  l' Ambafladeur  ,  qui  dans  la  première  au- 
dience particulière  de  voit  prier  ce  Pontife  au  nom  de  l'Empereur  de 
convoquer  le  Concile  pour  pacifier  les  troubles  d'Allemagne ,    fut  a- 
î  Fleury,  L.  gréablement  furpris  d'en  être  prévenu  ;    l  lui  qui  appréhendant  que  la 
i/+.N  66.  propofition  qu'il  en  vouloit  faire  à  Pi*  ne  lui  fût  defagréable  ,   s'étoit 
préparé  à  lui  repréfenter  la  chofe  de  la  manière  la  plus  gracieufe  qui  lui 
fèrôit  poflible ,  afin  de  la  lui  faire  goûter.    Le  Pape  lui  dit  donc  :  Que 
•  les  Cardinaux ,  &  lui  encore  plus  que  les  autres ,  avoient  infïfté  &  é- 
toient  convenus  dans  le  Conclave  de  rétablir  le  Concile  ;  8c  que  depuis 
qu'il  étoit  Pape  ,  il  s'étoit  encore  plus  confirmé  dans  cette  réfolution  : 
Que  néanmoins  ,  comme  il  ne  vouloit  pas  marcher  à  l'aveugle ,  ni  s'ex- 
pofer  aux  mêmes  difficultés  qu'on  avoit  rencontrées  auparavant ,  •  il  fi- 
bit  d'abord  prendre  toutes  les  mefures  néceffaires  afin  d'en  retirer  tout 
le  fruit  qu'on  s'en  étoit  promis.     Il  tint  enfuite  le  même  langage  aux 
Ambaflàdeurs  de  France  &  d'Efpagne  ,  &   chargea  fes  Nonces  de  re» 
préfenter  la  même  chofe  à  leurs  Princes;    comme  il  fit  encore  lui-mê- 
me aux  Ambaflàdeurs  de  Portugal  &  des  Princes  Italiens  qui  étoient  à 
Rome. 
u  Vu*  de       LL  Aprb*s  te*  premières  démarches ,  le  Duc  de  Savoye  envoya  un 
Savoy*  Je-  Exprès  à  Rome ,  m  pour  demanda*  au  Pape  Uf  permiffion  de  tenir  un 


rtrui *r*-  peuplesperfécutés  s'étoient  retirés  partie  en  Pologne, en  Allemagne,  dans 
les'vJiMs.  *a  P01**  &  en  Provence  ,  8c  partie  dans  les  Vallées  dé  Montcenis  ,  de 
Le  ?ape  U  Luzerne  ,  d' Angrogne ,  de  la  Péroufe  ,  &  de  S.  Martin  B.  Cachés 
lui  refufe,  dans  ces  retraites  ils  s'étoient  toujours  confervés  féparés  avec  leurs  Mi- 
^emtkttr  n^res  >  qu'ils  appelloient  leurs  Pafteurs  ;  &  lorfque  la  doftrine  de 
î*fwc*[qw  Zuingle  s'établit  à  Genève,  ils  s'unirent  immédiatement  à  ceux  qui  l'a- 
riûjpt  mal  voient  embraflTée  ,  comme  n'aiant  qu'une  même  créance  &  les  mêmes 
m  Duc.  ufàges.  En-vain  ,  lorfque  les  François  étoient  maîtres  du  Piémont ,  le 
m  Fleury ,  sénat  de  Turin  défendit-il  fous  peine  de  mort  l'exercice  de  la  Religion 

iiThuan.L. 

ij.  N  '8,9,  prcflion  très  différente  de  l'autre.    Ton*  Utum  reverentu  se  Jevotïonh  ûffichtm  m** 

io,  &c.        uctt  hoc  triiuê  vel  austrMuo  bmc  froft&u-  re  Dommorum  Prddecejforum  nofirorum  £• 

rus  fit  folemnis  nofter  Orttor ,  eut  munm  leiïorum  Romanorum  Imperatorum  preftsn- 

Smnâitati  vefir*  nomme  noftro,  quA  p*r  ofl  ii  imfpfuimus  ,  &c.  (Rayn.  ad  an.  if6o% 

fubmijpone  ,  congratuUmS  ,  debitumque  fe~  N°  a.)  «Le  mot  de  fîmmiifion  joint  ici 

aux 
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Helvétique:  elfe  ne  laiffa  pas  peu  à  peu  d'y  devenir  tellement  publique,  mol*. 
-que  quand  le  païs  fut  reftitué  au  Duc  de  Savoye,  la  profeffion  en  étoit  Pl  E  Iv# 
tout  à  fait  libre.    Ce  Duc ,  réfolu  de  rétablir  dans  ces  endroits  la  Reli- 
gion  Catholique  ,  crut  y  réuflir  en  fàifant  brûler  ou  mourir  d'une  au- 
tre manière  plufieurs  de  ces  malheureux ,  &  en  en  envoyant  un  plus  grand 
nombre  aux  Galères*  à  la  follicitation  de  l'Inquifiteur  °  Thomas  Gia-o  Rayn.  ad 
ctmcllo  Dominicain.    Ce  fat  cette .  perfécution  qui  leur  fit  mettre  enîj;1^1' 
queftion  ,   s'il  leur  étoit  permis  de  fe  défendre  par  les  armes.     Leurs  Belcar  L 
Miniftres  fur  cela  n'étoient  pas  tous  d'un  même  avis.    Les  uns  difoient,  19. 
qu'il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  prendre  les  armes  contre  leur  Prince  f 
même  pour  la  défenfe  de  leur  vie  ,  mais  qu'ils  pouvoient  fe  tranfporter 
avec  leurs  effets  dans  les  montagnes  voifines.     D'autres  foutenoient ,  que  • 
dans  le  deiêfpoir  où  on  les  réauifoit ,  ils  étoient  en  droit  d'oppofer  la 
force  \  la  violence  ;    d'autant  plus  que  ce  n'étoit  pas  tant  contre  leur 
Pue  qu'ils  prendraient  les  armes ,   que  contre  le  Pape ,  qui  abufoit  de 
fon  autorité.     Une  partie  fuivit  le  premier  avis ,  &  l'autre  fe  mit  en 
défenfe.     Le  Duc ,  qui  favoit  que  ce  n'étoit  pas  par  efprit  de  rébellion 
qu'ils  prenoîent  les  armes ,  &  qui  crut  qu'il  feroit  facile  de  les  gagner 
en  les  inftruifant  9  fe  détermina  à  fuivre  l'avis  qu'on  lui  4onrjpit  de  îaire   . 
tenir  un  Colloque.     Mais  ne  voulant  pas  fe  brouiller  avec  le  Pape ,    il 
lui  fit  rendrç  compte  de  l'état  des  choies ,  &  le  pria  de  donner  fon  con- 
tentement au  Colloque  qu'il  ne  vouloit  cas  tenir  fans  lui.     Le  Pape  ne 
put  écouter  fans  chagrin  cette  demande  ,  &  fouffrit  impatiemment  qu'en 
Italie  même  &  fous  fes  yeux  on  lui  fufeitât  des  peines,  &  qu'on  vou- 
lut laiffèr  ipettre  en  difpute  fon  autorité.    Il  répondit  donc  ,  qu'il  ne 
confentirodt  jamais  au  Colloque  ;  mais  que  fi  ces  peuples  avoient  befoin 
d'être  inftruits  ,  il  leur  envoieroit  un  Légat  avec  pouvoir  d'abfoudre 
ceux  qui  voudraient  fe  convertir  ,   &  des  Théologiens  qui  leur  enfei- 
gnaffent  la  vérité.    Il  ajouta,  qu'il  n'avoit  que  peu  d'efpèrance  de  leur 
converfion  ,  parce  que  les  Hérétiques  font  opiniâtres  ,  &  s'imaginent 
qu'on  ne  fe  fert  d'exhortation  pour  les  convertir ,  que  parce  qu'on  man- 
que de  force  pour  les  contraindre  :  Qu'on  ne  fe  fouvenoit  point  d'a- 
voir jamais  réuffi  par  la  modération;  mats  que  l'expérience  apprenoit  que 
le  meilleur  moyen  de  les  réduire  étoit  d'avoir  d'abord  recours  à  la  jufti- 
ce  ,  &  d'employer  la  force  fi  la  juftice  ne  fuffifoit  pas  :  Que  fi  le  Duc 
prenoit  ce  parti ,  il  lui  donneroit  du  fecours  ;  mais  que  fi  cela  ne  lui  pa- 
roiflbit  pas  à  propos ,    il  pouvoit  attendre  jufqu'au  Concile  Général 
qu'il  étoit  prêt  de  convoquer.    Le  Duc  n'agréa  pas  la  Légation  , 

qu'il 

• 
aux  termes  de  congratuler  8c  de  marquer    qu'on  le  crût  \  8c  Pomiffion  du  mot  dV>- 
&  révérence  ,   montre  bien  que  ce  n'eft    béifïànce  fupprimé  de  propos  délibère  eft 
qu'une  expreflïon  de  refpeâ,  8c  non  une    une  preuve  certaine  de  la  fidélité  du  rap» 
reconnoiflance  de  fupériorité  par  rapport    port  de  FrM-Fsvk. 
à  l'Empire,  comme  les  Italien*  voudraient 
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m  dix.    qu'il  jugea  ne  devoir  fervir  qu'à  aigrir  de  plus  en  plus  les  efprits  f 
p  !  g  *Vi  &  qui  l'auioit  mis  dans  la  néceffité  d'agir  fel^n  les  intérêts  d'autrei,* 
"  &  non  félon  les  fîens.    La  voie  des  armes  lui  plut  davantage  auffi- 

bien  qu'au  Pape  ,  qui  offroit  de  k  fecourir.  11  fit  donc  la  guerre 
dans  ces  Vallées  pendant  toute  cette  année  &  une  partie  de  la  fui  van- 
te ,  &  je  remets  à  en  parler  au  tems  qu'elle  finit. 
c**jur*tion  LU.  Cependant  il  fe  fortûa  en  divers  endroits  de  FraAce  une 
fjmhifi  giande  Conjuration,  P  où  plufieurs  entrèrent,  &  la  plupart  pour  cau- 
^Tm"  ■*  ^e  ^e*jS*on  *  irrités  de  voir  brûler  &  déchirer  tous  les  jours  de 
g»  MJFpte.   pauvres  miférables ,  qui  n'étoient  coupables  d'autte  crime  que  du  zèle 

iTn^-'  de  donneur  dc  Dieu  »  &  da  *fir  <*  Icur  ptop1*  f*tot.    A  ceux-ci 
'18, 19,  &c  fe  joienoient  ceux  qui  regardans  les  Qmfes  comme  auteurs  de  tous  les 
PaÛav.L.     defordres  du  Royaume,  s'imaginoient  faire  une  aâion  héroïque  dt  le 
14. ci*.     tjrer  je  l'oppreffion  en  leur  ôtant  I'adminiftration  des  affaires.    Les  am- 
an^j/o.     bmeux  &  '  ceux  qui  foùhahoient  du  changement ,  parce  qu'ils  ne  pou* 
N°i8.        voient  faire  leurs  affaires  que  dans  le  trouble»  fervoient  encore  à  grof- 
Spond.N0   fir  cc  partL     Mais  ceux  qui  étoient  mal-intentionnés,   comme   ceux 
fieun^L  V*  defiroient  le  bien  du  Royaume  ,  pour  mieux  venir  l  bout  de 
1/4. N° 68.  leurs  fins,iè  couvraient  du  manteau  de  la  Religion,  &  pour  mieux 
s'attacher  les  efprits  ,  ils  prirent  par  écrit  l'avis  des  principaux  J  urif- 
confultes  de  France  &  d'Allemagne ,  &  des  Théologiens  Proteftans  les 
plus  célèbres  ,  qui  décidèrent  :  Que  fans  blefler  leur  confidence  ,  ni 
fans  violer  la  Majefté  du  Roi  >  &  la  dignité  du  Mâgiftrat  légitime  , 
il  leur  étoit  permis  de  prendre  les  armes  pour  s'oppoler  à  la  domina* 
tion  tyrannique  des  Gmfts  ,   ennemis  de  k  vraie  Religion  ,    &  de  la 
juftice  des  Loix ,    &  qui  tenoient  k  Roi  comme  prifonnier.   Les  Con- 
jurés ramaffèrent  une  quantité  de  gens  ,  qui  dévoient  paraître  déformés 
devant  le  Roi  pour  lui  demander  la  liberté  de  coiffeience  ,  &  Padoa- 
ciflèment  des  Edits  &  des  procédures  ;  &  ceux-ci  dévoient  être  fuivi $ 
de  Gentilshommes ,   qui  dévoient  demander  qu'on  élôighât  les  Guîfis 
des  affaires.     Mats  1a  Conjuration  fut  découverte ,  8c  h  Cour  ft  retira 
de  Blois,  lieu  ouvert  &  par  conféquent  d'un  accès  fccilé  aux  Conju* 
rés,  au  Château  d'Àmboifc  ,  lieu  de  défertfe  &  phts  reffefré.    Cette 
découverte  rompit  toutes  leurs  mefiires.  Mais  pendant  qu'ils  cherchaient 
de  nouveaux  moyens  de  rétablir  leur  projet ,  plufieùrs  furent  tués  les 
armes  à  k  maki  >  &  plafieurs  pris  &  aécaxh.    Pour  tâcher  *?  cepen- 
dant 

87.  Tour  tâcher  cependant  depMciJler  cet  88.  la  réfoluùon  du  Confeil  tenu  le  n 
Utoêmtmtns  ,  le  Roi  par  un  Edit  du  18  de  f  Avril  fut  ,  qu'aiant  befem  d'un  remidê 
Mars  accorda  une  Amniftie  >  Sec]   Mr.  de    fromt  fr    efficace  ,  en  ajjemhleroit  le  10 
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(font  de  pacifier  ces  n&ouveaacns  >  le  Roi  par  un  Edit  du  1 8  de  Mars    mddt. 
accorda  une  Amniftie  à  ceu*  **  qui  par  {Implicite  6c  par  un  zèle  indif-  p  ' B  1V- 
cret  de  Religion  étoient  entrés  dans  lax  Confpiration ,  pourvu  qu'ils  mif-  — — 
fent  bas  les  armes  datô  l'efpace  de  vingt-quatre heures.     Il  accorda  aufli  f,™"™; 
par  un  autre  £djt  k  nréme  pardon  aux  Réformés ,   pourvu  qu'ils  re-  10  &  11.    * 
touraaflènt  à  l'EgUfe,  *  défendant  09  furplus  toute  AiTemblée  de  Reli-  Spond.N* 

fion ,  &  remettait  ans  Evoques  b  connoiiTance  de  toutes  les  Caufes  ?-&  **• 
'Héréfie  *•    Ce  deruitr  point  ne  pkifoit  pas  au  Chancelier  ;  mais  il  y  r  Thuan  U. 
çonfèntit ,  dans  k  craioté  qu'on  n'introduit  en  France  l'Inquifition  1S  N°  h 
{Upagnole  ,  comme  les  Gmfcs  fembloient  en  avoir  envie. 

.   LUI.  Mais  ni  les  fupplices  qu'on  fit  fbuffrir  aux  Conjurés ,  ni  **"&&*'- 
1*  Amniftie  qu'on  accorda  aux  autres  ,  n'eurent  pas  la  force  de  calmer  JX^/^ 
les  efprits ,  &  ne  firent  pas  perdre  aux  Réformés  l'efpèrance  d'obte-  tr*nc*,  fr 
nir  la  liberté  de  confckuce*    Il  s'éleva  même  encore  de  plus  grands  tu-  fc  confaU* 
multes  en  Provence ,  en  Languedoc ,  &  en  Poitou  ;  ou  fe  rendirent ,  ^J£fi£ 
(bit  d'eux-mêmes ,  foit  à  l'invitation  des  peuples ,  des  Miniftres  de  Ge-  Ccnau  n*- 
çève  ,  dont  les  prédications  acquirent  bientôt  à  k  nouvelle  Réforme  tlmM. 
un  grand  nombre  de  Seâateurs.     Ce  concert  fi  promt  &  fi  univerfel 
fit  )uger  à  ceux  qui  gouvernaient ,  qu'il  étok  nécefiaire  d'appliquer 
au-plutôt  au  nui  quelque  remède  Ecdéfiaftique  ,  &  tout  le  Confeil 
propof?  celui  d'un  Concile  National  ♦.     Le  Cardinal  à*  Armagnac  étoit ,  Spond.N* 
d'avis  ,  qu'on  se  devait  rien  (aire  ftns  le  Pape;  que  lui  feul  étok  ca-  1*  &  i*. 
pable  de  remédier  à  cçs  maux  ;  &  qu'il  fàlok  lui  en  écrire  &  atten-  Rga^  •  *J* 
dre  fa  réponfe  :    6c  cet  avis  fut  appuyé  de  quelque  peu  de  Prélats.  4  * 

Mais  l'Evêon*  de  Vélmoe  représenta  au  contraire:  Que  le  Pape  étoit 
trop  éloigné  pçue  m  attendre  un  promt  remède;  &  qu'on  ne  pouvoit 
en  efpèrer  de  lui  aucun  qui  fut  propre  ,  faute  d'être  bien  inftruit  des 
be&un*  du  Royaume  >  m  aflfe*  defintereiTé ,  parce  qu'il  étoit  trop  oc- 
cupé de  l'agrandiffement  de  fes  neveux  :  Que  Dieu  avoit  donné  à  tous 
les  Etats  les  remède?  qui  leur  étoient  néceffàires  pour  les  bien  gou- 
verner :  Qs$  la  Fiance  avoit  fes  Evêques  pour  régler  les  affaires  de 
Religion  9  &  qu'ils  Cûnuoiffoient  mkux  que  le  Pape  les  befoins  du 
Hoyauro  :  Et  qu'il  y  avoit  de  fabfurdite  à  attendre  l'eau  du  Tibre 

rur  éteindre  k  fou  que  l'on  voyoit  à  Paris,  tandis  qu'on  avoit  cel- 
de  k  Seine  6c  de  k  Marne ,  dont  il  étoit  fi  aifé  de  fe  fervir.    La 
rifolutiof* w  du  Confeil  tenu  k  x  1  d'Avril  fut ,  qu'aiant  befoin  d'un  re- 
mède 


Mémoires  de  Mr.  Dupuy  ,  p.  46.  Appa- 
remment que  ce  qui  a  trompé  Frt-Psolo , 
c*eft  que  la  lettre  de  convocation  cft  ef- 
feâivement  du  10  de  Septembre.  Ma» 
il  fjdôit  du  tems  pour  aftembler  les  Pré- 
lats ;  &  on  conçoit  aûement ,  qu'on  ne 
pouvoit  guères  le  foire  plutôt  qu'en  J an- 
fier.   D'ailleurs  il  7  a  eqcoce  ici  use  au- 


tre méprife  de  TtfhïtfiU  ,  qui  confond  ce 
Confeil  avec  celui  qui  fut  tenu  à  Fontai- 
nebleau au  mois  d'Août  fuivant.  Car  c'eft 
duos  ce  dernier  que  hUriiUc  0c  Minime 
firent  les  difeours  dont  il  eft  ici  parlé  ,êc 
que  fut  prife  la  réibkition  d'afîemWer  le» 
Évcqucs  au  mois  de  Janvier  fiiivant. 
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mdlï.   mède  promt  &  efficace,  on  aflemblcroit  le  10  de  Septembre  prochain  les 
p  l  K  lV*  Prélats  du  Royaume  ,  pour  trouver  quelque  moyen  d'arrêter  le  cours 
~  de  tant  de  maux. 

Mais  afin  que  le  Pape  %>  ne  prît  pas  en  mauvaife  part  la  délibéra- 
tion du  Confeil ,  on  lui  dépêcha  un  Exprès  pour  lui  en  rendre  compte , 
lui  repréfenter  la  néceffité  qui  forçoit  d'avoir  recours   à  ce  remède  , 
t  Rayn.  ad  &  k  P"cr  d'agréer  cette  réfolution  *.     L'Ambaffadeur  lui  répréfenta 
an.  i  f  60.    donc  le  mal  &  le  danger  »   aufli  -  bien  que  l'efpérance  qu'il  y  avoit 
N°j*.       qu'on  trouverait  quelque ,  moyen  efficace  dans  l'Affèmblée   générale 
Pailïc.  \%    ^es  Vr&*t$i  k°s  laqucÛe  le  Roi  ne  voyoit  pas  qu'on  pût  remédier  effi- 
,4*        "    cacement  au  mal  :  Que  les  chofes  preflant,  il  avoit  été  contraint  de  fe 
fervir  du  remède  qu'il  avoit  fous  la  main  ,  &  qui  étoit  à  portée  tant 

rur  le  tems  que  pour  le  lieu ,  fans  en  attendre  des  païs  éloignés  que 
diftance  des  lieux  rendrait  très  longs  ,  &  celle  des  tems  fort  incer- 
tains.    Il  lui  ajouta,  que  quelque  réfolution  que  prît  cette  Aflemblée, 
elle  n'aurait  d'exécution  &  de  validité ,  qu'après  que  Sa  Sainteté  Tau- 
Le  ?ape  j>  r°k  approuvée.    Le  Pape  pour  réponfe  le  plaignit  fortement  de  l'Am- 
êfpûfi*  à*   ^ Aie  qu'avoit  accordée  le  Roi  à  ceux  mêmes  qui  ne  la  demandoient 
§pê  de  r*f-  p^  p0ur  les  fautes  commUes  contre  la  Religion  ;  parce  que  perfbnne  n'a- 

^Concile  Gé^y°^  CC  Pouvo"p  <luc  k  ^P6,  Et  1H'$  ^0ttC  vùtre  Roi  >  ^^it-îl  ,  qui 
*ér*l.  <*'**  pouvoir  pardonner  Us  pèches  commis  contre  Dieu  ?  //  neji  pas  éton- 
nant ,  que  U  colère  de  Dieu  fi  faffèfiutir  par  tant  de  tumultes  excités  dans 
un  Royaume  ,  ou  l'on  méprifi  ainfi  Us  SS.  Canons,  &  ou  Von  ujurpe  F  au- 
torité du  Pape.  Il  ajouta  enfuite  :  Que  cette  AiTemblée  ne  produirait 
aucun  autre  effet  que  celui  d'augmenter  la  divifion  :  Qu'il  avoit  déjà 
.  propofé  le  Concile  Général  comme  Tunique  remède  ,  &  que  s'il  né- 
toit  pas  encore  affemblé ,  c'étoit  la  faute  de  ceux  qui  ne  le  vouloient 
pas  :  Que  malgré  cela  ,  il  étoit  réfolu  de  le  tenir  ,  quand  bien  même 
perfbnne  ne  le  demanderait  ;  mais  qu'il  ne  confentirait  jamais  à  aucune 
AiTemblée  de  Prélats  ni  en  France  ni  ailleurs,  &  que  le  Saint  Siège  n'a- 
voit  jamais  approuvé  rien  de  tel  :  Que  fi  chaque  Prince  vouloit  célé- 
brer chez  lui  aes  Conciles  ,  la  confufion  &  la  divifion  feraient  bientôt 
tout  à  fait  dans  l'Eglife.  Il  fe  plaignit,  aufli  amèrement ,  dé  ce  qu'on 
n'avoit  demandé  (on  contentement  qu'après  avoir  intimé  l'Aflemblée  : 
Qjt'on  ne  l'avoit  pu  faire  qu'au  préjudice  du  refpeâ  qu'on  devoit  au 
Chef  de  TEglilè  ,  auquel  on  devoit  renvoyer  toutes  les  affaires  Ecclé- 
fiaftiques  ,  &  non  pas  Amplement  pour  lui  rendre  compte  de  ce  que 
l'on  avoit  fait ,  mais  pour  recevoir  de  lui  l'autorité  de  le  faire  :  Que 
les  Edits  qu'on  avoit  publiés  alloient  introduire  une  réparation  ou- 
verte 

80.  Mais  afin  eue  le  Pape  ne  prit  pas  m    ce  Ce  Rome  fur  l'article  du  Concile.    H 
mauvaife  part  U  délikeratkn  du  Confeil ,    étoit  Aumônier  8c  Confèiller  du  Roi. 
en  ïni  dépêcha  un  Exprès  ».  8cc]     Ce  rut        ço.  U  deftina  donc  peur  Nonce  en  France 
l'Abbé  de  Manne  ,  beaucoup  employé  par     l'Eve  que  de  Yiterbe  ,  &c]    Selon  PalUxi- 
la  fuite  dans  les  négociation*  entre  laFran-    ci*  »  L.  14.  c.  13.  ce  rut  François  tende 

Eve- 


DE    TRENTE,  Lirns    V. 


7i 


verte  du  Saint  Siège  dans  le  Royaume;  mais  que  pour  le  prévenir,   mol  s. 
il  envoieroit  au  Roi  un  Nonce  exprès ,  qui  lui  expliquerait  fes  vo-   p  l  E  IV* 

lontés.  k  

LIV.  Il  deftina  donc  *°  pour  Nonce  en  France  PEvêque  de  Vher-  rt  «""'*■» 
4>c  ,  qu'il  chargeoit  par  fon  Inftruâbn  de  remontrer  au  Roi  :  *  Que  *%£•  7& 
le  Concile  National  qu'il  vouloit  affembler  fcroit  regardé  comme  une  ef-  frapofe  2'*- 
pèce  de  Schifme  de  TEglife  Univerfelle ,  &  feroit  d'un  mauvais  exem-  ***** * 


ardemment  ils  defiroient  le  rétabliflement  de  la  Pragmatique  San&ion  ;  &  4.9. 
qu'après  avoir  commencé  par  l'introduire,  le  Roi  perdroit  la  nomination  Fleurj,  L. 
des  Evêchés  &  des  Abbayes  &  de  toutes  fes  Régales,  &  avec  elles  l'o-  V*,N#** 
béiflance  de  Tes  Prélats ,  qui  fâchant  qu'ils  ne  tenoient  plus  leurs  Digni- 
tés du  Roi ,  ne  fe  foucieroient  pas  de  lui  defobéir  :  Qji'en  s'expofant  à 
ces  maux,  on  ne  remédierait  point  à  ceux  auxquels  on  vouloit  pour- 
voir :  Qjie  les  Hérétiques  fàifoient  ouvertement  profeffion  de  ne  tenir 
aucun  compte  des  Evêques  ;  &  que  ce  feroit  aflez  de  cela  pour  obliger 
les  Protefians  à  contredire  tout  ce  qu'ils  pourraient  faire  :  Que  le  véri- 
table remède  étoit  d'obliger  les  Evêques  &  les  Curés  à  la  réfîdence , 
pour  défendre  leurs  Troupeaux  de  la  rage  des  loups ,  &  de  procéder 
juridiquement  contre  ceux  qui  feraient  jugés  Hérétiques  ;  ou  h  la  mul- 
titude ne  permettoit  pas  qu'on  prit  cette  voie ,  d'employer  celle  des 
armes  pour  remettre  tout  le  monde  dans  le  devoir ,  avant  que  le  mal  fut 
plus  grand  :  Qu'en  commençant  d'Aord  par-là ,  on  pouvoit  efpèrer  de 
consommer  cette  affaire  dans  le  Concile  Général ,  qui  devoit  être  incef- 
famment  convoqué  :  Que  ii  le  Roi  vouloit  fe  déterminer  \  réduire  à 
l'obéiiTance  les  rebelles ,  avant  que  le  nombre  s'en  augmentât ,  8c  qu'ils 
devinflènt  plus  puiflans  ,  il  s'offrait  de  l'affifter  de  tout  fon  pouvoir , 
8c  d'engager  le  Roi  d'Efpagne  &  les  Princes  d'Italie  de  lui  fournir  de 
puiflans  fecours*    Mais  fi  ce  Prince  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  employer 
k$  armes  contre  fes  Sujets  ,  le  Nonce  avoit  ordre  dé  propofer  ,.  *  que  *Id.Ibid> 
comme  c'était  de  Genève  que  venoit  tout  le  mal  qui  mettoit  le  defor-  Thuan.L. 
dre  en  France  ,  &  toute  la  contagion  qui  infèâoit  ce  R  oyaume  &  les  îf*  N°  lf ' 
lieux  voifins ,   en  coupant  cette  racine  on  ôteroit  tout  ce  qui  fer  voit  an^co"©. 
à  entretenir  le  mal  ;  outre  qu'en  faifant  une  guerre  hors  du  Royaume,  N°  19. 
on  purgerait  toutes  les  mauvaifes  humeurs  qui  Tagitoient  :  Qu'il  exhortât 
donc  le  Roi  à  concourir  avec  lui  dans  une  fi  feinte  œuvre ,  &  qu'il  tâ- 
cherait 

Evêque  de  Fermo ,    qui  fut  enrayé  en  cnfiiite  lui» même  de  l'enroi  de  PEvêque 

France  en  qualité  de  Nonce  extraordinai-  de  Ftrma.  Le  Continuateur  de  Mr.  Tlei*> 

re  pour  cette  affaire.    Car  Gudltieri  Eve-  ry  a   fait  la   même   méprife    que  Fr*- 

que  de  Viterbe  y  étoit  déjà  en  qualité  de  îàob. 
Nonce  ordinaire.    Auffi  Fr*~f*clo  parle 

Tome  II.  K     .  ji.Urs- 
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molx.    cheroit  d'y  engager  auûi  le  Roi  d'Efpagn*  &  le  Duc  de  Savoye. 
yiE  *Y-       Lt  Nonce  avoit  ordre  en  pagant  eu  Savoye  de  traiter  aufli  de  la  mé- 
TF/âiTiû"  me  affaire  avec  le  Duc.  .  Le  Pape  lui-même  en  écrivit  au  Roi  d'Efpa- 
ene ,   ?  &  le  fit  prefler  par  fon  Nonce  de  tâcher  de  aire  défifter  k  Roi 
de  France  fon  beau^frère  de  la  tenue  d'un  Concile  National,  qui  ferait 


W9tm$  frt- 
pofititm  mm 


y  Paihv.  L.  frit  d'y  employer  toutes  fes  forces ,   pourvu  que  les  deux  Rois  fe  * 
14.  c.  16.   contentaient  de  le  fecourir ,  &  que  la  guerre  fe  fît  par  lui  &  pour 
lui  ;  puifque  cette  ville  faifant  partie  de  fes  Etats  ,  il  n'étoit  pas  jufte 
qu'après  qu'on  l'auroit  reprife ,  quelqu'un  de  ces  Princes  k  retînt: 
Qu'ainfi ,    fi  Sa  Sainteté  voulait  que  la  chofe  réuffît  ,  il  fabit  faire  une 
Lieue,  où  cet  article  fût  énoncé  en  termes  clairs,  afin  qu'une  guerre  fi 
jufte  ne  fit  point  naître  un  plus  grand  mal,  fait  en  produifant  de  la 
mefintelligence  entre  les  deux  Rois,  foit  en  l'abandonnant  après  avoir 
animé  contre  lui  les  Suifles ,  qui  fois  doute  ne  manqueraient  pas  de  ve- 
nir à  la  défenfe  de  cette  ville. 
Mais  ?Ef-      Mais  le  Roi  d'Efpagne  n'approuva  point  cette  entreprise.    *  Il  con- 
pMgn$  refit-  fidèioit  que  la  France  ne  pçrmçttroit  jamais  que  Genève  tombât  en  d*au- 
(tJlflT^  trcs  m^ns  <\w  te*  fonnes  ;  &  jugeant  qu'il  ne  convenait  point  à  fes  in- 
èim  \uUu  tèrêts  que  les  François  s'en  rendiflent  maîtres  à  caufe  du  voifinage  de  la 
CtnciUN*-  Franche-Comté,  il  répondit  que  cette  tentative  ne  paroiflbit  pas  de  fai- 


N>«  toit  être  fort  pernicieufe  à  fon  Royaume  tout  infe&é  d'Héréfie,  &  ne 
14..*!.  16.  ^viroit  qu'à  y  faire  naitre  la  divifion  ;  qu'il  le  prioèt  donc  de  ne  point 
Thuan.  L.  en  venir  à  l'exécution;  &  qu'il  n'étoit  porté  à  lui  faire  cette  prière, 
18.  N°  17.  que  par  l'amour  fincère  qu'il  avoit  pour  lui ,  &  par  le  pur  zèle  de  la 
Ta«Ltkx6,    S*0"*  <k  Dieu.     Il  lui  faifoit  confidèrer  d'ailleurs,  qu'outre  les  con* 

a  feroit  naître 
>it  aux  autres 

, qu'on  parlent  , ,        m_. 

de  aux  maux  &  aux  divifions  de  la  Chrétienté,  cela  pourrait  aufli  faire 
croire  qu'il  n'y  avoit  pas  entre  l'Empereur  &  les  deux  Rois  la  bonne 
intelligence  néceffaire,  &  enhardirait  les  Proteftans  au  préjudice  de  la 
Caufe  publique.  Il  ajouta,  que  Sa  Majefté  ne  manquait  pas  de  forces 
pour  réprimer  l'infolence  de  fes  Sujets ,  &  que  fi  elle  vouloit  fe  fervir 
de  celles  même  du  Roi  d'Efpagne ,  ce  Prince  le  féconderait  volontiers 
en  cette  occafion ,  &  viendroit  Taffifter  en  propre  perfonne  s'il  étoit  né- 
ceffaire, afin  que  (es  Sujets  ne  puflènt  pas  fe  glorifier  de  l'avoir  forcé  à 
céder  honteufement ,  chofe  très  importante  au  commencement  de  fon 

règne. 


«. 
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règne.    Pbiliffe  avoit  encore  chargé  ion  AmbafTadeur,  en  cas  qu'il  ne    udl*. 

put  pas  obtenir  du  Roi  de  changer  la  réfolution  prife  de  tenir  le  Conci-  p  !  g  1  v*_ 

lef  de  faire  au  moins  fes  efforts  pour  en  reculer  la  tenue;  &  de  remon-  ~ 

trer  au  Cardinal  de  Lorraine,  qu'on  regardoit  comme  principal  auteur 

de  ce  projet ,  que  comme  Prince  de  l'Eglife ,  8c  comme  aiant  une  gran- 

de  part  au  Gouvernement  de  l'Etat,  il  de  voit  bien  penfer  au  préjudice 

qu'un  pareil  Concile  cauferoit  au  Royaume  &  à  toute  la  Chrétienté.    Il 

de  voit  aufli  repréfcnter  les  mêmes  chofes  \  la  Reine -Mère ,  au  Duc 

de  G*ijèy  au  Connétable  ,  &  au  Maréchal  de  S.  André  ;  &  donner 

avis  de  tout  à  la  Duchefle  de  Parme  Gouvernante  des  Païs-Bas ,   8c 

à  Vkrgat  Ambaffadeur  d'Efpagne  à  Rome.     En  même  tems,  le  Roi 

d'Efpagne  donna  avis  au  Pape  de  TAmbaflàde  qu'il  avoit  envoyée  en 

France  pour  détourner  François  du  Concile  ,  &  de  la  néceffité  que  ce 

Prince  avoit  d'être  fecouru.    Il  lui  fit  part  aufli  de  la  perte  b  qu'il  avoit  *  Thuaa. 


de  lui  permettre  de  lever  un  fubfide  convenable  fur  les  Églifes  &  les  Bé-  N#  87- 
néfices  de  Ion  Royaume. 

O  n  reçut  mal  en  France  la  propofition  d'attaquer  Genève ,  dans  la   La  Franc* 
crainte  oh  l'on  étok  d'infpiier  par -là  de  la  défiance  aux  Huguenots,  rVtu  *!$ 
qui  eft  k  nom  que  portent  les  Réformés  en  France ,  &  de  les  engager  2  Gw^ •  ' 
à  s'unir  enfemble.    Outre  que,  comme  on  jugeoit  qu'il  n'y   auroit  maisftrfifh 
que  les  Catholiques  qui  vouluffent  aller  à  cette  guerre,  le  Royaume  fe  ****  **  *~ 
trouverait  plus  ouvert  aux  autres;  &  que  d'ailleurs,  à  caufe  du  befoin  ^''f*^ 
que  l'on  pouvoit  avoir  des  Suiffes  qui  étoient  les  prote&eurs  de  cette  ^H! 
ville ,  il  ne  paroiflbit  pas  prudent  de  fe  brouiller  avec  eux.     On  ne  ré- 
pondit donc  autre  chofe  au  Nonce  fur  ce  point ,  finon ,  que  tandis  que 
le  dedans  du  Royaume  étoit  agité  de  tant  de  troubles ,  il  n'étoit  pas 
poflible  de  faire  de  nouvelles  entreprises  au-dehors.    Mais  à  regard  du 
Concile  National, on  dit  à  l'Ambafladeur  d'Efpagne  &  au  Nonce  :  Que' 
le  Roi  éioit  réfolu  de  fe  conferver  lui  &  fon  Royaume  dans  la  Commu- 
nion Catholique  :  Qu'il  ne  fe  propofoit  pas  de  fe  féparer  de  l'Eglife ,  •  '  PaUaT-  ** 
mais  au  contraire  de  fe  fervir  du  Concile  pour  y  ramener  ceux  qui  s'en  '*'  c'  l6# 
étoient  féparés  :  Qu'un  Concile  Général  lui  eût  été  beaucoup  plus  agréa- 
ble, &  qu'il  en  eût  efpèré  plus  de  fruit;  mais  que  les  befbins  preflans 
de  ion  Royaume  ne  lui  permettaient  pas  d'attendre  jufquà  un  terme 
qui  feroit  néceflaircment  tort  long  :   Qu'il  prétendoit  que  le  Concile 
National  qu'il  affembleroit ,  agît  fous  la  dépendance  du  Saint  Siège  8c 
du  Pape  ;   &  qu'aufli-tôt  qufe  le  Concile  Général  fe  tiendroit ,  k  fien 
cefleroit  &  s'incorporerait  'avec  l'autre»    Et  pour  confirmer  les  paroles 
par  des  effets ,  il  pria  le  Pape  d'envoyer  en  France  un  Légat  avec  pou- 
voir de  convoquer  les  Evêques  du  Royaume,  pour  trouver  moyeu  de 
régler  les  affaires  de  Religion. 

K  %  LV.  Lors- 
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m.dlx.        LV«  Lorsque  le  Pape  *l  avoit  propofé  de  faire  la  guerre  à  Genè- 
Pi  s  IV.  ve>  c^toît  moins  par  la  haine  qu'il  portoit  à  cette  ville,  qui  étoit  conif 


élite de  f^»- guerre  eût  été  une  fois  allumée ., ,  elle  eût  duré  quelque  tems,  Se  pen- 

wementk  **ant  cet  "^^Ne  ou  *'on  n'c^t  P^  ?*dé  <*u  Concile  y  ou  Ton  eût  pris 
rajfemSUr    de  juftes  mefures  pour  n/en  point  appréhender  de  raaL    Mais  voyant 
U  Concile  k  qu'on  n'entroit  point  dans  fon  projet  >  &  que  les  François  per  fi  ft  oient 
Trente.       fans  ja  réfblution  de  tenir  un  Concile  National,  il  jugea  oéce flaire. de 
ne  plus  différer  à  rétablir  le  Concile  Général ,  pour  traverfer  par-là  & 
par  la  conceflion  de  quelques  autres  chofes  la  tenue  du  Concile  Natio- 
nal.    Il  en  conféra  donc  avec  les  Cardinaux  qui-  étoient  le  plus  dans  fa- 
confidence  ;  &  Ton  délibéra  principalement  fur  k  lieu  >  comme  fur  la* 
chofe  la  plus  importante  ,  parce  que  les  Conciles  produifent  ordinaire- 
ment l*efret  que  défirent  ceux  qui  (ont  les  plus  forts  dans  l'endroit  otr 
ils  fe  tiennent.    Il  eut  volontiers  propofé  Bologne  ou  quelque  autre 
Place  de  l'Etat  Eccléfiaftique  ,  s'offrant  même:  d'y  41er  en  perfoane? 
maïs  il  s'arrêta  peu  à  cette  penfée,  jugeant  bien  que  le  monde  ne  juge- 
rait pas  favorablement  de  fes  intentions,    D'un  autre  côté  il  étoit  déter- 
miné de  n'accepter  aucune  ville  au-delà  des  monts ,  &  même  de  n'écou- 
ter fur  cela  aucune  propofition.     Le  Cardinal  Pachcco  lui  propofa  Mi- 
lan ,  &  il  y  confentit ,  à  condition»  pourtant  que  pendant  la  tenue  dur 
Concile  on  lui  remît  le  Château  :   condition  qui  rendoit  la  chofe  im- 
poflible»     Il  jetta  enfuite  les  yeux  fur  quelque  Place  des  Vénitiens; 
d  FsJhv.L.  à  ^5  fo  République  s'en  exeufa,  fous  prétexte  que.  cela  pourrait  don- 
H*  c-  H'  ner  quelque  ombrage  aux  Turcs ,   dont  elle  appréhendait  de  s'attirer 
la  guerre    Enfin  tout  bien  coniîdèrd,  iL  ne  trouva  point  de  ville  plus 

con- 

•  ot.  Lerfipte  le  Tape  avort  propofé  de  fat'  convient  luf-méme,  que  Pte  étoit  perfua- 
rt  la  gu$rr$  k  Genève,  ce  n*  étoit  pas  tant  dé  que  le  Concile  ne  ièrviroit  ni  à  rame- 
ur la  haine  qu'il  fer  toit  k  cette  ville»  &c]  ner  les  Hérétiques  ,  ni  à  rétablir  l'unité,. 
Le  Cardinal  Pallavicin,  L.  14.  c.  ix.  ne  &  qu'on  ne  chercheroit   qu'à  y  affaiblir 
defavoue  pas  cette  propofition  d'attaquer  (on  autorité.    Or  en  fùpptfant  ces  idées 
Genève,  mais  il  eontefte  le   motif  que  dans  le  Pape  ,    doit  «on  trouver  étrange* 
Fra-Paolo  prête  au  Pape>  dans  k  propoli-  qu'il  fût  bien  aile  de*  tirer  le  Concile  en> 
tïoa  qu'il  en  fk.    Cependant,  quoique  ce  longueur?  Ccft  ainfi  du  moins  qu'on  en,' 
Cardinal  allure  avec  raifon  ,  qu'il  y  a  de  jugeoit  à  la  Cour  de  France ,  puifque  dans 
la  témérité  à  avancer  que  Pie  fiât  forte-  une  lettre  de  la  Reine  Régente  à  fon  Ani- 
ment oppofé  au  Concile  ,    je  ne  ûi  fi  haûadeur  auprès  de  l'Empereur  rapportée 
Tra-Paolo  a  eu  tort  de  penfer ,  qu'il  eut  par  Mr.  Dupuj  p.   88.   elle  fe  pUignoit 
été  bien  aifede  tirer  l'affaire  en* longueur,  ouvertement  des  retardemens  du  Pape, 
Du  moins  paroît-il,  que  quoiqu'il  en  eût  comme  s'il  n'eut  cherché  qu'à  traîner  les 
fiût  les  premières  propofidons  ,  il  ne>fe  choies.    Plus  nous  niions  avant,  dh>elle, 
preflà  tant  de  le  faire  aflêmbler,  que  lorf-  plus  U  fe  Je/couvre,  que  /'#»  ne  precUe  ose. 
qu'il  fe  Vit  menacé  d'un  Concile  Natio-  fuit  du  Concile  Général  aue  par  mines  & 
mal  en  France,  ou  d'une-  Aflèmblée  pareil-  apparences,  &  avec  infinies  longueurs  & 
k   ea  Allemagne»     D'ailleurs   PaUavum  defgmftmens.    Et  qu'il  fois  vrai ,  puifyt** 
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convenable  que  Trente  ;  d'autant  que  Te  Concile  y  aiant  déjà  été  aflero-  »dl  ». 
blé  deux  fois  >  chacun  en  connoiflbit  les  avantages  &  les  inconvé-  Pl,E  IV# 
niens  »  &  qu'on  pouvoit  s'y  rendre   9*  plus  facilement  qu'en  aucun  mmm 

autre  endroit.  Il  y  avoir  même  encore  une-  autre  raifon  fort  fpécieufe  ; 
qui  et  oit,  que  le  Concile  qui  s'y  étoir  tenu  fous  Jula  III  n'avoit  pas 
été  fini ,  mais  feulement  fufpendu. 

Pie  réfolut  aufll  y  c  pour  donner  quelque,  fatisfaâion  aux  François  T  •  Rayn.  a4< 
d'envoyer  ea  France  **  le  Cardinal  de  Tôstrmn*  non  en  qualité  de  Lé-  *?;  li6o% 
gat,   mais  avec  pouvoir,  lorfqa'il  y  feroit,  d'affembler,  non  tous  les    °îa" 
Prélats  du  Royaume  ,  de  peur  que  ce  ne  parut  être  une  efpèce  de  Con- 
cile, mais  ceux  qu'il  plairoit  au  Roi  &  à.  lui  de  convoquer  >  &  de  traiter 
avec  eux  ,  fans  cependant  en  venir  à  aucune  réfolutioru 

Il  arriva,  auffi  vers  ce  même  tems.deux  autres  chofes  confidàrables  y 
qui  obligèrent  le  Pape  à  s'expliquer  plus  clairement  au  fujet  du  Concile» 
L'une  étoit  pins  éloignée,  mais  où  il  ne  s'aeiflbit  de  rien  moins  que  de 
la  perte  d'un  Royaume.  L'autre  ne  regardoit  qu'une  feule  perfonne  r 
mais  cette  perfbnne  étoit  d'une  grande  conféquence. 

La  Noblefle  en  Ecofle  f  avoit  fait  la  guerre  longtems  pour  chaffer  /Tftu*n-  £•■ 
les  François  du  Royaume,  &  ôter  le  Gouvernement^  la  Reine  Régente.  &  Veau/9*' 
Les  EcoiTois  y  avoient -trouvé  de.  grandes  difficultés,  à  caufedes  puis-  Rayn.ad. 
Ans  fecours  que  cette  Princeffe  ayoit  reçus  du  Roi  de  France  fon  gen-  an.  iféo. 
due  y  qui  vouloir  conferver  ce  Royaume  à  fa  femme.    Mais  pour  fur-  **9  *7* 
monter  ces  obftacles  ils  réfolurent  de  s'unir  aux  Anglois  r  &  de  foule-  n^V. 
yer  le  peuple  contre  la  Régente.    Dans  cette  vue  ils  ouvrirent  la  porte  Burn.  T.  u 
à  la  liberté  de  confcience  que  le  peuple  fouhaitoit,   &  rédui firent,  par  L**P»4M* 
ce  moyen  les  François  fort  à  l'étroit ,   &  firent  méprifer  l'ancienne 
Religion..  •  La.  faute  en  étoit  rejettée  fur  le  Pape ,  parce  que  le  monde 
le  figuroit,  que  s'il  eût  commencé  le  Concile,,  cela  eût  arrêté  tous  les 
•mouvement  populaires*. 

L'au- 

outre  Us  autres  atgumenr  que  nous-  m  **  /odisfanmanJanJoinFraneiailCérd.Tornene.. 

vous,  Von  <voit  que  le  Tape  oft  le  premier  93.  fie  réfolut  aujji  »  pour  donner  quel- 

2  mi  fait  écrire  à)  l*Empereur  four  retarder  que  fatvfaftion  aux  François ,  d'envoyer  en 

f  finement  de  Ces  Ambaffadeurs ,  fr  for  France  te  Cardinal  de  Tournon,  &c.J    Ce 

cenfequtnt    Z avancement    dudit    Concile.  Prélat,  d'Abbé  Général  de  l'Ordre  de  S* 

C'eft  ce  qufécrivoit  la.  Reioe$  te  doit-an.  Antoine,,  devint  fucceflivemettt  Archevé- 

s'étonner  après  cela  que  Fra~E*ole  &  Mr.  oue  d'Embrun,  de  Bourges,  d'Audi,  8c. 

Je  Thou  jugeaflènt  oue  le  Pape  étoit  bien  de  Lion  ^  Se  fut  en  même  tems  Abbé  de 

aife  de  tirer  les  choies  en  longueur  r  Tournus,  de  S.  Germain  des  prés,  &c: 

91.  Et  qu'en  fouvoit  s*)  rendre  plus  fi*  Chancelier  de  l'Ordre  de  S.  Michel,  Car- 

aliment  qu'$n  aucun  uutre  endroit*].  Je*  dînai  en  15*40,  puis.  Evêquc  de  Sabine  &. 

ne  ûà  pourquoi  Mr.Amtlot&L  omis  cet  en-  d'Ofâe ,  &  Miniûre  d'Etat  fous  Catherine  do, 

droit,  8c  pourquoi-!] ajoute, que  fie  tâcha  Médias.  11  mourut  à  S.  Germain  en  Laye 

fy  faire' conflntir  ht  François.    Car  Fra-  le  a*  d'Ami  1561»  quoique  le  Cardinal 

Taolo  ne.  dit  rien  de  pareil»  mais  fiarple*  Sta  Croc*  marque  cette  mort  au  x8  dans, 

ment ,  que  pour  donner  quelque  fàtisfac-  une  lettre  du  19  d'Avril  15:62.    Mais  il 

tion  aux  François,  il  envoya  le  Cardinal  de  fe  pourroit  faire  qu'il  y  eût  faute-  dans  la* 

Tourne*  en,  France:  A.Fr**cefi  cenfuUoJ  date  dt  cette  lettre. 

KL  y  94-  » 
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iidlx.  L'autre  chofc  étoit,  que  depuis  longtems  le  Roi  de  Bohème  en- 
P  i  s  IV.  tretenoit  des  intelligences  &  des  liaifons  avec  les  Eledeurs  &  les  Pro- 
'  teftans  d' Allemagne,  qui  le  rendirent  fi  furpeft  à  PmuI  IF \  oue  dans 

un  entretien  particulier  qu'il  avoit  avec  Guzjmtn  AmbafTadeur  de  l'Em- 
pereur ,  il  ne  put  s'empêcher  de  lui  dire ,  que  le  fils  de  ce  Prince  étoit 
fauteur  de  l'Héréfîe.    On  avoit  toujours  les  mêmes  fbupçons  à  Rome, 
même  après  la  mort  de  P**l  IF*;  &  Pie  lui  fit  dire  par  le  Comte  <£Arcoy 
que  s'il  ne  vivoit  pas  en  Catholique ,  non-feulement  il  ne  le  confirme- 
roit  pas  Roi  des  Romains  ,  mais  qu'il  le  priverait  même  de  tous  fes 
l  Pallar.   Etats.  Malgré  ces  menaces  on  ne  laifla  pas  d'être  averti  à  Rome ,  i  qu'il 
L.  i+.  c.  4  écoutok  fouvent  un  Prédicateur  qu'il  entrctenoit ,  &  qu'il  avoit  intro- 
&  '**       duit  la  Communion  du  Calice  en  divers  lieux»  quoique  non  dans  la 
ville  de  6  réfidence  j   &  qu'il  avoit  fait  entendre  lui-même ,  qu'il  ne 

I>ouvoit  pas  la  recevoir  autrement.     Mais  quoiqu'il  n'en  fût  pas  venu  à 
'exécution,  cela  ne  laifla  pas  que  de  donner  de  grandes  inquiétudes  au 
Pape  ;  d'autant  plus  qu'il  favoit  que  par  toute  l'Allemagne  on  accor- 
doit  le  Calice  à  tous  ceux  qui  le  demandoient,  fans  que  perfbnne  empê- 
chât les  Prêtres  de  le  diftribuer. 
ilmtîfièfA      Toutes  ces  chofes  différentes  déterminèrent  enfin  le  Pape  à  faire  le 
réfêktiê»    grand  pas  de  propofer  le  Concile.    Le  5  de  Juin  il  fit  donc  appeller 
?*ir*tmis  h  le$  Ambafladeurs  de  l'Empereur,  d'Efpagne,  de  Portugal,  dePolo- 
&àfi$     g1»»  de  Venifc,  &  de  Florence;  qui  tous,  à  l'exception  de  celui  de 
Hontes.      Pologne  qui  étoit  malade ,  s'étant  rendus  auprès  de  lui ,  il  leur  marqua 
h  Palky.  L.  d'abord  quelque  peine  de  ce  qu'il  n'avoit  pu  inviter  auffi  l' Anibafradeur 
14..  c.  14.  Je  France ,  dans  la  crainte  que  quelque  conteftation  fur  la  préféance  ne 
an^do.   ^pendît  le  fruit  que  l'on  cfevoit  attendre  de  la  réfolution  ou  il  étoit  de 
N^7.       pourvoir  aux  befoins  communs  de  la  Chrétienté,   pour  le  bien  de  la- 
Fkunr,  L.  quelle  il  fàloit  que  ces  deux  Rois  qui  étoient  parens  tâchaiïent  de  s'ac- 
i/4.N°i©4.  corjer  enfemble,  tant  pour  l'avantage  commun  de  la  République  Chré- 
tienne ,  que  pour  le  bien  particulier  de  leurs  propres  Royaumes.    U  leur 
expofa  enfuite ,  que  le  fujet  pour  lequel  il  les  avoir  affemblés  ,  étoit  la 
tenue  du  Concile,  qu'il  étoit  déterminé  de  convoquer,  nonobstant  les 
obftacles  que  pourroient  y  faire  naitre  les  Princes  pour  leurs  intérêts, 
particuliers  :  Qu'il  vouloit  le  mettre  à  Trente ,  qu'on  avoit  déjà  agréé 
deux  fois ,   &  qu'il  efpèroit  que  perfbnne  ne  s'y  oppoferoit  ;  d'autant 
plus  que  ce  n' étoit  point  un  lieu  nouveau,  &  que  le  Concile  qu'y  a- 
voient  tenu  Paul  III  &  Jules  III  n'étoit  point  encore  fini,  mais  ample- 
ment fufpendu  :  Qp'en  levant  cette  fufpenfion ,  le  Concile  feroit  cenfé 
ouvert  comme  auparavant  :  Qge  s'étant  fait  là  plufieurs  botines  déci- 
fions ,  ce  feroit  mal  à  propos  donner  occafion  de  les  mettre  en  difpute 
que  de  l'aflemUer  ailleurs»  puifque  ce  feroit  donner  prétexte  de  dire  que 
c'étoit  un  nouveau  Concile  :  Qu'il  étoit  d'autant  plus  néceflàire  de  fe 
preflèr ,  que  tout  aHoit  en  empirant ,  comme  on  le  voyoit  en  France  , 
où  l'on  parloit  de  tenir  un  Concile  National  :  Qu'il  ne  pouvoh  ni  ne 

vou- 
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voulait  le  ibu&rir,;  parce  queT  Allemagne,  &  toutes  les  autres  Provin-    Mnx. 
ces ,  en  voudroient  foire  de  même  :  Qu'il  donnerait  ordre  à  (es  Nonces  P|E  1V; 
en  Allemagne,  en  France,  de  en  Efoagne ,  d'en  faire  part  à  ces  Princes;  — ""^ 
mais  qu'en  attendant  il  avoit  voulu  le  leur  déclarer  à  tous  enfemble , 
afin  qu'ils  en  donnaient  incetiamment  avis  à  leurs  Maîtres  ;  parce  que , 
quoiqu'il  pût  faire  exécuter  la  choie  de  lui-même ,  il  lui  paroiifoit  plus 
convenable  de  le  faire  avec  la  participation  de  ces  Princes,  afin  qu'ils 

Îmflènt  lui  communiquer  ce  qu'ils  croiraient  être  du  bien  public  de 
'Eglifê  &  de  plus  utile  à  fa  réformation  ,  envoyer  leurs  Ambafladeurs 
au  Concile ,  &  tâcher  par  leurs  bons  .offices  d'engager  les  Proteftans  à 
s'y  foumettre.  U  ajouta  »  qu'il  fe  flattait  que  plufieurs  Princes  d'Al- 
lemagne s'y  rendraient,  &  qu'il  en  étoit  certain  par  rapport  au  Marquis 
de  Brandebourg,   , 

L'Ambassadeur  Vargéu  fit  une  longue  jréponfe  ,  où  il  s'étendit 
beaucoup  fur  ce  qui  s'était  (ait  dans  les  anciens  Conciles.  Puis ,  après 
avoir  dilcouru  de  la  manière  de  les  célébrer»  &  du  lieu  où  on  devoit  les  m 
tenir ,  U  vint  à  parier  de  ce  qui  s'étok  paffé  à  Trente,  où  il  s'étoit 
trouvé.  Il  montra  enfuite  la  différence  des  Conciles  Généraux  d'avec 
les  Nationaux ,  &  condamna  fort  celui  que  le  Roi  de  France  avoit  inti- 
mé, L' AmhafTadeur  de  Portugal  loua  la  réfolution  du  Pape ,  &  promit 
au  nom  de  ion  Makre  d'y  obéir.  Celui  de  "Venife  dit ,  que  comme  par 
le  paffé  on  n'avoir  point  trouvé  de  meilleur  remède  contre  les  Héréfies 
que  k  tenue  des  Conciles ,  il  remercioit  Dieu  d'avoir  infpiré  à  Sa  Sain» 
teté  le  defTein  de  contribuer  à  une  fi  bonne  oeuvre  pour  le  maintien  de  la 
véritable  Foi,  &  l'utilité  des  Princes,  qui  ne  pouvoient  gouverner  leurs 
Etats  en  paix  tu  milieu  des  changemens  de  Religion.  Celui  de  Floren- 
ce parla  <£\ns  le  même  fens,  8c  offrit  les  Etats  &  les  forces  de  fôn  Mai» 
pe.  Le  Pape  écrivit  à  fes  Nonces  en  Allemagne»  en  France,  &  en 
E/pagce,  en  conformité  de  ce  qu'il  avoit  dit  aux  Ambafladeurs.  Ce» 
pendant  il  ne  parloit  jamais  du  Concile  fans  femer  quelque  choie  de  coiv 
traire ,  fbît  pour  en  prévenir  l'ouverture ,  foit  pour  être  en  état  d'en 
arrêter  le  progrès  s'il  étoit  une  fois  ouvert  ;  bien  affuré  que  s'il  étoit 
de  (on  intérêt  de  le  tenir,  il  ferait  toujours  le  maître  d'étouffer  tout  ce 
qu'il  auroit  femé  de  contraire.  Dans  les  entretiens  particuliers  qu'il 
a  voit  avec  les  Ambafladeurs ,  il  leur  fit  entendre,  aux  uns  plus  clai- 
rement &  aux  autres  plus  à  demi  mot ,  que  pour  tirer  quelque  fruit 
4u  Concile  ,  il  étoit  plus  néceffair*  de  penter  à  la  fin  .qu'au  corn- 
meacement ,  &  à  l'exécution  plus  ou'à  la  convocation  &  à  la  tenue  : 
Que  ta  convocation  ne  regardoit  que  lui  feul,  la  tenue  lui  &  les  Prélats, 
&  que  l'exécution  dépendoit  des  Princes  :  Qji'ainfi ,  avant  toutes  cho- 
ies il  étoit  jufte  qu'ils  s'obligeaflènt  à  le  faire  obferver  ;  &  qu'ils  dé- 
voient ftire  une  Ligne  &  nommer  un  Capitaine-Général ,  qui  forçât  les 
defobéiflfans  à  fe  foumettre  aux  décifions ,  (ans  quoi  le  Concile  ne  pro~ 
4wok  aucun  fruit ,  &  ne  fêrviroit  qu'à  deshonorer  le  S.  Siège  &  les 

Prû> 
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MOL*.    Princes,  qui  y  auraient  envoyé  des  Amboflàdeurs,  &  l'awoienc  ap* 
P*  e  IV.  pUyé  de  kur  autorité. 

u  Frsncê  LVL  Bk  reçut  de  tous  fes  Nonces  des  réponfes,  nais  affcz  différent 
demande  tes.  Le  Roi  d'Efpagnc  approuva  le  Concile ,  agréa  la  ville  de  Trente , 
q*$  le  cw-  &  promit  d'y  envoyer  ies  Prélats  ,  &  de  faire  tout  ce  ou'il  pourroit 


maui 


i  Fleury,L.il  propofoit Confiance,  Trêves.,  Spire,  Wormes,  ou  Haguenau,  corn- 
yiN*!^me  des  lieux  plus  convenables.  Il  difoit  d'ailleurs,  qu'on  ne  devoit 
Memfp^i.  f*$  continuer  les  chofes  qui  avoient  été  commencées  à  Trente;  mais 
Raya!  fins  tenir  compte  de  ce  qui  avoit  été  réglé  ,  faire  un  Concile  tout 
N°  f%-       nouveau.  ^Cette  réponfe  chagrina  fort  le  Pape .,  qui  jugea  qu'elle  ne 

venoit  pas'  du  propre  mouvement  du  Roi ,  mais  qu'elle  lui  avoit  été 

fuggèrée  par  les  Huguenots. 
L'Empereur     Po  ur  ce  qui  eft  de  l'Empereur  ,  il  envoya  un  long  Mémoire, 
rend  une  ré-  dans  lequel  il  marquoit:  l  Qji'il  ne  pouvoit  rien  promettre  des  Princes 
penfeindé-  d'Allemagne,  avant  que  de  avoir  leurs  intentions,  ce  qui  ne  le  pou- 

/  p  lk    l  v°k  **"*  ^UC  ^ns  unc  ^^tc  :   ^U  ^  avoit  dciïsin  d'en  convoquer 

i^c/ia  '  une>  mais  V1'**  feloit  bien  fe  SPd**  <k  Parler  de  Concile,  parce  qu'ils 

Rayn.  ad    n'y  viendtoient  pas;  &  que  PafTemblant  fous  un  autre  prétexte,  on 

an.  ifâo.    profiterait  de  quelque  occafîon  pour  en  parler  :  Qp'i  l'yard  de  fts 

«emy    U  Païs  héréditaires  >  *1  n'efpèroit  pas  pouvoir  les  Faire  foumettre  au  Con- 

V4.N°*ii7.  ^le,  fi  on  ne  leur  accordoit  le  Calice  &  le  mariage  des  Prêtres,  fi 

on  ne  fàifbtt  une  bonne  Réforme  ,   &  fur-tout  fi  on  ne  ceflbit  de 

parler  de  continuer  -ce  qui  avoit  été  commencé  à  Trente ,  à  quoi  les 

Luthériens  ne  confentiroient  jamais  :   Qpe  le  nom  fèul  de  Trente  les 

révoltoit;  &  qu'il  croyoit  pour  cela ,  qu'il  valoir  mieux  tenir  le  Con- 

-    cile  à  Confiance  ou  à  Ratisbonne. 

Le  Pape  voyoit  clairement,  que  le  renvoi  du  Concile  après  la  Diète 
emporterait  une  année,  ou  peut-être  même  deux.  Mais  fi  d'un  côté 
c'étoit  une  fatisfa&ion  pour  lui,  il  ne  laifïbit  pas  d'en  avoir  de  la  peine 
de  l'autre ,  à  caufe  que  la  (ituation  des  affairés  de  France  demandoit 
qu'on  y  pourvût  promtement.  Pour  montrer  fà  bonne  volonté  il  di- 
m  Rayn.  foit  à  tout  le  monde  :  m  Qu'il  n'affeâroit  aucun  lieu  plus  qu'un  autre  , 
fi>.  N*  f6.  ^  qu'il  choifiroit  volontiers  Spire,  Cologne.,  ou  toute  autre  ville  qu'il 
plairoit  à  l'Empereur  \  pourvu  que  les  Evêques  puflent  y  aller  &  en 
revenir  en  fureté  ,  n'étant  pas  jufte  de  donner  des  Sauf-conduits  à  ceux 
qui  n'a  voient  aucun  droit  de  fuffrage  dans  le  Concile ,  &  de  ne  donner 
aucune  fureté  à  ceux  dont  il  dévoie  être  compofé  :  Qu'il  ne  fàloit  point 
parler  de  révoquer  ce  qui  avoit  été  fait  à  Trente ,  &  qu'il  dortneroit 


humain,  telles  que 
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la  Communion  du  Calice  &  le  irariage  des  Prêtres,  comme  elles  avoient  *  MDtt; 
été  établies  pour  de  bonnes  fins  &  approuvées  par  des  Conciles ,  il  ne   *l  g  lv' 
wuloit  pas  les  changer  de  lui-même  »  quoiqu'il  le  pût»  mais  remettre 
tout  au  jugement  du  Concile  ;  quoiqu'il  vît  bien  qu'en  accordant  ces 
choies  à  ceux  qui  les  demandaient,  on  ne  les  ferait  pas  renoncer  à  leurs 
opinions  :  Qu'il  plaignoit  la-  foibleffe  de  l'Empereur,  qui  appréfaendoit 
ion  propre  -fils  autant  que  les  autres ,  &  qui  demandoit  qu'on  fît  venir 
les  Evcques  en  Allemagne  »  où  il  déclarait  qu'il  n'avait  pas  le  pouvoir 
de  leur  procurer  quelque  fuceté:  Qjie  lui-même  iroit  jufqu'à  Confiant!- < 
.nople  >  pourvu  qu'il  le  pût  faire  avec  une  aflurance,  qu'on  ne  pouvoit 
pas  fe  promettre  de  l'Empereur  :  Qjie  les  Allemands  étoient  prefque  tous 
Hérétiques,  &  que  le  KfÀ  de  Bohème  y  étoit  plus  putfTant  que  l'Em- 
pereur ion  père  :  Que  pour  lui ,  un  lieu  lui  étoit  auffi  indifférent  qu'un 
autre,  pourvu  que  ce  fût  en  Italie,  qui  étoit  le  feul  endroit  où  il  7 
eut  de  la  fureté  pour  les  Catholiques. 

Ce  Pontife  répondit  donc  à  l'Empereur  &  au  Roi  de  France  en  ter- 
mes généraux  »  &  (ans  riefl  dire  en  particulier  contre  les  lieux  qu'ils 
avoient  nommés ,  leur  marquant ,  que  tout  lieu  lui  étoit  égal ,  pourvu 
qu'il  fût  fur  ;  &  que  cette  fureté  avoit  toujours  été  regardé:  com- 
me très  néceflaire  pour  les  Conciles,  &  l'étoit  à  préfent  plus  que  ja- 
mais. Au  contraire  dans  la  réponfe  qu'A  fit  au  Roi  d'Efpagne  ,  il 
loua  beaucoup  fes  bonnes  intentions  &  tâcha  de  l'y  confirmer.  Mais 
à  l'égard  du  fubfide  qu'il  demandoit  û  il  forma  beaucoup  de  diffi-  »  Adr.  L; 
cultes  ,  tant  pour  ne  pas  incommoder  le  Clergé»  s'il  étoit  poffible,  ,7'?  lto(K 
que  pour  ne  le  pas  offenfer  &  ne  point  fe  le  rendre  contraire ,  fi  on 
venoit  à  tenir  le  Concile. 

LVII.  Cependant  les -affaires  des r Catholiques  fembloient  empirer  i*b*[*i.* 
par-tout.     En  France  le  Parti  Huguenot  augmentait  de  jour  en  jour.  gjfajfif* 
Bn  Ecofle ,  on  accorda  à  tout  le  monde  la  liberté  de  confeience  par  un  *»  Ecoffe  4» 
Décret  public.    En  Flandre ,  les  humeurs  étoient  prêtes  à  éclater  à  la  <**»*  in 
première  occafion  T  quoi  que  fît  le  Roi  par  fon  flegme  pour  tout  cal-  **"'***• 
mer ,  &  qu'il  accordât  à  fes  peuples  tout  ce  qu'ils  lui  demandoient,  au 
préjudice  même  de  fes  intérêts  &  de  fa  dignité.    Les  Flamands  s'étoient  * 
toujours  obftinés  à  refufer  de  payer  aucune  contribution*  jufqu'à  ce 
qu'on  eût  retiré  les  fbldats  Efpagnols  du  païs.     Le  Roi  s'y  voyant 
forcé,  les  retira  enfin  ;  mais  ils  réfutèrent  également  de  contribuer ,   8c 
ne  voulurent  payer  que  quelque  Milice  du  païs  indépendante  des  Mi- 
nières  Royaux ,   qui  étoit  commife  à  la  garde  des  Places.    Le  Roi 
fupportoit  tout ,   allure  qu'au  moindre  reffentiment  qu'il  montreroit , 
ils  fe   foulèveroient  ,   &  couvriroient  leur  révolte  du  prétexte  de  la 
Religion.     Il  prit  donc  le  parti  de  diffimuler ,  en  attendant  que  cette 
première  ardeur  fût  éteinte  ;    fur -tout  aiant  découvert  alors  que  les 
fêmences  des  nouvelles  opinions  n'étoient  pas  encore  tout  à  fait  é- 
touffées  en  Efpagne  ,  où  la  crainte  les  fàifoit  cacher  ;  Se  que  de  mê- 
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Vtximmm     *****  «*  <1«  «kg*"»  k  Pape  phi*  que  tome  wtiechofc,  c'eft 
R0$éi*BM-  qp'sfabhcÙÊkmiœA^  fon  neveu  depub  Gudmal,  fe 

7*'  &11*  Roi  **e  BobiinB  **  ***  *°*  Catholique  ,  en  h»  promettant  beaucoup* 
flwrtèU.    dlMMHaavsft  dtoaotagc»,  &  lui  aiant  fine  itpvéftmer  la  difficulté  qu'a 
aueobdkpnrtaiiràyita^  ce  Prince  lui  *■ 

#  PaBav.  L.  voit  léponda,  «  Qéikrsmntmt  S*  Sàimmi ,  mm$  qm  kfitm&fim 

Stsurr'L    *i"r  **  *"*'/*"  ebar  9"****  k*  d»f*sd»mm&.    Cette  réponfe fut 
i/4.Nmij\  **g*dér  à  Home  «me  une  e%ècc  de  profeffion  du  Lmhérantfiro 
&  une  déJmauup  de  cWbbéâTaoce  au  Saint  Siège ,    &  donna  lieu  à 
beaucoup  de  dïfcoars  far  ce  qui  pourrait  arriver  après  h  mort  dePEnr- 
pereur* 
]UW/< du      pEw»Ajrt  que  PelpM  du  fa*  toit  agité  de  ces  pentes  i  i  reçut 
^£  £       nouvelle ,  p  que  les  Huguenots  du  Comac  d'Avignon  fes  Sujets  s*& 
Cornet,     toient  affembfésy  &  qufaiaat  mes  en  queftion  **ib  pouvoient  prendre  les 
*tp*ifief*r  armes  caatm  te  Pape  leur  Seigneur  temporel ,  ib  «voient  conclu  qu'ils 
&?%!*'    pwnr<n»t  fc  feiru,  parce  qu*ii  n'était  pas  leur  Seigneur  légitime  ,  tant 
c*r*  éU      P*"*  qu'on  **>*  dépndUé  fans  jwftfct  Rdimoml  Comte  dé  Tbubufc  de 
itonwi.      ce  Comté,  que  parce  que  Jéfes-Chrift  avoit  défendu  aux  Eccïéfiaffi- 
/Bclc.  L.     ques.  d'avoir  aucun  domaine  temporel.    Cette  réfblutkm  priie  fo  ravis 
i8.N°6i.   dtjgexâHdre  Gmlbtin  lurifconfiibe ,   les  révoltés  appe&èrent  à  bur  dé- 
atN^'iV  fenfc  Chtrles  d*  Àfaénm  ,  qui  avoit  pris  les  armes  pour  la  Religion, 
fcyn.     *  •&  avoit  un  grand  parti  en  Dauphiné»    Cet  Officier  entra  donc  dans  le 
N°  39.       Goratat  arec  trois  mille  fintafltns,  &  fe  rendit  maître  de  tout  le  pais ,  I 
Fkur&  L#  **  g™1***  &âs&âion  des  habitans  ;  &  Jéupits-Mtriê  de  Sda  Evêque  de  Vi- 
'**•■      ***  viers  *r  Vice-Légat  d'Avignon  ,   qui  s'étoit  mis  en  défenfe,  eut  beau- 
coup de  peine  à  conferver  cette  vitte.    Le  Pape  en  fut  fort  mortifié* 
non  pas  tant  encore  pour  la  perte  de  (es  terres  ,  que  parte  qu'un  exem- 
ple fi  dangereux  n'aÙok  à  rien  moins  qu'à  fapper  par  les  fondemens  tou- 
te b  puiflance  du  Pontificat»    Pour  y  remédier ,  il  vouloh  que  le  Car- 
dinal Farmfi  Légat  d'Avignon  aBât  lui-même  pourvoir  \  h  défenfe  de 
cette  ville*    Mats  heuieufeiwnt  le  Cardinal  de  Tmtmn  ,  qui  étoit  en 
ckemîa  cbns  ces  quartier*  pour  fe  rendre  à  b  Cour»  fe  trouva  là  tout  à 
propos  pour  appaiftr  le  maL     Car  aiant  promis  à  Jtâmtbrnn  ,   qui  avoit 
époufé  4  nièce ,  de  lui  faire  rendre  fes  biens  qu'on  avoit  confifqués  pour 
caufe  de  rébellion,  &  de  le  faire  rentrer  en  grâce  auprès  du  Roi  s'il  far- 
tait de  France  >  &  lui  aiant  même  fait  efpèrer  qu'il  feroit  rappelle  8c 
qu'on  lui  accorderoit  b  liberté  de  confeience  ,  il  l'engagea  à  fc  retirer  à. 
Genève»    Cette  «traite  fit  rentrer  dans  Tobéif&nce  le  Comtat  deftitué 
jtJfmUh  àc  fbn  feçoufs;  mab  bs  efprits  reftèitnt  toujoun  pleins  de  défiances,  & 
iê  vau*ine*  dii^ofés  à  toutes  fortes  de  nouveautés, 

Î^TÎTe*      LVIIL  Le  nombre  des  Proteftans  croiflbit  tous  les  jours  en  France, 
$££      "  &>  ce  qui  éwt  encore  pb ,  croiiToieat  en  même  tems  les  diflênfiom  & 

les 
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1*  jatafiet  ontte  te  Ctaés.  «  Le  si  d',Àofo  apis  le  Arf  *»*vo- 
qua  ubc  grande  Aflfemblde  à  Jfetaaindbkau,  où  à  efttort»  fout  k  monde 
i  dire  librement  ce  que  chacun  croyeit  de  plus  avaaugeux  (pour  le  bien 
db.  Royaume.  Le  Chancelier  en  expok  les  bcfiâns ,  Ce  rampai*  la 
Fiance  à  un  malade»  dont  <m  ignore  le  anaL  Après  quelques  difcourt , 
43*£*r  M  -Càligrtj  -s'àaut  approché  du  JUi  lui  préfeota  quelques  Jtaqué- 


tos^  qu'il  dît  lui  avoir  été  données  ren  Normandie  par  Un-  grand  i 
4e  ptrioanes  ,  à  qui  il  a'-avoit  pu  tefisfer  la«acede  Jes  préfomerà  fa  Raya.1 
Mqefté.  £Hçs  porroient  :  <2ue  te  fidèles  Chrétiens  difoeefés  dans  Je  ^48. 
«» fuppWoit  dBe  Majffté  de  les  «garder  Jt :1  A Ll-      -   c — A 


qu'ils  ne  dentoient  ancre  dbofe  ,  fitoon  qu'on  modelât  Ja  férérité 
peines  pronMiafes  contre  «ose ,  jufquà  et  qu'on  .eôt  pris  connoiflanoe  <àt  iVT&'spT 
mur  -Canfe;  Se  tju'on  leur  accordât  h  lSE»etcé  publique  de  oonfeience,  a-  Stat<  R«p. 
fi*  qu'on  .ne  prit  encan  rombrage  de  leurs  AjÈonààées  Araenes.  f.^% 

Sut  cela  Jtm  de  Mcmémc  Évoque  de  Valence  prit  h  parafe  ,   Bc  4-  KJ^ 
près  avoir  eupoft  les  icfoâns  do  Royaume,  &  loue  le  châtiaient  qu'on  Ui  MvU* 
jyok  pris  des  ttditieux,  il  ufauta  :  Ope  amant  neanfeulemeut  Ja  caufeyfo/f*r**. 
<du  mal  «fixât  toujours ,  muas  quïl  allait  infime  tous  Jbsiours.en*ug-^^»*Zr 
jnentant  tandis  que  la  &digion  pouvait  y  fecrir  de  préeeaete,,  c'était  À  C'*M 
«k  <qu'ft  ftWt  potttvmr:  Ope  l'an  s'y  ètaitinal  pris  par  Je  patifé,  par- 
xe  que  -les  ftpes  n^voieotneu  jd'aunoe  :bnt  <jue  de  tenir  .les.  ^Princes  en 
;guene  »  que  cetnxâ  VÀcnent  ahnfés  en  «rayant  Àeindre  Je  Mal  fur  fcs 
fuppiiees,  que  Je*  Mtgiâiats  rtfétoîsiit  «induits  fins  équité  ,  &  <jue  les 
-Evoqua  «e  s'étoînnt  pas  caompùà-térf  oomme  as  devaient  £   Queletne^ 
leur  reaède  -àxmvàz  recourir  ;à  DieÉ  ,  *k  âe  convoquer  de  tous  les 'en- 
droits 'du  JLoyoqn*  /des  bananes  piesnt  jpour.  chercher  Jtsjnoyans  de 
réformer  les  jEcdéfiaftiqties  :  Qjj'ii  iàtoit  imwdke  toutes  les  Ohanfbns 
«dames,  '£c  y-fiabfiituer  dfas  Pfauanes  &  des  Canpques  fâûréseniangoe 
vulgaire;  ifc£  Jaimrfion*i%n  pawtfoit  pas  fidèle  ^Alait  corriger  les 
erreurs ,  &  laiffer  :coumr  ce  que  l'on  jugeoit  km  :  ^Quiïl  y  Savait  en» 
coee  un  autre  remède.*   oui  étoic  le  Concile  GénàaL,  dont  «a  s'étoit 
•touîoues  émi  pour  appaiitr  des  différends  «qui  étosent^dans  l'Egkfe^  te 
qu'il  ne  iàvoit  pas  comment  le  Pape  pouvoit  avoir  4a  confeieuce  trari- 
.qpille,  en  voyant;  tous  les  ymxn  périr  tant.  d*«nesi  Que  fi  Ilfea  ne,  pou- 
voir pas  «obtenir  un  Concile  Général ,  il  £loit5  à  feuBand^deiÛkndl* 
mâç*  8c  de  Lmès  k  Etfmtmiït*  .en  affianbfer  un  National  :  Que  ceuk 
qui  troubbient  Je  aepoe  public  en  prenant  les  armes  rfous  prétexte  de 
JfceUgion,  cèïofe^étçiW  par  toute  rAamqmrè,itifcmnt  un  grand  mal1; 
riaatt<que£Bux4à  rfién  rfiûfcient  pas  un  moins  ^nmd,  iqui'ponrdes  opi- 
JÛoustde>B,ebfian  firifoient  mourir  les  feâutenrs  d»  inouvrffcs  do6fcrines[; 
paret  que  |a  awtftanee  âaicc  laquelle  ils >aBoàentti  fta^aort^  j&df  mépris 
qu'ils  feifoient  de  la  perte  de  leurs  biens  ,  anfanoient  le  peuple  ,  &  lui 
iaifoîent  .naître  Teavie  de  favoir  quelle  étoit  cette  Foi  pour  laquelle  ils 
Touffroieat  volontairement  .tant  de  maux* 

L  %  Cbâr- 
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CbarUs  dt  JMérittac  Archevêque  de  Vienne- parla  dans  le  même  (en*;. 
Pi  *  IV.  approuvant  le  remède  du  Concile  Général  >  mais  ajoutant  qu'il  y  a  voit 
~  bien  plus  lieu  de  le  délirer  que  de  l'efpèrer,  en  voyant  toutes  les  diffi- 
cultés qu'on  y  avoit  fait  mitre  ,  &  tous  les  artifices  avec  lefqucls  les 
Papes  avoient  éludé  toutes  les  peines  que  CharUs-J>>mnt  avoir  prités 
pour  venir  à  bout  de  le  faire  tenu-  r  Que  les  maux  de  la  France  étoient 
fi  preflans  ,'  qu'on  n'a  voit  pas  le  tems  d'attendre  un  Médecin  fi  éloi- 
gné: Que  par  «onféquent  il  valoit  mieux  a¥oir  «cours  à  un  Conëife 
National  ,  dont  on  s'étoit  déjà  fervi  dans  d'autres  occa  fions  en  France,, 
où  .depuis  Clovh  julqu'à  Chatkmagne  y  de  même  jufqul  Charles  VTI \ 
on  avoit  tenu  de  pareilles  Aflemblées ,  compofées  tantôt  de  tous  les  E- 
vêques  du  Royaume  ,  &  tantôt  d'une  partie:  Que  le  mal  étant  aulfi 
prçflant ,  on  ne  devoir 'pas  différer  davantage  ,  ni  tenir  aucun  compte 
des  obftacles  que  le  Pape  pourroit  y  finie  naître  :  Que  par  provifiori*  il  . 
faloit  obliger  les  Evoques  de  réfider  chez  eux,  &  ne  pas  permettre  que 
les  Italiens ,  qui  jouîfïbient  de  la  troifième  partie  des  Bénéfices  du 
Royaume,  en  perçuflent  les  fruits  en  leur  abfcnce  :  Qu'on  èevok  ex- 
tirper h  Simonie  &  k  trafic  des  chofes  fpirituelles  ,  âr  défendre  comme 
dans  le  Concile  d*Ancy»e  de  recevoir  des  aumônes  dans  le  tems  de  l*ad- 
-miniftration  dey  Sacremens  s  Que  les  Cardinaux  fle  ks  Prélats  députés 
par  Psml  III  avoient  donné  le  même  confeil  s  Que  P*U  IF,  quoique- 
xnateur  du  fifte  &  de  ht  guerue  r  l'avoit  jugé  néeeflàire  :  Que  faute  (fe 
cela  ,  on  verrait  accomplir  la  prophétie  de  S.  Bernard^  que  J^fus-Chrift 
&fcendroit  du  Cid  pour  chafler  les  Préties  du  Temple  ,  comme  il  a- 
voit  fait  autrefois  les  Marchands.  *  Il  paflà  enfuite  aux  autres,  maux  du 
Royaume,  8c  aux  remèdes  qu'on  pou  voit  employer  pour  lès  guérir. 

Quand  ce  fut  à  CoUpt}  à  parler  >  il  dît  :  Quittant  prié  ceux,  qui  lui 
avoient  mis  leurs  Requêtes  enti*  les  mains ,  de  les  fiçner,  ils  lui  avoient 
lépondu  que  foôoo  le  feraient  >  quand  il  en  feroit  befoim  . 
.    Le  Buc.de  Qmifèdk  à  fon  tour:  Ope  pour  le  fiât  de  la  Religion;  H' 
s'en  remettok  au  jugement  des  Savans  ;   mais  que.  jamais  aucun  Conctte* 
n'aurait  affefc  d'autorité  pour  lui  faire  abandonner  le.  moindre  point  <fe 
Fancienne  Rctigioiu  /:  -:.   .  -.  i  .•'■ 

M  Cardinal  dé Lmxmnr,  après  avoirparléde différentes  affaires  paH- 
ticuliàres,  venant  à  farçide  de  la  Religion,,  dit:  Que  les  Requêtes  pré» 
/entées  étoient  infidélités;  8c  que  ce feroh  approuver  la  nouvelle  cfoéhi* 
het  que  de  permettre aax  fupplians  l'exercice  public  de-leur  Religion?- 
Qu'il  étoit  clair  que  la  plus  grande  partie-  de  ces  gen$*là  ne  fc  ftryoient 
►de  la-  Religioni  que.  comme  a  un  prétexte,.  &  qu'il  étokr  d*àvis  qu'oh 
procédât  contre  eux  avec  encore  plus  de  févérité  r  mab  que  i?ott  mode- 
lât tes  jfcines,à l'égard  de  cent  qui  s'afTemhkHentfàns  armes r  de  unique* 

»      -   c  ment 


94.  fir  ttitnmk  mux   tvfauts  d$  sr*f-    lettre  de  conrocatkm  publiée,  dans  les  MéV 
frmbkf  U  i£  4$  Jutmr*  «c-1   Parla    moires  de  Mr.  Vufuy  il  paroît ,  comme- 

ai* 
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mcàfrpttr  des  vue*  de  Religion  ,  &  que  l'on  prît  foin  de  lès  avertir  &  m  d  l  *. 
•àela  inftruire  :  Que*  pour  cet  effet  il  faloit  envoyer  les  Evêques  réfi-  Pl  E  IVi 
def  dans  leurs  DiocèTes;  &  qu'au  moyen  de  cela  ,  il  efpèroit  qa'on  n'au-  ~ 

xoit  befoin  de  Concile  ni  Général  ni  Nationale 

Commb  on  nepouvolt  convenir  d'avis  T  r  if  fe  fit  uirEdit  daté  du  rBekar.L. 
37  de  ce  mdksr  par  lequel  le  Roi  convoquoit  les  Etats  à  Meaux  pour  le  l8-N#rr- 
to  de  Décembre;  &  ordonfcoit  s*  aux.  Evêques  de  s'a&èmbler  le.  1-3  db  ïï^;£. 
Janvier  pour  y  traiter  de  la  convocation  d'un  Concile  National ,  en  cas 
que  l'efpèrance  qu'avoit  donnée  le  Pape  d*en  tenir'  bientôt  un  Général  fe 
trouvât  vaine/    11  étoir  auflr  enjoint  par  le  même  Edit  de  furfeoir  à 
l'exécution  des  panes  décernées  pour  fait  de  Religion,  excepté  contre 
ceux  qui . prendraient  les  armps  pour  exciter  quelque  trouble: 

Le  Pape  ,  averti  de  la  réfolution  de  l'Affemblée  de  Fontainebleau» 
écrivit  au  Cardinal  de  To*r*o»3&  faite  tout  fi>o>  poflible  pour  empêcher 
celle  des  Evêques  ,  ou  de  revenir  à  Rome  s'il  ne  pouvait  en  venis  à 

,oout«  -  *        

-    LIX.  L*  rj  dé  Septembre  il'  fit  appeller  les  Ambafladeurs,  aux-  UFafrpn^ 
-quels  aiahtr  espofé  d'abordé  ttéceflité  qu'il  y  avoit  de  tenir  au-plutôt  le  P°f<*<  mn-- 
Concile  Général»  vu  la  réfolution  oh  étoienrtes  François  d'en  tenir  un  3£**/' Gi. 
National  4.411'*)  ne  croyôk  pas  que  le  Cardinal  de'7«icr^w  put  empêcher,  J^^ 
quoiqtifiMuren  eût  en/y oye  ordre  ,  il  ajout*?  Qu'il  fe  voyait  dans' la  AmUjf*- 
nécefitté'd'buvrir  le  Concile  Général ,  de  pear  que  l'on  ne  dît  que  L'on  A*">f»'> 
en  tenoit  de  Nationaux  -,  parce. :  qu'il  ne  vouloit  pas  en< tenir  de  Général:  'fffî*™* 
Ope  par  conféqueot  il  étoit  obligé  d'ouvrir  celui  do  Trente,  8c  d'en  le-  nif\\u> 
:  ver)  h  fafpenfion  :  Qoe  ce  lieu*  étoit  très  -commode  r  àxraufe  de  &  iïtua-  ri/km  ir 
^wbrfenti±rAHemàgne  &  ritaiicy  quoique  dïaûtrcs  enflent  préféré  Spire,  "l*id* 
Trêves,  ou  d'autre?  Jeux  ,i  qû'H  eût  accépté;vaiohoerrs'&y  eût  eu  de   Em^rt9in 
h  forctêy  étant  prêr d'aller  même  ^Confiant inopfe,  â'th-pauvoit  le  faire 
en  afluhâice:  Mais  quelle  confiance ,  difoit-ily  peut-on  prendre  en  ceux 
qui  n*oot  point  de  Foi.?  Qu'aucun  Cathoiiqœ  &  l'Empereur  lui-même 
•  ne  feroient  pas  eirfintté  dans  ces  lieux*  ?  Que  s'ils  n'agréaient  pas  Tren- 
te, ib  ne; manquoient  pas: de:  villes,  dans  le  Milanez  ,  le.  Royaume  de 
Naples,  ou  les  Etats  de  Venife ,.  ou  des  Ducs  de  Savoye..'&  de  filorcn- 
.Wï  Qu'il  ne  vouloit  point  entendre  parler  de  révoquer,  ks  Décrets  qui 
avoient  été  déjà  faits  1  Trente  ;■  maisr  que  fans  les  révoquer  ni  lès  con- 
firmer,, il  renvoyoit  le  tout  au  Concile  ,  qui  à  l'aide  de  l'affifianee  dir 
Saint  Efprirv  en  ordonnerait  ce  qui  plairait  à  Dieu.  Il  infifta  beaucoup 
ftv  le  Concile  National  de  France,  difint  que  cela:  ferait  d'un  très  mau- 
vais exemple  >  qulon  voudrait  Einriter  en  Allemagne  v  ârqueiM'on  n'y 
pouryoytit , y  cda  pounbit  produire  quelque  mouvement  en  Italie: 
QWfls  voudraient  jbumettœ.  au.  Coricile  le:  Buntificat  8£  tous  fes.  droits, 

mais- 
on-fa déjà  dit ,  que  cette  convocation  é-    auffi  daté  dû  16  d'Août,  &  non  du  %r9 
tatgow  k  ao4c  Jjuraer; .  Ctet  £dk  étçfe..  comme  le  dit  &*>f*d** 

I-  *  fjr.  Il* 
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mais  que  plutôt  il  fe  (kri&emk  ^our  la  ïUtyjiaa  4c  k  Foi»  i 

religion*  vobmms  mort.    Aiant  invité  eafuite  les  Aflabaflideurs  <j 

leur  tvis ,   celui  de  l'Empereur  dit  qu'il  croyoit  qu'A 

différer  encore  quelque  teins,  pttifque  l'état  d*s  itfrês  fd'Alkmagne  s 

ipermeiftoit  pas  à  fan  Maicre  d'y  oonfentk. ,  ie  Pape  étant  uo  peu  &nu 

Je  «cette  réponfe  >  l' Ami*  flàdeur  ajouta  *  qu'il  &k>it  auparavant  pgner 


qu  il  étoit  à  craindre  que  cette  convocation  a  animât  les  Hérétiques 

que  Dieu  n'ahandon- 


Catholiques  <ae  k  bifferaient  pas 
l'argon*  &  de 


des  tmtpes  po 

L'Ara  bassjcdeixr  d'Ëfpagne  .feua  la  jcéfokttion  de  Sa  Sainteté 
dit  que  de  fijoi  fon  Maftte  ne  manquerait  pas  de  la  féconder  ,'  aînt 


envoyé  pour  ce  iujet  Antotne  de  Tolède  en  France.  Ceux  de  Portugal, 
-de  Vente,  Se  les  autres  firent  les  mêmes  offres  de  k  part  de  leurs  Prin- 
ces,; à  qui  k  Bape  commanda  qu'on  fît  fort  de  lès  intentions,  &  il  coo- 
~  '  e  cesMiniftrts» 


QpeftOgrs  aems»ap«ès,  Pie***  réponfe  du  Cardinal  de  7***»»,  qui 
lui  manda,,  que  malgré  toutes  les  tentatives  qu'il  avoit  Eûtes,  il  n'oroit 
pu  (aire  changer  de  réfehtfkm  ni  au  &m  ni  1  aucun  de  fon  Cpnlcil  ;  & 
•qu'il  utfpèroit  pas  même  que  k  tems  pût  appocter  une  difpofîtâon  plus 
-favorable ,  voyant  clairement  que  l'état  des  chofes  empirait  de  jour  en 
joue.  Le  Rjoaxd'Efpagne^on -envoyant  auffi  à  iVr  la  réponfe  du  Roi  de 
France  à  7WÀ&  fon  Ambdflàdeur  9  lui  masquait  t  Que  .k  Roi  Très- 
Chrétien  f'eoccufaît  far  k  néceffité  oh  dl  étott  de  pourvoir  aux  befbins 
*fc  4oé  iRorymme ",  ,  ce  qu'il  ne  pouvok  Eure  que  par  k  vote  d'un  Con- 
cile National  ;  fie -que  Sa  Sainteté  ne  devoit  pas  s'étonner. ,  fi  les  Rois 
Jkhw  provenir  de  grands  maux  fe  déteraûnoient  à  foire  feuls  ce  qu'ils  au- 
Jtofctt  4û  foire  conjointement  avec  k  Pape.  Cette  réponfe  inquiéta  d'au- 
-tant-  plus  J%,  qu'il  crut  que  par^à  Philippe  paroiffiât  avoir  quelque  def- 
ièin  de  faire  .la  mon*  chofe  en  Fh«be. 

On  découvrit  enftiite  y  que  k  Pape,  s'il  ne  j>ouvoit  tout  à  fait  évi- 
ter le  Concik  ^  avoit  deflein  au  motos  de  k  différer  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
>  eût  pourvu  aux  »  intérêts  de  fc  fitinîlk;  foret  que  s'il  k  tenoit ,  il  étoit 
isécdfidsnde  donner  ion  exempk;  aime  que  les  dépenfes  exceffives  qu'il 
-feroitottigé  de  Aire  pour  &-fthfi  fiance  des  Prêtes  ,  des  pauvres,  des 
-Officiers ,  &  pour  ks  autres  rafinres  au  Concik  »  épmfaroient  fon  E- 
rpatgne  ;  &  rque  d'aàHeurs  étant  tout  occqpé  de  cette  affaire ,  il  ne  pouf- 
fait penfer  à  l*agtm£fîafldnt  de  .fit  JMoifan.  Malgré  tout  cela  il  réfo- 
lut,  quoique  contre- coeur  ,  de  n'eu  plus  différer  k  convocation.     Il 

tint 

}S>  llsmtJ*nek.i**dtMoé*$mi*>C9»i9ép*  Le  Grimai 
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tint  donc  h  i&  d'Oâtakw  ^  *ne  Congrégation  **  dai  €aadmnns ,.  an-  mj»c«. 
qpek  il  rendit  compte  de  k  ïépoafc  du  Rii  dt  France  à.  Di.  Amwm  Jk  p  r*  w- 
Td*hy  de  k  kttrc  du  R*i;  même  »  As  de  la  négociât»»  dm  Cardinal  de 


Tùmtmn  >  à  quoi  fl  ajoiau  ramis»  qtfit  aurait  reçu  tant  nanveUemeat  àctu»*ft*p 
France»  qu'en  cas  qu'on  ouvrît  k:  Concile  ,   les  François  étaient  réfiriu**™;^  4* 
du  a'y  fmot  venir»  fi  ks  Proteflans;  ne  promettaient:  auparavant  de  k  ne*  c**an*. 
ceroif.    Ton*  cela  ptta  k* Caodfnaaui  dans  un  grand  embarcas»    Car  &*  Wkr.U 
aaignniene,,  eue  nonobÛant  l'onmatuat:  da  Coaak  Général  y  k  France I4aC* ,7# 
ne  kiflBt  pas  d'tft  tsak  ua  National  ».  &  que  cekne  fut  fut  vi  d'une  fit 
paratiott  entière  du  Saint  Siège:  ;    exemple  pernicieux  pour  toutes  les  an» 
«iNadons  Chfétknn»,  qan  pourraient  sTen  Séparer  anfft,  fiât  du  cou- 
feotawnt,  ion  fins  l'araa  de  ours  Princes* 

Qp&jLQPts-VKS  jugea*»*  aufi  finit  important  l'avis  doué  a*  Cap» 
dînai  <k7raet>  dr  ne  pas  fidae  teap  d'avances  pour  PofFee  de  fi  vilte,  & 
de  fe  fouvenir  qu'il  ne  poorak  ni  nudesroa  en  difipofer  uns  k  votent* 
dr  l'Empereur  r  qui  eu  éank  k  Seigneur  *  &  qui  avoit  déclaré  qu'il 
vookk  abfolument  tenir  k  Diète  avant  k  Cancik.  Enfin  on  avoit  pris- 
beaucoup  d'inquiétude  de  ce  que  D-vdkftàu  Jk  Ta&da  mandât  de  Fran- 
ce, quêtons  ks  Grands  fit  ks  Evoques  mômes  fomentoient  les  nouvel- 
les opinions  t  po «r  afinrar  3c  segmenter  par4à  lents:  propres  avantages. 
Néanmoins  mus;  les  fTardmaar»  excepté  celui  de  Ftrrartr  finent  d'avis  . 
tfc  lever  k  faJnenfiou  dit  Gcmak ,  &  d'en  faire  If ôuverroee;  Le  Pfcpc 
p»t  donc  la  râblmk»  de  k  fine  à  k  $•  Martin  ;  &r  après  avoir  compa- 
ré ks  dangers  anrec  k»  efpteaace*,  il  prit  fcn  parti  y  &  tâcha  mène  de 
raffiner  ks  Cardinau  At  fis  créature*  ,  ervcbfent  que  k  mal  feroit  fort 
gond  pour  k  France,  fit  fat  peu  confidèrcbk  pour  k  Saine  Siège,  qui 
avait  peu  à  pendre  y  ne  tirant  pais  «kfc  Expéditions  de  ce  Royaume  pfes 
de  ajOQQr écoo  par  an;,  nu-lieu  qu'au  conteaire  k  Roi  perdrait  k  droit 
de  nomination  ara  Bénéfices. ,  qui  lm  avoit  été  accordé  par  ks  Papes  : 
Qtfen  fe  fbuftrayant  de  kar  autorité,  ta  Pragmatique  ferait  rétablie,  le» 
Evéqms élu* par kurs Chapitres,,  ks  Abbés  parleurs  Monaftères,  & 
k  RlOÎt  dépouillé  d'une  fi  grande  dïfcributkm  :  Que  pour  lui,  il  ne  re- 
grettok  em  cek  que  k  perte  de»  âmes  ;  mais:  que  n  Dieu  vouîoit  le» 
punir  de  leurs  péchés  &  dr  leur  infidélité,  il  ne  pouvoit  pas*  empê- 
cher ce  malniciir» 

Au  commeKeinent  de  Novembre  arrivèrent  à  Rome  d'antres  lettres  tj^fê£*m 
de  FEmpereor  ?  qui  difoit ,  quoi^u'en  termes  généraux  ,  que  pour  ce  %fi#J£ 
qui  k  regardoit  perlbnelkment ,   il  fcroit  volontiers  ce  que  fouhaitoit  çuUê  i ***> 
k  Pape  par  rapport  au  Candk,    Ma»  il-ajoutoh ,  que  fi*  cw  prétendpit  «ftirTïm- 


k  tenir  hors  de  l'Allemagne  ,  ou  le  continuer  à  Trente  en  levant  k  fut  jjf  ^*T  . 
penfioa  »  aonr-feukmnt  il  *ne  paoduirok  aucun  fmit,  ma»  qo'il  aigti-  J£ 
aok  encore  plus  ks  Proteflans,  &  peut-être  leur  feroh  prendre  ks  armes 

pour 

9m0mèm%  L.  t*.  c  17.  dit  que  cette  Congrégation  se  &  tint  que  le  %j. 

$*.  a 
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malt,    pour  en  empêcher  la  tenue,  comme  il  en  avoit  déjà  reçu  plufieurë  iviit  * 
<P.i*  IV.   au-iie^  que  fi  on$n  indiquoit  un  nouveau,  il  y  avoit  lieu  cTefpèrer  que 
'  cela  en  engagerait  plufîeurs  à  s* y  rendre.   Cette  nouvelle  fit  que  ks  Car-  ' 

dinaux,  qui  voyoieat  clairement  que  fi  le  Coftcile  n'étoit  pas  une  «conti- 
nuation de  celui  de  Trente ,  tout  ce  qui  y  avoit  été  décidé^deviondroit 
inutile  faute  d'avoir  été  confirmé  par  aucun  Pape,  fe  trouvèrent  parta- •  • 
gés  dans  leurs  avis*     Il  fe  tint  une  Congrégation  pour  délibérer  fur  cette > 
matière,  où  Ton  parla  beaucoup  (ans  prendre  les  futfrages,  qui  furent  re-  - 
cueillis  dans  une  Congrégation  fuivante.     Le  Cardinal  de  Cawfi  fit  un 
long  difeours  pour  montrer  la  néceffité  qu'il  y  avoit  de  continuer  le 
Concile  ,  en  fe  conteritant  d'en  lever  la  fufpenfion  ;  &  cet  avis  fut  ap- 
puyé par  les  Cardinaux  Céfis  &  Pjfeni.     Mais  le  Cardinal  de  Trente  dit , 
que  dans  une'  affaire  où  il  s'agifloit  dejkmmi  rerum  ,   &  où  il  y  avoit 
tant  de  difficultés  ,  il  étoh  bon  d'y  penfer  un  peu  davantage  ;  &  tous 
les  autres  Cardinaux  furent  de  même  fentiment. 
U  Tape,  4-      LX.  Le  foir  fuivant  il  arriva  fort  à  propos  un  Exprès  de  France  avec 
VuèUéun     uae  proteftation,  que  fi  Ton  n'aflêmbloit  au-plutôt  le  Concile  Général, 
tfukiUtfuit  fe  R.ai  ne  pbuvoit  plus  fe  difpenfer  d'en  convoquer  un  National  :  Qu'au 
préparer  l*  refte  il  ne  fàtoit  plus  penfer  à  Trente  »  ni  à  aucun  autre  lieu  d'Italie, 
BuUefour    pmfquc  ^  Concile  aiant  été  follicité  depuis  fi  bngtems  pour  ks  befoins 
fafrcîn*  de  l'Allemagne,  &  tout  nouvellement  pour  ceux  de  la  France,  il  étoit 
tu*  néceflàire  de  k  tenir  dans  un  lieu  commode  aux  deux  Nations ,  puifqu'ii 

deviendrait  inutile  fi  les  une  8c  les  autres  ne  pouvoient  pas  fy  rendre. 
X/on  propofa  Confiance  ou  Befançon;  &  k  Roi  promettoit  que  fi  fon 
voulait  cnoHvr  une  ville  en  France  ,   on  y  feroit  en  une  entière  fureté. 

N^T*      ^u*  f^k  * ^  **!*  r^^ut  ^  ne  P^  différer  davantage,  &  dans  un  Con- 

Fkury ,  L.  fiftoine  du  15  de  Novembre  il  conclut  de  finie  une  Pcoceffion  le  Diman- 

i/4..N°ii4.  <he  fuivant  in  tUki*  &  cintre^  d'accorder  un  Jubilé ,  &  de  chanter  une 

Méfie  du  Saint  Efprit  au  fujet  de  la  rcïolution  prife  de  tenir  le  Concile/ 

à  Trente  ;  difant  ,   qu'après  qu'il  feroit  aflfemble  on  pourrait  le  transfe* 

rer  ailleurs,  fi  on  le  trouvoit  à  propos *  &  qu'il  s'y  rendrait  lui-même, 

pourvu  que  ce  fut  un  lieu  fur.     Il  ajourait ,  qu'il  fauroit  bien  trouver 

des  armes  pour  réprimer  ceux  qui  ne  voudraient  pas  fe  foumettre  à  ce 

qu'on  y  aurait  décidé.  H  falut  penfer  enfuite  à  la  manière  dont  on  dref- 

feroit  la  Bulle  ,   &  on  tenoit  tous  les  jours  des  Congrégations  pour  fa- 

1  voir  fi  Ton  devoit  déclarer  ouvertement,  que  ce  fût  une  continuation 

du  Concile  dont  on  le  voit  la  fufpenfion ,  comme  le  Pape  fe  defiroit ,  afin 

qu'on  ne  fournît  point  à  un  nouvel  examen  &  qu'on  ne  remît  point  en 

difpute  les  choies  déjà  décidées.    Les  Impériaux  &  les  François  fàifoiertt 

au 


96.  Ce  tontift  fuUiê  auffi  un  Jubïli  V-    lavkin  nous  attire  ,  qu'il  n'ei  rien  dft 

sûverfel,  &c.J  La  Bulle  en  cft  datée  du  20    dan  les  Aâet  de  cette  cantefation,  dont 

de  Novembre.  effectivement  Kaynaldus  ne  fait  aucune 

07.  Mais  cette  cérémonie  ne  fut  fe  faire    mention  ,  non  plus  Cj^Aariam  ,  qui  ra- 

Jmu  quelque  bruit  ,  Ôcc.J  Le  Cardinal  JP*f-    conte  dan*  un  aflfefr  grand  détail  tout,  ce 

'•   "  qui 
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itt  contraire  tous  kurs  efforts  auprès  du  Pape  8c  des  Commiflaire* ,  pour   MOLt. 
fiire  déclarer  que  c'étoit  un  nouveau  Concile  ;   aflîinnt  que  c'ëtoit  le  Pu  IV. 
moyen  d'y  feine  venir  les  Allemands  &  les  François ,  qu'on  pourrok  fài-  * 
xt  confennr  enfuite  à  ne  point  remettre  en  difpute  les  choies  déjà  déci- 
dées :   Qu'autreaaeat  il  étoit  inarite  de  parler  de  Concile  pour  ramener 
les  Proteftans ,  qu'on  révolceroit  dès  le  premier  pas  ;    en  leur  donnant 
occafion  de  dire  ,  qu'ils  ne  pouvoient  fe  loumettre  à  une  Affebblée  qui 
les  avoit  condamna  fans  les  entendre.    Les  Efpagnob  de  leur  côté  ,  de 
concert  avec  le  Duc  de  Florence  qui  étoit  alors  à  Rame  ,   demandaient 
qu'on  levât  la  fufpenfion  ,  Se  qu'on  déclarât  que  le  nouveau  Concile 
n'étoit  qu'une  continuation  de  celui  qui  avoit  été  déjà  commencé.     Le 
Pape  &  les  Commiflâires  prirent  un  milieu  ,  qu'ils  crurent  propre  à 
contenter  les  deux  partis.    Ce  Pontife  '*  oublia  auffi  un  Jubilé  Upiver- 
fil  f  &  le  24  du  même,  mois  il  alh  à  pied  en  proceffion  depuis  S.  Pier* 
je  jufqu'à  la  Minerve  ,  avec  tous  les  Cardinaux  &  toute  û  Cour. 
Mais  cette  cérémonie  *7  ne  put  fe  faire  fans  quelque  bruit.   Car  les  A  m* 
bafTadeurs ,  qui  avoient  coutume  de  marcher  devant  la  Croix  ,    voyant 
que  les  Evêques  la  fuivoient  immédiatement,  &  que  le  Duc  de  Florence 
*  marchoit  après  eux  entre  deux;  Cardinaux  qui  n'étoient  point  dans  les  xPalhr.  L. 
Ordres,  voulurent  avoir  la  même  place.    Cela  excita  du  defbrdre  ;    &  '4e-  >7* 
Je  Pape  ,   pour  le  faire  ceflèr  ,  les  fit  placer  après  quelque  wnteftation  f  ^ifoh 
entre  lui  &  les  Cardinaux  qui  le  précédoient.  f  .    ■    14     â*4» 

Le  xo,  la  Bulle  de  Convocation  r  fut  publiée  dans  le  Confiftaire  fous  ^  Rayn. 
le  titre  de  Bulle  Jtlndi&ion  ,   fous  lequel  elle  parut  imprimée  en  divers  N»  69. 
Jieux ,  quoique  depuis ,  dans  Pimpreffion  qui  fè  fit  des  Décrets  du  Con-  FaBâT-  *" 
<:ile  ,   on  changeât  le  mot  &J*d&Um  en  celui  de  Célébrât ton.    Le  Pape  swm'd/* 
xlifôit  dans  cette  Bulle:  Que  dès  le  moment  de  fon  exaltation  il  avoit  eu  N°  iS."    * 
.envie  de  convoquer  un 'Concile  Général  pour  l'extirpation  des  Héréfîes,  Flcury,L. 
)  extinftion  du  Schifme  ,   &  la  réfonnation  des  mœurs  :   Que  Paul  Se  ****** l%*' 
Juks  l'avoient  déjà  afiemblé  fans  le  pouvoir  finir.    Puis  ,  après  une  ex- 
pofition  de  ce  qui  étoit  arrivé  fous  ces  deux  Pontifes  ,    il  rejettoit  les 
obftaclcs  qui  en  avoient  arrêté  la  condufion  ,  fur  l'ennemi  du  genre- 
bumain ,  qui  n'aknt  pu  tout  à  fait  en  empêcher  le  fuccès,  avoit  fait  au 
-moite  tout  ce  qu'il  avoit  pu  pour  le  reculer  :   Il  ajeratoit ,   que  ce  re- 
tardement avoit  donné  lieu  aux  Héréfies  &  aux  divifions  de  fe  multi- 
plier ;   mais  que  »   puifqu'il  avoit  plu  à  Dieu  de  rétablir  la  concorde  en- 
tre les  Rois  &  les  Princes  Chrétiens ,  il  àvoit  conçu  une  grande  efpèran- 
ce  de  mettre  fin  aux  maux  de  l'Eelife  par  le  moyen  du  Concile  :   Que 
dans  cette  vue  il  ne  voulait  pas  en  différer  la  oti vocation  ,  tant  pour  é- 

teindre 

qui  regarde  Ctfim  Grand. Duc  deTofcaoe.  que  fur  de  fàufles  informations  que  notre 

Il  n*en  eft  rien  dit  non  plus  dans  le  Jour-  Hiftoricn  a  rapporté  ce  fait,  auquel  le  Con* 

nal  du  Maître  des  Cérémonies  :  en  forte  tinuatéur  de  Mr.  Fltury  n'a  pas  laifle  que 

.qu'il  y  a  tout  lien  de  ooirc,  que  ce  n'eft  de  donner  créance. 

Toiii  II.  ~  M  98.  V*r- 
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iiDLx.    tondre  les  Héréfies  &  leSchifnie  ,que  pour  réforme*  les  mœurs  &  cohl 
p  i  e  I V.   feryçx  la  paix  dans  la  Chrétienté  :  Qu'ainfi ,  de  l'avis  des  Cardinaux ,  & 

"  après  en  avoir  donné  part  à  Ferdinand  Empereur  Elu  des  Romains ,  Se 

aux  autres  Rois  &  Princes  qu'il  avoit  trouvé  difpofés  à  en  fevorifer  la 
tenue ,  fil  intimoit  par  l'autorité  de  Dieu  &  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S* 
Paul  le  toncile  Général  à  Trente, pour  le  jour  de  Pâques  fuivaftt,  tou- 
te  fufpenfion  étant  levée  :  Qu'en  conféquence  il  exhoctoit  &  ordonnoit 
fous  les  peines  canoniques ,  à  tous  les  Patriarches ,  Archevêques ,  Evo- 
ques ,   Abbés  ,  &  à  tous  ceux  qui  par  droit ,  par  privilège  ,  ou  par 
coutume  y  avoient  voix  délibèrative  ,  &  qui  p'auroient  aucun  empê- 
chement légitime*  de  fe  trouver  à  Trente  avant  ce  jour  :  Qu'il  avertie 
foit  de  même  ceux  qui  avoient  ou  pouvaient  y  avoir  quelque  intérêt  * 
-de  s'y  rendre  :  Qu'il  prioit  l'Empereur  ,  te  Rois ,  &  lès  autres  Prin* 
ces,  qui  ne  pourraient  pas  y  venir  en  perfonne,  d'y  envoyer  leurs  Pn*> 
cureurs,  &  de  faire  enforte  que  les  Prélats  de  leurs  Etats  fatisfiflent  I 
ce  devoir  fans  retardement  &  ftns  èxeufe  ,  &  euflent  eux  &  leur  fuite 
un  paflage  libre  &  iftr  dans  leurs  pais ,  comme  il  tâcherait  qu'ils  Teu£ 
fent  dans  le  fîen  ;  n'aiartt  d'autre  vue  dans  la  célébration  de  ce  Concile 
que  l'honneur  de  Dieu,  le  recouvrement  des  brebis  égarées ,   &  la  tran- 
quillité perpétuelle  de  la  R  épublique  Chrétienne,    Il  ordonnoit  en  me* 
mè  tems  ,  que  cette  Bulle  fut  publiée  à  Rome,  &  que  deux  mois  après 
fa  publication  elle  obligeât  tous  ceux  qu'elle  regardoit  ,  comme  fi  elfe 
leur  eût  été  nommément  lignifiée. 
OnUingê     Le  Pape  ,  par  la  manière  dont  h* Bulle  étoit  conçue  ,  croyoit  avoir 
d*  fjf?^  contenté  également  &  ceux  qui  ibuhaitoient  qu'on  convoquât  un  nou- 
tontem»     vcau  Concile  ,   &  ceux  qui  defiroient  qu'on  déclarât  que  c'étoit  une 
tout u  mon-  continuation  de  l'ancien.     Mais  il  arriva  dors  ce  qui  a  coutume  d'ar* 
dr,  m*ûon  T'lytr  <fans  fe  partis  mitoyens  ,  qui  déplâifent  également  aux  deux  par- 
ti" pf«     ^es  »  &  ^  PaPe  »  comme  Je  *e  «*™  aP^s  \ne  contenta  ni  les'  uns  ni 
lênvoit  à    les  autres.    Immédiatement  après  la  publication  de  la  Bulle  * ,  Pie  dé- 
\  tous  la       pécha  Niquct  pour  la  porter  en  France  ,  avec  ordre  de  dire  ,  fi  on  n'en 
^u'àèsM  aPProuv°ît  Pas  1*  forme  ,  qu'on  ne  devoit  pas  regarder  au  mot  conti* 
fAngkttr-  ******  parce  que  cela  n'empêcheroit  pas  **  qu'on  ne  pût  parler  de  nou- 
re.  veau,  des  chofes  qui  avoient  déjà  été  propofées*    Il  envoya  auffi  la"  mê>- 

xPalkv.L.  me  Bulle  à  l'Empereur  &  au  Roi  d'Efpagne.  Il  nomma  en  même  tems 
ij.ca.  *  Zacharic  Dtlfino  Evêq'ue  de'Liefina  pour  Ton  Nonce  auprès  des  Prin- 
Dup.Mcm.  ce$  ^  ja  Haute- Allemagne ,  &  Jean-Francois  Commendon  Evêque  <fe 
spond.  Ziante  en  la  même  qualiré  auprès  de  ceux  '  de  la  Baffe  ,  avec  des  lettres 
N°  18.       pour  tous  ces  Princes  ™&  un  .ordre  de  recevoir  ks  inftruâions   <fe 

*  Pallav.  L„  l'Em- 

ij-.c.i»  ç2.pMrc9   que  ctU  n^mpêcherott    fas    l  La  Bwrdaijt}re  fon  Ambaflàdeur  à  Ro- 


aux  une  ktue  du  ji  de  Décembre  s  $6*    jkftkis  avMlfrémisw  GvncUid*  T*ent*  fi 

.       -       •  fitif- 
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P Empereur  ,  avant  que  de  traiter  avec  eux  &  d'exécuter  leur  Ambafla-   mdlx. 
de.     Il  deftina  de  plus  h  l'Abbé  Aiartmengo  pour  aller  inviter  au  Con-  P|K  IV* 
cile  la  Reine  &  les  Eyêques  d'Angleterre  ,  &  cela  à  la  perfuafion  d'£-  *Paik?.  l. 
Couard  Kohk  »  dont  on  a  déjà  parlé  ,   qui  le  flatta  que  ce  Nonce  fe-  ij.  c.  7. 
roit  reçu  de  la 'moitié  du  Royaume  fans  l'oppofition'de  la  Reine.    Et 
quoique  quelques  perfonnés  lui  repréfentaffent ,  que  c'étoit  commettre 
la  réputation  que  a  envoyer  des  Nonces  en  Angleterre  &  vers  des  Prin- 
ces qui  étoient  ouvertement  féparés  du  Saint  Sifcge,  il  répondit ,  qu'A 
vouloit  bien  s'humilier  devant  l'Héréfie  même ,  puifqu'il  n'y  avoit  rien 
d'indigne  du  Saint  Siège  à  faire  tout*  ce  qu'on  pouvoit  pour  regagner 
des  âmes  à  Jéfus-Chrift.  .  Ce  fut  par  le  même  motif  qu'il  envoya  auffi 
Comobh  en  Pologne ,  à  deflein  de  le  faire  pafler  en  Mofcovie  pour  invi- 
ter au  Concile  le  Czar  &  fes  Sujets  ,  quoiqu'auparavant  ils  n'eufTent  ja-  *        j 
mais  reconnu  l'autorité  des  Papes. 

Pie  revenant  à  parler  du  Concile  dans  le  Confiftoire,  pria  qu'on  Tin- 
formât  des  gens  qui  étoient  en  réputation  de  feience  Se  ae  vertu  dans  les 
différentes  Provinces  ,  &  qu'on  croyoit  propres  à  perfuader  la  vérité 
dans  la  difpute  ,  diûpt  qu'il  avok  envie  d'en  faire  venir  plufieurs  ;  Se 

i >  rote  dan  t  qu'après  avoir  fait  tout  fon  poflible  pour  faire  venir  tous 
es  Chrétiens  s  Se  les  unir  dans  une  même  Religion  ,  il  ne  laifleroit  pas 
de  tenir  le  Concile ,  quand  il  y  cil  auroit  quelques-uns  ou  plufieurs 
même  qui  refuiàflent  de  s'y  rendre.  Cependant  il  avoit  de  fortes  crain- 
tes ,  que  les  Proteftans  d'Allemagne  conjointement  avec  une  bonne  par- 
tie de  la  France  ne  refufaflent  de  venir  à  Trente  ,  ou  ne  fiflent  des  de- 
mandes (i  exceflives  »  qu'il  ne  pût  pas  les  contenter.  Il  appréhendoit 
même  ,  qu'ils  ne  priflent  les  armes  pour  difliper  le  Concile  ;  &  il  ef- 
pèroit  peu  de  fecours  du  côté  de  l'Empereur  ,  qui  avoit  trop  peu  de 
forces  pour  pouvoir  les  arrêter.  Enfin  il  avouoit ,  que  les  périls  étoient 
grands  &  les  reflburces  foibles  ;  Se  cela  le  rempliffoit  d'inquiétudes  & 
de  craintes. 

LXI.  La  Bulle  étant  tombée,  entre  les  mains  des  Proteftans  d'Mle-  R»*"  *»* 
magne  ,  qui  s'étoient  rendus  en  grand  nombre  aux  Noces  du  Duc  de  gff/^ 
Lawembourg  ,  ils  convoquèrent  une  Diète  à  Naumbourg  pour  le  20 
de  Janvier  urivant.    Verger  c  écrivit  alors  un  Libelle  contre  cette  Bul-  c  w-î-îy- 
le  ,  où  après  avoir  invectivé  contre  le  fefte  ,  le  luxe  ,  Se  l'ambition  de  Thaah.L. 
la  Cour  de  Rome  ,  il  ajoutok  :♦  Que  le  Pape  avoit  convoqué  le  Con-  *S.  N*  19. 
cile  ,  non  pas  pour  établir  la  doârine  de  Jefus-Chrift  ,  mais  pour  op-  sP°nd.  ad 
primer  les  âmes  &  les  réduire  en  fervitude  :  Qu'il  n'y  appellott  que  ceux  a^; lf6f* 
qui  lui  étoient  attachés  pajr  ferment ,   &  excluoit  par-là  non-feulement  Fleuri  L. 

,  l  .     -t  ceux  ts6.  N°4««  ! 

fuijfent  de  nouveau  djfpMier  &  d&sttre  ;  c*eft  de  quoi  il  y  t  beaucoup  lieu  de  doa. 
é*  qu'elle  veut  mujp  donner  liberté  &  feur  ter.  Mais  au  moins  00  voit  par  la  lettre 
uch  à  tms  ceux  qui  y  voudront  venir  ou  du  Roi ,  que  la  promette  lui  en  avoit  été 
envoyer.  DHn>.Mem.  p.  63.  Que  c'ait  été  faite  ,  6c  que  notre  Hiftoriea  ne  Ta  pas  a- 
pouxtaat  réciloment  ftntctttion  du  Pape»    vancé  (ans  garant. 

M*  99-rt 
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«Dix.  <ëtrx  qfci  étoicnt  ftpatés  de  l'EgKfe  Romain* ,  no»  encore  lès  « 
Flt  Iy*  les  plus  judicieufes  qui  ,vivowet  dans  &  Commutiloft  :  Et  qu1 
,        .—  ôtoit  .toute  forta^e  JHÎçrté  ,  de.  feqijelle feule  oa.  pouvait  efoèrcr 

.  l$0cmçftt  de  la  concorde.     :  -  T  y.      \        \    ;.;',.. 
Mart  u       XXIL  V£K$  k  même  teins  ï<m  app«^Rdme *  *  qde  fc 
j^m/w  u.  France.avoit  fait  emprifonner  le  ,  Prince  et  <kmb\.  &  donné  de 


échouer 


^Thuan.L.ciIe  NatiopaL    Il  ait  m çme. d'autant  plus  d'e&itwiee  de  rife  point  être 
Flcury;'L.  «police  ç%rip,  :cp!4*urav*de  k  naUfemottoBé  dont  le  Roi 


«  Rayn.N°Cet  accident  cau&  un  grand  changement  d*is  lds  tjfoires  K    Car  Fr#L 

Iwnd  N»  **"  lL  étant  I]bôrt  *c  *  *c  Dc'ccmbre>  &  <***'  /JT  Ton  frère  âgé  feule- 
aST  '  ment  de  dix  ans  lui  aiant  fuccèdé ,  la  Régetu»  feldti  tes  îok  échut  prin- 
Pallav.L.    ^ipâlement  au  J^;de\TS(avàriç  comme  premier  Prince  du  Sang     qut 

I  f .  C.  I  •       nnnr  Aiaînt^mr  far41pmftni  fini,  autorité. .  -Ti»  •»/*•*+«**«  A»,  i-  _ _^v  .     -&  «       *  *. 


a6.N° 6.     Çc  Prince  fi^drifoi&ipiriqûe  puve t~~-,v*v  wlIf5wn 

£UL  L.  a6,  «cnxvcrmiit  entièrement  par  les  corifeils  de  1* Amiral  de  Qdipn 
faifoit  une  profeffion  déâarée*  hd  Proteftans ,  plu*  remplis  qi 
de  refpèrancc  xfc  pduvoir  obtenir  la  liberté  de  conscience  qu'îfe 
doient  v  co^eiK^ntrdooc  à  s>affiapbler  ^refque  piAliquem 
nfque  d'exaîter  dans  U  Royaume  des  nodveautés  féditieufes    & 


-«  ^u.m  m  rnuiiuiw^wi  »  *»««  v/neans,  «  l'ouverture  s'en 
fct  des  le. ij  du  même  mois* 

»**  tor.     Entre  autres  çhofes  tpie  Von  propofc  pour  le  bien  du  Royaume ,  te 
Un$.         Chancelier  remontra-:  fi  Qrçe  la  Religion  étoît  plus  puiffantte  mie  tout» 
i  ta.  L.i7.lcs  riftaions  &  Abu»  tes  attachés,  Se  que  le  Keff  *mt  ette  fart  leshom- 
£**>3»4.  mes eftrpliis  étroit  qu'aucun «utre  de  1*  Société  t'rsûe :  Que  te  Royau- 
Spond.N-  ** fe  /îmnrâmiaic^éux  parla  Religion,  que  par  les -Frontières  j  », 
ii.  Scfe^  <t«  ils  fe  divifent  auffi  davantage  par  la  créance ,  qu'ils  ne  fonrdrofés 
Flcu^y,  l.  entre  eux  par  les  {xwws  qui  les  féparcut :  Qpô  le  iik  de  h  ReWgfcn  feit 
ikfcvL  "  m^Pnf^  ksf  femmes  >  ^  «finis ,.  &  «xute ^tte  de  parenté:  Qjieifi  daris 
4f.M-.ii'.  ^  «^  maifoail  y  arù^  différence  de  J^^ligien  ,  Je  père  oe  fauroit 
,  raccorder  avec  fes  enfen$.f  4ii?L*rèw4wc  fon/rôç  f  ^  unëfemmeavee 
fon  mari  j  Que  pour  o^vîeR^à  ce^  deibiyl^ei  <Mt  avuîe  èèfirin  d^utr  Cori^ 
cife  #  que  le  Papeavoit  fait  elpèrer  ;  mais  qu'en  attendant ,  on  ne  de- 
voir pas  permettre?  que  chacub  iriventâtunc  Religion  à  fa  mode,  ni  in- 
troduisît à  fa  fantaifîe  de  nouveaux  ûfages,  au  préjudice  de  h  tranquil- 
lité publique  :  Que  fi  Je  Concilç  venoit  à  manquer  par  la  fiwrfdu  Pa- 
pe, le  Roi  y  pourvoiroit  par  ua  autïe; moyen.,-  mais  qu'en  attendant  il 

ctoit 
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dtoit  n&effittte  de  fe  guérir  i&méme  9   parce  que  là  bonne  vîe  eft  fa   tiptxl 
perfuafion  la  plus  efficace  «  Qptbn  dévote  4boKr  fes  noms  de  Luthériens ,   p  !  E  l  v- 
de  Hnç*9**ts+>  8c  fafépift**  qui'  ne  ftntoient  pa*  moins  la  fanion  que  -   l 

ceux  de  Gudfbis  8c  de  Gibelins  ;  8c  employer  les  ahnes  contre  ceux 
.911  ne  6  fervôieot  dur  itaib  de  te  Religion  que  pour  couvrir  leur 
.aoobiôon ,  leur  awkr5  ôî  le  penchant  qu'ils  avôient  pour  la  notj- 
veauté* 

Jetn  tA*gt  Avocat  au  Parlement  de  BourdèàUx  *paVk  pour  le  Tiers  h  Fleury, 
Etat ,   8c  dit  beaucoup  de  chofes  contre  les  m*urs  corrompues  &  les  ï-W«N#J- 
defordres  des  Eccléfiafiiques  j  fit  après  s'être  étehdu  pott^' montrer  que 
leur  ignorance ,  leur  luxe  ,  &  feur  varice  étoient  la  fourcç  de  tous  \és    \ 
maux.»  il  conclut  qu'il  y  fdoit  remédier  parla  prômte  célébrirfôniJV 
Concile,  -       *  *  '   ■  ■  '  "   -      -™--"'  «    \    ' 

J*fm*  Comte  de  Rwbtfrrt  '*  qui  parioh  pour  la  Nbbleflfe ',  dît  entre  /  14,  N°fc 
autres  chofes  :  Que  tout  le  mal  venoit  des  donations  immenfes  que  les 
Rois  &  les  autres  Grands  avoient  ftites  aux  Êgflfts  ,  gc  fur-tout  de  la 
jurisdL&ion  qu'on  leur  avoît  accordée  fur  k  vie  8c  les  biens  des  Sujets 
du  Roi ,  cfaofe  apii  «  convenok  nullement  i  des  gens  qui  pe  dévoient 
s'occuper  que  de  la  prière  &  de  la  prédication  ï  Qifil  étoit  néçeflfaire  7 
de  pourvoir  à  ces  inconvéniens.  Après  quoi  il  requit  »  au  nom  de 
la  Nobleffe  ,  k  permiifioa  d'avoir  des  Eglifcs  publiques  pour  l'exercice 
de  la  Religion, 

Jeam  Qmmi»  Bourguignon  k  parlant  ait  nom  du  Clergé,  dit:  Que  les  *Id.N°7* 
Etats  ctoteor  aflemblés  pour  pourvoit  aux  befeins  de  l'Etat,  8c  non  pour 
réformer  l'Eglifê  ,  qui  ne  fiuroit  manquer  ,  qui  eft  fins  ride  &  fans  ta- 
che ,  &-jqui  fera  toujours  incorruptible  ,•  quoiqu'elle  ait  quelquefois  be-* 
foio  d'être  réformée  en  quelque  partie  de  fi  DÛcipline  :  Qu'ainfi  on  rie 
devoir  pas  écouter  ceux  qui  reffufeitant  des  Séfles  èflfévelies  demandoiçnt 
des  JEglifes  diftinguées  des  Catholiques  ,  maïs  qu'on  devoit  les  punir   - 
comme  Hépériques  *  8c  qu'il  étoit  de  «fa  *  jufttte  du  Roi  de  ne  %s  point 


écouter,  im  de-ct»tf!«ndreLtowrfe*  Sù)et*-de  crdîre!Ôr  de  vivre  felph 
fafcmie^prtfcrite'parrEglitë  :  Qu'on  né  "devait  pas  permettre  à  «ceûjc 
qui  étoient  fortis  du  Royaume  pour  caufe  de  Religion  ,  d'y  rentrer  : 
Qu'eu  devait  punir  de  mort  ceux  qui  étofent  infectés  d*Héréiie  :  Qu'on 
réformerait  aft&toeftt  la  Difcipfine'Eccléfiaftique ,  fi 'Yàn  déch^r^eoit  ïe 
Clergé  des  décimes ,  &  fi  on  rendoit  aux  Chapitres  la  liberté  des  Elec- 
tion M  qu'an  avtât  remarqué  que  Vannée  iitèrae  tattxviï',  qtie  là  no-  ' 
mination'der  Pnflatûres  avok  été'ionriëç  '  àû  '  Rbî  par  lé  Concordat ,  on 
avoit  vu  naître  l'Héréfie  de  ZmUtt'i  qui  ayojjTété  fuivie  de  celle  cle 

1  Zuingle  &  de  plufîeurs  autres*  Enfimil  demanda  la  Confirmation  de  tou- 

tes les  immunités  te  des  privilèges  du  Clergé ,  &  la  décharge  de  toutes 

|  les  vexations  qu'il  tfvoh  à  fouffhr. 

Lï.  Roi l  ordonna  à  tous  les  Prélats  de  fe  difpoier  pour  fe  rendre  au  /Thuan  L. 
Concik  convoqué  à  Trente.    Il  donna  ordre  en  même  tems  d'élargir  17.  N  & 

M  3  tous 
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mdlx.    tous  ceux  qui  étoieat-en  prifon  pour  caùfe  de  Religion,  annulla  toutes 
P  i  e  1 V.    jgj  procédure$  fiâtes  contre  eux ,  leur  donna  une  Amniftie  pour  tout  ce 
SHfcn(ton    clu'1^s  pourroient  avoir  fait  auparavant  ,  8c  leur  fit  reftituer  leurs  biens. 
disfuppli-   U  défendit  fou$  peine  de  la  vie  de  s'offenfer  de  fait  ou  de  paroles  pour 
as.  .  caufe  de,  Religion.    Il  exhorta  tout  le  monde  à  fuivre  les  ufages  de  PE- 

glife  ,  fans  introduire  aucune  nouveauté.    Enfin  il  remit  le  refte  des  af- 
faires au  mois  de  Mai  prochain  ,  tems  auquel  il  répondroit  la  Requête 
prétentée  par  le  Comte  de  Roche  for  t. 
ù  ?Mpt  &     La  nouvelle  de  la  mort  du  Roi  de  France  ,  &  l'avis  que  donna  le 
U  Roi  d'Ef-  Cardinal  de  Tottrnon  de  l'union  de  la  Régente  avec  le  Roi  de  Navarre  \ 
**g™ntMt    )^^XA  *c  PaPe  ^m*  ^e  gwdes  inquiétudes  ,   &  lui  firent  craindre 
tà™ftrt/i*  qu'on  ne  lâchât  encore  plus  qu'auparavant  la  bride  aux  Proteftans.  Pour 
•      Franc*  pour  tâcher  de  l'empêcher,  a  envoya  en  France  Lotirent  Lcncïo  99  Evêque  de 
demander  À  Feraio  »  m  8c  engagea  le  Roi  d'Efpagné  \  y  envoyer  Jtan  AftmriqHez, 
pme&ou     Pour  ^alre  ^  coroptin*™  de  condoléance  à  la  Reine  fur  la  mort  de  fou 
tout  la  Re-  fils ,  &  la  prier  de  protéger  une  Religion  où  elle  a  voit  été  née  &  é- 
jjrlf»  c*-    levée.    Le  Nonce  avoit  ordre  de  la  faire  fouvenir  des  grands  bienfaits 

m/Skl,  <lu,eUc  avoit  reSus  du  Saint  Si*&  Par  le  PaPe  &****  f71  >  &  àtk 
i6.p.  117V.  conjurer  de  ne  pas  donner  occafion  à  un  Schifme  par  la  licence  où  el- 
le laifTeroit  vivre  fes  Sujets  ,  &  de  ne  point  chercher  de  remède  aux 
maux  préfens  hors  de  l'E^life  Romaine  ,  qui  avoit  convoqué  le  Con- 
cile pour  y  pourvoir;  mais  de  prendre  foin  que  le  Royaume  ne  s'écar- 
tât point  de  la  Religion  ,  8c  qu'on  ne  fît  rien  au  préjudice  du  Concile 
qui  étoit  intimé.    Ainfi  finit  l'an  mdlx  ,  avec  une  certaine  difpofition 

dans 

09.  Il  envoya  on  France  Laurent  Loncio  ce  contradendo  »  &  M  tri  a  Regina  ScotU  , 

Evoque  de  Fermé*   &c]     Quoique  Fru-  fi  Joannam  dimittere  vtlUt  ,  matrimonio  t 

Taolo  le  nomme  Laurent ,  fon  nom  étoit  alitfaue  ejufmodi  vanis  fromiffis  alitfuamdin 

*  François ,  comme  on  le  voit  par  Raynaldus  ludificawt.    Il  ne  dit  pas  que  l'offre  fût 

2c  FalUvicin.  fincère  ,  mais  il  la  donne  comme  réelle; 

1 00.  M*nri*uez>     —  lui  profofê  do  pren-  &  il  cft  certain  du  moins  ,    qu'il  y  eut 

dro  In  proteBtm  do  In  Religion  Catholique  quelques  projets  formés  pour  calïêr  le  ma* 

on  France ,  de  répudier  comme  Hérétique  riage  du  Roi  de  Navarre.    Cardans  une 

Jeanne  tAlbrot  Roino  héréditaire  de  No-  lettre  du   18  d'Août  15-63  ,   Charles  IX 

varre  %  8cc]    Vallavicin*  fur  Pautorité  de  mandoit  a  Du  Ferrier  &  Vibrac  fes  Ara* 

Strada  ,  rejette  ce  dernier  fait  ,  comme  baladeurs  à  Trente,  qu'il  avoit  été  advor*- 

faux.    Mais  il  eft  attefté  comme  vrai  5c  ti  do  bon  lion  ,  qu'on  avoiç  délibéré  do  dé* 

\                                                           par  Mr.  de  Thon,  &  par  là  plupart  de'  nos  clarer  nul  le  mariage  du  fou  Roi  de  Navar- 

j                                                             Hiftoriens  François  ,  qui  ont  pu   mieux  te  ey  de  la  Reine,  V enfant  bâtard,  &ello 

être  inftraits  de  ceh  que  Strada  lui-même,  incapable  de  tenir  ledit  Royaume.  &up. 

[                                                             Sfonde  ,  qui  n'eft  pas  d'aitteurs  un  Auteur  Mem.  p.  480.     Et  quoique  Du  Ferrier  8c 

I                                                             fufpeâ  à  Pallavicin  ,  l'aflure  non  comme  Fibrao ,  dans  une  reponlè  à  ce  Prince  dit 

une  chofe  douteufe,  mais  comme  un  fait  af  de  Septembre  ,  aflarent  que  U  fait  du 

pubHc  8c  connu.    Philippus  tmtem  ,  tum  mariage  du  fou  Roi  do  Navarre  n'avoit  été 
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dans  les  affaires ,  Qui  anhonçoit'  pour  la  fuite  dès  évènèmens  encore  plus    m  d  l  x  r, 
importai*.  Fniv» 

*  L'année  fuivante  Àfanrùjuez,  arriva  en  France  ,  n  &  aiant  expofé  fa  <y*g*gnê  U 
eomm'rffioti  à  la  Régente  ,  elle  lui  fit  au  fujet  de  la  Religion   &  au  Rêï  de  a>. 
Concile:  une  réponfe  pieufe  &  favorable.     Mais  comme  ,  dans  toutes  les  **7e£*r 
occafions  . qu'il  trouvoit  dé  lui  parler  fur  le  même  fujet ,  il  Pexhortoit  pr;™Mstm 
8c  joignent  même  quelquefois  les  menaces  aux  exhortations  ,  pour  l'en-    .     Reip 
gager  à  employer, les  fupplices  contre  les  Huguenots;  le  Roi  de  Navar-  &  Reiïg. 
re  ,  que  fes  prétentions  fur  la  Navarre  rendoient  ennemi  des  Efpagnols ,  <uj>  Car.  u. 
s'dppofdit  à  tout  ce  qu'il  pouvoit  propofer;     Aiamiquez»  ;  pour  le  ren-  £.;1,p*4'i 
dre  favorable  aux  Catholiques ,  au  Pape  &  au  Concile ,  de  concert  avec  %%^ô  2^r 
ks  Gmfis  &  quelques  autres  qui  avoiènt  le  même  deflein  ,   lui  propofa  Popelin.  L. 
de  prendre  IQO  la  proteâion  de  la  Religion  Catholique  en  France  ;  #de  7. p.  *Q* 
répudier  comme  Hérérique  Jeanne  AAIbret  Reine  héréditaire  de  Navar-  **>*û' Nv 
te,  en  retenant  toujours  le  droit  que  fon  mariage  lui  avoit  acquis  fur  ce  s  pond. 
Royaume  ,  par  l'autorité  du  Pape  qui  déclarerait  Jeanne  déchue  de  fa  N°7. 
Souveraineté  pour  caufe  xTHéréfie  ;    Se  dfépoûfer  en  fa  place  Mkrie  p^Y''*- 
Reine  d'Ecofle  ,  du -droit  de  laquelle  il  obtiendrait  le  Royaume  d'An-  c<  ,**'  A** 
gleterre  ,  dont  le  Pape  dépouillerait  Ekizsèeth.    A  ces  promeiTes  les  Fkury ,  L. 
Gmfis  ajoutoient  celle  du  Royaume  de  Sardaigne  ,   que  le  Roi  d'Ef-  *s*-N*  4> 
pagne  lui  céderait  *n  dédommagement  du  Royaume  de  Navarre  ;  &  le  JJjJjîj^ 
flattoient  que  ce  Prince  l'aiderait  de  toutes  les  forces  ,'  &  que  le  Pape  T.^p.778, 
appuyeroit  tout  de  fon  autorité.     On  lui  repréfenta  toutes  ces  choies 
avec  tant  d'artifiœ  ,  &  on  les  lui  fit  envifager  fous  tant  de  différentes 

for- 

ç.  fo6.  SI  ces  lettre»  ne  jaftUWnf  pas  tout  res  de  Ckfielnuu  ,  où  il  cite  une  Pièce  de 

%  fait  ce  que  dit  Fr*+P*âU  de  b'  propofi-  vers  du  terûs,  qui  rapporte  le  fait  comme 

tion  de  Mânriquez,  fur  cette  affaire  »   oo  une  chofè  toute  publique.    Car  Y  Auteur 

Voit  du  moins  que  ce  bruit  n'étoit  pas  tout  parlant  du  Roi  de  Navarre,  dit: 
à  fait  (ans  fondement',   8c  que  ce  n'eft 

pas-  une  invention  de  Ft*+P**U  ,  qui  n'a  <&£  Ai  Jape  tf  Surate  tflfperifts  tll  veucr     . 

fait  que  copier  ce  qu'il  en  a  trouvé  dan»  Ainfi  que  fon  Légat  dèttreroem  lui  propofer 

pluûeurs   Hiftoriens  contemporains. .  Ai  Pour  ftparer  de  lui  là  très  pudique  époufc. 

fiavorràum    ftmtus    ixpugnnndum  ,  '  dit  Cependant  par  cautelc  ic  mille  beaui  portrait»* 

¥  Auteur  4e$  Mémoires  de  ce  qui  s*eft*  pfc£-  Qu'on  apporte  à  propos ,  on  lui  grave  les  traie* 

&  en  France  fous  Charte  IX ,  Mègêrunt  La  grâce  U  la  beauté  dt  la-  Reine  «TEfeoce , 

m*gn*  tomificii  [Mcjttnonts optr*  C*rdi-  Jc|Mie>  fri|khe>  gpnaUejafin  que  par  la  dm 

nthum  TertiTttnjis  &  Tumentt ,   Nfctw-  laite  d'elle  &  de  lui,  puiffe  être  con?crti 

rdum  ,  fi  it*  Cttholictm  doOrmam.  *»-  i^  ndjgfon  &  tenir  leur  parti.  - 

pleûeretur,  +tb*+fms  eftmb  crtfulturmmi  ^   ^  ^r*^*^   . 

Pintificem  bnud  Jubiè  ifeSnrmm  ,  ut  iffê  De  teRfes  autorités  fufl&fent  fans  doute  pour 

aè  Rtge  HifanUrum  froptdiem  regnum  [ufiiner  le  récit  de  Fra-Paolo  j   &  il  cft  é- 

N*v*rr*  ru*p***rtt\  eundim  iffi  llbellum  tonnant'  que  fur  le  fimple  fifeflce  de  Str*- 

Jivntii  UtuTHm*  ut ,  uxm  fu*  nov*  ifii  Ja  ,  le  Cardinal  PalUvicin  veuille  nier  un» 

Religieni  nim'mm  dédit  a  répudiât*  ,   RêgU  fait  ii  bien  attefté:  d'autant  plus  que  corn- 

usm  ScôtU  motrimmio  fibi  cefuUnt ,  Sec.  me  l'affaire  du  divorce  ne  regardoit  point 

DavîU  Se  La  Popeïmier*  difent  expreflç-  le  Roi  d'Efpagnc,  on  ne  doit  pas  être  fur- 

ment  la  même  chofe ,  aufli-bien  que  L$  pris  £1  l'on  n'en  trouve  rien  dans  les  let- 

Lsbmtnn  dans  fes  Additions  aux  Mémoi-  très  de  les  Minifrxes* 
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96         HISTOIRE    DU    CONCILE 

aftoixi.  formes ,  qu'il  fe  leurra  de  toutes  ces  efpèrances  jufqult  h  mort. 

FlElV*       LXIIL  En  Allemagne  •  les  Princes  de  la  Confeffion  d'Ausbouiç 

LesïPtttf.  «étoient  affeanblés  à  Naumbourg,  principalement  pour  délibérer  fur  l'a£ 

*»*»  rf^/fc-  feire  du  Concile  ;  Se  honteux  de  voir  que  la  diverfité  d'opinions  qui 

m*$nttà»   régnait  parmi  eux  fît  regarder  leur  Religion  comme  une  confufion  vé- 

vthîZfÊ    rioiWe  >  *  pcopoftrent  avant  toutes  chofo  de  convenir  entre  eux  d'une 

réunir.   Us  même  Doétrine ,  Ôc  de  délibérer  s'ils  dévoient  coofentir  ou  non  à  la  ténue 

conviennent  du  Concile.    Sur  le  premier  article  plufieurs  difoient ,   qu'il  n'y  avoit 

*?££*  P0"*  *****  «  *  différences  effentielles  >  &  que  les  différentes  Eco- 

r$ur  muf*- 1«  parmi  les  Papilles  étaient  bien  plus  oppafëes  &  dans  des  points  plu* 

jet  du  Cm-  importans ,  qui  regardoient  même  les  fbndemens  de  la  Religion  :  Qu'il 

'*•  feloit  retenir  la  Confeffion  d'Aiisbourg  pour  le  fondement  dé  la  Doc- 

#  Palkv.  L.  trifie  commune  9  &  que  s'il  y  avoit  quelque  différend  fur  lé  refte  ,  la 

ThuàoV'  chofe  *******  P*s  d  unc  F*0*  »^l«««.    Mais  comme  les  Copies 

a8.N*'t(a.  4e  cette  Confeffion  n'étoient  pas  uniformes,  que  dans  les  dernières  Edi- 

flayn.ad'    tions  on  avoit  changé  an  ajouté  plufieurs  choies  qui  n'étoient  pas  dans 

N*1/6*"     ^s  Pr^m^r«T  fc-qucks  uns  s'attachaient  aux  «nés  ,  &  les  autres  aux 

Spond*.N°i.  autres>  quelques-uns  étoient  d'avis  qu'on  s'en  tînt  à  celle  qui  avoit  été 

Fleur/,  L.  préfentée  à  Charlcs+Qwttt  en  Moxxx.    Mais  les  Palatins  n'y  voulant 

*/tf.N°  13.  point  confentir ,   à  moins  qu'on  ne  nrft  1  la  tête  une  Préface  oh  Ton 

marquât  que  l'autre  Edition  éroit  conforme  à  cette  première  ;  le  Duc 

de  Saxe  dit  :  Qu  on  ne  pouvoit  pas  fermer  les  yeux  &  les  oreilles  à  tout 

le  monde  ;  6c  que  vouloir  montrer  qu'on  s'accordoit  fur  des  chofès  où 

réellement  on  différent ,  c'étoit  s'expofer  i  fe  faire  convaincre  de  vanité 

êc  de  menfonge.     Après  plufieurs  contestations ,  on  ne  put  convenir  de 

rien  fur  ce  point,     A  l'égard  de  l'article  du  Concile  ,  quelques-uns  é* 

toient  d'avis  qu'on  le  réfutât  abfolument.     Mais  d'autres ,  dont  le  fenti- 

njént  fut  fuivi ,  jugèrent  qu'il  étoit  plus  à  propos  d'envoyer  des  Am- 

•  baffadeurs  à  l'Empereur ,  pour  déclarer  qu'ils  étoient  prêts  d'aller  à  un 

Concile  libre  &  Chrétien  ;  mais  en  repréfentant  que  les  Juges  leur  étoient 

fufpc&s ,  que  le  lieu  n'étoit  pas  commode  ,  &  toutes  les  exceptions 

qu'ils  avoient  fouvent  faites  contre  le  Concile  :  afin  de  montrer  par-là 

qu'ils  ne  rejet  toient  pas  l'autorité  d'un  Concile  légitime  ,   &  qu'il  ne 

tgnoit  pas  à  eux  ,  mais  à  l'ambition  de  la  Cour  de  Rome,  que  l'union 

fit  fe  rétablît  dans  l'Eglife  ;  ce  qui  leur  rendroit  plus  favorables  les  Ca- 

fRayn.ad    tholiques* 

an.!f6i.  LXIV.  Lbs  deux  Nonces  étant  venus  trouver  l'Empereur  à  Vien- 
N°  *9  &  ine  $  p  a  j^r  confeifle  de  fe  rendre  immédiatement  à  Naumbourg  eu 
Spond.N'i. Saxe  9  °ù  ks  Proteftans  tendent  actuellement  leur  Diète  >  &  de  traiter 

«cfeqq.  avec 

Thuan.L. 

p  >V     j0m      '  1.  I»  UnJtnuin  ,   uus  cet  Srtfi  kmr    c  s.  8c  cela  à  caufe  de  Padrefle  qui  par. 

if c ;â  &*  f""*  * ™9h  $mt  €Sek" U  '  &c,3  ,k  toic'  &tottfi"fit»  .  &c.  U  même 
Flrtirv     i    ^ircQt  renvoyés  le  mette  jour  un  quart    ebofe  eft  atteftée  par  l'Auteur  de  la  Vie 

>Xn'/«   d<hcure  ^  *  Mom  ***"**»   U  V-    dc  &**»**  ,  *  par  RymsUus  N°  %6. 


DE   TRENTE;    Livrée   V. 


*Z 


féparément ,  on  les  renvoieroit  de  l'un  à  Tau-  uv*p* 
trt  fans  pouvoir  tirer  aucune  réponfe  pofitive  ;   au-lieu  qii'après  s'être  voie  des 
acquittés  de  leur  commiffion  tous  deux  enfemble ,  ils  pourraient  fe  par-  *««  * 
tager  enfuite  ,  &  aller  chacun  vers  les'  Princes  qu'ils  étoient  chargés  de  ^farww? 
voir.    Il  les  fit  reffouvenir  auffi  des  conditions ,  auxquelles  les  Protêt  tans  * 
tans  étoient  convenus  de  confèntir  au  Concile  ;  afin  que  fi  on  les  leur  n««iw- 
propofoit  de  nouveau  y  ils  fuffent  prêts  à  répondre  au  nom  du  Pape  ce  **!"?•  llsJ 
qu'ils  jugeroient  plus  à  propos.    Il  les  fit  accompagner  en  même  téms  ™uÏ*?jim* 
par  trois  Ambaffadeurs  qu'il  envoyoit  à  cette  Diète  ;  6c  le  Roi  de  Bo-  àMjjkdeun 
hème  les  recommanda  au  Duc  de  Saxe  ,  afin  qu'ils  puffent  fe  rendre  à  "  J'£»f* 
Haumbourg  en  fureté.     Les  Ambaffadeurs  Impériaux  étant  arrivés  à  la  **mTw 
Diète ,  exhortèrent  les  Princes  dans  l'audience  qu'on  leur  donna ,  de  vou- 
loir affilier  au  Concile  pour  mettre  fin  aux  calamités  de  T  Allemagne. 
Après  qu'on  en  eut  délibéré ,   la  Diète  féffondit  par  des  remercimens 
pour  l'Empereur.     Mais  à  l'égard  du  Concile  on  dit ,  que  les  Prin- 
ces ne  refuferoient  point  d'envoyer  à  '  un  Concile  oh  la  Parole  de  Dieu 
ferait  prife  pour  Juge,  où  les  Evoques  feraient  déchargés  du  ferment 
qu'ils  avoient  fait  au  Pape  &  au  Siège»  de  Rome  ,   6c  où  les  Théo- 
logiens Proteftans  pourraient  avoir  droit  de  filtrage.     Mais  que  com- 
me le  Pape  n*admettoit  dans  fon  Concile  'que  des  Evêques  ,   qui  lui 
étoient  attachés  par  ferment ,  8t  contre  lequel  ils  avoient  toujours  pro- 
tefté,  ils  croyoient  qu'il  étoittrès  difficile  de  s'accorder  :  Qu'ils  vcfu- 
loient  repréfenter  refpeftueufement  'toutes  ces  chofes  &  PEmpereur  , 
mais  qu'ils  différeraient  de   donner  une   réponfe  finale ,   jufqu'à   ce 
qu'ils  euflent  notifié  la  chofe  aux  Princes  qui  étoient  abfehs. 

Apre's  ces  Ambaffadeurs  les  Nonces  furent  admis  à  l'audience,  ofc  MsmUm 
après  avoir  loué  le  zèle  &  la  religion  du  Pape,  qui  avoit  pris  la  réfo-  T^^L^'^ 
lution  de  renouveller  le  Cofncilé  pour  détruire  les  Seâes,  attendu  qu'il  £w\«3k 
y  avoit  prefque  autant  de  Religions  &  d'E vangifes  iqne  de  Dofteurs , 
êc  qui  le*  avoit  envoyés  vers  eux  peur  les  inviter  à  le  féconder  *dans 
«ne  fi  feinte  ehfcreprife  ,    ils  ptomïrtnt  en  fon  nom  qne  tout  y  ferait   . 
traité  avec  la  charité  Chrétienne  y  &  que  tous  les  avis*  y  feraient  lr- 
bres  ;  6c  ils  préfentèrent  tnfuite  les  Bneft ,  que  ce  Pontife  avoit*  écrit 
~à*  chacun  d'?ux.    Le'  lendemain-1  -tou*  ces:  Bre6  leur  furent  'renvoyés 
tout  cachetés  s  &  la  Diète  *  le*  aknt  faitihfater  pour  venir  recevoir 
fa  réponfe,  on  leur  déclara:  Que  les  Princes  ne  reconneriflbient  aucu- 
ne jorifdiâion  dans  le  Pape ,  &  qu'ainli  il  n'étoit  nullement  befoin 
'•"         .  u - 1  Wik 

x.  &  l*   Dihi  les  *i*nt  fuit  inviter  cbe^eu*  »  comme  le  rapportent  "les  mè- 

fêiir  venir  recevoir  Is'reponfe  ,'  ficc.J     lis  ^ç$  j^tcjuc$,&on "Jç  lcnigr^a\n  h  mais  trois 

.  pe  furent,  point  invités  pour  rouir  rece-  jours;  après  V  A$*9  fffi *  SPPW*  ^  4** 

jroir  la  réponfe  $  mais  elle  leur  fut  envoyée  tùff^kkftts. 

TomçJL      .,  .  ".., #    v        N\  ...    .  %*c**t 


$i     HÏsfbfàE  bû  bbkciLE 

*dlxj.   qu'ils  s'çxpiiàuàÂeiit 'avec  lui  de  leurs  aifpolîtions  ï  TqkVd  aq.  Conci-. 


Ctotifo       Vil  n  accepterait  point  un.  Concile  >  qui  n  a  voit  pas  les  conditions 

PaBaT.  reqùifes  par  les  ï^oteftaris.    On  lui  fit  les  mêmes  réponfes  à  Srrasfcousè 

L.  ij.  c.9.  &  à  Francfort;,  âf  les  Sénats  d'Àusbourg  &  d'UTme "répondirent  qu'ïfé 

ne  pou  voient  pas  fe  féparer  des  autres  qui   av  oient  émbraffé  la  même 

Confeffion.  r  .  , 

z$  rm  de      Qmmèndùn}  au  'retour  de  la  Diète  r  fe  rendit  à  Lubec  ,   d'où  il  St 

D*n%$-      demander  un  Sauf-conduit  \  Frédéric  Roi  de  banûemarc,  pour  Yû\èç 

^''Ja»-  Pr^.  a.u  V0*1*  du,  Pape  de  favoriféf  le  Concile»    Mais  ce  Prince  lui 

gleum ,  Us  fit  répondre^   que  ni  Chrijtien  fon  père  9  ni  lui  ,   n'avoient  jamais 

suijfes  Ré-  eu  riçn  £  faire  avec  le  Pape  ,    &  qu'il  ne  fe  fbucioit  point  de  fou 

^fc"  *  #Amf»fïacL     c     ; ,.  .         : 

Tr^mtes  *-E$  4?^  Noraes  reçurent  des  réponfes  très  favorables  cfcs  F*rincçs> 
«V*<W*itt  des  Prebts^  &  des  Yiffes  Catholiques,  &  de -grands  témoignages  de 
muffi.ifw*  fpuimffio^pourle  Pape^Jmais  à  l'égard  du  Concile  ,  on  leur  dit  qu'ils 
Jjl«^*^c^^  parce  qu'il  étoit  néceÎTaire  qu'ils 

*  *  âgiUent  vde  concert  ensemble  ,  par,  ia  crainte  des  Luthériens., 

n.i$W,  <^  M™¥»&°t  *  «wy*  ve"  la  Reipe  d'Xngleterv, 


trint  que  ce  JYUnutre  n  étoit  envoyé  que  pour  travailler  à >  procurer  la 
„  .,,....  réunicjt 

...  j.  Cômmendc*  ah  retour  de  l*  Dietefe  de  Clerés ,  8c  chez  les  autres  Princes  ,' 
uni*  à  Lubec,  8cc]  Fr*?*pJ*  accourcit  Prélats  ,  8c  Villes  de  la  Baffe- Allemagne , 
ici  infiniment  les  ceprfes  de  CommenJcp  ,  *Xant  quç  de  fe  rendre  à  Lubec  4  comme 
-qût  /^oîn'dP'flIètecle^!â,l^>Bfe,  à  Lubec'  t  le  *rious*  fapptcnd  Patfievfch  ,  2.'  1*;  e;  4 .. 
rtnait  d'abord  cMi  iraaeur'ljk'fc  1H&-    *,  fec  6,  '  "     < 

îquis-  de'Bran^etoiAgVd'oÙMl'^i  cMz  4.  7/  reçut  ordre  iè  telte  fftictfStiy» 
fc  Duc  de  Brunfwicï  ,  chez,  les  EeclèuTs  :fe'mr  peffer  U  mer.  ]  On  voit  ^ûurtSnt 
le  Cologoc  k  de  Trêves  ,  t&ex  k  Dus    gtr  les  lettres  du  Card.  de  tàrJresài  du 

-~  Nonce 


réunion  de  tpuje  l'Eglife  Chrétiennç  dans  un  Concile  Général,  la  Reine  m»l*i: 


Germobiû,  *  après  ton  Àmbaffade  ver?  le  fcoi  de  Polognp  f  dont  y  fiç  *  M*  *••» 
très  bien  reçu,  ne  put  pénétrer  en  ^lofcovic,  1  buledc  la  guéri*  <|Ut 
Te  faîibit  entre  c£s  deux  Princes.  Mais  étant  wuTé  0ç  Pologne  en  Praft 
fe/k  Pue  lui  fit  dire*  qu'étant  de  la  Confeflîbn  d'Ausrourfe,  il  qe 


cher  de  la  témoigner  £  tous  jjes  Ambaflaçîeurs  qui  étoient  à  Rome ,  1 
qui  il  fit  part  de  cette  aâion.     Mais  l'affaire  du  Concile  aiânt  été  iûife 


en  délibération,  les  Catholiques  répondirent  qu'ils  y  enyoieroient,  Se 
les  Ëvangéliques  qu'ils V  pouvoient  l'accepter.    '  •   * 

Quand  on  fut  à  Rojrçe  le  tuccès  que  les  Nonces  ayoient  eu  ï 
Kaum^ourg ,  on  murmura  contre  le  Pape  de  ce  qu'il  lés  avoit  ^eit 
voyés  à  une  Diète  de  Proteftans.  Mais  il  s'exeufa,  fur  it  que  ce 
n'étoit  pas  lui  (jui  leur  jsn  avoit  donné  l'ordre  :  Qu'il  leur  aVoit  coiû- 
mandé  feulement  de  faire  ce  que  l'Empereur  jugerôit  à  propos:  Que 
ce  Prince  l'avpit  ^çonîèiîlé  ainh ,  lie  qu'il  né  pouvoit  l'en  blâmer  ,  puis- 
qu'il n  avoit  eu  intention  que  dé  bien  faire  ,  fans  s'arrêter  à  des  for- 
mautés  poifitiueules. 

LXV.  L'Ë^p^b^r  f  *  après  avoir  .fait  jenminer  la  Bulle  par  fes  VMmfmm 
Théologiens  &  en  avoir  i^beré,  avec  jeux,  écrivît  au  Pa|4er:  Que,  cpm-  'J*  m*f?u 
me  Ferdinand y  il  étoit  /très  Idifppfé  1  le  conformer  à'  la  volonté  de  Sa  jj^# 
Sainteté,  en  fè  contentant  de  là  forme  4e  JBulle  quelle  quelle  .fût",  &  eh   x  py^r 
employant  tous  fes  Bons  offices  pour  la, faire  agréer  à  l'Allemagne;  mais  L.  14.0.13. 
que,   comme  Empereur ,   îî  ne  pouvoit  lui  en  rien  dire*,'  jufqu'à  ce 
qu'il  fut  inftruit  de  ce  que  \es\Nbnces  &  Jes  Â^abafTadeurs  qui  s'étoieiit 


Concile 9  ou  que  les  matières  déjà  décidées  y  pourrôient  être'examinées 
de  nouveau,  la  Bulle  auroit. été  acceptée. 

L  B  dernier  de  Janvîipr  %  *  le  Roi  ae  France  écrivit  \  Ion  Ambaflâdeur  L*  &*m 

•    J      -r  '  -    •    .    /  *i.       r  •  •;  -    •  j   <  ,  1  .*5  &o  t  :       .demandé 

Nonce  S*n*A-Qroce  ,  que  quelque  teins  a-    bien  d'antre*.  ^#  Ptpê'h 

près  «Ik  fît  mine  de  vouloir  envoyer  tyH       *  -    r-  J-*-«—  J-  * — •—  '-  »-'  -*•  «-—       -  -^* 
.eues  Ambafladcurs  au  Concile,  &  que 


près  elle  fît  mine  de  vouldif  envoyer  ^ueU      *  f.  t$  détour  M  .Janvier,  le  Rûi  JiJFrsn.  ygfafc 

Sues  AmbaJJâdeurs  au  Concile,  &  que  la  ce  écrivit  kfn  Amètflkdw  m  Rvme  ,&çj   ^^  * 

légente  de  France  le  fit  èfpèrer  au  Pape.  Cette  lettre,'  publiée  dans" les  Mémoires  de 

Mais  il  7  a  bien  de  l'apparence  que  ce  n'é-  Mr.  Dufuy ,  p.  6%.  eft  du  dernier  de  Dé» 

tqk  qu'une  feinte,  le  $uyElif*htb  joua  la  cembre  irfo  »  8c  non  du  dernier  de  Jan- 

Comcdie  en  cette  octaflôéT;  çomtoe  to  vfcr  ijdt:'  -m  -..-*.  . 

Na  d.  J^rt 


»  >    »• 


ioo       HISTOIRE   DU   CONCILE 

mdlxi.   à  Rome:  y  Qu'il  y  avoit  quelque  chofe  à  réformer  dans  la  Bulle,  avant 
PlE  lv*  qu'on  pût  la  recevoir:  Qye  quoique  dans  le  jitre  elle  fût  nommée  Bnllk 
y  Dupuy  ^Indi£iion  >   I*  y  avoit.  posant  dans  le  corps  de  la  pièce  quelques  ex- 
Mem.p/t.  prcffions ,  qui  mlînuoient  que  ce  n'étoit  qu'une  cefation  de  h  fifperfon 
Rayn.  ad     du  Concile  déjà  commencé  :  Qiie  ces  expreflions  étant,  fufpeftes  aux 
an.  ijôo.    Allemands,  ils  en  demanderaient  l'explication ?  ce  qui  ferviroit  à  éloi- 
Spond.'       gner  le  c°ncile  :   Q>ue  6  fi  on  ne  donnoit  fatisfadion  à  TEmpereur  & 
N°  i&       a  eux  ,  cela  ne  ferviroit  qu'à  faire  naitre  tant  de  divïfions  &  de  diffi- 
cultés dans  la  Chrétienté  ,  que  cette  Aflemblée  n'aurait  que  l'apparên- 
"  *  ;  ce  d'un  Concile  ,  &  ne  produirait  aucun  fruit  ni  aucun  avantage  :  Qu* 

pour  lui ,  il  fe  contentoit  de  la  ville  de  Trente ,  &  qu'il  ne  s'embar? 
raifort  pas  fi  on  fe  fervoit  des  termes  de  continuation,'  ou  de  nouvelle  /*- 
ditiion  >  puifque  Sa  Sainteté  Ta  voit  fait  affurer  par  Niqnet,  qu'elle  con- 
fentoit  qu'on  examinât  de  nouveau  les  décifîons  qui  avoient  été  dép 
faites  :  Que  fi  cela  s'exécutoit  effedivement  >•  chacun  ferait  content  ; 
mais  qu'il  en  fàlok  faire  une  déclaration  préalable  >  pour  diffiper  les 
ombrages  &  rafTurer  tout  le  monde  ••.  Qy'il  fâloit  fur-tout  tîcher  de  far 
.tisfaire  l'Empereur ,  puifqu'autremènt  il  nry  avojj:  aucun  fruit  1  atten- 
dre du  Concile  t  Qu'enfin  fi  ce  remède  venoit  à  manquer  %  il  ferait 
forcé  d'avoir  recours  à  celui  du  Concile  National  propofé  par  Françoa 
II.  fon  frère, comme  le  feul  propre  à  pourvoir  auxbefoins  de fon Royau- 
me. Il  donna  ordre  auffi  à  rÂmbafladeur  de  fe  plaindre  au  Pape  ,  de 
ce  que  le  Roi  fon  frère  s'étant  employé  fi  efficacement  pour  faire  ou- 
vrir le  Concile  y  il  n'en  avoit  fait  aucune  mention  honorable  dans  fa  Buf- 


tèrêt  de  la  Religion  ,  d'écrire  en  même  tems  aux  Evêques  de  fort 
Royaume  de  fe  tenir  prêts  à  aller  au  Concile  pour  s'y  trouver  au  tems 
marqué ,  &  il  envoya  en  même  tems   copie  de  cette  lettre  à  Rome. 

Le  Pape  averti  par  fon  Nonce  ,  que  les  plaintes  du  Roi  contre  fir 
Bulle  lui  avoient  été  fuggèrées  par  le  Cardinal  de  Lorraine  ,   qui  lui  a* 
voit  repréfenté  que   cette  pièce  ne  marquoit  qu'une  continuation  du 
Concile  ,  répondit  aux  remontrances  de  TAmbaffadeur  :  Qu'il  s'éton- 
noit  que  le  Roi,  qui  fe  piquoit  de  ne  point  reconnoître.  de  Supérieur, 
fe  laiffât  conduire  par  un  autre.  Prince  à  qui  il  n*appartenoït  pas  de  fe 
jb  Dopuy  mêler  de  cette  affaire  ,  x  au-ïieu  de  s*en  rapporter  au  Vicaire  de  Jéfus» 
Bfem.prf}.  Chrift  ,  auquel  appartient  la  diredion  de  tout  ce  qui  concerne  la  Reli- 
^J****       gîon  :Que  fi  Bulle  avoit  été  approuvée  de  tout  le  monde, &  n'avoit  nul 
*        befoin  d'être-  réformée,  &  qu'il  étoit  réfolu  de  la  laifler  telle  qu'elle  étoit  : 
Qui  l'égard  de  l'omiffion  du  nom  du  Roi  de  France  >  elle  s'étoit  fai- 
te 

*•  §£**  fi  on  ne  donnoit  fithfA&wk  à  tfair$  nokto  tint  jt  âivifcons^  &c  ]     Mai* 
-  tEmfireunx^  k  i*xxc$U  wf&yiroti  qu'à    ce  que  le  Roi  ajoutait,    &  ce  que  Fra~ 

2*olot 


'  D  E  •  *  R  E  M  Tt ,  '  L  i  v  r.  i    V.  nsj 

ire  fins  y  penfer  ;  &  que  les  Cardinaux  qu'il  avoit  chargés  de  dreffer  kotxr; 
&  Bulle  ,  avoiént  cru  qu'il  fuffifok  de  nommer  l'Empereur  &  tous  les  P«  »  l** 
Rois  en  général ,  parce  qu'en  en  nommant  un  ,  il  eût  falu  les  nommer  ■  ■' 

tous:  Qu'il  ne  s'etoitmis  en  peine  que  de  l'eflenticl  ,  &  qu'il  s'étoit 
déchargé  du  refte  fur  les  Cardinaux.  Mais  comme  cette  réponfe  ne  fa^ 
tisfaifbit  pas  les  François  ,  qui  croyoient  qu'on  ne  devoit  pas  cacher 
ainiî  leur  prééminence  fous  des  termes  généraux  ,  tant  par  rapport  à  la 
dignité  de  la  Couronne  ,  qu'à  caufe  des  fervices  qu'ils  avoîent  rendus 
au  Saint  Siège  ;  le  Pape  à  la  fin  pour  les  contenter  leur  dit  ,  qu'il  ne 
pôuvoit  pas  avoir  l'œil  à  tout ,  mais  qu'à  l'avenir  il  donnerait  ordre 
qu'on  prît'  garde  à  ne  pas  faire  de  pareilles  fautes.  La  vérité  eft ,  que 
ce  Pontife  ne  faifoit  pas  grand  fonds  fur  ce  Royaume  ;  où  il  voyoit 
que  fans  égafd  pour  ion  autorité  on  mettoit  la  main  dans  des  affaires  de 
fon  reflbrt,  on  pardonnoit  aux  Hérétiques,  &  on  faifoit  des  Rèdemens 
fur  des  matières  Eccléfiaftiques  ,  &  fur  celles  même  qui  lui  étoient  ré- 
servées. En  effet,  dans  les  Etats  tenus  à  Orléans  au  mois  de  Janvier, 
on  y  avoît  demandé:  •  Qjic  les  Evêques  fuffent  élus  par  le  Clergé  avec  *Fleorr,*i 
^intervention  des  Juges  Royaux,  de  douze  perfonnes  de  la  Nobleffe,  &  ijjuH0  **» 
dé  douze  autres  du  peuple  :  Qu'on  n'envoyât  plus  d'argent  à  Rome  pour 
les  Annates  r  Que  tous  les  Evêques  &  les  Curés  réfidaflent  perfonelle- 
ment  ,  fous  peine  d*être  privés  de  leurs  revenus  r  Que  dans  toutes  les 
Cathédrales-on  réfervât  une  Prébende  pour  un  Profefieur  er*  Théologie  r  ' 
&  une  autre  pour  un  Maître  d'Ecole  :  Qjie  tous  les  Abbés  &  les  Àb~ 
~  bêffes ,  les  Prieurs  &  les  Prieures,  fulïent  fujets  aux  Evêques  nonobffant 
.  toutes  exemtions  r  Qu'on  ne  pût  rien  exiger  pour  l'adminiftration  des  Sa- 
;  cremens ,  pour  les  Sépultures ,  ou  pour  toute  autre  fondkion  fpirituelle  r 
Que  les  Evêques  ne  puffent  employer  de  Cenfures  ,  que  pour  des  fean- 
dales  &  des  fiutes  publiques  :  Que  les  Religieux  ne  puffent  s'engager 
par  voeux  avant  vingt-cinq  ans,  &  les  filles  avant  vingt  ;  &  qu'avant 
ce  tems-li  ils  puffent  cûfpoiçr  de  leurs  biens  en  faveur  de  qui  il  leur  plai- 
rait Y  excepté  en  ftVeur  de  leurs  Mpnaftères  :  Qu'enfin  les  Eccléfiafti- 
ques ne  pivflent  rien  recevoir  de  ce  qui  leur  feroit  donné  par  Teftament  ^ 
ou  par  une  difpofition  teftamentaire.  On  fit  encore  dans  Tes  mêmes- 
Etats  d'autres  Règlemens  pour  la  réforme  des  Eglifes  &  des  Ecclé- 
fiaftiques ,  que  le  Nonce  envoya  au  Pape  ,  quoiqu'on  ne  les  eut 
point  publiés  y  &  que  ceux  qui  gouvernoient  la  France  ,  fe  conten- 
tant d'avoir  donné  par-là  une  fetisfaéfcign  au  public  qui  fouhaitoit 
une  réforme  ,  ne  fe  mirent  pa?  beaucoup  en  peine  de  faire  exécuter. 

LXVr.  D'un  autre  côté,    en   Efpagne  les  Théologiens  du.  Roi  UReiffy 
deiâpprou voient  la  Bulle  T   parce  qu'on  n'y  avoit  pas  dit,  ouverte-  t*s»ffid* 
ment  que  c'étoit  une  continuation  du  Concile  commencée    Et  quoi-  JJ/JÏJ^ 

qji'ôn pu  méc0u~ 

tintement 
fêoto  ne  ait  pas ,  c'eft  que  fî  l'Empereur    ornes  difficultés  contre ,  il  s'en  contente»  J$  IsBêdU^ 
était  content  de  la  BUlie,  '&  ne  ftiibit  *u-    roit  kii-mérae. 


io*       HISTOIRE  DU  CONÇUE 


aiDxzi.   qu'on  y  eût  b  naanîfeftanent  aJFeâl  f  4ï  fc  (m**  de  foçl*  «ri*- 
T 1 1 1 v.  guè-s  ^  j^  trouvoknt  >   comme  c#eft  l'ordinaire  df  cew  qm  font  4tfp9- 
"  fés  à  cenfurer  les  Autres  »   qu'on  y  «oàt  donré  affe?  ouvertement  à 


tous  priteX"  vwiiwm    k»  *vuiw  f     >ja»  w    /    wv»    vyw*  *">**   v»***» 

te  qu'on  n'y  entendre  que  c'itoit  un  nouveau  Concile  ;  &  qudkjuasnjns  j 
Wfcferwr  .  qu'on  pouvoit  en  conclure  .clairement  ,  qu'pn  jwtvojf  &gawer  4e 
f  "/'*  nouveau  ce  qui  awrok  été  déjà  décida  :  cMe  4^^  «9Wvoîwc  très 
mluUcon-  danpereufe ^  para  que  jcattinemeat  elle  rendrait  les  Proseftans  plus 
tinusthndu  hardis  •  &  caufeioit  peut-être  quelque  oauvflk  divifion  parmi  Jcs  Cap 
cwcil*.  tholtques.  Le  Roi  Philippe  *  furfit  donc  à  la  réception  &  £k  fe  publi- 
*  Pallav.  l.  cation  de  la  Bulle  ,  feus  prétexte  que  ks  e^preffioa^  en  étaient  ^mbi- 
tf  .c.  1  &  g^-^  &  qU»ii  ^0it  néceflaire  démarquer  claiwpeat  qi§e  <*  Qmcfte  n'é- 
Spond.  tolt  que  la  continuation  de  l'autre ,  &  qu'on  pe  wnettrok  poiqt  91 
N*  6.  queftion  les  chofes  déjà  décidées.;  «  mais  *  éeUement  pa/çe  qu'il  ïfoit  pi» 
Fi?N» L*  ^  **  Ve  ^  Pape  nofl-feuiernent  avoit  reçu  dm  U  falle  royale  fc 
l&  N°77'-traité  comme  Amba&deur  du  Roi  de  Navarre  l'Evêque  de  Cominges, 
*ér*isJu  9ue  ^  p^nce  lui  avait  envoyé  febn  l'u&ge  pour  lui  promettre  obâP» 
.meft  dejk  «"*e  :  chafe  que  Philippe  croyait  préjudiciable  à  b  poffeffipn  de  « 
*pm*Â»tt  Royaume  ,  dont  il  ne  jouïffok  .qi£en  arertu  de  l^coaimuaicatioa  que 
de  ce  qSm  s^s  ///flTOit  .prononcée  contre  Jvm&j&kwî  «ais  encore  parce  que 
jt^!*?  *  ce  P«ttife3a.vokicouté  Mr.  Jttfcme  ,  &  Uû  avoit  promis  d'employer 
Amètff*.  &  boœ  offices  auprès  de  BbilipÉe$o\x  fifre  «cftkuer  au  Roi  de  Navarre 
4mw  ^  fon  Royaume .,  ou  lui  finre  twiaer  un  équivalent.  Pie ,  pour  jufti- 
s*î  A  n*-  ^^  ^  joccufer  ce  qu'il  a  voit  fait  en  laveur  du  Roi  de  Navarre,  envoya 
V*r"\  l'Evêque  de  *  TZrrnuè*  ^EJpagne ,  **cc  ordre  de  fe  fervir  de  la  mê» 
p  iiot.17*'0^  ^<^<» :pour  y  eypofc-.ks  taObns  qu'il  avoit  eues  de  drefler  ainfi 

Pallav.  L  Û 
ij\  c.  1. 

Rayn.  ad  j.Et  ,q*»qnye»  yritimM*iïfl*mtwt*f-    foufrifost  pas  qu'on  rctoucMt  rien  de  joe 

«M  .-^  ^«/   /    ,  ^     .    .  .      ,          ...--.     _...  a^t  cté  4eja  décidé  à  Trente t  (P«* 

if.  c.  15-.)  il  donnoit  au  Roi  de 

des    flfliHances  toutes  contraires* 

an.  ifdi.  .iure  qu'il  tT'y-a  que  ceux  qui  ne.voytnt    12*f  •  *Mem.  p.  6j.    A  Ja  vue  d'une  telle 

N°  6.  gouie.cn  plein  midi ,  qui  puiflônt  trouver    cpnduite ,  croit-on  que  Fra-Psclê  a  excédé 


çois  croyaient  oue  .la   continuation  du  rapporte  %*lUvicin  lui-même,  L.  1  f,  c. 

Concile  étoit  innnuée  dans  Ja  Bulle,  les  if.  de  la  conteilation  de  Y  Archevêque  de 

'Efpagnols  jugeoient  au  contraire  qu'on  y  Grensde  avec  les  Légats  fur  ce  point. 

larvoit  îndiqse  un  Concile  tout  -nouveau.  S.  L§  Rti  Fhdippe  fur [it  dme  à  U  tê» 

Cepeodaot  ,♦  fît  n'y,  avoir- point  eu  d'asi-  *efri$n  &  t*  U  fuhûtttitn  de  U  BmlU, 

hipiité,  d'où  pou  voit  ^reoirce  partage  de  fous  prétexté  que  Us  eKprtJfîons  m  itoitm 

ientimens?  Et  d'ailleurs ,  pourquoi  ne  pas  tmbtguet ,   &c]    Ce  qu'avance  ici  Bvs- 

~êfcc  clairement  l'un  ou  l'autre,  fi  l'on  n'a-  PeeU  eft  rapporté  fur  Fautorité  du  Cardi- 

-tvoit  ms.  eu  intention  de  kiflêr  la  choie  n&d*  MuU,  alors  Ambailâdeur  de  Ve- 

xhûs  l'équivoque  ?  Rien  ne  juftifie  mieux  nue  à  Rome 5  &  PalUvicm  avoue,  L«  ijr« 

notre  Hiftorien,  que  celaj  d'autant  plus  ci.  que  le  foupcoo  qu'avoitee  Miniftre, 

Î|ue  l'on  voit:  que  tandis  que -4e  Pape  lai-  .que.  lés  difficultés  que  taifoit  Philippe  au 

•it  aOurer  le  Roi  d'Efpa^pe,   ^Unc  Jujet.de  .h  Bulle  vaioie^ t.  r<Jcflemept  de 

'ce 


r 


DÉ  ÏHENtlilmi  V,        id| 

fi  Bdta  1!  dlfok  eh  même  teffls  I  tous  teux  I  qui  cette  oppofîtion  hsl**. 
eôtre  de  lî  grands  Rince*  dônnoit  quelque  appréhenfion  ,  que^par  une  Plt  lr* 
bonté J^téttiélfe  il  âvoit  ittv'tté  tout  îc  monde  au  Concile  >  quoiqu'il  ' 
regardât  les  footdhns  cotfflfte  perdus -,  &  qu'il  fat  que  les  Catholiques 
«TAHèfaagne  tte  pouvaient  adhérer  au  Concile  6ns  fe  ftparer  des  autres  y 
&  fairle  naitrt  p*p&  une  nouvelle  guerre  :  Que  fi  quelque  autre  Prince 
Cat hoïÇirt  Ttfiifoit  dV  confètitfr  ,  il  ne  hiflbrwt  pas  que  de  le  tenir  Ans 
hri  ?  ddfliihe  Jmitt  lit  àvoit  fah  ftttt  le  Roi  <le  France.  Cependant  lorfl 
qu'il  s\>àvtt>ït \  fes  ConfidWfc  ,  il  ne  pouvait  tlifltrttfler  Indifférence 
Â  il  étoit  aU  îrtifeu  de  ttmre  cette  oppofition  de  (èntinaens  ;  puifque  ne 
fouvttit  pïévoir  queÙe  Alite  xmMÂt  le  Concile, 3  avok  autant  à  en  crain- 
dre uta  ttlaûvats  fuccès ,  qtft  en  efyèrer  un  bon.  H  ne  laitibit  pas 
jteidirft  ce  ttete  dé  t&ttr  qtfelqtft  fitfit  de  l'attenté  incetnîne  on  ronétoît 
Ar  Concile.  'Car,  outre  quet'ëtoit  comme  une  efpàce'de  frein,  qui 
êmpêchoit  tes'  fcrfnces  &  îtt  îÊféhttsde  tenter  des  chofes  uouvélfes  ,-  cré- 
toit  lencore  potfr  hà  un  prétexte  Itounête  de  reffufet  les  demandes  qui  ne" 
fin  pkrifoient  p&  y  en  dffant  que  le  Concile  étant  ouvert ,  il  ne  lui  conve* 
toit  pas  de  prodiguer  tes  jgrîKfes  fins  de  grandes  nrifons ,  &  qju^l  ëtoit 
6bïgé  cfe  gtt&r  oeaucbup  de  ménagemetis  ;  outre  que  si!  arrivait  quel* 
ifueaftire  df&feîte ,.  &  âforit *fl  sturoit 'eu peine  àfetirer,  il  renvoyoït Te 
f dut  au  Cbtfcîlé.      :  f  * 

LXVlI.  La  fenfe  dhdfe  qùH  appréhèndoit  écoit ,  que  ta  haine  des  Lt**pT 
ftrtftélfens  contre  l*Eg!ife  Rôftairie  ne  Tes  portât  \  feire  quelque  cour-  *pfrébtn? 
fe  *n  Tdlie  ,  defot  on  rejéttéroit  fur  lui  toute  la  'haine  ;  8c  il  crai-  dmf  Wtl~ 
jjjrtoit  *°  que  le  différend  Jné  entre  les  Bues  cfe  Tknence  »:  cfcTemref*"^^ 

au  lie  t  à  caufr 
d*  différend 

tt'qfti  c^t  ykpê  de  la 'recepffèn-ftite  varie  ;  r8t 'avant  <k'W!e tie I^fodi^ioir du  '"  D»cs ** 

là  l'AmèalBdetir  *é  Wattfffc,  il  «vôUe,  Gondte.  (fuUmt.  L.  .14.  c.  1.3.  8ctRjyK.  ^»^  ^ 

difr-^,  -911e  ce  fqupfon  rfétôl  t  ws  -tout  i  -N°  ji)  S'il  fot  doneckargé  de  cette  affai-  '*  ^r*rf 

mt  téméraire.    Il  ajoute  cependant,  qu'il  re  ,  on  ne  peut  pas  dire  du  moins.qull  {*'*-#  * 

'étdit  mal'forîdé ,  puifqu'aprts  q\ic  ïhftip-  'fur envoyé  pour  cela.    Apparemment  que  *•  ^^««7 

%t 'ebt'élé  .fitisftit ' lut  î\rtiele> du  feoi  de  ce  <jai  < a  tn>nap^ r«*wJW^  xft  i»e  kme  cf  >  A /^J* 

Navarre  ,  il  ne  laiflà  pas  que  d'infiftcr  à  de  Mr.  De  l'JJl*  Ambafiadeur  de  -F»ttce/n  fi9  *  *"*'• 

.ÉMfe  déclarer  U  tenthmstio*' du  GoncHe.  Cbsrlu  IX .* où  il  lui  dit:  ^fu  quant  + 

U  *m  FEfttgnt,  f*- 


svit  tnvtjéfm  bténee  l\E+h 


•preuve, ^tfe^fuolqull  tlafiftit 'à-fitire  dé*    mu$  d$  Ttrmem*  fur  $n  tr+iw  avec  Su 

jdaxer  U  e'9*êimMtié»,h  fnrfcande  à  Ja  pu*    Majtfté  CdfkoUque.    Pup.  Mem.  p.  813. 

bficatioi*  de  cette  Bulle  etoit  plutôt  un  ef>    C'dk  de-là  fans  doute  que  Fra-Taolo  a  con- 


puk,  envoyé  pour  cette  afiâire.   Mais ,  comme 

V  J*r,  ^r  fWjfÇfW-  6u^$uf^tt(fuHl  Je  ?ài  dit ,  il  avoit  été  envoyé  beaucoup 
l*vèiïf*M  iu  jmriâr  eu  IbidflHvMnê,  mparavant,  «epar  coitféqutfnrncwpréà- 
TBvifurdê  "TeWtàne'tn  2fbng*t>  *  (fanent  par  rapport  à  k  chofe  dont  il  dur 
«ccl  Cette  mtéprifc  de  VrïVvU  êk  Kfito  iri  quefrW 
etmttderable  , 'puîfqoe  t^Ptéhrt  aVoft  été  fo.  £r  <i  trmgnét ,  ^»#-  /# âiffbmèni 
envoyé  en  Blragne  jplns  de  -8  mois  avant  entre  les  BucsdeFlerttui  &  de  Firrur*** 
FÉudtttedoi^àrAtabaffiktoa^         •  pjn  fa4*  irfkm»  ■      ■  ifmfmmfo  un* 


10*       HISTOIRE  DU    CONCILE 

tiMsi.   au  fujet  de  la  préftancc,  d  &  -qui  étoit»  déjà  forti  des  bornes  de  la  ci-* 

prE  *v-  vilité ,  n'en  fournît  .une  occaûon  aflefc  plaufible.     Cofmc  Duc  de  Floç 

'  •  rence  la  préteadoit  ,  comme  repréfentant  la  République  ,  qui  en  tout 

p.  ilfyî1' t€ms  avo*  Pr^c^  'es  Ducs  <k  Ferrare.  j&fonfe  Duc  de  Ferrarc  la 
demandoit  au  contraire ,  en  vertu  de  l'ancienneté  de  la  Dignité  Duca- 
le dans  fa  Maifon  ;  au-lieu  que  Cofmc  étoit  le  premier  Duc  de  la  fien- 
ne  ,  &  ne  pouvoir  fe  prévaloir  du  droit  de  la  République  >  qui  ne 
fubfiftoit  plus.  Alfonfe  ,  comme  coufin  de  Henri  IL  &  parent  des 
Guifes ,  étoit  appuy  £  de  la  France  ;  &  Cofmc  fe  fondoit  fur  une  Sen- 
tence de  CbarUs-Qumt  rendue  en  fa  faveur.  Le  Duc  de. Ferrare  fol- 
licitoit  en  Allemagne  ,  pour  que  l'Empereur  &  les  Eleâeurs  jugeaf- 
iènt  l'affaire  dans  une  Diète.  Mais  le  Pape  ,  qui  voyoit  que  fi  une 
Diète  d'Allemagne  fe  raiioit  de  juger  une  affaire  entre  lps  Princes  d'I» 
talie ,  il  y  avoit  du  danger  que  pour  Ja  faire  exécuter  ,on  n'y  ^attirât 
les  armes  étrangères ,  écrivit  un  .  Bref  à  ces  deux  Princes ,  où  après  a- 
voir  marqué  que  la  connoiffance  de  ces  fortes  de  Caufes  appartenoit  au 
Saint  Siège  &  au  Vicaire  de  Jéfus-Chrift ,  il  leur  commandoit  de  pro- 


«  Onuph.  tout  événement ,  *  il  le  réfolut  de  fortifier  Je  Château  S.  Ange 
n  Pi  °mV'  ^^c  '-^on"lc  *  communément  appellée  le  Bourg  ,  &  les  autres  lieux  de 
"^^  fbn  Etat  les  plus  convenables  ;  Se  mit  par  tout  l'Etat  Eccléfîaftique 
une  impofition  de  trois  Jules  pour  chaque  Ruble  de  bled ,  difant  que 
cela  ne  fêroit  qu'une  petite  charge  pour  les  Sujets ,  &  plus  aifée  à 
fuppprter  que  la  perte  qu'ils  avoient  faite  par  F  établi  flemeat  de  la  fê- 
te de  la  Chaire  de  S..  Pierre  ordonnée  par  Paul  IP;    puifque  la  taxe 
.  qu'il  levoit  ne  feroit  que  de  trois  Jules  par  an  pour  les  pauvres ,  au* 
lieu  qu'ils  en  perdoient  cmkj  ,  faute  de  pouvoir  travailler  ce  jour-UL 
En  même  teins,  pour  ne  point  donner  de  jaloufie  aux  Princes,   Pic 
fit  appeller  les  Ambaflàdeurs  de  l'Empereur  ,  d'Efpagne  ,  de  Portugal  , 
te  de  Venife  9  à  qui  il  fit  part  de  fâ  réfblution  &  des  raifons  qui  l'obli- 
geoient  d'en  agir  ainfi  ,  &  leur  donna  ordre  d'en  rendre  compte  à  leurs 
Maîtres. 
dès?!***'      LXVIII.  Le  tems  de  l'ouverture  du  Concile  approchoit  ,  &  le  Pa. 
four  U       pe  ,  pour  ne  point  'manquer  à  ce.  qu'il  devoir  faire  de  fa  part ,  nom- 
Cowàli.      ma  "  pour  y  préfîder  en  qualité  de  Légats  >  f  Hercule  Àe  Genzjiguc  Car* 
/  Palkv.    dioal  de  Mantouc  y  illuftre  par  la  grandeur  de  fa  Maifon  ,  -par  h  réputa- 
£«*•«•*-.  *.,  tion 

Rayn.  ad  '   * 

an.  if6u  Mtçm  ^  pùufiiltl .. Çfcaqm  d'eux  «I-  '  ffêdmt^  &J*  fsfê^-nemms  tmlpt- 
Fleur»  r  ^F10"  Pour  b*fcnfcdefes-di»kir.dcf  Jdcr  p^m^ffsi  faUpus,  fccj  Çc  f#t 
I  6  Vrl ,  feits  &  des  ratf«tis  aflia  ^rpbftbics.  Mais  dans  le  Ç£ogfaîre;f£u,  14  de  Fermer  ijfi, 
S  :  «  3f'  enfin  la  préféance  fut  ajugée au»  Grands-   ^uc  fe56t  cette. noof nation. , ' . . " . 

'  Ducs  de  Tpfcaae  ,  <qui  en^fpnt  reftés  en        la.  L*Evique  dtV'utrbt  écrivit  anffi  J'Bf- 

poifeftiom  7£«***L.  3i*uN°4.        .,  .         {4&'V&C-.j    ïl  v  a  appainenc c  que  c'-eft 

11»  U  tmi  de  ùwpartHnJn  C$nciU  *p*    ici  une  mcpnfe ,  ou  l'Auteur  aura  mît  l'E- 

vdque 

\ 

\ 


DE    TRWTE,Lit*b    V.  ro; 

ùoù  de  Firdimmd  fin  frère  ,  &  par  fon  propre  mérite  ;  de  la  vertu  &  m »fcxt; 
de  la  prudence  duquel  il  fe promettoit  beaucoup f  dans  un  emploi  qu'il  PlK  IV* 
lui  fit  accepter  pr  l'entremife  de  l'Empereur  :    Se  Jœpus  D*fuy  de  • 

Nice  ,  grand  Jurifcoofukd  >  &  très  verfé  dans  les  affaires  de  la  Rote  Se 
de  la  Sirmstmrc.  Il  déclara  en  mêAe  tems  ,  qu'il  avoit  intention  d'y- 
en joindre  trois  autres  ,  Se  que  s'il  n'en  trouvoit  point  de  propres  dans 
le  Sacré  Collège  >  il  créerait  exprès  de  nouveaux  Cardinaux  bons 
Théologiens  ,  bons  Canoniftes  &  gens  de  bien.  Outre  cela  il  érigea 
une  Congrégation  de  Cardinaux  &  de  Prélats,  afin  de  difpofer  toutes 
les  choies  neceflàines  pour  faire  l'ouverture  du  Concile  dans  le  tems 
marqué.  Ce  Ait  dans  ces  etreonftances ,  qu'il  reçut  tout  à  propos  des 
lettres  du  Roi  %  de  France  datées  d^troifîème  de  Mars ,  en  conformité  £ld*N*4*« 
defqudles  l'Evêque  à'Angmlème  Ambaflâdeur  de  ce  Prince  repréfenta  à  **£**** 
ce  Pontife  :  Que  le  Roi  agréoit  le  Concile  de  quelque  manière  qu'il  fe 
fît,  &  qu'il  defiroh  de  voir  le  fruit  qu'en  attendrit  toute  la  Chrétien* 
té.    Ce  Prince  envoya  même  exprès  Mr.  de  RméwUlu  à  Rome  pour 


ftances  qu'avoient  fiâtes  les  Etats  d'Orléans  ;  &  déclarer  que  fi  on  dif-  M^PTf* 
féroit  ce  remède  ,  il  ferait  obligé  d'en  chercher  un  dans  fon  propre 
Royaume  en  aflèmbhnt  (es  Evéques  ;  ne  voyant  pas  que  pour  mettre 
ordre  aux  affaires  de  la  Religion  on  dût  employer  d'autre  moyen  que 
celui  d'un  Concile  Général  libre ,  ou  à  fon  défaut  celui  d'un  Concile 
National.  A  ces  follicitations  le  Pape  répondit  :  à  Que  perfbime  ne  '  H.  P-  7  *• 
fouhaitoit  plus  que  lui  la  tenue  du  Concile  ;  que  ce  n'étok  pas  de  lui 
qu'en  venoit  le  retardement,  mais  de  la  diverfité  de  vues  qui  étoit  en- 
tre les  Princes;  Se  que  pour  les  contenter  tous ,  il  avoit  donné  à  h  Bul- 
le la  forme  qu'il  «croyoît  la  plus  propre  à  les  fatisfaire.  La  raifon  qui 
fit  changer  de  vues  aux  François  tut ,  que  les  chofes  étant  chez  eux 
dans  un  très  mauvais  état ,  on  y  croyoit  que  tous  les  changemens  qui 
pourroient  arriver  ailleurs  ne  pourroient  fervir  qu'à  -  rendre  leur  condi- 
tion meilleure. 

L'Evbque  de  Fîterke  lx  écrivit  auffi  d*Efpagtie  ,  k  que  Philippe  ^  *  H.p.8*. 
voit  reçu  favorablement  (es  )  unifications  ;  Se  qu'à  l'égard  du  Concile,   £*** 
après  en  avoir  débbèré  avec  fes  Prélats  ,  il  s'étoit  .enfin  déterminé  d'ac-  **ftH** 
cepter  la  Bulle  ,  fans  y  former  de  difficultés  ;  &  auffi-tôt  que  la  faifon  J^TIbL/- 
feroit  favorable ,  d'y  envoyer  fes  Evéques  &  des  Àmbafladeurs  de  dif-  u.  et  m». 
tinâion.     Il  manda  en  même  tems  ,  que  les  Evêques  Portugais  étoient  **&!***$ 
déjà  partis ,  8c  que  leur  Roi  avoit  nommé  un  Ambaflâdeur  ;  mais  que  ***"?"' 

quel-  Uursjlm- 

▼êque  4c  VtttrU  pour  celai  de  TtrrAcme.  paroit  par  les  Mémoires  de  £*pi£.    Ainfi  ^  j-rnM. 

Car  l'Evêque  àcViterie  étoit  Nonce  non  .  S  faut  néceflaîrexnent  que  ceci  ait  été  é- 

en  Eipagne  mais  en  France  ,  où  il  étoit  cm  par  Rtvm*  Evêque  de  Terrtcint,  qui 

encore  en  O&obre  ij6i  ,  (Paîlav.  L.  ij.  ctoit  alors  Nonce  en  Efpagne.  Ceft  ce  qui 

c.  14.)  8c  la  réfolution  du  Roi  cfEfpagoe  fait  que  dans  l'Edition  de  Genève  on  a  mis 

croit  prife  dès  le  mois  de  Juin  ,  comme  il  l'Evêque  de  Tmtxi** 

Tomi  IL  O                                       13.  I* 


?e*       H IS  TOIREcD  U,  CO-N'C  IL  E 

ntui.  4uelques4ns.de  ces  Prélats  avaient  «vie  4e  raine  décide»  W  Supériorité 
P1B  1V-  du  Canqk  fur  le  Pspe»  &  que,  dans  ce  deflein  ils  avenant  étudié  &  fait 
""^ — "  étudier  cette  matière  par  leurs  Théologiens/.  Cet  se  fit  impceffioa  fur 
k  Pape  ,  qui  jugeait  par-li  de  ce  qu'il  devait  attendra  quand  tous  les 
Evêque* feraient  réunis,  puiiqa'aiftnt  men*  que  dfc  partir  îk  portaient 
fi  lob  leurs  vues.  Il  fc  figura  même ,  que  le  Rpt  Se  Iba  Conieil  pou* 
voient  avoir  quelque  part  dans  ce  projet*  Mais  en  homme  prudent  , 
il  jugea  que  ce  ne  feroit  pas  la  feule  nouveauté  qu'on tenterait  dans  le 
Concile ,  &  qu'on  y  propofcroit  beaucoup  d'autres  choies  non*feule- 
ment  au  préjudice  de  fon  autorite»  mais  autfl  au  désavantage  des  autres; 
que  cependant  on  pouvoit  oppofer  à  chaque  chofe  un  contrepoids  ,  W 
qu'il  n'y  a  pas  quelquefois ,  la  mtllî|pe  partie  des  choies  qu'on  a  ou  ten- 
tées bu  projetées  »  qui  rjeuffiffenr. 

Pif  étoit  plus  attdutif  aux  démarches  des  Français»  tant  parce  que  k 
danger .  étoit  plus  prtffant  ,  que  parce  que  cette  Nation  prend  plus  aifé- 
ment  fon  parti  ».  &  n'a  pas  tout  Je  feeme  des  Efpagnols.    Ainfi  il  ne 
manqua  pas  de  faire  part  à  l'AnèaOaaeur  de  France  de  tous  les  avis 
qu'il  recevoit  de  ce  pats-4à  »  &  de  lui  dire  à  toute  occafion  t  Que  les 
François  ne  dévoient  paspenfer  à  des  Conciles  Nationaux ,  à  des  Af- 
fcmblées»  ou.  à  des  Colloques  en  matière  de  R.obgioa  ,  parce  qu'il  les 
tiendrait  tous  pour  Schifatttques  :  Qu'à  priott  k  Roi  de  ne  na*  fe  fer- 
yir  de  tes  moyens»  qui  noo-feulemeot  empireraient  l'état  de  h  France, 
' -!  *  mais  k  rendraient  infiniment  mauvais  s  Que  les  difficultés  qui  venoknt 
d'Efpagne  étant  levées  »  on  tiendroit  certainement  k  Concile  »  parce 
,    qu'il  n'aurait  aucun  égard  à  celles  qui  viendraient  du  côté  d'Allemagne: 
Qpt  ks  Princes  &  les  Evoques  Catholiques  y  confentiraient ,  Se  peut» 
toe  même  k  duc  de  Saxe ,  comme  fembk>k  k  promettre  fa  féparetion 
d'avec  ceux  qui  s'étoient  aflcmblés  à  Naumbourg  :  Qu'enfin  il  etfpèroit 
que  l'Empereur  ne  refuferoit  pas  de  fe  rendre  perfonelkment  au  Con- 
cik».pour  le  protéger  s'il  étoit  néceflaire*  comme  il  ferait  auffi  lui-même 
s'il  jugeoit  qu'il  en  fut  befoin,  ne  voulant  pas  fur  ce  point  s'en  «appor- 
ter à  d'autres  qu'à  lui-même.  ' 
Leffpêfsit,    LXIX.  Paqjjbs  approchant  »  qui  étoit  k  jour  deftiné  pour  l'ou- 
rT^^U  vertu»  du  Concile  , .  *  &  k  Cardinal  Zty*r  **  fe  trouvant  dangèreufe- 
nZXtSK-  ment  malade»  k  Pape  nomma  pour  préfider  en  fa  pkee  le  Cardinal  JirL 
vêq*es  lia-  me  Sèrifmd%  Théologien  de  grande  réputation  »»à  qui  il  donna  ordre  de 
Umt>  fm  paffiar  par  Maotioue  pour  y  prendre  l'autre  Légat»  &  fe  rendre  enfembk 
i$c*uU$.<  à  Xrente  au  t  cm*  marqué*    Cei  «rdr*  «e  furent  pourtant  pas  e&éottés 
LS?a<î-  avec 


N«8. 


*l.TtU  Çard.  Dufuj  fi  trouvant  d**-  pour  remplir  la  pkçe  du  Gérdipal  DMp*p. 

g}re$iftment  malade  ,  U  Tate  nomma  peur  t>ass  la  nomination  oue  le  Pape  avait  fai- 

fréfidar  $nfa  flac$  h  CarL  Jérôme  Séri-  te  dans  le  Confiftoire  du  14  de  Février 

fand,  flcc.J  Bra-P*oU  fc  trompe  ici  grof-  1^61  des  Cardinaux  VtpHf  &  d$  Mantoue 

fièrement.    Sérifand  ne  ft*  point  nommé  pour  Léga^?  du  Concile  â  il  4  voit  déclaré 


DE  •t.t&NTI.,  Llv'lï    V.  !     *  107 

avec  toute  U  diligence  ptfefcrite.  '  Car  fes  Légats  n'afrivèrerft  que  h  ttoî-  u  dlci. 
fiène  fête  de  Pâques  à  Trente ,  oè  ils  trtaivèrent  neuf  Evêques  qui  s'y  Jlt  **■ 
Soient  rendus  avant  eur.    Le'Pfcpe  n'omit  rien  pour  engager  ceux  d'Ita-  - 

lie  à  fe  même  en  cheobin»  Il  écrivit  dans  cette  vue  des  lettres  très  for- 
tes ati  Viceroi  de  Napks ,  fit  t  fon  Nonce  en  ce  Royaume  ;  &  fit  foili- 
cirer  par  fes  païens  le»  Evêques  du  Miknez.  Il  exhorta  en  ibeme  tenu 
la  République  de  Vcnife  \  finit  partir  tôueHement  pour  le  Concile  les 
Evêques  de  fes  Etats  d'Italie  ;  à  donner  ottlre  à  ceux  cfe  Ddmatie,  de 
Candie,  fit  de  Chypre  d'y  envoyer  au-plutôt  ;  &  enfin  à  nommer  des 
Àmbafladeurs  qui  y  paruflèut  au  nom  de  h  République*    Mais  les  Pré* 


iwt  oc  jour  a  autre  ,  oc  qu  u  croit  munie  a  aucr  a  à  tente  ,  avant  que 
les  François  8c  les  Efpaenols  y  fttflbnt  arrivés*  Une  grande  partie  me* 
me  de  ces  Prélats,  fie  fur-tout  ceux  de  la  Cour*  «voient peine  à  le  pef* 
fuader,  qu'en  cda  le  Pape  agît  fins  diffimuktion»  'Mais  la  vérité  étoit 
que  ce  Pontife ,   perfUadé  qu'il  ne  pourrait  jamais  éviter  k  Concile» 


«t  qu'il  fe  tint  au*j>lutôt  ,  duant  que  k  mal  qui  en  pouvoit  aiv 
river  étoit  douteux  ,  ai*4ieu  que  celui  qu'il  fouffrok  de  fon  délai  étdit 
certain  :  Que  fes  ennemis  fie  ceux  du  Saine  Siège  lui  mutaient  plus  dais 
l'attente  de  cette  AffemMée,  qu'ils  ne  pourraient  faire  par  fe  tenue:  Et 
comme  il  étoit  d'un  caraâire  réfolu ,  u  a  voit  fouveat  en  bouche  le  pro- 
verbe Latin:  Qm'tt  vmt  mimxfinfflrir  wmftis  h  m*l>  f»$d*k cràinàtc 
êmtymru  ' 

LXJt.  Pendant  que  dnroient  tous  ces  retarderaens ,  k  Duc  de  Sa-  j£?jf£. 
voye  fe  préparoit  à  faire  fon  accord  avec  ks  Vaudois  des  Vallées  du  vojitvec 
Mont  Cenis.  m  II  y  avoit  plus  d'un  an  que  ce  Prince  àvok  tenté  de  ks  UsVmM* , 
réduire  par  1a  voie  des  fiippiiees  ;  lorfque  s*  étant  mbenrdéfenfe  »  il  a-  V"r*vo™* 
voit  été  forcé,  comme  on  Ta  dit,  d'envoyer  des  troupe» contre  eux,  &  2^*w  *- 
le  Pane  lui  avoit  fouvent  fourni  quelques  fubfides*  ■  Mais  quoique  k  vtmt*tu. 


4HI 


fe  Pape  lui  avoit  fouvent  fourni  quelques  fubfides*  ■  Mais  quoique  k  vâ»t*gu< 
fituation  du  païs  fes  obligeât  de  faite  k  guerre  plutôt  en  efcftrmouchant  «Raya. t4 
u  autrement,  il  y  eut  cependant  une  efpèce  de  bataille  ,   où  fes  troupes  m.tftu 
u  Duc  furent  miles  en  dérouté,   &  où  les  Vaudois  défirent  entière-  î£ia6\ 
4nent  les -Savoyards,  qui  étoient  au  nombre  de  fept  mille  hommes,  &qs  %  n?^ 
y  en  avoir  perdu  de  kur  part  que  quatorze*    L'Armée  même  du  Duc ,  Bclc.  L,  %$. 
quoique  fou  vent  rétablie,  ne  kïfià  £as  de  demeurer  toujours  inférieure;  ^fn** 
fie  ce  Prince,  qui  voyoit  que  tous  les  efforts  ne  fervoient  qu'à  aguerrir  ^^T>L. 
les rebelles,  à  confumer  fon  païs  ,  &  à épuifa  fes  finances  ,  fe  réfolut  i^fcj'i. 

de 


qu'A  m  nomcMfok  iaceffimneot  trot*  /as***  Jfrjfiu,  fit  Simmùtê  #qm  furent  non 
autres.     Ainfî  après  avoir  créé  18  non*    fubftitués  à  J>ufny ,  mais  qui  lut  furent 
veaux  Cardinaux  dans  le  Confîftoire  du  26"    donnés  pour  adjoints.    JUjr».  ad  an.  i§6u 
de  Férrier,  il  nomma  dans  celui  du  10  de    N°  I.    FéUUv.  L.  ij.  c.  6. 
JfeA  trois  nouveaux  Lcjptt ,  tooix  Sert. 

O  %  f4-  *&* 


-™*      HISTOIRE    DÛ    CONCILE 

iioLxn  de  !e$  recevoir  en  grâce  |>ar  un  acccrfd  qu'il  fit  avec  eux  le  5  de  Juirti 
tplBlv<  leur  accordant  le  pafdon  du  pafFé  ,  la  liberté  de  confcience  ,  &  certains 
'  Kéux  pour  tenir  leurs  Afferablées,  à  condition  qu'il*  ne  pourroierit  prê- 

cher dans  les  autres  ,  mais  feulement  y  confoler  leurs  malades  ,  &  faire 
les  autres  exercices  de  leur  Religion.  Il  permit  auffi  à  ceux  qui  s'é- 
toient  retirés  pour  caufc  de  Religion  de  revenir  dans  le  pais  ,  &  aux 
bannis  de  rentrer  ddns  leurs  bienS  ,  fc  réfervant  le  pouvoir  d'exclurré  les 
batteurs  qu'il  lui  plairoit,  mais  leur  laiflant  la  liberté  d'en  élire  d'autres; 
Enfin  il  obtint  que  Ton  pourroit  par-tout  exercer  librement  la  Religion 
Romaine ,  mais  fans  aue  perfonne  pût  y  être  forcé.  Le  Pape  ne  put 
voir  fins  beaucoup  de  chagrin  ,  qu'un  Prince  Italien  qu'il  avoit  fecou- 
ru ,  &  qui  n'étoit  pas  aflez  puiffant  pour  fe  pafler  de  lui ,  permît  à  des 
Hérétiques  de  vivre  librement  dans  les  Etats  j  &  ce  qui  l'affligeoït  da* 
•vantage  étoit  l'exempte  dangereux  qu*ii  y  avoit  lieu  de  craindre  que  ne 
fuiviflent  d'autres  Pri&ces  plus  puiflans  ,  en  permettant  d'autres  Reli* 
gions  dans  leurs  domaines.  Il  s'en  plaignit  dans  le  Coafiftoire  avec  amer'» 
tume  ;  &  après  avoir  comparé  ce  Duc  avec  les  Mîniftres  du  Roi  Catho- 
lique ,  qui  vers  ce  même  tems  aiant  découvert  une  troupe  de  Luthé- 
riens au  nombre  de  trois  mille  <jui  étoient  fortis  de  Cofenza  dans  te 
Royaume  de  Naples,  pouf  fc  retirer  dans  les  montagnes  &  y  vivre  con* 
fermement  à  teur  créance ,  en  avoient  fait  pendre  une  partie  8t  condam- 
ner l'autre  au  feu  ou  aux  galères ,  il  exhorta  les  Cardinaux  à  délibérer 
fur  le  remède  qu'il  fàlok  apporter  à  ce  maL  Mais  il  y  avoit  bien  de  la 
différence  ehtre  opprimer  un  petit  nombre  de  gens  deiârmés  &  deftitués 
de  tout  lêcours  ,  &  exterminer  une  multitude  armée  ,  retranchée  dans, 
des  lieux  inaccefHbles ,  &  puiffamment  foutenue.  Le  Duc  envoya  i 
Rome  pour  juftifier  fa  conduite  ;  &  le  Pape  aiant  écouté  fes  raifons,  8c 
ne  fâchant  quf  y  répondre ,  fut  obligé  de  s*fcn  contenter» 
j^Rffrfr  LXXI*  En  France,  quoique  la  Reine  &  les  Evêques  defirafTent  de 
unir  *n      foà&fat  fc  Pape  en  renvoyant  au  Concile  les  affaires  de  Religion  , 


CoUoq**  *  on  s'y  difpofoit  néanmoins  à  tenir  une  Aflemblée  de  Prélats.    Cepen- 
Tè%t'*l*l  <*ant>  quelque  aflurance  que  PAmhafTadeur  donnât  au  Pape  qu'on  n'y 
mi$s&Ut  P^fe*0**  P?*nt  *  doârine,  ni  de  rien  qui  pût  préjudicier  à fon  au* 
Kéformis.    *>rité,  mais  feulement  des  moyens  de  payer  les  dettes  du  Roi,  de  ré» 
n  ï>up.     ^>rmer  quelques  abus ,  Se  de  confulter  fur  les  choies  dont  il  étoit  né» 
Mem.p.79.  ceflaire  de  traiter  dans  le  Concile  Général,  Pie  ne  s'y  fioit  pas  beau- 
coup ;  &  il  appréhendoit  que  par  cette  Réformarion  d'abus  on  n'en» 
tendit  te  retranchement  des  fruits  que  retirait  h  Cour  de  Rome ,   8c 
que  par  cette  confultation  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  propofer  au  Conci- 
le, on  n'eût  réfolu,  comme  il  en  avoit  eu  quelque  preflTentiment '»  de 
demander  de  concert  avec  les  Efpagnols*  qu'on  déterminât  l'articte  de 

14,  jfjrhmMrjtBi  hs  jwxfitr  tu*  Us  CsrJinmx- ,  H  $rârrim  m  C*r£nrf/t  Fit- 


-DE^TRc&NTÇ  ,     Livre  y#i        w 

h  Supériorité  du  Concile  far  le  PapG,    II  itoit  averti  d**iUeur* ,  Aque  m>ivui. 
les  cfiyïfions  étoient'  confidèrables  entre  les  Grands,  &  s'étendoient  juf-  p*§  ivr* 
que  ddns  les  Provinces  ;  &  que  taudis  que  chacun  s'appliquoit  à  aug-j  ' 
menter  le  nombre  de  lès  partifans  ,   pn  partait  par-tout  avec  beaucoup 
de  liberté,  &  que  les  Novateurs,  fe  montraient  à  découvert,  &  trou* 
voient'  de  là,  protedion  auprès  du  Roi  par  le  moyen  des  premier*  du 
Royaume.    Les  Catholiques  en  étoient  très  choqués ,  .&  Ton  ne  voyoit 
par-tout  que  diviCons  &  que  defbrdres»    Chaque  Parti  s'infultpit.pa^ 
les  noms  odieux  de  Tafifies^  ou  de  Huguenots,  les  Prédicateurs  exci- 
taient le  peuple  à  la  /édition;  &.  chacun  fe  conduifoit  par  des  intè* 
rets  &  des  vues  tout  oppofées.     Le  Pape  voyoit  clairement;,  que  £ 
les  Catholiques  n'avoient  quelau'un  qui  les  dirigeât;  tous  au  même 
but,  il  en  naitroit  quelque  détordre  monftrueux.     Poyr  prévepk  c? 
mal ,    &  traverfer  les  deffeins  qui  poudroient  lui  être  contraire?  ,  »  il  êVS£*'î* 
crut  qu'il' étoit  néceŒdre  d'envoyer. en  France  i^n Légat  homme  d'aur  pj^l» 
torité  &  non  François,  mais  qui  Tût  plus  dans  les  intérêts  du  Royau*  ij\c  ii* 
me  que  dans  ceux  même  du  Saint  Siège.    Après  avoir  jette  les  yeux  ^V1  ••* 
fur  tous  les  Cardinaux,  il  s'arrêta  au  Qrdinal  de  Fcrrare,  '+ comme  5£gf6l# 
aiant  toutes  les  qualité*  requifes  .pour  un  tel  emploi,  une  grande  prur  Flcur^, L. 
dence,  beaucoup  d'habileté  dans  la  négociation ,    &  confidêrable  d'ail-  i*6«*9* 
leurs  par  Ton  alliance-  avec  la  Maiibn  de  France ,  par  le  mariage  de  Ton 
frère  avec  la  fille  de  L*uis  XIÏ  grande-tante  du  Roi ,   &  par  fi  pa- 
renté avec  le  Duc  de  Gmfi  qui  avoit  époufé  fa  nièce ,   &  qui  étoit 
obligé  par  cette  raifon  de  lé  féconder.    Pie  le  chargea  de  quatre  cho- 
ies.   La  première ,  de  favorifer  le  Parti  Catholique  &  de  s'oppofer  aux 
Proteftans.    La  féconde,  d'empêcher,  s'il  pou  voit,  la  tenue  d'un  Sy- 
node National,  pu  d'une  Affemblée  de  Préfets*    La  troifième,  de  pref- 
fer  Tenvoi  des  Evêques   François  au  Concile*     La  quatrième  enfin,  " 
.de  fblliciter  la  révocation  de  toutes  les  Ordonnances  faites  en  matière 
Eccléfiaftique. 

Mais  pendant  que  le  Léçat  étoit  en  route,  *  on  découvrit  une  ia-  ?***}**?, 
trigue  qui  donna  aux  Confidens  du  Roi  autant  d'appréhenfîon  des  Ca-  ^^v^ 
tholiques  que  des  autres.     Le  14  de  Juillet  on  arrêta  auprès  d'Oc-  UKnfEf- 
léans  un  nommé  Artm  Didier ,  qui  alloit  en  Efpagne  charge  d'une  Rc-  t*&** 
quête  écrite  au  nom  du  Clergé  de  Fiance;  par  laquelle  on  demandait  fTbuan.L. 
au  Roi  Catholique  du  fecours  contre  les  Proteftans  ,  qui,  difok-on,  «?\No,7* 
ne  pouvoient  pas  être  réprimés  efficacement  par  un  enfant  &  par  une  1jSjtfi4$. 
femme.     Outre  cette  Requête,  il  étoit  encore  porteur  d'autres  Inftruc- 
tions  plus  fecrettes  ,  écrites  en  chiffre ,  fur  des  affaires  <Jont  il  devoir 
traite*  avec  Sa  Majefté.'    Cet  homme  fut  mis  en  prifon  ,.  &  aiant  été 
interrogé  fur  fes  complices ,  il  en  découvrit  quelques-uns..    Mais»  com- 

me 

Mrt9  ftcc.}   II  le  nomma  pour  Cm  Légat  en  France,  dam  le  ConfiÛoire  ia  fécond 
•écjuin  ijti. 
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ïiô       ÏÎÏSTOIREc  ÙV:  OÔNCÎtE 

olxi.    me  ilpâhît  dangereux  cF-approfondir1  cette  atfaire  , 'on  ne  voulut  pas 
ÏEÏV;  P«ffw  outre  par  rapport  au*  complices,  &  Ton  fe  contenta  4e  condam- 
ner Cet  homme  à  ftitie  ameridb  honotabîe  en  public,  à  ilécKirer  la  Re-' 
quête,   &  à  tenir  prilbfc  petpétueHe:  dans  un  Couvent  de  Chartneux* 
Aiartt  vérifié  ènfuite  pfefieurs  Hk&tefc  découverts  par  le  coupable  ;    & 
•iu    r    lc  Cùt[tèil  d^  Roi  '***  W  «keflate  de  donner  quelque'  fatisfa&îon 

SS& *  rautrè  Pà*  > q  te  *£  ^lia  un  Edit  >  **  M  aVéndoit^S 

Jim6.       ttns&  OT*  *****  de  fe  donner- réciproquement  les  noms  de  Papijlù 
«Bdcar.L*  de  «£**■"'  >  &  d'entrer  dam  les  maifonsd'autrui  avec  peu  où 
ip.N-%6.  beaucoup  de  monde,  feu*  prétexte  de  découvrir  les  AfTemblées  déferi- 
TChuan.L.  dues  pour  caufc  dfe  Religion,    ïl  irprdonnoit  en  même  tems,  que  tous 
spônd       to  Prifennîc*  I*tt*  taure  de  Religion  rendent  mis  en  liberté,  &  que 
$  lt\      tôu*  ceux  qùï  étoiettt  forti*  du  Royaume  depuis  le  tems  dé  ïronéoU  î. 
Fleury  ,  L.  pôuiroient  y  devenir  8c  rentrer  en  j>°fleffion  de  leurs  bien*  ,  pourvu 
ijtf.N"87.  Tja'ils  vécuflerit  en 'Cathoiimies  ;  Gnon  ,  qu'As  pourraient  vendre  ce 
LêP»l*  qu'ils  avoient  8c  fc  ifetiitr  adleure.    IVfeis  le  Parlement  de  Paris  refuà 
ST^M**  d^$iftfer  <**  Edi*>  apportant  pour  raifon,  qu'il  paroiffoït  accorder 
rixretjftrer.  tttte  B**1^  *  confeience ,  choft  quiétoît  inouïe  en  France  ;   que  le 
-retour  de  ceux  qui  étoient.  fortis  du  Royaume,  y  cauferoit  de  grands 
troubles  ;  6c  que  fy  permiffion  de  vendre  les  biens  &  de  Te  retirer  ail- 
leurs ^étott  contraire  aux  Loix  du  Royaume,  qui  défendoient  d'en  laiifer 
fôttir  des  fortunes  considérables. 
iljfi  «>«-      Malgré'  toutes  ces  oppofitions ,  PEdît  fut  mis  en  exécution  ,  les 
Vxécrim    frifens  ouverWs»  &  *»  tevûs  rappelles.  Cela  he  manqua  pas  dWoîtte 
le  nombre  des  Proteftans  ;  &  leurs  Àflemblées  étant  devenues  plus  fré- 
quente*^ plus  nombttufe$,  fe  Rcri,  la  Reine,'  8f  les  Princes  ,  pour  y 
remédier  par  le  confia  des  gens  d'Etat  &  de  îufticeles  plus  expérimen- 
UlSkV,fé5-1  ft  fettdipent  ati  Pariement-*    Le  Chancelier  y  dit,  que  Ton  n'étoit 
Flcurr ,  u  V°**  aflcmblé  pour  parler  de  Religion ,  mais  pour  chercher  les  remèdes 
i/6.N°8y.  propres  à  prévenir  les  tumultes  qui  arrivoient  tous  les  jours  à  cette  ot- 
-tsfion ,  de  peur  que  les  Sujets  accoutumés  à  la  licence  nfe  ftcouaflent  en- 
"fin  l'obéiflànce  qu'ils  dévoient  au  Roi.    Il  y  eut  fur  cela  trois  avis.    Le 
•  >     -pV&rier,  de  fijfpendte  tèutt-*  les  peines  tontre  les  Proteftans  jufqu'à  la 
décifion  du  Concile*    Lc  fecbnd  ,  de  procéder  contre  eux  par  la  peine 
<de  mort;    Le  thtiltèmé,  -d'en  remettre  la  piinitioh  aux  Juges  Ëcclefîat 
tiques ,   te  dfe  défendre  toutes  fortes  d*  Aflemblées  publiques  ou  fecret- 
.    te*,  comme  âufli  de  prêcher  6c  d'adminiftrer  les  Sacremens  finon  félon 
l'ufâge  de  TEgïife  Romaine.    On  j>Ht  un  milieu  entre  tous  ces  avis    6c 

nm?"  T  **ffa.w  Edit  nonMné  rEdit  ^  JuiHet ,  qui  portoit  :  •Qpê  les 
Rayn?  "  '*u*  ^^  s'abftieridroient  ât  toutes  injures,  8c  Vivraient 'en  paix  :  Qjie 
n°  88.     '  Te*  Prédicateurs  n'extiteroiént  aucun  tumulte ,  fous  peine  de  la  >ie  :  Que 


pour* 


pourrait  être  cqn^m^  qu'au  tynnjjTement*  #  cdît îulqu'à  b  4çtçrn>i*  mhxl 
riiéipn  du  Concilç  Génépi ,  qu  Najtîpnal  :  Chj'pn  fèroit  gr&ce  à  tous  çewç  PïE  1V- 
qui'  ivoient  excité  des  tumulte*  PW*  caufc  de  Religion ,  à  condition  J 

3u"à  l'avenir  ils  vécurent  en  p^i*  Se  en  Cathotiquev  .  J^t  pour  tâcher 
etertpifier  îes  contro  vertes ,  il  fut;  ordonné  qjnfi  les  JLvêque*  s'afeqible* 
roient  le  io  d'Août  à >  ppiJTy «  ,  &  qu'pn  ^P^^roit  aux  &iiniftre$  P*<^ 
teftans  un  Sauf-çoadw  pour  s'y  rendre,  Qtte  réfaluâon  trouva  de 
PoppofîÙQn  de  ta  part  de.  plufîe.urs  Catholiques,  \  qui  U  paroiQpit;  écran» 
ge ,  indigne  ,  §c  dangereux  %  qu'on  mît  auuQ  en  ç omprouys  &  en  dan* 

Séria  do&rine  reçue  jufqu'alor*  Sç  la  Religion  4e  le^Lra;  Ançetrçs,    Mais 
s  fe  rendirent  enfin  t  far  la  promefFp  que  leu*  fit  lq  Cardinal  4e  £o*- 


Le  Pape  reçut;  en  même  tem*  la  npûvelle  9e  ce»  deu?  Ediç*  où  il 
nouva  à  louer  &  à  blâmer*    IV  un  coté  il  louoit  le  P^lepieor  *  d'avoir 
foutenu  la  çaufe  de  la  Religion    II  blâmoit  de  l'autre*  de  ce  qu'au  pré* 
judice  des  Décrétais  ,   c  ou  u'avpi;  CMf4oon3  cpntre  les;  Hérétiques  que   *D*p. 
la  peine  du  bânniflement*    Mais  il  convenoit  à  h  fia,  que  quand  Jk  maJ-M,m*P'*K 
eft.plus  fort  que  les  remède*,  il  n'y  avoit  4'^re  çarti  ï  prendre  que  de 
l'adoucir  par  I4  patience.;  Que  cependant  la  convocation  des  Prélats,  fur-» 
tout  pour  conférer  avec  les  ProtelUns,  étoit  un  nul  intolérable  :    Qu'il 
feroit  tout  fon  pofllblç  pour  l'empêcher  i  mais  que  s'il  ne  pouvoit  y 
réuffir  ,  il  n'y  auroit  plus  4e  $  &Ute*    Il  en  parla  fane  fortement  à 
KAmbafladeur  %  &  en  confprmite  il  chargea  fon  Nonce  d'infifter  forte* 
ment  auprès  du  Hpi  v  que  fi  on  ne  pouvoit  pas  rppaprç  cette  Affemblée, 
T  on  attendît  au  moins  pour  la  tenir  l'arrivée  4u  Cardinal  de  Fcrrarc ,  *  M.  H>i4. 
parce  que  la  préfençe  d'un  Léga£  ApQftoliqgjs  la  rendroit  .légitime,   'il p*+* 
écrivit  en  même  tems  au*  Evêc^ues,  qu'il  ne  leur  convenait  pas  de  faire 
des  Décrets  en  matière  de  Religion  ,  &  encore  pioips  fur  des  points  de 
Difçipline  qui  regarder*  toute  PEglife  ;  &  qu&  s'ils  paffpient  leurs  bor» 
nés ,  il  cafleroit  tout  ce  qu'ils  auroient  (ait ,  &ç  *  procèderoit  co«re  eux  *  T^ïbid- 
à  toute  rigueur.    Mais  les  repréfentations  tant  du  Nonce  que  de  l' Am-  P*     "    . 
bafTadêur  furent  également  uns  fuccès,  pv  l'ojjpofitiotLqu'y  firent  non^&  Rclig!1^ 
feulement  çeu^du  Parti  contraire  *u  Papç,  mais  le  Cardinal  de  Lorrain*  fub  Car.ix. 
lui-même  &  fes  adhérant;.  &  on  fe  coçtenta  de  dire  au  Nonce  4e  la  part  P.i.p.9"- 
du  Roix  que  îç  Pa,pe  pouvoir  l'affurer  que  l'A^mblée,  ne  pfendçoit  au-  f^i^' 
cune  réfolution^que  de  1  Vis  des  Cardw^x*    -  «  Thuân.  L. 

Ï-^XII.  Çepçnaant  les  "affaires  4e  l'Egftfè  albient  toujours  en*8.N°j\ 
empirant ,   &  l'on  regarda  à  Rqibê  comme  pne  gc^ie  perte ,  que  dans  ^nd* 
les  Etats  de  Pontoife  J  le  Confeil  du  Roi  eût  aiucé  la  préféance  aux  nJLLt'i 


ii*      HISTOIRE    DU    CONCILE 

mulxi.  en  murmurant  contre  leurs  Collègues.  On  tiroit  encore  un  mauvais  au- 
Plt  *v*  gure ,  de  ce  que  dans  les  mêmes  Etats  on  avoit  écouté  avec  beaucoup 
d'applaudiflèment  k  Député  du  Tiers  Etat  parler  contre  l'Ordre  Ecclé- 
fiaitique  ,  en  le  taxant  de  luxe  8c  d'ignorance ,  &  demandant  :  Qu'on 
lui  ôtât  toute  jurifdi&ion,  &  qu'on  retranchât  tous  fès  revenus:  Qu'on 
tînt  un  Concile  National ,  où  préfidaffent  le  Roi  &  les  Princes  du  Sang: 
Que  cependant  on  permît  à  ceux  qui  n'approuvoient  pas  les  cérémonies 
Romaines,  de  s'afTembler  librement  &  de  prêcher,  pourvu  qu'il  y  affif- 
tât  quelque  Officier  public  du  Roi,  qui  vit  s'il  ne  s'y  paflbit  rien  con- 
tre fes  intérêts.  L'on  y  propofa  auffi  d'appliquer  au  public  une  partie 
des  revenus  Eccléfiaftiques,  &  plufieurs  autres  chofes  préjudiciables  aux 
intérêts  du  Clergé  ;  tandis  que  d'autre  part  s'augmentoit  confîdènible- 
ment  le  nombre  de  ceux  qui  fàvorifoient  les  Proteftans.  Pour  fe  mettre 
à  couvert  des  dangers  qui  le  menaçoient ,  le  Clergé  s'obligea  de  payer  au 
Roi  pendant  fix  ans  quatre  décimes  par  an ,  ce  qui  appaifà  un  peu  les 
„Y-  clamear*  excitées  contre  lui.  *    Mais  pour  mettre  le  comble  à  tous  ces 

fmfe  'd'une    maux,  h  Reine  écrivit  au  Pane  une  lettre  A*ttp  An  a  A*Ar«î+  ♦  **N  *•*•.!« 

lettre  4 

xStat. 

fub  Car.'ix.  toit  fi  fort  multiplié  ,    ^~ .,  .w*«  »M  „  *vn*  u  v^m  piu*  capaoïcs 

P.i.p.94*  de  les  réduire:  Que  plufieurs  des  principaux  du  Royaume  en  attiroient 
3K?**  d'a.utrc$  Par.feur  exemple:  Qgen'y  aiant  perfonne  qui  niât  les  Articles  de 


Le?*pesJef-  ciameur*  excitées  contre  mi.  *  mais  pour  mettre  le  comble  à  tous  ces 
fmfe  d'une  maux,  h  Reine  écrivit  au  Pape  une  lettre  datée  du  4  d'Août;  où  après 
•IT!  iïJL  lui  avoir  reprefenté  les  dangers  où  les  divifions  de  Religion  expofoient  le 

Kttnt-Mtre.  *  ______      «_  i»flV#fc-    -r  Wr_*  2.  v  *™r*~»*  _,____u.-__  _JI„  J_     îii_,  1   ■    ■_ 


pas  de  cet  avis ,  &  qu  il  lui  parût  plus  convenable  d'attendre  la  réfolur 
tion  du  Concile  Général ,  néanmoins ,  à  caufe  du  befoin  preflant  &  du 
danger  qu'il  y  avoit  à  ce  délai ,  il  étoit  néceflaire  d'avoir  recours  à  quel- 
que remède  particulier,  comme  pouvoit  être  une  Conférence  à  l'amiable 
entre  les  deux  Partis  :  Qu'il  feloit  avoir  foin  que  de  part  &  d'autre  on 
s'abftînt  des  injures  &  des  difputes ,  &  de  s'offenfer  de  paroles  :  Que 
pour  guérir  les  fcrupules  de  plufieurs  qui  ne  s'étoient  point  encore  tout 
à  fait  féparés ,  il  ftloit  retirer  des  Temples  les  Images ,  que  Dieu  avoit 
défendues ,  &  que  S.  Grégêhre  avoit  condamnées  ;  &  retrancher  du 
Baptême  la  falive  ,  les  exorcifmes ,  &  les  autres  chofes  qui  ne  font  pas 
preferites  par  la  Parole  de  Dieu  :  Qu'on  devoit  auffi  rétablir  la  Commu- 
nion du  Calice ,  &  les  prières  en  langue  vulgaire  :  Qpe  tous  les  premiers 
Dimanches  du  mois  >  ou  plus  fouvent ,  les  Curés  dévoient  convoquer 
ceux  qui  vouloient  communier ,  &  qu'après  avoir  fait  en  langue  vulgaire 
les  prières  pour  le  Prince,  pour  les  Magiftrats,  pour  ïa  falubrité  de  l'air, 
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&  pour  les  fruits  de  h  terre ,  &  avoir  expliqué  les  endroits  des  Evangé-  m  dlxi; 
liftes  &  de  S,  Paul  qui  ont  rapport  à  l'Euchariftie  ,  ils  adminiftraflent  pyK  lv- 
la  Communion  ;  Q|i'il  fàkût  retrancher  la  fête  du  Saint  Sacrement,  qui  ' 

n'avoit  été  inftituée  que  pour  la  pompe  :  Que  fi  dam  les  prières  publi- 
ques on  vouloit  fe  fervir  de  la  langue  Latine  ,  Ton  y  devoit  joindre  la 
langue  vulgaire  pour  l'utilité  de  tous  :  Enfin  qu'on  ne  devoit  rien  re- 
trancher de  l'autorité  du  Pape  ni  de  la  Doéfcrine,  puifque  fi  les  Miiiiftres 
avoient  fait  quelque  faute ,  ce  n'étoit  pas  une  rifon  pour  abolir  le  Mi- 
niftère.    L'on  croit  que  ce  fut  à  k  perluafson  de  Jcmh  dt  Mêftlmc  Eve-  . 

Îue  de  V*Unct ,  que  la  JUine  écrivit  cette  lettre  avec  toute  la  liberté  * 
rançoife.  Le  Pape  en  fut  extrêmement  ému  ,  d'autant  plus  que  cela 
arrivent  dans  un  teins  que  tout  é toit. plein  d'ombrages  ,  8c  qu'on  parloit 
toujours  d'un  Concile. National ,  outre  le  Colloque  qui  étoit  intimé  à 
Poiffy.  Cependant  ,  tout  bien  pefé ,  ce  Pontife  crut  qu'il  valoit  mieux 
diffimuler  ,  &  fe  contenter  de  répondre ,  que  le  Concile  étant  fur  le  point 
de  s'ouvrir ,  on  y  pourrait  prapofer  tout  ce  qu'on  jugerait  néceflâire  ; 
avec  atfurance ,  qu'il  ne  s'y  déciderait  rien  que  ce  qu'exigeraient  le  fer- 
vice  de  Dieu  &  la  paix  de  l'Eglife. 

Toutes  ces  choies  confirmèrent  le  Pape  dans  l'opinion  qu'il  a  voit,  ilmtttou*. 
qu'A  étok  utile  pour  lui  8c  pour  la  Cour  de  Rome  de  tenir  le  Concile,  ffttfj'm£ 
8c  qu'il  étoit  néceflâire  de  ne  pas  différer  de  l'ouvrir,  pour  fe  défendre  C<^u,!nd 


contre  les  attaques  qu'il  voyoït  qu'on  fe  préparait  de  lui  donner,  8c  tfttnfin 

Îu  il  fe  figurait  devoir  être  encore  plus  grandes.  C'eft  ce  qui  parut  fen-  *&ré*  t" 
io»**»»*  m.  u  ^;#»  *i»»;i  mAi^  L>  +  *  a>  AaAi.    *à  ;i  ~~-  a—  i^ V  Empereur. 


fuccès ,  il  prioit  Sa  Sainteté  de  continuer  fes  foins  pour  en  hâter  la  célé- 
bration. Aufll-tôt  qu'il  eut  reçu  cette  lettre  ,  il  aflembla  tous  les  Àm- 
bafladeurs  &  k  plupart  des  Cardinaux  comme  en  forme  de  Confiftoire , 
pour  la  leur -montrer,  difant  qu'elle  métitok  d'être  écrite  en  lettres  d'or. 
U  ajouta  ,  *  que  ce  Concile  ferait  tris  utile,  qu'il  ne  fiknt  plus  le  dif- 
férer, qu'il  ferait  fi  nombreux  qu'il  ne  croyoit  pas  que  la  ville  de  Tren- 
te pût  le  contenir  ,  &  qu'il  croyoit  qu'il  ferait  néceffaire  de  le  transférer 
dans  un  autre  lieu  plus  grand  &  plus  abondant».    Toute  l'Aflemblée  ap- 

Srouva  *'xe  difeourç,  à  la  réferve  de  quelqu'un  ,  qui  crut  qu'il  étoit 
angèreux  de  parler  de  translation  dès  le  commencement ,  où  le  moindre 
foupoon  pouvoir  faire  naître  qrçlqup  obftads  au  Concile ,  ou  du  moins  le 
retarder.  D'autres  xnëme  foupjoûQèrflnt  que  le  Pape  n'en  ferait  pas  fâché, 
&  qu'il  avoit  coulé  le  mot  de  trdwfcrer  pour  ouvrir  la  porte  à  quelques 
difficultés.    .  Com- 

1  la  Reine  ,  où  il  lui  dit.;  limi  quffî  k  U  drts  fictions  pavent  haute*}  retarder  ceux 
trA*fiui$n  tpilt  me  fêotblfit  frètes  iusgi-  qui  ni  [ont  fê*  d'eux-mêmes  tien  faciles  À 
wwhx  à  ttmr  **compun*emtnL  **  Usjnoin-  '  conduira  Dpp,,  Mcm.  p,  9$. . 
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m»ls>.  Comme  c'étok  une  réfalutîon  prife  &  même  tôt  de  tout  le  monde, 
Pi  b  IV.  qu'aucun  des  Prélats  Allemands  n'affilierait  au  Concile  9  qu'on  dou* 
-  toit  même  s'il  y  viendrait  des  François  ,  attendu  leur  Colloque  oa  ik 


fréUtî'itZ  <kvoient  **&**  teurs  &&&**&*  «b*  «ux  y  *  «lu'il  n'y  tiendrait  que 
Umsïllit*'  à&  Italiens  8c  fort  peu  d'Efpagnols;  beaucoup  d'Italiens  jugeant  qu'il 
vouloitnt  futfifok  qu'un  petit  nombre  d'entre  eux  y  affiftât ,  fbllkitèftnt  le  Pa- 
itntxcuftr  pe  je  vouioir  les  difpenfer  d'aller  à  Trente.     Mats  ce  Pontife  leur  dé» 

drîyr&y  c*ara  œttcinent  :  Q*1^  ^t0*t  ^r  V*  t00®  ^  Ultrmonerins  y  venoient 
envoie  le  dans  la  réfolution  de  foumettre  k  Pape  au  Concile  i  Que  comme  c'é- 
c*rd.  Ht-  #toit  une  cbofe  qui  intèreffixt  toute  l'Italie  ,  parce  que  c'était  la  pfé- 
fi"-  rogativ*  du  Pape  qui  lut  dotmoir  la  prééminence  fur  toutes  les  autres 

Nations,  il  étoit  jufte  que  chacun  fe  trouvât  au  Concile  pour  fer  dé* 
fendre  :    Qji'il  ne  voulait  en  exeratcr  perfonne,   &  qu'on  ne  devoit 
point  s'en  flatter  après  les  foins  qu'on  voyoh  qu'il  pitnott   pour  y 
envoyer  ptuGeurs  Légats.    Car  outre  les  Cardinaux  de  M*tt<me  & 
Seripa*dy   il  venott  encore  d'y  envoyer  StdmJUs  HôJîhs  Cardinal  de 
h  Pallav.L.  W*mk.  b    Le  lendemain  de  la  publication  de  la  lettre  de  l'Empereur  t' 
»ju  c.  ta.   quoique  ce  fût  un  Dimanche  ,  le  Pape  convoqua  une  Congrégation 
générale  de  tous  tes  Cardinaux ,  ofc  il  traita  de  plufi  eurs  points  con- 
cernant l'ouverture  &  le  progrès  du  Concile ,  déclarant  qu'il  vouloir 
que  tous  les  Evêques  s'y  rendirent  ,  &  partirent  au  plus  tard  dan* 
huit  jours  >  avec  promette  qu'il  fournirent  ce  qui  feroit  néceflâire  aux: 
Prélats  pauvres.    Il  montra  enfuite  combien  le  Concile  étoit  néceflàire  f 
BurnTi  Pu*%ue  chaque  jour  la  Religion  étôk  en  danger  ,  &  étoit  bannie  dé 
L.1.P414!  tytdqu*  H«»  5  &  &  difoit  vrai.»    Car  depuis  peu  c  l'exercice  <Je  h  ReR- 
Rayn.  ad    gion  Catholique  venoit  d'être  interdit  en  Ecofle  ,  dans  une  Aflemblée 
an.1^1.    Générale  de  la  Nobkffe. 
,76'  LXXIII.  Les  Préfets  de  France  s'affembîèrent  I   PoHTy  au  mois 

Sfî"  *  d' Août  »  P01*  d  miter  ** l*  réfcrBM"0ïl  &*  Ecdéfiaftiques ,   mais  fans 
Jj|#        rien  conclure.    Les  Miniftte*  Proteftans,  ,d  qui  y  avoient  été  myité$,r 

28.N^7f  8*  $,y  11end*peBt  ^^  avec  un  Sauf-conduit  au  nombre  de  quatorze  ,  dont 
êcc.  #  *  les  principaux  étoient  Fiente  Martyr  de  Florence ,  qui  y  étçSt  venu 
Mk^Lsf.  de  Zurich,  &  Thisdor*  d*  Bhu9  qui  venoit  de  Genève.  Ces  Minifc 
*\l£ 'a  xi*  tuas  présentèrent  au  Roi  un  Mémoire  contenant  quatre  demandes.  \.t 
£k&  prière,  que  1«  Evèqurs  ne  forent  pomt  Juges  dans  ce  Colloque. 
Raya.  N*  La  feconde ,  que  le  Roi  y  préfidât  zrtc  Ion  Confeil.  La  troifième , 
Bel'  l  C^t  ^  a>ntjnDvçr^K  ^*y  aécicfefient  par  la  Parole  de  Dieu.  La  qua- 
1„car'  '  trième,  que  ce  qui  y  ftrok  dit  rat  écrit  pat-  des  Notaires  choifis 
Fkiury,  l.  de  l'un  &  de  l'aom  Parti;  '  La  Reine  voulut  que,  ce   ftt  un  des 

i/7-N»a.  .    ^  *  ■  .  qua» 

-  ii.  Us  Mimflres  Prottflanj  ,  qui  y  *+    fàrt>  Bcuqum  ,  des  GtlUrds  ,  dt  h  Tour  ; 
vêhnt  été  invités,  s'y  rendirent  Muffl  avec.  Je  l'Epine,    Se  dt  S.  V*ul. 
un  SA*f-nmMf  **  n$mtrt  de  14  ,  decj        17.  Le  fécond  dt  Septmbt*  h  Colloque 
Savoir,  fi«e#y  Mttrtyr,  M*rh?At>  Vint*  fitt  ouvert ,   Icc.]    Ce  n'étoit  pas  le.  2, 
Merlin  ,  Jfi/t ,  M^r/,  Tok*>  dil*****'  xùiis  l  j  ;    comme  ûoUs  fe  voyons  par 


r 
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quatre  Secrétaires  d'Etat,  qui  fit  la  fonétfon  d'écrire.  Elle  confen- môlti. 
ut  aufli  que  le  Roi  y  préfîdât,  mais  non  pas  qu'on  en  fît  mention  Pl£  IV- 
par  écrit  ,  diiânt ,  que  dans  b  conjonâurc  préfente  cela  ne  conve- 
Doit  ni  au  fervice  du  Roi ,  ni  i  leurs  propres  intérêts.  Le  Cardinal 
de  Lorraine  defînxt  de  ion  côté  la  prélence  du  Roi  ,  afin  que  l'Ail 
fcmbléc  fut  plus  nombreufe  ,  &  que  le  triomphe  dont  il  fe  flattok 
en  fut  plus  glorieux  pour  lui.  Au  contraire  phifîeors  Théologiens 
voubient  penuader  à  la  Reine  de  ne  point  laiflfer  affilier  le  Roi  au  Col- 
loque ,  de  peur  que  les  tendres  oreilles  de  ce  jeune  Prince  ne  fuffent  m- 
fedées  d'une  doéhîoe  cootagieufe.    Avant  l'ouverture  de  la  Conftren- 


qu*3s  ne  prétendoient  pas  traiter  des  Dogmes 
pute  les  matières  de  Foi. 

Lh  iècond  de  Septembre  **  le  Colloque  fut  ouvert  en  préfence  du  ïtfjfr*"  * 
Roi,  de  la  Reine,  des  Princes  du  Sang,  des  Confeiîlers  d'Etat,  de  fix  j^SSw* 
Cardinaux  ,  &  de  quarante  Evêques.  •    Le  Roi  en  fit  l'ouverture  par  #     **.  * 
un  difcours  qu'on  lui  avoit  appris,  8c  leur  dit,  qu'étant  affemblés  pour  £*!&*. 
trouver  moyen  de  remédier  aux  troubles  du  Roy4ime  ,  8c  réformer  ce  n°9o. 
qui  méritoit  de  Titre  ,  il  fbuhaitoit  qu'ils  ne  fe  féparaflènt  point ,    que  Spond.N* 
Ton  n'eût  terminé  tous  les  différends.     Le  Chancelier  prenant  enfuite  j£   Rci 
la  parole  au  nom  du  Roi ,  expliqua  plus  au  long  fes  fentimens  ,  8c  dit  :  &  RCiig. 
Que  le  mal  étant  aufli  preflant  qu'il  étoit ,    demandoit  un  pnomt  re-  fubCar.lX. 
mède:  Qu'outre  que  celui  que  Ton  pourroit  ef|>èrer  du  Concile,  fe-  ftftt.p. 
roit  longtems  à  attendre,  il  y  viendroit  des  gens ,  qui  en  qualité  d'é-  x^uan.L. 
trangers  connoitroient  peu  les  befoins  de  la  France ,  8c  feroient  obligés  de  18.  N°V 
fuivre  les  volontés  du  Pape  :  Que  les  Prélats  qui  étoient  préfens  Soient 
bien  plus  propres  à  exécuter  une  fi  bonne  œuvre ,  par  la  cotmriiTance 
qu'ils  avoient  des  maux  du  Royaume  >  &  par  les  Kaiforrs  du  fâng  ,  qui 
les  intèreflbient  1  la  guériibn  du  mal  :  Que  quand  bien  même  le  Conci- 
le convoqué  par  le  Pape  fe  tiendrok  aâueOement ,  il  y  avoit  des  exem- 
ples qu'on  pouvoit  en  tenir  un  autre  en  même  xems  :  Qjie  fous  Char* 
kmâgm  on  avoit  vu  plufieurs  Conciles  affemblés  en  même  tems  :   Qpe 
fbuvent  Terreur  d'un  Cpncîle  Général  avoit  été  réformée  par  un  Natio- 
nal :  Qjfon  fâvoit  que  if  ÀrianHme,  établi  par  le  Concile  Général  de  Ri- 
mini  ,  avoit  été  condamné  en  Prance  par  un  Synode  affemblé  par  S. 
Hilmrt.    Il  exhorta  enfuite  les  afliftans  à  ne  fe  propofer  qu'une  même 
fin ,  les  iâvans  à  ne  point  méprifer  ceux  qui  étoient  moins  éclairés ,  ceux- 
ci  à  ne  point  porter  d'envie  aux  autres  ;  Se  tous  à  éviter  les  difputes  de 
curiofite  ,  &  a  ne  montrer  aucune  averfioa  pour  les  Proteftans ,  qui  é- 

toient 

fHHtoift  de  ce  Colloque ,  écrite  par  xth  riftres  Caîririftes  présentèrent  une  Re- 
Aottar  contemporain.    Oe  qui  apparem-  \juétt  au  Roi,  te  qu'il  y  eut  quelques  dis- 
aient a  trompé  notre  Hiftorien  ,  c*eft  putes   parricuNères  entre  le  Cardinal   de 
qu'avant  <yfon  cm  fit  Pourqtoïc ,  lesMh  Lorrm*f  8c  Bkt. 
-     *  P  x                                      18.  Ttdi 
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mpih.  toient  leurs  frères  régentés, par  le  même  Baptême  ,  &  adorateurs  da  mé- 
**»  *v-  me  Chrift.  •  Il  conjura,  les  Evêques  de  traiter  avec  eux  en  tout»  forte 
de  douceur,  de  chercher  à<  les  ramener  mais  fans,  fe  vérité  ;  Se  df  considé- 
rer qu'aiant  l'atantage  d'être  Juges  dans  leur  propre  Caufe  ,  ils  étoient 
obligés  d'en  agir  avec  beaucoup  de  fincérité  :  Qu'en  en  agi/Tant  ainfi  , 
ils  fermeraient  la  bouche  \  leur  adverfaires  ;    mais  qu'en  s'acquittant 
mal  du  devoir  de  Juges  équitables  ,  tout  ce  qu'ils  feroient  fcroit  cenfé 
nul  8c  non  avewu    .Le  Cardinal  de  Tçnsn**  fe  leva  e»Xuke,  &  aiant  re- 
mercié k.Rpi ,  la  Reine  ,  &  ks  Priâtes,  d'avoir  Jboooré  i'Àfftmblé*  de 
leur  préfence  ,   il  dit,  que  les.cbofes  qu'avoir  propofées  k  Chancelier 
étoient  fi  importante*,,  quil  fabit  quelque  tems  pour  en  délibérer;  & 
demanda  Ion  difcours  par  écrit*.  .  Le  Chancelier  k  refufa  T  &  ks  pouvel- 
les  inftances  du  Cardinal  de  Lorrmm  ne  l'empêchèrent  pas  de  perfifter 
dans  fon  refus. 
ifcturs  i*      La  Reine  pénétrant  que  cekme  fe  faifoit  que  pour  tirer  k$  chofes  en 


zbétdan  d$  longueur,  .DodonwL  à  tmr>àt  parler.  .  .Ce  Mimftro.s'étant  mis  à  g^ 

'         noux  ,  «fit  une  prîètt*  &.  récita  fa  Confeifion  de  Fei.     Il  fe  plaignit 

enfuite  de  rinjuftke  qu'on  faiibit  à  ceux  de  fon  Parti  ,  de  les  tenir 

rur  des.  féditienx  $  des  perturbateurs  du  repos  public,  eux  qui  ne 
prppofoient  autre  chofe  que  la  globe  (k  Dieu»  9c  qui  ne  deman- 
doknt  la  liberté  de  s'aflêmbkr ,  que  pour  fervir  Pieu  félon  leur  çon- 
feience»  &  obéir  aux  Magiftrats  qu'il  avoîc  établis*    Il  expofa  enfui- 
te les  pointa  fur  ktquek  ils  étoient  d'ttcord  avec  TEgUiè  Romaine, 
/  Fkiry ,     &  ceux  qui  étoient  conteftés* i    II  parla  de  la  Foi ,  des  Bonnes-œu- 
h.  i;7-N°  vres,  de  l'autorité  des  Conciles,  des  Péchés,  de  la  Difcipline  Ecclé- 
*  fiaftique,  de  l'obéifTance  due  aux  Magiftrats,  &  des  Sacremens.  Puis 

étant  entré  l8  dans  la  matière  de  }'£uchariftk  ,  il  en  parla  avec  tant 
de  chaleur  ,  que  ks  Cens  même  en  étant  mal  fatisfaits ,  il  fut  obligé 
de  s'arrêter.  En.finiflant  il  préfenu  la  Gonfçfiîon  de  Foi  de  fes  E- 
glifes ,  &  demanda  qu'on,  voulût  bien  l'examiner.  Le  Cardinal  de 
Towrnon  fe  leva  alors  tout  en  colère ,  &  dit  :  Que  ks  Evêques  avoienc 
fait  violence  à  leurs  oftnfcknces  en  contentant  d'écouter  ces  nouveaux 


Evangéliftes ,  prévoyant  bien  qu'ils  dévoient  dire  beaucoup  de  choies 
contre  l'honneur  de  Dieu  ;  &  que  s'ils  n'avpîent  été  retenus  par  le 
refpeft  qu'ils  avoient  pour  k  Majefté  Royale,  ils  fe  feroiem  retirés* 
&  auraient  rompu  l'A&mblée  :  Qu'il  prioit  donc  Sa  Majefté  de  ne 
point  ajouter  foi  à  tout  ce  que  Bhu  avok  dit ,  parce  que  ks  Eve» 

ques 

• 

18.  fuis  étant  tntrf  dans  Ta  mtttfat  dt    Cette  manière  de  s'exprimer  escita  un  fi 

'il  fut  oto- 
Reine,  te 
t  quelque* 

tn'oqua  fuMout  fut  ce  qu'il  dit",  que*  U  explications,  t-cs  Catholique*  cependant 
itrps  de  Jifiu-Cbrift  étoit  mnjfi  éloigne  dm  foceufoient  d'avoir  proféré  un  blafphème, 
ÂMtrmint  x  mes  k  CiW  l'tj  d$  U  T$rr$.    fc  fes  propres  aflôcics  ne  tirent  pas  conj» 

tcftt 
\ 
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pre  la  Conférence  ,  pour  ne  pas  entendre  ces  blafphèmes.  La  Reine 
qui  crut  que  ces  paroles  s'adreffoient  à  elle  ,  dit  que  ce  Colloque  n'a- 
voit  été  réfblu  que  du  confentement  des  Princes  ,  du  Confèil  d'Etat  , 
&  du  Parlement  de  Paris  ;  qu'on  ne  1-avoit  convoqué  que  pour-  conci- 
lier les  diffétends  &  l'amener  ceux  qui  s'étoient  étirés  ,  &  non  pour 
faire  aucune  innovation  danf  la  Religion  ;  &  qu'il  étoit  du  devoir  des 
Evêques  de  ner«n  omettre  peur  tâcher  de  procurer  ce  bien. 

Là- Séance  finie  ,  les  Evoques  &  les  Théologiens  confultèrent  entre 
eux  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire.    Quelques-uns  étoient  d'avis  qu'on 
dreflat  une  Formule  de  Foi ,  &  que  fi  les  Proteftans  refufoient  de  k  fi- 
gner,  on  les  condamnât  comme  Hérétiques,  uns  entrer  en  difpute  avec 
eux.    Mais  d'autits  jugeant  que  c'étoit  en  agir  avec  trop  de  hauteur, 
Ton  convint  enfin  après  plmfieurs  cooteftations  y  de -répondre  feulement 
à  Bbu  fur  les  -deux  articles  de  TEglife  &  de  l'Eudiariftie»    Ainfi  dans 
la  féconde  Séance  ,  qui  fe  tint  comme  k  première  en  préfence  du  Roi , 
de  k  Reine  &  des  Princes  *  le  16  de  Septembre  ,  le  Cardinal  de  Lorrai- 
ne fit  un  long  difcours,  où  U  dit:*    Que  k  Roi  Aok  un  membre,  &  gfe* 
non  k  Chef  de  FEglife  :  Que  fon  autorité  ne  s'étendent  qu'à  la  défen-  UnâiM% 
dre  ;  mais  que  pour  ce  cpà  concemoit  k  Doûrtne,  il  étoit  foomis  aux    Thuan  L% 
Miniftres  Eccléfîaftiques  :  Qite  FEgiife  ne  «cntëooit  pas  feulement  les  l8.N.  t ,, 
Elus ,  mais  qu'avec  cek  elle  ne  pouvoit  pas  manquer  :  Que  fi  quelque  Ffeury, 
EgUfe  particulière  tomboit  dans  l'erreur,  il  feloit  avoir  recour*  l  l'Egli-  ,J7-«fl 
fe  Romaine ,  aux  Décrets  des  Conciles  Généraux  y  au  confentement  des 
anciens  Pères ,  &  fur-tout  l  l'Ecriture  expofée  dans  le  fens  de  l'£g1i- 
fe  :  Qjie  c'étoit  pour  n'avoir  pas  fuivi  cette  voie  ,  que  tous  ks  Hé- 
rétiques étoient  tonibés  dans  des  erreurs  mextrifiibki  ,    ainfi  que  les 
modernes  fur  k  fait  <J*  TEuchariftie ,    par  ty  déavngeaifbn  incurable 
d'exciter  des  queftions  curieufcs  :  <&e  «  que  Jéfus^Chrift  avoit  infti- 
tué  pour  fervîr  de  Ben  d'union ,  kur  avoit  fervi  d'inftrument  pour  dé» 
chirer  l'Eglife»  &  rendre  k  divifîon  irréconciliable  :  Qu'enfin  fi  ks  Pro- 
teftans ne  voulaient  pas  changer  fur  ce  point ,  il  n'y  xvoir  aucun  moyen 

de  fe  réunir.  •     *,  A         *>  \    % 

•  Afr&a**'  'que  le  Cardinal  eut  ceffé  de  part* ,  tes  Eveques  fe  levè- 
rent ,  &  proteftèrent /qtffls  vodoienti  vivre  A:  mourir  dans  cette  Foi , 
te  prièrent  le  Roi  d'y  perfévérer*    Ils  ajoutèrent  en  même  tems ,  que 

«eus  quH  feftt  exprimé  *une  tmmîère  fi  Mai*  quel  que  fÏÏt  le  feus  <fc  «  P*™le*> 

^eT  £qui  dmooit  fi  directement  il  eft  certain  qu'elles  féf bhèmr toute  l'As- 

SaiSe  préfence  de  Jéfus-  fanblee ,    êc  qu'elles  indifpofBrent  telle- 

Chrift   dïns  ?EuchaS«c,    quoique*-  inentles  efprits^uc  tow  ce  qu  il  du  pour 

trament  fl  ne  voulût  e*W  que  la  pré-  k*  *do*ck  te    put  tfiaccr  l'impreffion: 

fiocc  oattrdle  du  cdrps  de  Jéfus -Chrift.  fMbmtarkL^  ^^ 
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Mi»t*i.  fi  les  Pçoteftans  vouloîent  foufcrîre  à  cet  article ,  fls  ne  réfuteraient  pas 

?i%  IV.  je  jifputer  fut  jcs  autres  ;  ou  que  s'ils  ne  le  vouloient  pas  ,  on  ne  de- 
voit  plus  les  écouter  ,  mais  les  bannir  du  Royaume»    Bhce  demanda  la 

£Flcury  L.  penniffion  de  répondre  fur  le  champ.  h     Mais  comme  il  ne  parut  pas 

ij7.N°'ix.  jufte  de  faire  aller  de  pair  un  fîmple  Miniftre  avec  un  Cardinal-Prince , 
l'Aflemblée  fut  congédiée. 

Les  Prélats  euflcnt  bien  voulu  qu'on  terminât  par-Bt  le  Colloque» 
Mais  l'Evcque  de  Vdcncc  aiant  remontré  que  cela  ne  ferait  pas  honora- 
ble ,  on  tint  le  14  une  nouvelle  Conférence  en  préfence  de  la  Reine  Se 

#Id.NMj.des  Prin 
autorité 

cellence  de  l'Ecriture.  CUude  JtEJbenfes  lui  répond 
jours  fouhaité  qu'on  tînt  un  Colloque  en  matière  de  Religion  ,  Se 
qu'il  avoit  toujours  détefré  les  fupplices  que  l'on  feiibit  fouffnr  à  des 
nriférables  pour  ce  fûjet  :  Qu'il  ne  favoit  pas  par  quelle  autorité  les  Pro- 
teftans  s' étoient  ingérés  dans  le  Miniftère  Ecdéfiaftique ,  ni  qui  les  y 
avoit  appelles ,  ou  qui  leur  avoit  impofë  les  mains  pour  les  conftiruer 
Miniftres  ordinaires  :  Que  s'ils  prétendoient  avoir  une  Million  extraor- 
dinaire ,  où  étoient  les  miracles  qu'ils  auraient  dû  montrer  ?  Venant 
enfuite  aux  Traditions ,  il  prouva  que  lorfqu'on  ne  s'accordoît  pas  fur 
le  fens  de  l'Ecriture  ,  '  3  fâloît  néceflàirement  avoir  recours  aux  Pères  : 
Qu'on  croyoit  plùfieurs  chofes  par  la  feule  Tradition  »  comme  la  Con* 
fubftantialité  du  Verbe ,  le  Baptême  des  enfàns ,  la  Virginité  de  la  Vierge 
depuis  fon  enfantement  :  Qu'enfin  à  l'égard  de  la  Dochine ,  un  Concile 
n'en  avoit  jamais  réformé  un  autre.  H  y  eut  de  part  Se  d'autre  diver- 
fes  répliques  &  diverfes  difputes  ;  &  la  Conférence  dégénérant  enfin  en 

*Thuan.L.  quereHe  ,  le  Cardinal  de  Lorraine  aiant  impofé  filence  déclara,  k  que  fi. 

*8.N°  11.  j»on  ne  s'accordoît  ai^aravant  fiir  l'article  de  l'Euchariftie  ,  les  Evêques 
étoient  réfolus  de  ne  pas  palier  outre  ;  &  il  demanda  aux  Miniftres ,  s'ils 
étoient  difpofés  à  ibuferire  fur  et  point  à  la  Conftffion  d*Ausbourg.  Bc- 
z>c  répondit  en  demandant  fi  c'étoit  au  nom  de  tous ,  que  le  Cardinal 
leur  propofoit  cet  article  »  &  fi  lui-même  Se  les  autres  Prélats  étoient 
prêts  de  fouferire  aux  autres  articles  de  cette  Confeflion.  Mais  comme 
-chacun  réfutait  de  répondre ,  B*ce  demanda  qu'on  lui  remît  la  propofi- 
tion  par  écrit ,  afin  d'en  délibérer  avec  fes  Collègues  ,  &  la  Conférence 
fut  remifè  au  lendemain. 

IStat.Rdp.     Btz* l  y  voulant  juftifier  la  vocation  au  Miniftère  >  irrita  fort  les  Pré- 

fubCar.lX.  WtS# 
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h»é    Car  venant  à  parler  de  h  Vocation  A:  de  P  Ordination  des  Ere-  m  tri*  t. 
que*  ,  après  avoir  expofé  le  trafic  qui  s'y  feifbit  ,  il  demanda  comment  Pl  §  lVm 
on  ponvoit  regarder  ces  Ordinations  comme  légitimes  ?   Puis  paffant  à   - 
Partide  de  VEùchstifkic  >  &  à  la  fcufcription  de  ta  Confefllon  d'Ans* 
bourg  far  ce  point ,  il  <femanda  %  que  ceux  qui  h  propofoient  voulut 
fcnt  li  ibufcrire  eu**mênies  les  premiers*    Mais  comme  l*  ils  ne  pou-  HardSêjfi  i* 


?oient  s'accorder,  Ltimz,  ïéftihe  Efpagnol,  Théologien  du  Cardinal  de  uinex~ 
/tour*  s  qui  étoit  arrivé  depuis  l'ouverture  du  Colloque  *  dit  plusieurs 
injures  aux  Pioteftaris,  8c  cenfura  même  la  Reine  de  ce  qu'elle  s'ingè- 
n>it  dans  des  chofes  qui  n'étoient  point  de  fon  refTort ,  &  dont  h  con- 
ftoiflànce  n'appartenait  qu'au  Pape  ,  aux  Cardinaux  ,  &  aux  Ëvêques* 
La  Reine  fouffrit  impatiemment  cette  hardiefle  ,  qu'elle  diffimula  néan- 
moins ,  par  confidètation  pour  le  Pape  8c  fot%  Légat.     Mais  comme  on 
M  pouvoir  convenir  de  rien  par  cette  manière  de  traiter,  «  on  régla  que  mDanHift. 
detût  Evêques  &  trois  Théologiens  ,  conjointement  tftc  cinq  Minif-  deFr.  T.*. 
fte$,  s'aflcmMeroient  pour  voir  fi  l'on  ne  pourroit  point  trouver  quel-  Ç:.714, L 
qnè  moyen  de  s'accorder.    Ils  eflayèrent . donc  de  fenner  l'article  de  *£ ™\ 3' 
FEucharirtie  en  termes  généraux  tirés  des  fifcts  Pères  >  dont  chaque  Parti  Hift.  du 
pôt  également  s'accommoder.    Mais  feute  de  pouvoir  convenir,  Ton  Cixd' dc 
rompit  le  Colloque ,  dont  on  parla  fort  diverfement.    Les  uns  difoient  :  j^gj™10*  ' 
Qp'il  étok  d'un  très  mauvais  exemple  de  remettre  en  queftkm  des  Erreurs 
déjà  condamnées  :  Qp'onne  devtrit  pas  écouter,  fur-tout  en  préftnce 
des  fimples  ,  des  gens  qui  niotent  les  fondement  d'une  Religion  établie 
8t  confirmée  depuis  tant  de  fièeks'-:  <$}it  quoiqu'on  nf eût  rien  déter- 
miné dans  le  Colloque  contre  la  véritable  Religion  ,   cependant  il  avoic 
fervi  à  infpirer  plus  de  hardiefle  aux  Hérétiques  ,  &  à  attrifter  les  gens 
de  bien.    D'auto»  difoient  au  contraire  :  Qu'il  étok  du  bien  public  . 
qu'on  traitât  fouvent  ces  fortes  de  controrerfes ,  afin  que  les  Partis  fe 
ttmiliarifaffent  enfembk  :  Qji'en  &  dépouillant  peu  à  peu  de  Paverfion 
êc  des  préjugés  charnels  *  on  potproit  profiter  des  coojonâures  qui  fe 
préfenieroient  pOût  Ouvrir  h  porte  à  ta  concorde  :  Qu'il  n'y  avoit  point 
d'autre  moyen  de  remédier  ad  mal ,  qui  avoir  jette  de  profondes  raci- 
nes :  Qu'enfin  la  Cour  étant  pleine  de  divifions  auxquelles  h  Religion 
fervok  de-prétexte  >  il  n'étok  pas  poffiblc  de  les  étouffer ,   qu'en  dépo- 
fint  robftinationîep  fe  tolérant  les  uns  lès  autres,  &  en  ôtant  aux  brouil- 
lons &  aux  fa&ieux  le  manteau.,,  dont  ils  cherchoîent  l  couvrir  leurs 
Ç)MVais~<k  fiant* 

-'      '*  Le 

;  ; 

I  ■  I     '    • 

Veut  m  matons  Aw;  m  *ftf*fi**~  Bfcu  eependeat  rcW*  aflci  vivement  le 

iêt  ,  wrfipêU**  *Jf$&  âiUfês ,  nlf*  &  Jéfoète*  mais  le  Pape  fut  bon  gré  à  L*i- 

JmUi  T*n£m  iff*m  Ibghmm  juhtr-  nmu  de  fort  aclc  ,  &  Û  hardiefle  lui  tint 

fut  Uinifirês  cùhottMius  imm*m  gmêiëm  ttéu  de  mérite  auprès  de  ceux  qui  cou- 

**f«#  0pi  imfmdmti*  gêmpîmrimm  éd  ri-  fnkoieat  sMlas  ft*  paMles-  <^uc  fe*  imear 
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mol  xi.      Le  Pape  apprit  avec  beaucoup  de  plaifir  la  rupture  du  Colloque  fan* 

p  '  '  IV-  eiFet ,  &  il  en  loua  beaucoup  le  Cardinal  de  Lêrrume  ,   &  encore  plus 

Le?*pec<m- le  CardiBal  dc  Tmrmm.  n    H  g^ûta  extrêmement  fur-tout  le  zèle  du  Je> 

foitbêtu-  '  ûiite  ,  qu'il  difoit  comparable  aux  anciens  Saints  ,  pour  avoir  ofé  fou- 

coup  de  joie  tenir  la  Caufe  de  Dieu  6ns  égard  çpur  le  Roi    8c  pour  les   Prin- 

f l  vT«r ces  »   &  pour  avoir  *pri$  la  ^einc  ea  facc#    A*  contraire  3  taxoit 
é^mVrh  k  harangue  du  Chancelier  comme  hérétique  en  plufîeurs  <hefs  ,   &  le 

mouvaife  menaçoit  même  de  le  faire  citer  à  l'Inquifitbn.  La  Cour  de  Rome  de 
opinion  des  même  a0  parloit  fort  mal  de  ce  Magittrat ,  brique  Kon  y  eut  vu  fon 
{J££^  difcours;  &  comme  l'on  y  conjeduroit  que  tous  les  Miniftits  du  Ro~ 
n  Spond.  '  yaume  n'étoient  pas  mieux  difpofés  pour  elle,  PAmbafTadeur  de  France 
N°*3.       avoit  affez  d'affaires  à  s'y  défendre. 

Négociation     LXXIV.  Je  ne  dois  pas  omettre  de  rapporter  ici  ce  qui  arriva  au 

du  card.  de  Cardinal  de  Ftrréare  ,  dont  la  Légation  a  beaucoup  de  liaifon  avec  les 

VZnlVU    évèncmcns  *«  J«  ^  ici  Mji&M»  °    Ce  Prélat  tut  reçu  fort  honora- 

«Thua  L  ^cnaent  ^u  ^°*  &  ^  k  ^^  <îw  fe$  prémièrM  audiences  ,  &  après 

*fc  N*  *8.  avo*r  patenté  fc  lettres  de  créance  il  fut  rçconnu  pour  Légat  par  le 

Roi ,    les  Prélats  ,  &  le  Clergé,    Mais  le  Parlement  aiam  prçflènri 

qu'une  de  fes  commiûlons  étoit  de  demander  la  révocation  ou  du  moins 

la  modération  de  certains  Articles,  arrêtés  dans  les  Etats  d'Orléans  le 

mois  de  Janvier  précédent,  au  fujet  de  la  distribution  des  Bénéfices, 

&  principalement  de  celui  qui  portait  défeafe  de  payer  les  Anna  tes, 

&  d'envoyer  de  l'aident  à  Rome  pour  obtenir  des  Bénéfices  ou  d'au- 

très  grâces,  fit  publier  le  ïj  de  .Septembre  ces  Articles ,'  qui  ne  IV 

voient 

10.  ta  Cour  de  Xm*  eU  mime  fartât   par  KmpuiJfihce  de  t'en  réflentir.    Mais 


fort  mai  de  ce  M*g'tfir+t  9   Utfûue  l'on  y  ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c*eft  que  fi  le  Chan- 

eut  vu  [en  difcours ,  &£.]    Ce  n'étoit  pas  celier  de  VHopittd  n'étoit  pas  ennemi  des 

feulement  lorfque  l'on  y  eut  va  fon  dis»  Proteftans,  irn'approuvoit  ni  toutes  leurs 

cours,  mais  dès  auparavant  il  étoit  en  fort  opinions  ,   ai  toutes  leurs  démarches*  5c 

mauvaife  réputation  à  Rome  ,-  &  on  ne  que»  comme  il  Je  manda  lui-même  au 

doit  pas  en  être  furoris.    Diitingué  par  râpe,  il  n'avait  eu  dans  toutes  Ces  a&oas 

fa  capacité  8c  û  modération,  il  trouvoit  d'autres  vues  que  de  rejetter  Jes  nouveau-' 

qu'il  y  avoit  beaucoup  à  réformer  dans  tés,  &  de  réforme*  ce  <)ui  lui  avoit  wu 

la  doétrine  &  dans  les  moeurs }  ce  il  re-  corrompu  dans  les  chofcs  anciennes.  De* 


toit   une  Herehe  qu  on  ne  pouvoit  lut  jmam  comgt  merefve  emendsri  nelmnt%  asm 

pardonner  ,  8c  celle  même  qui  étoit  la  Us   mihi  pnpttuum  beÛum  efi Fsci* 

plus  odieufê  à  Rome.  Cependant  ce  'dis*:  fortkjjrs  imterM,  <f*i'nm  fcrvusm  femborù 

cours  qu'on  trouvoit  fi  condamnable  fut  eus  ^-fed  is  moue  efi  most  mes  nstm* 

juftifié  par  le  Rot  même ,  et  le  Pape  re-  &c.    Ce  caractère  eft  tout  à  fait  eftitna- 

çut  aflêz  doucement  la  juftification  de  ble  $  mais  je  doute  qu'il  fût  bien  propre 

celui  qui  Paroi t  prononcé.    (JUy».  ad  ani  à  Juifèrvir  de  recommandation  ï  Rome 

s/6i.  N°  130.)  Ce  n'étoit  peut-être  que  qui  avroit  demandé  &  ddHtagoo,  &  qui 

le 
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voient  point  encore  été,  afin  d'ôter  au  Légat  Pefpèrance  d'obtenir  ce   *0LXr. 
qu'il  avoit  deflein,  &  réfolut  même  de  l'empêcher  de  Te  fervif  de  fes    Plt  îv* 
Facultés.     Car  Tufage  en  France  eft  ,   qu'un  Légat  ne  peut  exercer  ~~~~* 
ion  Office,  que  fes  Pouvoirs  n'aieht  été  réglés  &  modérés  par  un  Ar- 
rêt du  Parlement  après  qu'ils  y  ont  été  vifés  &  examinés,  &  qu'ils 
n'aient  été  confirmés  enfuite  par  des  Lettres  Patentes  du   Roi.     Lors 
donc  que  le  Légat  envoya  fa  Bulle  de  Légation  en  Parlement  pour  y 
être  vérifiée,  le  Chancelier  M  &  le  Parlement  s'y  opposèrent  ouverte- 
ment, diiànt,  qu'on  avoit  entièrement  réfolti  de  ne  plus  fc  fèrvir  de 
difpenfe  contre  les  réglés  des  feints  Pères ,  ni  de  fbuffrir  de  collations 
de  Bénéfices  contre  les  Canons.    Le  Cardinal  eut  encore  un  plus  grand 
affront  à  (butenir.p     Car  pour  le  tourner  en  ridicule  ,  on  fit  diftribuer  JStar.Reîp. 
&  afficher  à  la  Cour  8c  par  tout  Paris  des  Pafquinades  ftir  les  amours  de  jMy*"  • 
iMcrice  Borgi*  fa  mère  &  $  Alexandre  VI  fon  ayeul  maternel ,  avec  un  p^^ ;  "• 
détail  de  toutes  les  obfcénités  qui  s'étoient  publiées  en  Italie  durant  fon  UPopelin.- 
Pontificat.  v  •  J-j7-P-*9*« 

L  e  premier  foin  <hr  Cardinal  hit  d'empêcher  ,  autant  qu'il  le  pou-  ™S?ijL 
voit ,  tant  par  fes  follicitations  que  par  les  promettes  fecrettes  qu'il  fit 
aux  Miniftres  ,  d'empêcher  ,  dis*-je  ,  les  Proteftans  de  prêcher  ,  quoi- 
qu'ils le  fiflènt  encore  plus  librement  depuis  le  Colloque.     Mais  com- 
me fa  parenté  avec  les  Gmfes  le  rendait  fufped  non-feulement  aux  Ré-  " 
formés ,  mais  encore  à  tout  le  Parti  qui  étoit  contraire  à  cette  Maifon  ; 
9  il  fit  connoiflance  avec  les  Seigneurs  du  Parti  Huguenot ,  mangeoit  *  ***** i 
quelquefois  avec  eux  ,  &  afliftoh  même  à  leurs  Prêches  en  21  habit  \  ,|7  M* 

de  PaI!av.L  if. 
c.  14. 

k  regarda  toujours  depuis  comme  un  Pro-  ausheritatom.  Maïs  ce  qu'il  n'a  voit  pu  ob-  Lettre  du 

teftant  couvert ,  contre  lequel  on  devoit  tenir  alors,  lui  fut, accordé  dans  la  fuite»  Card.de 

être  en  garde.  apparemment  par  le  befoin  qu'on  crut  a-  Ferme  du 

21.  Lors  donc  que  U  Légat  envoya  fa  voir  du  Pape,   &  l'influence  du  Parti  des  x7  Janvier. 

'Bulle  de  Légation,  en  Parlement  peur  y  e-  Gmfes.    Ifia  agrl  ferons  Cardinalls  Qallia  I-ett-  dcStt 

tre  vérifiée y  le  Chancelier  &  &  Parlement  difcedtt  meUores  rernm  gerendarmm  oecafio*  Croceduif 

s'y  oppefèrent  ouvertement ,  &c]    Mais  a-  nés  expeclans  ,  quas  etiam  pofi  magne  re-  Nor. 
fiés  cette  oppofîtion  le  Chancelier  figna  ~  "' 


enfin,  ajoutant  cependant  dans  fa  figna- 

ture,  que  c'était  contre  fon  avis:  Teflatus  ment  des  Facultés,  quoique 

CanceUarius  contra  jus  ejr  aquum  Ù  fieri  Mémoires  de  Charles  IX  fe  foit  trompé 

Regium  figillum  diplomatis  apponit  ,    his  en  difant  que  ce  fut  après  que  le  Légat 

verbis  tamen  fua  manu  fubfcriptis  ,    Me  eut  quitté  la  France. 
non  confentientt'9ta  les  Facultés  furent  aufli        la.  Il  fit  connoijfance  avec  Us  Seigneur* 

enfuite  homologuées  au  Parlement.  {Dup.  du  Parti  Buruenot ,  mangeait  quelquefois 

Me  m.  p.  14.3.)  'Ce  qui  apparemment  a  avec  eux,  ©•  afffioït  même  à  leurs  Pré- 

trompé  notre  Hiftorien,  c'eft  que  l'Auteur  ches  en  habit  de  Cavalier.']    Il  paroit  par 

dont  eft  tiré  ce  récit,  auffi-bien  que  La  une  lettre  du  Cardinal  de  Perrare  du  17 

Topelhsière ,  marquent  que  le  Card.de  Ter*  de  janvier  \f6i  ,  qu'il  n'aflfifta  qu'à  un 

rare  ne  put  obtenir  alors  l'enrçgiftrement  feul ,  aux  inftances  de  la  Reine-Mère  &  de 

qu'il  avoit  efpèré.    Ferrarienûs  fpe  litera-  la  Reine  de  Navarre,  auxquelles,  pour  fa* 

rum  illarum  excidit ,  atque  ferJolebat  vi-  ciliter  le  fuccès  de  fa  négociation ,  il  ne 

dere  tam  imminutam  Pontifias  in  Gallia  voulut  pas  refuier  cette  complaifànce;  en- 
T«ME  II.  Q,  core 
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m»l9i.  de  Cavalier.    Ceci  fit  tut  grand  mal  9  parce  que  plusieurs  s'imaginèrent 
Fi*  IV.  qU'i]  £Q  agidoit  ainfî  par  les  ordres  du  Pape;  &  k  Cour  de  Rome  lui 

m  en  fut  ua  très  mauvais  gré. 
L*Reg*n-  LXXV.  La  Reine- Mère  aiant  appris  r  que  le  Roi  d'Efpagoe  ctoit 
"  ^  Fr""'  fort  fcandalifé  du  Colloque  ,  lui  dépêcha  J*f#v  mh  JHmt&erw  >  qui 
"ekmue  *u*  rcpréfa*3  P»  un  long  difcours,  qu'elle  n'en  avait  agi  ainfî  que  par 
du  colloque  aéceffité  ,  &  non  par  inclination  pour  les  Réformés  ;  &  que  le  Roi  Se 
*uprh  du  la  Reine  Soient  refokts  d'envoyer  au-plutôt  leurs  Evoques  \  Trente  , 
Koi  J'Efp*-  qisxs  pj^  parjer  ju  Concile  National.  Le  Roi  ne  lui  répondit  qu'en 
Texhoru  *  ^rmes  généraux ,  &  le  renvoya  au  Duc  #Albe  ,  qui  après  avoir  écou- 
§mp  loyer  Us  te  Y  Àmbafladeur ,  lui  dk  i  Que  k  Roi  fe  plaignait ,  que  dans  un  Roy  au- 
fufpfoej*  me  au(fi  voifîn  ,  &  (bus  un  Prince  qui  lui  étoit  fi  proche  paient ,  la 
STi$r  Kà't&o*  .ffit  fi  mùumét  s  <*u'il  aurait  «u  Wer  de  la  même  fevénté, 


**,  wT«J-  yîs  de  fon  Confiai  ,  déployer  towes  fes  fonces  &  fa  vie  même  pour 
k  «**//«  <fc  éteindre  la  pefte  comwne  ,  comme  il  en  étoit  follktté  par  les  Gratuit 
*""*/'        ^  ^  P^k*  de  ce  Royaume.    Ainfî  tendok  k  prudence  Efpagoole 
troubles,     ^  guirô  ^  j^  rea^des  qu'elle  employeroît  poutre  la  Fiance  les  maux 
f  Flcïï7,L'  de  ^  F«m«  v  «V»  n'étoka*  pas inférieurs  aux  autres,  quoiqu'ils  écb* 
Thûan?!?  ta^ent  **>«$  ,  Se  n'enflent  pas  encore  excité  tant  de  troubles.    Le  Roi 
A  N°  us.  Phitifp  n'avoir  pu  encore  parvenir  à  faire  affembkr  les  Etats  ,  pour  en 
obtenir  un  don  gratuit  ou  en  exiger  nue  contribution*    D'un  autre  cô- 
té 2  3  il  fe  tenoit  ouvertement  des  Affemblées  à  Cambrai  &  à  Valencien- 
nes  ;  de  le  Magiftrat  de  Tournai  les  aiant  défendues  ,  &  aiant  fait  era- 
priibooer  quelques  personnes  pour  ce  fajet,  on  lui  réfifta  ouvertement 
à  main  armée ,   &  il  courut  le  nique  d'une  révolte.     Il  fembloit  mê-» 
me  ,  que  le  Prixiçe  d'Orange  Se  le  Comte  à'Ermvtt  fe  dédaraffent  ou- 
vertement fauteurs  des  Reformés  >  fur-tout  depuis  que  k  Prince  eut 
épouft  Ame*  filk  de  Mmrice  Duc  de  Saxe.    Ptsibffe  ,   qui  prévoyoit 
à  quoi  pouvoit  aboutir  un  tel  mariage  contracté  pi  un  de  fes  Sujers  a» 

vec 

cote  ne  fut-ce  que  dans  une  des  Chambres  Fautre,  8c  Trn-TuoU  ne  fait  aucune  inen- 

du  Palais,  qu'y  entendit  ce  Prêche,  fans  tion  de  Conférences  ,    mais  amplement 

affilier  a  aucune  des  prières,  de  peur  qu'on  à'Affemblées  pour  les  exercices  de  Reli- 

ne  regardât  cette  aâion  comme  une  cho-  gion.    In  quefti  medefhm  tempe  in  C*m~ 

fc  de  jrdîgkm.    La  précaution  ctoit  aflêz  frai  fr  Vntentia  fifacevano  fiopertomente 

grande  \  mais  on  ne  kiflâ  pas  Que  d'en  ndunnnze. 

être  feandatifé  à  Rome,  &  le  Cardinal  eut  24.  C*#/f  pourquoi  Vie  refufu  obfohtmtnt 

beibin  de  toute  la  faveur  du  Pape,  pour  4V  cmftntir ,   Sec}  CeÂ  à  dire  ,  alors, 

6  juftifier  de  cette  imprudence.  Car  dans  la  fuite  il  accorda  cette  Légation 

23.  D'un  uutre  coté  il  fe  tenoit  ouvert  f  au  Cardinal  de  Bourbon ,  qui  en  fut  revêtu 

ment  dos  AjfemUéts  k  Cornerai  &  «  Va-  en  Avril  \^S>  félonie  Card.  ?êlLviein% 

lemieunesy  &c]    Je  ne  ù\  pourquoi  au-  L.  24.  c.  1 1.    Mais  félon  Raynaldsu,  il  en 

Mcu  à* Affemblées  Mr.  AmeUt    a  traduit  êtoit  déjà  es  poflèûion  en  15^4- j  puifque 

ska  Conférences.   L'un  eft  fort  dtffitfeot  de  cet  Auteur  nous  marque  fur  cette  année» 


r 
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vec  une  ?rinceûè  Proteftanee  d'an  fi  grand  parti  ,  en  fut  très  mortifié.   M»L*t. 
Néanmoins  les  Efpognob  partaient  de  la  Flandre  comme  fi  elle  eût  été   *,e  lv- 
parfaitement  faine ,  &  qu'ifa  n'enflent  rien  eu  à  craindre  que  de  Tinfec-  """" 
don  de  la  France,  qu'ils  voûtaient  pour  cela  purger  par  une  guerre. 
Outrb  l'affaire  delà  Religion  ,  f  l'Ambaflàdeur  avait  eu  ordre  de  / 


Thuan.L. 

traiter  de  la  reftkution  ,  que  demandent  le  BLoi  de  Navairoe.     Mais  on  l8-  N°  16. 
kû  répondit,  que  le  peu  de  foin  que  prenok  ce  Prince  de  la  Religion  y  f£y *  £ 
•e  lerendoit  pas  digne  qu'on  pourvût  à  lès  intérêts;  8c  que  s'il  voidoie  n*  ILï* 
qu'on  écoutât  favorablement  les  demandes ,  il  démit  comihsncer  par  fci- 
se  la  guerre  aux  Huguenots  en  France. 

LXXVI.  La  Retne  Régente  fit  auffi  faire  fes  excufes  au  Pape  de  h  CtttiPrm» 
tenue  du  Colloque  ,   &  lui  fit  représenter  par  l'Ambafiadeur  ,    que  le  "JF'tMchê 
Roi  pour  Êdre  taire  les  Huguenots,  qui  difoienc  qu'on  ks  perfécutoir  **P**h 
6ns  1b  entendre ,  &  pour  les  empêcher  de  remuer  ,  aroit  été  obligé  de  Pf^'j^ 
leur  accorder  une  audience  publique  en  préface  des  Princes  &   de*  Jfcî*  d*m*n- 
Grands  Officiers  du  Royaume  ;  mas  dans  la  réfolution  de  prendre  fes  **  tottr  k 
mefures  cour  ks  réduire  par  la  force  *  fi  Ton  ne  pouvoir,  les  ramener  2J^*ju 
par  la  raifon.    En  même  tems  c  elle  fit  fofficiter  fe  Cardinal  ftw^ij^ 
Légat  d'Avignon  >  de  céder  fk  Légation  au  Cardinal  de  fitorfa»  ;  8c  d'Avignon. 
Farmfi  y  aiant  confenti  far'k  pmmefie  S  une  récompense ,  PÀmbafla-  *£  J?  W 
deur  eue  ordre  d'en  parler  au  Pape  au  nom  du  Cardinal  de  Bturton  te^^âtÀ 
do  Roi  de  Navarre.    Ce  Mxniftre  repréfenta  donc  à  ce  Fonoife  >  que  U  g*rd*  d$ 
par-là  il  s'épargneroit  beaucoup  de  dépenfe  ,  8c  que  c'étoit  le  moyen  ""'  ville. 
d'affiner  la  ville  contre  les  Huguenots,  qui  la  rdpeâremient ,  lorfqu'ils  /  Pria?,  h. 
k  verroient  fous  k  proteâiotr  d'un  Prince  àa  Sang  Royal.    Les  per-  [*•  c-  *•  * 
tonnes  ks  pins  fimpks  7  8c  qui  avaient  le  moins  d' triage  des  affaires  ,  fé  f]c^^# 
feraient  bien  apperçues  que  cette  propofitmm  ne  tendoit  qu'à  tirer  dbu-  ij-fLN*^ 
cernent  cent  ville  des  mains  du  Pfcpe  ,  pour  l'unir  à  k  France.    C'eft 
pourquoi;^  *+  reftrfi  abiblument  d*y  acwftntir ,   comme  à)  une  chofe 
qui  étoit  d'un  bien  plus  grand  préjudice  qu'il  n'en  pamiflbit  à  la«  pr& 
imère*  vue.     Puis  aiant  renvoyé  l'affaire  au  Confiftoire ,  il  s'y  plaignit 
follement  de  k  Reine  &  du  Roi  de  Navarre  ,  qui  malgré  tes  promette* 

réité* 

N*  8w  que  brique  le  Roi  Charles  IX  alla  êxaulfitû  wmgmificentl*  à  CmtJ.  Arm$niM 
vtâter  Avignon  en  1  f  64  ,  le  Cardinal  de  Collègue  (Legmtienem  enrm  Cari.  Borhonius 
MmréçB,  qui  en  était  Légat,  ty  reçut  ±Be*ê$e*+ccêfor#  ceJmiéCarJi  fkrnefie) 
arec  beaucoup  de  magnificence.  Excef»  *£jft«*  toti/ktis  Prsfeêis  exceptM*.  C'eft 
tus  eft  mtgmfid  Avs***  Gmvlm  Kex *  aiiflTot  que  confirme  Mft  de  Thm,  <\ai 
8*émfo.  GmimU  Lepum ,  rtwmuillup*  L.  36V  N*  16s  marque  la*  réception  de 
trmnfs&U,  rtbm  hé+Jflt*m  fp>  cemulit,  &c.  Cbmrln  IX  à  Âriguoa  en  iro>  par  le  Car- 
La  même  choio  eft  confirmée  par  Spmde  dioai  <ÏArmsf**f  ,  Se  N*  37.  convient 
N9  11.  cjuii  parle  auffi  fur  cette  année  da  que  la  Légation  de  ce  pais  aroit  été  don* 
k  Légiuoa  de  Bombe*  *,  omis  avec  cette  née  cette  même  année  au  Gard,  de  Be*r- 
différence ,  qu'il  ftàb  recevoir  le  Rognon  èm;  &  c'eft  iàns  doute  oe  quLa-rait  fouy^ 
par  k  Cardinal  de<oe  nom  »  rom  par  k  (onner  a  JUpM&fa,  que  c'etoit  ceCardi* 
Cardwûà'tirmtiw,  '  A$mm*i  fa  •  il»  aal  qui  atoitieçu  Qlmlee  IX. 
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*DLxï.  réitérées  qu'ils  lui  avoieht  faites  5   que  Ton  ne  feroit  rien  en  France  atl 
Pir  lv'  préjudice  de  l'Autorité  Pontificale ,   ne  laiffoient  pas  que  de  favorifer 
î'Héréfie  ,   fâifoient  faire  des  Àflemblées  de  Prélats  9   ordonnoient  des 
Colloques,   &  fâifoient  beaucoup  d'autres  chofès  contre  fon  autorité. 
Il  ajouta  ,  que  l'on  répondoit  mal  à  la  douceur  de  fa  conduite  ;  mais 
-  qu'aufli-tôt  qu'on  auroit  commencé  le  Concite,  il  ne  manquerait  pasi 
d'apprendre  aux  Princes  Séculiers  le  refpeâ:  qu'ils  dévoient  porter  au 
Saint  Siège.    Il  fit  auffi  les  mêmes  plaintes  8c  les  mêmes  menaces  à 
rAmbafiadeur ,  qui  aorès  lui  avoir  remontré  que  la  Reine  n'avoit  eu 
que  de  bonnes  vues  aans  la  demande  qu'elle  lui  avoit  faite  de  la  Lé- 
gation ,  &  qu'elle  ne  faifoit  rien  qu'avec  beaucoup  de  réflexion  &  de 
juftice  ,    ajouta  :  Que  le  Roi  defirôit  plus  le  Concile  que  Sa  Sainteté 
même  ,  &  qu'il  efpètoit  qu'Ellc  agiroit  avec  la  même  impartialité  en- 
vers tous  les  Princes ,   fans  faire  aucune  différente  entre  eux  ;   tirant 
par-là  la  conduite  du  Pape  ,   qui  peu  auparavant  avoit  permis  au  Roi 
d'Efpagne  de  lever  un  gras  fubfide  fur  fon  Clergé  ,  tandis  qu'il  n'avoit 
accordé  au  Roi  de  France  qtie  de  fimples  Annates.    Quoi  qu*il  en  (bit, 
le  Pape  allarmé  de  la  demande  de  la  Légation  d'Avignon  , .  &  qui  ap- 
préhendoit  que  cotaime  terus  les  VaflTauk  de  cette  ville  étoient  Proteftans, 
le  Roi  de  Navarre  ne  prk  envie  de  la  furprendre ,  dépêcha  incefianiment 
pour  la  garder  Fabrice  SerbeUon  avec  deux  mille  fantaffins  &  quelque  Ca- 
valerie ,   &  nomma  pour  la  gouverner  en  qualité  de  Vice-Légat  Laurent 
Lencio  Evêque  de  Fenno. 
tes  Tri-       LXXVIL  Les  Proteftans  aiant  été  congédiés  après  la  rupture  du 
Uisreftêsk  Colloque  ,  T  les  Prélats  reftèrent  encore  quelque  tems  pour  traiter  des 
^tofu* i  fakGdes  qu'oa.devoit  accorder  au  Roi.     Mais  la  Reine  appréhendant  y 
Communie»  qu'après  toutes  les  plaintes  qu'avoit  fait  le  Pape ,  il  ne  pnt  encore  ôm- 
du  Calic$    brage  du  féjour  qu'ils  fâifoient  à  Poiffy ,  fit  aflurer  ce  Pontife  qu'ils  ne 
au  p*pt.     reftoîent  que  pour  traiter  d'un  fubfide  dont  le  Roi  avoit  befoin  pour  les 
i)  Thuan.  dettes  de  l'Etat  ;  &  qu  aufïi-tôt  que  l'Aflèmblée  feroit  finie,  il  donne*. 

Fillf  N^L  ID*t  OT^  aux  ^V^clues  ^C  ^  mcttre  «  chemin  pour  fe  rendre  au  Con- 

x ..  NÔ  * ,'.  cile.    Ils  ne  laifôrent  pas  cependant  de ,  traiter  *  de  la  concdBon  du 

x  id.  N0  Caliqe ,  fur  la  repréfèntation  de  l'Evêque  de  Valence ,  qui  avec  la  par* 

5f.Lctt.du  ticipation  du  Cardinal  de  Lorraine  ,àh  :  Qjie  fi  on  accordoit  la  Commu- 

Card.  de  -•  - 

Ferraredu  n,0n 

j©  Jaav. 


voit 

&c. 

cune  Loi  particulière  du  Royaume.    Car  dans  les  lettres  du  Cardinal  de  Terme ,  ni 

on  fait  bien ,   que  la  fupprcflfion  du  Ca-  dans   les  Inftru&ons  données  à  Mr.  de 

Mec  avoit  été  ordonnée  dans  le  Concile  L*nf*c  ,  où  l'on  parle  de  ces  Facultés  ac- 

de  Confiance.  eeptées.    Mr.  de  Theu  lui- même  ne  parle 


crttt 
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nion  du  Calice  ,  cela  arrêttroit  coofidèrablement  le  progrès  des  Protêt  ^dlxu 
tans;  que  beaucoup  de  perfonnes  ne  s'étoient  attachées  à  eux  au  conn-  PlB  lvr* 
snencement ,  que  par  rapport  à  cet  article  ;  &  qu'elles  cefferoient  de  leur  — ■" ~ 
prêter  l'oreille ,  lorfque  l'Eglife  leur  accorderont  la  Communion  entière» 
Ceux  qui  entendoient  k  mieux  la  Politique,  jugeoient  que  ce  feroit  un 
bon  moyen  pouv  f^ire  naître  déjà  divifion  entre  les  Réforme's.  Quel? 
ques  Evêques  même  étoient  d'avis ,  que  le  Roi  pouvojt  l'ordonner  par 
un  Edit  public,  Se  ta  preflèr  auffi-tôt  l'exécution  ,  puirquela  Com- 
munion  entière  ljr  n'avoir  été  défendue  par  aucun  Décret  public ,  &  ne 
s'étoit  abolie  que  par  l'ufage,  &  qu'il  n'y  avoir  aucune  Loi  Eccléfiafti- 
que  qui  défendît  aux  Evêques  de  la  rétablir.  Mais  le  plus  grapd  nom- 
bre refufa  d'y  confentir ,  à  moins  que  cela  ne  fe  fît  par  l'autorité  ou  du 
moins  du  consentement  du  Pape\  Quelque,  peu  étaient  pour  ne  faire 
aucune  innovation  ;  mais  ils  furent  contraints  de  céder  à  la  pluralité  & 
attx  ibllicitations  du  Cardinal  de  Lorrme  ;  qui  jugeant  que  pour  obte- 
tenir  l'agrément  du  Pape  ,  il  étoit  néceflaire  de  gagner  le  Cardinal  de  J>r- 
r*re ,  confeilla  à  la  Reine  d'écouter  fes  propositions  &  de  lui  accorder 
quelques-unes  de  fes  demandes,  afin  de  fe  le  rendre  favorable  >  tant  pour 
cette  affaire  que  pour  les  autres  qui  pourraient  furvenir. 

Ce  Cardinal  s'étoit  conduit  avec  tant  de  douceur  &  de  modération 
même  à  l'égard  des  Réformés ,  qu'il  s'étoit  concilié  l'ariiitié  de  plu- 
fieurs  même  de  ceux  qui  au  commencement  lui  étoient  très  oppofés. 
Après  donc  que  l'on  eut  examiné  fes  demandes,  le  Roi l6  de  l'avis  des 


principaux  de  ion  Confeil  lui  accorda  par  un  v  Brevet  h  fufpenfion  des  y  DQP- 
Statuts  faits  dans  les  Etats  d'Orléans  au  fujet  des  matières  Bénéficiâtes  JjT^f" 
Se  le  pouvoir  d'exercer  (es  Facultés,  après  néanmoins  qu'il  eut  promis  4* 


par  écrit  qu'il  n'en  feroit  aucun  ufage ,   &  que  le  Pape  pouryoiroit  à  § 

tous  les  abus  qui  fe  commettoient  à  Rome  dans  la  collation  des  Bénéfi- 
ces 8c  l'expédition  des  Bulles.     Malgré  cela,  2?  le  Chancelier  refulà  tou- 
jours de  fceller  le  Brevet ,  *  comme  l'exige  l'ufage  du  Royaume.     Et   *  La  Po- 
comme  il  fut  impoffible  de  le  faire  changer  de  réfolutron ,  h  Régente  a8  ^  *£  7' 
pour  y  fuppléer,  le  Roi  de  Navarre,  &  les  principaux  Officiers  de  la  star.  Rcîp. 
Couronne  convinrent  de  le  figner  ;   ce  qui  contenta  le  Légat ,  plus  at?  &  Relig. 
tentif  à  fiuver  le  point-d'honneur,  qu'au  véritable  fervice  de  fbn  Mai-  fub  Car. 

-  „w»   ".  Part  I. 

PJf    . 
Thuan.  L. 
CTît:  Acfidé  data  mandat is  non  tt/urumtdiplo'        18.  ta  Régente  pour  y  fuf  plier ,  h  Roi  do  ag#  n°  18. 

tnaàRegeimpetr*vit.Th\X2in.L.i$.1iïQ  18.  Navarre  ,   &  les  principaux  Officiers  de  la 

17.  Malgré  ceU  9   le  Chancelier  refufa  Couronne  convint  ont  dt  le  f^gnor^]    Ceci  eft 

toujours  de  fceller  ie  Brevet  9  &c]    Nous  une  fuite  de  la  précédente  méprife ,  puis- 

avons  déjà  vu  qu'il  le  fcella,  mais  en  mar-  oue  le  Chancelier ,  comme  on  l'a  vu,  avoit 

quant  que  c'étoit  contre  ion  avis  ;  comme  ugné  le  Brevet;  &  s'il  fut  figné  des  autres.» 

Je  rapportent  La  Popelatère ,  De  Serres ,  8c  ce  ne  fut  pas ,  comme  le  dit  no{re  Au- 

MT.delkou:  Inferta  fub  figillo  ab  Hofpita-  teur  ,  pour   y  fuppléer,   mais  ou  pour 

Uo  cautions  ,   qua  fe  non  confentuntefigiU  montrer  plus  d'égards  pour  le  Légat,  ou 

lumappofitum  tonteflabatur.  Thuan.  L,  *8.  parce  que  c'était  l'ufage  pendant  le  tems 

M0  18,  de  la  Régence. 

Q>3  %$•  "Bu 
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udlxi.  tre.  En  reconnoifTance  de  cette  faveur,  %*  il  approuva  k  réfàlutioa 
Pie  ir.  pri(e  au  fujet  de  la  Communion  du  Calice,  &  confentit  d'en  écrite  il 
1  Rome;  nais  il  le  fit  avec  tant  d'adreffe,  que  ni  le  Pape  ni  k  Cour  de 

Home  ne  purent  lui  en  lavoir  mauvais  gré.  La  conclu/ton  du  Collo- 
que de  Poifly  fut ,  que  ks  Evéque*  affrétant  que  k  Roi  pât  alié- 
ner pour  cent  mille  écus  de  biens*  Bcclefiaftiques ,  h  coudàtioo  que-  k 
Pape  y  confentit. 
«  Dup.  Le  Roi  chargea  Ton  Àmbaflâdeur  ï  Rome  de  l'obtenir  du  Pape,  a  en 
Mem.  p.    lui  en  montrant  k  néceffité  &  l'utilité.     Ce  Miniftre  3°  exécuta  fa  corn* 

fWv  L  mi^1<m  un  I001  avant  *lue  cç  PoïK*  ^^  *€S  lettre  du  Cardinal  de 
i/7^N°'î8.  P^rrare  9  oîi  il  lui  rendoit  compte  des  difficultés  qu'il  avoit  eues  à  fur- 
'  monter  pour  obtenir  k  fufpeafion  des  Articles,  des  Etats  d'Orléans  faits 
contre  k  liberté  Eccléfiaftique ,  &  k  pouvoir  d'ufer  des  Facultés  de  & 
Légation  ;  chofes  qu'il  avoit  eu  d'autant  plus  de  peine  à  fc  faire  accou- 
der, que  le  Cardinal  de  Lmrab* ,  dont  il  efpèroit  d'être  appuyé ,  s'y 
étoit  oppofé  d'abord.  Il  y  expofoit  enfuite  l'état  de  k  Religion  en 
France,  k  danger  qu'il  y  avoit  de  l'y  voir  périr  tout  à  fiât,  &  les  re- 
mèdes qu'il  croyoit  propres  à  l'y  maintenir.  11  en  propofoit  deux  en- 
tre autres.  L'un ,  d'intèreffer  k  Roi  de  Navarre  à  fa  défenfe ,  en  lui  do»* 
aant  quelque  fatisfa&ion.  I/autre ,  d'accorder  à  tout  le  monde  la  Com- 
munion fous  les  deux  eipèces  ,   ce  qui  ramènerait  à  l'Eglife  aoo,  000 


âmes. 

*i$>  fins  L  A  mbassadbur  pria  donc  le  Pape  au  nom  du  Roi ,  de  l'Eglife 
U  dlfiip-  Gallicane ,  &  des  Evêques ,  d'accorder  le  pouvoir  d'adminiftrer  au  peu- 
trouver»  çfc  k  Communion  fous  les  deux  efpices,  comme  une  chofe  néctflàire 
ft?drm*ndê  P°ur  ^ityofer  ks  efprô*  à  fe  foumetti*  plus  aifément  aux  décifioas  du 
m  Confis-  Concile  ;  fans  quoi  il  était  à  craindre  que*  ks  humeurs  fe  trouvant 
t$ire.  encore 

29.  En  rotemmffante  de  cette  faveur ,  U  lendemain-,  ce  qui  fait  un  parfait  confira* 

âfpr*uv*  U.  réfolutUn  prife  au  fujet  de  lu  fais  y  &  eft  contraire  au  texte  de  Fra-Poe- 

Çommunton  du  Calice,  &c]  Ceci  n'ejt'pas  le,  qui  dit,  il  giorno  inanù che  haveva  U 

véritable ,  puifque  la  lettre  où  le  Légat  ex-  Bontoft*  ruevut*  Ulettert>.dal  Cardinal  S 


pafoit  cette  demande  de  la. Cour  de  Fran-  -  &rrar*.  Mais  comme  l'homologation  dos 

ce»  étoit  écrite  avant  qu'il  eût  obtenu  l'eu-  Facultés  du.  Légat  ne  fe  fit  qu'au  mois  de 

rejyitrement  de  fes  Facultés.    De  lama-  Janvier,  {Dup.  Mem.  p.  143.  &  170.) 

niere  même  dont  il  écrivit ,  on»  ne  peut  comment  accorder   ce  que  dit  ici  Fru* 

r\  dire,  bien  oofitivement  qu'il  approuvât  Paolo,  que  cette  commraion,  qui  s'exé* 

enoffe,  quoique  peut-être  cela  rat :  vrai,  cuta  dès  le  mois  de  Novembre,  fe  fit  un. 

Mai»  pour  ne  point  fe  commettre,  il  ft  jour  avant  que  le  Pape  reçût  les  lettre* <ra 

contenta  d'espofèr  les  avantages  que  le  Cardinal  do  Feerar*â  où  il  douooit  part  de 

Cardinal  de  Lorraine  8c  quelques  autres  E-  cette* homologation?  La  chofe  eft  impoflî^ 

vêques  fe  promettoient  de  cette  conoea»  Me,  &  il  y  *  certainement  une  meprtft 

fion  »  en  en  liuûant  cependant  le  jugement  dans  ce  récit  de  notre  Hiftorien. 
au  Pape.  31.  jfall  avoit  taujourrnzardbUCom* 

mpnjlus  les  d*u*«fpkojt  frlemaringt 


30»  Ce  héiniflre  exécuta  Ju  commtftêm  mumpn  s 

un  jàur  avant  que  ce  Fontijt  eut  reçu  les  dés  freins ,  comme- dis  ebefes  dt  Droit  fo^ 

lettres  du  Cardinal  de  Ferrart.'}    Mr.  Ame*  tifj]    Le  Card.  Pallavûm  ,-  L.  151  c.  14. 

lof  ,  au  -  lieu  d'un  jour  ayant-,  a  traduite  prétend  que  le  Pape»  loin  de  montrer  au- 

-  cune 
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encore  trop  crues,  eUes  ne  ferviffènt  quf à  augmenter  le  mal.    >  À  cela   unxf. 
le  Pape ,  fans  en  avoir  pris  confiai  ni  délibéré,  répondit  fur  le  champ  de    ?lt  1V- 
lui-même  :  Qji'il  avoit 3  *  toujours  regardé  la  Communion  ibus  les  aeux   é  Dup    ' 
efpèces,  &  le  mariage  des  Prêtres,  comme  des  choies  de  Droit  pofitif,  Me  m.  p[ 
dont  un  Pape  avoit  autant  l'autorité  de  difpenfer  que  l'Eglife  Uni  ver-  "*• 
feUej   &  que  cela  l'avoit  fait  regarder  par  quelques-uns  dans  le  dernier 
Conclave,  comme  Luthérien:  Ope  l'Empereur  lui  avoit  déjà  fait  la  mê-  . 
me  demande,   premièrement  pour  le  Roi  de  Bohème  -fou  fils,  -qui  par 
confeience  s'étoit  déclaré  pour  cette  pratiqué ,  &  enfuite  pour  fes  pro- 
pres païs  héréditaires  ;  mais  que  le*  Cardinaux  n'avoient  jamais  voulu  y 
consentir:  Qu'il  ne  voidoit  ripn  réfoudtt  fur  cela  fans  le  Confiftoire, 
3t  qu'il  ne  manqueroit  pas  d'en  faire  la  proportion  dans  le  premier  qu'il 
tiendrait» 

le  le  convoqua  *  le  10  de  Décembre?  c  &.  l'A*nbffffadeur,  félon  l'a-  #Id.p.ufc 
fige  de  ceux  die  qui  on  traite  les  affaires ,  -étant  éàé  au  Pakis  pour  re- 
commander les  intérêts  de  (on  Maître  -aux  Cardinaux:  qui  étofeat  aiïêm* 
Mes  en  attendant  le  Pape,  les  plus  prudens  lui  réppadheét  que  la  chofe 
méritoit  beaucoup  de  réflexion  ,  &  qu'ils  n'ofoient  pas  lui  répondre 
avant  que  d'y  avoir  bien  petifé  auparavant»  D'autres' en  fc^pdalifèrdnt , 
comme  de  la  demande  du  monde  k  plus  étrange.  Le  Cardinal  de  U 
Cmevd  dit  :  d  Qu'il  ne  donnerait  jamais  fou  fttffrtge  pour  cela  ;  &  que  <fM«F<  »*- 
fi  le  Pape  &  ks  autres  y  confeneoienc ,  il  irok  crier  tout  haut  Mi/en* 
«rir  far  fes  degrés  de  l'Eglife  de  S.  Pierre;  ajoutant,  que  les  Evêques 
de  Fiance  étaient  in66k<s  d'Hénéfie.  Le  Ordinal  de  S.  jinge  dit  aufli  : 
Qu'il  ne  doouemit  jamais  pour  médbàne  aitx  François  un  Calice  fi  rem- 
pli de  poifon  ;  &  qu'il  valoit  mieux  les  laifler. mourir ,  que  d'employer 
de  tek  remèdes»  V  Ambafiàéeur  répartit  :  Que  k  defeande  que  faifoient 
lo  Evéques  de  France  écant  appuyée  fur  de  boas  fixidemens ,  &  iw  des 

raifons 

cune  inclination  à  la  coneeffion  de  ces  lettre  précédente  du  6  de  Novembre,  que 
choies,  déclara  toujours,  qull  ne  pouvofc  k  Pape  lui  avoit  dit,  que  cette  peftfèe  Pa- 
pas fiûre  un  pis  dans  cette  affaire  uns  le  Toit  fait  réfuter  pour  Luthérien  dans  le 
Concile.  Cent  peut  être  à  regard  des  dé-  dernier  Conclave.  (Dup.  Mem.  p.  110 
dvatiflu  pubfiaues.  Ma»  U  ne  l'expliqua  éc  i  t6J)'  Pr*-r*oh  afen  fat  pas  dire  da- 
pas  toujours  de  Wkème  en  particulier ,  rantaae  su  Fttpt$  Bc  aprèt  un  témoignée 
coron»  on  le  rat  voir  par  une  lettre  de  û  poîffif 'de  fAmbsilaoeur  de  France, 
YAmhtfwk  ni  de  Fsance,  que  tra-Paeù  comment  Tall+vkm  r/a-t-ii  pas  eu  bon* 
mt  ton  ki  que  tranfaire.  f*ai  commenté*  te  d'aceuftt  notre  Hiftatien  4e  memfon- 
ék  Mr.  ê$  tip  dans  &  lettre  au  Roi,  a  ger 

négocier  mttêa  Uftcpo  et  la  dépêche  d*  Votre  3t.  H  tof  fnvouum  lo  10  diDtctmor*> 

MMJejli  du  a-f*  prkmspaUment  fier  le  peint  8tt.]   Sdbft  TmiUtvèeto  ,   il  n'y  eut  point 

dé  ta  Communie*  feus  les  deux  efpèces  5  til  de  Gonfiftoire  le  lo  de  Décembre)  &  ce 

m'H  a  km  pris,  à  mm  jugement ,  &nfu  qui  me  petftad*  encore  pkis  de  la  ratV 

Jr ,  au'èl  u  toujours  ejTrmé  cet  artkte  &  h  prffe  de  Pra.?*pto>  c*ft  qtttot  toit  par  1» 

muriage  dis  PrJtm  Sert  d*  Droit  pofitif,4>  lettre  de  Mr.  de  Vlfio,  qàUtfa  tait  que 

fouvér  recevoir  mutation,    U  répète  enco-  copier  ici ,  que  ce  Cofltàftoire  fe  tint  le 

re  la  même  chofe  dans  une  autre  lettre  dû  io  ée  Novembre,  &  non  de  Décembre. 

9  de  Décembre  j  fc-il-dt  stéme  dans  à   3&n#. Hta»»  p.  t*é. 

3j.  H##s> 


iî8      HISTOIRE    DU    CONCILE 


MDLXI. 

Pu  IV. 


raifons  Théologiques,  ils  ne  méritoient  pas  une  cenfure  fi  injurieufe; 
comme  d'un  autre  côté  il  paroiffoit  bien  indigne  de  traiter  de  poi- 
fon  le  fang  de  Jéfus - Chrilt ,  &  d'empoifonneurs  les  Apôtres,  & 
tous  les  Pères  de  TEglife  primitive  &  des  fiècks  fuivans ,  qui  avoient 
adminiftré  le  Calice  à  tous  les  peuples  pour  le  bien  fpirituel  de  leurs 
âmes. 
Les  car  Ji-  Le  Pape  ,  (bit  après  y  avoir  mieux  penfê,  foit  perfuadé  par  les 
n*Hx  y  font  entretiens  qu'il  avoit  eus  avec  quelque  Cardinal ,  eût  bien  voulu  re- 
€9»trA*res.  tjrer  ^  paroie  ^  lorfqu'il  entra  dans  le  Confiftoire.  Néanmoins  il  pro- 
pofa  31  l'affaire  ,  &  après  avoir  fait  lire  la  lettre  du  Légat  &  rendu 
compte  des  inftances  de  TAmbafladeur  de  France  ,  il  demanda  les  a- 
vis*.  Les  Cardinaux  h  attachas  à  la  France,  après  avoir  loué  chacun 
différemment  les  bonnes  intentions  du  Roi ,  fe  remirent  pour  la  deman- 
de au  jugement  du  Pâpè.  Les  Efpagnols  furent  tous  contraires  à  la 
Requête  ;  &  traitèrent  avec  beaucoup  de  hardieffè  tous  les  Prélats  de 
France  d'Hérétiques,  de  Schifmatiques ,  ou  d'ignorans,  fans  en  appor- 
ter d'autre  raifon ,  finon  que  Jéfus-Chrift  étoit  tout  entier  fous  chacune 
des  efpèces. 

Le  Cardinal  Pdckéco  repréfenta  :  Que  toute  diverfité  de  Rits  dans  la 
Religion,  &  fur-tout  dans  les  cérémonies  principales ,  aboutiflbit  enfin 
à  quelque  Schifine  &  à  quelque  inimitié  :  Qu'à  prefent  les  Efpagnols'al- 
loient  en  France  aux  Eglifes  Françoifes ,  &  que  les  François  en  Efpagne 
alloient  aux  Eglifes  Elpagnoles  ;  •  mais  que  fi  Ton  venoit  à  communier 
di verfement ,  &  que  les  uns  ne  reçurent  pas  la  Communion  des  autres, 
on  feroit  obligé  d'avoir  des  Eglifes  différentes  :  ce  qui  ne  manquerait  pas 
de  produire  une  divifion. 

Le  Cardinal  Alexandrin  dit  :  Qpe  le .  Pape  ne  pouvoir  aucunement 
oâxoyer  le  Calice  de  tUntndim  foteftatis ,  non  par  défaut  d'autorité  en 
lui  fur  tout  ce  qui  eu  de  Droit  pofitif ,  comme  la  Communion  du 
Calice  ,  mais  par  l'incapacité  de  ceux  qui  demandaient  cette  grâce  : 
Qjie  le  Pape  ne  pou  voit  permettre  de  faire  le  mal  ;  &  que  c'en  étoit 

un, 

•    # 

33.  Néanmoins  il  fropof*  ?*fairt ,  <£  PAmbaflàdeur  de  France»  je  ne  vois  pas 

mfrès  avoir  fais  li*e  U  Uttrt  du  Légat  t  qu'on  y  puiflè /aire  aucun  fond. 
&c]   Je  ne  fin  continent  accorder  ce  fait        34.  Les  Cawénmmtc  attachés  h  Im  Fran* 

avec  la  lettre  de  Mr.  de  ?lfkP  qui  dk  pofi*  «  »  &c]  Tout  ce  que  notre  Hiifcmen  die 

tivement  que  l'afiair*  ne  fut  point  propo*  Jci  des  difFérens  avis  des  Cardinaux  ne 


digérât  cette  afawe  +  un  autre  tems%  &Q.  <tte  qu'en  fuppofant  que  t«Ûe  étoit  l'opi- 

Wra  Poêla  a  vu  certainement  cette  lettre*  nion  particulière,  de,  ces  Cardinaux  ,  fc 

puifque  les  faits  des  Cardinaux  de  S.  Ange  qu'ils  s'exprimèrent  ainfi,  ou  avec  le  Pape 

&  de  la  Cutva  en  fin*  tires.   Mais  il  faut  ou  avec  r  Ambaûadeur  •    niais  non .  pas 

qu'il  eût  d'autres  Mémoires  fur  le  refit;  &  qu'ils  opinèrent  ainfi  dans  le  Confiftoire, 

comme  ils  font  oppojë*  \  M  lettrç  <fc  #\ûf<&%  n'j  fqtpjniq^ej^&jiçlio^ 

.••   -                                         4  rcr 
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uni   &  une  Héréfie ,   de  recevoir  le  Calice  dans  la  pcnfôe  qu'il  étoit   mdlju. 
néceflàire  :   Que  par  confisquent  le  Pape  ne  pouvoic  l'accorder  à  ces    p  f  E  I ^ 
perfonnes ,  d'autant  qu'on  ,  ne  pouvoit  pas  douter  que  ceux  qui  le  de-  mmmmm~~m 
mandoient  ne  le  jugea  flent  néceiïaire  ,   fans  quoi  ils  ne  l'auroient  pas 
demandé  ,   puifque  perfonne  ne  fait  un  capital  de  cérémonies  qu'il  ju- 
ge indifférentes.    Car  ou  ceux  ,   dîfoit-il ,  qui  font  cette  demande  » 
croyent  le  Calice  néceffaire  ,  ou  non.    S'ils  ne  le  jugent  pas  néceflai- 
re ,   pourquoi  vouloir  donner  du  fcandale  aux  autres  en  fe  distinguant 
d'eux?    Et  s'ils  le  croyent  néceffaire,  ils  font  donc  Hérétiques,  de  par 
conféquent  indignes  de  la  grâce  qu'ils  demandent. 


Ion 

parlant 

zoo,  ooo  âmes ,  mais  d'une  feule  ,  eft  une  caufe  jufte  &  fuffifante 
de  difpenfer  des  Loix  pofitives  avec  prudence  &  maturité  ;  mais  qu'il 
y  avoit  à  craindre  ,  qu'au-lieu  d'en  gagner  1 00,000,  on  n'en  per- 
dît deux  cens  millions  :  Qu'il  étoit  évident  que  cette  demande  accor- 
dée ,  les  François  ne  cefleroient  d'en  faire  de  nouvelles  fur  le  fait  de 
la  Religion  ,  te  que  celle-ci  n'étoit  qu'un  degré  pour  en  obtenir 
d'autres  :  Qji'ils  ne  manqueraient  pas  de  fblliciter  la  permiflion  de  fe 
marier  pour  les  Prêtres,  &  d'adminiftrer  les  Sacrcmens  en  langue  vul- 
gaire ,  comme  des  chofes  de  Droit  pofitif ,  &  qu'il  convenoit  d'ac- 
corder pour  le  fâlut  de  plufieurs  perfonnes  :  Que  fi  l'on  permettoit 
aux  Prêtres  de  fe  marier  ,  l'intérêt  de  leurs  familles  ,  de  leurs  fem- 
mes ,  &  de  leurs  enfàns  les  tireroit  de  la  dépendance  du  Pape  pour 
les  mettfe  fous  celle  de  leurs  Princes ,  &  que  la  tendrefle  pour  leurs 
enfàns  les  feroit  condefeendre  à  tout  au  préjudice  de  TEglife:  Qu'ils 
chercheraient  aufli  à  rendre  leurs  Bénéfices  héréditaires  ,  &  qu'en 
peu  de  tems  l'autorité  du  Saint  Siège  fe  bornerait  à  la  ville  de  Ro- 
me :  Qu'avant  l'inftitution  du  Célibat ,  le  Pape  ne  tiroir  aucun  fruit 
3J  des  autres  villes  &  des  autres  Provinces;  &  que  ce  n'étoit  que  de- 
puis 

rer,far   ce  point.     C*eft  du   noms  ce  quelques  prétextes  plus  fpirituels.    II  ne 

qu'on  peut  conctorre  de  U  lettre  de  Mr.  de  me  ptrott  pas  trop  vrai  d'ailleurs ,  que  ce 

/V/fr,   (Dup.  Mem.  p.  117.)  qui  ne  nous  ibit  par  l'tnftktttion  •  du  Célibat  que  les 

dit  rien  du  détail  de  ces  avis.  Papes  fe  (oient  rendus  maîtres  de  la  col- 

'  %f*  J^v'dvént  Hnftitutim  du  Célibat,  larfon  des  Bénéfices ,  ni  que  Rome  s'en 

U  Pipe  ne  tiroit  aucun  fruit  du  uutrts  trouvât  privée  par  le  mariage  des  Prêtres. 

viiiis  &  dés  uutrts  Vrrvmcts,,   &c]     Je  Ce  changement   dans   la    Difcipline  ne 

doute  beaucoup ,  que  le  Cardinal  de  C*rp$  changerait  rien  à  la  nature  des  Collations» 

Ce  foit  exprimé  dArae  manière  fi  ouver-  comme    on    peut    s'en    convaincre    par 

te  fur  les  vues  intèreflees  de  la  Cour  de  l'exemple  de  Mriglcterre,  où  depuis  l'ab- 

Rome,  oui  réellement  ne  manque  guères  rogttioa   du    CeHVat  les  -  Patronages  & 

de  confufter  Tes  avantages  temporels  dans  les  Collations  font  -demeurés  â  peu  près 

les  concédions  qu'elle  accorde,  mais  qui  dans  le  même  état  où  ils  étoient  aupara- 

a  un  ailèt  grand  i*m  de  les  couvrit  de  vaut,  à  la  feule  différence  près  que  les  An- 

To/dE  II.  R                           «ates 
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«oui.  puis  ce  tem$-là  que  Rome  étoit  devenue  irtaitreffe  de  la  collation  de 

P  i  s  I V.  tant  jc  Bénéfices  ,   dont  elle  fe  trouveroit  privée  en  peu  de  tons  par  le 

■  mariage  des  Prêtres  :   Qpe  l'ufage  de  la  langue  vulgaire  dans  le  fervtce 

public  feroit  que  tous  fe  regarderaient  comme  Théologiens  ,  que  i'au* 

torité  des  Evêques  feroit  roéprifée  ,   8c  que  l'Héréfie  s'introduirait  par* 

tout  :  Qu'enfin  la  conceffion  du  Calice  étoit  une  chofe  peu  importante 

en  foi-même,  pourvu  qu'on  prît  en  l'accordant  les  précautions  néceiTai» 

res  pour  conferver  la  Foi  en  fon  entier;  mais  que  par-là  on  ouvrirait  la 

porte  à  la  demande  de  la  fuppreûion  de  toutes  les  inftitutioos  qui  font 

de  Droit  pofîtif»  à  la  faveur  defquelles  feules  fe  conferve  la  prérogative 

accordée  par  Jéfus-Chrift  à  l'Hglifc  Romaine ,  à  qui  il  ne  revient  qu'une 

utilité  fpirituelle  de  tout  ce  qui  eft  établi  de  Droit  divin  :  Que  pour 

toutes  ces  raifons  ,   le  parti  le  plus  fage  étoit  de  s'oppofer  à  la  première 

demande  ,   de  peur  de  fc  trouver  dans  l'obligation  d'en  accorder  une  fe* 

conde ,  &  enfuite  toutes  les  autres. 

i#  Tapt        Ces  motifs  principalement  déterminèrent  le  Pape  à  refufer  la  demar> 

rtnvoiil'tf-  de.     Mais  pour  adoucir  le  refus ,  il  fit  d'abord  folliciter  l'AmbafTadeur 

fe^jj1      de  fe  défifter  lui-même  de  fa  pourfum;  &  fur  ce  qu'il  ne  voulut  pas  y 

* .    confentir  ,   il  le  fit  prier  du  moins  de  ne  le  prefler  pas  fi  vivement ,  * 

Mem Juio.  Parce  ^  ^  *u*  ^OTt  ™poflible  d'accorder  ce  qu'on  lui  demandoit ,  fans 
aliéner  l'efprit  de  tous  les  Catholiques.  L'AmbafTadeur  ne  kiffà  pas  de 
continuer  fes  inftances.  Mais  le  Pape  après  bien  des  délais  lui  répondît 
enfin .:   Que  quoiqu'il  eût  le  pouvoir  de  lui  accorder  fa  demande  $  ce» 

Sendant  il  ne  le  devoit  pas  ,  parce  qu'étant  à  la  veille  du  Concile  ,  à  la 
édifion  duquel  il  avoit  renvoyé  la  demande  de  l'Empereur  ,   il  devoir 
par  la  même  raifon  y  renvoyer  aufli  celle  du  Roi  de  France  :  Que  pour 
fatisfaire  le  Roi,  on  pourrait  traiter  de  cet  article  le  premier,  ce  qui  ne 
demanderait  guères  plus  de  tems  qu'il*  n'en  faudrait  pour  accorder  cette 
grâce  avec  connoiflance  de  caufe.     Mais  l'AmbafTadeur  ne  ceflant  point 
/Id.lbkJ.    de  faire  de  nouvelles  inftances  dans  toutes  les  audiences ,  f  le  Pape  lui 
v.iii.       dit  enfin:  Qu'il  favoit  certainement  que  cette  demande  ne  fe  faifoit  pas 
çJJl*  fe      du  contentement  de  tous  les  Evêques  de  France  ,    &  que  dans  l' Affem- 
Fcrrarcdu  W&  la  p'us  grande  partie  avoit  été  d'avis  qu'il  n'en  fût  point  parlé  :  Que 
30  janvier,  ce  n'étoit  qu'un  petit  nombre  de  performes  qui  fe  couvraient  du  nom 
des  Evêques  de  France ,  &  qu'elles  ne  le  faifoient  qu'à  THiftigation  d'au- 
trui;  voulant  par-là  indiquer  k  Reine  V  contte  laquelle  il  confervoit  une 
Us  VréMfms  indignation  fecrette  depuis  la  letfre  du  4  d' Août  qu'elle  lui  avoit  écrite* 
fm  **  En  même  tems  qu'on  rendit  publique  à  Rome  la  demande  des  EVê» 

Timétwnk  V1**  ^€  France,  on  y  reçut  avis d'Allemagne  »  *  que  les  mêmes  Prélats 
*omt  *  «voient  fait  exhorter  les  Proteftans  à  perfîfter  dans  leur  doétrine  »  avec 
««*>  *  promeffe  de  l'appuyer  dans  le  Concile ,  &  d'attirer  encore  à  eux  d'autres 
*mïnd'.'  *'  Evêques,    Cette  nouvelle  ,   qui  fe  débita  auffi  à  Trente ,  y  mit  les 

*  Fran- 

jDup. 

Mctn.  p.     jMtet  ne  t*y  payent  plm  i  k  Cowr  de  Rose  j  ce  qui  me  vînt  pas  de  l'abrogatiot* 

*kf>  du 
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François  en  mauvaife  odeur  auffi-bien  qu'è  Rome;  &  on  parla  d'eux  en  m»lx«« 
ces  deux  endroits  comme  de  gçns  turbulens  &  inquiets,  &,qui  ne  cher-  Plt  lv* 
choient  qu'à  exciter  des  nouveautés     Et  comme  les  fcupçons  (ont  tou- 
jours  ajouter  quelque  chofe  à  cç  que  Von  a  entendu  ,   on  dift)it,  que 
vu  les  difputes  que  cette  Nation  avoit  toujoips  eues  avec  ta  Cour  de 
Rome  fur  des  articles  affez  importans  »  &  la  fîtuation  prélente  des  affai- 
res, on  ne  pouvoit  croire  qu'ils  vinflent  au  Concile  dans  d'autres  vues 
que  d'y  exciter  des  brouilleries ,  &  d'y  introduire  plufîeurs  nouveautés» 
*  L'Ambafiàdeur  ,  pour  empêcher  que  ces  fruits  populaires  ne  fiflent   *  DuP- 
impreffion  fur  refprit  du  Pape  au  préjudice  de  6  Nation,  fir  Tes  efforts  MefBP-I2fc 
pour  le  raffiner.     Mais  PU  lui  dit  d'un  ton  ironique  :  Qu*il  devoit  s'en   Pie  r*Ul$ 
épargner  la  peine  ,   l  parce  qu'il  n'en  croyoit  rien  f  Oc  que  d'ailleurs  il  j"*  Am- 
n'étoit  nullement  vrailêmblable  ,  que  les  François  étant  en  fi  petit  nom*  **^"*"r* 
bre ,  ils  puiTent  concevoir  de  fi  grands  defleiros  &  que  quand  ils  les  au-    ' Ibid* 
roient,  il  auroit  un  affez  grand  nombre  d'Italiens  à  leur  oppofer  :  Qu'il  pIîf# 
trouvoit  très  mauvais  ,   que  le  Concile  étant  aflèmblé  pour  les  feuk  bo* 
foins  de  la  France  ,   ils  le  retardafient ,  &  montraient  par-là  le  peu  de 
defîr  qu'ils  avoient  de  remédier  au  mal  dont  ils  fe  plaignoiem  :   Que 
pour  lui  il  étoit  réfblu  ,   foit  qu'ils  y  vinflent  ou  qu'ils  n'y  vinflent 

S  s ,  d'ouvrir  le  Concile  >  de  le  continuer ,  &  de  l'expédier;  y  aiant 
ja  plufîeurs  mois  que  fes  Légats  &  quantité  d*  Evêques  demeuroient  1 
Trente  avec  beaucoup  d'incommodité  &  de  dépenfê  fans  rien  faire ,  pen- 
dant que  les  Prélats  François  prenoient  toutes  leurs  commodités  avec 
beaucoup  de  mollefle. 

LXXV1II.  Conformèrent  à  cette  déclaration,  il  tint  un  Con-  LeT*p*hl> 
fiftoire,  où.  après  avoir  récapitulé  les  follicitations  &  les  caufes  pour  lef-  *'  ?**<>*• 
quelles  il  avoit ,  de  l'avis  du  Sacré  Collège  ,  convoqué  le  Concile  il  y  î£^£  ^ 
avoit  déjà  une  année  ,  &  avoir  expofé  les  difficultés  qu'il  avoit  eues  à  yj^ièjf 
furmonter  pour  en  faire  accepter  la  Bulle  à  des  Princes  d'opinions  con-  m*«vm«x 
traires ,  &  la  diligence  avec  laquelle  il  avoit  fait  partir  fes  Légats  &  au-  Lil**s- 
tant  d' Evêques  qu'il  avoit  pu  obliger  par  autorité  on  par  prières  à  s'y 
rendre,  il  ajouta,:  Qu'il  y  avoit  déjà  fèpt  mois  que  tout  étoit  p«*êe  de  fon 
côté,  &  qu'il  ibutenoît  une  grande  dépenfe  ,  la  Chambre  Apoftolique 
étant  obligée  de  débourfer  par  mois  plus  de  trois  mille  écus  pour  l'entre- 
tien  des  Officiers  &  la  fubii  {tance  des  Evêques ^pauvres  :  Que  l'expérien- 
ce montroit,  qu'un  plus  long  délai  ne  cauferoit  qpe  du  dommage:  Que 
les  Allemands  fa i  (bien t  tous  les  jqqrs  quelque  Tr/ité  entre  eux ,  pour 
faire  nairre  des  obftacles  à  pne  oeuvre  fi  fainte  &  fi  néceflâire:  Que  l'Hé- 
réfie  en  Fiance  fàifoit  toujours  de  nouveaux  progrès  ,   &  qu'il  s'y  étoit 
fait  comme  une  efpèce  de  rébellion  de.ouelques  Evêques  ,   qui  fans  rai* 
fon  avoient  demandé  la  Communion  , du  Calice  avec  tant  de  violence, 
que  les  bons  Catholiques  quoiqu'en  plus  grand  nombre  avoient  été  obli- 
ge 

du  Célibat,  oui*  de  r&bolkjon  de  l'autorité  en  Fepeft  d*os  ce  Rôtautbe. 

Ri  3*.  U 


\ 
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mdlsi.  gés  de  céder  :  Qpe  tous  les  Princes  avoient  déjà  nommé  leurs  Ambafla* 
Fie  IV.  deurs  :  Qiie  le  nombre  des  Evêques  qui  fe  trouvoiem  à  Trente  étoit 
— — —  .non-feulement  fuffifant  pour  .commencer  le  Concile  ,  mais  même  plus 
grand  qu'il  n'avoit  été  dans  les  deux  Convocations  précédentes  :  Que 
par  conféquent  il  n'y  avoit  plus  rien  qui  en  dut  retarder  l'ouverture. 
Tous  les  Cardinaux  aiant  confenti  &  même  applaudi  à  &  réiblution ,  il 
joignit  aux  trois  Légats,  35  qu'il  avoit  déjà  envoyés  ,  deux  nouveaux, 
fevoir  Louis  Simênete^  grand  Canonifte  >  &  qui  avoit  paffé  par  la  plu- 
*  part  des  Offices  de  la  Cour  de  Rome;  Se  w  Marc  cCAltemfs  ,  fon  ne- 
veu ,  fils  de,  fa  fœur.  Il  ordonna  au  premier  de  fe  rendre  inceflamment 
à  Trente  fans  s'arrêter  en  chemin ,  &  aulli-tôt  qu'il  y  feroit  arrivé ,  d'y 
faire  faire  l'ouverture  du  Concile  pat  la  Mefle  du  Saint  Efprit  &  les  au- 
tres cérémonies  ordinaires.  Le  Pape  ajouta  :  Qu'il  ne  prétcndpit  pas 
tenir  le  Concile  à  ne  rien  faire ,  pour  le  faire  aboutir  enfuife  à  une  tranfla- 
tion  ou  à  une  fufpenfion»  comme  il  étoit  déjà  arrivé  ,  au  grand  danger 
&  au  grand  préjudice  de  l'Eglife;  mais  qu'il  vouloit  le  finir  tout  à  fait: 
Qu'il  n&oit  pas  befoin  pour  cela  de  beaucoup  de  mois ,  puifque  les  ma- 
tières les  plus  importantes  étoient  déjà  terminées  ,  &  que  le  refte  étoit 
tout  digéré  &  mis  en  ordre  par  les  difeuflions.  qui  en  avoient  été  faites 
fous  Juifs  //•  quand  le  Concile  fut  fufpendu  :  Que  n'y.  aiant  prefquc 
plus  rien  à  faire  qu'à  publier  ce  qui  avoit  été  réglé,  &  à  examiner  quel- 
ques autres  chotes  moins  importantes ,  on  pouvait  aifément  tout  ex- 
pédier en  peu  de  mois. 
JPallav.  L.  Le  6  de  Décembre  38  Simonete  arriva  à  Trente.;  k  &  Ton  vit  à  foi* 
1*9,13.  arrivée  s'élever  de  terre  un  grand  feu  qui  pàfla  par  deffus  la  ville,  fem- 
blable  à  ces  fortes  de  vapeurs  qui  portent  le  nom  d'Etoiles  volantes,  par- 
ce  qu'elles  ne  font  différences  des  autres  Etoiles  que  par  la  grandeur. 
Les  gens  oififs  firent  fur  cela  différens  pronoftics;  bons  ou  mauvais  ,  fur 
lefquels  il  feroit  ridicule  de  s'arrêter.  Ce  Cardinal  trouva  à  Trente  des 
lettres  du  Pape  écrites  depuis  fon  départ,  qui  ordonrioient  de  différer 
l'ouverture  du  Concile  jufqu'à  nouvel  ordre.  Il  avoit  été  accompagné 
dans  fon  voyage  par  quelques  Evêques  qui  étoient  alors  à  Rome,  & 
que  le  Pape  avoit  obligés  de  le  fuivre  ;  &  il  s'en  trouvoit  alors  à  Trente 
quatre-vingt-douze ,  fans  compter  les  Cardinaux» 


36.  Il  joignit  aux  trois  Légats,  qu'il  a- 
vmt  déjà  envoyés ,  deux  nouveaux ,  (avoir 

Louis  Simonhe ($•  Marc  d'Aftemps, 

&c.J  Ce  que  dit  ici  Fr*-Paolo  n'eft  pas 
exaéfc.  Dès  le  mois  de  Mars  précédent, 
Simonhe  avoit  été  nommé  pour  un  des 
Légats  en  même  tems  que  Seripand  8c  Ht- 
fins ,  commf  on  l'a  dit  plus  haut.  Ce  fat 
lefeul  Cardinal  Altemps,  qui  fut  joint  aux 
autres  dans  ce  tems-ei  ,  après  avoir  été 
sommé  dans  le  Coafiftoirc  do  10  dq  No- 


vembre 15-61.  Dup.  Mem.  p.  iap.  P ail  av. 
L.  ij\  c.  13. 

37.  Et  Mure  d*Altempst  fou  neveu,  fit* 
de  fa  fœur.]  il  étoit  fils  de  mfgan* 
Comte  d'Altemps  ,  &  de  Claire  forur  a£ 
nee  du  Pape.  Il  avoit  été  élu  Evéque  de 
Confiance.  Si  Pon  en  croit  Mr.  de  l'ffle% 
(Dup.  Mem.  p.  116.)  plusieurs  slraagil 
noient  qu'il  avoit  été  nommé  Légat  à  la 
foUicitation  des  Borromées,  qui  cher  choient 
de  fikigutr  <£»  tous  Us  autres  parons  é* 

Sa} 
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Au  commencement  du  mène  mois  revint  à  Rome  le  Nonce  qui  a-   moliû 
ik  réfidé  en  France;  &  fur  le  rapport  qu'il  y  fit  de  l'état  des  affaires   P,B  lv* 
ce  Royaume,  le  Pape  ordonna  au  Cardinal  de  Ferrare  de  repréfenter  u*r.(r€i 
Confeil  du^Roi  :    Que  l'Italie  &  TEfpagne  n'aiant  point  befoin  du  Frîïcohd'y 


voit 
en 

au  v^oniwi  au  ixvi  ;    \<«c  1  naiic  ex  i.jsi pagne  n  aiant  point  DClOin  du  François  d'y 

Concile,  &  que  l'Allemagne  réfutant  de  s'y  fouraettre,  il  n'y  avoit  'nvoyer 
d'autre  motif  pour  le  tenir  que  la  néceffité  de  pourvoir  aux  befoins  de  la  Uuf*  Ev*~ 
France  :  Qiie  quoique  ce  fût  aux  François  d'en  foMiciter  l'ouverture,  '*"" 
le  Pape  voyant  qu'ils  le  négligeoient T  en  avoit  pris  lui-même  le  foin, 
par  un  effet  de  la  bonté  paternelle  :  Que  fes  Légats  étant  déjà  à  Tren- 
te avec  un  grand  nombre  de  Prélats  Italiens»  &  ceux  d'I  fpaçne  érant 
partie  en  chemin ,  &  la  plus  grande  partie  arrivés,  il  étoir  jufte  que  le 
Roi  y  envoyât  aûffi  fes  Evêques  &  quelque  Ambafladeur.  Il  char- 
gea aufli  ce  Légat  de  ne  rien  épargner  pour  faire  interdire  les  Prêches 
ic  -  les  Àffemblées  des  Proteftans  ;  d'animer  les  Théologiens  en  leur 
distribuant  des  Indulgences  &  des  grâces  fpirituelles ,  &  en  leur  pro- 
mettant même  des  fecours  temporels  ;  &  enfin,  de  ne  plus  fe  trouver 
aux  Prêches  des  Réformés ,  m  même  aux  repas  où  il  s'en  trouveroit 
quelques-uns. 

LXXIX.  Vers  ce  même  tems  arrivèrent  à  Trente l  deux  Evêques  ,?iHpxj:r*m 
Polonpis.,  qui :a près  avoir  rendu  vifite  aux  Légats ,   &  donné  des  affu- ^rilent'* 
rances  du  refpcd  qu'avoit  leur  Eglife  pour  le  Saint  Siège,  rendirent  m*hnepou* 
compte  de  toutes  les  tentatives  qu'avoient  faites  les  Luthériens  pour  gli£  **nt  obtenir 
fer  leur  doftrine  dans  ce  Royaume  ,  &  des  femences  qu'ils  en  avoient  dl*fall" 
déjà  jettées  en  quelques  endroits.     Ils  ajoutèrent ,   que  leurs  Collègues  Procureurs 
euflent  bien  fouhaité  pouvoir  fe  rendre  à  Trente  pour  y  foutenir  la  eau-»  pour  tous  lt$ 
fè  commune  ;  mais  qtfe  •  l'obligation  où  ils  étoient  de  refter  en  Pologne  *V*V".J* 
pour  .s',pppo  fer  à  tout  ce  que  pourroient  attenter  les  Proteftans,  y  ren-  J*a  "/£** 
dant  leur  préfence  néceffaire ,  ils  avoient  deffein  d'affifter  au  Concile  par  rent. 
Procureurs  ;  &  demandoient  qu'ils  puflent  voter  par  eux  ,  comme  s'ils  /  Fleury,  L. 
y  euffept  été  préfens  eux-mêmes:  Qu'ainfi  ils  prioient  qu'on  leur  accor-  1J7.N*  99. 
dât  autant  de  voix  qu'ils  auroient  de  commiffions  dTivéqucs ,  dont  l'at>- 
fence  ferait  jugée  légitime.    Les  Légats  ne  répondirent  qu'en  termes  gé- 
néraux ,  &  dffent,  qu'auparavant  ils  dévoient  en  délibérer.     Ils  en  écri- 
virent en  même  tons  au  Pape  >  qui  propofa  la  chofe  au  Confiftoire; 

Tow 

Èa  Sainteté.  C'était  un  homme  d'une  ca-  tïon  dont  on  fe  chargeait.  Mail  appa~ 
pacité  médiocre  ,  8c  qui  n'aiant  que  fort  rem  ment  que  Pie  ne  ravoit  joint  aux  au- 
peu  d'influence  dans  ce  qui  fe  faifbit  au    très  que  par  honneur ,  &  fi  m  pie  ment  pour 

C      -      -  -  *  -  -  * 

û 
il 

feihle  à  une  telle  charge.     Aufli  le  Pape,    brage\ 

en  le  nommant  dans  déloge  qu'il  en  fit,        j8.  Le  9  de  Décembre  Simoncte  arriva 
en  excepta,  feulement  do&rint  g»  expert  en-    à  Trente,  &c]  Tallavicin  dit  que  ce  fut 
m9  (Dup.  Mem.  p.  120.)  c'eft  à  dire»  les    le  8. 
qiutttéa  Jer  .phw  nécefikirc*  pour  la  foac- 
-•.■.  R)  30.  1$ 
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Tous  furent  pour  la  négative,  parce  qu'on  avoit  déjà  règle  auparavant; 
que  conformément  à  l'ordre  cardé  dans  les  Seffions  précédentes  9  les  voix 
fe  prendroient  à  la  pluralité  des  performes  ,  &  non  à  celle  des  Nations, 
Cela  fut  jugé  d'autant  plus  necdTaire ,  que  le  bruit  couroit  que  les 
François  ,  quoique  Catholiques  ,  apportoient  au  Concile  leurs  maximes 
Sorboiùques  &  Parlementaires ,  dt  ne  vouloient  rcconnoitrc  l'autorité  du 
Pape  qu'autabt  qu'il  leur  conviendrait  ;  &  qu'on  avoit  déjà  quelque 
preffentiment  que  fes  Efpagnols  avoient  auffi  deflein  de  foumettre  le  Pa- 
pe au  Concile.  Les  Légats  même  avoient  donné  des  avis  réitérés ,  qu'on 
découvrait  dans  les  Evêques  une  déraangeaifon  ambitieuiè  d'étendre  Tau* 
torité  Epifcopale  ;  &  qu'en  particulier  les  Efpagnols  femoienrwtificieu* 


déroger  aux  Décrets 
rain  qu-'on  prendrait 


ferait  tant  de.dépenfe  pour  tenir  un  Concile. auquel  le  Pape  pourrait 
déroger  auffi  facilement  »  qu'il  le  fàiÉbit  tons  les  jours  &  tous  les  Canons 
pour  des  caufes  très  légères ,  &  (auvent  même  uns  caufe.  A  cela  les 
Cardinaux  ne  trauvoient  d'autre  remède  à  oppofer ,  que  d'envoyer  à 
Trente  la  plus  grande  quantité  d'Evéques  Italiens  qu'il  ferait  poffible  9 
afin  qu'ils  fuiTent  toujours  lupérieurs  en  nombre  aux  Ultramontains  » 
quand  même  Us  s'uniraient  tous  enfaoohle*  Mais  ce  remède  eût  été  inu- 
tile, fi  on  admettait  le  fuffrage  des  abfens,  puifque  les  Efpagnols  8c  les 
François  fe  feraient  envoyer  des  procurations  de  tous  leurs  Collègues, 
ce  qui  produirait  le  même  effet  que  fi  on  prenoit  les  fuffrages  par  Na- 
tions &  non  par  têtes. 

O  n  récrivit  donc  aux  Légats  de  remontrer  honnêtement  aux  Polo- 
nois  :  Que  comme  ce  Concile  n'étok  qu'une  continuation  du  même 
qui  avoit  été  commencé  fous  Pdttt  11/  ,  il  convenoit  d'y  garder  le 
même  ordre  qu'on  y  avoit  fuivi  avec  fuccès,  &  dont  un  des  articles 
étoit  de  ne  point  compter  les  vont  des  abfens:  Qp'on  ne  pou  voit  s'en 
difpenfer  à  leur  égard,  fans  exciter  datts  les  autres  Nations  les  mêmes 
prétentions ,  ce  qui  produirait  beaucoup  de  confufion  :  Mais  qu'en 
confidèration  des  mérites  de  la  Nation  PolonoHe  ,  on  rai  accorderait 
volontiers  tout  ce  qu'elle  demanderait  de  particulier  pour  elle»  &  qui 
lie  tirerait  point  à  conféquence  pour  toutes  les  autres»  Les  Polonois 
parurent  Satisfaits  de  cette  xéponfè;  mais  quelques  jours  après»  (bus  pré» 
texte  de  quelques  affaires  qu'ils  avoient  à  Yenife,  ils  fe  retirèrent,  8c 
ne  reparurent  plus, 

LXXX. 
»  « 

39.  Et  faire  en  fo*  ntm  un*  tmeiul*  km~  d&  e/vatre  Notaire*  4e  la  Gonr,  qui  lot 
n$rM$ ,  fr  une  *ât*4&*twv  puMàqn*.]  ]*Airé>  >  prtfcat  MceUs  M*M*rJ  Doyen 
Pesant  Mr.  Chrifttphl*  Je  Tbom  Prcûdcnfc,  de  Sorbonae,  ;&Do&ears  de  la  Mûton, 
Dcrmmnt  &  F*ye  Confeillcrs  ,  &  Gilles  &  t+  BacheUets.  Cette  retraébtioo  fe 
Beurdm  Procureur-Général ,  aififtts  d'un    fit  1*  1  %  de  Décembre  p*  Fiewre  G$êf 

Bo* 


r 
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LXXX.  Om  apprit  alors  avec  beaucoup  de  joie*  Rome ,   que  le   *t>t*i. 
Roi  d'Erpagnc  avoit  écrit  une  lettre  de  fa  propre  main  au  Pape ,  dans   P|E  Iv^ 
laquelle  il  lui  donnent  part  de  toute  la  négociation  4e  Momhere*\  qui    u  mtg^ 
lui  avoit  été  envoyé  par  la  RégeAte  de  Prince ,  &  de  la  réponfe  qu'il  t\o%  qL'Jffi* 
lui  avoir  faite  ;    8c  offime  1  Sa  Sainteté  fôn  fecours  pour  purger  k  '*  *•<  «/• 
Chrétienté  dTiéréfîe,  comme  auffi  d'employer  toute*  les  forcer  defes  Ç*"î* 
Royaumes  pour  féconder  promtemmt  ft  putfTamment  tous  lis  Princes  c^ZliL. 
qui  voudraient  purger  leurs  Etats  de  cette  contagion.    Mais'  en  mê-  m  buucouf 
use  tons  la  mauvais?  opinion  que  la  Cour  de  Rome  avoit  connue  des  de  i0'9* u 
François  fc  fortifia  de  nouveau  par  là  nouvelle  qu'on  reçut  de  Paris,  %?*„£* 
m  que  le  Parlement  avoit  condamné  avec  beaucoup  d*éckt  Jean  Ta*>  myefifeU 
furti  Bachelier  en  Théologie,  &  f avoit  obligé  à  retracer  une  Propofi-  mortifié  de 
tion ,  que  de  concert  avec  quelques  Théologiens  il  avoit  avancée  dam  ******* 
fcs  TMfes,  &  qui  portoit  t  Qm  te  Pape  rttaire  deJ.C.&  Mentrqm  ™™Jnel 
de  t Egtifi  peteveit  priver  de  fis  RùjOteMes  ,    Etati,  &  Domaines,  les  Rois  en  France, 
&  les  Princes  <j*è  defiMsfioim  h  fis  erdres.    Cité  pour  cela  en  Juftice,  p^ryavehr 
8c  reconnu  coupable  par  fou  propre  aveu  ,  il  prit  la  fuite  pour  prévenir  Z°~ï[lV~7 
k  punition.    Mais  les  Juges,  comme  dans  une  Comédie,  fubitituerent  ti  du  ?*p* 
le  Bedeau  de  PUniverfitté  pour  repréfenttr  fa  pcrfônne  ,  &  faire  en  fon  fitrUTtm* 
nom  une  amande  honorable  ,  **  &  une  fttraâation  publique.    Ils  dé*  £?'  ** 
fetklirent  en  môme  tems  aux  Théologiens  d'agiter  à  l'avenir  de  fembla-     *\ 
Mes  queftkms  *  8c  leur  ordonnèrent  d'aller  demander ,  pardon  au  Roi ,  *  ™  n^ 
pour  avoir  pefinia  qu'on  mît  en  difpute  une  matière  fî  imponante ,  8t  spond. 
hn  paxneuit  qu'à  l'avenir  ih  s'oppoferoient  toujours  I  une  telle  doc-  K°  17. 
trioe*    Sur  cette  nouvelle  on  parla  à  Rome  des  François  comme  d'une  f  lculJf0H 
Hacita  Hérétique  te  perdue  ,    qui  niôit  l'autorité  donnée  par  Jéfus-  lf7'     4 
Chrifl  &  9.  Pian*  de  paitre  (bu  Troupeau,  &  de  lier  &  délier,  autori- 
té qui  confifte  prtacipakment  à  punir  les  crimes  fcandaleux  &  préjudi- 
ciables au  bien  commun  de  l'Egti(e  ,   fans  diftindibn  de  Prince  ou  dé 
Pmrculier.    L'on  rapportoit  les  exemples  des  Empereurs  Henri  IV  tt 
Rémi  r+  de  Pridérk  I.  de  Frédéric  IL  te  de  Lmh  de  Bavière,  &  des 
Rois  de  France  PbiUppe^Astgufie  &  Philippe  le  Bel    L'on  allèguoit  les 
fttankmt  célèbres  de  quelques  Canoniftes  ;  &  l'on  dîfoit  que  le  Pape  de» 
voit  citer  le  Parlement  \  Rome,  8c  qu'il  feloit  envoyer  à  Trente  h  Pro- 
portion de  Tampeeret  pour  l'y  fiiire  examiner  &  approuver  avant  toutes 
choies  ,  &  condamner  l'opinion  contraire.     Mais  le  Pape ,  plus  modéré 
dms  fes  plaintes,  crut  qu'il  vabttttieux  diffiinuler  ;   parce  que  les  au» 

trea 

Bedeau ,  eu  et*  termes  :  Je  dtelare  m  ftferh  babea*  poteflatem  ,   Principes  fait 

tékfmci  Je  Jean  Taûquerel  »  &  pemr  &  preceptis  rebelles  rewo  &  dteâitaubus  pri» 

emfen  lie*  ,  'jw'tf  me  défleié  d'acte  mm  toc  jwteft:  êt*nt  bien  eerteln  dm  contrtl- 

UfifitUm  mfthm*  :  Quod  Papa  Ghrifti  te.  Et  fartma  fen  demande  pfrden  ÀDi$$+ 

VMrias,  MaÉHtfcha  Jfebicuakm  &  temfo*   *»Uei,  &  à  l*7*ftite- 

4^  Ce 
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s. 


tiDLxt.   trçs  maux  de  la  France,  qui  étoient  plus  conftdèrables^  laiffoient  à  pet* 
*1K  Iv-  ne  aflez  de  fentiment  pour  celui-ci.  -      • 

Fie  ivpro-  LXXXI.  On  teooit  pour  affuré  à  Rome»  n  que  la  France  n'envoie- 
ufe  de  ré-  roit  ni  AxnbafTadeurs  ni  Evêques  à  Trente;  &  Ton  s'y  eottrtenoit  de  ce 
former  U  qU»^  convenoit  à  la  dignité  du  Pape  de  fiûre  pour  obliger  par  force  cette 
^c%*ît  Nation  de  fe  foumettre  aux  dédiions  du.  Concile  ,  qu'il,  était  refait* 
j*  h  n' étoit  d'ouvrir  ad  commencement  de  la  nouvelle  année.  Il  communiqua  û  réfo* 
tas  de  (on  lution  aux  Cardinaux ,  leur  remontrant  en  même  tems  :  Qu'il  h' étoit  té 
ceZTfT  &  h  &&**  du  Smnt  Siè8*>  ni  de  la  leur,  de  fe  biffer  donner  des  rè- 
£  */*<£»-  gtes  &  réformer  par  les  autres:  Que  la  condition  des  tems  *  où  chacun 
ciU.  parloit  de  Réforme  fans  (avoir  de  quoi  il  s'agiflbit,  ne  perinéttoàit  par  de 

»  Dup,  fe  refufer  à  une  demande  fi  fpécieufe:  Que  le  meilleur. expédiait  parmi 
Memp.136.  taQt  (i'oppofitions  étoit  de  prévenir  les  plaintes  en  fe  réformant  foi*me- 
me,  ce  qui  ierviroit  non-feulement  ï,  appaifer  les  autres  ,  mais  leur  ao 
querroit  à  eux-mêmes  la  gloire  de  fervir  d'exemple  à  tout  le  monde: 
Que  pour  cet  effet  il  vouloit  réformer  k  Pénitence?*  &  la  Ddterie, 
&  les  principaux  membres  de  fa  Cour  ;  &  mettre  ordre  enfuitte  aux 
chofes  moins  importantes.  Il  npmma  donc  des  Cardinaux ,  pour  tra- 
vailler à  la  réforme  de  l'une  &  dé  l'autre.  Il  expofa  enfuite  lés  nu> 
Ions  pour,  lefquelles  il  ne  pouvoit*  plus  différer  l'ouverture  du  Concw 
le,  (avoir:  Que  les  Ultwmontainslrdétotivrûnt  tons  les  jours  de  plus 
en  plus  leurs  mauvaifes  intentions,  &  les  deffeins  pernicieux  qu'ils  *i 
voient  de  rabaiffer  la  puiffance  abfolue  que  Dieu  a  voit  donnée  au  Pa- 
pe ,  plus  on  leur  donnoit  le  teins-  d'y  penfer ,  &  plus  ils  portoient 
loin  leurs  vues  &  leurs  entiçprifes  :  Qu'il  y  avoit  même  à  craindre 
qu'avec  le  tems  ils  n'attiraflent  quelques  Italiens  à  leur  para  :  Qiielé 
falut  confiftoit  donc  à  fe  hâter  ;  outre  que  les  dépentes  qu'il  étoit 
obligé  de  faire  pendant  le  tem*  du  Concile  étoient  immenfes ,  &  qu'il 
ne  pourroit  y  fournir ,  fi  elles  ne  ceflbient  bien-tôt.  Il  donna  enfuite 
il  envoi eU  ia  croix  de  Légation  au  Cardinal  à'uflttmps,  avec  ordre  de  partir  au- 
J  îemps**  plutôt,  pour  pouvoir  fe  trouver,  s'il  étoit  pôffible,  à  l'ouverture  de 
ConciU.      cette  Ademblée. 

il  onfixi        LXXXII.  Ce  qui  avoit  dhligé  k  Pape  +°  de  révoquer  l'ordre  qu'il 
temvertnre.  avoit  donné  en  partant  au  Cardinal  Simetfae  de  faire  faire  l'ouverture 

du 

40.  Ce  q*i  avoit  obligé  ,U  tafe  de  ré»  feotît  *  un  délai  de  quelques  Jours.    Ce* 

voqfur  V ordre  qu'il  avoit  donné  en  fartant  roit  donc ,  non  par  ordre  du  Pape  que  fe 

su  Cardinal  Simonhe  de  faire  faire  /'«*-  fit  cette  prorogation  j  mais  l'ordre  de  Ro- 

verture  du  Concile  à  fin  arrivée  à  Tren-  me  confiftoit  Teulement  à  ne  point  pro» 

/*,  &c]    Cet  ordre  avoit  été  d'ouvrir  le  longer  l'ouverture  du  Concile  au-delà  de 

Concile  le  jour  de  l'Epiphanie.  &*y».  N°  la  roi- Janvier.  Pallsv.  L.  if.  c.  if.  >Arnfi 

13.    Mais  fur  les  repréfentations  des  Lé-  la  méprife  de  notre  Hiftonen  eft  ici  fort 


gats,  oui  étoient  bien  aifes  d'attendre  les    légère  ,  ftc  ne  méritoit  pas  d'être  relevée. 
Âmbaflàdeurs'  de  l'Empereur,   afin  que  la  •  comme  quelque  choie  de  fort  important, 
choie  fcftt  avec  .plus  d'éclat  ,1e  Pape  coo- 
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du  Concile  à  ion  arrivée  à  Trente  >  c'eft  que  le  Miniftre  de  l'Bm-  mblki. 
penur  à  Rome  avoir  prié  qu'on  attendît  les  Ambaûadeur»  de  fon  Mai-  Tt  ■  1Vt 
tre.      Mais  aiant  affure   depuis   Sa  Sainteté  qu'ils  feraient  au  Concile  ' 

avant  la  mi* Janvier,  le  Pape  •  preflà  fortement  le  Marquis  de  Pefim-  •  Dnp. 
ri  deftiné  Àmbafladeur  d'Efpagne  au  Concile  de  s'y  rendre,   Bc  follici-  Mc-n-paif. 
ta  les  Vénitiens  de  même  d'y  envoyer  les  leurs  vers  le  même  tems  pour  5?ff/ 
aflifter  à  l'ouverture  ,   &  rendre  cette  cérémonie  auffi  éclatante  qu'il  fe.  "*      '**' 
mit  pofliblc.    Il  écrivit  en  même  tenu  aux  Légats  d'ouvrir  le  Concile 
aufli-tôt  après  l'arrivée  des  Ambouadeurs  de  l'Empereur ,  d'Efpagne ,  8c 
de  Venue  ;   avec  ordre  cependant  de  ne  laifler  pas  de  taire  cette  ouver- 
ture, en  cas  que  ces  Miniftres  ne  ruflent  pas  arrivés  à  la  mi-Janvier.  Td 
était  l'état  des  chofes  à  la  fin  de  l'an  mdlxi. 


Tu  mi  IL  S  SOMt 
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IONGREGATION prétimnain  pour  rmorir  UConù- 
k.  •  II.  Contefiatitu  fur  U  préféauce  excitée  par  F  Arche- 
vécut  Je  Bragut ,  &  appaifte  par  w  déclaration  des  Lé- 
gats, Autre  diffuse  fur  ta  cmUmmukm  du  Concile,  Rè- 
glement a  abferver  fendait  la  ternie  eie  cette  Agbmêhk. 
Claufe  adrtiuamatt  inférée  dans  le  Décret  ,  fem  dmmtr  au» 
Légat;  finis  le  droit  de  propofir.  III.  Première  Sefften  fins  Pie  IV \  tu 
la  dix-feptsème  dm  Concile.  Lefiure  dm  Décret ,  &  oppofîtion  de  quelques 
Efpagnals  à  la  clattfe  Proponenribiis  Legatis.  IV.  Progrès  det  Réformés 
ert  France  ,  &  tumultes  arrivés  en  divtrjës  villes  ,  ans  donnent  lie*  à  /*£- 
dit  de  Janvier  favorable  aux  Calvin^es.  V.  Congrégation  où  Fou  déli- 
bère fur  la  compofition  d'un  Catalogue  de  livret  défendus*  Dijèeurt  fur 
t  origine  de  la  condamnation  det  Zàvreu  Divtrjité  d'avis  fur  la  compofi- 
tion  du  Catalogue  ,  &  re'fultat  de  cent  délibération.  VI.  Arrivée  du  Lé- 
gat Altemps  à  Trente.  Lit  .Minières  de  F  Empereur  &  du  Soi  de  Par* 
tngal  s'y  rendent  peu  de  jours  après.  Demandes  des  Ambajfadeurs  de  F  Em- 
pereur ,  &  riponfe  des  Légats.  Harangue  de  FEviaue  de  Cinif-Eglifès  r 
troiftème  AmbaJJadeur  de  Ferdinand.  Exhortation  du  Card,  de  Montons 
aux  Pères.  VII.  Le  Pape  prend  ombrage  des  Ejpagnols  >  &  efi  irrité 
contre  Us  François.  Laùffac  AmbaJJadeur  de  France  tache  de  jnflifier  fin 
Maître  auprès  du  Pape  ,  '&  te  prcjjè  de  tacher  d'attirer,  les  Protefians  au 
Concile.  Réponfe  du  Pape  à  cet  Atnbaffàdeur.  V1H.  'Conférence  tenue  à 
S.  Germain  en  Laie  au  Jùjet  des  images.  Entrevue  des  Guifis  t$-  du 
Duc  de  Wirtemberg  à  Saturne  ,  &  foupeont  ente  cette  conférence  fait  naî- 
tre contre  les  premiers  au  jùjet  de  la  Religion.  IX.  Dix-huitième  Stf- 
fton.  Centefiation  entre  les  Abnhajfadenrs  de  Hongrie  &  de  Portugal  au 
Jùjet  de  ta  préfeance.  Décret  au  fnjet'des  Livres  défendus  ,  &  jugement 
du  Public  fur  ce  Décret.  Les  Espagnols  demandent  qu'on  ajoute  au  tint 
du  Concile  les  termes  de  Repréfcntant  l'Egïife  Univerfelle.  X.  Congré- 
gation pour  régler  la  teneur  des  Sauf-conduits.  XI.  Les  Ambajfadeurs 
de  l'Empereur  demandent  qu'on  travaille  à  U  Réformation.  Douta  Ar- 
ticles propofe's  par  les  Légats ,  &•  un  treizième  fur  la  validité  des  Ma- 
riages clandejHns.  XII.  Réception  des  Ambagadeurs  éFEfpagne  ,  de  Fle~ 
renée  ,  des  Suijfes  ,  &  du  Clergé  de  Hongrie.  XIII.  On  dtjcute  eu  plu- 
peurs  Congrégations  les  Articles  de  Reformation  propofh  par  les  Légats  , 
tfr  fur-tout  celui  de  la  Réfidence.  jtvis  des  principaux  Prélats  fier  cette 
matière.  0»  pajfe  plus  légèrement  fur  les  autres  Articles.  XIV.  Les  a- 
vis  font  extrêmement  partagés  fur  là  neteipé  du  Droit  divin  de  U  Rt%~_ 
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ébatte.  La  majorité  fimUo  four  ïajfitnmive  »  **dtr  m  nr^cmwkut  fkt 
certainement  du  -nombre  des  voue.  3ÇV#  J*s  Ligote  dennem  avis,  deàê 
ekefi  on  Pope.  Les  Efiognols  en  murmurent  y  &  U  eentsfiotioà  ïkkonf\ 
fi.  Le  Légat  Htfitte  tkche  de  coûter  les  cfirsh*  XVI.  On>repêo  tes 
Ambafadenvs.de  fimfi.  XVII;  EXatnen  des  açtoà  Article  propefispa* 
les  Légats.  XVIII.  Arrivée^  des  Ambapdeûtt  de  Bavière^  v  <jm  contsfi, 
sent  la  préfiance  k  ceux  de  Venifk  XIX.  Le  Papeï  mpcentent.éit  -Sftwfe 
gnels  ,  fi  jnfitfk  auprès  de  Philippe  de  la  daùfi  Propowncib^  Legari» 
ajemée  m  premier  Décret)  *r  fiplaixt  fortement  à  Fargm  de  firumaov** 
offices  auprès  dst  Rei  JEftaguo.  Plaintes  des  Cemrtifins  de  Romo  centre 
tes  Légats  ^  far  rapport  à  ce  epd  f  était  paffé fier  l%  Article  de  la  Réfsdtne^ 


oendnifi  fier  cet*  avec  beaucoup  de  dextérité.  Il  trie  tes  Vénitiens  &  le* 
Florentins  de  4e  ficouder.  U  euveie  un  pbss  grand  nombre  d'Evfyues  Jta± 
tiens  k  Trente*  Il  taxhede  gagner  le  Roi  de  France  ,  &  bel  fournit  epseU 
epse  argent  petfr  ne  peint  le  tremper  centrale  à  fis  vues.  Il  fait  <fusLju* 
tégWe  referme  dam  Ut  THbunamst  de  Renée ,  &  fropefi  de  s*aeprocber  dm 
Ctndk  peter  fortifier  fin  Parti.  XXL  Les  Efiagnels  renouvellent  la  difi 
peste  de  la  Réfidence  ,  dent  les  Légats  fine  renvoyer  la  déeifim  k  me  antre 
tems.  ta  Marquis  de  Pefimre  vent  faire  déclarer  la  centmnatien  du  Cou* 
eUe  i  mais  les  Impériassx  s%j  epfeflnt  ,  &  le  Card.  de  Montasse  fait  ro* 
mettre-  *>  un  antre  tems  cette  déclaration.  XXII.  Dix  neuvième  Seffieu\ 
On  prerego  la  publication  dits  Décrets  doctrinaux  k  une  antre  Sefftoui 
XXIII.  Ë>épart  dès  Marquis  de  Pefiaire.  Les  Anéajfadenrs  de  Frauéè 
arrivent  à  Thème.  Le  Pope  ,  hwgné  cetttre  le  Cardinal  de  Mamoste  * 
fiuge  k^nvoyer  taWrès  Légats.  V  Empereur  menace  de  ratmellor  fis  An* 
baffudeure  y  fi  te*  sBcbtre  la  continuation  des  Côntite.  XXlV.  Rtoejn, 
tien  des  Ambafadstsrs  de  France.  Di/ceurs  hardi  de  Pibrac.  XXV.  Lee 
partition  de  la  Répdtnùe  in0entk  es  au'en  décide  cette  matière;  &  I* 
Anmmjfadenre  Hnpérsaux  afr  François  demandent  an  en  interrompe  fcxiu» 
mm  de  ta  peàrine  ,  peur  travailler  k  la  Réfirmaeian  ;  maté  1rs  Légat* 
éludent  tun^r  Vautre.  Le  Pape  ordonne  cru9 en  déclare  4a  oentinuatien  dm 
Ceuéib  ,  fbs  énveie  eufiHte  un  contrt-erdre.  XXVI.  Vingtième  Seffîen* 
Répeufi  dn-Cencile  m  dtfiours  de  Pibrac  ,  #•  ■  méceuteutemtnt  <kl  )frau± 
feis.  XXVII.  Articles  fier  la  Communion  des  Câlke  dénués  k  examine* 
Qmeltpses  Prélats  veulent  remettre  encore  flar  le  tapis  lé  epteftion  de  U  R& 
fitence  ;  mais  te  Cardinal  de  Manteue  promet  et  en  traker  dans  mise  antre 
Seffion  >&fi  émtUk  avec  Simonhe.  XXVIII,  Artfdct  de  Réforme 
tien  prepofit  par  les  Impériaux.  Les  Légats  en  renvejem  tendmen  kmé 
tçttrotems.  las  mns  &  les  autres  en  donnent  avis  k  leurs  Âémtres.  *  XXIXi 
joœcouocnfomem  Tectpreanes  entre  rcome  e?  ttrufe.  .  sue  sraoo  jrooeje  seno 
Ligne  centre  les  Proteflam  \  tir  arme.  La  Ligne  cfl  rtjettee  par  les  Ptiu» 
tôt.  Piofi  ptabtt  de  ptnfienrs  Ambaffadeurs  &  de  fis  Légats.  Il  envbk 
ÏEvifto  dtrtntimîllt  atrConcik  9  peter  hn  rendre  fimument  ctmfte  dt 
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fenr  conduite.    II  4  extrêmement  irrité  centre  k  Cardinal  de  Aùutome; 
mais  t^rcbevlque  de  Lanciam  faffaifi.%  &  il. récrit  aux  Liges  &  À 
ftmfiemrs  Eviques  fomt  km  marquer  fi  fatisfaiOen.    XXX,  On  examine 
U  matière  de  Jm  Communion  dm  Calice  »  &  m  convient  qm'etk  u'efi  feint 
wktgmn.    XXXI.  Lesfimimtns  fm  extrememem; fanages  far  la  comefi 
fin.     Les  Efiaguols  s'y  oppofint  ék  concert ,  mais  beaucoup  etautres y  font 
favorabks.    On  fark  des   conditions  auxquelles  ou  fourmt  l'accorder. 
XXXII.  Examen  de  tArtide  &  la  Communion  des  Enfant.    On  couclmd 
+e*nimemevt  ,  qu'elk  uefi  feint  néceffaire  ;  majs  **  Théologien  c(l  d'avis 
qu'on  m  touche  feins  a  cette  matière.    XXXIII.  Diffuses  fur  la  forma- 
tion dm  Décrit  four  la  Communion  du,  Calice.    £#  CarsL  Simoaotefifett 
de  quelques  Prélats,  four  .contredire  cou*  dent  U  craiguoit  la  liberté.  .  Ces 
Prélats  finement  U  dmSm  entre  Imi&k  Cardinal  de  Mdatene.  XXXIV. 
L'Ambaf odeur  de  Bavière  efk  reçu  dans  tme  Congrégation*    Il  cède  lafré- 
Jeance  aux  Vénitiens  ,   mats  en  proteftéutt  fottr  k'  maintien  des  droits  de 
fin  Aûùtre.     Il  fark  avec  beaucouf  de  liberté  ,  &  en  lui  fait  une  réfeu- 
fifirt  civik.     Les  François  en  marquent  quelque  jaloufie.    XXXV.  Lee 
Impériaux  préfiment  mi  Ecrit  four  obtenir  la  conceffiou  dm  Calice  y  &kt 
François  appuyent  la  mime  demande  ;  mais  les  Légats  ilndent  leursinfiau* 
ces.     Quelques  Prélats  veulent  fi  retirer  dm  Concile  i  .mais  on  ferfaeade  amx 
Légats  de  ks  retenir.     XXXVI.  Le  Patriarche  dtjiquilée  demande  qu'on 
attende  les  Français;  &  VEviqne  de  Philadelphie  y  qu'on  ne  décide, rwt fiar 
ks  Dogmes  avant  l'arrivée  des  Allemands  .:  mais  ils  ne  font  fat  écoutés. 
XXXVII.  L'Evêque  de  Feglsa  fark  contre  C argent  qui  fi  fayoh  a  Reette 
fout  les  Difienfis  &  autres  chofis,  celui  de  Çiuq-Egkfes  centre  lot  Evêqteoe 
Titulaires  *  &  celui  deSidoueomr  la  réformatim  dm  Pape  ;  &  ks  Légats 
fins  firt.thoqmés  de.  cette  liberté7.    XXXVIII.  Les  François  tentent ,  maie 
en-vain ,  tempkher  la  Sejfion.    U  Archevêque  de  Grenade  fait  réformer 
quelque  chefs  dans  k  Décret  de  Do&riue.    On  y  fait  encore  quelques  om- 
îtes légers  changement.     L'Evêque  de  Ciuq-Eglifes ,  fins  frétexte  dexfk- 
quer  cnqu'il  avoit-  dit  centre  ks  Evoques  Titulaires,  ne  fait  que  f appuyer 
davantage.    L'Evtqqe  de  Nimes  fait  déformer  un  endroit  -des  Décret*  de 
déformation  ;  &  celai  de  Girone  demande  qu'on  ne  refferre  fasfifiprt  ta*- 
torit é  des  Evitées  dam  la  diffofition  des  difiributhms  quotidiennes.  XXXIX. 
Vingt  &  unième  Sejfîen.    Décret  fur.la  Communion  du  Calice  ,  tir  fur  celle 
des  Enfans.     On  réfirve four  une  autre  Sejfion  a  K  examiner  ji  Fou  deveit 
accorder  k  Calice  a  quelques  Peuoks.    Salmeron  &  Terres  engagent  k  Car* 
dinal  hfofiHt  a  frefefer  quelque chaugemem  fur  k  premier  chapitre  de  Doc- 
trine,    Décret  de  Reformatiez    Jugemem  dm  Public  fur  ces  différons  Dé- 
crets.   XL.  RécenciUatién  des  Légats.    Lettre- dm  Roi  A'*Efpagnc ,  où  il  fi 
défifte  deU  demande  qu'il  avoit  faite  qu'on  déclarât  la  continuation  dm  Cote- 
cik  ,  &  on  il  marque  à  fer  Eviques  de  m  fasinfifter-four  faire  déclarer 
-la  Réjtdence  de  Dr-oit  divin.  •    XLL  Congrégation  four  préférer  ks  mafier 
res-de  la  Stfum  fuivame.    Nouveaux,  $ègkmeus  four  les  Théolegieme.  Jlr? 
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tictee  À  examuèer  fm  U  Sacrifice  de  U  Meffe.    XLIL  Dégoûte  dos  Fron- 
cées demie  Concile.    Le  Pape  a  beaesceesp  de  jeu  dm  fisccès  de  U  dernière 
frffiou.    Il  finhake  qu'on  lui  renvoie  t affaire  de  la  Rifidence.     XLIIL 
Satmerou  &  Terrez,  fins  les  premiers  à  vicier  les  Règlement  fats  peser  les 
Tkielegiens ,  &  les  Légats  s'en  effenflnt.     XLIV.  Tous  s  accordant  à  re- 
démettre  la  Meffe  peser  em  Sacrifice  ,  mais  Us  s'accordent  pets  dam  les  rai- 
font  qu'ils  étpperttnt  peser  le  prouver.  >  Use  Théelegien.  Portugais  détruit  ton* 
Jes  ces  rai  fous,  &  n'établit  cette  do&riue  que  fur  Ut  TraËtiem.    Cela  ex- 
*èe  em  grand  mssmmre  parmi  les*  Pires.    Use  antre  Portugais  excmje.fi* 
Collègue  y  &  tache  de  reSifier  ce  qui  avait  dépke.    Le  difcours  dm  TUe- 
Jtgiem  dm  Duc  de  Bmriàre  défiait  à  t  Ambagadeter  de  ce  Prince*   Vmm 
jtAetaim  de  la  PUteUne  fur  les  Uts  de  U  Meffe  efi  de fapprouvé  demies 
Congrégation  i  mais  il  eft  juflifié  par  FEvêque  de  Gnq-Eglifis.    XLV- 
Les  avis  fent  anffi  partagés  parmi  les  Prélats  ,  que  parmi  les  Théologiens. 
Disettes  fisr  la  formation  des  Décret.    On  répit  les  Procureurs  des  Evi- 
tées deJUtisbonm  &  de  Bile.    XLVI.  On  réveille  la  dijjnste  de  U  Rifi- 
dence.   Les  Légats  tiebent  ficrettemem  de  Caffoupir.    Les  Efpaguols  écri- 
vent m  User  Rai  peser  juftiper  User  conduite  fier  cette  matière;  &  tes  Lé- 
gats écrivent  m  tramée  peser  primait  frjeuttjen  des  François  avec  les  Efi 
pagnols.    XLVIT.  Le  Pape  arme»    Il  écrit  jsssx  Légats  pour  fe  faire  ren- 
voyer taffaire  de  la  Réfmtmte.    Les  François  demandent  qu'on  diffère  À 
traiter  des  matières  de  DoSrsne ,  &  fm  de  grandes  plaintes  dm  refus  des 
Légats.    XLVIII.  Arrivée  de  Laisse* ,  Général  dis  Jéfuhes  ,  a  Trente. 
Il  centéfie  avec  les  autres  jGénéramx  peur  la  préfiance.    Les  Efpaguols  de» 
mandent  la  fisppreffum  des  privilèges  des  Cendaviftee^  &  U  Pape  en  révoque 
pbsfieurs.     Pibrac ,  mn  des  Ambaffadeurs  de  France ,  s* en  retourne  dans  ce 
Renomme.  .  XLIX.  Différence  ef  avis  fur  V offrande  de  Jéfus-Cbrift  dam  la 
Cm.    VAmbaffadeur  de  t  Empereur  demande  ,  mais  en-vain  ,  qu'en  re- 
mette la  matière  dm  Sacrifice  de  la  Meffe.    L.  Difcours  de  lEvique  de 
Quf-Eglifis  pour  faire  accorder  la  Communion  dm  Calice.     Lî.  Les  Fran- 
çois demandent  de  nouveau  qu'on  ne  traite  point  de  la  DoSrine  jnfqu'à  l'ar- 
rivée de  leurs  Eviqmes  ;  mois  cela  leur  efi  refuft  par  les  Légats  fins  de 
faux  prétextes  ,    &  Lanjfac  en  parait  indigné.     LU.  Difcours  publié  À 
Trente  fier  la  durée  dm  Concile.     LIIL  Grand  partage  davis  fur  la  con- 
cejfion  dm  Calice.     LI  V.  Les  Légats  fi  réfolvent  de  renvoyer  l'affaire  an 
Pape.     On  arrête  le  Décret  fier  le  Sacrifice  de  la  Meffe.     LV.  Onpropefe 
différent  Articles  de  Réformation.     Plufieurs  fi  plaignent  de  leur  peu  d  im- 
portance.    V  Agent  dEfiagne  repréfinte  que  le  huitième  étoh  trop  favera- 
Ue  à  F  mérité  des  Evtques  ,  &  préjudiciable  à  celle  des  Rois.   LVL  Difi* 
ficubéfisr  Us  tenue  de  la  Seffion ,  fisrmentée  par  Simeuete.     On  convient  en* 
fin  de  renvoyer  V affaire  du  Calice  an  Pape.     LVII.  Affimblie  des  Asn- 
baffadetsrs  peur  fi  plaindre  dm  délai  &  de  la  légèreté  de  la  Réformation. 
Quelques-uns  refufint  dj  affifier ,  &  d'autres  s'y  trouvent  ,  mais  pour  em- 
barraffer  Us  délibération.    Les  Légats  éludent  les   demandes  de  Lmffac. 

S  j  Nen* 


14*         SOMMAIREfDtT  LIVRE  VI 

Nmvftitt  digknUés  Jkr  le  Décret. poetr  fixer  U  tèms^rtr  im-wutièpt  Jt  U 
Stfltt*  fmvame.  LVIIL  Vm^émmme  Sefium.  Ox  y  lit  les  Bdtrm  , 
t*r  lu  lettm  d'Jbditfi  htrùtrcht  éCjfària.  Omf&m  de  l'^rebevieme  de 
Grm*de  tm  -Décret  de  fmbtiem  Js.y^Cbr^  d*u  U  Ciw.  &<  À-temi 
■eh  llwftitmim  dm  SdcerHêce.  :  Le* 4mtyfmim*  de  l\Mmmre»r  pm-rmis 
■durtxvei  de  Vtffuèn  d*  Otbce-m  Pme  ;  mets  etrfrmt»  me  fit-  feWfeei 
-m'en  fitet  p*s  cmttm.  fttfemem  *bt  -PmèUv  fssr  1er  Décrets  de  cette  Sef- 
fit*.  LIX.  L»  P*pe  efi  fer*  firisfsm  dm  fuctes  de  cette  Sefem  ,  &  fiée. 
ge  tmx  mènent  de  prévenir  Us  diffieedtts  fier  le  refit.  LX.  R  demie  n*- 
■dt*  À  fit  Ugmi  de  frefier  U  mtthjem  dm  refit  Jet  mMterts ,  &  finit 
remercier.-  les  Amk*$tdturt  qui  moiem  femme*  fit  mttrèts  eUmt  léser  4er- 
mert  jigtmkUt  \,  m  tpsi  t'm  iteient  nttféf  f*Jtr  m  SfrêUr  itt  eWemr* 


HISTOIRE 

CONCILE  de  TRENTE. 

LIVRE    SIXIEME    ' 

I£  15  de  Janvier  *  les  Légats  ,  conformément  aux  dop-Mcant, 
niers  ordres  du  Pape,  tinrent  une  Congrégation  gêné-  P|"W]*„ 
raie  ,  ok  ie  Cardinal  de  Mmw*  comme  premier  Lé-  cmni%m. 
gnt  fit  un  difeours  propre  au  fiiJBt,fuT  hnéceffité  tctimfréti- 
l'opportunité'  qu'A  j  avoir  d'ouvrir  le  Concile  ,  &  oii  m&*pm 
il  exhorta  tous  les  Prélats  à  féconder  une  oeuvre  fi  iàin-  ^"^ 
te  par  leurs  jeunet ,  leurs  aumônes  ,  &  leurs  frequens  ficrifices.    On   T^ 
lot  enfutte  h  Bulle  de  Légation  datée  du  10  de  Mars  prlcâJent ,  Se  \fl_  ,f', 
qui  étoit  conçue  en  termes  généraux  avec  les  claufès  ordinaires  :  Que  Rayn.ad 
le  Pape  les  envoyoit  comme  des  Anges  de  paix  ,  pour  préfider  au  !?,Iffi*" 
Conçue,  qu'à  avok  convoquai  A-  qui  devait  s'ouvrir  *  la  fiée  de  PS-  p£jL    ^ 
que*.    Cette  lecture  rut  finvie  de  «elle  de  trois  autres  Brefs.    »  Le  if&fr'i. 
premier,  daté  du  j  de  Mars,  dormoit  pouvoir  aux  Légats  de  per- *  spood. 
mettre  aux  Evêques  Se  aux  Tbeologieoî  la  leâure  des  Livres  deten-  M*  t. 
dus  ,  pendant  la  tenue  da  Concile.  ■  Le  fecondj,  du  15  dft  Mai,  don- 
aott  pouvoir  aux  mêmes  Légats  d'abfbudnr  ceux  qui  abjureroient  fe- 
crettement  FHéréfie.    Le  ttoifiènje,   date  du  dernier  de  Décembre, 
«donnoir. ,  que  pour  prévenir  toutes  les  ceoteftitîom  nées  ou  a  nai- 
tw  entre  les  Prélats  au  fujet  de  la  preTéance  ,  les  Patriarches  pafleroient 
les  premiers ,  puis  les  Archevêques  »  &  les  Evoques  t  chacun  dans 
fin  ordre  teloft  l'antiquité'  de  Jà  prosnouoo  ,  &  non.  setatt  U  dignfté 

de» 


Br*g»*t  & 

wudicU- 
r*tk»  dis 
Légats. 


uoLxii.des  Egliïes  ,  &  6ns  égard  pour  les  titres  de  Primatie  vrais  on  pré- 
Fl>  lv\  tendus. 

CmfttJtstM  IL  Bmbâmi  des  Martyrs  «  Archevêque  de  Brdguc  en  Portugal  « 
tir  /*  ^/.  s'éleva  fortement  contre  ce  Bref  ,  en  fe  plaignant  :  Qtfon  coitfineneoit 
flan**  •*€**  le  Concile  par  faire  des  Hèçlemens  préjudiciables  aux  principales  E- 
'ïhnlïmî*  ^  dc  h  Chrétienté  :  Qp'il  ne.  pouyoit  fouffrir  que  foo  Siège  ,  qui 
&*£*•*  d»avoit  k  Primatie  de  toute  l'Efpape  ,  fût  fournis  non-feulemen^aux  an- 
Archevêques  fujets  à  fon  Églife  ,  mais  même  à  Archevêque  de 
àno  qui  étoit,fans  SiifFraçans,  &  même,  aux  Archevêques  de  Uixia 
'Antivari  *  qui  étoieot  fans*  réfidence  te  préfque  fans  peutftes  : 
*  PalUv  L  ^s-***31  a  y  àvoit  P*  de  F&ti*  à  vouloir  une  Loi  pour  fei-  &-unê 
if.c.  i j.  '  P°ur  *es  autïts  y  &  à  prétendre  conferver  fon  autorité,  tandis  que  Ton 
Rayn.N»6.  dépouilloit  les  autres  de  celle  qui  leu*  étoit  légitimement  acquife.  Ce 
Spond.N°  prâat  parla  avec  tant  de  force,  que  les  Légats  furent  fort  emharraA 

Fieury  ,  L.  fés  »   &  «P^  curent  ***  ^  I*"1*  à  *>ppufcr  par  une  déclaration 
io.N°oa.  qu'ils  lui  donnèrent  par  écrit:   Que^xe  n'étoit  point  l'intention  du  Pa-i 

,  ni  la  leur ,  que  ce  Décret  acquît  un  droit ,  ou  portât  préjudice 
perfonne,  ni  en  la  propriété  ni  en  la  poffeffion  de  les  droits  légiti- 
mes ;  mais  qu'ils  voulaient  au  contraire ,  que  tout  Primat  ou  véritabl» 
ou  prétendu  reftât  après  le  Concile  dans  le  même  état  qu'il  étoit  au- 
Autre  M-  pwwant.  L'Archevêque  de  Brogm  s'étant  calmé  quoiqu'avec  peine 
tuufktU  par  cette  déclaration ,  *  les  Prélats  Efpagnok  *  firertt  inftance  ,  pour 
^Kt?  <*uon  déclarât  V*  **  Concile  n'étoit  que  la  cmùmotsm  de  celui  qui  a-v 
du  emeut .  vojt  ^  commencé  fous  Pa*l  III  &  continué  fous  7mies  III       6t 


r, 


fcvok  combien  une  telle  déclaration  y  feroit  calomniée,  8c  combien  l'Em- 
pereur en  feroit  mal  fatis&it ,  représenta:  Que  comme  on  ne  devoir  pas 
remettre  en  aueftion  les  chofes  déjà  décidées  ,  mais  les  regarder  comme 
entièrement  déterminées,  il  n'y  avoir  wffi  aucune  néceffitld'en  fàiit  1a 

dé-1 


t.  **rtkitiwd  ébt  Utrtjrt  Arck+utéfu  «fanent  ikmaïqwrqn^  sV1m  contrée* 

éê  9r*gm$  mTmuMl  stims*  fwttwsm  Bref,  fini  dire  qqond.    A  l'égard  du  &* 

•mtrs  es  Brtf,  Sccl   Le  Çard,  ?*lt*v$cm,  même  ,  quoique  PflJbvfc»  le  nie,  il  ne 

L.  \f.  ç. tj.  déclame  agrément  contre  m'en  jparott  pas  moins  certain  ;  ôc  fl  eft 


fr*.PsêU9  cotnnie  mal 


parHjpMM* 


îVpaflà  dans  1e  Concile.    Il  fefe  étçen    qui  dît.  .que  l'Archevêque 
s'il  eût  dit  ce  que  lui  ftit  dire  ici    ~ff-'  "  .   ..^  - 


~  que  lui  tut  dire  ici    PUûoiit  fertement „  ^.^  .  «„^ 

ion  adrer&ire,  que  ce  hit  jdans  là  prépaie-  Eglîfe.    int*  altos  Brtciireafo  ArckUtif* 

*t  Congrégation  ,    que  rArcktevêque  de  ttfms  fr*vifi*è  fxftea  mmfims  eft  fm*  £cd$. 

Ir^iu/otaûiieoimtroverleo^pré^  fi*  Jifmutrt  iêtrMiàm  hfirUn  U»  JU$* 

ce,  fous  prétexte  de  k  Prirnatie  qu'il  wé-  n  tigtrttnr,  &c.    Et  use  prcuye  eocore 

tendoit.    Il  eft  vrai,  qu'on  peut  inférer  plus  forte  du  fait  »  c*eil  que  k$  Légats 

cela  de  fi  narration  ;  mais  il  ne  le  dit  &  le  Pape  enfiiite  furent  obligés  dedoa» 

pôwt  pofittFement,  et  il  6  content»  fin-  ner  une  déclaration  on  cqScation  da 

Bref. 


B .ET  Ttt  B  N  TÉ;:  L\Ji  13  1VÏ.Î  VI      ^ 

déclaration  ,  fir  qu'dle  ne  fervitoit  ijtal  éàèri  FSmpertrjfc  &  tu'  Rot  "Wri/t 
de  France  toute  Tefpèrance  qulls  pourroient  avoir  de  profiter  des  ton-  Pi*  tv. 
jonâures  pour  porter  les  Proteftans  à  ft  ibnmettre  au  Concile  \  «r  en  ' 
engager  même  quekjues-ims:  à  s'y  rendit.  ^  Les  Légats ,  &  fur-tout  les 


Cardinaux  de  Mmtom  Si  de  W*mk ,  appuyèrent -cet  avis  ;  8c  dé  part  96  , 
d'autre  les  chofes  ft  gonflèrent  avec  affoz 'd'aigreur ,  e  jafque4à  que  lés  \P*** 
Efpagnob .  dirent  qu'ils  vouloient  protefter  &  s'en  «tourner  en  Efpâ-  {%£**    ' 
gne.    Mais  enfiri  après  phifieurs  confutaitions  ils  convinrent  de  fe  idéftP  .   .  *  '  ;   ! 
ter  de  leur  demande  pour  ne  pas  offenfer  p  Empereur,  ic  le  Roi  dé 
France ,  les  Allemands,  &  les  François/  fie  pour  ne  pas  fomenter  par* 
là  les  plaintes  des  Proteftans  *  à  condition  cependant  que  l'on  ne  le  fervît 
d'aucutas  paroles  qui  pufient  înfiniser  que  c'était  un  nouveau  Con- 
cile, ou.  préjudicier  au  fentiment  de  la  xmthmstUm*    Et  les  Légatfs  de 
leur  côté  -«omirent  '-  au  nom  du  Pape,  qu'il  confirmerait  tout  ce  qui 
•voit  été  hit  dans  te  deux  précédentes  Convocations  r  !en  cas  même 
que  le  Concile  vînt  à  fe  diûbudre  ,   ou  qu'on  ne  pût  pas  le  termi- 
ner.   Contens  de  ce  tempérament,  on  convint  après  de  longs  difeours 
de  dire  feulement ,  -  qu'on  toramençoit  à  célébrer  le  Gœik  m  Uwa* 
t*m*  fnjferfê*  ;  &  quoique  ces  tenues  fuffent  ambigus  T&  puffent  & 
tre  interprétés  d'uie  manière  ^toute  contraire,  néanmoins  V  Comme  ils 
(uffifoierit  pour  appaifer  la  •  conteftatkm  préfente  ,  on  s'en  contenta  , 
Se  on  s'accorda  de  faire  l'ouverture  du  Concile  le  Dimanche  fuivartt 
18  de  Janvier, .  A  la  fin  de  la  Congrégation  le  Cardinal  de  Msntom  Bigbmm 
propofa  :  Qu'après  l'ouverture  du  Concile  il  feroit  de  k  bienféance ,  à  eèferv» 
que  toutes  les  Fêtes  on  tînt  Chapelle  publique ,  Se  que  tous  te  Pré-  /«*■*  ** 
fats  affiftàflent  à  la  MdTe  &  au  Sermon  Latin  qui  s'y  feroit  ;    mais  *£%£?!* 
que  comme  il  pôurroit  arriver  que  les  perfonnes  qui  feraient  choisies  uff 
pour  prêcher  ne  fuilent  pas  toujours  ce  qui  conviendrait  au  tems  ,  N 

au  lieu,  Se  aux  perfonnes ,  il  feroit  à  propos  de  choifir  un  Prélat  qui, 
comme  le  Jtfaitre  du  Sacré  Palais  à  Rome ,  revît  &  examinât  tout 
ce  qui  dévoie  être  prononcé  en  public.    [  L'avis  fut  agréé  de  tout  le/jjfcw*- 

Bref,  R^>.  N*  t  ti  y;  8c  ce  ne  fiif  que  tètent ,  As  les  fiient.appcDer^  avant  PA£  *^'      '*' 

fcr  cette  déclaration  que  ce  Prélat  s'appai-  fcrabléej  &  tolit  étant  craccorjentifeeur, 

fii   comme  l'attelle  àufli  t Auteur  de  û  il  ne  fut  quéftioii  de  rien  dans  la  Congre- 

Vie/  L.  a.  c.  ÔV  gation  même,   tsllsv.  L.  ij\  c.  if.  Duf+ 

%.  Us  Tréîms  Efp*£7joh  firent  mfiênc$  Uem.  p.  i fo. 
f**r  tpfm  dicUràt  ,  que  U  Concile  n'itoit        %.  hUis  PEvtetot  J$  Z*nt$  ,  epei  svoit 

*»*  I*  conthmMticn  i»  celui  qui  eewit  et  S  iti  Sonce  m  A3Um*ine-—-Ttfrlfent*  » 

commencé  fins  Tgul  ITI ,  &c.  J  Ce  ne  fut  Jfcc.  ]  Fr»  PmoU  s*eft  certainement  mépris 

pas  dans  la  Congrégation  ,  mais  la  veille,  |cî ,  puifque  l^Evêquc  de  Zunte  n'arriva 

^tte'fes'ElpagnoTs  firent  naître  cette  con-  qu'au  commencement  de  Mars  fuivanr. 

teftation,  qui  te'  entièfement  appaiflfe  Je  ïslUv.  L.  ijr*  c.  \f.    Ainfi  il  faut  que 

jour  fuirant ,  mais  non  dans  la  Congre-  notre  Auteur  ait  pris  un  Evêque  pour 

EtiotL    Csries  Légats  aiant  fait  propofcr  fatgre» 
i  coodidons  i  ces  Prélats  qui  les  accep* 

Tome  IL  T  £-* 


?4*     HISTOIRE   DU   CONCILE 

*»W.f  wtfe»  *  m  «MB*  tfl«  A>crMnl  E»éqoe  <k  JAAw  pour  fiât 
*)***-  cette  feaâtioo*  4e  poor  fcvok  tous  les  Sermons  &  les  année  chofis  qui 
4ev«ieat  dire  récitées  itérant  le  Concile. 


-<  « 


fa'imtus  Àwt*r*  k  Congrégation,  4.  fe  Légats  avec  km  Qonfidkns  fe  mi- 
inflréêd***  *W-à  foireer  k  Décret  en  h  .manière  dbut  l*on  fait;  .convenu»  Et 
fr  DtoW,  ;  ccmwe  pendant  le  tons  que  les  Bras»  étokat  à  Trente  6ns  rien  faire, 
/^**y  il*  «voient  concotté  dans  ks  entretiens  qu'As  avaient  eus  enfembk  ,  les 
UuUlïdnL  u«  <fc  prapofer  rat  chôfe  &  ks  autres  une  autre ,  &  oui  toutes  ten- 
r#»/ir.  *ûedt  i  étendre  l'autorité  Epifcopak ,  &  à  affaiblir  cette  du  Pape  } 
pour  couper  co«rt  dès  k-ccanmencement  i  cet  inconvénient,  avant  que 
le  mal  eût  pris  racine ,  ks  Légats  jugèrent  qu'il  fibk  faire  enfbrte 
qp'tt  itV  eut  peribnne  qu'eux  qui  pÛc  propofer  ks  chofes  fur  Mquet» 
li^  il  fitfoit  délibérer»  La  p*opofitiàn  étoit  defagréahk  *  fiôrt ,  &  -pré* 
voyant  combien  ib  y  trouveraient  d*ôppofiticm  ^  ik.  tarirent  qitfil  fi* 
lott  ufet  de  beaucoup  d'adrefle  pote  h  faite  recevoir  doucement ,  AT 
£«s  qu'on  s'en  qppordk.  De  Hemahdcr  fut  ftrfimx  m*  fnpfk ,  k 
fkefe  paroiflbit  trop  dure  &  trop  choquante»  Amfi  ou  fe  contefatà 
dt  datoaader  r  que  fcsXfrnj  pêpafifim  ,  ira  donneront  autres  Pat^ 
dufsveque  virtuellement,  &  ceb  follement  fous  prétexte  de  confafltér 
Vordre  -f  8c  de  réferrer  h  délibération  au  Gooeik*  Le  Décret  fet  Acmé 
{pané  <kns  «Ne  vue  •  f  mais  avec,  dm  d'art ,  que  jufiurt  préfet* mêî 
me  on  cotorieut  qull  fine  ârer  trèsi attentif oaur en  de couvrir  k  fens* 
<c  qu'il  n'eft p»  aifl  de  Feutcndre  à  k  première  feâure. •  Je  krappor» 
terai  en  Bafieu,  suffi  clairement  qu'il  sae  fêta  poffiUe^ans  pour  en  voir 
^^^  Tartite^  fl  fi«  k  lire  en.  Lat» 
tuSTm  III#  Lfi  18  de  Janvier^*  oenfeiméme*  i  la  téfolution  priftdâns  k 
xvu!dm  .Cobgriégatk»,  il  fc  fit  une  Froœfikn  de  tout  fe  Clergé  de  k  Vi8e> 

GmW/r.  ■  ■   f  .    •     *  i    .  'dtt 

LtOmriJu 

oPPfGtionjii  w  4*  jff™  lê.Ç$*grêtAtton  ,  w  Èêgtts  a-  firent  depuis  fet  Légats,  on  cntâroft,  que 

mmArteilp  V**  l*ns .  CâtyJi**  fii  mimt.  k  firmêr  k  kl  dauft  PrafffNJpjZttt  X^4/^  cH  plutôt 

f4^w/rÀZ4  IMks^ «a  ^  mtn'ùrt but  Vm  êtmt  c$wv9-  une  daufe  iuAonque  ,   qu'une  partie  dn 

c£*/ïï*roî  wj    C'cft  ici  une  antre  méprifc  ,  puif-  Décret,  qui  devott  fiufre  Loi 

ponemibiW  ^uclc  Dperet.  avph  cté  fermé  dès  aupara-  6,  ^mI  mhxi  /v  Qaftfiayy  itwm.  m 

Ravn  K«     VIV#  '   |9M'J  /,*l/*f  ,iMrr  ^Jrr  »  9"*  P*fl"'*  mettent  quetaue  dîfierci 

ef^N^*  }"[*»*  i*b**  '»  ********  4*Wfi*t  êintrh  hré.    Je  ne  iai  ce  qui  i  q{)BgérAuteurde 

fpana.jx     Miïnttffovr  #a  décottvrir  Ufetu  ,  ÔccJ   II  k  \Je  de  BdrtttUmi  dès  Martyr  y  à~au£* 

\_    f    fut  formé» son  depuis  k  Coi^gation  dtt  menter  ce  nombre  jatyi" 

ie8N«x  *  lf  '  mais  attptflmnt.    Four  ce  a^ajoute  qu'il  ne  rcuilk  parler  pbtut  oc  fi ,«»  u*f 

i;9.jh  4.   jr*'ï*êb'%  qu'il  fut  fir^  w*cJ**hc*$£}  Çoacifc  que  du  coaaxneiy»vx)eat.  . 

•  /4rr  ,  k  choie  eft  û  conihate  ,  qull  f  j.  lly  Mv**fs*  qu§  Vâmmi^  J*  l'Bgbf* 

eut  très  peu  de  Prélats  qui  s'en  appercu»  îj étoit  HH  mêmdr*  aa«.  telkikU  fAt&êd* 

rent ,  8c que  fi J'au ne (àroit Fuiàge quVtf  2&s.  &c]   JUclfattiju»  f  dit  laPrédi. 

cateur» 
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<des  Théologiens,  8c  des  Prêta*  en  Mitre,  quiouoe  tes  Caàtiaauatai»&*tc. 
•émentau  nombre  6  de  centxlouae,  fuivii de  leurs  domeflîques  &  efcar-  PlB  îv* 
«es  de  nombre  de  «m  armés.     Tous  fe  rendirent  de  l'Elfe  de  S.  Pier- 
re à  la  Cathédrale,  où  le  Cardinal  de  //dm*  célébra  la  Mcfle  du  S. 


glife  n'étoit  pas  moindre  que  cette  de  la  Parole  de  Dieu  :  Que  l'EgHfc 
noir  fubftitué  le  Dimanche  au  Sabbath  que  Dieu  lui-même  «voit  orao*. 
vé  ;  6c  qu'elle  a  voit  aboli  h  Cîrcondfion  fi  étrtmemcfot  recommandée 
par  h  Loi  de  Dieu:  Qye  ces  préceptes  a  voient  été  abolis,  non  par  la 
prédication  de  JéitK-Chrift,  mais  par  l'autorité  de  PBgfcfe.  S'adrei- 
Jant  ensuite  aux  Pères,  il  lès  eatfcorta \  contant  conCtanmeut  les  Pro- 
tcfiane,  &  à  fe  tenir  affuré*> q«  coflfl^  te  S«B|  Efprit  «  peut  errer , 
ils  ne  pouvoir*  fanais  léguer  eux-mêines.  On  chôma  tnfuite  l'Hym- 
ne MM  Cremer  ,  après  que»  l'Evâque  de  Téùfi  Sécrétai*  du  Concile 
lut  la  BuBe  de  Convocation  rapportée  ci-deffus  ;  8c  l'Archevêque  de 
Rtggt*  deitafxfaaux  Pères*  &u  tmr  fUifitt ,  que  terne  Jbffrfie*  levée  , 
le  CewcUe  Général  4g  Trme  cvmmtHfk  ce  jwr4k*>  feetr  y  tré&er  dm*  /V- 
ére  r*jmt,  lu  Légm  y  fréfUrn*  &  frep*fi*sy  t**t  ce  fmpmftt*it  are- 
pnr  sm  &i^y  fmrtvicfa les*  emigtt -les M , 

&  rétéétir  U  faix  Je  fEMe.  Tous  répondirent  ,  FUcet,  à  k  réfetve 
de  Pierre  Qeerrere  *  Archevêque  de  Grenade,  Fr*$pis  BUotce  Evèque 
d'Orenfe,  Aedré Jt 'Amtftd  Evoque  de  Léon,  8c  A*eh$e  Cebmere  S- 
vêque  d'Afanéria,  qui  a'oppofatot  à  ces  paroles  du  Décite,  Prefe*emi~ 
bus  Lemis,  que  je  rapporte  en  Latin,  parce  que  j'aurai  fou  vent  à  en 
parler  a  caufe  des  grandes  conteftadona  qu'elles  occasionnèrent*  Ik  di- 
rent l  qu'ils  ne  pouvoient  confentir  fc  ces  paroles*  qui  étoient  nouvelles  '  Fswjf.L- 
8c  inconnues  aux  autres  Conciles  »  &  qui  ttftpefyioient  aux  Légats  k  ******* 

i 

catcur  ;  »**  mburtm  <s  T>i*  euSbriuttfn  iK  t.  i6\  prétend  qM  nV  en  ait  que 

ekmmt  ■    ■  Met  &bu  fimtim  nm  CM/H  deux,    Msls T  cette  ««renée  nrriéat  au 

fuJêêttimê  -etgemm »■»■  jfcf  éw&ofkm  fond  à  tien*  puoqne  les  Bréqaes  dettW 

,  JfcsJsjS*  ******  fit9t——Ctrtï  iU$  Sfêri*  4c  fJtmérm,  que  tdkvlam  ne  met  ,{aa 

**/  veritMtu  fient  non  fet^fàUt »  im  JMf «#  entre  les  oppofàos ,  n'approutéreiit  de  ton 

«w  WW/i  fntiêtnr.    Ce  font  les  ffropres  atta  le  Décret  qoe  <fttne  snatttèrc  tondi- 

ptretes  derAicàe^lquedeXtt»,  qu^on  afoaaHa,  qaiétottjkj  TérioWetMw  une 

yak  tien  qwe  Bw  ifcsto  «*a  ^paa  akésées,  <yyo6two ;  qa'aaa  sffwbêdoa.  €ur  ils 

quelque  Tnlkmàn  l'en  aceufe.  Maiicora-  ne  donoèrept  leur  PW^,  qae  fous  cette 

ne  il  n'étoit  pas  tout  à'&t  atffi  cTeû  fidre  rtArîàkm  ,  que  les  Légats  pcmdûflâ* 

Tapotegie,  a  a  paru  ^lusodattàu  OWR-  ce  quiftttohiék  digne  au  Omcàe  fèttu 

Mâtenvé^irHs^qrislitqaedk)il^  t>reio«t  te  qui  ctnitirfdfauittit  £moai* 

tifier k  ftrédifltttur.  ...  tre  iesLégati  an  Concile.   Ainfic'eft^ 

8.  Tms  riftmJimt ,  Pkcet,  nUriferv$  tec  beaucoup  de  raifoo  9  que  trs-îaotê 

J*  Gnmen  Anbrvêf**  d$  Grênséh,  8cc]  compte  quatre  oppofims  an  Décret»  Scie 

Fr«-P4Ws  nomme  ia  quatre  Prélats  Efpa-  Carlmal  a  eu  tort  de  l'en icpccodrecom- 

frkds.  qai^e^atlfcs^4bda<fcfya>  oanfaoeftatcw 

ntntikm  UgM'u\  au-licu  que  PnllnwmL^ 

Ta  ->.  lr 
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«DLin.  liberté  de  propofer;  4c  $$  demandèrent  que/kitf  oppofirion  fDt  entè^ 
P*e1v*   giftrée  dans  les  Aâes  du  Concile,    jMais  on  ne  leur  fit  point  de  répon- 
i"'1        .fe,  &  la  Seflyn  fuivante  fut  affignée  au  %6  de  Février.    Enfuite  le  Pro* 
.moteur  âa  Concile /requit,  que  tous  les  Notaire^  &  les  Protonotaires 
dre(ftfleot  un  ou  pluGeurs  Aâésdetout  ce  qui  VAoitrjwifflfe  &  ce  fut 
par-là  que.  finit  la  Spffioo.  <.'".•  •• 

..  ■  Lis  Légats  .tendirent  compte  au  Pape  de  ce  qui&'y  étoit  paffé,  auffij* 
bieci  <Jue  dans  la  Congrégation  précédente,  Si  lé  Pape  en  fit  paîtra 
Xonfiftoire*    Plttfieurft  jugeoient  par  les  difficultés  qui.  Te  rencontraient 
►dès  le  commencement,  qu'à  y  avok  :  peu  de  fuccès  à  fe  promettre  du 
Coocife?  &  que  roppofitiorv  contante  des  Evêque*  Eiffegnofc  nf  étoit 
-guère*   propre  ï  concilier  les  dtfputes  de  Religion ,'  quelque  unis  que 
.  auflent  entre  eux  les  légats  Sç  tes  Prélats  Italiens,  &  quelque  dextérité 
,  qu'ils  *mploy*(fait  pour  «raporifer  &>  pour  les*  vaincre.    Le  Pape  loua 
beaucoup  la  prudence  clés  Légats*  qui  avoient  prévenu,  difoit~il,  h 
<  témérité  des  Novassoft;,  &.U  appj#.f»tt  beaucoup  de  peine Toppofition 
dos  quatre  Prélats  Efpâgpbls,  parce  qu'il  avoit  appréhendé  d'en  avoir 
Un  bien  plus  gva&d  wnte  di  contraires*    1\  exhortâtes  Cardinaux  à 
.fe  .réformer,  en  voyaq;  la  néceffité  où  Ton  étoit  de  traiter  avec  des  peiw 
famés  peu  refpéôueufe^    Il  done§  ordre>  qu'on. prçflatlç  départ  des 
,  autres  Evêque»  Italien*  ;  &  manda  aux  Légats  de  tenir  ferme  pour  Vexer 
•  curion  du  Décret,  ans  s'en  écarter  4' un.  le  ul  point. 
fHpkfo      IV»  II  V. avoit  pluÇeUrs  moisi  qu'en  France  la  Reine  de  Navarre, 
WJfimismrk  Prince  de  Qmdi ,  l'Amiral,  &  la  DuchefTe  ^  de Ferrare , follicitoient 
Franc* ,  &  pour  filtre  accorder  aux  Réformés  des  lieux  pout  y  faire  leurs  Prê- 
*■«*"     cbe*  &  y  tew  Jeurs  Àfle&M&s  de  Religion,    Comme  eux  6c  <f  autres 
diïZfL vL ..Grands .encore  fai/<>iepf  f^ftff^  I  la  Cour  même  de  la  nouvelle  doc- 
If/*;  4«J      trine,  d'autres  moins  Qualifiés  prenotent  aufli  à  leur  exemple  la  liberté 
JknfM  l*u  de  ç'itfemUer.    La  populace  Catholique  ne  pouyoit  le  fouffrir ,  &  l'on 
J*'EHêrfc  yit  s  ^cver  m  différa»  endroits  du  Royaume  diverfes  émeutes  populai- 
wtkiïlu'x  resî?tr^,  daqgèreufes.  *  &  qù  il  y.  eut  pluGeurs  meurtres  commis  de  part 
advtàfiis..  &i  d'autre.     Ces  hoftilités  &  ces  éditions  étoient  fomentées  -par  quel» 

-  que*  Grandi  Catholiques,   qui  par  jaloufie d'ambition  ne  pouvoieftt 

-  fodffrir  que  les  Princes;  &  les  Cheft  du  Parti  Huguenot  acquiflont  trop- 
A  TfcuaaLu  de  '  crédit  parmi  W  peuple*/  Entre  tous  ces  tumultes  k  il  y  en  eut  deux 
a8.N°i9  à  p^ij  &  ±  Dijon  plus  remarquables  que  tous  les  autres,  tant  par  le 
Spood.  *  hdttibre  de  eehs  qui  y  furent  tués,  que  par  h  révolte  qui  Vy  fit  con- 
n?f.  -      tre  les  Magittrat*; ,  ce  qui  fit  prendre  au  Confeil  du  Roi  la  réfolution 

;«Ty  apporter  quelque  remède»  >Pour  en.  trouver  un  qui  fûf  propre  à 
tout  le  Royaume,  on  convoqua  ks-Préfidens  de  tous  les  Psrkraens,  8c 
un  noxnbre  xte  'Concilier*  choifîs  >  pour  délibérer  mûrement  fur  ce  cju'Sï 

•  *»  "  ^F  * 

.  ....  i  *j 

»  ^ 
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y  avaij  à,  faire-    Le  1 7*  def  Janvier  l  étant  tous  aflêmfcéés  à  S.  Germain V  **«' ** 

le  Chancelier  leur  expofa  au  nom  du  Roi  :  Qat'il  les  avôit  appelles  pour  p**  lVm 

délibérer  avec  eux  fur  les  remèdes  qu'on  pouvoit  apporter  aux  émeutes/  Rayn.acf 

excitées  dans  le  Roy  auras.    Puis  aiant  fait  .une  récapitulation  de  tout  ce  an.  176*. 

<jj4  étop;,  arrivé*  il  dit:  QirtJ'égud  des  affaires  de  ckxârjne*  iï^fe-ïïuIX9V 

bit  laifler  kr  corajpftancc.  aux  Prélats  f  mais  qu'09  il  s'agifloit  de  la  tran-  29  n"  6 

"qùillité  du^Koyaume  ,  ^«de  contenir  les  .Sujets  d^s  robéUkncedu  Flcury,  U 

Roi*  c'étoit  à  fes  Confeiâlers  &  non  au*  Çcçléfiaftiques  l/y  pourvoir;  iJ&N#7. 

Qy.*il  avoit  toujours  approuvé  la  çenfure ,' ,  que  Ckéron  avôit  faite  de 

CdfQHy  qui  vivant  dans  un  fiècle  très  corrompu,  étoit  auffi  roide  dans 

fes  délibérations ,  que  l'eût  été  un  Sénateur  de  la  République  de  PUton? 

Ope  les  Loix  dévoient  s'accommoder  au  teins  &  aux  personnes ,  comme  _ 

la  dbauflure  au  pied  :  *Vil  s'agiffpit.  maintenant  de  délibérer  s'il  étoit  du  :  * 

.fcrvice  du  Roij  de  permettre  ou  d'interdire  les  Aflemblee*  dès  Rélbiv  . 

mes:  Qu'il  a* étoit  pas  question  de  difputer  pour  favoir  quelle  I^jeligion    •        .? 

étoit  la  meilleure  ,  puisqu'il  ne  s'aeiffoit  pas  de  former,  une  Religion, 

mais  de  rétahlir  l'ordre  dans  la  République:  Qu'enfin  il  n'y  ^yoit  point  __ 

d'impoffibiHré  à  être  bon  François  m  faps  être,  boa  Chsétiea ,  &  à  vi»  £  LetSk» 

yre  en  pape  fans  être  membre  d'une  même  Relçiofu  t7  janvier 

Quand  on  vint  à  recueillir  les  fuffrapes ,  Jçspv^  fureât  partagés;  15**» 
mai*  la  pluralité  fut  pour  relâcher  en  partir Edit  de  Juillet,  &  accor- 
der aux  Réformés  fa ,  liberté  de  prêcher.  •  De  concert  donc  avec  la 
Cardinaux  de  Bourbon ,  de  Towrmn ,  &  de  ChatiUm ,  &  des  Evêques 
àOrltAHs  &  de  Valence  ,  on  forma  unrnouveV  Edit  n  contenant  plu-  *Bdc.  L. 
Heurs  Règlemens.    Il  portoit;:  •  Qjje  les  j^roteftans  reftitueroient  les  B-  19VN°  ifi 
jiifes  ,   les  fonds  ,    &  rks:  autres  bienp  EccUftAiqHes  qu'ils  avoient  Jh^l  ^ 
*  uhirpés  :  Qu'ils  s'abftïendroieat  fous,  peine  de  far  vie  d'abattre-,  les  Croix ,  .s^ond.  H* 

les  Images.,   &  les  Eglifes:  Au  ils  ne  pourrp^rtf ,  tenk  leurs  Pioches,  4 

faire  leur  Service ,  ni  administrer  les  Sacremens  ,  en  public  ott  en  ^FJ2"L;/'% 
cret,  de  jour  ou  de  nuit ,  dans  les  villes  :  Qye  toutes  les  peines  &  les  "^       * 
déferles  portées  par  l'Edit  de  Juillet  ou  par  tout  autre  précédent ,  fis 
r  oient  fufpeodues:  Qu'on  ne  les  empêche  wt  point  détenir  leurs  *Prê» 
ches  hors  des  villes»  6c  que ;les  Wagubats  ne  pourraient  les  inquié- 
ter ou  les  troubler  pour  ce  fujét  ;   mais  qu'au  .contram  ils  dévoient 
les  défendre  de  toute  injure»  &  réprimer  les  fédkieux  de Tuh  &  l'autre.,  * 
Parti  :  Qu'il  ne  fer ok  permis  à  perfonne  de  provoquer;  quelque  autte 
"pour  caçfe  de •  Religion ,  &  de  s'infulter  les  uns  les- autres  par  des  noms 
*cie  Faâion:  Que  les  Magiftrats  Se  les  Officiel»  publics  pqurroient  affis-  ' 
ter  à  leur?rJ?r^dJations  9c.  i   leurs  AfTerablées  :0  Qu'on  ine  pourroit 
"tenus  de  Synode,  ,de  Colloque,  ou.  de  £0$  fi  (taire,  quftvec.  la>  per~ 
'miflïon  toc'  en  la  préfencè  du  Magiftrat  :  Que  ïes  Réformés  obferve- 
roïent  les  Loix  civiles  au  fu jet  des  Fêtes ,  &  des  degrés  prohibés  dans 
les  mariages:  Qu'enfin  leurs  Miniftfts  {étaient  obligés  de  £&re  ferment 
cane  les  mains  des  Officiers  publics  de  ne  point  contrevenir  1  cet  Edïr, 
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te  de  fie  rien  prêcher  de  contraire  âiî  Symbole  de  Nkfée,  de  mx  Livrés 
de  r Ancien  8c  du  Nouveau  Teftament.  Le  Parlement  de  Paris  s'oppo- 
&  fortement  à  l'enregiffatment  de  cet  Edit.  Mais  le  Roi  lui  envoya  uft 
ordte  rékéré  de  le  publier,  avec  cette  claufe  :  Que  cet  Edit  tfétofc 
qu'un  Edit  provifionel ,  eh  attendant  la  détermination  du  Concile  Gé- 
néral, ou  que  le  Roi  en  eût  ordonné  autrement;  Sa  Majefté  ne  préten- 
dant pas  approuver  deux  Religions  dans  îbn  Royaume  »  mais  feutraient 
celle  de  la  Sainte  Eglife ,  dans  Quelle  lui  8c  fes  prédécefleurs  arofent 
vécu*  Nonobftant  cette  ckufe,  !e  Parlement  ne  laifla  pas  de  faire  qoek 
ques  difficultés  ;  mais  il  fat  obfeé  par  un  nouveau  commandement  \ 
toutes  longueurs  8c  toutes  difficultés  teflantes ,  de  vérifier  1  Edit,  et 


.  ^       .  m&  fiit  exécuté  le  <r  de  Mats  avec  cette  chuft  :  +  Que  c'était  pure- 


♦velle  Relgioa. 
CfaurAis-  v#  pôv*  «venir  préfentement  i  Titnte  ,  le  tj  de  Janvier  il  fe 
têmZrm  tint  une  Congrégation ,  p  où  les  Légats  proposent  trois  chofes.  La 
M^*J*  première, d'examiner  les  Livres  édits  par  divers  Auteurs  depuis  la  naif- 
ui™f*m  *•«*  des  Héréfies,  8c  les  Cenfures  qu'en  avoient  feït  les  Otholioues, 
c!uéd^$$  *&*  *f*  lc  Condb  pût  en  déterminer  ce  qui  étoit  convenable.  La 
dt  îÀvru  féconde  ,  de  citer  par  un  Décret  tous  ceux  qui  étoient  intèreffés  \  cet 
difaàu.  examen  *  afin  qu'ils  ne  puflênt  le  plaindre  de  n'avoir  pas  été  entendus* 
p  Rayn.N»  La  trôifième  ,  de  délibérer  fi  Ton  de  voit  offrir  un  Sauf-conduit  i  ceux 
tv  L  ^ui  étaient  tombés  dans  l'Hérélïe  ,  6c  les  inviter  4  la  pénitence  par  des 
it^ 1 iL  pwweffes  d'être  traités  avec  toute  forte  de  bonté  f  s'ils  voûtaient  fe  ft- 
Fkurr,  L.  pttttir  &  reconnokfe  Vtatoritë  de  FÊglife  Catholique»  On  ordonna 
ifi. N°  ta.  au3c  pète$  (fc  réfléchir  fur  ces  propofîtions  »  afin  d'en  dire  leur  avis  datas 

h  Congrégation  fikivante  ,   8c  de  propofer  les  moyens  fes  plus  propres 

Cur  expédier  le  plus  aifément  qu'il  iemxt  pôffibïe  ce  qui  regardoit  tant 
Livres  8c  les  Cenfures ,  que  toutes  les  autre*  chofes.    L  on  nomma 
auffi  en  même  tems  quelque*  Prélats,  pour  examiner  les  Commiffions  ic 
tes  estufes  de  ceux  qui  prétendoient  avoir  des  empêcheibens  légitimes  de 
fe  tendre  au  Concile. 
viftmrsfitr    C'est  \t\  le  lieu  naturel  de  dire  quelque  chofc  de  l'origine  de  la  pro- 
rcrtghêdê  hfckkm  dfcs  livres ,  &  de  raconter. pat  quels  degrés  cette  côututae  6- 
*2Jj£flmm  tofe  parvenue  au'  pomt  ôfc  elle  étoit  alors  9  8c  quels  Règlemens  noù- 
Umris.  "  'ttlW  on  fit  fur  cette  matière.    Bu  .tems  des  Martyrs  #  il  n'y  avait 
potat  de  ééftnlè  Éçdéfiaftique  de  Bre  certains /Livres  ;  Quoique 'quel- 
-qufes  perfonnw  pfeufcs  fe  fiflfent  un  fcrupûle  d^n  lire  de  médians , 

pour 

a*  Cmm  ft  h  **fi  GéUfi  m  fm   <\w*  «*  aflte  Me*  ptotvé,  onorïae 

49+J  JI  cft  fort  douteux  ope  ce  Décfct    ymràt^tte.fcllii.»  otttprïm  non  ita- 
'ait  été  fait  par  G^>  ,  te'  phiûcBH  Criti-    ?oit  "été  corrompu  ,  puiiqull  y  ttit  fait 


four  ne.  pas  contrevenir  à  un  des  trois  chefs  dft  la, Loi  de  Dieu,  qt»  MMiri, 
ordonne  de  fuir  la  contagion  du  mal,  de  ne  p*?  s'çspo&r  î  I*  tentation  Pf  E  lv: 
ans  néceffité  &  fans  utilité»  &  dépe  point  emplpy.er  le  f tm  îl  des  <he»  * — ^""^ 
lès  vaines.    Ces  Loi*:  ^  qui  font  jutant  de  Lojx  nWettft*  *  font  dune 
obligation  perpétuelle  *  &  ne  laiflçroient  pas  de  n#u*  devoû?  faire  abft** 
nir  3e  la  ledure ,d#ma»vais  Livres ,  quand  il  n'y  âjjuoit  aucune  Loi 
Eccléfiajtiquç,    Mais  (ans  s^arrêter  à  ces  raifops  t  tf.  e&  bon  de  rapport 
ter  ici  Texeftpk  aq  Denij  Evêque  d*  Alexandrie,.  Deôeur  célèbre,  qui 
vivoit  vers  Tan  de  Jéfus^Cjuift  ccxl,  & -qni  ,éta#  repris  par  fes  firf* 
très  de  la  lefture  de  quelques  Livres  *$  ^mppn&fit  4*u  avoir  quel* 
que  fcruwijë  , .  fut  averti  daos::unç  Y#çmj  9?Jqtfi\  pewtôtt  Ûie  toute» 
fcrtes  d'Ouvrages ,  paace  cgtfi  était  capable  df  i^  difcen^r^ 

£9  ce  tops-îà  0*  rçjirdoit  lçr  livres  de*  pemitf  comète  fdtps  dam 
gçreux  que  ceux  de*  Hérétiques  ;  à  la  kâyie  e»  étott  d'autant  pkn 
odieufe  &  plus  condamnée  >  que  plusieurs  DQÛteurs  Chrétiens  »  s'y 
appfiquoiett  que  par  la,  vaahe  de  devfnir  éloqpejis.  Ce  fut  ce  qui  at» 
tira  à  S*  Jhm&  Ja  punition  de  recevoir  Jtfqwft  du.  Diable*,  oa  en  Vit 
fîon  ou  en  foçgç.  \.  Ce  fut  ce.  qui  wrfftititJS  vers  k;  même  tans  le 
Concile  dé  CJarthaK  de  l>n  eccç  Vdéfeidft  aux  Eveques  kleût* 
re  des  Livres  ies  '  Gentils ,  &  à  leur  per^ttre  feulement  .#Uet  des  Li- 
vres Hérétiques  Ç*e(Wà  la  première  !  prohibition  6ite  par  un  Canon* 
qui  fe  trouve  dans  la  Compilation  faite  p^  GwU*.  Mais  avant  or 
téms-là  on  trouve  dans  les  pères  dUférç$  confeth  fur  cette  matière , 
qui  doivent  s'interpréter  par  ja  Loi  Divine  ?  dont  je  viens  de  parka:  au* 
paravant.  Les  Empereurs  eniuite  par  upe  fogô  politique,  défendirent 
Souvent  les  livres  des  Hérétique*  *  qui  coaterçokr*  une  doâaioe  am* 
damnée  par  les  Conciles  Ai&fi  Cmftanttt  déférât  les  Ecrits  è%4ri*3? 
ArcéJU  ceux  des  tmt^mkm  Se  des  Mmkhcens ,  TbfaUfi  ceux  de 
ITcjforws  t  M*rcim  çeu*  des  Emjchhns ,  &  fe  Roi  £«*rcir  en  Ef* 
pagne  ceux  des  j4*kiw  Pour  les  Evlques  &  les  Conciles ,  ils  fe 
contentement  de  déclare?:  quels  Liv;e*  cooteaoiçftt  une,  dpârine  oon» 
damnée  &  apocryphe,  comme  *•  fit  le  Pape  Gtbfim  l'an  ccccroiv;; 
&  uns  palTec  opjtre,  ÎU  laiflbicM  i  h  coofcieoco  dc.iiwwittd*  les  &ei 
ou  de  les  éviter»  •.  •"•->  * '■  '  \ 

Cb  ne  fut  qu'après  l'an  dccc>  que  tes  Papes  Vêtant  attribqé  w» 

Sande  partie  du  Gouvernement  politique»  coMuedcèmit  à  fûre  bru*» 
;  &  X  interdire  h  lefturc  des  Livre?  doorik  condamnaient  fefÀû- 
teiirs*  &  jufqu'àcç  fiède  09  wit  très  ptttt.ji'Ouyo^^quiiienc  été 
défendus  de  cette  manière.  Cependant  on  ne  connoiflbit  point  enco- 
re cette  défenfe  univerfelle  de  lire  des  Livres:  Hérétique^^ii  ^fuTp^â^ 


>  wiv 


i    ,t      ^ 


metrtioa  dX^magps  poûériewr^  à  ce  t^ins.  <toww  de  i'-ji  :fpatnrttre.ea  soqt ,  oodb 
H  eft  tTai  néanmoins  que  ce  Décret  cft  a»«  pett  4ef«Mifil  «km  0*7  ait  eu  toujoart 
dfen  j  ftc  quoiqu'on  oe  Jfc  ^p^^m»  Wwotoct'f^^tol'EgWo. 


1 


ïj*       HISTOIRE.  DU    CONCILE 

mol  tu.  d'Héréfie  fous  peine  d'excommunication  ,  fans  qu'il  fût  befoîn  d'au-' 
Pu  IV.  cune  autre  Sentence,    Martin  V  excommunia  par  une  Bulle  toutes  le* 
SeÔes  d'Hérétiques,  &  fur-tout  les  Wiclefiftes  &  les  Huffites,  mais 
fins  faire  aucune  meùtion  de  cetpc:  qui.  liroiëht  leurs  Livre*,  quoi- 
qu'il  y  ert  eut  beau toup.de  copies  répandues  par-tout.    Lion  X  au 
contraire  en  condamnant  Lmtber,  «défendit  auffi  la  leÔure  de  tous  fes 
Ecrits  fous  peiné  d'exconununication^   Les  Papes  fuivari* ,   non  con- 
tens  d'avoir  condamné  &  excommunié  tous  les  Hérétiques  dans  la' 
Bulle  In  Cœna  DomM ,  excemoitinièrene  eu -même  tems  tous  ceux  qûî 
liraient  leurs  -Oufvfages  ;   &  è$m  les  autres  i  Bulles  fuivantes  on  pro- 
nonça les  Aftêmevcenfures-  tontre  çeqx,  qui  lïfoient  les   Livres   des 
Hérétique*  *ra  centre  te  Hérétiques  Jntèmes.  <3eVne  feryit<(u^  faire 
naître  plus  de  eonfuGon,*  parce  <^tie  pïufiètirs  Hérétiques  notant  point  ^ 
condamnés  nommément ,   il  faloit  corniokre  les1  Livres  plutôt  par  la; 
aualité  de  la  doârine ,  que  par  le  nom  de  leurs  Auteurs  ;    &  que 
aucun- en  jugeant  diverièment,  il  en  naifToît  une  infinité  de  fcrupu*' 
les.  .Les  Inquisiteurs  pius  attentifs  fe  fttfdîcrtt  i  eux-mêmes  des  Ca^ 
taloffues  de  ceux  qui  venaient  à  leur  cotinoiflance;  *w£i  faute  demies; 
confronter  ,  cela  ne  fuffifoit  pas  pou*  lever f la  difficulté.    '.     %  '/   [ 

-  PhiUffc  Roi  d'Efpagne  tut  le  pf Anier  qui  tfotfva  un  moyen  plus, 
commode ,  en  ordonnant  par  unEditde  l'an  mdlvtii  qu'on  fit  impri- 
mer le  Catalogue  des  Livres  défendus  par  FInquifition  d'Efpagne,    À 
lpn  exemple,  Paul  IV  ordonna  au  Saint  Office  de  faire  drefler  &  im- 
primer un  pareil  Catalogue,  ce  qui  filt  exécuté  enwDLix.  M  ah  on 
y  alla  bien •  pi ui  loin  qu'on  n'àvoit  été  auparavant,  8c  on  y  jetta  des 
fimdemenspjpour  agrandir  de  plus  en  plus  l'autorité  de  la  Coût  de  Rb- 
me,  en  "privant  les  hommes  des  connotifances  qui  leur  font  néceflaires 
pour,  fe  défendre  des  ufurpations.     Jufqu'alors  on  s'étoir  borné  à  la 
prohibition  des  Livres  Hérétiques ,   &  on  n'en  -aVpit  défendu  aucun 
qui  ne  fût  d'un  Auteur  condamné.     Ce  nouveau  Catalogue  fut  divi- 
fe  en  trois  parties.    La  première  contient  les  noms  de  ceux  dont  tous 
lç* .Ouvrages  ,  môme  èa  matière  profane,  font  condamna;  ■&- de  ce. 
nombre  font  irvon-fealeraent  ceux  qui  ont  fait  proftffion  d'une  doftri- 
ne  contraire  à  celle  de  l'Eglife  Romaine,  mais  de.  plufieurif  autres  en-' 
ooee  qui  ont  vécu  &  qui  foht  ^norts  (ans  fa  Communion.    La  fe-^ 
conde  défigne  les  Livws  de- queues  Auteurs  qui  font  condamnés  9 
fans  epufe  cette  ernfure > s'étende  aux  autfes  Ouvrées  èts  mêmes  Au-. 
teurar  : La  proifième^  Q>ki«ût  i  les  Livrer  anonymes  ^  aVec  une  protiibi- 


ri,  Sùàsfà**  fixcèmmuwu*thn' \t*  cnôfe  la  plus  monftrueufè  qu'on  puiflê 

Jbntensite  réfir*é$  mu  ?*p9>  etc.]    Ceft  à  imaginer  en  matière  de  Difcipline  Ecclé- 

dire,  fous  peine  d'une  excommunication  fiafhcjue.                                                  , 

entcm.ue  pas  lefcd  fdt>  fana  qu'il  Mr  •'  i*.  Ztuis  *$tc*telli  Jrchtvt'au$  à$  1U* 

hefoin  itfanr un  Jugement,  le  dont  fcbfo-  ptfi  ,  &  Augufiin  S*lv*go  Archiviquê  d$ 

laiton  eA  réfeivée  àu-ftpc*  ce  yfcèMk-  Omitifkrknt  d'opinbk 9\c]    L'avis  que 

;i  '.  .i  ;  1rs* 
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non  générale  de  tous  ceux  de  cette  forte,   qui  «voient  paru  depuis  *  otxti. 
Tan  mdxix  ;   Se  cette  cenfure  même  s'étend  à  plufieurs,  qui  depuis  P|B  lvy 
cent,    deux  cens,  Se  même  trois  cens  ans  avoient  été  entre  les  mains  "--—"— 
de  tous  les  Savans  de  l'Eglife  Romaine,  au  vu  &  au  fu  de  tant  de 
Papes*     On  y  condamne  de  même  plufieurs  Livres  modernes  impri- 
mes en  Italie  &  à  Rome  avec  l'approbation  de  l'Inquifition ,  &  celle 
des  Papes  mêmes ,  comme  les  Annotations  &Er*fmc  fur  le  N.  Tefta- 
ment,  que  Lien  X  après  en  avoir  fait  la  lefture  avoit  approuvées  par 
un  Bref  du  10  de  Septembre  de  l'an  mdxviii.    Mais  ce  qu'il  y  a 
de  plus  remarquable  *   c'eft  que  fous  couleur  d'Orthodoxie  &  de  Re- 
ligion, on  y  défend  la  le&ure,  &  on  y  condamne  avec  la  même  fé- 
vérité  les  Auteurs  des  Livres ,  où  l'autorité  des  Princes  &  des  Ma- 
giftrats  Séculiers  eft  défendue  contre  les  ufurpations  des  Eccléfiafti- 
ques  ,  où  k  pouvoir  des.  Conciles  &  des  Evêques  eft  maintenu  con- 
tre les  prétentions  de  la  Cour  de  Rome ,  &  où  l'on  découvre  l'hy- 
pocrifie  &  la  tyrannie  que  Ton  emploie  pour  tromper  &  aflervir  les  , 
peuples  fous  le  manteau  de  la  Religion.     En  un  mot ,  on  ne  trouva 
jamais  un  meilleur  fecret  pour  rendre  les  hommes  ftupides ,  fous  pré- 
texte de  les  rendre  plus  religieux.    Les  Inquifiteurs  allèrent  même  jus- 
qu'à défendre  tous  les  Livres  imprimés  par  foixante  &  deux  Impri- 
meurs qu'ils  nommoient,  fans  diftindion  de  langues,  d'Auteurs,  & 
de  matière  ;  &  tous  ceux  encore  qui  auroient  été  publiés  par  d'au- 
tres Imprimeurs  ,  qui  euffent  imprimé  quelques  Ouvrages  hérétiques  ; 
de  forte  qu'il  ne  reftoit  plus  aucun  Livre  à  lire..   Et  pour  comble  dé 
rigueur ,  la  le&ure  de  chaque  Livre  contenu  dans  ce  Catalogue  étoit 
défendue  fous  peine  d'excommunication   "  lot*  fenttntut  réfervée  au 
Pape ,  de  privation  de  Bénéfices  ,  &  d'inhabilité  à  en  pofifôder ,  d'in- 
famie perpétuelle  &   d'autres  punitions  arbitraires.     On  appella  véri- 
tablement de  cette  iévérité  à  Pk  IV  \  mais ,   comme  on  l'a  dit ,  il 
renvoya  au  Concile  &  l'Index  Se  l'examen  de  toute  cette  matière. 

Pour  revenir  aux  Articles  propofés  par  les  Légats,  il  y  eut  fur  ce-  Dherfié 
la  différens  avis.     *  Louis  Beccattlli  ll  Archevêque  de  Ràgufi  ,  &  A»-  dUvufurU 
guftin  Selvago  Archeyêque  de  Gem  »  furent  d'opinion  :  Qye  l'examen  "^W"" 
de  la  matière  des  Livres  dans  le  Concile  ne  produiroit  aucun  bon  effet ,  *    *** 

L. 


Inquifiteurs  Se  de  plufieurs 
endroits  ,  un  Catalogue  très  complet ,  il  n* étoit  queftion  que  d'y  ajou-    / 

ter 

&m-Tm*U  attribue  ici  aux  Archevêques  de  Uvuin  ,  qui  a  eu  la  communication  des 

Chut  8c  de  R*g*fe  ,  Pallavuiu  L.  i  f.  c.  A€te*  mêmes  originaux.  La  différence  au 

19.  lé  donne  à  Conurini  Evêque  de  B*fp>.  fond  eft  peu  eflênticlle.    L'important  eft, 

L'un  8c  l'autre  l'ont  fait   (ans  doute  for  que  ces  deux  ÀWturs  conviennent  de  la 

Pautorité  de  quelque*  Mémoires  j  mais  la  iubftance  de  l'avis.    Le  relie  n'intèrefle 

préemption  de  l'exaâitude  cûpour  M»  qu'une  çûconftanoe  *ûez  indifierente. 
.ToMlH.  \r  ^  13.  Ff 
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mdlxu.  ter  quelques  nouveau*  Livres  puMés  depuis  4e«*  ans*  ce  qui  ne  ftté» 
*A*  ?v-  ritoit  pas  l'attention  du  Synode  :  Que  fi  on  voirtok  permettra  k  fcâune 
"■"■  de  quelquefois  de  cettx  qui  avoient  été  inféré*  dans  ce  Catalogue*  c'é- 

toit  ta*er  Rpme  d'imprudence  *  Se  décrier  tout  enfembk  &  Y  Index  dé» 
ja  publié  i  &  le  Décret  qu'em  voubk  ftiie  ;  Mon  k  maxime  connue;» 
que  les  nouvelles  Loix  Je  déciédhent  plut  eHes-meftits ,  qu'elles  ne  font 
ks  anciennes;  <w«  que  ,  cornue  dtfoît  Beetm*Uês  on  n'avoit  plus  be- 
ibin  de  Livies *  n'y  «  «but  déjà  quettop  députe  RftvttttiOft  de  Flm- 
primeriez  &  qu'il  valokmeux  défendie  miïk  Ouvrages  qui  nt  le  mé- 
ritoieot  pas  ,  que  d'en  permettre  un  feui  qui  mérkoîc  <Tétre  défendu  r 
.  Que  d'ftUleuts  f  il  ne  canvenok  p*  que  Je  Concile  fe  donnât  h  peine  de 
rendre  rôifott  de  la  défraie  qu'il  fèrok  de  certains  Livres,  ou  par  la  cen- 
fine  qu'il  en  ferok  ,  ou  par  l'approbation  qu'il  donnerait  à  celles  qu'eu 
avoient  déjà  4$xt  ks  Catholiques  r  parce  que  ee  fefok  s'attirer  nrflk  cofl^ 
tradiftiewt  :  Qu'il  convenait  à  des  Doâenr?  particuliers  de  tendre  rai- 
ibn  de  ce  qu'Us  nvançoient,  mais  non  pas  à  «n*  Législateur  ,  qm  com* 
promet  parafe  ion  autotké  ;  panse  que  les  Sojas  venant  à  examiner  ces 
xaiftro ,  s'ils  les  trouvent  fo&lcs  ,  ils  croyant  avoir  énervé  par-là  toute 
la  force  des  Lois  :  Q|ie  pour  k  mâme  nàfon  il  ne  œftvenoit  pas  de  cor* 
xiges  Se  de  vouloir»  pour  aiufi  due,  purger  certains  Livres,  afin  de  né 
pas  exciter  k  n^mvaife  humeqr  de  quelques  perfonnes  ,  qui  pourraient 
dire»  ou  qu'on  evok  kiffé  desefaofes  qui  toérttoient  k  cenfure»ou  qu'on 
en  ^yoit.  condamné  qui  ne  b  méricoicm  pas  t  Que  k  Concile  s'expofe- 
roit  au  refletniment  de  tous  ceux  qui  autaftnt  quelque  efiime  poror  ks 
Livres  condamnes  ,  &  les  engagerait  par-là  à  rejetter  les  autres  Décrets 
néceffakes  qu'il  poawok  .fcirt  :  Qu'enta  Ylnàkt  de  Paul  IF  état*  fufïî- 
fimr,  i)  -ne  pouvott  approuver  qu'on  nefdfc  k  tems  à  faire  une  choie  qui 
étqk  déjà  fake ,  ou  à  déftke  une  cnofc  qui  étok  bien  faite.  Cet  avis 
fut  appuyé  de  phifieurs  Evêque*  créatures  de  Fmd  If*  6c  grands  ad* 
mirateursdefâ  prudence  dans  k  ménagea***  de  k  Discipline  Eccléfiafti- 
que  $  &  ils  alléguèrent  plufieurs  aunes  raifons  pour  montrer  qu'il  éroit 
néceffatre.  pour  conferva  k  pureté  de  k  Religion ,  de  maintenir  8c  mè- 
ne d'augmenter  k  rigueur  qae  ce  Pape  avoit  tmae* 

Jté^Tbêmu  de  S.  faim  fut  d'wi  avis  tout  contraire,  &  «fit  :  Que 
k  Concile  devok  traiter  tout  de  nouveau  k  matière  des  Livres,  comme 
s'il  n'y  avok  point  eu  aupawvaot  de  défênfe  de  ks  Bre  ;  parce  qu'à  Té* 
nard  de  celfe  quiavok  été  ftke  pal  l'InquifitiDo  de  Rome,  outre  que 


k  nom  en  étok  odieux  aux  Ulmnontaîns ,  de  étok  encore  d'une  fé- 
vérité  qui  la  rendoit  impraticabk  :  Que  rien  ne  faifoit  plutôt  tomber 
une  Loi,  que  l'impoffibilké  ou  k  grande  difficulté  de  i'ob&rver ,  &  k 

trop 

13.  F.  Gtigmr*  Gt*4r*l  Jts  jtmgujtimr  eemnie  H  ptrofc  par  le  Guatmie  des  Pré* 
Jk  ,  Sec]  Ce  n'étoit  pomt  tin  Gfiqm*  )tti  eu  Cbacite  ,  mais  Cbnfofhle  d%  ?*• 
^ui  éum  dora  Qémd  4a  AaguftiMj   ém*  *hmà  WnhfttéU  •'dl  u^mgé  dao#  1er 
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tfop  gfahde  rigueur*  en  punir  Pinofa&rvation  r  Qu'à  la  vérité >  ft  était  mdi xril 
néceflare  de  cooftrver  k  réputation  jdu  Saint  Office  ;  amis  oue  <'dtoit  Pu  lv. 
le  torcaife  fera»  que  de  n'en  nota  &rdu  refte^àktte*  ' 

Règlcmens  néctflaires .  fc  impotar  des  pctngt  moAéfées  t  Qu'il  attybit 
donc  que  le  tout  ne  oôufifbft  qrfà  fa*n  rhoêfir  te*  moyens  :  Que  te 
meiUcttr  à  fen  avis  étoit,  que  tes  Livre»  qui  n'avokrtt  point  eucofe  été 
eenfarés  jufc[tfal<»  »  faflent  dàftribafe  aux  Pèses  &  aux  Théologien* 

Eréfeos  au  Coocik ,  ScwaÊamwam  abftos*  pour  tes  examiner  8c  tn  fiait 
i  ctnfuiti  &  qstorfuiœ  te  Goatik  léiaMfe  «k  Congvégaâon  peu  art»* 
betufc,  qui  ffccoone  juge  ««  4»  confins*  le  Liw:  Qu'ori  pot*, 
voit  tenir  te  mène  conduit  à  i'cgtad  des:  Livtts  déjà  €*rfut&;  A  qftV 
près  on  pounoic  tenir  une  Con^éc^n.  générale  ,  ^oi  ordonnera*  ce 
que  l'on  croirait  ècrtdn  ftrvioe  pwc  t  Que  peur  ce  oui  écrit  de  cite* 
ou  non  tes  Auuur»  tenèrefiÇs,  ilftkwt  diftinguer  deax  iWs  <f  Auteuft, 
tes  uns  féporés  de  l'Egliiè,  &  tes  «non»  qui  en  étaient  mefcbfts?  Qjfai 
ut  devbit  tenir  aucun  compte  (tes  piânterr  ,  patte  qu^én  fe  tëpatai*  de 


rtgUfe  ils  s'étoient,  coaane  dît  S»  Paul ,  r  coffttefciiié*  eux-mêmes  &   r  Tit.III, 


leurs  Ouvrages  *  &  qn'il  étoh  inutile  de  tes  éc&ttMr  davantage  :  Qp*$  I0* 
l'égpd  des.autm,  ils  éroteut  ou  mottt,  ou  vivens:  Que  Ton  devoit  cw 
ter  Se  écouter  les  deenien  ,  jniïcpu  kut  tanneur  &  leur  réputation  y 
étant  intèflefiiés ,  on  m  pouvoir  procéder  confie  leur»  Ouvrages  quTapri* 
•voir  écouté  leurs  rai&ns  ;  mât  que  pour  tes  morts  *  comme  il  n'y  a- 
voit  point  d'intérêt  particulier  à  ménager  ^  il  ftdok  fifre  ce  qufarigeoit  lé 
bien  public  ,  ans  dinçer  d^ofifenier  peribane.  U*n  «tait  Bvêque  qui  a|>* 
puya  oe  meaeavisy  ajoute:  Que  Pou  dktfoit  tfefetVer  te  même  jnftrce  % 
l'égard  des  Auteurs  CatMkfues  morts,  ^u*k  ftg*d  <fe*  vivans  ,  ï  eatrft 
de  teuis  parent  &  de  leurs  difcipks ,  fer  qui  retombok  h  gloire  où  l'm- 
Êtmte  des  défont  s,  &  qu*  par  conséquent  s'y  txouvoient  intèrèflfésj  mais 
que  quand  même  il  tfy  aufofrptribMeqnft  y  ffit  kitfceJR  après  eux, 
on  ne  pouvoir  condamner  te  mânue  dtin  îWre,  -qvftpfèt avoir  écouté 
tes  détentes  que  ftm  pou^M  apporter  pou* luh    Y 

Il  y  eut  anffi  quelques  perfomes  qui  fouttnutat  :  Qtf3  n'émit  pas 
jufte  ete  coeÉdamner  tes  Oenwes  des  Pmteftaris  «aênies1  fois  lés  fcttendreî 
parce  que  »  quoique*  Je  imitent  condamné*  etix-taêmes ,  *n  né  pouvoîc 
filon  les  Loix  palier  à  les  déclarer  coupables  ,  même  dans  un  fait  notoi- 
re, qu'après  les  avoir  cités  : .  Que  par  ctinféqûent  on  ne  pouvait  ndu 
plus  procéder  coiûre  leurs  Livres -fans  citer  teurs  Auteurs,  quoique  «s 
X.iv*es  xantinfient  a»e  Hénéfie  iwnife%, 

F.  Srégiire,  «*  Général  des  AugulKns  ,  cfitt  Qulf  ne  lui  paroHTait 
point  a^ceffairt  d'obfervcr  tant  delubtilkés  ;  Qjril  en  étoît  précifiaa^ut 


nom  vit  Hattiteod^iikiwlrOeGéhéfil  L.  ff ;  c.  »j.  <toît ,  de  ne  poîat  faire  un 

«m  aniamuiMtect  te<«lit}*q«t  A'tfu»-  ImMie  -rtouvaus ,  mais  de  réformer  dm- 

n  dm*k*àAc*9  k^lt«toiMi*MÉi  |Musui  cdui<dt  t**l  If,  troqod  il  arofc 

t  V  i                                 tra^ 
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iiDtxii.  de  la  prohibition  des  Livres  ,  comme  dés  défcnfes  que  fait  un  Médfcftt 
PlE  Iv*  de  Manger  de  certaines  viandes 5  Sç  qui  ne  font  pas»  une  fintence  ni  con- 
"  tre  la  viande  ,  ni  contre  celui  qui  l'a  préparée  ,  mais  une  ordonnance 

prefcrite  à  celui  qui  doit  s'en  fervir  par  celui  qui  eft  chargé  du  foin  de 
fa  fente:  Que  ne  s'agiffant  pas  de  l'intérêt  de  celui  qui  préfente  la  nour- 
riture ,  mais  feulement  de  celui  du  malade  ,  comme  un  Médecin  peut 
très  jtiftement  défendre  une  uburriture  qui  eft  bonne  en  elle-même ,  par- 
ce qu'il  feroit  dangereux  à  un  malade  de  s'en  fervir  ;  le  Concile  de  mê- 
me comme  un  bon  Médecin  ne  devoit  garder  que  les  Livres  qu'il  croyoit 
bon»  &  utiles  pour  les  Fidèles  à,  lire  ,  gc  défendre  ceux  qu'il  craignoit 
leur  devoir  être  pernicieux  :  'Qu'enfin  oh  ne  ktoit  tort  à  perfonne  d'in- 
terdire la  leâurc  d'ijn  Livre  ,   qui ,  quand  il  feroit  bon  en  lui-même; 
pourrait  ne  pas  convenir  à  la  foibtefle  des  èfprits  de  ce  fiècle.     Il  fe  fit 
fur  cela  beaucoup  d'autres  réflexions ,  mais  qui  revenoient  toutes  à  quel- 
ques-unes- de  ceÙes  que  j'ai  rapportées. 
Qu  ant  à  ce  qui  regardait  le  troifième  Article  propofé  par  les  Lé- 
-   gats,  c'eft  à  dire ,  fi 'l'on  devoit  inviter  les  Hérétiques  à  réfipifcence^ 
avec  ppotnefle  d'être  reçus  avec  toute  forte  de  bonté  &  l'offre  d'un  Sauf- 
çonduit  ,  il  y  eut ,4  différence  d'avis  même  parmi  les  Légats.    Le  Car- 
dinal de  Manum  opinoit  pofcir  un  pardon  général ,  difant  :  Que  par-là 
on  gagnerait  un-  grand  nombre  de  perfonnes  :   Qjie  c'étoit  un  remède 
dont  les  Princes  fe  fer  voient  dans  les  féditions  &  les  révoltes ,  qu'ils  ne 
fauroient  réprimer  par  la  force  ;  Qu'en  accordant  un  pardon  \  ceux  qui 
mettent  bas  1er  armes,  les  rrjoku  coupables  fe  retirent ,   &  les  autres  de- 
meurent plus  foibles  :  Qjie  quand  on  n'efpèreroit  d'en  gagner  que  peu 
ou  un  ieul ,  &  même  pas  un  feul ,  c'étoit  toujours  un  grand  gain  d'a- 
voir ufé  &  d'avoir  montré  fa  clémence.    Le  Cardinal  Simonhc  difoït  au 
contraire  :  Que  c'étoit  courir  le  rifque  d'en  perdre  d'autres,  parce  que 
plufieurs  (ont  portés  à  s'écarter  de  leur  devoir  ,  quand  ils  voyent  qu'il 
eft  aifé  d'en  obtenir  facilement  le  paidoq  :  -Que  d'un  autre  côte  la  févéri- 
té ,  quoique  rude  à  ceujc  qui  la  (entent  ,  fert  à  contenir  les  autres  dans 
le  devoir  :  Que  pour  montrer  fa  clémence,  c'étoit  aflez  d'en  ufer  envers 
jeeux  qui  la  recherchent  ;.  fie  que  l'offrir  à  ceutfqui  ne  la  demandent 
pas  ou  qui  la  refufent ,  c'étoit  porter  les  hommes  à  négliger  le  foin 

qu'ils 

trmiDé  lai- même.    H  fe  peut  bien  faire  L.  16*.  ç  1.  que  dans  une  lettre  commune- 

cependant ,  que  pour  confirmer  (on  avis,  écrite  au  Cardinal  &rromè$  le  13  de  Mars» 

il  ait  avancé  lés  reflexions  que  notre  Hifto-  ks  Légats  furent  tous  d'avis  d'accorder  l'io- 

sien  4ui  attribue ,  Ôc  -qui  «'ont  rien  de  con-  dolgence  aux  Hérétiques  oui   voudroîent 

traire  au  fuffrage  que  rapporte  de  lui  JW-  venir  fe  reconnoitre  :  In  httir*  ferittt  à 

Uvkin .quoique  ce  Cardinal  &rablc  les  at-  nome  commun*  non  filo  tutti  tpfnvêrcm 

tribuer  plutôt  à  l'Archevêque  de  Râjpmp  &  P'mdulgtnxA  ,  mÀ  têftificérmo  $Jfer  quêfiê 

a  quelques  autres.  ïumvtrful  vm  dt'  Tudri.    U  ajoute,  que 

14.  Il  y  tut  Mffïrtnc*  d'uvUr  tnim$  par-  le  Pape  môhie  en  revînt  à  cet  avis  ,  ma» 

mi  Us  Lêgtts.']   Ceft  de  quoi  no  convient  que  l'oppofitioo  6c$  Inquiétions  d'Efpagne 

pas  le  Cardinal  Fsllëvkm  >  qui  fimtjont,  fc  dcFortugalatrétafcaécutiondc  cedef- 

fcûu 
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qu'As  devoîept  avoir  de  fe  garder  eux-mêmes,  &  faire  regarder  THe-  mmxm. 
réfî&  comme  une  faute  légère  ,  puifqu'on  en  pouvoir  obtenir,  fif  aifé?.  Flg  lv* 
ment  te  pardon.  g 

Tous  les  Prélats  furent  partagés  entre  ce*  deux  avis*  •    Ceux  qui  R'M*'<fr 
n'approuvoient  pas  le  Sauf-conduit,   dtfoient  s   Que  dans  la  première  "'f?^'11*** 


ni  convenable;  &  que  dans  la  féconde  on  avoit  eu  raifon  d'ea  donner  un, 
parce  qu'il  avoit  été  demandé  par  Aùnrice  de  Saxe  &  par  l'Empereur , 
au  nom  de  tous  les  Proteftans  :  Qu'à  préfcnt  que  periotine  n'en  demain 
doit  ,  &  qu'au  contraire  r Allemagne  proteftoit  hautement  au'elle  ne 
reconnoiflbit  point  ce  Concile  pour  légitime,  à  quoi  ferviroit  de  donner 
un  Sauf-conduit ,  finon  à  fournir  occafîon  d'interpréter  en  mauvaife  part 
cette  démarche?  Les  Evêques Efpagnols  de  leur  coté  ne  vouloient  point 
de  Pafleport  général,  à  caufe  du  préjudice  qu'en  recevrait  l'Inquiluion 
d'Eipagne ,  &  que  pendant  le  tems  qu'il  durèrent ,  chacun  pourroit  fe 
.déclarer  librement  Proteftartt ,  &  fe  mettre  en  voyage  (ans  pouvoir  être 
arrêté  par  l'Inquifition.  c  Les  Légats  trouvoient  auffi  le  même  bconvé-  *  PaIlay-  ** 
nient  par  rapport  au*  Inquifitions  de  Rome  &  d'Italie.  Ainfi  tout  ,*c,,9- 
bien  cpnfidèré  on  jugea ,  qu'à  l'égard  de  l'Index  il  fuffifoit  pour,  le  prê- 
tent de  nommer  des  Députés ,  &  de  mettre  quelque  parole  dans  le  Dé- 
pet  qui  donnât  à  entendre  aux  intèreflfés ,  qu'ils  feraient  écoutés  s'ils 
vouloient  venir  t  au  Concile.  Mais  pour  le  Sauf-conduit  ,  on  «prit  du 
tems  pour  y  mieux  penftr ,  à  caufe  des  difficultés  qui  s'y  rencontraient. 

VI.  Pendant  que  tout  cela  fe  paflbit ,  le  Cardinal  iAkemfi^  *s  ff™*',?" 
neveu  du  Pape  &  cinquième  Légat,  arriva  à  Trente  le  5  de  Février  ;  &  u^ ±  " 
Ton  reçut  en  même  tems  la  nouvelle  de  l'Edit  publié  en  France.  Cha-  Trente  u$ 
cun  en  fut  extrêmement  furpris ,  &  l'on  ne  pouvoit  digérer,  que  pen-  «î»î/?r«  * 
dant  que  le  Concile  étoit  afièmblé  pour  condamner  les  nouveautés ,  les  22^2^ 
Princes  voulurent  les  peimettre  par  des  Editt  publics.  v  Le  jour  fui-  Portugal  s'? 
vant l6  Antoine  Miglitz,  Archevêque  de  Prague  &  Ambaffadeur  de  KEm-  rendent  pm 
pereur  fut  admis  dans  la  Congrégation  générale ,  où  après,  la  leâure  de  deJ°Hr* 
tes  Lettres  de  créance  '  7  il  fit  un  dUcoujrs  affez  court  *réfervant  le  refte  à  **"Sm     * 

c.    vFleury,L». 

ion  :  S  lo  truffer*  "net  proprio  (fenth*ento>)  ArcUvtauo  de  Tragne ,  8cc]   Le  jour  fui* 

fi  U  ripugnanx.*  délia  tronommsië  Inouifi*  Wtat ,  cfcft  à  dire ,  Je  6  de  Février. 

uJoni  non  baveffe  poi  oftato*  17.  AprhlnUSkufed* fetLettrti  do  cri*** 

ij\  Le  Cardinal  fAhemps ,   nevem  dm  ce  Ufit  un  M/cours  Mffex,  court,  &c]  Quoi- 

Inpo  &  cinauième  Légat ,  arriva,  «  Trente  que  TaUavkm  L.  i£>  c.  ao.  2c  Raynaidus 

Us  do  Février ,  &c.]  11  y  étoit  arrivé  dèi  N°  1  o. difent  que  ce  fat  l'Evêquc  de  Ci*j- 

le  30  de  janvier  ,  comme  oa  le  voit  pas  Mglifes  qui  porta  la  parole  ,  il  effc  certain 

ksA&es,  Se  par  une  lettre  commune  des  néanmoins  que  Miglitz,  fit  quelque  dif~ 

I*égpts  fignée  de  lui  le  4ccond.de  Février,  cours»  puifque  dans  celui  que  fit  TEvêque 

T/>ïl*v.  L.  15-.  c.  19.  de  Cinq*  Ee  lift  s  le  14  de  Février  ,  il  fait 

itf.  Uieur  fùivant .  Antêhu  Jdiitttz  mention  de  Vautre  :  ^uemadmodum  bac 

y  1  »■ 


1 


îj«       HISTOIRE.  DU  CONCILE 

Sigifinond  de  Tb<m>H  fécond  Attbafâdeur  du  même  Prince  ,   qui  n$k<fa 
pas  encore  arrivé.    Chi  répondît  au  ttftei  du  Synode  :  Que  les  Pèits  ad- 
mettoient  lê$  Lettrés  de 'créance  de  rËtapereûr ,  &  qu'on  voyoif  £s  Ain* 
vPaflav.L.  bafl&deurt  avec' berfutoùp  de  joie.  *    J»%**  tenta  de  fe  faire  donner  la 
i  f.  c.  io.     pr#&nce  far  te  Cardinal  Madrnce  Evèque  de  Trente ,  fc  fondant  fur  les 

£255?' mèmii  ™rom  *  te  "^  Prétôntîom  qu'avoir  ^léguées  D.  !%e  4 
i;.    *       Mendotee  <fcrts  la1  wàftîêre  Convocation  du  Concile  ;   mais  tl  céda  à 

la  réponfe  qu'on  mi  fît,  que  Menti**  h'ayoit  rien  obtenu  de  ce  qu'il 

prétendait.  ■  '  •   V  -•-'-.• 

xFleary,L.     L*  ^ ,  Ftrdin**d  **  M^if^xAù^drtMs  *  fut  admis  en  qualité 

i/8.n*i$.  tfÀmbaffiufetirdc  I^rtugàV;  &  ap*&  k  ftf&ûre  de  fis  Lettres  de  crémee 

&  de  fes  Pleins-pouvoirs ,  Bit  Doâetf  de  fa  fuite  fit  un  aflfez  long  dit 

J  5*bbe    couw,  T  oh  après  avoir  parlé  dé  l'utilité  des  Conciles  dans  ÎEglife,  de 

SyiiPad  '"  fe  héttfffté  d'aSftmbîer  CcM-ci ,  des  difficultés  qui  en  avoient  arrêté  h 

an.  i^N0  ternie ,  &  dfe  fe  prudence  arec  laquelle  le  Page  Fto  les  avoit  furmontées , 

«*  >*•     il  <fit  :  Que  l'autorké  des  Conciles  étoit  n  grande,  que leurs  Décrets 

fïxio  '    étbîent  refpe&és  comete  atftaàt  d'Oracles  divins  :   Que  Ton  Roi  dpèroit 

queoeConcife  termhïéfôif  tous  le»  différends  de  Religion,  &  ramène. 

roit  les  moeurs  des  Eocféfiaftiques  î  h  pureté*  de  l'Evangile  s  Qu'il  pn> 

mettoît  toute  (brte  de  ref^eft  pour  fcs  décîfitas  ,  &  que  les  Evêques 

qui  étoient  déjà  arrivés ,  comme  ceux  qui  dévoient  bientôt  arriver,  pou* 

voient  en  rendre  témoignage,    fl  parla  du  ïète ,  de  fa  piété  ,   8c  de  la 

religion  des  anciens  Rors  de  Portugal,  9c  des  peines  qu'ils  avoient  prî* 

fts  pour  foumettre  au  ^wrtt  Siège  tant  dé  Provinces  de  TOrient ,  &  dk 

qu'on  ne  devoh  pas  moins  attendre  de  ïa  piété  du  Roi  Séhiftien.  ï[  loua 

eh  peu  de  mots  la  noMefle  &  H  *ertu  de  l'Àntafladeur  ;  &  finit  en 

priant  les  Pères  de  l'écotitèr  ^prablemèm ,  quand  il  auroit  à  traite*  avec 

eux  5des  beïôins  des  Eglifes  de  ee  Royaume.    Le  Promoteur  répondit 

en  peu  de  mots  :  'Que  les  Pères  avoient  vu  avec  beaucoup  de  plaifir  fc 

Mandement  du  Roi ,  êc  écouté  avec  beaucoup  de  ikisftâion  tout  ce 

qu'on  venoit  de  leur  dit*  de  fi  pi&ë  &  de  fa  iefigion  ,  quoiqu'il  n'y 

eût  rien  de  nouveau* pour  *ux >  &:  qm  ne  fôt  connu  de  tout  le  monde: 

Que  c'étoit  une  gloire  qm  étoit  pfopre  à  ce  Prince  &  à  fes  ÀndStres^ 

d'avoir  conférvé  pendant  àe^  rems  aufli  pleins  de  troubles  la  Religion 

Catholique  dans  leur  Royaume ,   &  de  l'avoir  portée  dans  des  lieux 

aufli  éloignés  :  Que  le  Synode  ea  rendoit  grâces  \  Dieu ,    &  qu'il  rece» 

voit  le  Mandement  du  Roi  avec  toute  la  cûûfidèwtioû  &  k  teoMùdif* 

ftnee  qu'il  devoir  Li 

■  .  m 

&  *U*  rtiulta  frulsr»  •  tfk*  m  mmnUth  fWne  Congrégation. 

btbibimt  t  RD.  Archieflftopus  Tr*p*fit  18.  I#p,  f  ttMawd  htmthm.  Mtfïârt- 

(£»  D.  Msgift*  StgifmuniHs  A  TtiuH  M#-  Wtafm  màrnis'en  amtîhé  J%Ami'*ff'aJbmr  Jt$ 

jejtatisfu*  Oratores  bk  frdftnttï  ittMflrijffc.  Tm*f*U]    Le  Cardinal  tâliâvieht  8t  fe 

mis  DU.  Ugttis  plvAtim  lutulms  cru-  Cormnoatttir  de  M*,  ttewy  mirauetir  cette 

tient  ixpofutrunt.    Mais  c'eft  uni  -doute  réception  «u  8.     Mm  K*pâldKs  M#  ta. 

%ue  ce  difeours  «e  ^éroit  tcq&t  Bat  «s  zambkafptict.  tMèto  ans  ftn  Edition 

du 


r 


DE    TRENTE,  Lîtfcl   VL  ;        j^ 

, .  Ll  otise  du  mcsœ  mois  **oaitçut  dans  k  Congrégation  *  k  (tond  m  dxxi* 
Ambtfladeur  dt  l'Empereur,  ce  qui  fe  fit  fins  beaucoup  de  cérémonie,  P,E  lv- 
parce  que  fat  Mandement  avoir  été  déjà  lu  auparavant*  .dt  forte,  qu'oà  xPaJk    r 
toc  le  tems  d'y  miter  des  affaires  du  Concile*    Après  que  Ton. eut  par*  i^.c.io. 
lé  quelque  tems  for  les  meta»  matières  dont  oo  «yttt  dejt  traité  aupara* 
vant ,  l'on  remit  aux  Légats  le  chant  des  Pères  dont  t'oa  devok  forma? 
«De  Cougrégatbb  pour  L'affore  dt  l'/jnfc*  des  livres  déftodos  »  conne 
aktffi  dt  cetot  qui  dévoient  drtfièr  le  Décret  pour  la  Seiltoo  procJutne* 
Ils  ooauoèttat  donc  pour  raffine  des  Livres*  des  Cenfurel ,  &  de  T/#* 
étx ,  l'Evoque  àcCmpEgifèt  Arnbaflsdeur  de  l'Empereur  pour  le  Royau- 
me de  Hongrie,  le  Patrarche  de  Venife,  quaopç  Archevêques*  œuf  E* 
rêqiufc»  un  Abbé*  &  deux  Généreux  d'Ordres. 

Le  ij  >  les  Ambafladeurs  de  l'Empereur  »  eurent  une  audience  de*    'Ornantes 
Légats*  fit  firent  cinq  demandes  qu'ils  hdfftsent  par  écrit ,  a&a  qu'on  **^»H- 
en  put  délibérer.    Ils  requirent  donc  t  i.  Qu'on  évitât  le  mot  de  a»  r/^t 
timmivm  èa  Concile  ,  de  peur  que  les  Pmeftans  nîot  priffitat  occafion  4p^7  is 
de  te  lejeticr  :   a*  Qu'on  différât  la  Seffion  prochaine  y  ou  du  moçtt  Raya  ad 
qu'on  n'y  parfit  que  des  matrèm  la  moins  importances.:   5.  Qii'on  an.  15-61. 
n'aigrît  point  dès  le  coireneacement  du  Concile  ceux  qui  ftrivoient  k  îî0 **• 
Coofisffion  «fÀnsbourg,  en  iondannaftt  leurs  Litres  z.  4»  Qp'o*  donnât  m^^^ 
un  ample  Sau£conduit  aux  Pvoteftons  t  5*  Enfin  que  ce  qui  fe  unifiait  . 
dans  les  Congrégations  fàt  têna  fecuee ,  d'autant  que  jufqu'au  petk-pet»» 
pie,  tout  k  monde  fivoit  tout  oc  qui  s'y  paffiat*,  lis  offrktt*  ensuite 
•u  Concile  de  la  pat  de  leur  Menât  toute  forte  de  pnoteâbon  &  d'tfiifr 
tance,  de  dirent  qu'Us  avoient  ordre  de  M,,  toutes  les  Job  qu'ik  en  fe» 
soîenr  requis  par  les  Légats,  de  ta*  douter  kurs  confiais  fur  lei  af&wes 
du  Concile,  &  d'employer  fan  autorité  pour  les  faufiler. 

Le  .  17,  *  les  Légats  répondirent  1  ces  demanda?  1.  Que  tomme  il  Rtp**fed« 
(toit  nécdfiût  de  istisftkt  tout  k  monde,  on  ne  parlera*  point  de  cow»  ui«»- 
***** ,  afin  de  les  contenter  1  sus  suffit  que  pour  ne  pas  irriter  te  *m.n°ii. 
Efpagnols,  on  s'abftiendmk  du  mot  contraire:  a.  Que  dans  k  prochai-  r^'^ 
ne  Seffion  on  ne  porterait  que  de  chofes  légères  6c  moins  importantes,  &  ,^yn' 

E\>n  prendrok  un  plus  long  terme  pour  m  autres  t  j.  Qu'on  ne  peu* 
point  pféfentemenr  &  condamner  k  Coattf&an  cfAusbourg;  de  qui 
l'égard  des  Livres  de  ce  Parti*  on  n'en  parferait  pas  l  préfent*  une  que 
Y/tukx  m  s'en  ftiufc  qu'à  k  fin  du  Cotfdle  :  4.  Qu'on  donneiok  un 
Sauf-conduit  ftèsampfe  ma  Afltmands,  qeand  ou  auroit  décidé  s'il  leur 


JaCeudk»  k  manant  *»*>  ccanmé  flan*  «os  isctpefca  ta  g>   Mais  comme 

lr**t*êU.  JUuwfdb»  ài°  f  «*  m»  met  Isd  «river  ^«e 

1».  Un  Ju  mim*  mm  m  m*  dsm  U  k  10»  il  y  a  lieu  de  croire  que  la  date  de 

CmpimUn    U  fnvrt   Ai*t>*$*i*ur   J§  &d-  Fàolê  efrk  plus  jufte ,  d'autant  ptus  Q*t 

tMmf0tfwrt  ftc]  iMbvîabi  L.  if.  t.  io.  tetAmbaflewar  ne  ftrt  ma  o^ipràs  aki 

fc  k  «kaaniams  de  Mb  Jfcwy  sa#«  dersm«if#  ftf  m  te  sanii  «ie  k  s>  . 
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MDtzn.  en  fidbit  donner  un  fépané  pour  cor  y  ou  tin  commun  avec  les  aiftres 
P|E  IV-   Nations:  5.  Qae  Fon  pourvoirait  auffi  bien  qu'il  fe  pourrait,  à  ce  que 
T     le  fecret  fik  mieux  cmfervé  :   d.  Enfin,  que  comme  ils  étoiem  pleine- 
ment convaincus  de  la  bonne  volonté  de  l'Empereur,  &:  du  zèle  des  Am- 
baflfadeurs  pour  correfpoodre  à  la  piété  &  à  la  religion  de  ce  Prince» 
on  leur  communiquerait  tout  ce  dont  on  traiterait; 

JKSL  ,  ?T^*  Dnl*^  cJ?We  ^\c^f'£^s  v  t*01?**  AmbafTadeur 

^  ^  .  . .  jv   1  •    Janvier,  prié* 

, .  _    .  _  Mandement, 

ficmtAm-  &  fit  un  difeours  d  dans  lequel  il  s'étendit  fort  au  long  feu:  les  louanges 

%£*J*snd!  <k  1*£mPefePr  >  à^1  que  Dieu  l^voit  donné  en  ce Tiède  pour  fubve- 
_.        "  nir  aux  befoins  de  fon.Eglife.     Il  le  compara  l  G§*fiamm ,  dans  le  zèle 


deux  pour  l'Empiré  ,  le  Royaume  de  Bohème,  &  1* Autriche,  6c  lui 
Séparément  pour  le  Royaume  de  Hongrie.    Il  préfenta  enfuite  iès  Let- 
tres; Se  remercia  le  Concile  de  lui  avoir  donné  le  rang  d'Ambaffadeur, 
avant  même  qu'il  eut  préfenté  l'Inftrument  de  fà  Légation. 
Mxhvtah*     Ov  lut  après  cela  le  Décret ,  t  que  les  Députés  avaient  fermé  en  ter- 
d*c*rd.  de  mes  généraux ,  tant  pour  fatisfàire  aux  defirs  des  Impériaux,  que  parce 
m*xnns    *V*  "  «atière  n'étok  pas  encore  affez  bien  digérée.    Puis  le  Cardinal  de 
p  Ha   L  Mam*m  «^naHunda  aux  Pères  par  un  difeours  grave  6c  modefte  de 
t  r .  c*»ô.  '  fpà*  k  fc«t  fur  ce  qui  fe  traitott  dans  les  Congrégations  ,   tant  pour 
Rayn.  ad    -at  point  s'expofer  1  çtït  traverfés  dans  leurs  délibérations ,   fi  elles  ve- 
an.  1  j-6i.    ooient  à  être  publiques  ;  que  parce  que,  quand  il  n'y  aurait  rien  de  pa- 
N* l8v       reil  à  craindre,  le*  choies  en  font  toujours  plus  eftimées,  &  reçues  avec 
plus  de  refped  j  quand  elles  ne  font  pas  lues  de  tout  k  monde  ;  Que 
d'ailleurs  chacun  n'apportant  pas  toujours  toute  la  circonfpedion  nécef- 
faire  ni  la  bienféance  convenable  dans  k  rapport  qu'il  fait  des  choies ,  b 
publication  en  fiut  toujours  retomber  quelque  deshonneur  fur  l'Aflem- 
..   blée:  Qu'il  n'y  avoit  point  de  Compagnie  ou  de  Société,  EcdéfiafK- 
que  ou  Séculière  ,  grande  ou  petite»  qui  n'eût  fon  fecret ,   &  qui  n'o- 
bligeât de  le  garder  ou  par  des  fermens,  ou  par  des  peines:  Que  le  Con- 
cile étok  compofé  de  perfonnes  fi  fages,  qu'il  ne  leur  fidoit  point  d'au- 
tre lien  que  celui  de  leur  propre  jugement  :  Que  ce  qu'il  difok  ne  s'a- 
drefibit  pas  plus  aux  Pères  qui  fies  propres  Collègues ,   &  à  lui  princi- 
palement ,  chacun  étant  obligé  de  s'avertir  foi-même  de  ce  qui  étoit  con- 
venable.    Il  rappella  enfuite  les  difficultés ,  qui  fe  trouvoient  à  accorder 
le  Sauf-conduit ,   &  exhorta  chacun  à  y  ppofer  mûrement;, ajoutant 
qu'en  cas  qu'on  ne  pût  pas  convenir  fur  cela  avant  la  Seffion ,  on  maiw 
queroit  dans  lé  Décret ,   que  le  -Sauf-conduit  pourrait  Raccorder  dans 
une  Congrégation  générale.     Les  Légats  prirent  ce  parti,  parce  qu'aiant 
vu  les  difficultés  qu'il  y  avoit ,  for-tout  par  rapport  aux  luquifitionà 

]  d'E$a- 
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d'Efpagne  &  de  Rome  ,  ils  avaient  rendu  compte  au  Pape  de  tout  ce  «dmh. 
qui  s'etoit  dit  tant  fur  ce  point»  que  fur  celui  de  Y  Index  ,  &  ils  en  aN  F|E  ÏVm 
tendoient  la  réponfe.  — — 

VIL  Cependant  le  Pape f  étoit  fort  mécoateqt  de  i'Edit  deFran-   L$  **P 
ce ,  &  il  fouffroit  impatiemment  que  le  Concile  fe  -pafflt  ainfi  à  ne  rien  £™'  9£ 
faire.     Il  difoit,  qu'il  n' étoit  pas  jufte.que  les  Evêques  demeuraient  fi  Eftagnêis, 
loqgtems  hors  de  leur  réfidenèe,  -fur-tout  pour  traiter  inutilement  de  &*ft  irrité 
matières  déjà  décidées  par  d'autrps  Conciles.  .  Il  fe  défioit  des  Evêques  c£*re  *' 
Efpagnols  ?,  &  les  croyoit  préfentement  epeore  plus  mécomens  de  lui  »  JT****' , 
depuis  qu'Û  avoit  accordé  à  leur  Roi  de  prendre  fur  leur  revenu  pea*  ant^Si. 
dant  dix  années  la  fomxpe.de. 400,000  écus  par  an,  &  la  permiffion  de  N'ij^Z 
vendre  pour  j  0,000  écus  des  Vaflelages  de  leurs  jEglifes  ,  <ce  qui  paroif- 
foit  une  diminution  confidèrable  de  la  grandeur  de  l'Eglifc  d'Eipi^œ. 

Louis  Je  S.  Gelait  Seigneur  de  L*xffac  «arriva  vers  ce  même  tems  de  ùnflke 
France  à  Rome  ,  pour  y  rendre  compte  au  Pape  de  l'état  de  ce  Royau»  Amï*£*- 
me.    Il  lui  dit  d'abord  :   Que  le  Roi  fan  Maître  voyant  le  grand  zèle  à££j£tl> 
que  Sa  Sainteté  avoit  pour  avancer  les  affaires  du  Concile ,  .  avoir  deftiné  cht  4  jufii* 
Mr.  de  Caniak  pour  s'y  rendre  en  qualité  d'Ambafladeur,  Se  avoit  fût  fi» fi*M*i- 


parce  qi£on  a  avoit  pas  afle»  de  forces  pour  procéder  par  rigueur,  que  t\mU&9t^ 
parce  que  quand  on  en  auroit ,  il  eût  «lu  verièr  le  fàng  des  plus  grands  ^SSîTSiL 
Seigneurs,  ce  qui  auroit  révoké  tout  le  Royaume ,  &  réduit  les  chofes  ponfeJuPa- 
en  un  état  encore  plus  miférable  :  Que  le  Roi  n'avoit  plus  d'efpèrance  t**cetAm. 
que  dans  le  Concile ,  &  feulement  même  en  cas  que  toutes  les  Nations  WMw*- 
8c  fur-tout  les  Allemands  y  intervinrent  :  Que  fi  la  Religion  fe  réta-    S  Du*-  ' 
bîiiïbit  une  fois  en  Allemagne,  il  ne  doutoit  point  que  la  France  ne  fui-  M|m-P- 
vit  cet  exemple  ;  mais  que  c'étoit  fe  flatter  de  l'impofiible ,  que  de  crei-  Êfeury  ,  L. 
re  pouvoir  faire  accepter  les  Décrets  du  Concile  à  ceux  qui  n'y  inteiv  if8.N°io. 
viendraient  pas  :   Que  les  Proteftans  4e  France  ne  fe  /épareroient  point 
des  Allemands;  &  qu'il  prioit  Sa  Sainteté  que  fi  pour  les  contenter  il  ne 

sagiffoit  que  du  lieu  ,  de  la  fureté,  &  de  la  forme  de  procéder,  elle  V 

çût  la  <omplaifance  de  condefeendre  à  leurs  demandes  >  à  caufe  du  grand, 
fruit  qui  en  reviendrait.  k     Le  Pape  répondit  :  Q^ie  premièrement  pour  &  spond. 
ce  qui  regardoit  le  Concile  ,   il  avoit  pris  dès  le  commencement  de  fon  Nc7. 
Pontificat  la  réfolution  de  le  célébrer  :  Que  le  retardement  étoit  venu  de 
la  pan  de  PEmpereur  &  du  Roi  d'Efpagne  :  Qjie  maintenant  que  ces 
deux  Princes  y  avoient  envoyé  leurs  Ambafladeurs  &  leurs  Evêques ,  il 
n'y  manquoit  que  les  François ,  qui  avoient  plus  befoin  du  Concile  que 
tous  les  autres  :    Qji'il  n*avoit  rien  omis  pour  y  attirer  les  Proteftans 
d'Allemagne,  jufqu'à  commettre  même  la  dignité  du  Saint  Siège  ;   & 
qu'il  continuerait  encore  &  leur  accorderait  toutes  les  furetés  conve- 
-  nables  ,   quand  il  fauroit  celles  qu'ils  exigeoient  :  Qu'enfin  il  ne  lui 
To  mb  II.  *  X  pa- 
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mdxxii.  paroi  (Toit  pas  raifonnable  de  fomnertre  te  Concile  à  la  difcrétion   des 

**E  lv*  Proteftans  j  &  que  s'ils  refufoient  de  venir  ,  on  ne  devoit  pas  laiflèr  de 

"  pafler  outre  ,  fur-tout  après  qu'on  les  avoit  déjà  invités.    A  regard  de 

ce  qui  Yécoit  fak  eo  Fiance ,  il  répondit  en  deux  mots  :   Qu'il  ne 

pouvoit  pas  l'approuver ,  &  qu'il  prioit  Dieu  de  pardonner  à  ceux  qui 

étoient  auteurs  de  tous  ces  maux. 

Omference       yj,  j#  jL  y  a  hieu  de  l'apparence ,  *  que  le  Pape  ne  s'en  fût  pas 

<frM?»  In  «nu  à  cela  ,  s'il  eût  fu  ce  qui  fc  paffoit  en  France  >  tandis  que  LanJÏ 

Lajeaufu-  fit  tâchoit  de  juftifier  ce  qui  s'étoit  fait  auparavant.    Car  le  14  de 

jet  des  imâr  Février  la  Reine  étant  à  S.  Germain ,  donna  ordre  aux  Evêques  de  Vl*+ 

*u%  Unce  &  de  <te*  de  confulter  avec  BfEfim* ,   BotuhHicr  &c  Picherd  y 

#Rayn.ad    Théologiens  ,  fur  ce  que  Ton  pourroit  faire  pour  ouvrir  les  voies  à  un 

N°ï»ïifc  accoraflodement.    Dans  cette  Conférence  l'on  ptopofa  les  Articles  fui- 

96.     '       vans.     1 .  De  ao  défendre  abfolttment  toutes  les  Images  de  la  Trinité  , 

Thuaii.L.    &  des  Saints  dont  les  noms  ne  fc  trouveraient  point  dans  les  Martyrolo- 

Lettdu*     S^  autor^  (^ans  ^E^ife     1.  De  ne  point  permettre  qu'on  donnât 

Gard,  de     des  habits  ou  des  couronnes  à  ces  figures  ,   ou  qu'on  leur  offrît  des 

Ferraredu    vœux  &  des  offrandes  y  ni  qu'on  les  portât  en  proceflion ,  à  la  ré- 

T^Fmkr.   çerye  £c  ja  Croix*     Les  Proteftans  parurent  en  être  contens  ,  quoiqu'ils 

Lett.dof    eu^cnt  <Juek|i*  Pc*ne  *  confentir  même  à  l'article  de  la  Croix ,  à  cau- 

fevr.ifo*»  fè  ,  difoient-ils  r  que  Cc*fh**i*  avoit  été  le  premier  ,  qui  contre  l'ufa- 

Spond.  N°  ge  de  l'ancienne  Eglife  avoit  pfopofé  de  l'adorer.    Mais  Nkolor  Af*it~ 

**"  Urd  Dodeur  de  Sorbonne  avec  quelques  autres  Théologiens  s'oppofa  i 

ces  Articles,  fbutenaat  te  euhe  des  Images  >  quoiqu'il  convînt  qu'il  y 

eût  beaucoup  d'abus. 

*Tfcaan.L.      Lb  même  mois  le  Roi  de  Navarre  k  écrivit  à  l'Eleôeur  Palatin,  au 

a9«N»8.     jyuc  ^  Wurtemberg  »  &  au  Landgrave  de  Heflè  ,  pour  leur  donner  a* 

vis ,  que  quoiqu'on  n'eût  pu  s'accorder  dans  le  Colloque  de  Poifly ,  ni 

dans  h  Conférence  de  S*  Germain ,  fur  le  fait  des  Images ,  il  ne  kriflèroit 

pas  pour  cela  de  continuer  à  travailler  à  la  réformation  de  la  Religion  > 

qu'il  faloit  introduire  peu  à  peu  ,  pour  ne  pas  troubler  la  tranquillité1 

publique  du  Royaume» 

tRayn.td        Vers  le  même  tems  >  le  Duc  de  Gmfi  l  &  le  Cardinal  de  Lorrdi- 

JJ0  ,^6*-    m  fe  rendirent  à  Saverne,  Château  de  l'Evêque  de  Str*sbo*rg ,  oîi  vint 

Bdcar"  L         20*  **  tf*»*"  *tfolument  tomtts  Ut  I-  férence,  FEvéque  de  fmth  &  déclara  hau- 

*0.N°**7.    m*£*s  >   &C*J    C'étoit  un  article  auquel  tetnent  pour  le  retranefiement  det  Imaçetj. 

Spond    ri*  wëctit  alors  confenti  bien  volontiers  quan-  8c  i)  nkft  pas  douteux  que  beaucoup  dW 

J^            ttté  de  CathoHoucs  éclairés  en  France,  non  très  penfbient  de>  même. 

Fleury  L.   S0'^5  crurent  tes  Images  mauvaises  en  el-  1 1 .  U  C*rdin*l  frfa  fmifims  fcmrjê 

1*6  N°aa  ks-mèmes  ,  mais  à  caufe  des  abus  infinis  juftifier  dîfcient ,   &c.t    il  parotr  ea  effet 

*^'      **'  contre  lesquels  ils  vovoient  qu'il  étoit  fi  par  une  lettre  du  Cardinal  Su  Croct  du  19. 

difficile  de  prendre  des  précautions  aflèz  de  Mars  *j-6*i ,  que  le  Gard,  de  lorrain* 

efficaces.    Il  eft  certain  tu  moins  par  une  &  le  Duc  de  Guife  avoiens)  engagé  le  Doc 

lettre  de  S**  Croc*  ,  qu'outre  les  Théolo-  de  Wirtemberg  a  consentir  i  u»  accom» 

g^ens  qui  appujoient  cet  a?U  dans  la  Gon-  modement  >  &  qu'ils  efp&oient  de  gagnet 
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«uffi  CbrtfiêfUe  Duc  de  Wirtcmberg ,  avec  quelques  Miniftre*,  de  la 
Confeffion  d' Ausbourg.    Ils  y  conférèrent  enfemble  pendant  trois  jours;  ] 
&  les  Gmjh  firent  parc  au  Duc  de  ce  que  Ton  avoit  voulu  faire  en  fe-  ' 
veur  de  cette  Confeffion  dans  le  Colloque  de  Poifty ,   &  du  itfiis  ^TSSL» 
qu'avoient  fait  les  Reformés  de  France  de  l'accepter,     fis  lui  demandé*  à>d*iï»êéf 
rent  >  que  l'Allemagne  fe  joignît  à  la  France  pour  arrêter1  k  cours  de  la  *?**•***§ 
doârine  de  Znmgl*\  non  pour  empêcher  la  refoptnatioh  de  la  Religion,  *  s*™""* 
qu'ils  déliraient  auffi  bien  que  lui,  mais  afin  qu'une  doârine  auffi  per- 
nirîeufè  ne  prît  aucune  racine  non-Jeulefnent  en  France ,  mais  auffi  en  Al* 
lemtghe.    Par  cet  artifice  ils  avoient  deflein  de  faire  enfortc  qu'en  cas  de  * 

guerre  ils  pufTent  ou  tirer  quelque  fecours  d'Allemagne  ,  ou  du  moins 
empêcher  qu'on  n'en  accordât  aux  Réformés. 

Cette  Conférence  donna  beaucoup  d'inquiétude  à  Rome,  à  Tren»  s**tP** 
te  ,  &  même  à  fe  France*    Le  Cardinal  "  &  fes  partions  pour  fe  jufl>  £!£"' 
fier  difoient ,  que  cette  entrevue  ne  s'étoit  faite  que  pour  le  bien  de  hfaUw^$ 
Chrétienté  >  &  pour  s'allier  avec  les  Proteftans  d'Allemagne  contre  les  *o*tr$Us 
Huguenots  de  France.    L'on  difoit  auffi ,  m  que  véritablement  le  Cardi-  rv?"M>r'  ** 
val  avoit  quelque  envie  de  faire  quelque  union  de  Religion  avec  l'AHe- £^7;* '*- 
magne;  &  qu'autant  qu'il  avoit  d'averfiôn  pour  k  Confeffion  de  Genève ,  J  T*!*  * 
autant  il  avoit  de  penchant  pour  celle  d* Ausbourg,  qu'il  fouhaitoit  de  voir  N0^ 
établir  en  France.     Ce  qu'il  y  a  de  bien  certain  ,  c'eft  qu'après  la  con-  Thuan.L. 
clufion  du  Concile  de  Trente  il  avouoit  librement ,  qu'A  avoit  été  autre-  £?,NP|*# 
fois  dans  les  fentimens  de  cette  Confeffion;  mais  que  depuis  le  Concile  il  Lctfduîo 
s'étoit  rendu  à  fes  décidons,  comme  tout  bon  Chrétien  devoit  faire.  Au  Mars  1/6*. 
refte  ,  quoique  les  féditipns  qui  s'excitèrent  en  divers  lieux  par  rapport 
aux  Prêches  qui  fe  fàifbient  publiquement  en  France  ,  retardaient  beau* 
coup  k  progrès  de  la  Réformation,  il  fe  trouva  néanmoins  dès-lors  2150 
Aflèmblées ,  qui  demandoient  des  Eglifes.  xnu  s- 

IX.  Le  16  de  Février  ,  jour  de  la  Seffion  à  Trente  ,  »  les  Pères  fe  fion.c'omttf. 
rendirent  à  l'Eglife ,  où  Atome  Hélie  Patriarche  de  Jérmfalem  chanta  ******  mtt* 
la  Meffe ,  &  ou  le  Sermon  fut  prêché  par  Amwte  Cocco  Archevêque  *%£$** 
de  &rfo*.  Après  la  Meffe  il  furvint  **  un  différend  entre  les  Àrnhaf-  Hmgrk  4» 
fadeurs  de  Hongrie  &  de  Portugal,  au  fujet  de  la  leâure  de  kurs  M  an-  **  ?ort*z*l 
démens  ,  qui  felon  l'ufage  devoit  fe  faire  dans  la  Seffion,  quoiqu'elle  u^"!/*4** 

eut  „  tafia?.  L. 

encore  cmclque  antre  Prince  &  une  partie  ce  oui  ftrott  déterminé  dans  une  tdJe  A£  ô  ^yn  N« 

des  Luthérien? ,  en  propofànt  une  Confë-  fèmWée.  ™*  w 

rence  compofée  de  11  perfonaes  de  cha-       ai.  A  fris  k  Mejft  ilfitrvht  an  différend  &LnA    m* 

que  Parti ,  à  laauelle  prefideroit  le  Cardi-  m»ê  Us  Atnhâffndeun  dt  Hongrie  &  à  *K°ua#  w 

nai  de  Lorrain*  du  confenteroent  du  Con-  ttrtHgsl ,  srn  Jujtt  de  U  leàur*  de  fars  Fleur*     T 

cile-    Mais  ce  projet  étoit  fi  chimérique ,  Umsdwmu,  ftc.]    Mais  ce  diflèYend  fut  .«*&•** 

qu'il  ne  put  avoir  lieu  5  &  il  nous  donne  accommodé  en  déclarant,  que  ces  Mande* 

une  aflèz  mauvaise  opinion  de  la  prudence  mens  (croient  lus  félon  le  tems  de  l'arrivée 

de  ce  Cardinal ,  oui  étoit  allez  dupe  pour  des  Ambaflàdeurs,  fans  que  cet  ordre  pût 

croire  que  les  Luthériens  vouluflêntfefou-  porter  préjudice  aux  prétentions  de  leurs 

mettre  a  s'en  rapporter  pour  la  Religion  à  Maitres  au  fujet  de  k  préféance. 

X  a  13. L'^r- 
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mdlxïi.  eût  ét^vdéja  faite  auparavant  dans  la  Congrégation  ,  •  chacun  d*t\xx  de* 
Pti  IV.  manant  qUC  le  fifen  fût  lu  le  premier,  à  caufe  des  prétentions  de  pre> 
m*Z~     T  féance  qui  étoient  entre  ces  Princes.    La  difficulté  ne  fubiiftoit  pas  à 
tj8,$W. l'égard  de  là  place,  parce  que  TAmba  fadeur  de  Portugal  comme  Laï- 
que étoït  à  la  droite  de  ITEglifè,  &  celui  de  Hongrie  comme  Eccléfîafti* 
que  à-  h  gauche*    Mais  à  regard  des  Mandemens,  les  Légats,  après  en 
avoir  délibéré,  déclarèrent  qu'ils  feraient  lus  félon  l'ordre  qu'ils  avoient 
été  préfentés,  &  non  felon  le  farig  de  leurs  Princes-   * 
$Id.N°at*,     C^n  lut  enfuite  un  Bïef  du  Pape  ,  F  qui  renvoyoit  au«  Conciîe  Ta& 
feire  de  Y  Index  des  Livres  défendus.    Ce  qui  fit  naître  la  penféè  de  lé 
donner ,  c'eft  que  Patd  IV,  comme  on  Ta  dit ,  aiant  déjà  publié  un  pa» 
reil  Catalogue  ,  on  appréhendoit  que  fi  le  Concile  venoit  à  y  toucher, 
on  n'en  conclût  qu'il  étoit  fupérieur  au  Pape.     Ce  fut  pour  prévenir 
cet  inconvénient ,  qu'un  jugea  qui!  faloit  que  le  Pap# renvoyât  comme 
de  lui-même  cette  affaire  au  Conciles 
Vient  nu       Cette  leârure  fiit  fuivie  de  celle  que  fit  le  PâtriàrcKe  célébrant  dii 
flqtt  des  ti-  Décret ,  qui  portoit  en  fubftance  :  Que  le  Concile  fe  propofant  de  réta* 
vrts  défi».-  blir  la  Doârine-  Catholique  dans  (à  pureté  ,  &  de  réformer  les  mœurs, 
*"•  8c  aiant  reconnu  que  le  nombre  des  mauvais  Livres  s'étoit  beaucoup  aug* 

mente  ,fans  que  les  Cenfiires  qu*bn  en  avoit  faites  à  Rome  Se  endfverîes 
Provinces  euflent  pu  prévenirle  mal;  il  avoit  nommé  quelques  Pères  pour 
examiner  cette  affaire ,  &  propofer  enfuite  ce  qu'ils  croiraient  de  plus  pro- 
pre pour  féparer  l'yvroye'ae  la  bonne  Dbârine-,  guérir  les  fcrupules,. 
&  faire  ceflèrles  plainte*  de  plufieurs  perfonnesr  Qu'il  avoit  voulu  que 
pour  en  donner  connoiflànce  à  tout  le  monde,  il  en  fût  fait  mention  dans 
ce  Décret,  afin- que  tous  ceux  qui  pourraient  être  intèleffés  à  l'affaire  des 
Livres  &  des  Cenfiires  ,  comme  à  toute  autre  qui  ferait  traitée  dans 
le  Synode,  pufTent  s'aflurer  qu'ils  feraient  écoutés  avec  toute  forte  d'hu*- 
inanité- :  Que  comme  le  Concile  defiroit  imcèrement  l'a  paix  de  l'Egli- 
fe  ,  &  que  tous  reconnuflent  leur  commune  Mère  ,  il  in  virait  tous 
ceux  qui  s'étoient  féparés  de  fi  Communion  ,  à  fe  réconcilier  avec 
elle. ,  8c  à  venir  à  Trente,  où  ils  feroieht  reçus  avec  la*  même  chari- 
té qu'ik  y  étaient  iim&s  :.  Qtfenfiu  il  avoit  réfolu  de  plus  ^  que  dans 

une 

13.  V  Archevêque  Je   Gtenudi  ,    fiuvï  quatre  autres  Evéques  demandèrent  bien. 

f  Antoine  Puruguex.  Archevêque  de  Cdglis*  qu'on  fit  au  Décret  quelques  petites  ai- 

«  ($•  d*  frtfqne  tous  les  FrtUts  Iffngnols*  terariom  ,  mais  toutes  de  très  peu.d'im» 

demtnd*  que  félon  U  coutume  des  derniers  portance. 

Conciles  en  tjoutsk  Us  mon   de  Kepnéfen-  .    24.  £*  en  fe  tentent*  en  finiffant  dlmjs\  / 

Usnt  PEglif+UniverfeUe  ,  &c.  ].  La  chofe  gner  U  Jrochmino  Stffien  sut  14  de-  Af*iJ 

n'eft  pas  tout  à  fait  ainfi.    Car  fi  l'on*  en  il.  y  eut  u.  Evéques,  la  plupart  E(pagnob 

croit  Ptlùvicin  ,  L.  ie>  o«  11.  J'Archevê-  otk  Portugais..,  qui  afoppofènent  à  une  fi 

que  de  QegUsri  nfeflsfta  pas*  même  i  cette  longue  prorogation  *    8c  l'Evéque  de  S* 

Seflîon  ,    &  de*  tous  les  Efpagnols  il  n'y  Agtthe  en  particulier  dit  dans  ton  fufrra- 

cut  que  l'Arc  hevêijue  de  Ûrenude  qui  M-  ge  qu'il  donna  par-  écrit  ,  qu'un -fi  long, 

fifta  pour  qu'on  ajoutât  la  clauie  de  £*-  terme  étoit  inutile  pour  les  Hérétiques ,  5c 

ptfentnnt  lEglifa  Uosvpftlk.    Trois  ou  très  préjudiciable  aux  Catholiques  Pdlls^ 

**■■ 
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une  Congrégation   générale  on.  pourroir  accorder  un  Saukconduit  de  mdixi* 
même  force;  &  de  même  vigueur  ,  que  s'il  eût  été  accordé  dans  une  Pl*  lv* 
5effion*  publique*    Comme  le  Concile  à*  la  têçe  du  Décret  portoit  fîm-  uTËft*** 
plement  le  titre  de  Saint  Concile  Oecuménique  &  -  Général  légitimement  afi  gnols  de- 
femUldans  le  Samt  Efprit,  Y  Archevêque,  de  Grenade  >  23  fuivi  d'^ntoi*  m*»*»* 
m  Paruguez»  Ar chevêque  de  Cagliari  &  de  pttfque  tous  les  Prélats  EA  £'7i5fï 
pagnols ,  demanda  4  que  ,  félon  la  coutume  des  derniers  Conciles ,  on  Concile  les 
ajoutât  les  mots  de  Représentant  VEgliJè  Univerfelle ,  &  que  la  demande  en  termes  de 
fut  enregiftrée  dans  les  Aâes,    Cette  Requête  ne  fut  ni  contredite  ni  ^ ffî^ûr 
répondue;  &  ortfe  contentai  en  finiflant :  d!affigner  la  prochaint-Seflion  uni7CT?  ^ 

au  14  de  Maw  Telle. 

Ce  Décret  fut  imprimé ,  non-feulement  parce  que  c*ëtoit  la. coutume?,  *FJcu![y,L# 
mais*  encore;  plus  afin  qu'il  pût  être  connu  de  tout  le  monder;    &  il  **  -NoiP' 
fut  généralement  cenfuré.  *    On  demandoit  :•  **  Comment  le  Concile  jZgp™jfc 
pouvoit  appeller  les  intèreffés  dans  les  chofes  dont  ildevoit  traiter  ,  fi  fHrc*  Di- 
on ne  les  favoit  auparavant,  d'autant  plus  que  par  le  paffe  tout  ce  qui  cret. 
t'y  étoit  traité  s'étoit  fait  contre  l'attente  commune  ?  Comment  étoit-il  r  Palbv-  ** 
poflible  de\lavoir  ce  que  les  Légats  propoferoient,  puifqu'ils  ne  le  &•  lfc*%l* 
voient  pjis  eux-mêmes  v  &  qu'ils  attendoient  leurs  ordres,  de  Rome  ? 
Comment  detrtême  ceux  qui  étaient  intèreffés  à  la*  défenfe  d'uct  Livre, 

rurroient^ils  fa  voir  qu'on  avoit  deffeuvde  le  cenfurer  ?  On  dîfoit,  que 
généralité  de  la  citation  9  &  1* incertitude  ow  Ton  étoit  de  ce  qui  fe 
traiterait r  dévoient  obliger  tout  le  monde  d'aller  à  Trente,  puifiqu'il      _   \ 
n'y  avoit  perfonne  »  qui  n*eût  un  intérêt  particulier  à  quelque  affaire,. 

.dont  il  poiHtok  arriver  que  l'on  traitât  r  fit  l'on-  concluok  générale- 

jtyent  de  tout  cela,  que  c'étoit  inviter  les  gens  en  apparence,  &  les  ex- 
clurre  en^ffet.  Au.  milieu  de  tjmt  de  chofes  que  l'on  trouvoit  à^crin- 
quer^,  Von  ne  kiflbit  pas  cependant  que  d'approuver  fort  l'ingénuité  du 
Concile  ,  qui  convenoit  de  bonne  foi  ,  que  les  prohibitions  précéden- 
tes de  Livres  avaient  jette  desfcrupules  dans  lésâmes ,,  &  jexcitébeau- 

.  ijoup  de  plaintes* 
^"En  "Allemagne  %6  Ton  prit  beaucoup  d*6mbrage  dé  l'endroit  du  Dé- 

?*crtt.V  f  oi  le  Concile,  dans  une,Seflion  fe  doonôit  à  lui-même  le  pou-  '  ^"yi L- 

voir   *         * 

JL^  \f .  c.  %\*  ne  dévoit  pas'  citer  les  Auteurs  >  comment 

.*£<  .On.  demandeit  9  comment'  le  CéneUe  pouvoit-on  &voir  qu'on  jfcroit  intèreflë  à 

feuvoh  appeller  les  iutèrejfés  dans  les  chofes  la  condamnation  des  Libres  qui  dévoient 

dm  il  dévoie  traiter  »  fi  on  ne  les  favoit  être-:  compris  dans  Y  index  t  Cette  citation 

auparavant*].  Cette  demande  n'étoit*  pas  -étoit  donc  plutôt  use  cérémonie  qu'une 

auiE  dàçaifonnable.,  que  le  voodroit  faire  aûnm  férieufè,  &  il  y  a  bien  de  l'appa* 

croire  fnllaviein*  Car  enfin  -,  comme  fa  rence  quertou*  k  monde  la  regarda  fur  et 

ceo&re^ies  Livre*  ne  devoit  paroitre-qu'à  -pied. 

la  fin  du  Concile  9  .qui  pouvoit  {avoir  siïl  ac*  En  AHemagnt\    Von  frit  beaucoup 

j,  ferofc  intèreflë  ou  non  ?  Ces  fortes  de  ïombrag*-  de  ly endroit  du  Décret ,    ou  le 

citations  générales  ne  peuvent  être  d'âuctt-  Concile  dams  une  Seffion  fe  donnoit  x  lut- 

ne  utilité,  2c  celle-ci  moins  qu'aucune  au-  mime  le  pouvoir  d'accorder  un  Sauf- conduit 

txe+ .  putfque  le  .Concilcaiant  déclaré  qu'on  -dans  une  Congrigaàm  %  &c  J    Je  ne\&  fi 
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■Dixu.  voir  d'accorder  un  Sauf-conduit  dans  une  Congrégation  générale*  On 
F  l  E  l  v*  ne  voyoit  pas  où  étoit  la  différence  ,  finon  que  dans  les  Seffions  les 
-  Prélats  s'y  trouvoient  en  mitres  ,  &  feulement  en  bonnets  dans  les  Con- 

grégations 9  puifque  d!  ailleurs  ces  A  Semblées  étoient  compofées  des  mê- 
mes perfonnes.  Et  d'ailleurs ,  fi  on  ne  pouyoit  pas  accorder  un  Sauf- 
conduit  fur  le  champ,  pourquoi  ne  pas  tenir  une  Seffion  exprès  pour 
cela  ?  On  croyoit  donc  qu'il  y  ayoit  quelque  grand  myftère  caché  là- 
deflbus  ;  quoique  ks  plus  fenfés  jugeaffcnt,  que  le  Syuode  étoit  bien 
perfuadé  qu'aucun  Proteftant ,  quelque  Paffeport  qu*on  accordât ,  ne 
viendroifà  Trente,  s'il  n'y  étoit  forcé,  comme  il  étoit  arrivé  en  mdlii 
du  tems  de  Ckarles-Qui*a  y  ce  qui  ne  pouvoit  plus  guères  s'exécuter 
à  prêtent. 
t  Pallar.  L.  Le  Pape  *7  répondit  i  ce  que  lui  avoient  demandé  les  Légats  :  € 
i*.  c.  i.     Qp*ii  nc  ftloit  plus  inviter  les  Hérétiques  à  la  pénitence  par  des  pio- 


'accepteroit  _ 

que  ceux  qui  vi voient  en  païs  d'Inauifîtion  ne  le  recevraient  que  par 
feinte  ,  afin  de  fe  mettre  à  couvert  du  danger  pour  le  paffé  ,  &  avec 
intention  de  faire  encore  pis  fecrettement  à  l'avenir.  A  l'égard  du  Sauf- 
conduit  ,  il  approuvoit  qu'on  l'accordât  à  tous  ceux  qui  ne  vivoient 
pas  en  païs  d'Inquifition  ;  mais  fans  exprimer  cette  reftridion  ,  qui  a- 
voit  été  fort  critiquée  fous  Jtde*  11/ 9  qui  en  exceptant  du  Sauf-conduit 
les  perfonnes  fujettes  aux  Inquifitions  d'Efpagne  &  de  Portugal ,  avait 
donné  lieu  de  croire  qu'il  n'avoit  pas  fur  ces  Inquifitions  le  même  pou- 
voir que  fur  les  autres.  Il  laiffoit  donc  au  Concile  la  liberté  de  don- 
ner au  Sauf-conduit  la  forme  qu'on  jugerait  la  meilleure  ,  témoignait 
feulement  qu'il  approuvoit  fort  celle  dont  on  s'étoit  fcrvi  en  mdlïi 

pour 

Tra-PaoU  accufejufte.    Maïs  ces  ombra-  voient  demandé  Us  Légats  ,  qu'Hue  faUli 

geseufTent  été  allez  mal  fondés.  Car  corn-  plus  inviter  les  Hérétiques  i  Us  pénitente 

me  chaque  choie  doit  être  faits  d'une  ma-  Par  des  premeffes  de  purdem,  6tc]  'Cavoit 

mère  juridique ,  &  que  l'on  ne  donnoit  ;oicn  été  d'abord  la  penfée  du  Pape*  *  inajs 

pour  Àôes  authentiques  du  Concile ,  que  ii  étoir  en  fuite  revenu ,  comme  on  l'a  dit» 

ce  qui  (c  déterminoit  dans  les  Seifions,  il  au  fentiroent  des  Légats.    Auxà  Urfiftet» 

fàioit  que  PAéte  fût  accordé  en  pleine  Sef-  tere  in  fefiener  ces\  Jette  1ère  eenfiglie  >  #- 

iion ,  ou  du  moins  que  k  Seffion  le  dé-  ximmdio  du  feitbt  il  fupu  effreffe  contrsrh 

darât  valide  ♦  s'il  étoit  accordé  en  un  au-  fintimente  s  e  U  tragere  net  (reprie.    Ainû 

tre  tems.    U  y  a  apparence ,  que  ce  qui  ce  ne  fut  pas  le  Pape  qui  les  obligea  4e 

fit  prendre  cette  précaution»  c'eft  que  coin-  changer  de  deflèm  ,  mai*  roppoikio*  des 

me  il  f  avoit  près  de  trois  mois  juiqu'à  Inqurfirions  d'Efpagne  de  èc   Portugal , 

la  Seffion  prochaine,  il  eût  été.  trop  long  qu'ois a»  purent  jamais  vaincre, 

de  remettre jufques-là  l'expédition  duSauf  »&  Cette  répenfe  étant  arrivée,  em  tint 

conduit.     Ainù  il  fut  accordé  dès  8  jours  U  %  fris  j  de  Mats  Jes  Cengrégutiens , 

après  la  Seffion  préfiente  »  8c  on  auroit  eu  ôtcj    ftilavkm  dit  h  a  &  le  4  ,  &  1U»- 

tort  de  prendre  fur  cela  des  foupçons  fins  muldus  N°  %%.  marque  auffi  le  4. 

aucun  fondement.  ao.  Le  4 ,  nprh  de  longues  dijputts  ton 

17.  Le  Fupe  refendit  >  ce  que  lui  *-  .fseçerd*  enfin  *  &c.]    Selon  1e  Cardinal 

*  *SÀr 
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pqqr  TÀlIçmagne  *    puisqu'elle  étoit  dej*  eôhnue  ,  Se  que  tant  de  **»"»* 
Proteftaos  Soient  venus  à  Trente  fur  la  foi  du  Pafleport  qui  leur  a-  P*E  Iv- 
voit  été  accordé»    Pour  ce  qui  étoit  du  Catalogue  des  Livres  défen- 
dus, il  répondit,  que  les  Députés  dévoient  continuer  d'y  travailler  , 
jvjqu*à  ce  que  Ton  trouvât:  Toccafion  de  le  publier  fans  Toppoiitioir 
d'aucun  Prince* 

X.  Cette  réponfc  étant  arrivée  y  **  on  tint  le  %  &  le  5  de  Marso»^«- 
des  Congrégations  ,   pour  déterminer  fi  Ton  devoir  offrir  un  pardon  tion  pour 
héral  au»  Hérétiques  r  &  leur  accorder  un  Sauf-conduit  y  &  pour  r*ZlerJ*  *' 
ibèrer  quelle  forme  on  donnerait  à  l'un  &  à  l'autre. T   Le  4 ,  après  "1^.^»- 
de  longues  difputes  **  Ton  s'accorda  *nfin ,  les  Légats  aiant  fait  adroi-  duits» 
tement  tourner  la  délibération  félon  que  le  fouhaitoit  le  Pape  ,   fans  v  Pallav.  t 
commettre*  fon  autorité..    L'on  convint  donc  de  ne  point  offrir  de  i&*.  »~ 
pardon^  pour  les  raifons  rapportées  &  Rome»    A  regard  du  Sauf-con» 
«tait,  3°  on  difputa  Iongtems  ,  fi  Ton  devoit  eh  accorder  un  nommé- 
ment aux  François  ,  aux  Ànglois  y  &  aux  Ecoffois.    II  y  en  eut  mê- 
me, qui  proposèrent  d'y  comprendre  tes  Grecs  &  les  Nations  Orien- 
tales»   Mais  ou  vit  d'abord  y  que  ces  pauvres  gens  qui  vivoient  dans 
la  fèrvitude»  ne  pouvoient  guère  venir  au  Concile  fans  courir  de  grands 
niques  >  ni  y  fubfifter  fans  qu'on  pourvut  \  leur  entretien.    Quel* 
qu'un  même  fît  obferver,  qu'étant  occupés  du  Schifme  des  Protes- 
tons r  il  ne  fàloit  pas  réveiller  la  querelle  des  Grecs  ;   &  qu'il  vjloit 
vieux  n'en  point  parier  y  à  caufe  du  danger  qu'il  y  auroit  à  remuer  de 
mauvaifes  humeurs*  qui  étoient  en  repos.     A  l'égard  des  Angbis ,  on 
trouvent  qu'il  n'ëtoit  pas  de  l'honneur  du  Concile  de  leur  accorder  un 
Sauf-cooduit  qu'ils  ne  demanéoient  pas,  &  que  perfonne  ne  demandoit 
pour  euXi;   Oh  agréoit  ajfcz  qu'on  en  donnât  un  aux  Ecoffois  ,  dans  la 
pèrfuafiem,  que  la  Repio  Veut  volontiers  fcuhaité  ;  mais  on  vouloit  que 

cet- 

fmOmrkh^  L.  t6.  c.  r.ie  Sauf-conduit  ne  y  eut  peur  (avoir  fi   on  accorderoit  u* 

Ait  publie  que  Je  8.    Cependant  dans  les  Sauf-conduit  à  tous  les  Hérétiques  en  gé~ 

Éditions  du  Concile  il  porte  la  date  du  4,  néral ,  il  fut  parlé  des  Anglois  ,  des  £• 

ri  eft  eele  qne  marque  noue  Auteur  ;  et  coflbis,  &  des  Grecs,  il  y  a  même  d'au- 

eft  dit ,  qu'il  fut  accordé  dans  la  Con-  tant  plus  lieu  de  le  croire  »  que  là  iècon- 

gpégatkm  de  ce  jour-là  :  Smhms'ambt&m  de  partie  du  Sauf-conduit,  quiregarde  le» 

mmugks  G*rm*9U*  Hêiùmim  Congrtg*$U-  Peuples  féparés  de  TEgli&  Romaine  ,avoit 

wgewralà  die  i.v  U*rtiï  mdlxil.  plus  de  rapport  aux  Angloit  Se  aux  Ecof- 

30.  A  rigârd  dm  S**f-c<mdmt ,  m  dif-  ibis ,  qu'aux  François.    Ainfi  «malgré  le 

f**  le*gtem$fi  ft»  mdevoit  accorder  un  fiknce  des  Aâes,  il  n'y  a  aucun  lieu  de     . 

wemmément  «ans  FrMBpis ,  smx  Angbis  ,  croire  que  VréhPseie  en  ait  voulu  impoièr 

&  smx  Ecefiis,  etc.]    Le  Caïd.  PsUévi-  fur  des  choies  dont  on  ne  voit  pas  qu'il 

tm  foutient,  que  ni  dans  les  Àâesni  dans  ait  pu  foire  aucun  mauvais  uftge  ou  cost» 

tons  les  Mémoires  qu'il  a  vus,  il  n'eft  pas  tre  le  Concile  ou  contre  le  Pape.    Il  eft 

dit  un  mot  des  Anglois ,  ni  des  Ecoflbis,  bien  phis  naturel  de  penièr  »  que  ce  qu'il 

on  des  Grec*.    11  le  peut  bien  faire  ea  a  dit  eft  fondé  fur  l'autorité  de  quelques 

effet,  qu'on  ne  les  ait  pas  propoies  conv  Mémoires  particuliers  »   qui    contenoient 

me  un  iujet  de  délibération.    Mais  il  y  a  des  faits  omis  dans  ceux  de  fêUmném. 
*    '   apparence,^  dans  les  députes  qu'il  A 
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wdlx h.  cette  Princefle  le  demandât  auparavant.    Quant  à  la  France,  on*rtte 

Pie  IV.  favo}t  fi  ic  Confeil  du  Roi  le  trouverok  bon  on  mauvais,  parce  qu*il 

J  — —  j^uôit  que  c'étoir  déclara:  que  ce  Prince  avoit  des  Sujets  rebelles.    Il 

n'y  avoit  nulle  difficulté  à  en  accorder  un  pour  l'Allemagne,  puis- 
qu'on 1* avoit  déjà  fiât  auparavant  ;  mais  il  fembloit  auffi  que  de  n'en 
accorder  qu'à  cette  Nation  feule ,  c'étoit  regarder  les  autres  comme  per- 
dues. Enfin  beaucoup  étoient  ç£a*ris ,  qu'on  en  accordât  un  général  à 
toutes  les  Nations;  mais  les  Efpagnols,  fécondés  des  Légats  &  de  quel- 
ques autres  Prélats  inftruits  des  volontés  du  Pape ,  s'y  oppofoient ,  , 
au  grand  mécontentement  des  autres,  à  qui  il  paroiflbit  quelacon- 
féquence  de  cela  étoit  ,  que  le* Concile  n' étoit  pas  fupérieur  à  Tln- 
quifition  cfEfpagne.  ■>):.-  •.'  *' ;  - 

.x  Raya.  K°     a  la  fin  Ton  furmonta  toutes  les  difficultSs ,  >Sr  l?ôn  forma  un  De> 

Spônd.N0  ertt  **  tro*s  Part*es#  ^ans  k  première  ,^fci  Concile  accorde  un  Saut" 
,£°  '  conduit  à  la  Nation  Allemande  ,  femblable  mot  pour  mot  à  celui  de' 
Fleury ,  L.  mdlii.  Dans  la  féconde,  il  déclare  qu'il  accorde  le  .même  Sauf-conduit 
«i8.N°ji.  j  tous  ceux  qUi  fom  féparés  de  Communion  d'avec  l'Egfifè  Romai- 
ne, de  quelque  Nation,  Provinœy  Ville r  &  lieux  qu'ils  puiflent  être, 
où  l'on  enfeigne  &  où  f  on  luit  une  do&rine  contraire  \  celle  de  cet* 
te  Eglife.  Dans  la  troifième  il  dit ,  que  quoique  toutes  les  Nations  ne 
paroiflent  pas  comprifes  dans  cet  A  de,  ce  qui  n'a  pu  fe  faire  pour  cer-> 
taiqps  raîfons,  il  ne  prétend  en  exclurre  aucune  perfonne  de  quelque  Na- 
tion qu'elle  puifle  être,  qui  voudra  fe  repentir  &  retourner  dans  le  fein 
de  l'Bglife.  On  ajoutoit  dans,  le  Décret  :  Que  le  Concile  defiroit  que 
cette  déclaration  vînt  à  h  connoiflance  de  tout  le  mondé  ;  mais  que  com- 
me il  étoit  néceflaire  de  délibérer  plus  mûrement  fur  la  forme  que 
l'on  de  voit  donner  à  ce  -Sauf-conduit*  on  avoit  jugé  à  propos  de  le 
différer  à  un  autre  tems  $  eftimant  qu'il  fuffifoit  pour  le  préTent  de 
pourvoir  à  la  fureté  de  ceux  qui  avoient  abandonné  publiquement  h 
4o<$rine  de  l'Eglife,    te  Décret  fut  imprimé  aufli*tôt,  comme  il  con- 

ve- 

"   3*«  <§>»***  *  1*  France  ,  on  nefavoh  fi  toit  comme  tels ,  quoîqtferlcâivement  les 

4$  Confeil  du  Roi  le  trouver  oit  bon  ou  m*u-  l*égtts  ne  parlafiènt   point  de  rebelles  , 

*v*is  ,    farce  qtttl  fembloit  que  fitoit  M*  mm  Amplement' d'Hérétiques  ,    dans  les 

xlsrer  que  ce  f  rince  nvoit  des  Sujets  rebeU  lettres  qu'ils  êcnvkent  en  France  pour  ren- 

les  ,  •  6cc]    Ceft  chicaner  mal  à  propos  dre  raiion  de   ce  qu'ils  n'avoient  point 

<que  de  dire,  comme  fait  ici  TnlUvtein*  iiorrané  les  François  dans  leur  Sauf-con- 

que  c^oit  pour  ne  point  choquer  les  duit:  ttoiuijfe  tmmen  eos  nommstim  in  bot 

François  en  'foifànt  croire  que  rHéréfie  Aecrete  G*Uh*nam  Frovhumm  nfpetisre  , 

&oit  iropurrfe  chez  eux  ,  6c  non  pas  de  ne  forte  chvesilli  égrh  ferrent  ftinter  e%f  ** 

«eùr  de  taire  entendre  que  le  Roi  avoit  ferticenfiri,  qui  ptbtkù  &  impuni  sUentu 

îles  Sujets  rebelles.    Ceft ,  dis-je ,  chica*  à   Romans    Ztclefi*  offrîmes  frojstentur. 

■ner  mal  a  propos  ,  prîfqu'après  la  publL»  Raya;  N**j.    : 

cation  de  tant  cfEdits  publiés  contre  les  .    3*.  j£*ti  moyen   fou  pourroit   trendr* 

«nouvelles  opinions,    le  Roi  ne  pouvoir,  pour  obliger  Us  Evéques  ey  les  Cures  h  ré- 

regarder  les  Réformés  que  comme  des  fider  dans  leurs  Egùfes,  &c]    Après  que 

Sujets  rebelles,  &  qu'en  effet  il  les  trai-  l'on  eut  communiqué  ces  Articles  aux  Am- 

btf&* 
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venoit  de  faire,  pour  qu'il  parvînt  à  la  connoiflance  de  tout  le  monde.  Motxit: 
Mais  on  ne  penû  plus  à  tenir  la  promeffe  qu'on  avoit  faite  de  dreffer  P|E  IV-, 
on  autre  Sauf-conduit  pour  les  perfonnes  de  la  troifième  efpèce  ;  & 
lors  même  que  Ton  imprima  k  Corps  des  Décrets  du  Concile,  on  fup*. 
prima  cette  troifième  partie  ;  laiflant  à  deviner  au  monde  pourquoi ,  après 
avoir  promis  une  chofe  &  fait  imprimer  cette  promeffe  afin  qu'elle  fut 
fue  de  tout  le  monde  ,  on  ne  Tavoit  point  exécutée  >  &  on  avoit 
tâché  même  de  cacher  un  deffein  qu'on  avoit  affe&é  de  publier  au- 
paravant. 

XI.  Cependant  les  Ambaffadeurs  de  l'Empereur  r  preflbient  les  Les  Amb*f* 
Légats  de  travailler  \  la  Réformation,  &  d'écrire  aux  Proteftans  pour/Wewv  d§ 
lesinviter  au  Synode,  comme  le  Concile  de  Bâlc  avoit  fait  à  l'égard  des  ^Œï* 
Bohémiens.     Mais  les  Légats  répondirent  :  Qji'il  y  avoit  déjà  quarante  ^m  trMm 
ans ,  que  les  Princes  &  les  peuples  ne  ceffoient  de  demander  la  Reforma-  vailU  *  U 
tion  ;   &  qu'on  n'y  avoit  jamais  travaillé  fur  aucun  point ,  qu'ils  n'y  h«/w™«- 
euflent  apporté  des  empêchemens  qui  avoient  forcé  de  quitter  l'entre-  tvm* 
prife:  Qji'on  alloit  s'appliquer  à  procurer  une  Réforme  générale  dans  !(JaDa1T,L; 
toute  la  Chrétienté  ;   mus  que  pour  ce  qui  regardoit  le  Clergé  d'Al-  \£x)\  L. 
Jenjagne  ,  qui  en  avoit  plus  de  belbin  que  tous  les  autres,  &  dont  la  i/S.'N0 $3, 
Réforme  tenoit  plus  à  coeur  \  l'Empereur,  ils  ne  voyoient  pas  comment 
s'y  prendre ,  puifqu'il  n'y  avoit  au  Concile  aucun  Prélat  Allemand  : 
Qjxe  pour  ce  qui  étoit  d'écrire  aux  Proteftans  ,  la  réponfe  fi  offen- 
sante qu'ils  avoient  donnée  aux  deux  Nonces  donnott  lieu  de  craindre 
que  fi  on  leur  écrivoit,  ik  ne  répondiffent  d'une  manière  encore  plus 

choquante.  Doux.*  At- 

Dans  la  Congrégation  générale  du  onze  de  Mars ,  *  les  Légats  ftcu$  prop- 

propofèrent  xii  Articles  à  difcuter  dans  les  Congrégations  fuivantes  ;  fis  psr  Us 

fivcar:  '  Lig*ts,& 

1.  Quel  moyen  3*  Von  pourrait  prendre  pour  obliger  les  Eve-  *y£J £ 

ques.  &  les  Curés  l  réfidcr  dans  leurs  Eglifes ,  &  à  me  s'en  abfenter  validité  du 

q\ieM*ri*ges 
.  cUndeftins. 

Vafladeurs  de  PEmpoeor ,   Stmenhe  Pun  qui  ne  vouMt  frire  fiipprimer  cet  Arti-  *Fleury,L. 

des  Légats  ,    qui  pré\oyoit  les  fuites  de  de ,  que  parce  qu'il  craignoit  que  la  Cour  ip.N°3j. 

•cet  examen ,  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  fat-  de  Rome  n'en  reçût  du  préjudice-    Jrf*  Rayn.ad 

re  retirer  de  ce  nombre  celui-ci ,  qui  re-  Ut»  Simonett* ,  dit  Sktpmsd  dans  une  let-  an.  if6%. 

gardoit  la  Réfidencc.    Mais  l'Empereur  8c  tre  du  7  de  Mai ,  dijfê  si  mie  Sepettrio  N°  3a. 

les  Miniftres  n'y  voulurent  jamais  confen-  Mil  prime  ârtUole  delU  Refidemts  nen  gli  Spond.N» 

-tir  j  8c  cette  matière  fut  une  de  celles  qui  psscev*  m  modo  thune  ,  per  U  gran  pre-  ao, 

fit  le  plus  de  bruit  dans  le  Concile.  ?*U*v.  giuduio  cbe  feievm  pertart  m  ceteft*  Cortt.  Fleury ,  L. 

L.  16.  c.  1.    C'cft  dommage  que  Frs-  Ces  motifs  etoient  peu  dignes  d'un  hom-  i;8.N°j6. 

Paole  ait  ignoré  ce  tait.     Il  lui  eut  fourni  me  qui  ne  devoit  avoir  que  la  Religion  Serip.  Lctt: 

des  réflexions  folides  fur  le  cara&ère  de  en  vue.    Mais  comme  ce  n'étoit  pas  le  du  7  de  Ma 

,ce  Légat,   &  fiir  ce  qu'on  devoit  atten-  ièul  motif  qui  le  faifbit  agir,  il  n'eft  pas  ïjtf*. 

dre  d'une  Réforme  conduite  par  les  vues  étonnant  que  Simonett  eût  pris  le  deflein 

d'un  tel  Minière,  qui  avoit  toute  la  con-  de  faire  fupprimer  cet  Article  $  &  s'il  n'y 

fiance  de  Rome  à  l'cjcdufion  même  du  séurTit  pas  ,  ce  ne  fut  que  parce  que  les 

Cardinal  de  Mantou*  premier  Légat ,  &  Miniftres  de  l'Empereur  ,  moins  intèrrf. 
Tome  II.  T  fes 
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h ol xii. que  pour  des  caufes  juftes,  honnêtes,  utiles,  &  néceflaires  à  l'Eglifc 
P!EiZl  Catholique. 

2.  S'i  l  étoit  expédient  d'ordonner  que  performe  ne  fût  promu  aux 
Ordres  Sacrés  qu'en  vertu  d'un  Titre  bénéficiai ,  s'étant  découvert 
plufieurs  fraudes  dans  les  Ordinations  qui  fe  faifoient  en  vertu  d'un  Ti- 
tre patrimonial. 

3.  S'i  l  ne  convenoit  pas  de  défendre  qu'on  payât  aucune  chofe 
pour  l'Ordination  aux  Evêques ,  ou  à  leurs  Officiers  t  ou  aux  No- 
taires* 

4.  S 1  l'on  devok  donner  le  pouvoir  aux  Prélats  de  convertir  en  dis- 
tributions quotidiennes  quelques  Prébendes  »  dans  les  endroits  où  il  n'y 
a  voit  point  de  pareilles  diftnbutions  ,  ou  du  moins  où  elles  étoient  -de 
peu  de  conféquence. 

j.  S 1  les  grandes  Pareilles,  à  qui  il  fâloit  plus  de  Prêtres,  dévoient 
avoir  auflî  un  plus  grand  nombre  de  Titres. 

6 •  S 1  les  petites  Cures ,  qui  avoient  trop  peu  de  revenu  pour  l'en- 
tretien du  Curé,  dévoient  être  unies  \  d'autres* 

7.  Qu  elles  mefures  il  y  avoit  à  prendre  contre  les  Curés  vit 
cieux  &  ignorans,  &  s'il  étoit  à  propos  de  leur  donner  des  Coadju* 
teurs  ou  ces  Vicaires ,  à  qui  on  affignit  une  partie  des  revenus  des 
Bénéfices* 

8.  S 1  Ton  de  voit  donner  aux  Ordinaires  le  pouvoir  de  réunir  aux 
Egiifes  matrices  les  Chapelles  ruinées ,  qu'on  ne  pouvoit  pas  rétablir  fau- 
te de  fonds* 

9.  S 1  l'on  devoit  accorder  aux  Ordinaires  le  pouvoir  de  vifîter  les 
Bénéfices  en  Commende,  quoiqu'ils  fuffent  Réguliers, 

10.  S  1  l'on  devoit  déclarer  nuls  les  Mariages  dandeftins  qui  fe  fc 
roient  à  l'avenir. 

1 1.  Qtx  elles  conditions  il  faloit  aux  Mariages  pour  n'être  pas  ro» 
gardés  comme  chndeftins ,  mais  comme  contraâés  en  face  d'EglUe. 

12.  Quel  remède  on  pouvoit  apporter  aux  abus  que  caufoient  les 
Qyêteurs. 

Outre  cela  Ton  donna  aux  Théologiens  à  examiner ,  pour  le  dé- 
cider enfuite  dans  une  Congrégation  particulière,  fi  conformément  à  la 
déclaration  du  Pape  Evdrifte  &  du  Concile  de  Latran,  qui  décident  que 
les  Mariages  dandeftins  ne  doivent  être  réputés  valides  ni  dans  le  For  ex» 
térier  ni  aux  yeux  de  l'Eglilê  »  le  Concile  les  pouvoit  déclarer  abfolu- 
ment  nuls,  en  forte  que  Ton  mît  la  clandeftinité  entre  les  empéchemens 
dirimans  du  Mariage. 

Cependant  comme  on  découvrit  en  ce  tems-ft,  que  les  Pro- 
teftans  d'Allemagne  traitoient  d'une  Ligue,  &  faifoient  quelques  levées» 

l'Em- 

fis  i  favorifer  l'intenté  du  Pape  ,  cou-    rets  de  k  Religion.    Li  fècm  rifanitn  ; 
Altèrent  plu*  que  lui  ta  rentables  intè-    çhe  Urm  fi  m*?*vitf**v*M  S  tpurjUmus*- 

tU*ê 
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If Empereur  écrivît  au  Pape  8c  à  Trente  pour  y  faite  furfeoir  les  affaires  mdlxh. 
du  Concile  ,  jufqu'à  ce  que  l'on  vît  à  quoi  aboutirait  ce  mou  vendent.  p(e  Iv- 

Ainfi  tout  le  rcfte  dû  mois  fe  paiTa  en  cérémonies,  tant  pour  cette  rai-*  " — 

Ion ,  que  par  rapport  aux  fêtes  de  Pâques  que  l'on  célébroit  alors. 

XII.  Le  t6  de  Mars  FrMmçeis-FerdinAnd  d* Avales  Marquis  de  PeC **"&*» 
uire  fut  admis  dans  la  Congrégation  générale  ,  en  qualité  d' Ambaffr- J^-***^" 
deur  du  Roi  Catholique.    ■  Après  la  lefture  de  fes  Lettres  de  créan-fcfowt, 
ce,  on  fit  un  difeours  en  Ion  nom,  qui  contenoit  en  fubftance  :  Que  le  *«****; 
Concile  étant  Tunique  remède  aux  maux  de  l'Eçlife,  c'étok  avec  beau-  d$sSuiHtt> 
coup  de  râibn  que  fk  ZPTavoit  jugé  néccffaire  en  ce  tems:  Que  le  &  j^ÎT' 
Roi  PhiUfft  eût  bien  voulu  y  affifter  en  perfonne,  pour  donner  l'exem-»  gru. 
pk  aux  autres  Princes;  mais  que  fes  affaires  ne  le  permettant  pas,  il  y  *  Labbe 
avok  envoyé  en  fon  nom  le  Marquis  de  Ptfimty  pour  fecondfer  le  Con*  CdU.p.417; 
rik ,  &  faire  en  ù  hvtur  tout  ce  qu'il  auroit  pu  taire  lui-même  ;   parce  &c* 
qu'il  fivok  bien,  que  quoique  Dieu  protège  fon  Eglife,  elle  ne  laiflbit  fSSi^ 
pas  d'avoir  quelquefois  béton  du  fecour*  des  hommes:  Qjie  TAmbafla-  33. 
deur  fevok  bien  qu'il  n'avoit  pas  befoin  d'exhorter  k  Synode  ,  dont  il  Pa0aT* L; 
connoiflfok  la  prudence  extrême  8c  pftfque  divine  :  Que  voyant  les  bons  pf*c'*'  u 
fbndemens  qu'on  avpk  déjà  jettes,  &  Kart  avec  lequel  on  ménageoit  les  irô.N'17! 
chofes  pour  adoucir  les  efprits  &  non  pour  les  aigrir,  il  efpèroit  que  fes 
faites  répondraient  aux  commencemens  ;    8c  que  la  ftule  choie  qui  lui 
leftok  i  faire ,  étok  de  promettre  au  Synode  au  nom  de  ion  Maine 
toute  forte  d'affiftance  &  de  protection.    Le  Promoteur  du  Concik  ré- 

rndk:  Que  k  venue  de  fAmbaifàdeur  d'un  fi  grand  Roi  avok  animé 
courage  des  Pères ,  &  fortifié  l'efpèrance  qu'ils  avoient  que  les  remè- 
des* qu'ift  voufoient  apporter  aux  maux  de  la  Chrétienté  feroient  felutai- 
res:  Qu'ik  embraflbient  Sa  Majefté  de  tout  leur  cœur;  qu'ils  lui  ren- 
doient  grâces  de  fes  offre»;  qu'Us  tâcheraient  de  correfpondre  à  ion  mé- 
rite, &  de  fcire  tout  ce  qu'il»  pourroient  pour  fa  gloire;  8c  qu'ils  rece- 
voient,  comme  ils  dévoient,  fon  Mandement. 

D  an  s  k  Congrégation  du  18,  *  on  reçut  FÀmbafladeur  de  Cofme  b  Rayn.  ad 
Duc  de  Florence  8c  de  Sienne ,   qui  après  qu'on  eut  lu  ion  Mande-  an-  «Ju- 
ment, fit  un  difeours,   o4  it  s'étendk  à  montrer  l'étroite  Alliance  qu'il  ^J£v%*n 
y  avok  entre  k  Duc  8c  k  Pape,  8c  exhorta  les  Pères  à  purger  PEgUfe,  p?^. 
8c  à  développer  k  lumière  at  k  vérité  erifeignée  par  les  Apôtres  ;  leur  Pallar.L. 
offrant  toute  lotte-  d'affiftance  de  k  part  cfe  ton  Makre,  comme  il  Ta-  î6c  a# 
vok  déjà  offerte  au  Pfcpe  pour  k  confervation  de  k  Majefté  du  Saint  T^N»  ** 

ir  au  nom  du  Concile  rébondk  par  des  rcm*rrmt>nc   '  "  .  "# 


Le  Promoteur  au  nom  du  Concile  répondk  par  des  reraercimens 
pour  lies  oftes  du  Duc;  &  aknt  parlé,  avec  refyeâ:  de  Lion  X8c  de 
Gématt  PÏF)  il  ajouta  :  Qoe  fe  Concile  n'étoitf  aflfembré  &  n'avoit  d'au- 
tre vue  que  de  travailler  à  appaifer  toutes  ks  divifions  >  à  diffiper  les  té- 
nèbres de  l'ignorance  >  &  \  manifefter  k  vérité. 

Dans 


Ifa»  tmKhfm  et*  t*tth  gB  *krr  cmft  tr*n*  p&MâfiwétotmvmtsfiJlrlfim* 
A>  ctfi  fr$v$l$  §  A  wjftmê  mom*nt$ ,  $  m   itmiffmo  *  tutti  Ckriftitmi. 
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iiouii.     Dans  la  Congrégation  du  io  ,    Mekhior  Lujji  *3  Ambafladeur det 
Pi**v-  Cantons  Suifles  Catholiques  ,   c  &  Jotchim  Prévk  Abbé  au  nom  des 
r  Ray n.  ad   Abbés  &  des  autres  Ecdéfiaftiques  de  la  même  Nation ,  y  furent  reçus  * 
an.  15-6*.    &  Ton  fit  en  leur  nom  un  difcours ,  ou  Ton  difoit  en  fubftance:  Que  les 
N°  38.       Confuls  des  fept  Cantons ,  pour  s'acquitter  du  refpeft  filial  qu'ils  de- 
Paliav.L.16.  vojent  \  l'Eglife,  avoieht  envoyé  leurs  Ambafladeurs  au  Concile,  pouf 
Fleûry,  L.  rafTurer  de  leur  obéiflancd  &  faire  connoitre  à  tout  le  monde  qu'ils  ne 
i/8.N037~cèdoient  à  perfonne  dans  le  defir  d'affifter  l'Eglife  Romaine,  comme  ils 
l'avoient  bien  montré  du  tems  de  Jules  II.  &  de  Léon  X>  dans  la  guerre 
qu'ils  avoient  ibutenue  pour  la  Religion  contre  les  Cantons  vôifins  ,  oh 
Zuingle  cet  ennemi  mortel  de  l'Egufe  a  voit  été  tué,  &où  ils  avoient 
fait  brûler  fon  cadavre  qu'ils  avoient  retiré  d'entre  les  morts,  pour  té- 
moigner par-là  qu'ils  vouloient  avoir  une  guerre  irréconciliable  avec  les 
autres  Cantons ,  pendant  qu'ils  feraient  féparés  de  l'Eglife  :  Qu'il  fera* 
bloit  qu'ils  n'étoient  finies  fur  les  frontières  d'Italie  que  comme  un  roc 
impénétrable ,  qui  pût  empêcher  la  contagion  du  Nord  de  pénétrer  dans 
les  entrailles  de  cette  Province.    Le  Concile  répondit  par  la  bouche  du 
Promoteur  :  Que  la  Nation  Helvétique  avoit  toujours  donné  de  gran- 
des preuves  de  fa  piété  &  de  ion  refpeâ  pour  le  Saint  Siège  ;  mais  qu'el- 
le ne  lui  avoit  jamais  rendu  aucun  fervice  &  aucune  marque  de  refpe& 
plus  agréable  &  plus  utile  que  J'  Ambaflade  qu'elle  envoyoit  au  Concile  , 
&  l'offre  qu'elle  lui  faifoit  s  Que  le  Synode  avoit  beaucoup  de  joie  de 
l'arrivée  des  Ambafladeurs;   &  qu'il  efpèroit  beaucoup  de  lafli  fiance 
des  Louables  Cantons  ,  jointe  à  celle  de  l'Empereur ,  des  Rois,  &  des 
autres  Princes. 
d  Palknr.  L.      D  a  n  s  la  Congrégation  d  du  6  d'Avril  furent  reçus  jfadrt  Duditz* 

rÎ  C  adan  Evêclue  de  7Ï*'*'*  9   &  7f*>  Cdofwtri»  Evêque  de  Cbatuui,  Députés 
t^.NoJa  jx>ur  le  Clergé  de  Hongrie.    Le  premier,  dans  le  difcours  qu'il  fit , 

Fleur      -«•        —        —-•*  —  ~  -  — - 

1/8, 

L^at 
Apoftoliques  à  Trente.    Il  rendit  témoignage  de  l'attachement  des  Eve» 

3 ues  Hongrois  à  l'Eglife  Catholique,  &  en  prit  pour  témoin  PEvêque 
e  Warmii ,  qui  les  connoiflbit ,  &  s'étoit  entretenu  avec  eux.  Il  pré- 
conifà  la  piété  de  la  Nation  Hongroife,  &  les  (êrvices  qu'elle  rendoit  & 
la  Chrétienté  en  foutenant  la  guerre  contre  les  Turcs.  Il  loua  fur-tout 
la  grande  attention  des  Evêques  à  s'oppofer  à  toutes  les  entreprises  des 
Hérétiques.  Il  marqua  le  defir  extrême  qu'ils  auraient  eu  d'affifter  en 
perfonne  au  Concile  r  fi  leur  préfence  n  avoit  été  jugée  néceflaire  pour 
défendre  leurs  ForterefTes  contre  les  Turcs  qui  étaient  fur  leurs  frontiè- 
res^ 

3).  Dans  U  Congrégation,  du  10 ,  UtU  yfttrtut  rtfut  •  &c.J  Wrâ-TâoU  ne  parle 
tbior  Lufli  Amb*Jf*dt*r  dos  Cantons  Swjfts  point  ici  de  k  conteftation  qu'il  y  eut 
Câtb$U§His9  &Joécbimfri%ifJHi  ■  j    pour  la  prcfâucc  entre  cca  Amtaflwnr» 


r 
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m~,  8c  pour  veiller  contre  les  Hérétiques:  Ope  c'était  pour  fuppléer  àMDLxit, 
leur  Dréience,  Qu'eux  Ambaflàdeurs  avoient  été -envoyés  au  Cnnri1*PlE  Iv* 


pour  implorer  fa  protection  ,  &  l'affûter  qu'ils  recevroient  &  obferve-  " 
roknt  tout  ce  qu'il  auroit  ordonné.  Le  Secrétaire  répondit  au  nom  du 
Concile  :  Que  le  Synode  étoit  bien  perfuadé  de  la  fatisfa&ion  qu'avoit 
l'Eglife  de  Hongrie  de  la  célébration  du  Concile  Général,  &  qu'il  ne 
lui  reftoit  qu'à  prier  Dieu  pour  fon  heureux  fuccès  :  Qu'il  eût  bien 
fouhaité  de  voir  ces  Prélats  en  peribnne  ,  mais  que  puifque ,  félon  le 
témoignage  du  Cardinal  de  Warmic ,  ks  caufes  qui  les  difpenfoient  de 
te  rendre  à  Trente  étoient  fi  légitimes  >  il  recevoit  leurs  excuiês,  Se  ef- 
pèroit  que  la  Chrétienté  recevroit  un  grand  avantage  de  leur  préfenec 
dans  leurs  Eglifes  :  Qjx'il  avoit  d'autant  plus  fujet  de  le  faire,  qu'ils  leur 
avoient  fubuitué  des  perfonnes  d'un  aulfi  grand  mérite  &  d'autant  de 
religion  que  leurs  Députés  :  Qu'il  les  embrafloit  donc  >  &  qu'il  accep- 
tait le  Mandement  qu'ils  avoient  préfenté* 

XIIL  Dans  les  Congrégations  qui  fe  tinrent  *  fins  interruption  de-  °»  &fi*t§ 
"puis  le  7  jufqu'au  18  ,  les  Pètes  parlèrent  fur  le*  quatre  prémien  Ar-  m  ftywf 
ticks  propofés  ,  mais  avec  beaucoup  plus  d'étendue  fur  le  premier  qui  2m  2?^,. 
concernent  la  Réfidence  ,  que  fur  les  autres*    De  tous  les  Evêques  qui  tUks  JtRj* 
étoient  au  Concile >  il  n'y  en  avoir  que  cinq  qui  s'étoient  trouvés  dans  la  >*""*'»» 
première  Convocation  ,  où  la  même  queftion  s'étoit  agitée  avec  quel-  £*^'/" 
que  partage  ,  &  même  avec  quelque  chaleur.    Cependant  à  la  première  <£  /»?."«; 
propofition  qui  s'en  fit ,  tous  fe  divifèrent  en  ptrtb,  f  comme  fi  c'eût  **luid*l* 
été  une  ancienne  conteftation  entre  eux  ;  chofe  qui  n'arriva  fur  aucu-  Kéfldenci< 
ne  autre  queftion  ni  (bus  PmU9  ni  fous  Joies*  ni  même  dans  cette  der-  'Hcury,  L. 
nière  repnfe  du  Concile.    Quelques-uns  atttibuoient  cette  différence  à  V^^^l 
ce  que  k  plupart  des  autres  quêtions  ne  regardoient  que  des  matières  t6  Vï. 


aucune  autre  vue ,  ils  fe  xéurûflbieni  par  l'intérêt  commun  de  combat* 
tre  ks  Proteftans ,  qui  leur  caufoieot  tant  de  difficultés  &  de  peines  ; 
au-lieu  que  celle-ci  regardoit  la  peribnne  des  Evêques,  &  que  les  Cour- 
tifans  fe  déteonmoient  à  opiner  fur  ce  peint  ou  par  ambition  ,  ou  par 
l'obligation  de  fuivre  k  parti  qui  parotiToit  k  plus  conforme  aux  inté- 
rêts de  leurs  Maitres.  Les  autres  »  jaloux  de  ne  pouvoir  parvenir  où 
quelques-uns  s'étoient  élevés  ,  dans  l'impoûibUké  de  s'égaler  è  eux  en 
s'ékvant ,  vouloient  ks  rabaifler  à  kur  propre  condition  »  afin  que  par* 
là  tous  fe  trouvaient  égaux.  Ainfi  chacun  fe  gouvernoit  par  fa  pro- 
pre paffion ,  &  étoit  fort  attaché  à  fon  propre  avis  ,  &  à  celui  des 

au* 

&  celui  de  Florence  ,  dont  PslbvUm  Lï  Mmiftre  de  ne  point  &  trouver  en- concur* 

16.  c.  a.  nous  fait  le  récit.    Le  Concile  rence  avec  FAmbaflàdcur  S\ùûc  dans  les 

n*ofk  pat  la  décider.    Mais  aux  inihnecs  Actions  iblenneDes. 
4*  Pape,  le  Grand-Duc  donna  ordre  àfon 
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mol  xu.  autres ,  qui  étoieot  de  quelque  diftinâion  dans  le  même  parti.    J'ai 
p  i  e  IV.  ^  ^tyç  igj  mains  trente-quatre  de  ces  Suffrages ,   tels  qu'ils  ont  été 
■■-■■  prononcés  ;    &  je  n'ai  fu  des  autres  que  la  fèule  conclufion  :  maïs 

je  ne  rapporterai  de  tous  ces  avis  que  ce  qui  m'a  paru  de  plus  im- 
portant. 
Avis  des  Le  Patriarche  de  Jirt^dm  remarqua  :  s  Qu'on  avoit  déjà  difcuté 
frincipMux  cette  matière  dans  la  première  tenue  du  Concile  ;  8c  que  l'on  avoir 
PrtUts  fur  propofé  deux  moyens  pour  établir  h  Réfidence  5  le  premier ,  de  décer- 
"'** i"*"    ner  des  peines  contre  ceux  qui  ne  réfidoient  point  ;  le  fécond  ,  de  Ie- 


ctttt  m*» 


'ver  tous  les  empêchemens  de  h  Réfidence:  Qu'à  l'yard  des  peines,  la 

f S&Wôi.  neuvième  Seffion  avok  ordonné  tout  ce  qu'on  pouvott  defirer  fur  cet 

'  article  ,  8c  qu'on  ne  pouvoir  rien  y   ajouter  Avantage  ;  vu  que  h 


privation  pécuniaire  de  la  moitié  des  revenus  du  Bénéfice  étoh  une  pei- 
ne fi  confidètable ,  qu'on  ne  poavoit  l'augmenter  (ans  réduire  les  E- 
veques  à  la  mendicité  :  Qu'en  cas  cfime  contumace  exceffive  ,  l'on  ne 
pouvoit  procéder  plus  rigoureusement  que  car  h  dépofition  ;  donc 
l'exécution  appartenant  au  Pape  feul,  à  qui  félon  Pu&ge  ancien  de  I'Ê- 
glife  étoit  réiervée  h  cotwiôiffimce  des  Caufes  des  Evêques  ,  on  lui  a- 
voit  remis  dans  la  même  Seffion  le  ûm  d'y  pourvoir  %  ou  par  quelque 
nouvelle  Loi ,  ou  autrement ,  &  nfepofë  aux  Métropolitains  l'obliga- 
tion de  lui  donner  avk  de  Fabfence  de  leurs  Suffragans  :  Qui  l'égard 
du  fécond  moyen*  qui  étok  de  tevet  ks  obfhcles  de  la  Réfidence ,  on 
avok  commencé  à  y  pourvoir  par  l'abolition  de  plufieurs  Exemtions  f 
qui  empêchoient  les  Evoques  d'exercer  leurs  charges  :  Qu'il  ne  reftoit 
donc  qu'à  continuer  àe  lever  les*  autres  empêchemens  ;  8c  que  pour 
cet  effet  il  n'écoit  queftkm  que  de  choifir  un  nombre  de  Pères ,  qui 
les  recueiOUSnit  >  afin  que  h  Congrégation  à  qui  on  les  propoferoit  pût 
y  pourvoir. 
*IdN°$j.  I/àrchbvbqjjb  de  GremkU  dit  :  *  Que  dans  le  même  Concile  oit 
avoit  propofé  un  autre  remède  plus  puiflant  8c  plus  efficace ,  qui  étoit 
de  déclarer  l'obligation  de  réfider  de  Dr&k  divin  :  Que  Ton  avoit  exa- 
miné cette  matière  pendant  <fe  mois  entiers ,  8c  que  fi  ïe  Concile  n'eût 
pas  été  interrompu ,  cet  article  eut  été  décidé  comme  un  des  plus  né* 
ceflàires  &  des  pk»  importai*  de  la  doSrine  de  l'EgîHe:  Que  la  cho- 
fe  aianc  été  non  feulement  dilcutée  >  mais  toute  préparée  &  digérée ,  8c 
les  raifons  des  partis  contraires  aknt  été  même  imprimées ,  il  ne  refiofc 
plus  qu^à  y  mettre  la  dernière  main  :  Que  quand  on  auroit  décidé  que 
k  Réfidence  eft  dcDrvit  divmy  tous  les  empêchemens  ceflferoient  d'eux- 
mêmes  :  Que  les  Evêques  coimoiflant  leur  devoir  penfêroient  à  leur 
coofeience  ,  &  ne  le  regarderoient  pas  comme  des  mercenaires ,  mais 
comme  des  Pafteurs  :  Que  fâchant  que  Dieu  les  avoit  chargés  du  foin 
de  leur  Troupeau ,  &  qu'ib  dévoient  lui  en  rendre  compte,  ils  ae 
fe  déchargeraient  pas  de  ce  foin  fur  d'autres  ;  8c  que  convaincus  que 
les  Difpenfes  ne  pourraient  ni  les  cxciifcc  ai  ka  fcavttf  7  û»  s'applique* 

roient 
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raient  \  leur  devoir.    Il  prouva  cniuite  par  plusieurs  autorités  de  l'An-  mdlxii. 
cien  8c  du  Nouveau  Teftamcnt  *  &  des  Pttres ,   que  c'étoit  une  vé-  P|E  IV* 
rite  Catholique, 

Cst  avis  fut  approuvé  de  b  plus  grande  partie  de  la  Congrégation  ; 
&:  ceux  qui  le  défendoient  l'appuyèrent  par  de  nouvelles  autorités  & 
des  r^iibns.  Mais  il  ne  laifla  pas  d'être  combattu  par  d'autres,  qui  di- 
rent :  *  Que  cette  doéfcrine  étoit  nouvelle  ,  &  n'avoit  jamais  été  enfei-  . 
gnée  ni  dans  l'Antiquité,  ni  même  dans  ce  fiècle  avant  le  Cardinal  Cà-  '^^l'ij 
jétom,  qui  après  l'avoir  (buterqie  l'avoit  même  abandonnée  dans  fa  vieil- 
leflè  ,  puifqu'aîant  reçu  un  Evéché  *  il  n'y  avoir  jamais  réfidé  :  Que 
de  tout  tems  l'Eglift  avoit  cru  ,  que  le  Pape  pouvoit  difpenfer  de  la 
Réfidence  :  Que  toujours  oo  avoit  ou  condamné  ou  puni  les  Non* 
réfidens  ,  mais  feulement  comme  tranfgrefîêurs  des  Canons  ,  &  non  de 
la  Loi  de  Dieu  :  Ope  véritablement ,  cette  queftion  avoit  été  agitée 
dans  b  première  convocation  du  Concile  ;  mais  que  la  décision  en  avoit 
paru  fi  dangèttuft ,  que  les  Légats  ,  qui  étoient  gens  très  prudens  , 
avoient  procuré  adroitement  qu'on  gardât  fur  cela  le  filence  :  Qu'il  fa- 
loit  fuivre  cet  exemple  :  Que  les  Livres  qu'on  avoit  écrits  Se  publiés  de- 


puis fur  cette  matière  avoient  excité  beaucoup  de  feandak  *  &  donné 
lieu  de  dire  que  ce  n'étoit  qu'une  difpute  de  Parti:  Qu'enfin  à  l'égard 
des  autorités  de  l'Ecriture  &  des  Pères,  ce  n'étoient  que  des  exhortations 
ï  la  perfeâion ,  &  qu'il  n'y  avoit  de  folide  que  les  Canons ,  qui  font 
les  Loix  Ecdéfiaftiques. 

.  D'autres  difoient  :  Que  ce  n'étoit  ni  le  lieu  >  ni  le  tems ,  ni  Ta 
conjonâure  propre  pour  traiter  de  cette  queftion ,  &  que  fa  décifiott 
non-feulement  ne  produirait  aucun  bien ,  mais  qu'il  y  avoit  même  à 
craindre  qu'il  n'en  arrivât  bien  des  inconvéniens  :  Que  ce  Concile  étoit 
aflèmblé  pour  extirper  les  ï^éréfies  ,  &  non  pour  former  un  Schifme 
entre  les  Catholiques  ,  comme  il  arriverait  en  condamnant  une  opinion 
fuivie  par  la  plus  grande  partie ,  ou  au  moins  par  la  moitié  d'entre  eux  : 
Que  les  Auteurs  de.  ce  fentimentne  l'avoient  pas  donné  comme  plus  vérita- 
ble,  mais  comme  plus  efficace  pour  porter  les  Pafteurs  à  réfider;  &  qu'en 
cela  ils  s'étoient  trompés  ,  puifque  les  hommes  n'avoient  guères  plus  de 
loin  d'obferver  les  commandemens  de  Dieu  que  ceux  de  l'Edile  :  Que 
le  précepte  du  Carême  eft  mieux  obfervé  que  ceux  du  Décaîogue  :  Que 
quand  l'obligation  de  fe  confefler  &  de  communier  à  Pâques  feroit  or» 
donnée  par  la  Loi  de  Dieu  ,  il  n'y  auroit  guères  plus  de  Communians 
qu'il  y  en  avoit  à  préfent:  Que  l'uâge  de  dire  fa  Méfie  avec  des  habits 
fteerdotaux  n'étoit  qu'une  Loi  Eccléfiaftique  ,  &  que  perfonne  ne  la 
yioloit  :  Qjie  ceux  qui  n'étoient  point  retenus  par  les  peines  portées 
par  les  Canons  ,  le  feraient  encore  moins  par  k  crainte  de  la  Juftice  di- 
vine ,  lorfqu'il  n'y  aurait  plus  de  peines  temporelles  à  craindre  :  Qu'au- 
cun Evêque  ne  changerait  de  conduite  pour  cette  déciiion ,  &  que  ce- 
la ne  ferviroit  qu'à  leur  donner  occafion  de  &ve  des  entreprîtes  contre 

fe 
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*  dix  ii.  le  Saint  Siège ,  afin  de  reflener  l'autorité  du  Pape  &  de  rabaiflêr  ïa 
*IE  1V*  Cour  de  Rome  ,  comme  il  s'en  partait  déjà  entre  quelques-uns  :  Que 
*  cependant  c'étoit  cette  autorité  qui  étoit  la  gloire  de  l'Ordre  Ecclé- 

fiaftique  ,  qu'on  ne  refpeâok  qu'à  caufe  d'elle  :   Qu'auffi-tôt  qu'on 
Tauroit  rabaiffée  ,  TEgliiê  en  feroit  moins  révérée  par-tout  :  Qu'enfin, 
il  n'étoit  pas  jufte  de  traiter  d'une  matière  de  cette  conféquence,  fans 
en  donner  communication  au  Pape  &  au  Sacré  Collège ,  qui  y  étoient 
fi  intèreflTés. 
Je  ne  dois  pas  omettre  ici  de  rapporter  l'avis  de  PamI  Jtvc  Evêque  de 
*Fleury,L.  Nocérd ,   qui  dit  en  fubftance  :  k  Que  le  Concile  étoit  afièmblé  pour 
p^N°l  6#  rcm^er  *  unc  P^C  V"  ^tt*t  ^flitfàaart  ttfc*  grande ,  favoir ,  la  déhgu- 
16.  c?4.     a^on  <fe  r E8^ :  Qï*  t0VDï  ^  monde  en  rejettoit  la  caufe  fur  l'abien- 
ce  des  Prélats  de  leurs  Eglifes  :  Que  de  tous  ceux  qui  l'avançoient  ,' 
il  n'y  en  avoit  peut-être  aucun  qui  eût  confidèré  la  cfaofe  autant  qu'el- 
le le  méritoit  :  Qu'il  n'étoit  pas  d'un  âge  Médecin  de  vouloir  ôter  la 
caufe  du  mal ,  6n$  s'en  être  bien,  afiuré  auparavant ,  8c  fans  avoir  con* 
fidèré,  fi  en  prétendant  remédier  à  ce  mal  on  n'en  cauferoit  pas  déplus 
grands  :  Que  fi  l'abfence  des  Prélats  avoit  été  la  véritable  caufe  de  la 
corruption ,  on  en  trouveroit  moins  dans  les  Eglifes  où  les  Evêques  a* 
voient  réfidé  conftamment  dans  ce  fiède:  Que  néanmoins  ,  quoique  34 
depuis  cent  ans  les  Papes  enflent  fixé  leur  réfidence  à  Rome ,  8c  euflent 
donné  tous  leurs  (oins  pour  que  les  peuples  y  fuflent  bien  inftruits  f' 
on  ne  voyoit  pas  que  cette  Ville  en  tût  mieux  réglée  :  Que  les  Capi- 
tales des  Etats ,  où  les  Evêques  ne  manquoient  guères  de  réfider ,  é- 
toient  plus  déréglées  que  les  autres  ;  &  qu'au  contraire  il  y  avoit  moins 
de  corruption  dans  de  miférables  Villes  ,  qui  peut-être  depuis  cent  ans 
n'avoient  pas  vu  leurs  Evêques  :  Que  des  Prélats  âgés  qui  étoient  au 
Concile  ,  &  qui  avoient  réfidé  continuellement  chez  eux  ,  il  n'y'en  a* 
voie  aucun  qui  put  montrer  que  ion  Diocèfe  fût  mieux  réglé  que  ceux 
de  fès  voifins  »  qui  avoient  été  (ans  Evêques  :  Que  ceux  qui  difoient 

3ue  les  peuples  parmi  lefquek  les  Evêques  ne  réfidoient  pas ,  étoient 
es  Troupeaux  fans  Pafteurs ,  dévoient  confidèrer  que  ce  n'étoient  pas 
les  Evêques  feuls,  mais  auffi  les  Curés,  qui  étoient  chargés  du  foin  des 
âmes  ;  &  que  de  ne  faire  mention  que  des  Evêques ,  c'étoit  ce  fèmble 
vouloir  faire  entendre  qu'il  n'y  avoit  point  de  bons  Chrétiehs,  où  il  n'y 
avoit  point  d'Evêques  :    Qu'il  y  avoit  dans  les  montagnes  des  peuples 

qui 

34-  -2*«  ninnmcknt'epêêiëUê  <**P*k  '***  étoient  tfùivis.    Mais  cVft  parier  fins  rien 

mns  les  Ptpes  eujfent  fixe  leur  réfidence  à  dire  qui  puifle  avoir  d'application  au  fujet* 

Ro/ar— o»  ne  veyeit  tus  que  cette  ville  en  Les  Italiens  avoient  railbn  de  regretter 

fût  mieux  réglée,  &c.J    Le  Gard.  Tnllsvi*  l'ablènce  des  Papes  s  &  l'anarchie  qui  rè- 

W»,  L.  16.  c.  4.  pour  rendre  fufpeô  le  ré-  gnoit  à  Rome  ne  pouvoit  manquer  d'y 

cit  que  fait  \ciFr*-P*olê  de  l'avis  de  l'Eve-  produire  beaucoup  de  détordre*  ,  qui  ont 

.   que  de  Nocérn  ,  fait  mention  des  grandes  cefle  par  le  retour  des  Papes.  Mais  Mqucf- 

plaintes  qu'on  faifoit  par  toute  l'Italie  de  tion  eft  de  favoir  ,  fi  ce  qu'on  appelle  les 

Eabicace  des  Papes ,  fc  des  maux  qui  s'en  moeurs  y  étoient  mîcu*  réglées  &  moin* 

cor* 
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qui  ofavoient  jamais  vu  d'Evêques  ,  8c  dont  les  moeurs  pouvoient  fer-  mdlxïiî 
vir  d'exemple  aux  Villes  Epifcopales  :  Qji'on  devoit  louer  &  imiter  le    p  ' g  ly* 
xèle  &  la  conduite  des  Pères  qui  avoient  affifté  à  la  première  Convo*  " 

cation  du  Concile,  &  qui  pour  obliger  les  Prélats  à  la  Réfidence  avoient 
décerné  des  peines  contre  ceux  qui  ne  Fobferveroient  pas ,  &  avoient 
commencé  à  lever  les  obftacles  qui  les  empêchoient  de  réfider  ;  mais 
qu'on  ne  devoit  pas  fe  flatter  de  la  vaine  efpèrance  que  la  Réfidence 
produiroit  k  Réformation  de  l'Eglife  ;  &  qu'on  devoit  craindre  plu- 
tôt ,  que  comme  Ton  cherchoit  à  préfent  des  moyens  pour  procurer 
la  Réfidence  ,  k  poftértté  ,  qui  verroit  d'autres  inconvénient  qui  en 
pourroient  naître ,  n'y  cherchât  des  remèdes  dans  l'abfence  des  Pré- 
lats :  Qu'on  ne  devoit  pas  avoir  recours  à  des  liens  fi  forts  qu'on  ne 
pût  les  rompre  au  befbin  ,  tel  que  feroit  l'obligation  du  Droit  divin , 
qu'on  vouloit  introduire  après  quatorze  fièdes  :  Qu'un  Evêque  dan- 
gereux ,  comme  par  exemple  l'avoit  été  l'Electeur  de  Cologne ,  fe  fer- 
viroit  de  cette  doétrine  pour  defobâr  au  Pape  ,  s'il  vouloir  le  citer 
pour  rendre  compte  de  fes  gâtions ,  ou  s'il  vouloit  le  tenir  éloigné 
de  fon  Eglife  pour  l'empêcher  d'y  fomenter  le  mal  t  Qu'il  étoit  per- 
fuadé  que  les  Evêques  qui  étoient  d'un  fentiment  contraire  au  fîen, 
le  foutenoient  par  un  bon  zèle  ;  mais  qu'il  craignoit  auffi  que  quel- 
ques-uns ne  vouluflent  s'en  fervir  pour  fe  fouftraire  à  l'obéiflance  du 
Pape ,  qui  plus  elle  étoit  étroite  ,  nlus  auffi  elle  fervoit  à  entretenir 
l'union  de  l'Eglife  :  Qu'à  t9^sattd  de  ceux-ci  même ,  il  voubit  bien 
les  avertir,  que  les  mêmes  niions  qu'ils  faifoient  valoir  dans  cette  vue, 
ferviroient  auffi  aux  Curés  pour  fc  tirer  de  l'obéiflance  de  leurs  E- 
vêques  ;  puifque  fi  k  Réfidence  étoit  déclarée  de  Droit  divin  ,  ils  fe 
fcryiroient  de  cette  décifion,  pour  dire  que  les  Evêques  ne  pouvoient 
ni  les  tirer  de  leurs  EglHcs,  ni  borner  leur  autorité  par  des  Réferva- 
tions  ;  &  qu'ils  prétendraient  qu'étant  Pafteurs  immédiatement  établis 
de  Dieu  ,  c'étoit  plus  leur  Troupeau  que  celui  des  Evêques  mêmes, 
qui  n'auroient  alors  lien  à  répondre  :  Qu'ainfi ,  comme  le  Gouvernement 
de  l'Eglife  ne  s' étoit  conferve  que  par  k  fubordioation  de  la  Hiérarchie  , 
il  fe  détruirait  auflt-tôt  par  une  Anarchie  qu'introduiroit  l'adminiftra- 
tion  populaire. 

Jean-Baptifte  Bernard*  **  Evêque  d'Ajaczû  >  *  qui  étoit  un  de  ceutf  l  Pallav.  L*' 
qui  tenoient  k  Réfidence  de  Dr$i$  divin  %  mais  qui  ne  croyoîent  pas  qu'il  î.f  •  c-4-    , 

CA+  Fleury,  L. 
i  r8  N°  6r 
corrompues  depuis  ce  tems  \  s'il  y  avoit    peine  à   croire  que  l'E? êque  de  Ntcér* 

moins  d'ambition ,  d'avarice ,  &  de  dé-  ft'avott  fie  trop  de  raifon  d'avancer  ce 

fcauche;  fi  la  Simonie  y  étoit  moins  au-  qu'il  difoit  ,    quoique  les    confluences 

torifèe  ;  fi  l'on  étoit  plus  réièrvé  dans  la  qu'il  en  tiroit  contre  la  oéceflité  de  la  Ré- 

concefllon  des  Difpeniês;  fi  le  libertinage  udence  fuflent  tout  à  fait  mal  fondées. 
7  étoit  moins  tolère,  &c.    Ceft  ce  que        $j\  J.  Bapt.  Bernarai  Evêque  fdjtz- 

Pattavicin  eût  dû  prouver,  &  ce  qu'il  ne  %»        -propofa  un  avis  fort  fingulUr.j    II 

fart  pas;  fit  û  nous  nous  en  rapportons  à  y  a  quelque  lieu  d'être  lùrpris,  que  Pu  lia* 

PHiftoire  du  tems,  nous  n'aurons  pas  de  vic'm  &  Fr*-P«*fe  ,  qui  &  vantent  l'un  8c 
ToMiIi.  Z  l'au- 
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M*****-  fut  ï  propos  de  «muer  asm  qaeffian,  pmpofc  nains  £*t  Shgn- 
F»*  *v-  lier.  Il  die  *  Ope  fie  s^eKTwt  pas  d'établir  une  opinion  plutôt  que 
-  l'autre,  mais  feulement  4'wligcr  à  la  Réfidence  ^  de  manière  >  b  Gare 

obferver  exauçaient  ,  il  lui  paloifibit  tout  à  fait  murile  de  rechercher 
d'où  venait  cette  obligation  r  Se  de  s'appliquer  à  toute  «aice  chofe  qu'à 
itoer  les  caufes  qui  teooieot  les  Evoques  éteignes  dé  leurs  Eglifcs  r  Q^i*iï 
croyok  qu'il  n'y  en  a  voit  point  d'autre  ,   fine»,  que  les  Evêqoes  s'atta- 
choient  aux  Cours  des  Princes ,  qu'ils  cherchoisot  à  être  empby es  dans 
les  affaires  du  Gouvernement  temporel ,  &  qu'ils  voûtaient  être  Juges , 
Chanceliers  *  Secrétaires,  Confeillers,  financiers,  yaiant  peu  de  Char- 
ges où  ces  Evêques  n'euifent  quelque  part  :  Que  tout  cela  étant  défen- 
Ti       du  par  S.  Paul,  qui  déclare  qu'aucun  de  ceux  qui  font  engagés  m  dmt 
H.4.     *    U  Milice  EcdéfiaAiquc  m  dm*  fi  wUcr  des  sfàrts  fùmlSrts,  il  étok 
néceflaire  pour  obéir  ï  ce  oonaaaaodemeot  de  Dieu  ,  de  défendre  ait: 
Clergé  d'exercer  aucune  Charge  ou  aucun  Office,,  ou  de  poflôder  aucun 
grade  ordinaire  ou  extraordinaire  dans  le  Gouvernement  temporel  r  Que 
par  cette  défenfe  frite  aux  Evêques  de  fe  peler  de  l'adimniftrariorr  <k$ 
affaires  féculieres  ,  comme  ils  n'âuroient  plus  d'occafiou  de  s'arrêter  aux 
Cours  des  Princes,  ib  iroient  d'eux-mêmes  à»  leur  Réfidence,.  Oc  n'âu- 
roient point  de  raifon  de  s'en  éloigner  ,    fans  qu'il  fut  néceflaire  de  les. 
fMiger  à  ce  devoir  par  dfes  Loix  ou  par  dès  peines:  D'où  il  conclut,, 
que  le  Concile  n**vok  autre  choie  à  faire  qu'à  défendre  aux  Evêques  & 
à  tous  les  Pafteurs  chargés  du  foin  des  âmes,  d'exercer  aucun  Office  où- 
aucune  Charge  ficuliere* 
•Fleury,L.      L'Eve<»e  de  Ckuf-EgUfts  Àmbatfadeur  n  de  l'Empereur  répondît  ï 
i$8.N°  6fl  celui  d'AjszA*:  Que  fi  on  devoir  entendre  les  paroles  de  S*  Paul  dans  le 
fens  qu'il  leur  avoit  donné  ,  il  fiiloir  condamner  tous  les  Evêques  8t 
tous  les  Princes  depuis  l'an  occe  jufqul  préfenr,  pour  une  choir 
dont'ils  «voient  toujours  été  loués  ?  ceux-ci  pour  avoir  donné  r  &  les 
autres  pour  avoir  accepté  des  Jurifcfidions  temporelles  r  qui  avoîent  été 
exercées  par  des  Papes  &  des  Evêques  ,   qu'on  avoit  mis  au  nombre  des 
Saints  :  Qpe  les  meilleurs  Empereurs  &  les  meilleurs  Rois  de  France  „ 

d'Efpa- 

feutre  d'avoir  vu  lé  fufragt  de  cet  Eve-  MceUfi*fiiqM*s  9  &c.J  Quelque  vrai  que  fbir 

que,  Je  rapportent  fi  différemment  ,  non-  ce  que  dit  ici  l'£vêque  de  Cwq-Eilifu  de- 

quant  à  la  conclu/ion  .  mais  par  rapport  l'obligation  de  chaque  Chrétien,  il  faut  a- 

aux  raifons  dont  il  appuya    foa   fenti*  vouer   cependant  que  ce  n'eâ  point  du* 

ment.     A  cela  je  ne  vois  point  d'autre  tout  Je  fens  de  cet  endroit  de  S.  Paul,  qui 

{station,  finon  de  croire  que  fun  n'a  ru  parle  du  devoir  dûs  Mmtâres,  &  qui  n'en- 

qu'un  Extaait  dn  difeours  ,  que  l'autre  s  **&£*  9UC  c*  rapport  dans  ce  qu'il  écrit 

vu  tout  entier  ;  puifque  d'ailleurs  on  ne  ici  a  Timothée  ,  a  qui  il  ordonne  de  tra- 

voit  pas  quel  intérêt  eût  eu  frm  ou  Tau-  vuilUr  comme  un  èonfoldat  d$JlfusCkrift9 

tredlhèrer  un.  iùfirage  qui  étoit  &  fort  f*ns  [e  mêler  des  uffkwes  dufiècb,  afin  de 

ample,  &  nullement  parriaL  fUire  à  celui  qui  Ht  appelle; 

fis.  Qu'on  fe  trmfêit,  fi  fbn  trtyeH  que-        $7.  jg*#  U  grande*r  de  fEgli/k,  e$>  Pefl 

U  frùefte  4ê  S.  foui  n$  reguwhit  qui  lu  tm$  qp'eu  frifùt  it  numdt  >>  v§noKntfur* 

Uu* 
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cfEfpagne,  «T Angleterre ,  &  de  Hongrie,  avoit  rempli  leur  Confiai  de  utttiu 
Prélats*  qu'il  faudrait  tous  regarder  comme  damnés,  fi  fa  Loi  de  Dieu  PrE  IV« 
défendait  d'exercer  ces  Charges?  Qu'on  fe  trorapok,  '**  fi  Yott  croyoit 
que  le  précepte  de  S.  Paul  ne  regarde*  que  le»  Ecctéfiaftiques  :  Qu'il  . 
s'adreflbit  à  tous  les  Chrétiens,  qui  font  Îe*fc4dats  de  Jéfus-Chrift;  & 
que  te  rationnement  de  S.  Paul  confiftott  à  dire,  que  comme  les  foldatt 
ne  sVxercent  point  aux  Arts  qui  fervent  à  gagner  fa  vie ,  parce  que  cefa 
eft  contraire  à  h  profeffion  militaire  ;  de  même  un  foldat  de  Jéfus-Chrift, 
c'eft  à  dire  un  Chrétien  ,  doit  s'abfterar  de  tout  ce  qui  eft  contraire  àt 
kprofeflton  Chrétienne*  c'eft  à  dire,  de  fout  péché  ;  maïs  gue  tout  ce 
qui  peut  ft  fiure  6ns  péché,  eft  également  permis  %  font  Chrétien  r  Que 
par  conséquent  on  ne  pouroit  cenfatr  les  Evêques  pour  fervir  dans  ce* 
Emplois,  fans  dire  que  ce  fût  un  péché  de  le  faire  :  Que  la  grandeur 
de  FEgfifè  '?  8c  Peftime  qu'en  raifort  te  monde  venoient  fur-tout  de  ce 
que  Ton  voyoit  les  Dignités  Eccléfiaftiques  remplies  par  des  performes 
de  grande  naifiânee,  &  Tes  Charges  imitantes  de  PEtat  exercées  par  fcs 
Evequcs  ;  au-lieu  que  fi  Ton  regardoit  ces  Emplois  comme  mcornpati- 
bles  avec  Fétst  Eccléfiaftiqne  ,  aucune  personne  noble  ne  voudroit  en- 
trer dans  cet  Ordre  ,  que  les  Evêques  feroient  fans  aucune  confident- 
tion  ,  &  que  l'EgHiê  feroit  confondue  avec  le  bas  peuple ,  ou  avec  ceux 
qui  vivotent  comme  la  populace  t  Qu'au  contraire  les  plus  habiles  Doc- 
teurs avoient  toujours  regardé  comme  contraires  à-  la  liberté  Eccîéfîafti- 
aue,  les  Lois  qui  étoienr  faites  pour  exclurre  de  Fadrniniftracion  des  af* 
hires  publiques  le  Clergé,  &  les  défeftfes  (f exercer  les  Emplbis  publics' 
laites  aux  Eccléfiaftiques,  à  qui  cela  cotrvenok  par  le  droit  de  leur  naif-  ' 
fance*  Cet  avis  fiit  applaudi  de  tous  les  Prélats ,  &  die  ceux  même  qur 
tenoient  la  Réfidence  de  Droit  divin  ;  tant  les  paflions  ont  de  pouvoir 
fur  les  hommes  ,  jafqu'au  point  même  de  les  empêcher  de  difeerner  les 
con  traditions* 

On  s'arrêta:  menus  i  fa  cTrfcuffion  des  autres  Articles  ,  fur  lefquels  on   °*t?J[ê 
ne  biffa  pas  de  faire  quelques  réflexions  importante*.    Sur  le  fccônd ,  *  \£Jf£k$ 
qui  regarder  fa  défenfe  d'ordonner  perfonne  fur  un  Titre  patrimonial,  il  autres  Ar- 

eft  ticUs. 

#Fleury,L. 

tmt  éh  a  q*e  f$n  vqolt  Us  Dignités  te-  mes  ,  que  torique  renfermés  dans  le  loin  ifô.  N°7/. 

iUfi^Hqnts  remplies  fur  dis  ferfinms  dt  de  leur  Minïftère  ils  ne  s'occupoient  que 

Cdê  nmfiknce  >  &c.]  Cck  eft  vrai ,  fi  de  leur  profeffioo,Ôc  renonçaient  au  pro- 
parle de  la  grandeur  temporelle  de  l'E»  jet  ambitieux  de  gouverner  les  Etat»,  corn- 
glife  ;  mais  eft  extrêmement  faux,  fi  on  roc'ils-faifiMcbt  FEgtîfe.  Ainfr  ce  ne  peut 
Femesd  de  &  grandeur  fpirituelle,  qui  ne  érne  dans  l'exercice  de»  Dignités  temporel- 
vient  nullement  ni  de  la  naiflànce  de  lès  les  que  coniîfte  la  véritaMe  grandeur  de 
Minières,  ni  de  la  poflèffiotv  des  Dignités  PEgiHc  r  8c  on  ne  pouvait  combattre  fur 
temporelles,  mai*  de  Fopiaion  que  Ton  a  un»  plu*  mauvais  rondement  l'avis  de  i'E- 
de  la  vertu  8c  de  la  fàintefé  de  fès  Paf-  vlque  è*Afa%*.*t  qui  propofoit  d'exclurre 
teurs,  8c  de  la  bonne  vie  des  peuples.  En  le-Clergé  de  Peaereiee  de  tout  Office  tem» 
effet,  jamais  la  beauté  de  KEgîife  n'a; plus  pardi 
éclaté,  fc  fe*  Minières  o*ont  été  pfais  tfti-  . 

Z  i  38.  Msis 
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moliii.  eft  certain  qu'après  que  VEglife  «ut  pris  une  certaine  forme  y  8c  que 
Pic  IV.  dans  chacune  on  eut  réglé  les  Offices  qui  étoient  nécefiàires ,  oan'or- 

— — " "—  donnoit  qui  que  ce  (bit  dans  les  meilleurs  teins ,  fans  l'attacher  à  quel- 
que Miniftère  particulier.  Mais  l'abus  fuccèda  bientôt  à  cet  ufage.  Car 
plu fieurs,  pour  jouir  des  immunités  Eccléfiaftiques  ,.  ou  pour  d'autres 
intérêts  mondains ,  fe  présentèrent  aux  Ordres  ;  &  les  Evêques ,  pour 
avoir  un  Clergé  nombreux,  ordonnoient  tous  ceux  qui  le  demandaient.. 

»Can«6.     P°ur  Y  remédier,  le  Concile  d^  Chalcédoine  P  défendit  cette  forte  d*Or- 
'  *      dination  »  qui  s'appelloit  alors  abfilue  ou  vogue  félon  la  force  du  mot 
Grec ,  &  ordonna  que  perfonne  ne  fut  promu  aux  Ordres ,  fans  un  Ti- 
tre particulier,  déclarant  nulles  toutes  tes  Ordinations  vagues  &  fara Ti- 
tre-   Cette  Loi  fut  depuis  confirmée  par  plùfieurs  autres  Canons ,  &  ce 
fut  une  règle  confiante  dans  l'Eglife  ,.  que  perfonne  ne  fût  ordonné  (ans 
Titre;  c'eft  à  dire,  comme  cela  s'entendit  dans  les  premiers  &  les  meil- 
leurs tems ,  fans  quelque  fonâion  ou  quelque  Miniftère  Eccléfiaftique. 
Mais  après  que  la  corruption  fe  fut  introduite  dans  l'Eglife  ,  on  com- 
mença à  entendre  *8  par  Titre  uu  revenu  qui  fervok  à  vivre;  &  ce  que 
Ton  avoit  établi  pour  empêcher  qu'il  n'y  eût  des  gens  etfïfs  dans  le 
Clergé,  fut  interprété  en  ce  fens,  qu'il  ne  devoit  point  y  avoir  de  per* 
fonnes  indigentes ,  qui  fuflent  obligées  de  gagner  leur  vie  du  travail  de 
leurs  mains.    Cette  interprétation ,  à  la  faveur  de  laquelle  fe  perdit  le 
vrai  fens  des  Canons  ,    fut  fortifiée  par  Alexandre  III  y  qui  dans  fon 
Concile  de  Latran  ordonna  que  perfonne  ne  fût  promu  aux  Ordres  ans 
un  Titre  dont  il  pût  vivre ,  à  moins  qu'il  n'eût  d'ailleurs  un  patrimoine 
qui  lui  fournît  la  fubfiftance»    Cette  exception  eût  été  fort  raifonnable  r 
\i  on  n'eût  pas  exigé  le  Titre  feulement  pour  la  fubfiftance.    Car  plu» 
fieurs  fuppofbient  de  faux  Titres  patrimoniaux ,  pour  fe  faire  ordonner  ; 
d'autres  aliénoient  leur  Titre  patrimonial  après  leur  Ordination  ;  &  plù- 
fieurs ,  après  s'être  Eût  prêter  un  fonds  qui  paroiflbit  fuffifant  pour  four» 
nir  à  leur  fubfiftance ,  le  rendoient  après  leur  Ordination  à  ceux  qui  le 
leur  avoient  prêté  :  ce  qui  produifit  un  grand  nombre  de  Prêtres  indi- 
gens ,   &  donna  occafion  à  beaucoup  d'abus ,   qui  méritaient  extrême» 
ment  qu'on  y  pourvût. 
Cet  Article  fut  donc  propofé  au  Concile ,  &  il  y  eut  fur  cela  difFeV 

rens 

}8.  Muis  ufrh  une  lu  eerruftkufe  fiée  Mais  ce  que  Fon  ne  firaroit  contefler  ,c*eft 

introduite  dans  VBguft,  en  ctmmtnf*  à  m-  que  ce  commencement  d'altération  a  don* 

tendre  fur  litre  un  revenu  quéfervoit  à  *î-  né  lieu  à  de  très  grands  abus  dans  la  faite, 

vrtt  àc/J   Ceft  avec  raifon  queFr*-P*+-  &  par  le  nombre  exceittf  de  Prêtres  indi- 

le. remarque,  91e  dans  fon  origine  le  mot  gens  ,  oififs  ,   8c  vagabonds  qui  ont  été- 

de  Tttre  ne  s'entendoit  que  du  Miniftère»  faits,  &  par  les  fraudes  commîtes  dans  k 

Se  qu'on   a'ordonnoit  perfonne  dans  les  fuppofition  de  faux  Titres ,  &  par  les  vi- 

prémiers  tems,  fans  l'attacher  à  quelqu'un,  ces  auxquels  findigence  &  l'inutilité  de 

De  fàvoir  »  fi  ç/a  été  un  abus  que  d'altérer  tant  de  Miniftres  leur  ont  donné  lieu  de 

quelque  chofe  dans  cette  pratique,  c'cA  ce  s'abandonner, 
qu'il  n'eft  pas  tout  à  fiât  aile  de  décida.       39.  J/utUres-réfeuMene,  sue  tu  fauvn* 


y 
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mis  avis.  Les  tais  difoient  :  Qie  fi  l'on  déclarait  la  Réfidence  de  Droit  m  d  l  x  i  k 
ébvm  y  8c  que  chacun  exerçât  fon  Miniftère  ,  les  Eglifes  feraient  bien  p  l  B  IV.* 
ftrvies ,  &  qu'on  n'aurort  point  befoin  de  Clercs  fans  Titre  de  Bénéfî-  ,,m- 

ces,  ni  d'Ordinations  à  Titre  de  patrimoine  ou  autrement  t  Que  par- là 
l'on  remédierait  à  tous  les  abus ,  puifqu'il  n'y  aurott  plus  dans  le  Cler- 
gé de  personnes  oifives ,  qui  étoient  celles  dont  vènoient  les  mauvais 
exemples  &  les  autres  maux  ;  &  qu'il  n*y  aurait  plus  dTEccléfiaftiques 
Mendians  ,  8c  que  le  befoin  forçât  à  faire  des  chofes  indignes  de  leur 
profèflion:  Qu'il  étoit  certain  qu'il  n'y  avoît  point  de  bonne  Réfbrma- 
tion  qui  ne  ramenât  les  chofes  à  leur  origine;  &  que  l'Eglife,  qui  an- 
dermemëAt  avoit  confervé  fa  perfeâion  pendant  tant  de  fiècles  >  ne  pou- 
Toit  recouvrer  que  par  ce  moyen  feul  (à  première  intégrité. 

D'àvtrbs  répondoient  t  &  Qjie  la  pauvreté  n'étoit  pas  une  raffon 
pour  exclurre  des  Ordres  fecrés  une  perfonne,  que  fes  mœurs  &  fa  capa- 
cité rendoient  digne  d'y  être  admife  :  Que  dans  l'Eglife  primitive  les 
pauvres  n'en  étoient  point  exclus  ,  &  qu'on  n'y  dlfèndoit  point  aux 
Clercs  de  gagner  leur  vie  de  leurs  propres  mains ,  à  l'exemple  *  de  S.  q  A&. 
Paul ,  8c  d'Apollo  ,  qui  travaiUoient  à  faire  des  tentes  :  Que  depuis  XVIU.y- 
mêrfie  que  les  Empereurs  furent  devenus  Chrétiens ,  Confiance  fïïs  de 
Omfiamin  dans  fon  fixième  Confulat  avoit  exemté  les  Clercs  de  payer 
aucuns  droits  pour  ce  qu'ils  vendoient  dans  leurs  boutiques ,  ou  fai- 
foient  dans  leurs  laboratoires ,  parce  qu'As  le  partageoient  avec  les  pau- 


honneur  pour  le  Clergé  de  mener  une  vie  licentieufe  &  fcandaleufe  r 
mais  que  travailler  &  vivre  de  fon  travail  étoit  une  chofe  honnête  &  édi- 
fiante :  Que  fi  quelqu'un  par  infirmité  fe  trou  voit  obligé  de  mendier 
faute  de  pouvoir  travailler  9  il  n'y  avoit  pas  plus  de  honte  pour  lui  que 
pour  les  Religieux  ,  qui  fe  font  une  gloire  d'être  appelle  Mtndumsz 
Que  ce  tf  étoit  pas  parler  en  Chrétien  r  que  de  dire  qu  il  fût  indécent  à 
des  Miniftres  de  Jéfiis-Chrift  de  travailler ,  de  vivre  de  leurs  mains ,,  & 
de  mendier  en  cas  d'impuiflance  ;  &  qu'il  n'y  avoit  rien  d'indécent  pour 
eux  que  le  vice:  Que  fi  quelqu'un  penfoit  que  c'étoit  L'indigence  qui 

por- 

ti  n'foît  f$ts  uni  rêtfrn  pour  exclurre  tu  pas  des  ihconvémcns  infini*  à  voir  feCIcr- 

Qrirtsfucrês  une  petfotm*  ,  &c.  ]    Ce  que  gé  réduit  à  cet  état.    Le  meilleur  donc  &» 

difoient  ces  Prélats  étoit  vrai ,  mais  avoit  toit  de  réduire  le  nombre  inutile  des  Mf- 

pen  de  rapport  au  fait,  puifque  les  pauvres  mitres  ,  6c  rtnV  ce  aue  preipofoient  phi* 

pouroient  être  admis  aux  Ordres  par  le  fieurs  des  Prélats.     Ifais  orr  éluda  cette 

moyen  des  Titres  Eccléfiaftiques.     Il  eft  Réformation  préjudiciable  à  la  Cour  de 

vrai  de  même,  que  ce  n'eft  ni  on  abus  ni  Rome,  qui  trouve  autant  d'avantages  dans 

un  vice  dans  le  Clergé,  de  travailler  de  fes  la  multiplicité  des  Gères  &  des  Ordres, 

mains  pour  fournir  ffà  fubfiihnce,  ou  de  Mendians, que  le  peuple  en  foufire  de  pré*- 

mendier.     Mais  dans  la  condition  où  £b  indices. 
ttoave  1e  monde  ,  je  ne  M  s'H  n'y  aaroit 
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«diiii.  portoit  &  voter  ou  à  commettre  d'autres  crimes  v  il  trouverait,  s'il  jr 
Fit  iv.  vouloit  mieux  peaier»  qu'il  y  a  plus  de  riches  que  de  pauvres  qui  cm* 
1  '  mettent  les  moues  crimes  »  &  que  llavarice  eft  phas  «ride  ft  pb»  »• 

domtable  que  la  pauvreté  ,  qui  étant  laboneufe»  laiflfe  peu-  d'oceafia» 
de.  fore  le  malt  Que  la  bonté  &  la  pauvreté (ubfifteot  fort  bkm  Pane*» 
vec  l'autre*  suis  que  b  bonté  &  l'oi&veté  se  fe  trouvent  $u£ma  enfin*» 
ble  t  Qjt'on  avoit  *°  fort  relevé  par  écrit  &  dans  les  Sermons  le  grand 
bien  +*  que  l'Eglife  militante  fur  fa  Ten**  &  ITEglilc  feufrante  dans  Je 
Purgatoire  ,  retiraient  des  Méfies  $  que  cependant  ce  n'étoieat  pas  le» 
Prêtres  riches,  mais  les  pauvres ,  qui  les  ditèaent;  &  que  &  en  n'en  or* 
dounoit  plus»  les  Fidèles  vivant  &  les  morts  (è  troui*eroiem  pfèrés  p«* 
là  cTun  grand  noimbee  de fuffrages :  <^iil  vaudrait  bien  raieafc  faire  «ne 
bonne  Loi,  que  les  gens  de  bonnes  aoeura  8*  et  capacité  iuffirat  otttoo- 
nés.  ans  aucun  Titre  ,  puifquà  prefeitfi  la  caufe  qui  forais  6k  défendit 


aurueu  que  les  autres  étant  outts.  docipoient  an  scandale  ;  mais  qu  a 
préfent  c'était  tout  le  contraire,  ptttfque  eeuœ  qui  avaient  les  Titres 
Q&$  Bénéfices  vivoient  dans  ks  déU^ei)  ftm  s^ppilkraer  à  aucune  de  leurs 


•■• ,%.%  «i  -■ 


fonctions,  tandia  que  les,  pauvaes  cacefçintnt  leur  Ministère  c 
de  l'édification. 

Cet  avis  ne  fut  pas  beaucoup  fuiri  >  mm  o*  applaudît  beaucoup  11 
un  qjui  tenait  le  milieu  entre  les  deux  premiers;  &  qui  étok  de  garder 
Tordre  établi  de  n'ordonner  ftesfoaae  fins  Titre:  Eçeléfiaftkgu*  ou  patm 
moniale  qui  pût  fuffire  k  la  fubfifiaace,  afin,  qu'on  ne  vit  plus,  die  ce* 
Prêtres  Mendians»  qui  ne  fervoienti  qtt à  destonorer  P  Ordre  Ecdéfiaftn 
que;  &  de  faire  en  forte  enmétactema»  que  pour  obvier  à  toutes  kr 
fraudes^,  les  Eveques  priîfent  loin  qu'on  ne  piàt  aliéicr  le  paanoaoine  fur 

le 

4p>  «$»'*»  avoitfbrt  rekvifar  écrite?    rEgKft  ndfeante  $  «r  «ha  mon»  jporfi» 

dans  les  Sermons  le  grand  Me»  que  l'Eglifê    Mini&res,.  qui*  en.  retirent  un  gpoaa  profit; 

~r-rttîroit  des  Me/fes,  &c.l    Ccft.fc  iens    Mais  ce  a'eft  pas  apparemment  ce  qu'r~ 
¥ f» i_  «~~  »-.i-    -..:  j:»     tj/-     j i_?._^ J r  ^.i      » — ^ 


/ir  /fcri/fp.  <$%  prédicat  ê  il  gran  bénéficia  y  cim  fiai ,.  8c  qui  croyiieut  que  k  muUpBcav 
/a  Chiefa—ricrve  fer  le  lâeiïe  >  &  je  ne  tion  infinie  des  Méfies  était  d'un  grand  a- 
iài  ce  qui  a  porté  Mr.  Ametot  ï  traduire, .  vantage  fpirituel  pour  l'EglHè.  Ceft  Fopi«» 
que  rEglifcrcceroit  un.gpand  foulagejnent  nion  commune,  danr  L'Eglife  Romaine» 
ûés  Méfies  »  ml  dire  des  ErédUatenrs  &  des    Mais  l'Eglife  Grecque  ne  penfè  point  ainfi^ 

A****:-*    frt+mi.        P^r    il     «Vft    nulUnriMi»      fir   il    falm't»    mi'im   n^n-Tïf    auiS    «tfKBISHl 


i'on  n'oflfrok 

Ecrits  des  Théolo^ens,quJL  ont  fort  relevé    gjiièsr  f  ou.  même  par  femaine  dans  phi* 
l'utilité  des  Meflcs.  iicurj.  Ceçcndf-* *— »-a-  -i-*  -«'^ 


+i.  Le  grtnd  tien,  ente  l'Eglife  miltomtê  bien  ks.  avantages  de  l'figlùe,  qu'oaa  pu 

Jkr  la  Terre ,    &  l'Eglife  f<mgrtmte  dam  la-  le  faire  à  Toents  »  feputiqu'oa  ne  les  me» 

Purgatoire ,  retir oient  des  Mejfes,  &c]   U  furoit.paa  à:  la.  multiplicité  des  Méfies»  il 

y  a  constamment  un  bien  certain  pour  fa  pourroit  faire  que  ces  avantigpg  ave  ioat 
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fc  TSnpe <bqael  le  Clerc  iftbît  crifanmé»    <3«btid  le  Veneur  **  ÏLvêque  mdlxi  u 
A'bwtMX:*  s'oppoft  à  cet  avis ,  fous  prétexte  que  le  patrimoine  des   P*E  l^* 
Ckrcs  «étant  un  bien  fëculier ,  PEglife  n'avait  pas  l'autorité  de  faire  fur    p  «     L  * 
cda  aucune  Loi;  plusieurs  occafions  pouvant  mitre ,oii  le  Magiftrat  ou  «tC  I"   * 
k  Loi  pouftoient  légitimement  en  commander  l'aliénation;  &  que  d'ail- 
leurs il  étoit  certain  «que  tes  biens  patrimoniaux  des  Clercs  étoient  fujets 
aux  Lobt  civiles  y  par  rapport  sus  prescriptions  &  à  toutes  les  formes 
de  oontraA  t  Que  par  tonfêquent  il  ftloit  bien  y  penfer  ^  avant  que  de 
^attribuer  l'autorité  d'tnrtulfer  un  contrat  civil. 

L'occasion  de  propofèr  le  troifième  Article  avoh  ère ,  *  que  dans  la  '  Fîeury,  t. 
iftllatrm  des  Ordres  Ton  tranfgreffoit  en  plufieurs  manières  le  précepte-  V^n-jô* 
et  Jéfes»Chrift  y  d'accorder  fins  intérêt  toutes  les  grâces  fpirituelles  y  & 
de  donner  fuu*àtmnt  »,  ce  tpïm  avoir  reçu  gratuitement  de  lui.    L'abus  ^ivîatfc 
n'Àoit  pas  nouveau,  &  il  avoit  même  été  plus  grand  par  le  paffé.    Car  X.  a. 
brique  dtns  les  eommencemens  du  Cîiriftianifme  la  charité  étoit  ferven* 
ter  le  peuple  r  qui  leceroit  de  la  main  des  Miniftres  »  les  chofes  fpiri-  *  *  Cor» 
tueltes ,   ne  leur  fourniflbit  pas  feulement  le  nécefTaire  ;  félon  le  comman-  1X* E  w 
dément  dé  Dien  recommandé  par  S.  Paul  ;  mais  il  donnoit  aflfez  abon- 
damment pour  contribuer  encore  à  Et  fubfiftatice  des  pauvres ,  fans  s'ima- 
giner pourtant  que  le  temporel  fût  le  prix  du  fpirrtuel.    Mais  depuis 
que  le  temporel  dont  le  Clergé  jouïuoit  en  commun  fot  divifé  r  & 
que  Pèn  en  eut  affigné  une  portion  particulière  à  chaque  Titre  ,  ce 
qui  s*tappefloit  Bfnêfict  y  l'Ordination  ne  ie  diftinguant  point  alors  de  \x 
coiktion  du  Titre  ,  8c  par  conféquent  du  Bénéfice  qui  y  étoit  annexé  y 
&  f\me  &  Hutte  fe  donnant  &  le  recevant  fcnfemblé  }   les  Côllàteurs , 
«ui  voyaient  que  par  le  profit  qui  en  rtvfcnoit  à  ceux  qui  étôient  or- 
nutiés  >  outre  le  spirituel  ils  donnoient  encore  une  chofè  temporelle ,  Je 
«ratent  **  en  droit  okn  tirer  auffi  quelque  técofnpênft..    AinU  ceux  qui 

vou- 

faaavffi  rock  qu'on  fe  Vtft  imaginé,  çarlà  de  doter  les  nouvelles  fcàroiflcs  qu'on 

+**GMérki  4»  Temmt  Èvéqne  J*Bvre*x  erigerott ,  opina  dans  des  principes  aflet 

àûpfefa  à  cet  avis,  &c]    2r*-?»olo  %  été  femUabîes  à  ceux  que  Fra-Paolo  attribue 

fins  doute  mal  informé,  en  faifant  opiner  ici  à  Le  Veneur,  que  l'Edition  de  Londres- 

in  Mr.Ze  teneur  Evéqttt  Û'Evrtux,  puif»  fait  mal  à  propos  Evoque  de  Vivien,  puijy 

«pU  **ëto*t  pas  encore  à  Trente ,  8c  que  que  e*ëtoit  d'Evreux  qu'il  étoit  Evêque». 

■m»  «Me  lettre  oc  Mr.  de  Ltmffne  du  7  comme  le  porte  l'Edition  de  Genève. 
de  jritt  (D*p.  Mem*  p.  1101)  il  n'y  a»       43.  Les  Colltteurs — fi  crurent  en  droîp 

«oit  akMS  en  cette  ville  d*E?eqaes  Fra*-  tten  tirer  *ujp  quelque  rttontfenfê.]    On> 

foi*,  que  ceux  de  ?«rfr,  de  Lwênr,  de  ignomit  originairement  cet  abus,  8c  Vra- 

Viveerti  de  Hifmts>  ftc  de  S.  Tuf  eut.  Les  ?  ado  en  le  condamnant  n'a  fait  que  fuivte 

Mtrt»   E?é*ues   François-  n'arrivèrent  a  le  fentiment  de  tout  ce  qu'il  v  a  de  Ca- 

Xfceate-que  le  monde  Novembre  fuivant,.  fuiltes  plus  éclairés  8c  plus  habiles.  Ce  gui 

avec  le  Cardinal  de  Lembp.    Àinfi,  fi  et  m'étonne  ici  n*eft  pas  que  le  mal  fe  foit 

ibfiagt  eH réel ,  il  y  a  Heu  de  croire  que  introduit,  mais  que  le  Cardinal  Vallavicln 

tftk  ctifti  de  l*Evêque  de  furis  f  qui  étoit  L.  1 7.  c.  9.  N°  7-.  en  fafTe  l'apologie.  Ce- 

atortv  \t  fhll  Evêque  François  à  Trente,  pendant  cette  iurprife  diminue,  lorfc[ue  je 

{B*f.  Mem»  ft  2*4.)  8c  qui  »  briqu'ofe  remarque  que  l'attention-,  de  ce  Jéfuite  n'a: 

1*» 


•  » 
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«dix m.  vouloient  obtenir  un  Titre  étant  obligés  de  s'accommoder  à  la  cupidité 
Plg  IV*  de  ceux  qui  pouvoient  le  leur  donner ,  il  fe  fit  aifément  un mfic  fa  ou- 
vert de  ces  chofes ,  que  l'Eglife  Orientale  ne  put  jamais  corriger  cet  abus 
ni  par  fes  Canons  ni  par  Tes  Cenfures,  Mais  ce  defordre  a  été  bien  puni 
par  la  Juftice  divine  ,  qui  s'eft  fervie  des  mains  des  Sarrafias  pour  dé» 
pouiller  cette  Eglife  des  biens  dont  on  avoit  tant  abufé. 

Cet  abus  fe  gliffaauffi  dansTEglife  d'Occident  plus  ou  moins ,  quel* 
.     ques  efforts  que  fiflent  les  gens  de  bien  pour  s'y  oppofer  ,  jufqu'à  ce 
que  vers  Tan  mille,  l'Ordination  fe  diftingua  de  la  colhdon  du  Bénéfi- 
ce*   Alors  la  première  commença  à  fe  donner  gratuitement ,  mais  la  col- 
lation en  devint  plus  vénale  ;    &  l'abus  *♦  alla  toujours  en  augmentant, 
quoique  fous  différais  noms,  à' Aimâtes,  de  Menus  Services  >  $  Ecrit*» 
resy  de  Bulles  y  &  d'autres  pareilles  inventions ,  fous  kfquels  il  règne 
encore  dans  l'Eglife ,  avec  peu  d'efpèrance  de  le  voir  abolir ,  à  moins 
y  Matt.     que  Jéfus-Chrift  *  ne  vienne  encore  une  fois  le  fouet  à  la  main  ren- 
XXI. in    ver£r  i^  tables  &  les  bureaux  des  Banquiers  ,   &  les  chafTer  hors  du 
Temple.    La  gratuité  même  de  l'Ordination  ,  diftinguée  de  la  colla- 
tion du  Titre ,  ne  dura  pas  loogtems.     Car  les  Evêques  ,  qui  ne  fon- 
geoient  qu'à  l'intérêt ,   &  qui  ne  voyoient  aucun  profit  dans  une  fonc- 
-  tion  qu'ils  regardoient  comme  abjeâe  ,   ceffant  peu  à  peu  d'ordonner 
eux-mêmes ,  il  falut  leur  fubftituer  des  Evêques ,   à  qui  on  donna  le 
nom  de  Portatifs ,  pour  faire  les  fondions  Epifcopales ,  tandis  que  les 
véritables  Evêques  n'étoient  occupés  que  du  temporel.     Comme  ce 
nouveau  genre  d' Evêques  fe  trouvoit  fans  revenu ,  ils  étoknt  Contraints 
de  recevoir  des  gratifications  pour  les  fondions  qu'ils  exerçoient ,  en  for- 
te que  ceux  qu'ils  ordonnoient  étoient  obligés  de  leur  donner  quelque 
chofe  par  forme  d'aumône  ou  d'offrande  ;    ce  qui  s'appella  depuis  Pri- 
ant ou  Gratification  ^  afin  que  la  chofe  fût  plus  honorable.    Mais  le  mal 
n'en  refta  pas  là ,  &  de  peur  que  cette  imposition  ne  vînt  \  s'abolir,  on 
la  déguifa  fous  le  nom  de  Récomfmfi  >  non  pour  celui ,  difbir-on ,  qui 
donnoit  les  Ordres ,  mais  pour  ceux  qui  le  fervoient  dans  cette  fondioa 
&  pour  le  Notaire.  N  Cet  oit  donc  pour  réformer  l'abus  qui  fe  commet* 

toit 

pas  tant  été  de  faire  THiftoIse  du  Concile,  {autres  pareilles  inventions  »  Sec.  ]  U  eft 
que  de  juflifier  tout  ce  qui  s'y  eft  fait  certain ,  comme  fe  remarquoient  les  Pré- 
Mais  il  eut  dû  faire  réflexion» que  k  meil-  lats  pauvres  ,  qu'il  y  avoit  plus  de  Simo- 
leur  moyen  de  le  défendre  n'etoit  pas  de  nie  en  toutes  ces  exactions,  qu'à  recevoir 
prouver  que  le  mal  qu'il  a  toléré  eft  un  quelque  offrande  pour  l'Ordination.  La 
bien  ;  mais  que  dans  rimpoflibilité  de  re-  feule  exeufe  ,  que  Rome  ou  les  autres  CoJ- 
dreflèr  tous  les  abus,  il  avoit  remédié  aux  lateurs  peuvent  apporter  pour  s'en  juftifier, 
maux  les  plus  prêtons,  mais  fans  approu-  c'eft  qu'ils  ne  donnent  pas  les  Bénéfices 
ver  tous  ceux  qu'il  n'a  laifîe  fubfiftcr.  que  dans  cette  vue  ,  puifque  le  payement  du 
de  peur  d'en  faire  naitre  de  plus  grands  par  Droit  n'influe  pour  rien  dans  le  motif  de 
trop  de  févérité.  la  collation.  Cela  certainement  diminue 
44.  Vabus  alla  toujours  en  augmentant,  k  mal,  mais  ne  l'excuiè  pas  entièrement} 
quoique  fous  différent  noms,  £  Annotes,  de  &  d'ailleurs  cette  même  raifon  peut  fcrvir 
Menue  Servit** 9  d'Ecritures,  de  Bulles  ,&  également  d'apologie  à  ceux  qui  rece- 
vraient 


y 
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toit  dans  l'Ordination,  qu'on  propofa  cet  Article;  car  pour  celui  qui  fc  mdlxiu 
coramettoit  dans  la  collation  des  Bénéfices  ,  on  n'ofà  pas  en  parler,  ne  PlE  Iv* 
voyant  point  d'autre  remède  à  cela  que  la  mort*  " 

La  différence  d'opinions  fur  cet  Article  ne  vint  point  de  la  diverfité 
des  fentimens,  mais  de  la  différence  de  condition  des  Prélats.  Les  Evê- 
ques  riches  taxoient  de  Simonie  &  de  Sacrilège  de  recevoir  quelque  cho- 
ie pour  for,  ou  pour  les  Officiers ,  &  les  Notaires;  alléguant  les  exem- 
ples de  Simon  le  Magicien  ,  &  de  Giexd  ferviteur  d*Elipfe ,  &  ce  com- 
mandement abfolu  de  Téfus-Chrift  ,  *  Domex,  gratuitement  ce  que  vous  4-  z  Mate. 
vcz,  reçu  de  nâme.  Ils  y  joignoient  beaucoup  de  déclamations  des  Pères  x- *• 
contre  ce  péché  ,  &  difoient  que  les  noms  d'aumône  &  de  don  volon- 
taire n'étoient  que  de  faux  prétextes  démentis  par  les  effets ,  puirqu'on 
donnoit  pour  avoir  les  Ordres ,  ce  qu'on  n'eût  pas  donné  fans  cela* 
Que  fi  c'étoit  une  aumône»  pourquoi,  difoient-ils,  ne  la  faire  que  dans 
cette  occafion,  &  non  dans  un  autre  temsî  Pourquoi  ne  pas  donner  les 
Ordres  (ans  rien  recevoir ,  &  ne  pas  laiffer  faire  l'aumône  dans  une  autre 
circonftançe  à  quiconque  la  voudra  faire  ?  Que  le  mal  étoit ,  que  fi  quel- 
qu'un vouloit  dire  à  celui  qui  l'avoit  ordonné  que  c'étoit  une  aumône 
qu'il  lui  faifoit,  le  Prélat  prendroit  cela  pour  une  injure»  &  même  ne  la 
recevrait  pas  en  un  autre  tems  :  Mats  qu'il  ne  fàloit  pas  croire  qu'on 
pût  tromper  Dieu  ni  les  hommes  z  Que  par  conféquent  il  faloit  faire  une 
défenlè  abfolue  ,  ou  de  donner  même  volontairement  &  à  titre  d'aumô- 
ne, ou  de  recevoir;  8c  que  la  défenfe  fût  non-feulement  pour  celui  qui 
ordonnok  >  mais  auffi  pour  aucun  des  fiens  ,  &  même  pour  le  Notaire 
fous  quelque  prétexte  que  ce  fut ,  ou  d'écriture ,  ou  de  fceau ,  ou  de x 
peine ,  ou  de  quelque  autre  choie  que  ce  pût  être. 

Mais  les  Évêques  pauvres  &  les  (impies  Titulaires  difoient  :  Que 
comme  c'eft  un  crime  &  un  facrilège  de  donner  les  Ordres  pour  de  l'ar- 
gent »  auffi  étoit-ce  détruire  la  charité  &  défigurer  entièrement  l'Çglife, 
que  d'empêcher  l'aumône  fi  recommandée  par  Jéfus-Chrift  :  Que  les 
mêmes  raifons,  +r  qui  permettoient  de  donner  &  de  recevoir  pour  les 
Conférions,  les  Communions,  les  Mçflçs ,  les  Sépultures ,  &  les  au- 
tres 

▼rotait  quelque  choie  pour  les  Ordina-  ftâement  que  h  chofc  fût  licite  en  elle- 

tions,  puiiqu  ils  ppurroient  dire  peut-être  même  ,  elle  snontroit  du  moins  qu'elle 

arec  autant  de  vérité ,  que  ce  n'eu  pas  cet  n'étoit  pas  ph»  criminelle  à  l'égard  des 

Honoraire  oui  les  engage  à  les  donner  j  Ordinations  ,  qu'à  l'égard  de  toute  autre 

mais  que  ccft  une  efpece  d'offrande  ao»  fbnâion  fpirituelle.     La  feule  différence 

cordée  pour  la  fubliftançe  du  Minifire,  êc  eft  ,  -que  l'exaétion  de  ces  oblations  étoit 

non  pour  le  orix  de  la  choie.  .  plus  odîeuft  dans  les  Evêques,  qui  pour 

-   4f.  Jjjue  les  mêmes  rtifens  .qui  permet*  l'ordinaire  aiant  un  revenu  beaucoup  au- 

totem  de  recevoir  &  do  donner  pour  Us  Cent  .delà  du  néceuaire  ,  ne  pouvoient  exiger 

ftjjions dévoient  valoir  pour  les  Ordinm*  autre,  choie  pour  l'adminiftration  des  Or- 

*iw.]    Cette  raiibn  étoit  certainement  dres  que  par  une  cupidité  ,   qui  n'étoit 

concluante  dans  la  bouche  de  ces  Eve*  pas  beaucoup  moins  criminelle  que  la  Si- 

ques,  puifque  fi  elle  ne  prouvoit  pas  di*  monte.    • 
Tout  IL  Aa  46.  Si 
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ai  dlxh.  très,  fondions  Eccl^fiaftîqpes ,  dévoient  valoir  pour  1er  OrcHtations? 
*IE  Iy*  Qii'il  n'y  ayoit  aucune  caufe  qui  dût  empêcher  de  permettre  pour  ces 
'  fondions ,    ce  qui  fe  faifoit  pour  toutes  les  .autres  :  Qpe  l'objeâiôn 

qu'on  faifoit ,  que  fi  c'étoit  une  aumône  on  pouvoit  la  faire  dans  un 
autre  tenu,,  étoit  auffi  forte;  contre  tout  ce  qui  le  donnoit  pour  toutes 
les* fondions  Eccléfiaftiques  ,.  que  pour  les  Ordinations  :  Qpe  l'Eglife 
dès  les  premier»  tems  avoit  reçu  des  offrandes  &  des  aumônes  dans  ces 
occasions  ;  &  que  fi.  on  les  intercbfoit ,  les  pauvres.  Religieux  qui  vb- 
.  voient  de  ces  ofnaedes  feroient  obligés  de  faire,  quelque  autre  chofe  pour 
vivre  t  Que  les  riches  ne  voulant  point  faire  ces  fondions',  comme  on  le 
voyoit  »  &  comme  on  l'avoit  éprouvé  depuis  tina  cens  ans  ,  l'exercice 
de  la  Religion  fe  perdrait  ;  &  que  le  peuple  reliant  fans  cet  exercice, 
tomberait  dans  l'impiété  &  dans  une  infinité  de  fuperfbtions  pernicieux 
fes  :  Que  fans  fortir  de  la  matière  des  Ordinations  ,  fi  le  Pape  **  pou» 
voit  bien  fans  reproche  recevoir  des  milliers  d'écus  pour  le  PéUlkm  qui! 
en  voyoit  aux  Métropolitains  »  pourquoi  trouveroit-on  à  redire  que  des 
Evêques  reçurent  quelque  petite  reconnoiflànce  pour  la  collation  des 
Ordres  inférieurs  ?  Et  pourquoi  faire  des  Loix  différentes ,  &  même  con» 
mires ,  pour  des  choies  qui  étoient  d'une  même  nature  ?  Qu'on  ne  pou* 
voit  pas  taxer  d'abus  ce  qui  ayoit  été  établi  dès  l'origine  :  Qu'il  en  refont 
encore  des  veftiges  dans  le  Pontifical  :,  où  dans  l'Ordination  les  Ordi- 
nands  préiêntent  à  l'Evêque  dès  cierges,  qui  font  une  chofc  temporelle» 
&  qui  par  leur  grandeur  &  leurs  oraemens  peuvent  être  quelquefois  une 
choie  d'un  grand  prix  :  Que  ce  n'étoit  donc  pas  une  chofe  aufli  mau- 
vaife  qu'on  l'avoit  dépeinte,  &  qu'elle  ne  méritoit  pas,  qu'à  l'exemple 
des  Pharifiens,  qui  obfcrvoient  une  paille  dans  les  yeux  de  leurs  frères, 
&  fe  faifoient  un  fcrupule  d'avaler  un  moucheron  ,  quelques-uns  vou- 
lurent fe  donner  la  gloire  de  pafler  pour  Réformateurs,  au  préjudice  & 
à  la  honte  des  Evêques  pauvres* 

.    QuiLQyEs-uNS  ajoutèrent  même:  Qu'on  ne  pouvoit  pas  faire  une 

Loi 

46.  Si  h  Tape  pouvoit  bien  recevoir  /ans  chofe  pour  h  collation  des  Ordres  »  les 

reproche  des  millters  d'écus  pour  le  FnlUum  Papes  faifoient  encore  plus  mal  de  vendre 

—pourquoi  trouver oit^on  *  redire  ,  ftcc.pl  fi  cher  leur  PnUium^ 

Cette  comparaison  àc  prouvotfirien,  a  47.  TmifynoctUent  été  contraire  au  Dé» 

moins  qu'on  ne  fit  vok  en  même  tems*  trot  à* Innocent  TU  dans  U  Concile  Général 

que  le  Pape  pou  voit  exiger  cek  fort  innot-  do  Lotron,  &c]   Ce  Décret  inféré  dans 

cernaient*    Les  £v£qne*  qui  faifoient  ce  Jes  Décrétâtes  porte  :  Jgmdom  Lnici  Uudn* 

faUônnement  fuppofoient  apparemment,  hiom  conjketudmem  ertm  5.  Ecclofuun  in- 

que  ce  oue  le  Pape  fkifbtt  en  cette  ren-  tredmeJom  mountur  mfnngere.    J&*aprop~ 

contre  etofclkitc,  fe  c'étoit  &r  cette  fiip*  ter  pravos  eeeu&mos  fini  frob&emus,  & 

rfition  qa'étok  fondée  toute  k  force  de  pins  cwnjnetudinos  prncfàmus  ohfervnri:  fin- 

conséquence  quftb  en  tiraient.    Mais  tomno  nt  libéré  conferantur  JEeclefioftics 

.les  Prélats»  qvt  étoient  d'un arâ  contraire  autrement* ,  fid  per  Ép/fiopum  loti  verh 

aVcduio/^oqdéfeaèaitki9nemsj^oicnt  tmto  cognkn  compofeontur ,  nui  mmlitieft 

fus,  apparemment  de  xUse  ,  qt* £  Je»  £**•  uituusur  laudmMem  cenfuetudmem  tmmnr 

que»  faifoient  mal  en  recelant  qadgoc  t*ro+  Mtis  quoiqne  ce  Décret  pareille  an- 
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Loi  de  ne  rien  donner  ou  recevoir,  pirifqoe  ceh  eât  été  contraire  w  hdlxuî 
au  Décret  &  Innocent  III  dansple  Concile  Général  de  Latran ,  .qui  non-    p  *  E  IV-# 
feulement  approuve  Tufige*de  recevoir  quelque  chofe  pour  l'adoiras-  ~~" 
tration  des  Sacremens,  mais  même  qui  ordonne  aux  Evêques  de  con- 
traindre le  peuple  par  cenfures  &  par  les  peines  Eccléfiaftiques  à  4b- 
ferver  cette  coutume  qu'il  appelle  louable.  Se  qu'on  vouloir  couda**» 
lier  ici  comme  facrilège. 

Mais  Denis  Evéque  de  Mfoprtéimù  •  fit  une  longue  digreffioti; 
pour  Montrer  quelle  édification  ce  feroit  pour  les  peuples  de  voir  ad-  *FIeury,Lj 
mmiftrer  les  Sacremens  par  pure  charité,  fins  en  attendre  d'autre  récom-  'i^N0/* 
penfe  que  de  Dieu.  Il  dit  :  Qae  véritablement ,  on  «devoit  aux  Mi* 
niftres  la  nourriture,  &  même  une  fubfiftance  un  peu  plus  abondante  $ 
nuis  qu'on  y  avoit  pourvu  fuffifammerit  Zc  même  avec  fur-abondan- 
ce, par  Taflignation  des  Décimes,  puifque  le  Clergé,  qui  ne  faifoit 
pas  h  dixième  partie  du  peuple;  recevoit  cependant  la  chxroe  des  ter*  * 

res ,  fins  compter  les  autres  biens  qu'il  poJfôdoit ,  8c  qui  alloient  au 
double  :  Qu'il  n'étoit  donc  pas  jufte  de  prétendre  exiger  ce  qu'on 
avoit  déjà  reçu  au  centuple:  Qpe  s'il  y  avoit  des  Evêques  pauvres, 
ce  n'étoit  pas  que  l'Eglife  fût  pauvre ,  mais  que  les  biens  étaient  mal 
partagés  :  Que  fi  on  en  faifoit  une  distribution  convenable  ,  tous  ft 
trouveroient  fuffifemment  pourvus,  &  pourroient  donner  gratuitement 
ce  dont  ils  avoient  déjà  reçu  plus  que  la  récompenfe  :  Que  fi  Ton 
ne  pouvoir  pas  ôter  tous  les  abus  à  la  fois,  il  faloit  commencer  par 
ceux  qui  fe  commettoient  dans  les  Ordinations  ;  &  ne  pas  fe  reftrein- 
dre  à  k  feule  fondion  d'adminiftrer  ce  Sacrement,  mais  encore  à  tou- 
tes celles  qui  k  précédoient:  Qu'il  y  auroit  en  effet  une  grande  abfur* 
dite  à  payer  fort  cher  à  la  Chancelerie  des  Evêques  des  Lettres  di- 
oûflbifes  pçur  fe  feire  ordonner  ailleurs  ,  comme  auffi  à  Rome  pour 
h  permiflton  de  fe  faire  ordonner  hors  des  Quatre-tetm ,  &  à  ne  pres- 
crire de  Réfenaation  que  pour  les  Evoques  qui  conféraient  les  ON 

tarifer  ta  triage»  de  donner  8c  de  rece»  me»  »  kl  Prémices ,  £*  fc  que  e¥tok 

voir  pour  la  cotation  des  Sacrement,  le  ainû  que  l'avoient  entendu  UâmU  &  Gib 

Cardinal  del  Ment*  dans  la  première  Con-  Us  d§  R*m*.    Que  tel  foit  réeflement  le 

rocation  du  Concile»  comme  le  rapporte  fois  du  Concile  de  Latran,  on  non,  ce 

Fr«-P**fr  L.  i.  ne  laiflà  pas  de  dire  que  n'eft.  pas  ce  qu'il  importe  présentement 

c'étoit  faire  tort  à  la  réputation  à'bmv  d'examiner  ;    mais  ce  qu'on  ne  peut  £c 

tent  lit  &  du  Concile  de  JLatran ,  que  difpenfer  d*obfcrver ,   c*cft  qu'à  efr  un 

de  croire  qu'ils  avoient  voulu  autoriïcr  un  peu  étrange  ,  qtfaprès  qtr*oB  avoir  dé* 

fi  grand  abus;  &  que  fi  on  vouloir  com-  claré  dans  h  première  Coûvocitîon  du 

parer   le  Chapitre  en  queftion  avec  les  Concile,  que  celui  de  Latran  nNwtorifoit 

trois  précédens,  l*on  verroit  qu'on  n'y  point  l'abus  de  payer  pour  l'adminiftra- 

approuvoit  point  l'uûge  des  offrandes  pour  tion  des  Sacremens ,  on  fè  ferttt  pour- 

Fadminiftration  des  Sacremens»  mais  feu-  tant  de  nouveau  de  fà  Conftitution  pour 

lement  certaines  pratiques  louables  établies  empêcher  qu'on  ne  le  reformât}  6c  qtfcf- 

en  faveur  des  EgHiès ,  comme  les  Dix-  fcâivement  on  y  réuilit. 

» 
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dres.  Plufieurs  approuvèrent  ce  qu'avok  dit  l'Evêque  par  rapport  au* 
Dimiffoire$  ;  mais  à  l'égard  des  permiflions  de  Rome ,  le  Cardinal  Si- 
monctc  dit  que  le  Pape  y  pourvoiroit ,  &  ^ue  ce  n'étoit  pas  une  chofè 
qui  regardât  le  Concile. 

On  parla  auffi  du  payement  des  Notaires.  Quelques-uns  regardant 
leur  Charge  comme  un  Office  purement  temporel ,  croyoient  qu'on 
ne  devoit  pas  les  empêcher  de  recevoir  quelque  fahire;  mais  d'autres 


tout  le  peuple ,  h  bien  qu'on  n'avoit  point  befoin  de  Certificats  nt 
de  Lettres  teftimoniales  :  Que  lorfqu'ils  etoient  une  fois  attachés  à  un 
Titre,  ils  ne  pouvoient  changer  de  Diocèfe;  &  fi  quelque  raifon  le» 
obligeoit  de  voyager  ,  ils  ne  le  fàifoient  point  (ans  une  Lettre  de  leur 
Evêqùe,  qui  s'appelloit  Lettre  formée:  Que  Pufage  des  Lettres  teftimo- 
niales étoit  né  depuis  que  le  peuple  n'aÛUftoit  plus  aux  Ordinations,  & 
que  les  Clercs  étoient  devenus  erraùs  de  côté  &  d'autre;  &  qu'il  a  voit 
été  introduit  pour  fuppléer  à  la  préfence  du  peuple:  Qu'ainfi  l'Office 
des  Notaires  devoit  être  plutôt  regardé  comme  un  Office  féculier; 
mais  que  s'exerçant  à  l'égard  d'une  matière  fpirituelle ,  on  devoit  l'exer- 
cer avec  modération:  Que  Ton  avis  étoit  donc,  qu'on  pouvoit  accorder 
aux  Notaires  un  falaire,  mais  qui.  fût  modique  &  fixé. 
JFleury.L.  La  queftion  propofée  dans  le  quatrième  Article  b  ne  regardoit  pro- 
i/8.N°77.  prement  que  les  Eglifes  des  Chanoines,  qui  outre  leurs  autres  fondions 
jetant  obligés  par  leur  inftkution  de  fe  trouver  à  PEglife  pour  célé- 
brer le  fervice  divin  aux  heures  preferites  par  les  Canons ,  ce  qui  a 
fût  appeller  ces  prières  Heures  CanmiMes ,  eurent  un  revenu  qui  leur 
fut  aUigné  en  commun  pour  leur  fubfiftance,  &  dont  l'application  fe  fit 
de  l'une  des  quatre  manières  fuivantes.  Car,  ou  ils  vivoient  en  corn- 
jnun ,  n'aiant  qu'une  même  table  &  une  même  dépenfe ,  comme  les  Ré» 
guliers  ;  ou  chacun  avoît  une  portion  qui  lui  étoit  affignée  féparément  , 
Se  qu'on  appella  pour  cela  du  nom  de  Prébende  ;  ou  enfin ,  après  le 
fervice  fini  ort  leur  diftribuoit  le  tout  ou  en  argent ,  ou  en  vivres. 
Ceux  qui  vivoient  en  commun  ,  conservèrent  cette  difeipliqe  pour  peu 

de 


48.  Jg***»  devoit  plutôt  contraindre  Ut 
Cbànoims  k  l*Jpftance  des  Offices  f*r  cen* 
pires  fr  p*r  U  frtvttion  des  fruit  s  de  leurs 

Bénéfices m*is  fans  durer  l'ancienne 

firme,  kc]  Le  Card.  PâlUvicm,  L.  17. 
c.  9.  remarque  ici  fort  à  propos,  que  fi 
tel  a  été  le  rationnement  de  ce  Prélat,  il 
y  avoit  une  efpèce  de  contradi&on  à  pré- 
tendre qu'il  y  eût  eu  une  forte  de  Simo- 
nie à  faire  une  fonction  fpirhuelle  dans 
h  vue  des  diâributions  temporelle*,  fie  à 


vouloir  en  même  tems  punir  les  Chanoi- 
nes abièns  par  la  privation  des  fruits  de 
leurs  Prébendes  j  puisqu'il  n'y  a  pas  moins 
de  Simonie  à  agir  par  la  crainte  d'une 
perte  temporelle,  que  par  î'appas  d'un 
gain  de  même  nature.  Au  relie,  fi  l'un 
ou  l'autre  eft  un  crime  ,  il  faut  avouer 
qu'il  y  a  peu  de  Chanoines  qui  en  foient 
exemts  ;  puifque  ,  quoiqu'on  ne  puiflé 
pas  dire  qu'ils  aûlftent  aux  Offices  pré- 
eifément  pour  fe  revenu ,  on  eft  bien  fur 

au 


f 
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de  tons ,  &  partagèrent  bientôt  entre  eux  leurs  revenus  ou  en  Prébendes ,  m  n  l  x  i  r , 
ou  en  diftributions.  Et  comme  les  maladies  ou  des  occupations  (pi-  PlE  IV^ 
rituelles  fervoicnt  d'cxcufe  légitime  à  plufieurs  pour  fe  difpenfcr  cTauis- 
ter  aux  Offices  divins»  il  fut  facile  de  trouver  des  prétextes  pour  s'ab- 
fenter  fouvent  du  fervice,  &  néanmoins  jouïr  de  fa  Prébende.  Mais 
dans  les  Eglifcs  où  la  diftribution  fe  faifoit  à  la  fin  des  Offices»  & 
où  les  excufes  n'avoient  point  de  lieu,  la  difcipline  &  Taffiftance  au  fer- 
vice  divin  fe  maintinrent  plus  longtemsque  dans  les  autres;  ce  qui  fut 
caufe  que  plufieurs  des  Fidèles  ordonnèrent  que  les  nouvelles  dona- 
tions &  les  legs  qu'ils  faifoient,  fe  miflent  en  diftributions.  Ainfi 
connoiflànt  par  expérience  ,  que  plus  ces  diftributions  étpient  confi- 
dè  râbles,  &  mieux  les  Eglifes  étoient  fer  vies,  on  jugea  ,  que  pour 
temédier  à  la  négligence  des  Chanoines  qui  n'affiftoient  point  aux  Offi- 
ces, il  n'y  avoit  point  de  meilleur  moyen  pour  les  y  attirer,  que  de 
convertir  une  partie  des  Prébendes  en  diftributions.  Ce  parti  fut  approu- 
vé de  beaucoup  de  Prélats ,  qui  convaincus  du  fuccès  par  l'expérien- 
ce du  paffé,  jugèrent  qu'il  contribuèrent  indubitablement  beaucoup  à 
l'augmentation  du  culte  de  Dieu.  C'eft  tout  ce  qui  fut  dit  pour  l'ap- 
pui de  cette  opinion. 

Mais  au  contraire  c  Luc  Bizjtnce  Eyéque  dtCataro,  Prélat  pauvre  c  Me- 
nais homme  de  piété  ,  fut  d'avis ,  qu'on  devoit  plutôt  contraindre  L* ,7* Q*9' 
+8  les  Chanoines  à  l'affiftance  des  Offices  par  cenfures  &  par  la  priva- 
tion des  fruits  de  leurs  Bénéfices,  ou  du  moins  d'une  partie,  &  des 
Prébendes  mêmes ,  mais  fans  altérer  l'ancienne  forme ,  puifque  prefque 
tous  ces  revenus  avoient  été  légués  par .  les  Teftamens  des  Fidèles , 
qu'on  devoit  regarder  comme  des  choies  fàcrées  &  inviolables  :  Qu'on 
ne  devoit  y  rien  changer,  quand  ce  feroit  pour  le  mieux,  parce  qu'il 
n'étoit  pas  permis  de  toucher  au  bien  d'autrui,  quand  ce  feroit  pour  en 
faire  un  meilleur  ufage:  Que  d'ailleurs,  ce  qui  devoit  paroitre  bien  plus 
important ,  c'eft  que  la  Simonie  confiftant  à  faire  une  fondion  fpirituelle 
dans  la  vue  d'un  intérêt  temporel,  on  couroit  rifque  en  voulant  remé- 
dier à  un  mal  d'en  produire  un  plus  grand ,  c'eft  à  dire ,  de  négligeas 
d'en  faire  des  Simoniaques. 

Lés  premiers  *9  ftpliquoient  à  cda  :  Qjie  le  Concile  avoit  le  pouvoir    ' 

de 


au  moins  que  peu  y  tffifteroient  &ns  le 
revenu. 

49.  Les  frtmim  rtfliqmoitnt  k  ctU,  que 
h  ConciU  avoit  U  pouvoir  dt  changer  Ut 
Teftsmens ,  &c]  Les  Concnes  ni  l'Eglife 
n'ont  jamais  eu  le  pouvoir  de  changer  les 
Teftamens  que  par  la  conceftîon  du  Sou- 
verain &  des  Magiftrats  ,  à  qui  feuls  ap- 
r'ent  par  fa  nature  la  junfdiâion  fur 
biens  temporels.  C'était  apparem* 
ment  fur  la  fuppoûtion  de  cette  conces-^ 


Son  de  k  part  des  Princes»  que  ces  Ev& 
ques  donnoient  ce  pouvoir  au  Concile  » 

ou  autrement  ils  eu  fient  été  dans  une  gros* 
fc  erreur,  s'ils  euflènt  cru ,  que  parce  que 
ces  biens  avoient  été  légués  à  i'Èglife  ,  le 
Concile  avoit  droit  d'en  changer  la  di& 
poûtion  fans  la  participation  du  Magis- 
trat civil.  Mais  peut-être  que  pour  jufti» 
fier  la  conduite  du  Concile  on  pourrait 
dire,  que  ce  n'étoit  pas  proprement  chan- 
ger la  difpofitioa  des  Teftameas  que  d'al- 
Aa  3  tèrer 
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grtéc  ;  Se  qu'il  n'y  avoit  point  en  cela  de  péché,  puifque  les  Cha- 
noines aîloient  principalement  !  TE^Kft  pour  y  fervir  Dieu  >  &  en- 
fiiite  pour  y  recevoir  la  cBftribution.  Mais  les  autres  infiftoient  :  Qu*oq 
ne  voyoit  pas  que  le  Concile  eût  plus  d'autorité  fur  les  biens  des 
morts  que  Air  ceux  des  vivans ,  auxquels  perfonne  n'a  la  témérité  de 
prétendre  :  Que  d'ailleurs  il  n'étotc  pas  auffi  fur  qu'on  Favançoit* 
qu'il  fut  permis  de  fervir  Dieu  pour  le  gain  ,  pourvu  que  ce  ne  fût 
pas  le  motif  principal  :  Que  même  quand  cette  do&rine  feroit  plus 
Certaine  ,  on  ne  pouvoir  pas  regarder  comme  une  féconde  intention; 
mais  comme  la  première ,  celle  qui  portoit  à  agir  ,  &  fans  laquelle 
on  n'agiroit  pas. 

Cet  avis  fut  mal  reçu  dans  la  Congrégation ,  8c  y  excita  un  grand 
murmure  ;  parce  eue  chacun  fê  tentant  coupable  d'avoir  reçu  Ion  Béné- 
fice ou  ion  Miniftère  pour  les  revenus  qui  y  étoient  attachés ,  &  fans 
letquels  il  n'auroit  pas  accepté  l'un  ou  l'autre ,  il  fe  trouvoit  condamné 
pac  cette  règle.    Ainfi  on  fouferivit  avec  appkudiflêment  à  Favis  de 
convertir  les  Prébendes  en  diftributions ,   pour  animer  le  mieux  qu'il 
étôit  poflible  les  Chanoines  à  affilier  aux  Offices  divins. 
4fFleury,L;     Apre's  que  Ton  eut  ceffé  de  parier  fur  ces  Articles ,  *  on  nomma 
i/8.N°78.  d^  pgres  pour  fermer  les  Décrets;  &  l'on  propofi  de  parler  dans  les 
Congrégations  fuivantes  des  fix  autres  Articles,  en  réfervant  celui  du 
Mariage  clandefUn  pour  une  autre  Seffion.     Le  jour  fuivant ,  les  Légats 
s'affemblèrent  avec  les  Députés  qui  dévoient  former  le  Décret ,  pour  ex* 
traire  k  fubftance  des  avk  des  Pères. 
tes  mvïs        XIV.  Sur  le  premier  Article,  qui  regardoit  la  Réfïdence,  les  Lé- 

fontêxtrh 
moment 


p*rt*ge 
la  née  fi 


Ju  Droit     laiflat  cette  queftion.     Le  Cardinal  de  Mantimt ,   fans  expliquer  ce 
ItiUnKf*  *lu     penfoit  lui-même ,  difoit ,  que  le  plus  grand  nombre  des  vpix 


** —  étoit 

tèfcr  la  manière  de  difiribuer  les  biens  confulto  frïh  S$.  Z>.  N.  3c  les  autres,  Son 

deftinés   i   l'entretien   du  culte  public  ,  pl*cet9  nifi  frihs  confulto  SS.  D.  S.  mail 

puifaue  ce  n'étoit  que  pour  mieux  rem-  Uns  comprendre  dans  aucun  de  ces  nom* 

plir  l'intention  des  Fondateurs  ,  êc  que  la  bres  le  Catd.  l&ndrwo  ,   &  les  Eréques  de 

destination  reftoit  toujours  prêcifément  la  Lérid*  &  de  Budon,  qui  déclarèrent  qu'Us 

même.  perfiftoient  dans  leur  ancien  fufrVage  fans 

fo.  Les  voix  niant  ho recueillies ,  U  ton  vouloir  opiner  de  nouveau.  RupenUm  N° 

trâuvm  68  four  le  Flscet,  nfwr  U  Son  41.  dît ,  qu'il  7  en  eut  66  pour  le  Flnctt, 

fUctt  t  &c]  PMUâvicm,  L.  16.  c.4.  rap*  M  pour  le  Son  fUcet,  8c  38  pour  le  Non 

porte  le  nombre  des  voix  un  peu  diffé-  fUcet ,  nifi  confiât*  D*  S.  Tupn.  Mr.  do 

remment.    II  dit,  qu'il  7  en  eut  près  de  Luuflkc  dans  un  Mémoire  du  7  de  Juin 

70  pour  le  Plsuet,  37  ou  38  pour  le  Son  envoyé  en  France  {Dnf.  Idom*  p.  114.) 

flnctt9  &  34  dont  tes  uns  dirent,  Pfotf*  dit  comme  Frn-ÏMob,  qudl  y  en  eut  éS 

pour 


DE    TRENTE,   Livre    VÏ.  ipi 

étoit  pour  qu'on  décidât  la  chofè.     Altempt  (ê  déclara  pour  Simonete ,    m  d  l  v  i  t. 
Se  les  deux  autres  Légats  pour  le  Cardinal  de  Aimtorn ,  quoique  tou-    p  r  E  ïv- 
Jours  avec  quelque  ménagemeat.    Il  y  eut  cependant  entre  eux  quel-  " 

Sues  paroles  d'aigreur ,  mais  fans  fortir  des  bornes  de  la  modération  & 
e  k  modeftie-  ' 

Le  10 ,  les  Légats  e  tinrent  une  Congrégation  générale  fur  ce  firjet ,    *  ™&v. 
dans  laquelle  on  fit  lire  par;  écrit  la  demande  fuivante.    Comme  flufieurs  *?* l6<  ZA" 
Tires  ont  été  d'avis  qtiem  déclarât  la  Riftdence  de  Droit  divin ,   que  ulis6%. 
dautres  font  et  un  avis  contraire  ,   &  que  quelques-uns  ne  fi  fine  feint  N°  41. 
encore  déclarés  i  eu-  prie  vos  Seigneuries  que  ceux  des  Pires  qui  fins  four  F]eg  ^  L* 
la  déclaration  de  Droit  divin  refondent  far  k  fiul  mot  Placer;    <£-  que  lS*'**°79' 
ceux  qui  fins  four  l'opinion  contraire  refondent  far  les  mots  Non  placer , 
afin  que  les  Députés  chargés  de  former  lo  Décret  k  fmffint  faire  prom- 
tementy  aifémeut,  &  Jurement,  farce  qu'il  fer*  dreffe'à  ta  pluralité  des 
voix  y  comme  il  a  toujours  été  pratiqué  dans  le  Concile.    Mais  comme  la 
variété  des  avis  qufkhe  de  [avoir  exactement  lo  nombre  des  voix,  on  vous 
fapplie  de  parler  diftinftement  &  intelligiblement  F  un  après  Poutre,  afin  qu'on 
fuijje  marquer  aujufie  le  fieffrage  de  chacun. 

Les  voix  aiant  été  recueillies  ,  7°  il  s'en  trouva  58  pour  le  Placet ,    ff  **!*• 
35  pour  le  Non  placet,  13  pour  le  Placet,  confitlto  prius  SS.  Domino  rJ£fâ!*^ 
Noftro  r  Se  17  pour  If  Non  f  lacet  ,  mfivrius  eonfulto  SS.  Domino  Neftro.  mTthu, 
La  différence  des  15  d'avec  les  17  confinoh  en  ce  que  les  premiers  vou-  mais  e*  m 
bient  abfolumenç  k  déclaration  difpofés  pourtant  à  l'omettre  fi  le  Pape  C(mvi?*t** 
1e  vouloit  ainfi  ;  au-lieu  que  les  derniers  la  rejettoient  ablblument ,  à  ^""j* 
moins  que  le .  Pape  n'ordonnât  le  contraire*    Cette  différence  étoit  bien  nombre  m* 
fiibtile ,  mais  chaque  Parti  S1  croyoit  par-là  mieux  pourvoir  aux  intè-  *'**• 
rets  de  fon  Maitre.    Le  Cardinal  Madruce  ne  voulut  point  répondre 
précisément  à  rinterrogation ,  mais  dit  qu'il  s'en  tenoit  \  l'avis  qu'il 
avoit  prononcé  dans  la  Congrégation ,   &  dans  lequel  il  s'étoit  déclaré 
pour  le  Droit  divin.    L'E  vêque  de  Bndoa  dit  :  Que  la  déclaration  aiant 
paiTé  à  l'affirmative ,  il  étoit  d'avis  qu'elle  fut  publiée.    Les  voix  aiant 
été  ramaflées  &  divifées,  comme  on  vit  '*  que  plus  de  la  moitié  étoient 
pour  la  déclaration,  fans  compter  ceux  qui  la  vouloient  conditioneile- 

menjt 

pour  le  FUcet.  Cette  variété  fait  qu'on  ne  jugeoient  fort  contraire  à  ion  autorité.  Etf 
peut  pas  (avoir  exactement  au  jufte  le  quoique  parmi  ces  Prélats  il  v  en  eût  plu* 
nombre  des  voix  de  chaque  parti.  fieurs  dépendant  de  Souverains  étrangers  » 
fi.  Mois  cbaqne  perd  ereyoit  for -Ut  ou  (ait  bien  que  la  Cour  de  Rome  a  fè» 
enieux  ponrveir  eux  intbits  Afin  Moitre*  créature*  par-tout  ,\  &  que  fur-tout  en  Ita- 
Stc/J  Quoique  FoUavicm  dife  qu'il  7  es  lie  la  plupart  des  Prélats,  quoique  (bus  1» 
avoit  pluûeurs  parmi  ces  Prélats  qui  n*é-  dominatk»  de  différa»  Princes ,  n'ont 
toient  nullement  dans  la  dépendance  de  la  d'autres  maximes  que  celles  de  Rome,  & 
Cour  de  Rome ,  il  eu  bien  certain  néan-  dépendent  auffi  aveuglément  du  Pape  que- 
moins,  que  cette  limitation  ne  fut  ajoutée  fts  propres  Sujets, 
que  par  compkuance  pour  le  Pape,  que  f%.  Cemmt  m  vit  que  fins  sk  la  mette  f 
les  uns  ni  les  autres  ne  vouloient  choquer  fteieotpour  U  diebnmtien*  &c]  La  ditfé- 
jar  la  dédfion  d'un  peint  que  £*  partjiaui  race  dans  k  manière  de  compter  le» 

?oix, 


I5>2      HISTOIRE    DU    CONCILE 

iidlxii.  ment  fous  le  bon-plàifir  du  Pape,   &  qu'il  n'y  en  avoit  qu'un  quart 
PlE  IV*   pour  h  négative ,    cela  donna  occafion  à  quelques  paroles  piquantes , 
"  &  le  refte  de  h  Congrégation  fe  ^pafla  à  difcourir  fur  cette  matière  avec 

aflez  de  confufion.     C'eft  ce  qui  obligea  le  Cardinal  de  Afantoue  d'im- 
pofer  filence,  &  de  congédier  les  Pères  après  les  avoir  exhortés  à  ob- 
server plus  de  inodèftie» 
Let  Légats      XV.  Les  Légats  s'étant  retirés,  {  confultèrent  entre  eux  fur  ce  qu'il 
donnent  *-  y  avojt  \  faire ,  &  tous  convinrent  unanimement  de  rendre  compte  au 

Vkohtu?*-  PaPe  d*  tout  le  ^rail  ^e  cecte  a1fl^re J  &  M  attenc^nt  6  réponf?,  de 


£/•-  continuer  les  Congrégations  fur  les  autres  Articles.  Le  Cardinal  de  Mak- 

m    toue  *î  était  d*avis  rTenvover  en  oofte  à  Rome  Camille  Clli*,*  C*«  ^â^â 


îu  relation  aetamee  ae  ce  qui  s  etoit  pane,  ce  de  le  remettre  du  refte  au 
dVcaJmer  Secrétaire  >  qui  partit  *+  de  Trente  dès  Iç  même  foin  Quelque  fecret 
les  effrits.  qu'on  eu*  gardé  fur  cefa ,  les  Efpagnols ,  "  qui  en  furent  avertis  auffi- 
/Fleury.L.  *ôt>  en  firent  de  grandes  plaintes,  g  &  dirent:  Que  Ton  vouloit  impo- 
ir8.N06*8.  fer  au  ConcHe  une  fervitude  infupportable ,  en  donnant  non-feulement 
Pallav.  L.    avis  de  tout  à  Rome,  mais  en  voulant  que  tout  y  fût  délibéré  &  déci- 

r6but>4'     ^ :  ^ue  c,*°^  Par  cette  **&>*  <lue  'e  Concile^Iéja  deux  fois  aflemblé 
Mcm.         d&ns  I*  même  ville  n'avoit  eu  aucun  fuccès,  &  qu'on  Pavoit  rompu  non- 
p.  *8i.        feulement  fans  fruit ,  mais  même  avec  fcandale ,  parce  que  rien  ne  s'y 
décidoit  par  les  Pères ,  mais  par  Rome  :  Que  c'étoit  ce  qui  avoit  donné 
Mip.187.  lieu  à  ce  proverbe  impie,  h  Que  ie  Concile  était  guidé  far  le  Saint  Efvrity 
que  de  terni  en  terni  on  lui  envoyait  de  Rome  en  valife  :  Que  les  Papes  qui 
avoient  tout  à  fait  refufë  le  Concile  avoient  donné  moins  de  fcandale , 
que  ceux  qui  après  l'avoir  aflemblé  le  tenoient  en  ièrvitude  :  Qu'alors 
le  jnonde  avoit  efpèré  que  fi  une  fois  on  pouvoit  obtenir  le  Con- 
cile ,  on  remédierait  à  tous  les  maux  ;   mais  qu'après  avoir  obfèrvé 
ce  qui  s'étoit   paffé  fous  deux  Papes  6c  ce  qui  fe  faifoit  préfente* 

ment , 

* 

voix,  en  met  auflî  dans  la  majorité.    Car  ajoute,  que  cette  matïkre  ne  fut  pas  trou* 

quoique    l'affirmative    fût    plus    grande  vêe  bonne  de  U  plupart ,  ce  qui  femblc  in- 

qu'aucune  des  autres  parties  féparées,  &  finuer,  que  le  Parti  oppofé  aux  68  fut  le 

que  félon  la  fupputation  de  Pra-Paolo  elle  phis  nombreux. 

le  fut  même  plus  que  toutes  les  autres  en-  $%•***  Cardinal  de  Mantoue  itou  d'avis 
fcmble  ,  c'eft  tout  le  Contraire  félon  le  f envoyer  en  pfte  a  Rome  Camille  Olhva 
calcul  de  PaUàvicin  ,  qui  après  le  Sécré-  fin  Secrétaire ,  etc.]  Ce  ne  fut  point  Co- 
tante du  Concile  marque  66  ou  67  pour  thille  Oliva  qui  fut  envoyé  à  Rome,  mais 
l'affirmative,  &  71  pour  la  négative ,  ce*  Pendafio  autre  domeftique  du  Card.  de 
qui  revient  au  calcul  total  de  Raynaldus*  M  ont  eue.  Ce  qui  apparemment  a  trompé 
quoiqu'il  ne  s'accorde  pas  avec  le  Cardinal  Fra-Paolo ,  c'eft  que  dans  les  dépêches  de 
fur  Je  nombre  des  différens  partis.  LanJJac  Mr.  de  l'IJle  Ambaflàdeur  de  France  à  Ro- 
ftmbk  auffi  favorifer  Pallavtcin  ,  puis-  me  il  y  eft  dit,  (Dup.  Mem  p.  181.)  que 
'  qu'après  avoir  dit  qu'il  y  tut  68  voix  ce  fut  le  Secrétaire  du  Cardinal  de  Mon- 
pour  ladite  déckrajtion  de  Droit  difin,  il  tout  qui  y  fut  envoyé}  d'où  Pra-PaoU  au- 


ra 


\ 
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ment,  toute  efpèntnce  e5toit  perdue;  &  qu'on  ne  devpit  pjus  attendit  mdlxii. 
aucun  bien  du  Concile,  s'il  fervoit  d'infiniment  aiu  intérêts  de  k.  Pillv- 
Cour  de  Rome ,  &  qu'il  agît  où  s'arrêtât  félon  les  mouvanens  qu'd»  timwm ■  ■■ 
le  lui  donnoit*    . 

..  Cbla  fut  caufe  que-dans  Ja  Congrégation  fuif^ate , .  à  peueeuNoa 
coipmencé  de  dire  quekue  chofe  fur  les  autres  Articles  propofés-,  qu'oa 
rentra, dans  la  matière  de  la  Réfidençe.  Le  Cardinal  de  W*rmie  tâcha 
en-vain  de  détourner  ces  difeours  en  diiànt ,  qu'on  avoit  afiez  parlé  fur 
ce  fujet  ;  qu'on  formeroit  le  Décret  pour  décider  la  chofe ,  &  que  cht> 
cun  pourroit  alors  propofer  ce  qui  lui  reftoit  à  dire.  Cela  ne  fut  point  > 
capable  de  calmer  Jes  etprits.  L'Archevêque  de  Prague  Ambafladeur  de 
l'Empereur  exhorta  les  Pères  par  un  long  difeours  \  parler,  plus  tran- 
quillement &  avec  moins  de  paffion,  &  les  avertit  de  cooferver  un  peu 
plus  de  bienféance ,  tant  par  rapport  à  eux-mêmes  ,  que  par  rapport  au 
lieu  où  ils  étoient.  Mais  Jules  Supcrcbio  Evêque  de  OtarU  répondit 
avec  chaleur ,  :  que  rien  n'étoit  plus  contre  l'honneur  du  Concile  que  de 
fouffrir  qu'on  lui  impofat  la  loi ,  fur-tout  par  des  gens  qui  repréfen- 
toient  la  Puiffance  Séculière*  Cela  donna  lieu  à  des  vivacités  de  part  &ç 
d'autre  ,  &  il  (êmbloit  que  la  Congrégation  s'alloït  partager  en  faââons* 
Mais  le  Cardinal  de  Warmit ,  qui  y  préfîdoit  $  tâcha  .pour  porter  les  et 
prits  à  la  modération,  de  faire  diveriion  pour  ce  jour  aux  Articles  en 
queftion ,  en  propofant  de  travailler  à  procurer  la  délivrance  des  Eve- 
ques  Catholiques  prifonniers  en  Angleterre ,  afin  que  venant  au  Concile» 
cette  noble  Nation  ne  parût  pas  tout  à  fait  féparée  de  l'Eglife.  La  cho- 
fe fut  bien  reçue  de  tout  le  monde ,  mais  on  Convint  qu?il  étoit  plus  ai* 
fé  de  la  délirer  que  de  Tqxécuter;  &  que  puifqu*£i^«A  avoit  refufê 
de  recevoir  un  Nonce  que  le  Pape  lui  envoyoit»  il  n'y  avoit  pas  d'ap* 

{>arence  qu'elle  voulût  jamais  écouter  le  Concile  ;  &  que  tout  ce  que 
'on  pouvoit  faire  étoit  d'engager  les  Princes  Catholiques  à  employer, 
leurs  bons  offices  pour  ce  fujet. 

XVI.  Lb  zj  d'Avril,  jour  de  S.  Marc,.'6.les  Aml^ffadeur*  de  Vfir  o%refeit 

,-,  nife  Ut  Ambaf. 

fadeurs  de 
ta  conclu  que  c'etoït  Ctmlle  OHv* ,  parce    tels ,  tes  tfpagneh ,  qui  en  furent  avertis  ?***[•* 
qu'il  étoit  Secrétaire  de  ce  Cardinal.  aujfj-tot ,    en  firent  de  grandes  pUintet  9 

f4-  -ê*'  t*rti*  **'  &****  &*  lt  *>**»*  &c0    C'cft  ce  que  dit  pofitivement  Mr, 

>>.]    Pendsjïo  étoit  parti  dès  le  1 1  d'A.  de  l'IJl*  dans  fa  lettre  à  Charles  IX  du  6  de 

rril,  £c  par  conféquem  9  jours  avant  cette  Mai.    Et  femèU  que  le  Concile  ,  dit-  il, 

grande  xonteftjition  j  &  il  étoit  chargé  de  incline  à  leur  faveur  de  fine  en  fins  par 

©rendre  des  Jnilrtâtons  du  Pape  non- feu-  la. diligence  fr  contention  des  Prélats  d'Bf* 

Jement  fur  le  point  de  la  Réiidencc,  mais  pagne  9  tant  mua  Sa  Sainteté  efi  quelque- 

encore  fur  oj  articles  de  Riéformation,  fois  irritée  de  leurs  clameurs;  &  préfente- 

PalUv.  L.  16.  c.  4.  Ceft  ce  qui  me  por?  ment  fe  trouve  fort  empêchée  m  caufe  du 

terort  aflez  4  croire,  qu'il  n>  eut  que  des  déliantes  qu'Us  eut  fait  dernièrement ,  de 

lettres  écrites  ,    8c  non  aucune  peVfonne  ce  nue  Us  affaires  dudit  Concile  Cent  rtn- 

particulière  envoyée  après  la  grande  4itpu*  voyies  &  cenfuUées  par-deta ,  difdns  qui 

te  qui arnra  dans  la  Congrégation  du  10.  c'gje  violer  Us  Mette  fUelmi.                      ' 

ff .  guelnu*  fwet  qu'en  .èit  gardifm  f*..  Le,  %f  d'Avril ,  jour  Je  S,  Hure, 

Tomi  II.  Bb                                        fa 


\ 


*9f    histoire  ftfc^ctnfcaïî* 

*»»*▼•  *ç  de  leur ,  €<*fi«iiSiflfc  ti*&-4à  %  r  du  mfcne.  ti**»*:  Jto*&*4fc2»«*. 
«  Fi«ury.L. a  *^*tt'  <fiWfc  **'  **-*&«**;»  «*|*&  W'répwidà  dans  1«  fbnaes-or^ 


**f*     |    <&otce  ptti  'de  <j«uftl 


«A;  ijtf*    CfcWrffcÂ  pote  wiciff,  hou  u^rrcujic  ic  cours  oc  ces  aivniuns  naiiran- 
N°4t.       tes ,.  t&hfcrerït  de  cafetier  ks  e%Tts  en:  leur  remontrant r  que  fi  f on  nç 
£"*  °*  fttfcAioit  fcoi&ft  ttirimh^i^cnt*!»  le  eofac&i,  «a*  le  fiawfafe  que 
*«-P*437*  ^  çModiiîwin  *  k  déshàtmenr  qq$s  m '«mnota**  «vïerofe  tor- 
se &  *bVëpte-\è$yîï6<k  fitefe  tocun  fruits   tes  tepïètbmxhns  ûasft 
Ht)  fi^Bôn  effet  ,   ^We  danfe  lés  eôngfégteioris  foirantes  6n  mita  tran- 
«tôlfeiÉiâàr  dfcs  'fii  aètres  Arti&ss  &  téfttufib,  il  tfy  eut  pas  beaucoup 
«e  caotefc  a  otte.'      .  .  , 

Xxtmmdes.     xVlh  Tl  ^gifl&k-dÉns  R  rifripâh*,  de  fivoit  s'il  étofc nécef&ke 
^/«^. **'  ^  grandes  *  Faioifts  ed&ht  plu*  d'un  Titre;,  «t  rbn  jugea  que- 
js*/  psr  lm   *b-«ëritpit  quelque  Règtanent ,  iftâis  on  nefivoit  cotxtfnent  sy  preii- 
ièg*u.      ÂxJ  Ea  cfitffibà  Ses  Paroiflfe  s^toit  i^abHe  au  cômrticnremeiît  par  les 
f  Fleary,  L.  pe^ks^   LoflquTia  '  ceftâifi  honibee  d'hâbkans  d'un  môbe  Canton  â- 
**J.N°8o.  ^i^nt  peçu  h-  poij.  fls  bâtiflbient  un  Ttaipte  potfr  faire  réxercice  de 
leur  Relîgioti,  &  yicablIfibieiA  un  Mlniftre;  ce  qui  forrooit  tme  EglK 
ft?  yfqtii  ,  dtttKMnbrr  dès  habitera  qui  s'en  trouvaient  mtobbies  >  s*ap* 
jfeUrfit  Pafoiiïe.    Si  le  néitifoe  dès  èhrétiens  venait  à  ctàîtrc ,  &  que 
krTeftiplçr*  fe  Curé  ne-  frtlffènt  <pftfe  fùflfce  pôtifle  noiribre  des  peu-- 
p*te  v  tut  à  caûftMdê  Tâdi^nàiient  dès  ïieto^  ceux  qui  étoierit  lès  .plus 
tfltrâghés  clevbienr  une  autre  Ëgîifé  pour  leur  plus  grande  coriunodité*. 
BWjftiis  ,.  pour  entretefrir  le  bon  ordre  &  maintenir  la  concorde,  dn  in*- 
tkimiifil  ruft^c  de  demander  pour  ces  nouveaux  étàBliffemens  le  con** 
fêittotehtde  l'Evêquej.   Mfris  après  que  la  Cottr  de  Rome  par  fts  Ré— 
ferratioirs  fe  fut  attira  b  oc4iation  des-  Bénéfices ■+  ccàx  qui  avoient  ét^: 
pourvus  êès  Cures  parle  Pftpe  ,  (entant  que  leur'  leventa  dimtriuoit  par- 
*  fe^dimraution  de  leurs  Paioifuens ,  &  foutenus  par  Tdpèrance  dé  là  pro— 
1  '  teâion  :,  s'x>ppo(bient  à  la  dlvifioû  de.  leurs  ParoiiFes*    De-là  vint*  qu'on 


lèy.AmHfinkun  iA  Yenift  fârtnt  Ytpte  Cardinal,   Jniqal  ce  jôar ,   fnt  qu*U  ^ 

d/ms  la  C&griçttk*  géniï*Uy  8cc]  Je  avoit  jqud^ue  chofe  à  réformer  datt»  leurs 

pb-fû  pourquoi  ?all*viân  nxt.  k\  &a+  tettçs.    La  chofe  peut  être  ^raie»,    ûil» 

JU#fc  Savoir  dit  ote  ce»  Mîuiftres-avoictit  qoe  cda  les  ait  emptehés  de  chbifir  K 

«m»  leur  feceptton  à  ce^our,  afin  de  pur  de  S.  Marc  pour   leur  teceirtton*. 

œndre  Paclîon  plus  &lea&eâe.     Car  quoi^  parce  <|ue  ce  ftinteft  le  Patrctt  ofe-  leur, 

^ue  cela'  ne  fait  pas  hors  de  vraiTcmblair-  République. 

ce,  il  n'y  a  pas  un  mot  dans  notre  His*       fj.  EufiAchê  dm  BdbU  Evbp*  d$?Mrn 

toricir  qui  hnfinue  ,    &  il  fe  contenBe.  «■■     *  Jéfapprtmv*  crtti  dirnfoê  fartiê  dm 

indiquer  le  jour  de  cette feceprioa,  fans^  Décret ,  8cc.]^  Mlaviem ,  L.  17.  c.  ïov 

dira  pourquoi  ii$  lVeoïaH  j*éfëré  à  toul;  pcwr  réfuter  fe  fufirage  de  PÈ?éque  j3eFa- 

autsçt:  ©cl  ^ui.  lea.  &  «dififitapr  >  ick^vle.  m  ,  débite,  ki  ui»  etrttage  maxinie  ,  Se 


OE  TRENTE*  Lt***;.TL 
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lie  put  plus  Jus  ragfAnent^u  ftçc  divifer  ubc  gra wk  Partwfle ,  poùt  v»eïii, 
*n .  éMcr4c.ûoui«Hw;-.i&.'qii»diil  ^iwk-^k  feirt^  ftiNtout  *i*;'  *•*  Ivr; 

4kJà  &jt»ute*il*û.c«^i£dto^  craie  des^appeftl*» T~ 

tiens  &  4es  procès  qu'il  ftloit  fournir.     Pour  pourvoir  à  cet  incow-  t 

vitttentv  les  Pères  dm  CorKiMment  dîavii,*  Que  quand  YEg&fè  feroic  î 

aÛer  grande  pour/cootcatr  le  -.peuple*,  j&ais.  que  le  Curé  fêui  ne  pour» 
roit  pas  fuffire  »  iLn'&xt  pas  néceflâirc  de  jnwltipiicr  kg  Titres  ,  pare* 
qne.plufieurs  Curés  dtmv  vr&  m«»e  £glifc.œ  Vtc^dmntnt  par  aift- 
mept  eafeu&let  mm  qvw^ÊVeq^^uiïottrqWigM.  le  Curé  à  prendre 
poar  itr&rvioe  <k'feflaratffa*im^  qu'il  en  f&mr  né» 

œffàtte  s  Que  fi  te  peuple  était  trop  amfaKux*  jou  «T  étendue  (de  k  Pa» 
roèfle  trop  grande  pour  q*  v»Q  feule  EgUfe  pilt  fu&re^  alors  Pflvôque  . 
tarait  le  pouvek  aériger  upe  uoifreUfeCraife  ?  &  de  partager  le  peu* 
pie  &  les  revenus  ?  ou  d'obliger  le  peuple  à  contribuer  .pour  6i«  tut 
nouveaux  Curés  un  revenu  ruftànt*  Eafaàm  id*  JeAW  Evêqne  de 
£*w  v  aravé  depuis  peu  à  Treort ,  *  <kftpprx>UYa;cettt  ffuiernière  pin.  /  Palta*,  U 
tie  du  Décret»  &  m  qu'il  ne  ferait  pas  rfl|*  ttiJ^aoçe ,.  <uà  Ton  ne -f  ?•«•*•• 
laifToit  pas  aux  Eccléfiaftiques  le  pouvoir  tteêwsc  des-  loi*  au*  Laï* 
ques  en  matière  temporelle,  &  qu'il  n'étais  m  de  la  réputation  d'un 
Coocîle  Génértl  de  faire  des  .Décrets  qui  puÔent  êtreiejeités  en  quetw 
ques  Provinces.  Tbm*s  Câfd  Ey£qu&de,GfM  lui  réplique  :  'Qu'ap* 
paçemmem  les  Fnnçois  .ne  (avoient  pas  que  ce  pouvoir  avoit  été  doiv 
«é  aux  Condks  par  Jieftw-Çjbrift  &  pat  S.  Paul , ,  qui  avoient  jcommôn^ 
dé  aux  peuples  de  fournir  è  l'entretien  idei  ceux  qui  Jds  fcrtoéeot  dhn* 
les  chofes  ipitkuelles ;  &  que  s'ils  éfrkw  Chrétiens  ,~ib  dévoient  obéir 
à  «et  ordre.  Mais  I>*  Billot  lui  repartit  c  Que  jirfque4à  il  *vok  tout» 
jours  entendu ,  que  ce  quf  JéTus-Clarift  Se  &  Paul  accordent  aux*  Mi* 
nijfats  de  l'Evangile  ,  éioit  le  droit  de  ueceroir  laiubfîftaace  de  édux 
qui  k  leur  offraient  votanWtfeioetf:  9M  non.  de  les  forcer  à  la  donner: 
Qsae  h  Fiance  voulait  toujours  4tm>Chff&kttne  *  &  qu'il  ne  voukûipa 
eu  dire  &r  cela  davantage*  t    .■  r 

Le  vi.  &  le  vin.  Articles.,   qui  cegasdomt <  Tumoa  des  ParoàfesV 


*  • 

qui  eft ,  qoe  fi  l'Eglife  peut  obliger  les  puifquc  tout  £>n  pouvoir  èft  borné  à  une 

Fidèles  à  recevoir  les  Sacremens,  elfe  peut  îurifdiâion  purement  fpirituelle  ,  fie  que 

aofli  les  contraindre  à  jtout  ce  quj  jçft  aé-  la  dijfpoiitioti  des  biens  {pmgvejs  a  toi}- 

celiâire  à  leur  administration ,  ceft  adirc,  jours  appartenu  aux  Grinces  ?  Âiiffi ,  juf. 

î  fournir  à  Pentretien  des  Minières.  Majs  qu'aux  Empereurs  Chrétiens*  le*  JMiaiftgt 

Jurement  ce  n'étolt  pas- lu  la  doctrine  de  p'oat  Fubfiijp  que  par  les  oblations  vpjoft» 

qu'a  renverler  Ja  Socjér 
qui  n'inunue  en  aucun  endroit ,  que  i'Ji-    te,  ëc  à  détruire  Ja  fidxtfdinaoon  pre^ri- 
gHic  ait  .l'autorité  de  tes  y   forcer.    Et    te,pir  rortjj»  xn^me  de  l'fivingik, 
comment  lui  accorder  une  telle  autorité»  ,  ".,'/* 

•  b  a  ;8.£«- 


m 
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iptf         HTST  DIRE  ,  DU    GO N  Cl  VE 

iinLxn-a'èuffent  pas  eu  btkm  de  Décrn  ;  '•fi  fes  Evêqtles  cuiTent  coafôrv^ 
Pik  IV.  ^jjj  première  autorité  ,  ou  fi  elle  fût  demeurée  aux  Curés  &  aux  peu* 
1    _.         pfes ,  auxquels  elle  appartenait  autrefois  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit  r  & .  h 
"t -8a  jqi  qui  il  feroit  jufte  que  te  difpôfition  de  ces  chofe  appartînt  eneorei 
i.     '       Mais  la  néceflké  de  traiter  de  ces  taatières  venoit  de  ce  que  tout  cela 
étoit  réfervé  à  Rome.    '  Les  Prélats  convenoient  tous  ,  qu'il  étoit  né- 
ceflaire  d'y  pourvoir;  mais  dam  le  grand  notable  de:  choies- qu'il  y  a-* 
voit  à  réformer,  quelques-uns  a  voient  peine  àr  confentir  qu^on  touchât 
à  tous  ces  ufages  r  de  peur  de  njiite  à  l'autorité  du  Pape  ,  i  qui  tout 
tek  étoit  réfervé.    Lfautrd  Mmrèx+  Archevêque  de  La*cum*  dit  :  '*f 
»  Palhv. L.  QPe  *  ptrifque.  toutes  les  Charges  de  b  Chancelerie   Apoftoiique  fe 
i7.c.to«    vendoient*  il  y  avoit  une  fone  de  juftice  <te  ne  point  diminuer  les  droits 
des  Expéditions  &  les  profits  ,  fans  le  contentement  de  ceux  qui  a  voient 
acheté  ces  Offices;  &  qu'ami*  dit  devait  biffer  à  Rome ,  oi*  l'on  era- 
flaineroit  tes  intérêts*  communs  de  tout  le  monde  ,  à  faire  la  réforme  né» 
ceflaire  fur  ces  points.    Ce  Prélat  alloit  même  dire  quelque  chofe  de 
plus,  à  caufe  de  l'intérêt  que  lui  86  fes  amis  avoient  dans  ces  Emplois, 
£  l'Archevêque  de  Mtffme  Efpagnol ,  qui  étoit  affrs  auprès  de  lui ,  ne 
l'eût  averti  qu'on  ne  pwndroit  fur  cela  aucune  réfolution  ,  qu'aupsra» 
.yant  00  n'en  eut  délibéré  à  Rome  ,  &  que  le  Pape  n'y  eût  confenti: 
.Sur  cela:  on  rappella  l'expédient  dont  on  s'étoît  fervi  dans  la  première 
«tenue  du  Concile  >  qui  étoit  de  donner  pouvoir  aux  Evêques  d'agir 
dans  les  cas  réfervés  au  Pape  comme  Délégués  du  S.  Siège  ;  &ron  s'en 
fcrvit  en  effet  dans  tous  les  Décrets  qui  fe  firent  fur  cette  matière. 
#Fleary,  .    Quoique  chacun  trouvât,  *  qu'à  étoit  jufte  de  pourvoir  aux  Pa*- 
Luif8.N°  joifl^qui  étoient  entre  les  mains  de  Curés  vicieux  ou  ignorai»  ,  com* 
me  on  l'avoit  propofé  dans  le  vu.  Article ,  &  que  les  peuples  fuflertt 
conduits  par  des  perfonnes  capables  &  édifiantes  ;  la  plupart  jugeoient 
cependant ,  que  c^étott  aflez  &  même  beaucoup  de  régler  cela  pour  IV 
venir ,  y  aitnt  quelque  chofe  d'odieux  &  d'exceffif  dans  les  Loix  qui 
touchent  au  paffé  :  Qu'il  fuffifoit  donc  pour  le  futur  de  mettre  dans  les 
.Cures  des  perfonnes  qui  en  fuflent  dignes,  fiuis  dépoter  ceux  qui  en  é- 
.torént  déjà  en  pofleffion.    L'Archevêque  de  Grenade  dit  :  Que  la  no- 
mination d'une  perfonne  incapable  du  Miniftère  ne  pouyoit  être  ratifiée- 
'  r  par 


jft  LtotmriMarmù  Atcbevtque  de  Lun- 
$i**ê  dit ,  autpmfque  tenus  les  Cbsrges, 
&c.]  Le  Cardinal  fallavicm  dit  au  con- 
traire ,  que  ce  Prélat  t  dont  il  avoit  le 
Suffrage  entre  les  mains  i  opina  d'une  ma- 
-tttéretout  oppoïèe,  6c  «qu'il  approuva  pu- 
rement 8c  Amplement  ,*  que  ces  fortes  de 
chofes  fuflent  remifes  aux  lEvéques.  Ces 
fortes  de  contradictions  ne  fautoient  fe 
concilier  ;/ &  tout  ce  que  ftm  peut  dire 
dam  une  pareille  oppofitioa  dkK  qu'il  eu 


pîus  naturelle  s'en  rapporter  à"  eelùiquî  a 
eu  les  A&es  mêmes  entre  les  mains  ,  qu  a 
Tr*  PmoIo,  qui  a  pu  ai  fé  m  eut  être  tromçc 
par  de  faux  rapports. 

fç.  Afin  donc  que  ît  peuple  m  reftat  pas 
Ungtems  fans  Pdftêun  ,  les  principaux  £- 
vécues  de  1+  ïrovinee  »  ou  du  moins  les 
plus  vûifins  ,  recommuudoient  fEglife  m 
quelque  Ecctéfioflique  ,  ôcc]  Cctoit  une 
des  raifbas  de  Tintroduâion.  des  Com- 
meodes  9   mais   ce  n'étoit  pas*  k  ftulé. 


*'A 


par  léftn-Chrift  ,  &  p?t% copféquenc  éfoit  nulle;  & ^tV4n£:l$p$prjru  ■¥*»*»> 
en  étant  illégttimemeot  en  pofTciTiQn,.  il  faloit,  le  deftit^p^f^ iffr  *lf*  ÏVf 
tre  un  en  fa,  place  .qui  en^ût  plu»  ea^aW*.  ,  Mw  &Jkm*g^.f\&^ 
jette,  &  comme  trop  rigide ,  &  parce  que  dans  r^é^utipn  il  paroiftok    . 
.impoflible  ,  n'y  aiant  point  de  mefure  fixe  de  la  capacité  néceffaire. 
A  in  fi  Ton  Mit  un  milieu  y  qui  fut.de  faire  une  différence  «ntr^  Jes  MU 
niftres  fcroaaleux  &  ignora&s  ,  &  de  traker  ceux-ci  avec  moins  4e  ri» 
jgueur ,.  comme  étant  moins  coupables,    fit  cosnrrçe  par  tqme$  fortes  tk 
jaifons  ce  foin  apparteuoit  à  l'Evoque  à  1 '.égard  des.Ciiréi  qui  *'<£- 
toiént  pas  pourvus  par  le.  Pape,  oo  lui  donna  le  même,  pouvoir  t  cqnv 
me  Délégué  du  Saint  Siège,  à  l'égard  de  ceux  que  le  Pape  même  avok 
.pourvus.    . 

.  Un  bon  ulâge,  dégénéré,  en  un  abus  pernicieux  ,  donna  occafiou <fc 
traiter  dans  le  ix.  Article  des  Bénéfices  en  Commende^F  Dans  le  tm*  *  Fleury,  l; 
que  l'Empire  d'Occident  étoit  ravagé  par  kft  incurfiçns  des  Barbares  i,  *r8  N'VjI 
il  arrivoit  Ipuvent  que  les  Eglifes  étoient  privées  pour  un  tems  de  leu«s 
Pafteurs  ;  &  que  ceux  a  qui  il  apparteook  canooiquement  4e  leur  don~ 
ner  des  fuccefTeurs,  en  étoient  empêcha  par  les  menées  excurfions  ,  ou 
parce  qu'ils  fe  trouvoient  ou  affiègés  r  ou  prisonniers*  Afin  donc  # 
que  le  peuple  ne  reftâçpas  longtems /fans  Paftçurs,  les  principaux  E- 
vêques  de  la  Province  r  ou  du  moins  les  plus  voifios  »  recommfuidoient 
l'Egliiè  à  quelque  Eccléfuftique  vertueux  &  capable  de  la  gouverner, 
jufqu  à  ce  que  les  empêchemens  étant  levés  ',  oo- put  élire  canoniqua- 
ment  un  Pafteun  Les  E vêques  ou  les  Curés  vo&ns  en  agiflgient  de 
même 9  lorsqu'il  arrivoit  quelque  .vacance  femblabfe  dans  les  Paroifles  de 
Ja  campagne  ;  &  comme  ceux  qui  pourvoyoient  ï  ces  Commendes  choi- 
EIToient  toujours  quelque  perionne  de  mérite»  &  que  ceux  qui  étoient 
choiils  tâchoient  de-  répondre  à  l'attente  de  ceux  qui  les  empîoyoicnt;  t 
l'Egliiè  en  tiroit  beaucoup  d'utilité  &  de  fctisfaâion-  Mais  çopuge 
Ja  corruption  fe  glifle  toujours  jufque  dans  les  meilleures  ebofes ,  .quel* 
ques  Commendataires  commencèrent  biemtôt  à  foflger  autant  à,  jeurpro-  • 
Se  qu'au  bien  des  Eglifes  qui  leur  étoient  recommandées. ,  &  les  Èvê* 
ques  à.  donner  fans  néceffité  la  Commende  de  quelques  Eglifes.  L'a- 
bus allant  toujours  depuip  en  angpientant»  il  falot  faire  une  Loi  quUi- 

ffùtoit 


Dans  Te  tenir  des  guerres  8c  des  fncar- 
fions  ,  comme  on  Ta  déjà  remarqué  ,  les 
Igiifes  8c  les  Abbayes  étant  trop  foibles 
pour  fe  défendre  par  elles  -  mêmes  »  les 
Princes  leur  donnaient  quelque»  Seigneurs 
pour  les  protéger ,  Se  les  mettre  à  cou- 
vert des  mfultes.  Ces  fortes,  de  protec* 
rions  r  qui  n'étoient  qu$  tems,  devinrent 
enfufce  perpétuelles.  Mais  il  en  coûta 
cter  aux  Eglifes.  11  fclut  entretenir  ces 
iéfenicuis,.  Se  lors  même  qu'elles  arrêtent 


plus  rfen  S  craindre ,  on  ne  hiQk  pas  que 
de  leur  donner  des  Commendataires ,  qui 
ne  leur  lervoient  à  autre  choie  qu'à  s'attri* 
buer  la  principale  partie  de  leur  revenu. 
Ces. fortes  de.  Coopiendes  ne  fubûitent 
plus,  mais  les  premières  fe  (ont  imultipliée% 
de  tous  côtés }  Se  les  Commendataires  Ec- 
cléfwftiques  font  devenus  véritablement  Ti- 
tulaires ,  mais  fans  autre  fonction  que  ceU 
le  de  s'approprier  la  meilleure  partie  du  ret 
venu..  ^  ,» 

Bb  1  *  6*a.» 


\ 
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15*     HISTOIRE    Dtf  CONCILE 

unttîi.muklb  teifts  de  la  Ctthmta&ft  (i*  tnohïtt  défcndoit  au*  Comme*. 
*"IV-  datait*»  dfc  tiîtt  audin [  ftttk  de  kixt  Cdmmeridev  L«  £aj>es  eriïuîtè", 
a  fou*  p#te*tè  qu'ils  ftbifcnt  flipéfeuts1!  là  Col ,  tioft-fculemeht  prolorir 

«gèfent  la  CètoiftBirfé  pour  tm  jftus  long  terme ,  &  accordèrent  une  par- 
tie des  fruits  I  ceutf  qui  eh  Soient  chargés;  mais  ils  vinrent  encore  jus- 
qu'à donner  lès  Comménées  4  Vie  *  te  \  accorder  aux  Commendataï- 
*es  la  jouïffancê  de  tous  les  fi-uits  comme  aux  Titulaires.  !Ts  paflfêrcat 
même  jufiïu'à  changer  le  ftyfe  &  la  (orme  dès  Bulles.  Car  au-lieu  qu'au- 
paravant on  ydifoit,  Nêns  v*ni  rttemmMndm  tette  Egifi)  afin  quefe*- 
À*nt  ce  tms4k  Hk  JSk  firvk  fr  gôftoemié'ï  ût\  toit  enfuite ,  nfin  jr*t  vont 
futffit*  fiutemr  vêtre  état  tèecpbtt  dé  dktmt*  Et  butretout  cela  ,  les 
Papes  ordonnèrent  que  les  Commendataires  venant  à  mourir  ,  la  nomî- 
aatifon  de  leurs  Bénîfefes  réftât  \  leur  difjtofitioh ,  fans  que  ceux  à  qui 
<n>appartenoit  h  coHÉtiofr  pùflfent  y  mettre  aucun  empêchement.'  Les 
Commendataires  état*  arafi  jpbfaf tftt*  $vt  le  Pape ,  îe*  Evêques  ne  pou- 
voient  exercer  âucutie  jurifiliâriori  for  tes  Egîifes  qtfiî  avoit  itcomrpan- 
•dées  à  un  autre  *  &  chkcttn  ,  p6ur  d'exemter  par-là  de  la  juriGUôioti 
des  Evéqùes,  demandoit  plus  volontiers  à  Rome  des  Bénéfices  en  Com- 
«nende  qu'en  Titre  ,  ce  qui  privëlt  les  Evêques  de  leur  autorité  fur 
la  plupart  des  Egtifes  de  leur  ÛiodMè»  Les  Commendataires  délivres 
par-là  de  toute  forte  de  fojettion,  fe  nfe  ft  propofint  autre  <hofe  îe- 
lon  Teupreffion  de  tëtfrs  4£ullè*  <jue  de  maintenir  avec  décence  leur  con- 
dition ,  laiffèrent  tombera  Bénéfice*  en  ruïne  ,  &  épargnant'  à  leur 
proSt  toutes  lés  dépends  'frécfcrTattes ,  totft  tomba  dans  la  défolation.  "H 
n'y  «volt  que  la  confidètarridn  étx  Paf>e  qui  empêchât  de  remédier  à  ci 
tkfordrt,  parce  qu'a  part>BRrtt  indécent  de  Mflerles  Evêques  mertrt  la 
main  à  de*  dhofes  que  le  Pape  *  voit  -ttrttomHèé  à  cPatrtnes.  L'expédient 
le  plus  honnête  que  Ton  trouva  -fut  d'accorder  aux  Evêques  le  pouvoir 
de  veiller  far  ces  EgHfes  ,&  de  les  vffiter  en  qualité  de  Délégués  du  Saint 
Siège.  '  '  ' 

4  Wcary.L.  **-  &°*t  qwftton  dans  te  *«.  /article  *  de  remédier  aux  abus  des  Quê- 
i j8. N° 8+,  tfeurs.  Sur  ce  point,  comfae  for  les  autres,  ancienne  inftiturion  avoit 
tout  à  Ait  dégénéré.  Pour  pourvoir  4ux  befoms  des  Pauvres ,  on  avoit 
éeatti  en  divers  endroits  des  matâtas  poutte  Pauvres,  les  Malades,  & 
les  Orphelins ,  fans  autre  fends  que  les  aumônes  des  Fidèles  ;  &  des 
perfonnes  pieufes  prenoient ,  le  foio  d'aller  les  recueillir ,  &  fe  munit 
ibient  <Tune  Attefracion  des  Evoques  pour  avoir  par-tout  un  accès  plus 

aîfé. 


*€o.  gf  Us  Thts  furent  frtfyut  tms  éè 
iet  *vis  ]  Quelques -uns  s'^  opPûiBrent 
d'abord  ,  craignant  de  préjudirier  a  fatito* 
rite  du  Pape  par  la  fuppreflion  des  Qù6- 
teors.  Mais  Ibrfqae  l'Archevêque  de  Iji7i- 
tranê  eat  rapporté  des  lettres  dé  Rome  , 
qui  faifoieot  cOnooitrc  que  le  Pape  coti* 


Rhtoît  t^n^oh  abolît  Mit  à  fait  ce  feanda- 
le,  iJi-apûlaadircTit  tous  à  cette  réfolurroD: 
tarit  il'eft  vrai  ,  que  latolonté  du  Pape 
avoit  une  influente- infinie  far  Mufles  ks 
détennhi&tions. 

tf  j .  tu  CigKts  frirftu  Ju  um$  p$ar  at- 
tendre fitr  cet  incident  h  rifenft  diRtméJ 


«T£:  »'aut*p,  &og  frw&imfim  '4?*ff  tfwerib  par  1*  &****.,  ^^ 

d'«i*|pt  plu?  i&ifcwt ,  qitfj  e»  iWfiitj  &q$x  jw,te*^tjon  — r 
4$  ftujfes,  fie«e.  ^t^tion .^^ftoiM^  a*£r*pt  «t  ffm4  ^,  paç. 
ce  qu*on  n'èmployoit  à  ces  œuvres  de  ç\ppkf,tq\&  ja  jqaûrçfee  partie 
<fa$  #n^  ^'«p  ^ok  recueil^*  £*  ,cftK  x§ui  obteraent  k  fa- . 
J^^ftffeej.*  w  ^h«Eg6Qi«if "Kks  fp<wi»s  :»iks  .&  iofanes,   8c 
jw&geokw  ange  ,ettes  Je  profit  de*  «unôtt^  ;i*  c$wn«e  op  afferçmojr 
à  «s  <2*ét*M?  k  ,<î0i»miarQavcte  ^q|l^»  ^  «w#r  qi:;Bo«r  *p  t#cr  lur 
ptas  mol  p«Q&  ufàênt  de  oalk  qgifces  .&tttëge?  *  flupift ,.  f  re- 
Aapt  4esr  faËt;  ;exfflnrâoaicej  ^  psMtenjt  &  j$m  *  4e  r«p* ,-  dp  cIok  * 
cb# ,  *tfr  d'wtfa  Mt&uiflens  pftijNe;  à  &i^e  du  .hsuit*  f  ous:époi»rar>- 
ter  &  f&j»fe  #  Je  potier  dar*  la  fi^offtkwn  ;  publiant  de  ftjia  aûca^ 
4e$,  fr&h**  de  frifts  IhdygMiaes»  *c  ^  désunit  r«im£ae  avec. des 
menaces  #  dgs  mçnéçmxœ  tboopUcs  «ootre  <#i|*v<qui  j*  la  fejraeqtr 
pas  j  .*  uftpt  sfôqftes  pamtfs  fhmagètge*  ip^.^q^i  rag^floion  le 
monde  *fé  fondâtes»,  auxquels  <m  ne  pirapeît  arpéger*.  À  ^aufe  des  &- 
fifekés  que  roes  Quêteurs  avotoût  obtenues  ,dcs  Papes»-  Les  p^âats  s'é~ 
tendiiwt  beaua>ttp  fur  ces  abus ,  &  #préfeot$r*nr<en  détail  toutes  c» 
ifl^és&/&«nc  :û*finké  d'autres  ,  auxquelles  ils  disant  qu'on  avoir  ten» 
té  en-yvain  >juJqiifel2  de  remédier;  &  qu'inutileinpnt  on  le  .teateroit  en- 
voie,,, fi  Itou  n'ibolUToit  tom^ûit:leiïQfli'5r  l'wçloi  do  «es  Qiietturs;  rPalkr.  L; 

r&  ks^BèjW  *°  fiKentfref^^  -         ■      i     -  ,  .    *7.c.âo. 

XVJîkidJfci  AiabaiTadeurs  > tfc iBa viècç ^  arfivftfefie  vec*  •<*  ttmfeci  à  Arrfakdèr 
Trente  ;  ^  j&a&  ibrieforàmt  deie  pjéfemer  à  U  Congrégation  ,  fi  an  ne  '  jjjjjjj^ 
ftur  j«i^ottk>it  iW.pr^éasœtfaries  Ajnbaflkfeurs  ,de  Vbcttièv   IVkii  <on*-  v^s  ^" 
ne  «9Q*-ci  <mt  vouiarmt  pas  tau /céder*  les  Légats  6l  prirent  4u  tems  aj*4fa*X*« 
pwr  nurndu  far^et  iockfem  la  répoafe rde  Rome.  ,    FW""* ± 

Qy^r»^*mpc^rtçut  ràvia  tbr  teiqui  siérait  pafle  daos  lès  Congre-  ^     rt" 
gâtions  fer  ?F  Attkk  de  k  Réfideace ,  &  de  runanimité  des  Efpagntfk  ^Tj 
da^s  kutss.ifirfrages^  ;â  en  tira  wi  mm&s,  augure y  jt^sant  bien  qu'ik  [^  ^£ 
m  poi^wwm  être  »fi  unis  làns  k  ptrticipatioD  de  W  Koi.    Il  <tit  :  li.17.c4. 
Qu'il  y  avok  jloogtems  qu'il  coaoaiffoit  par  expérier^!»  que  les  Ul-  sP«nd.  N« 
tramontains  étoient  naturellement  ennems  dé  la  grandeur  dé  l'It^ie  Se  £     N# 
du  Saint  Siège  ;    Se  les  foupçons  qu'il  «yak  pris  cmtre  Phitipp*  Vin-  ^J  ' 
di^>ofoieftt.  contre  lut ,  comme  s'il  eût  manqué  à  k  promeflè  qu'il  lui  K^unr  9  L. 
avoit/ftiterdèmainteair  ion  autorité.    En^a  pour  conelufion  de  tous  ^^^ 
i&  4W^ours  il  dftibptr  Que  fi  les  Princes  l'âModonnoient ,  il  aurait  re- 
cours att-Oielr  qu'il  avoir  un  million  d'or,  &  favoit  où  en  trouver 

un 

Ilsiite'  6c$M?mt  à  Rto»e  ;  qn*«près  a-  reur  engagea  le  Duc  dé  Bavière  à  céder  aux 

voir  d'aboftlfjHt  écrire  au  Duc  de  Bavière  Vénitiens,  après  avoir  fait  proteûer  ce- 

par  ier propres  Ambaflàdéurs.    Mais  coiti-  pendant,  qu'il  ne  cèdott  que  pour  ce  tems ' 

«K  CeCTrince  periiftoit  à  prétendre  la  pré-  afin  de  ne  point  arrêter  le  progrès  du  Cor** 

£tarei  4kr  jet  Veniôenr .  Ha-  f'adref^rent  cik  -,  fins,  renoncer  aucunement  d'ailleurs : 

,  qut  par  la  médiation  de  l'Empc^  a  fes  prétentions.  X>«f/.  M#a».  p,  2  jo. 


!  '*• 


**>       H I S T  01 H E   D  t*    Ct*N CI  L  E 

•iiDLxn.  mi  autre;  Sr  que  Dieu  faurok  bien  pourvoir  à  fon  EgKfe.    Ibute îi 
Pu  IV.  Cour  de  Rome  fentok  auflî  le  danger  de  fon  état ,  voyant  bien  que  ton* 
,,[  tes  ces  nouveautés  aboutiraient  enfin  à  faire  des  Evêques  autant  de  Pa- 

pes, ou  à  n'en  vouloir  reconnokre  auNcun,  &  4  détruire  tous  les  profit* 
des  Offices  de  h  Chancekrie.  ' 

LtPspomé-      XIX.  Lfi  Pape  eut  en  même  tems  nouvelle  du  Nonce  d'Efpegne* 

^<**'  x  quc  je  Roi  y  defipprouvoit  fort  fcTtlaufe  ■— :L  -  *  -    •        " 

^Sï:  *  daps  le  Décret  de  la  première  Seffion. 
prkdi  pJW-  plu^content ,  que  par  k  peu  de  fatisfaâion  qu'en  avofent  les  autres* 
lipide U  il^montroient  aflez  le  deflein  qu'ils  avoient  de  propofer  des  choies  à  (on 
ntS»  ydiuàkt*  **  **  tàib  pas  d'en  fart  fcire  des  excufes  au  Roi ,  comme 
L^tS*.  fi  1*  chofe  s'était  fcite  i  fon  info;  mais  il  dit  ?  Qu'il  voyoit&en  que 
joutéi**  ^  cela  étoit  néceflaire  pour  réprimer  la  pétulance  de  quelques  efprits  in- 
pimitroi-  qUietS  .  qœ  le  Concile  feroit  'une  Tour  de  Babel ,  fi  chacun  pouvok 

^UàntfJu-  *  fon  8r^  n**11*  ^  kurasure  **  mouvement  ;  &  que  les  Légats  ,  qui 
mentir*-  étaient  pleins  de  difa&ion  &  de  refped  pour  Sa  Majefté,  propôferoient 
gasdêftê  toujours  tout  ce  qu'ils  fauroient  lui  pkire,  Sr  pouvoir  fatisfaire  toutes 
m*uvMs  ,jes  p^f^nçs  pieufes  8c  fages.  Mais  il  s'expliqua  plus  durement  à  I*  Am- 
phd?Roi  bafladeur  de  ce  Prince  ,  qui  réfidok  i  Rome  ;  &  à  qui  ,  ldrfi}a#il  lui 
d'Efptgn*.  -en  parla  ,  il  Te  plaignit  d'abord ,  qu'il  lui  avok  rendu  de  mauvais  offi- 
t  PalUv.  L.xes  auprès  de  Philippe  ;  &  enfuite ,  que  le  procédé  des  Efpagnols  dans 
i6x.6.  ie  Concile -étoit  en  quelque  forte  féditieux  :  à  quoi  il  ajouta  ,  que  le 
ir&N0  V  D^cret  ^toit  )u**e  &  nécefàkt*,  te  qu'on  ne  feifoit  de  préjudice  à  pa> 

'  *''  fonne  en  difant  que  les  Légats  propôferoient*  Vkrgts  répondit  :  Que 
pertbnne  ne  fe  plaindrait ,  fi  on  avoit  dit  feulement ,  que  les  Légats  pro- 
pôferoient ;   mais  que  cet  Ablatif  9  Prcfcnmtiims  Legatis ,  excluait  les 

*  Dap.  Evêques  du  droit  de  propofer*  v  Mais  le  Pape  lui  répondit  avec  une 
Mcm,  p.     fort.c  jt  colère,  qu'il  avoit  autre  chofe  \  faire  qu'à  penter,  cmjm  gtmrU 

SMudLNv  &  c*Jm  '"fo9  Lcs  ft^PÇ0115  da  ?*!*  contre  Vargéu  n'étoienf  pas  vé- 
•x  Dup.  ritablement  trop  mal  fondés*  Car  U  avoit  découvert  *  que  ce  MiniA 
Mcm.  p.  tre  avok  expédié  piufieurs  Couriers  ea'  Eibegne  8c  à  Trente,  les  uty 
l*lf  pour  inftruire  le  Roi  de  la  fervkude  où  l'on  tenoit  le  Concile  ,  8c 

les  autres  pour  exhorter  les  Prélats  Efpagnols  à  eu  maintenk  la  li- 
berté. 
TUmtesdu  Dans  le  même  tems  piufieurs  Prélat*  alant  écrit  de  Trente  à  leurs 
£*"*&**  amis  à  Rome,  chacun  félon  fes  différens  intérêts ,  y  ces  lettres  y  ex- 
tmtrïhs  itèrent  un  grand  bruit,  ou  plutôt  une  grande  conftemacion ;  &  Ton 
Légats ,  **r  s'imaginoit  déjà  voir  cette  Cour  yuide  de  Prélats  ,  &  privée  de  tou- 
r*i>port*ci  tes  fts-  prérogatives  &  de  iâ  dignité.  On  y  voyoit  clairement,  qu'eu 
VïlKfi»  d^cidant  la  Réfidence  de  JDrtit  divin ,  les  Cardinaux  feroient  exclus  des 
UrtUUdi  Evêchés;  qu'on  interdiroit  fans  doute  la  pluralité  des  Bénéfices;  qu'au* 
URéfidtna.  cun  Evêque  ni  aucun  Curé  ne  pourroit  exercer  d'Office  à  Rome;  8c 
y  PiJlav.U.  que  le  Pape  ne  pouvant  plus  donner  de  Difpenfes  fur  toutes  ces  cho- 
i6.c.8.N°  f^  qUi  font  les  principaux  fondemens  de  fa  puiflance,  fon  autorité  en 

:  '  fout 


feoftSfttit  lue  rgwndé  dtoifltttkrti*    Vôn  ftfttitàf  I  «ft?  ocâfltyÀ  *^;jf 
c<*»^wxime  de  Tkc»Ut*  ,   Que  k  ;«#/?/  4»  /H*W~  tombe  ^  ™lvy 

b*t.  On  s'entretenoit  de  la  facilité  que  ce  Décret  donnerait  aux  Eve* 
qtfes  d'augmenter  ltfur  paifibnce,  d'attirer 4  éttîr  1*  caflfoion  d*  B^ié- 
Êtes  ,  &  de  ^oàteûcr  au  Pape  fe  validité  dfc  RéfifrvWon*.  L'oit  re* 
xaarquoit,  que  les  Evéqws  Vhwaiôtttaitts  ,  '&<fcÔtt^trôqfcé$Minr  de 
«eux  d'Itilie  -, .  s^bierlt  toujouw  ifloniris  ittal  ^6^s-<^ifft-fe  Cou*  * . 
de  Rome,  (bit  par  envie,  fcfe  parce  iju'ib  y  avdient  pau-tffcWrè*.  Ott 
difoit;   Qu'à  fekut  fe  garder  <fe  <fts  gens  »  qui  feignant  de  vivre  dôi*  ' 

gnés  de  Rote  par  confoiencb,  fefttat  pis  que  les  auttee  s'ils  y.  étoiertt  :  ' 

Q|te  ces  dévots  avoient  pktë  d'ftftbtâtn  que  qui  que  ce  fût  %  quoi- 
qu'elle futpks  couverte;  8c  <Jit*ik  ife  cherctoièftt  qui  -s'élever  fur  h 
*uïne.  des  a«ttes  >  comme  on  l'avoft  vu  par  l'exemple  de  PM  1K    £ï 
comme  les  Efpagriofa  étoiertt  4ott  mis  entre  eux  *  &- qu'on  afluroit  que 
Forgtf  les  eshorroit  à  tenir  fcoh-j  o»  difoit  foùrctemfent ,  que  tout  cefet 
venoit  du  Roi  PhMffe*  qui  dans  ledefifein  qu'il  avôk  de  tirer  des  fbb- 
fides  du  Clergé,  voyant  qu'il  y  trouvait  toujours  de  la  difficulté  de  la 
part  du  Pape ,  &  de  l'opposition  de  b  part  des  Collèges  &  des  Cira- 
pitres  ,  (qui  étant  «Rfttts  de  k  JurifdiéHon  Epifcopafe  •>  èc  compofés 
de  gens  de  qualité  ,  qui  pour  k  plupart  «Voient  été  poufvus  de  leurs 
Bénéfices  par  le  Pape ,  réfïftdtent  suk  vfcforttés  du  Roi  fins  aucun  m& 
logeaient»)  »  méditoit  cPatigirienter  l'autorité  d»  Prélats,  qui  akrtt  ne*   *fw' 
çu  de  Un  leurs  Evêchés ,  épient  entièrement  dans  fe  dépendance";  &  de"  Mcm.p.' 
tirer  les  Chapitres  8c  te$?€bHè£es  dekJùrifdiéHon du  Pape  pour  les fbu-  l8*- 
mettre  &  celle  des  Btêques  >  &  ^acquérir  par  leur  moyen  un  pouvoir' 
aUblu  fur  le  Clergé. 

On  fe  pkignok  aufli  -  à  Rouie  de  tous  les  Légats ,  pour  avoir  prb-' 
pofé  ou  pertnis  que  l'Oh  p4rHt  de  k  datafe  'Pripmfttièns  Legdris  ,  fpuif-; 
qu'on  avoit  dé/a  établi  auparavant  avec  tant  d'adfefle ,  qu'eux  feals 
pourroieht  prapô(êrT  &^qui  rie  -s^ft'oit  fiït  que  pour  prévenir  les  defleirts 
de  cette  qui  étaient  ttpl  iàeerttiôrinés  porir  Rome  :  Qne  ftchant  le  Wuît 
q*e  ceteri  «fiai*  avait  ^Mt  dans  k  ;tftémfêre  tenue  duConttfe  ^'11^  n^, 
toient  paç  exctifibfcs  de  Pavofr  kifTé  remettre  fur  le  tapis.  L'on  enrfc- 
jettoit  fïuttout  k  fttfte  furies  CarJfinaax  de  :iïiAntont  &  Sértpo»tt V*mais: 
principalement  furie  pfédrier  ,  qui  par 'fa  dépuration  &  fon  crétlit  au- 
ton  pu  prévenir -fe  tifeL   -Pour  y* remédfer -on  dHbit**  qt^il-faloit  en-  ^hk^M 


JèXn*  Dup. 

Btftijlc  CigaU  Cardinal  de  S.  Clément  pour  premier  Légat ,  parce  que  P*  ***• 
dans  les  Charges  de  Référendaire  &  d'Auditeur  de  .la  Çharabrç  qu'il   "  . 
avoît  exercées  »    il  s*y    étoit  montré  grancï  défenfeur  de  l'Autorité 
Ponfific^e  ,   &t,  <ft'Ù>  a'.y.  étoit  .emporté  avec  -feeaucoap-  d>ft ime  potfi1 
Tome  IL  Ce  lui 


;o»       HlST.OIHq  DU   CONCIEE 

^Dian.  lui  &  beaucoup-  d'avantage  pour  la  Cour  de!  Rome  :  Que  d'ailleurs 
*IB  *v*  étant  plus  ancien  que  le  Cardinal  de  Manumey  celui-ci,  qui  ne  pour* 
y  rovt  plus  occuper  la  première  place  ,    feroit  porté  de  lui-même  à  fc 

retirer. 

Le  Pape ,  /dans  l'incertitude  de  ce  qu'il  avoit  à  faire,  fit  aflembler 
plufieurs  fois  les  Cardinaux  Députés  pour  les  affaires  du  Concile.  Pour 
arrêter  le  cours  du  mal ,  ils  lui  propofèrent  différais  remèdes ,  &  il  re- 
h  Diip.  vint  lui-même  à  des  fentimens  plus  modérés  &  plus  fages.  b  11  dit  qu'il 
*8Cn&  iia  nc  con^amno*t  P°*nt  l'opiai011  &  ceux  qui  croyoient  la  Réûdenoe  de 
Pallav.L.  B*"*  d™*»  »  &  ks  1(?uoit  même  Savoir  parlé  félon  leur  confcience,  & 
17. c.  13.  il  ajoutoit  quelquefois  ,  que  peut-être  cette  opinion  étoit  la  meilleure. 
Mais  il  fe  plaignçit  de  ceux  qui  lui  a  voient  renvoyé  cette  affaire ,  &  di- 
foit  :  Qye  le  Concile  étant  aflemblé  pour  que  chacun  y  dît  fon  avis ,  il 
ne  Revoit  pas  fe  décharger  fur  d'autres  des  affaires  difficiles  >  afin  d'en 
éviter  la  haine  &  l'envie  :  Que  les  différends  nés  entre  fes  Légats  lui  fai- 
foient  de  la  peine ,  &  que  pour  éviter  le  fcandale  ils  auraient  dû  les  tenir 
fecrets ,  ou  les  accommoder  à  l'amiable  >  ou  les  lui  renvoyer  :  Que  com- 
me il  approuvoit  qu'on  dît  librement  fon  avis  ;  aufli  il  blâmoit  les  in- 
trigues ,  &  le  procédé  de  ceux  qui  pour  tirer  les  autres  à  leur  fentiment* 
employoient  la  tromperie  &  une  elpèce  de  violence  :  Qu'il  ne  pouvoit 
pas  entendre  fans  chagrin  ce  que  l'on  difoit ,  que  de.  demander  les  avis 
de  Rpme  c'étoit  violer  la  liberté  du  Concile  :  Qu'il. trouvoit  bien  étran* 
ge  qu'on  regardât  le  Pape  qui  étoit  le  Chef  du  Concile  ,  les  Cardinaux 
qui  en  étoient  les  principaux  membres 9  &  les  Prélats  qui  étoient  à  Ro- 
me &  qui  y  a  voient  droit  de  fuffrage  ,  comme  des  étrangers ,  qui  ne 
duffent  pas  favoir  ce  qui  s'y  tràitoit,  &  n'euflTent  pas  la  liberté  d'en  dire 
leur  avis  5  tandis  qu'on  tâchoit  d'y  introduire  par  de  mauvais  moyens» 
des  gens  qui  n'y  avoient  aucun  droit  légitime  :  Qu'on  voyoit  claire- 
ment ,  que  tous  les  Prélats  qui  étoient  venus  à  Trente  par  ordre  de  leurs 
Princes  >  étoient  forcés  par  les  lettres  &  les  follicitations  de  leurs  Am« 
baiïadeurs  d'agir  conformément  aux  intérêts  de  ces  Puiflances,  fans  que 
Ton  dît  pour  cela ,  comme  on  auroit  dû  le  dire ,  que  le  Concile  n'étoit 
pas  libre.  C'eft  ce  qu'il  exagèroit  avec  beaucoup  de  chaleur  dans  tous 
les  entretiens ,  ajoutant  :  Que  de  dire  que  le  Concile  n'étoit  pas  libre , 
n'étoit  qu'un  prétexte  que  prenoient  ceux  qui  defïroient  que  le  Con- 
cile eût  une  mauvaife  irfue  ,  &  qui  auraient  voulu  le  voir  diffoudre 
Ltfspifaii  ou  décréditer;  &  qu'il  les  regardoit  tous  comme  des  fauteurs  fecrets 
^uUera    de  l'Héréfie. 

Mâm*f*r  .     XX.  Enfin  ,  après  avoir  conféré  de  cette  affaire  particulière  avec 
*T/&v€»t  ^n*  ^s  Ambaffadeurs  qui  étoient  à  Rome ,  &  tenu  plufieurs  Conféls , 

2'onjoco»-  c  fe 

if* Jura* 
Utvtc  61.  Uferifolut  d'offrir  *u  Roi  100,000    vient,  L.  16*.  c.  ti.  prétend  que  Fnt-JU*. 

èêéutcoup de  itus  on  fur  de»  ,     &  de  lui  en  prêter    U  c'eft  ici  mépris,  8c qii'au-lieu de  100,000 
ékxsérité.    100,000  mires  %  fcc.l  Le  Cardinal  ?*U*-    émis  le  Pape  en  offrit  200,000.  Cependant 

.  il 
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c  le  9  de  Mai  û  fit  aflèmblertous  les  Cardinaux  ,   à  qui  il  fit  part  des  mdlxii; 
avis  qu'il  avoit  reçus  de  Trente ,  du  réfultat  des  conférences  qu'il  avoit  p  l  E  l v* 

tenues  fur  ce  fujet  ,  &  de  la  néceffité  qu'il  y  avoit  de  le  conduire  en  " ""* 

cette  affaire  avec  dextérité  8c  avec  fermeté  5  leur*  faifant  entendre  en  me-  m^?' 
me  tenas,  que  plufieurs  perfonnes  avoient  formé  une  efpèce  de  conjura-  184.  P' 
tion  contre  le  Saint*  Siège.  Il  fit  lire  enfuite  la  réponfe  qu'il  avoit  def- 
fein  d'envoyer  à  Trente, &  qui  confiftoit  principalement  en  deux  points: 
L'un  ,  que  de  ion  côté  il  avoit  toujours  laiiTé  &  laiflêroit  à  l'avenir  là 
liberté  au  Concile  :  L'autre  *  qu'il  étoit  jufte  qu'on,  l'en  «regardât  corn* 
me  Chef,  &  qu'on  le  traitât  avec  tout  le  refped  dû  au  Saint  Siège. 
Tous  les  Cardinaux  approuvèrent  fà  réponfe.  Quelques-uns  ajoutèrent , 

3u'eu  égard  à  h  divinon  qui  étoit  entre  les  Légats ,  il  feroit  à  propos 
'y  en  envoyer  d'autres  ,   &  même  d'extraordinaires.    D'autres  propo- 
(èrent  ,  que  l'importance  de  cette  affaire  méritoit  bien  que  le  Pape  & 
les  Cardinau*  fe  tranfportaffent  à  Bologne ,  pour  être  plus  à  portée  de  Hfrtpofe  d$ 
Trente  •   &  plus  en  état  d'agir  félon  les  occurrences.    Le  Pape  répondit  'Vf**» 
à  cela ,  qu'il  étoit  prêt  d'aller  non-feulemént  à  Bologne ,  mais  à  Trente  ufîfaïtiL 
même,  s'il  étoit  néceffaire  ;  &  tous  les  Cardinaux  s'offrirent  de  IV  foi- fi*  ÏÏS/r 
vre.     Mais  pour  ce  qui  étoit  de  l'envoi  de  nouveaux  Légats ,  il  fut  ré-    UfrU  U* 
folu  de  différer  à  en  parler  ,  de  crainte  que  le  Cardinal  de  MMntout  ne  v^^  & 
demandât  \  fe  retirer  ;  ce  qui  eût  fait  un  grand  tort  à  k  réputation  du  tLsd*Ufi~ 
Concile  ,  à  caufe  de  Peftime  que  l'Empereur  ,  le  Roi  d'Efpagne,  &  co*J*rt  4» 
prefque  tous  les  Princes  fàifoient  de  fa  bonté  >   &  du  crédit  qu'il  avoit  mvoi*  "* 
fur  k  plupart  des  Pères  du  Concilew  fiXîî. 

Aprb's  que  Pie  eut  envoyé  là  répotife  ,  il  engagea  les  Ambaffadeurs  v^Hts  /w? 
de  Venife  &  de  Florence  à  écrire  \  leurs  Maîtres  ,   pour  les  porter  à  re-  Ken*  à 
commander  à  kurs  Ambaffadeurs  à  Trente  les  intérêts  du  Pontificat  »  a*  ^^ÎV  . 
fin  qu'ils  détournaient  les  Evêques  de  kurs  Etats  d'entrer  dans  ks  corn-  gJ^u 
plots  qui  k  feraient  contre  l'autorité  du  Pape ,  &  de  folliciter  fi  ardem-  Roi  d*Tr Ma- 
rnent k  décifion  de  l'article  de  la  Réfideace.    Il  fit  appelkr  auffi  tous  ">  &l»> 
ks  Evêques  qui  étoîent  encore  à  "Rome ,   &  kur  aknt  remontré  k  be-^*^ 
foin  qu'il  avoit  de  leur  préfence  \  Trente ,   &  le  fervice  qu'ils  y  pou-  lw  ni  point 
voient  lui  rendre ,   il  les  fit  partir  pour  le  Concile  ,  en  fourniffant  aux  utromwr 


pauvres  dequoi  y  fubfifter  ,  &  en  faifant  de  grandes  promeflès  aux  ri-  "***&€  à 
ches.     Son  deffein  en  cek  étoit  d'avoir  plus  de  perfonnes  à  lui  »  lorf-  ^  **?**  \ 


tendoit  bientôt*  les  Ambaffadeurs  à  Trente  ,   *  il  fe  réfolut  6*  d'offrir  au  ^f**;*? 
Roi  100,000  écus  en  pur  don,&  de  lui  en  prêter  100,000  autres  fous  jî^redu 

le  14&  du  %é 

'  de  Juin. 
H  paroit  t*r  une  lettre  de  Mr.  J*  Plfli  du    d'offietts.    E$f$  ftmAmité  leMi  S.  GiUts ,  S"  Croce 
*9  de  Mai  ij6i  ,  (D*p.  Mem.  p.  tu.)    aniyaffifis  ,  écrit-il  ,  ,$*#  $#  Sainteté  fit  Lett  Au  ij 
qull  n'y  eut  réellement  que  >  100,000  ocut    étymâtum  d§  fm  ogr$  9  fuiftêt  de  100,000  d'AfriL 

Ce  *  ims 
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Jf^*-1*;  1#M»  dfi  quelque  Marchand  ,    s'il  vouloir  donner  une  bonne*  caution 

v*  *  *v*  '  tftpj:  pour  le. capital  que  pour  les  intérêts,  &  à  condition  qu'il  révoque* 

~  foit.  <k  bonne  fin  &  Gti?s  feinte  les  Edits  publié*  ^1  ftveur  des  Hugue- 

W&  h  qu'il  làvecoit  un  Corps  de  Suiflcs  &  d'Allemands.,  qui  ftroienc 

<&frm&ud&  par  fou  Légat  9  &  marcheraient  feus  là  Epfeigne?  dt-l'B- 

gWti  qu'il  feooit  1* guerre  auK  Réformés.,  Se  ne  panàonnerok  à  aucuA 

|^,  ion.  coftfenteflttot^  qu'il  ferait  mettre  en  prifou  le  Chancelier,  l'E- 

y.êque  de KtltKCty  St  quelques  autres  qu'il  nommeooit;  qu'on  ne  fooit 

#  Dup.      rim  dans  le  Coacile  xContre .  &fl  autorité  $  &  que  les  Ainbafiadear*  «  ne 

Mem.  p.     feraient  aucune  mention  des  Armâtes  f .  promettant  d'ailleurs,  au  Ifcoi  d'ac- 

l8^  çommoder  2vcc  lui.  cett& aftaitov  &  de  k  cègle*  ï  fc  firisfe&ion. 

Outrb  cela ,  te  Pape  fit  encore  cûnfulfxr  li  Article  de  la  Rifidence* 
pour,  pouvoir  dans  les  occaiton*  en  parler  fi  e^aâemene  ,   qu'il  ne  pût 
oi  fe  porter  préjudice»  ni  donner  de  (baodalb  ;.  &  après  avoir  bien  hit 
*  difeuter  toutes  lçs.  «fout  des  deux  partis. ,   il.  s'affermit  dans  le  réTolii- 

tion  d'apprpuverj  &  jde.&tre  ob&evèrla  Réfidence  y  foitr  qu'elle  fât  fon- 
dée Cir  les  Canpns. ,   ou  fart  l'Evangile.    G'eft  dans  ee  fens  quUl  s'en 
/lfeii.p»  expliqua  à  PAiriuW&deur;  de  France,  '  qui  lui  en  parloir  ;   ajoutant  t 
*a*  Qu'il  étoit  feui  Utancueeuc  choifi  pour  Eure  obferuer  les  préceptes  de 

PEvangîfe:  Que  Lu  aiant  dit  à  S.  Pierre,  Pmffcx* ma toèis ,  for* 
intention  avoir  été  ,  que  tous  les  àtidrcs  que  Dieu  avoir  donnés,  fuflfent 
exécpîét  fcjukment  pac  la«  médiation,  de  S.  Pierre  ;  &  qu'il  vouloit  faire 
une.  Bulle  poot  .obliger  à  b»  Réfîdence  finis  peine  de  dépofidon  de  l'E-t 
pifeopat ,  ce  qui  feroit  plus  craint  qu'aucune  déclaration  que  pût  faite 
fe*  Concile  cPunè  otyîapttoh  de  Dr*ït>  divim  Et  comme  TAnabaiFadeur 
ksfiflkrit)  fiir  la  liberté)  ail  Coacile  ,  le  Pape  répondit  c  Que  fî  on  lui  ac- 
•"  cordok  toute  fort è  d&  liberté»  il  $*çn  férviroi*  non-féulement  pour  nftbrv 
le  Pape ,   mis  aufll  tous  les  Princes  Séculiers»    Ceft  «e  qu?il  ft 

plai* 

km  t*  èmpytilu  hm  tr$u  wuis  *  ér    <îc«dffrTo*>ét»ToMnwt»oa,ip  feDUH* 
|  oo,o«oo  éfiu  mÇU  tftpHt  pçfipr  en  MUtnt    pline  â  regard  des  pçc^cur^ ,   il.  &mbk»r 

mjfiipût  ^^*  „ -„^.  „  „  W9mm B«- , — „•  w  -.«««- 

rêpU\utr  cottr$  Ipiif  ofr4,  f*rc$.  qu'il  n'y,  tioa  des  péniteiK**.    MsMft  ofi  ^  tropHKi 

.   vwbit  p4j  aJjoufitr  W  p*rdf  >  •  &x-    On  xoît ,  fi  an  c'étoi(  fprmé  cette  idép  d^ui» 

i  -  Voit  bien  ,  que  Fr*-P*plo  n'a  pût  ici  Que  Office  x  dont  tout  l'objet  étçk  dû  di(pei)» 

«opter  cette  lettre  ,  £ir  bqueDe  il  j  a  plus  Ar  des  règks  pour  de- Pargeiie.    On  y  fit 

>  île  fonds  à  faire  que  fui  k  témoignée  de  à  h  «eiiré  qticlqjie  pnàfarm^   Mus  ^uei 

lêlUmm.y  d'autaap  pkf  #u>»n.  ▼oit  psa:  qu'en  dife  f*U#w0»  ,  Lr  j4.c7.ou  ne 

çne.  lettre  de  SJ*/Çrocê  qî)    17    d'Avril  remédia  pas  au  plus  grand  rnalj  puifqu'ej^ 

Tjrtfi ,   qa'H  n'y  eut  effectivement  que  laiflknt  toujours  Heu  aux  Dïfpenfes ,  on 

aoo,  000  écus  demandés  de  la  part  de  k  ne  pourvut  qu'aux  excès  les  plus  greffiers^ 

France.  &  que  les  Loix  que  l'on  fit  fur  phifieurs. 

.  ép  Ghvm  ï*#**M*  h  vm  rtfk*  t**>  VPints  n'etoient  41  plus,  f*m+m  pbs  ûi+ 

ta  <f  %Hi  *v&  r+pfoxt  4*  (êlu$  d$s-  tmii*.  *t$  que  les  précédentes  ,.  qn^n  avoit  bien» 

fcfej.  Qmme  le  frtpcinil.oJpiiè  d*  cciQk  tmuré  eaej^vi  d'alnd» .  à  la.  fe*eur  de.k 


pkilbit  fckivtnt  à -répéter,  en  diûnt:  Qu'il  n'y  avoit  point  dé  pire  cou*  se»  mm; 
lliâon  que  de  fe  tenir  fur  1*  défensive  ;  6c  que  fi  les  autres  le  îneaaçoieqt  Pl*Iy« 
du  Concile ,  il  devoit  les  menacer  des  méipes  armes.  # 

Cb  fut  vers  ce  même  tems  que  ,pour  commencer  à  exécuter  ce  quton  llf**V"l- 
lui  avott  demandé  ,  -&  ce  qu'il  avoit  promis ,   favoir,  de  réformer  fzféform"' 
Cour  (ans  que  le  Concile  s'en  mêlât ,  *  il  publia  une  Réformation  de  dms  Us 
h  Pi£*kmctriê> y   qui  étoit  un  des  principaux  Offices  de  Rome  ,   &  fit2****»*** 
courir  en  rnÊme  tems  fe  bruit  qu'il  réfôrmcrok attffi  bientôt  la  Chance- deKom€- 
Jerie  8c  la  Chambre  Àpoftfclique.     Chacun  *3  s'atteodoit  à  voir  régler  ^^u^' 

avoi 
.    f 

jehofe  fpirimelk;  ft^op  pfok  feulement  i  la  Pé*emariê  le  pouvoir,  qu'et-  ,**'-• 
Je  avbit  de*  connohw  dr>  certaines  Caufes  Bénéficiâtes»  &  d'autres  qjri  MeurV'L; 
œçardoient  h  DHcipljne  extérieure  des  Religieux  Mendians ,  f<pK  e«-  ^9N"  ".» 
primer  fï  on  atpribuoit  à  d'autres  Offices  la  connoiflance  des  Caufts 
qu'on  Atoit  à  k<  Ptrtttmteriê ,  ou  fi  t'étaient  des  abus  qu'on  voulût  a- 
bolir  cntièneipetKi  .Muis  l^éyènement  dttfipa  bientôt  le  doute^  puisqu'on 
obtenait»  te  «lême^  chofete  de  kt  Z>^r#r^  ,   ï  cette  différence  paèt,  qu'on  : 
hs  obtenoit  par  d'autres  voies  Se  i  plus  grands  franc*    Tel  fut  le  fruit 
-de  la  Réforme  promife* 

XXL  Pour  revenir  à  Trente  >  les  Pires  députés  pour  la  compotf-  UsTft*. 
«ioa  des  Décret*,  aient)  omis  l'Article  des  Mariages  ckndeftint,  comme  4*"'""'^ 
on  l'avoit  règle ,  &  celui  de  là  ftéfîdetice ,   atnfî  que  ks  i*gat$  eh^^jf/^ 
taxent  convenus  avec  quelques  Prélits  qu'ils  avoient  engagés  k  y  cot^jjfidtnfê, 
fcntîr ,  formèrent  toc  Décrets  fur  le9  *ti*  «s  Pères  f  Se  les  proposent  à  *m-k*  M- 
h  Congrégation  pour  y  êt*e  approuvés  &  publiée  dons  la  Se  {fi  cm  pro-  f^jj^f^ 
daine»  L'omiffion  **  de  l'Article  de  la  Réfidencc  excita  les  portifans  dû  défit/»** 

Drtit  **  **ir$. 


tems. 


des.&iTpcnJfet.  quel*  on  Vâccorda  ârec  affi£  te  frciKîé., 

£4.  L'tmiffion  dtV ArticU  de  U  Réfidencë'  &  où  les  parti&ns  de  la  Réfidencë  vou- 
•xcitss  Ut  pMrtifsns  dm  Droit  divin  k  en  d§-  foient  feulement  empêcher  qu'on  ne  remit 
mander  de  nouvitu  U  déclaration."}  Cela  cette  affaire  jufqu'au  tems  où  Ton  traite- 
nt difficile  à  enrin*,  eômrnt  le  râmatauê    J*itdu  fettei»e*t  de  r  Ordre.    Peut-être 


*.*U*wim  >  L.  t$*  c*  7.  puisque  dans  la  ajiifi  que  notre  Hiftorien  ayanx:«  ice  tfOH^ 

Caqptettgo  du  a«. d'Aarril ,  comme  la  ci  ce  qui  &  paA  peu  apiis  ù §t$op, Içtrir 

pluwieC  wrtc  mot  k  ntaaurc,  on  avok  que  kl  Espagnol*  s'aflfembièreot  entre  eu|c 

l^wdn  <&ttajadre  fiir  e«£  kréponfis  du  te  a#  de  Mai  pour  demander,  inftêminent: 

Xaoa^  qpi  nMm^  point  encore  «enue,  ne  qu'en  4ififrk*k  Réfidence  d*>  &r*tawhh 

WfoftjWf.Ugu  àœtte  d^ounde.'  Mais  il  à  fautcrd«na«i'iia  raenàçotent  doprocf ftet* 

y  a  anfarnsce,  que  Jr^Rw^conrond  k|  Mais  quoique  dans,  la  demifre  Gongregai- 

«K  qoi  fr  pafl*  dans  quelques  Gongrcgar  tio»,  qui  piéoédala  5effioQ«du  4  de  Jaio> 

tjof^inwrjaédîaifiB^oà,ron  remit  la  méV  plufieuca  eufêut  infifié  Jàna  hiocès. à  de^ 

mu  VMtfè*  fur  le  tapia  »  nucc  ce  qui  le  fie  mander  cette  déclantion  ,  ils  ne  jugèrent 

dans  <*lsM»  où  il  no  fut  queftion  que.  des  pas  cependant  à  pcopoa  d'en  venir  à  lai 

mtm  Afftkks  de  Rrifarmarinn  ,  lut  k&  pa>teJhû>iL  BslUv.  u  16.  c  1%. 

*  \  to*  t 

.   •      .    .       «  v  *  1  .      .  .  ••  f 
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molxu.  Droit  divin  ï  en  demander  de  nouveau  la  déclaration.  Les  Légats  ré* 
p  * *  IV*  pondirent  :  Que  cette  matière  n'aiant  point  encore  été  affez  difcutée ,  il 
— ■"■ —  n'étoit  pas  à  propos  de  la  propofer  dans  cette  Seflion,  &  qu'on  le  feroit 
en  ion  teins*  Ce  refus  fut  un  motif  aux  intèreffés  de  preffer  plus  vi- 
vement pour  faire  décider  cet  Article ,  en  difant ,  qu'il  n'y  auroit  ja- 
mais de  meilleure  occafion ,  &  que  le  délai  n'étoit  qu'un  artifice  pour 
n'en  venir  jamais  à  la  conclufion.  Mais  il  falut  céder ,  à  la  réfolution 
où  étoient  les  Légats  de  remettre  cette  affaire',  &  aux  fortes  opposi- 
tions du  Parti  contraire ,  qui  étoit  foutenu  par  la  Cour  de  Rome.  Ain- 
fi  on  pafla  aux  autres  Articles  digérés  en  xix  Chapitres  ,  dans  lefquels 
on  ne  fit  pas  grand  changement. 

AFtf**"  L  E  MaKluis  ^  Pefi4ére  k  fit  de  fortes  ioftances  aa  nom  de  foa 
veut  faire  Maître  pour  faire  déclarer  dans  cette  Seflion,  que  ce  Concile  n'étoit 
déclarer  l*  qu'une  continuation  de  celui  qui  avoit  été  commencé  fous  '  Pmd  Ill\ 

^jUc  *  WP"S  ^ous  3"^**  II1*  Cctte  c^eman^e  ^ttt  aPP^yée  par  les  Prélats 
'^^^Efpaghols,  &  quelques  autres  qui  les  fui  voient,  &  qui  difoient,  que 

UsUnfê»  cette  déclaration  étoit  de  néceflité  de  Foi;  parce  que  uns  cela  on  ré- 
tuMXi)  voqueroit  en  doute  toutes  les  décidons  déjà  fiâtes,  ce  qui  feroit  une 
'lê&rJJ?  ck°k  ^ort  "*!?*•  Mm  les  Ambaffadeurs  de  l'Empereur  ftfoient  des 
M**™  inftances  toutes  contraires,  &  difoient,  6*  que  fi  on  hûfoit  une  telle  d£ 
fait  remit'  claration,  ils  protefteroient  auffi-tôt  &  fe  retireroient;  ce  Prince  ne  pou- 
*******  vant  pas  fournît  un  pareil  affront,  gprès  avoir  donné  fa  parole  à  l'Aile» 

wuT/cl*-  "BS™  *\**  cctte  rePr^e  ^u  Concile  feroit  tenue  pour  une  nouvelle  con» 
rMien.  vocation  :  Qu'ils  ne  prétendoient  point  remettre  en  difpute  les  chofes 
h  Pallar.  L.  déjà  décidées  ;  mais  aufli  ,  que  tant  qu'il  y  avoit  quelque  efpèrance  de 
i6.c.T.  ramener  l'Allemagne,  il  ne  faloit  pas  la  faire  évanouir,  8c  donner  un  tel 
Spcmd.  chagrin  à  l'Empereur.  Le  Cardinal  Sériptnd  ,  qui  n'avoit  d'autre  vufc 
Fleury",  l.  <Jue  de  faire  déclarer  la  continuation  ,  &  qui  n'avoit  rien  épargné  pour 
*j**"°99'  **ire  gifler  quelque  chofe  dans  la  Bulle  de  convocation  qui  l'mfinuat, 
appuyoit  foVtement  la  demande  des  Efpagnols.  Mais  le  Cardinal  de 
Mtntw*  y  réfifta  conftammeot ,  pour  ne  pas  faire  fans  néceflité  une 

tel- 

éf.  Et  difoient ,  que  fi  en  faifoh  un$  teU  le  dît  ici  Fr*-?soU.  fadlar.  L.  i4f.  e.  11. 

U  déclaratif,  ils  protefteroient  frfe  retira  Mais  ce  bruit  étoit  exagéré ,    6c  ils  n'a- 

teient ,  €cc]  Les  Ambauadeurs  de  l'Em-  voient  d'autre  défenfe  que  cefle  de  tfabfte» 

pereur  infifterent  effectivement  à  renvoyer  nir  de  paroitre  dans  aucunes  fonéHons. 

cette  déclaration ,  juibu'à  ce  qu'on  en  eût  66.  tu  réfelurim  em  étaient  Us  Amhuf- 

fu  le  fenttment  de  ce  Prince.    Mais  ce  ne  fadeurs  Impériaux  de  fe  retirer ,  &  le  tri- 

fut  qu'après  la  Seflion ,  qu'ils  eurent  ordre  dit  dm  Cardinal  de  Mantoue ,  aèllgurem  fis* 

de  prorelier  &  de  s'abiènter  des  fondions  fie  le  Marquis  de  Pe/csere  de  fe  reUtber.]  H 

du  Concile,  en  cas  qu'on  perfifMt  à  vou-  eft  certain  ,  que  le  Marquis  de  Ptfcatre  ne 

loir  déclarer  la  continuation.  PaUtv.L.  16*.  4è  défifta  de  lès  iofhnces  que  fur  la  pro» 

c.  7.    Selon  même  une  lettre  du  Nonce  meflê  par  écrit  nue  lui  donnèrent  les  Lé- 

Delfine  aux  Légats  ,  il  fcmble  que  l'ordre  gats  ,  qu'ils  dériareroient  la  continuation 

de  l'Empereur  etoit,  que  fes  Minières parr  du  Concile  dans  k  Seflion  fuivante.    Mais 

tiflént  immédiatement  de  Trente ,  comme  on  ne  doit  pas  douter  >  que  Jes  oppofi tiens 

des 
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telle  injure  à  l'Empereur.  Cependant  fxMir  contenter  les  Espagnols,  mdlhj, 
il  trouva  un  tempérament  ,  qui  fut  de  dire  ,  que  s'étant  déjà  tenu  Pie  IV, 
deux  Sellions  lins  faire  mention  de  ce  point»  il  n'y  a  voit  aucun  mal  " 

à  différer  encore  jufqu'à  une  autre  fois*     La  résolution  66  où  étoient 
les  Ambaffadeurs  Impériaux  de  fe  retirer,  *  &  le  crédit  du  Cardinal l!aUavU 
de  Mantonc ,    obligèrent  enfin  le  Marquis  de  Pefiaire  de  fe  relâcher.  '  'C<7# 


L'on  reçut  même  à  propos,  67  pour  l'y  porter  davantage  ,  des  lettres 

,   Chef  de  l' Ambaflade  que  le  Roi  de  France  en-  {fjj- 
voyoit  au  Concile  ,  écrivit  aux  Légats  &  aux  Pères  pour  les  prier  de 


k  que  Louis  de  Laujptc 


différer  la  Seffion,  jufqu'à  ce  que  lui  &  fes  Collègues ,  qui  n'étoient  |p.  , 
pas  éloignés,  fuffent  arrivés  au  Concile.  Car  le  Cardinal  à^Mémtoue  l  lJffîo'j£Ê 
le  fervit  de  cette  occafion  pour  propofer  une  prorogation  ;  à  laquelle 
confentirent  les  uns  pour  une  de  ces  niions  ,  les  autres  pour  plufieurs, 
&  quelques-uns  pour  ne  pas  remuer  les  conteftations  nées  au  lujet  de  la 
Réfidence ,  &  qui  n'étoient  pas  encore  bien  appâtées»  On  rélblut  donc 
pour  conferver  la  dignité  du  Synode ,  non  de  différer  la  Seffion  ,  mais 
de  n'y  traiter  d'aucune  matière.  # 

XXII.  Le  14  de  Mai  «  on  tint  k  Seffion  avec  les  cérémonies  ordi-  £SJj7 
naires;  &  après  la  Méfie  &  les  prières  accoutumées,  le  Secrétaire  lut  les  upublica- 
Mandemens  des  Princes  dans  Tordre  que  leurs  Ambaffadeurs  les  avoient  t**duDi- 
préfentés  dans  les  Congrégations.    C'étoient  6*  ceux  du  Roi  d'Efpagne,  t^d££9 
du  Duc  de  Florence,  des  Suiflès,  du  Clergé  de  Hongrie,  &  de  la  Ré-  ^neSefjbL 
publique  de  Venife  ;  &  le  Promoteur  remercia  en  peu  de  mots  tous  ces  m  y  L# 
Princes  des  offres  qu'ils  avoient  faites  de  leurs  forces  pour  la  fureté  &  la  i;q.N0'i. 
liberté  du  Concile.    Enfuite  6*  l'Evêque  Célébrant  lut  le  Décret ,  qui  Rayo.ad 
portoit  en  fubftance  :   Qge  le  Concile;  ,    pour  quelques  çaulês  juftes  &  J5; ls6lt 
raifonnaWes  ,   avoit  jugé  à  propos  de  différer  la  publication  des  .Décrets  palkvX. 
qui  dévoient  fe  proclamer  ce  jour-là  ,   jufqu'au  4  de  Juin  que  fe  tien-  16.  c. 7. 
droit  la  prochaine  Seffion.     Ceft,  tout  ce  qui  fe  fit  ce  jour-là.  $£nd' 

XXIII,  Aussi-tôt  après  la  Seflîon , nle  Marquis  de  Pefcain  partit  de  r^'n» 
Trente,  fous  prétexte  que  les  nouveaux  mouvemens  que  les  Huguenots  44. 

CX-  *  fleur^L. 

des  AmbaJ&deurs  de  l'Empereur  le  les  le-  fovît  de  ces  lettres ,  afin  d'éluder  pour 

montnnces  des  Légats  ne  contribuaient  quelque  ttms  les  demandes  de  l'Ambafià- 

beaucoup  à  le  faire  relâcher  de  fes  prémiè-  deur  Efpagnol. 

res  demande*}  &  que  ce  ne  fût  peut-être  68  Cet  oient  ceux  eh  Rii  oVB/hagmi,  dm 

cela  qui  le  porta  à  &  contenter  de  k  pro-  Duc  de  Florence  ,  dis  Suffis  ,  fcc]    Le 

roeflè  qu'on  lui  donna  par  écrit.  Mandement  des   Suifles  ne  fut  point  lu 

6j.  L'en  nfm  mime  à  propos  pour  fy  dans  cette  Seffion  ,   puisqu'ils  ne  furent 

partir  davantage  ,  des  lettres  que  Lotus  de  reçus  que  dans  celle  du  4  de  Juin,  à  eau* 

Lanjfac écrivit  au»  Légats  <$»  aux  ?*-•  fe  de  la  contefiation  qu'il  y  avoit  eue  en» 

tes ,  &c]    Ces  lettres  avoient  été  reçues  tre  eux  &  les  Ambaradeurs  de  Florence* 

plufieurs  jours  avant  l'arrivée  du  Marquis  Map*. "N°  47. 

de  Pefcain.     Mais  >  quoi  qu'en  dife  VaU  6p.  Enfuit  eV Exféque  Célébrant  lut  l*Dé- 

Uvtcin  y  c'étoit  ua  motif  aflèz,  raiibnna-  cret.]    Jean-Jérome  Trévïfani  Patriarche 

bk,  poux  que  le  Cacdiaal  de  Mamue  fe  de  Venife  ctoit  k  Célébrant,  &  Bereslda 

Evê- 


J 


û 
1 
D*p 


a*     HISTOIRE  î0U  .CONCILE 

Motxit.  ettMtriftt  cm  ZMuffefaiét  FdW^wfcAif«Je  retoamér  ditts  fou  GownériteJ' 
**■  IV-  mett^d»  y*£*X»*,    **fe  caflKUe  Pôfcîfàvdk  «que  leurs  forces  r/étofenf  fias 
vitMrt4»  fiiffiiww»  po*"  ferdr  «l*k«r  ffls  îc'féàêtKt  dans  k  Miknez ,  qui  err 
Af«4*w«<»  eft  fiÉpafé-pèrîe'D«hé-de'Sàvoy«  4u4'**rÔu*e  entré  deux  ,  la  plupart 
tefmrt.Ltt  cfareat,  qa^l  «*  fe  retlrdk  que-pw^rdredu  Roi-d^fpaghe,  qui  fôtf- 
^"**"    hatortw  qu* k^ct^s'av^no**  i»'V<rtfto1t:f*s "«ternie*  ofccafioti  àVPin- 
Fr"nce'*ni-  tenomp»  par  *»  ^Mwfe'  ««'H'  preïéëKM  ,  qui  nft  àbnqoéroft  pas  chifri* 
vi>>,  i       ver  il  foft  A#»bàflicfeufï«ftek  à  T*e«tfc ,  lorfque  ceux  de  France  sV  " 
xr«»»#.      rendroicBit*  °  -Deu*  jours  aWte  4b&4ilplft ,  arriva  Lmù  de  S.  ôWdfo  de 
FJ?U$'L-  Z**f<«,  CM  et  l'Ambaâïàe  de  Fitrfdé»,  .4  k  «encontre  duquel  furent 
iSi4  Mt^.  grand  *ftmb*«^PPéfe«,  «  ?artM«M«r«h1éftt  d'Elues  Efpâgnols.    11 
pVYw.      fitt  ftpvi  *  •  4*  ja«f<tfàp~r&  *'ilhiitfTû**»7*r  Préfldent  Au  l>arkrnene 
Paihv.L.t«.  fcvm»,  ^■&,G&&>Pw*t6tw,'*ti&  bottante  dé  Robe,  fes  Cottè-' 
|'°ï',#  gué»  d'AiÉibéfltok» 

N- i4;  Ek  «é  rtén*  teste  M  «M  '4Vis  ï  TOetfte  Ides  plaintes  que  fïHoient  1er 

Rayn.N»    Rat*,  ks^fdinaùk» -«Pk-Colif  «tetottte  contre  fcs  Evêques  auïujet 
+*•  delà  Réfîdençe;  F  6c  plufieurs montroient  par-tout  les  kttres  qu'ils  a-' 

uttfaM-  Veina  wçaisdes  CàrdkBuft  kuis  patrons  &  de  kurs  autres  amis,  & 
fco!**"'*»  *»««  WW#s  fcmpfiesmte  plaintes^  de  réprimandes  ,  &  d'exhorta-. 
Mmttate,  tkOBfc  "lTa*t»f*rt  ,  ^s  •ftôttvélhS  itol&'qui  s'étoit  paffé  depuis  ctanr 
j$ngtk*i-  ptwnmu  Jta(quèà  RcMat,  fe  PapéYendtrenouvéBer  8c  augmenter  \t 
*?"u2  ctagriii  ^ItavWt  contre  k  Cardèaèl  de  M*tto*c  ;  «fur-tout  pour  avoir; 
"  "%  oMiqtté'ftfeafKMi  de  d&krtr  k  édtftlnWtfcn  du£oncife,  après  les  for- 
ié7li<>:m  '**&*«*  <Ken  ****«  *&*  PAttAàiOlîdettr  &  les  Prélats  Efpagnols. 

Il  feuffroit  fmàfttfetaftiâit  de  voir,  ce  "Prélat  uni  avec  les  Efpagnols  fur  fe. 

r point  ^e'k-Réfidence»  •"&  oppofô  fcttte' far' celui  dç'-fe  contfnoation  du 
;  ,      Conciles,  Jfe  dans  Pu*  &  Tautte  é%aterit«rcorrfraire  a  fes  volontés;  parce7 

'  <ja'&rty4#6it  pcrfonne,fi  peu  habik  qu'il  fôt,  qui  n'eût  fait  cette  dtë- 

'  datation;  fuiique  fi  elle  est  ftfuffi  ,  c'Àofr  un  grand  pas  fait  à  l*avau*J 

tage 

Evoque  de  S*'  Agathe  fit  le  Sermon.  Seffion.  Mais  cette  raiibn  efl  ridicule, puîA 

»     a  '      70.  llfut  fuivi  U  jour  ftfrh  fArntuâ  que  ce  n'étoit  pas  fur  la  nouvelle  de  la  Sc& 

<fc  terrier,  &c]  Si  l'on  en  croit  Pallavi-  non,  niais  fur  ce  qui  s'étoit  pafle  dans  les 

<&VlL?'i*.j  c.ti.  te-ftttle  19.    Mfti^oék  Cdbgfégatiohs  précédentes,  qûtTra-Faoîo 

no  s'accorde  pas  avec  k  tefctfe  de  Ltmftàt  SiSffà&  atèc  "beaucoup  de  vraifemblancç, 

du  19  de  Mai,  qui  marquo,  que  fes  (5o!*  qôe  cette  réloiotton  âvoit  été  prifè.     Et 

lè^guerii^etolènt^MtAH^i^  arrivé! ,  itoais  éek eft  d'autant  plus  probable,  qu avant  la, 

qutil  fes  attendoit^a  même  ftftwSne j   0c-  Seflteûo^j^ofoît  à  Rome  à  envoyer  de 

qui  dans  &  lettre  «k.  f  de  Jtnn  <dit ,  qu^  nouveaux  Légats ,  comme  on  le  voit  par 

éftrieat  avivés  k  ïf^u-iirais  précédent.  ûilele^re'UeMr.v/c  rijlt  du  9  'dé Mai  ,  8q 

iyp.'Om  f*of9fafitr  U  rtoMSèlé  arrivée'  q*c  PXtkifàn  zttuc  M- tnème,  L.  iÇ.  c. 

Jef*i*'pem<ifclà  Wùfrt  ê#  Wtff.  Je  T*t#no*  8.  qôe  date  une  Congrégation   tenue  à 

-+-*+' té*- IWàhéèf  GkHÈhurt  Bûêépe,  ]   Le  Ro^Ènc  îe  1 1 ,  on  prit  la  réfolution  '  d'en* 

Card.  Pallavicbt prétend  que  lé*  ne  peu*  tojfërde  nouveaux  Légats  au'  Concile, 

pèrfêtte*râi,  pafcéqQe'4es piaffes  desCdr-  àc  ûri  entre  auttes' qui  fût  plus  ancien  que 

dmanx  ^Véques  étôient  remplies  »  avanf  1e  Cardinal  de  Uantoue.  On  pouvoit  donc. 

qo'on  fit  avoir -«e>u?^l#<iek  tone  de  k  Men  par  1a  xntxne  rrifbn  avant  la  Seffîon 


avoir 
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tage  de  l'Eglife  Catholique  >  &  qu'en  cas  de  mauvais  fuccès  ,  ceb  eût  mhxi  i. 
été  Ativi  de  h  rupture  du  Concile,  ce  qu'il  ne  ooyoît  pas  moins  avait»   Pl*  W- 
«ceux*  i     On  reparla  donc  d'envoyer  d'autres  Légats  &  fur-tout  le      - 
Cardinal  de  S.  Clament >  fur  lequel  on  devoit  fe  repofer  du  principal  foin  fkm.  p. 
&  du  fecret  des  affaires.     £t  pour  ne -point  ôter  la  première  place  au  **+- 
Cardinal  de  Mmtmc^  mais  lui  donner  occafion  de  fe  retirer,  on  piopo-  Pa"?-L- 
k  y  fur  la  nouvelle  arrivée  depuis  peu  de  la  mort  7<  do  Cardinal  de  Torn^  l6c'  ' u 
m»  Doyen  du  Sacré  Collège  >  Se  par  laquelle  un  des  fia  Evêckés  deve* 
noit  vacant,  de  l'ordonner 


Mais  l'Empereur  ,  averti  du  deffein  que  l'on  avoit  de  déclarer  hL*Xmptrm 
ion  du  Concile  '  s'en  offenfa  beaucoup  ,  &  fit  dise  au  Pape,  menace  de 


continuanon  du  Concile  *  s  en  oiienia  beaucoup  ,  ce  ht  dise  au  Pipe., 

que  fi  on  le  feifoit,  il  rappellerait  de  Trente  fes  ÀmboJûTadeurs  ;  à  qui  Àr*PfJi»fi' 

commanda  de  fe  retirer  fi  on  en  prenait  la  réfolutàon  ,  fans  en  attendre/*'^  - 

même  la  publication*  •    Cda  redonna  l'efpèrance  7X  au  Pontife ,  que  ctkdédanU 

pourrait  fervir  à  faire  diflbudre  le  Concile;  &  il  en  &t  d'autant  fins  in-  ummmm 

digne  73  contre  le  Cardinal  de  A£ttfi«f  ,qui  avoit  biffé  éebaper  une  oc-  *<*■*■ 

cauon.fi  favorable  ;   &  il  cherchoit  en  même  tems  comment  il  pourrait  '**r-U 

la  faire  naître  de  nouveau.    La  Cour,  à  l'imitation  de  fon  Prince  8c  par  l6V^ll&# 
u -  j.  r~-  ~-~r^  ;««.*,.£•.    &;ix;+  1a*  mâm«*  «*i~:~*~  ~—^  i_  ^*r *  ***?• 


ceux  d'Efpagne ,  fe  plaLpioient  de  tic  &  de  fit  Cour  dans  leurs  entie»  ,é,,Cig*** 
tiens  particuliers.  Ils  dikûem  :  Que  le  Pape  tenoit  le  Conctk  en  farvi- 
tude  ;  &.  qu'au-Ceu  qu'il  auroit  du  lui  laiflfer  la  liberté  de  tnaitet  Se  de 
décider  les  matières  fans  s'en  mêler  aucunement,  rien  au  contraire  ne  s'y 
propofoit  que  ce  qui  pkifoit  aux  Légats  ,  qui  *t  faiibient  qu'exécuter 
les  ordres  qui  leur  yenoient  de. Rome,  £e  qvà ,  après  avoir  paopofé 
quelque  chofe  ,  T  s'ils  voyoient  une  ibixantaine  d'Evéques  du  même  a-  v  Dup. 
vis,  ils  leur  ôtoient  jufqu'à  la  liberté  de  parler  :  Qye  le  Concile  devoit  Mcm-  *• 

être  *»* 

avoir  pris  le  deflêin  de  le  faire  Cardinal  une  défiche  faite  s  Trtnu  y  a  mviron  8 

Evêque,  puiique  ce  n'étoit  jjas  ce  qui  le  jeurj  pjm  faire  déclarer  &  publier  la  cm- 

rafla  dans  la  Seffion ,  qui  a  voit  fait  penfer  tinuation  ,  &c.     Et  quoique  ce  fbupçôn 

a  le  mppeller,  •  •  '  ftt  peut-être  mal  fondé  ,  on  ne  peut  pas 

7a.  Cela  redonna  Pe/pèrancê  au  Vontife,  .nier  du. moins  qu'il  ne  fûe  très  réel ,  & 

que  cela  pourreit  fervir  ù  faire  dijfoudre  le  Fallaviciu  L.  17.  c.  a.  l'avoue  lui-même. 
Concile  ,  Sec]   Il  eft  certain  qu'on  en  j'u-        7).  Et  il  en  fut  fautant  plus  indigné 

geoit  atnfî  dans  le  public  ,  comme  on  lé  contre  le  Card.  de  Mantoue,  qui  avoit  lajf-  . 

Toit  par  une  lettre  de  Mr.  Je  l'Jfle  du  i$  .  fi  écheper  une  eccafiou  fi  favorable  j  &c] 

de  Juin.    Quant  audit  Concile,  dit- il,  la  Ce  n'étoit  pas  parce  que  le  Cardinal  de    * 

grande  défiance  que  montre fouvent  S* Sain-  liant oue  n  avoit  pas  diflbus  le  Concile» 

teté  avoir  des  frélats,  &  de  la  plupart  des  .que  le  Pape  étoit  fc  fâché  contre  kii;  mais  '  l    ' 

articles  mai  Ce  font  fropefi*  juf qu'ici  en  icelui  parce  qu*il  n'avoit  pas  profité  de  l'occaiiô/i 

-—induit plujieun  à  prifumer  &  tire,  que  qui  s'çtoit  préfèntéc  de  déclarer  la  conti-  . 

Sa  Sainteté  Jeubaito  Us  moyens  qui  peuvent  nuaùon  j  ce  que  la  Cour  de  Rome  regar- 

aireter  ou  interrompre  ledit  .Concile;  &  de  doit  comme  un  point  fprt  eflèntieU 
cette  coa\eBure  font  grand  fondemtwt  f*r  ..:•■' 

.  .  Tome  II.  Dd  74,  Le 
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m  ©l  xiv  £qt  Vkre  &  eKWt  debout*  préwttcu,  &qu>ucii!*  Puïflknce  ne  dp* 
P**.1V-  vqit  interpofer,faft  auiprité  popr.  &m  décider  les  chafa:  Que  ccpçiw 
—     -  -    daau,  oa  vpu^QMf  1h^  don»e*.de*  lai*  fur  àror  ce  qu'il  y  avoir  À  qaicer* 
&  même  liww  de  corriger  les  choies,  4aprè$  qu'elles  avoient  été  déci* 
dte*;   Q*'*m  m  voyait  dofte  pas.  comment  xm  pou  voit  appeller  cela 
i»  Concile  : .  Qu'il  y  avoit  dana  cette  Àflcmblce  plus  de  quarante  Eve* 
^jtes*  aux  gages  .du  Pape,  Us.  uns  à  trente,  les  autres  1  frisante  écua 
par  mois  ;  8c  que  les  autres  étoieut  intimides  par  les  lettres  des  Car* 
dinaux  &  des  Officiers  de  la  Cour  de  Home.    A  l'égard  de  la  Cow» 
fls  lui  feprochoient  :  Que  ne  voulant  point  de  Réforme ,  elle  ie  donr 
,    bp«  la  ltbetté  de  calomnier  tout  ce  qui .  fe  f^ilbtt  pour  le  fèrvke  4e 
XXioi;  Qu'après  avoir  vu  comment  elk  s'était  ibulevée  contre  une  Ré* 
formation  fuperficieUe  8c  néceflaire,  l'on,  n'ta  ^pouvoit  attendre  que  de 
grand*  mouveweos  Se  de  grandes  cœtcadiûioQi ,  lorique  Ton  voudrait 
«n  venir  à  qudque  |*owt  <jui  la  touchât  plus.au  vift  Qpedaraoîi* 
Je   Pape  eut  bien  du  réprimer  la  liberté  avec  laquelle  y  partaient  les 
geas , paflionoés ,  &  pmfque  réellement  il  ce  vouloir  pas  être  lié,  fav- 
f*  femWant  du  moins  qu'il  .voulait  que  le  Concile  procédât  avec  droU 
fuse  8c  avec  liberté» 

Jt  y  eut  aufli  quelques  paaoles  vives  entre  PauLEmile  VtraiU  E^ 
que  de  Cafacm*  8c  l'Evsque  de  Paris.  Car  ce  dernier  aiant  blâmé  de- 
vant plusieurs  Evêques  l'ufage  de  délibérer  à  la  pluralité  des  voix ,  8c 


qu'il  en  avoit  500.  Sur,  quoi  l'Evoque  de  Paris  lui  répondit  :  Que  pour 

Jft.jKrfemie»  il  Uû  cèdoit;  mais  que  fi  on  les  comparoit  far  rapport  au 

Traupeau  qu'Us  œpréfentoient,  un  Evoque  qui  parloir  pour  500,  ne 

devait  pas  s'égaler  à  un  qui  parloit  pour  500, 000. 

Xtctpthn       XXIV.  Tour  étant  dans  cet  état,  l'on  ne  tint  aucune  Coogréga- 

its  Ambafc  ciQn  jufqu'au  x6  de  Mai,  *  que  lès  Ambafladeurs  de  France,  après  avoir 

%fi£l       communiqué  leurs  Inftrudions  à  ceux  de  l'Empereur ,  8c  pris  des  me- 

Difroars     Âucs  f°^  *PT  de  concert  enfemble  felon  les  ordres  de  leurs  Mairies , 

hardi  d§     furent  admis  dans  la  Congrégation  générale ,  où  après  la  leâure  de  leur 

tih*c.       Mandement ,   Gai  du  Faar-Pibruc  fit  un  long  difeours ,  où  il  dit  en 

*F1ck7'1*  ^^ance  :  Ql*  ^  Ro* foa  Maître  avoit  toujours  deGré  que  le  Concile 

itap.Mem!  ^  conv°qu^  <kns  un  8e11  cennmode  &  non  fufpeâ  ;  8c  qu'il  avoit 

p  19».      employé  pour  cela  fes  bons  offices  auprès  du  Pape  &  des  Princes  Chré- 

Rayn.  ad  tiens,    Il  paria  enfiûte  des  fruits  que  l'on  devoit  attendre  de  Ion  ouver- 

S;1***'  ture. 

*^Ta  L*       74*  U  Tmmttmr  m  pakamm  tif*h  répondre,  qu'on  ne  dit  rien  eux  Ambafla- 

16.  c.  1 1.  j,9^  jnjfat.  c(m$ft  fa  cmtum*  U  Cmpi-  deurs;  mais  parce  qu'après  leur  ferrie,  for 

Spond.        puum  fur  u  éfcmvrs^    Ce  n'étoit  point  la  délibération  qui  tut  faite  pour  ûvoirce 

yV */■    n  lt  Promoteur  <jui  donooit  lea  réponfeg  ,  qu'il  y  avoit  à  répoadae  ,  on  jugea  à  pio- 

ubbe  Cou.  jj^  ^  ^Secrétaire»  -D'ajlleurs  ,  ce-  ne  lut  vos  de  prendre  terme  pour  le  lire.  Pâtiav. 

P*  454*       pa$  parce  que  le.  Secrétaire  ne  iàvoit  que  L.  ié.c.  u* 


If.  U 


D£   TRENTE,  Lïvài    VL>         tu 

fine»  Hdit  :  Qne  comme  ceux-là  fi  trompaient  groffièrement  ^  qui 
voulaient  changer  toutes  les  pratiques  de  rEglife;  ceux  qui  voûtaient 
opkitâtreroent  les  retenir  toutes,  nos  eonfidèrer  ce  qu'estigtafent  l'état 
préfet*  des  diofes  &  l'utilité  publique,  fl'écbient  pas  tiioms  repréhentf- 
Mes.  Il  fit  un  gtand  détail  des  tentations  9c  des  artifices  dut  k  ftrvi- 
toit  le  Démon  pour  détourner  les  Pères  du  droit  chemin»  &  les  avér- 
ât que  s'ils  y  prttoicnt  l'oreille,  ils  feraient  perdre  au  Coatifetoute  ftin 
autorité.  Il  ajoua:  Qjw  ftm  avoît  déjà  tenu  phifieurs  Conciles  en  Alle- 
magne ou  en  Italie,  qui  n'avaient  produit  que  peu  ou  point  de  fruit, 
parce  qu'à  ce  qu'où  difoit  ib  n'avoient  été  m  libre*  m  légitimes,  èc 
qu'on  y  parloir  au  goût  d'autrui  :  Qu'ils  dévoient  avoir  foin  de  fe  fet- 
vk  pour  le  bien,  du  pouvoir  &  de  la  liberté  que  Dieu  leur  avoir  don- 
née $  parce  que  fi  c'étoit  un  gnnd  crime  dans  les  Caufes  des  particulfers 


m 


plus  graod  fupplice  d'afifeâer  de  plaire  aux  hommes  dans  les  Caufes  de 
Dieu ,  &  de  fe  vendre  comme  des  efclaves  aux  Princes  auxquels  ils 
étaient  fujets:  Qjie  chacun  devoit  s'examiner  ibi-itaeme,  &  les  paffims 
qui  le  ftifoient  agir  :  Que  les  défauts  qu'on  nmarquoit  dans  tes  Conci- 
les précédons  pouvant  donner  quelques  préjugés  contre  celu^ci,  il  A- 
loît  montrer  que  les  tems  étoient  changés ,  qu'on  pouvcft  difputer  pré- 
fentemeot  Ans  craindre  le  feu,  qu'on  ne  rompoit  plus  k  Soi  publique, 
qu'on  ne  fiifoit  point  venir  le  Saint  Efprk  d'ailleurs  que  du  Ciel  ;  éc 
que  ce  Concile  n'étoit  point  celui  qui  avoit  été  commencé  par  Jtatf  ///, 
continué  fous  Jules  Ifl,  dans  des  tems  tumuhuees  &  au  milieu  des  ar- 
mes, i£  diflôus  fins  avoir  Eût  aucun  bien;  mais  que  c'étoit  un  Concile 
nouveau,  libre,  pacifique,  légitime,  convoqué  félon  l'ancien  uftge, 
agréé  par  tous  les  Rois,  les  Princes,  &  les  Républiques,  6c  euQuel 
concourrait  l'Allemagne  &  y  envoteroit  les  Auteurs  des  nouvelles  dépu- 
tes, &  les  gens  les  plus  habiles  &  lès  plus  feges  qui  fe  trouvaient  parmi 
eux.  Enfin ,  il  promit  de  k  part  de  ion  Maître  tous  les  fac  ours  que  le 
Concile  pou  voit  attendre  de  lui»  Il  parut  que  plufieurs  des  Pères,  Se 
quelques-uns  mêmes  des  Légats ,  reçurent  aif«  mil  ee  difeours.  fit 
comme  Pikr*  ne  s'étott  pas  renfermé  dans  des  termes  généraux,  èc 
avoit  excédé  les  bornes  cTun  compliment ,  le  Promoteur  7#  ne  lâchant 
que  répondre ,  on  fink  contre  k  coutume  k  Congrégation  par  ee  dis- 
cours. 

Le  jour  fuivant 7*  ks mêmes  Ambaffàdeurs  *  fe rendirent «faet  les Lé-/F^ry,L 
gars  qui  fe  trouvoient  enfemBle,  8c  ils  escufticnt  les  Prélat*  François  de  pf?L'NV7 

netit  t$.  c#  lit 
Dup.Mem. 

la    ub     tt—  r      !.»•  vmwâm  m     irj    i»c#nrj     ^-m  mntM.i  a         im   «     Mmm  mm  mmiu^*    imaiE    ^Miammm  -mus     amt-M^rr»     m    imM9 

fkJti 

Ici  queftfon  leur  fut  rçroij  le  Jour  même    fl/*  *fr#  J*  k*r*ngu*  dts  AMbtfltèiws 
de  là  Congrégation.    Du^ftnt ,  y  eff-il    £/vf .  Jta».  p.  léO. 
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uvixiu  B#we  point,  «no**  amv&  au  ConeUe  i  caufe  des  doubles  4a  Ritytui- 
FitlVi  ^  promettant  qu'aaflirfôt  qu'Us  feraient  *ppaiféft,  ce  qu'tlsrfpfeoieiit 
11      '        dtvo»  fe  fiÔBe  bientôt,  ik  s'y  rendroient  en  diligeoc*.,  Ils  rçptéfentè- 
•  mu  enfuite  :.  Que  ks  Huguenots  ipupçonnant  que  ce  Concile  n'étoit 
-  qu'une  .continuation  de  celui  qui  avoit  été  commencé  par;/***/  III ,  de- 
-    •  raaodoieot  qu'on  déclarât  que  c'en  étoit  un  nouveau  :  Que  1e  Roi  avoit 
traité. de  cela  avec  l'Empereur,  qui  demandent  la  même. choie  à  lin* 
fiance  des  Seâateurs  de  la  Confeflion  d*  Ausbourg  :  Qu'en  aiant  parlé 
au  Pape  ,  il  leur  avoit  répondu,   que  c'étdk  un  différend  à  accom- 
moder entre  le  Roi  de  France  &  celui  d'Efpagne,  &  que  pour  lui 
la  chofe  ne  lui  importoit  point,  &  qu'il  s'en  rapportoit  au  jugement 
du  Concile  :    Qu'ils  demandoient  donc  qu'on  déclarât  nettement  que 
c' étoit  un  nouveau  Concile  ,  &  qu'on  ne  fe  fervît  pas  de  ces  paro- 
les, Indkendo  continuamms,  &  a>ntpmmdo  indkiwms,  qui  étoient  d'une 
ambiguïté  malséante  à  des  Chrétiens ,   &  qui  contenoient  même  urie 
contradiction:  Qjie  les  Décrets  qui  avoient  été  faits  auparavant  n'a  voient 
été  reçus  ni  par  l'Egltfe  Gallicane,  ni  par  le  Pape  même,  &*que  le  Roi 
Henri  II.  avoit  protefcé  contre:  Qu'ils  s'adteflbient  donc  aux  Légats i 
parce  que  Sa  Sainteté  leur  «voit  dit  plufieurs  fois ,  que  cette  conten- 
tion d'indiftkn  ou  de  continuation  n'étoit  pas  fon  affaire,  &  qu'elle  s'en 
remettoit  au  Concile.    Après  avoir  fait  cette  demande  de  vive  voix ,'  ils 
en  Jaillirent  une  copie  par  écrit. 

Les  Légats,  après  avoir  délibère  fur  cela,  répondirent  auffi  par  é- 

s  Dap.  CTit  :  *  Q***  P°ur  ce  <lui  ^  «g^do»1  >  ils  recevoient  les  exeufes  des 
Mem.pl  Evêques  4t  France  ;  mais  qu'ils  ne  pouvoient  différer  jufqu'à  leur 
*°°-  arrivée  l'expédition  des  affaires  qui  fe  devaient  traiter  dans  le  Conci- 

iffîfc       kf   parce  que  ce  délai  ferok  trop  à  charge. aux  Prélats  qui  fe  trou- 
Fleur/,  L.  voient  déjà  depuis  longtems  à  Trente  :   Qu'ils  n'avoient  pas  le  pou- 
ijy.N0i8.  voir  de  déclarer  que  c'étoit  l'indiâion  d'un  nouveau  Concile,   maïs 
feulement  d'y  préfider  fuivant  la  teneur  de  la  Bulle  du  Pape  ,  Se  fé- 
lon h  volonté  des  Pères.    Les  Axnbafladeurs  fe  contentèrent  alors  de 
cette  réponfe,  parce  qu'en  aiant  délibéré  avec  ceux  de  l'Empereur,  ils 
étoient  convenus  de  ne  paffer  pas  outre ,  pourvu  que  dans  les  A  des 
il  ne  fut  point  fait  mention  de  la  continuation  du  Concile;   de  peur 
que. s'ils  preflbient  trop  fortement,  le  Concile  ne  vînt  1  fe  diflbudre  à 
caufe  des  fortes  inftances  que  fàifoient  les  Efpagnols  pour  faire  déclarer 
•  cette  cmtinuatien  dans  la  Seffion  prochaine.    Mais  lorfque  les  François 
eurent  divulgué  cette  partie  de  la  réponfe  des  Légats ,  oh  ils  dHbient 
,  .      que  leur  autorité  confiftoit  à  préfider  au  Concile  félon  la  volonté  des 
Pères  ,  les  Efpagnols  y  trouvèrent  affez  matière  à  parler  &  difbieut , 
que  tandis  que  les  Légats  fe  foumettoient  de  bouche  au  Concile,  ils  y 
4otnin6ient  en  effet.    Et  c'eft  ce  qui  faifoit  dire  à  l'Archevêque  de  Gre* 
wade ,  Que  c'etmt  bien  un  domaine  abftlu  qne  de  mettre  fis  firvkenrs  4  t*m 
*&%'*  }*flpt*  mime  Je  les  donner  quelquefois  peur,  maîtres. 

XXV.  Lis 
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.  XXW  Lci  Légat*  he  ptopofiht  rien  pbor  J2'Se(fito(Uivbmë^  *  ta  «***>*. 
.parafât*  de  la  Réfidence  remirent  dette  matière  fur  Je  tapi*,'  &  prtftatt?  **«  *y» 
les  Ambjfladeurs  Impériaux,  François,  Portugais,  &  tous  les  autre*  dfc   Li3  fMri^ 
faire  des  in  franc  es  aux  Légat*  fxHir  qtfette  fut  décidée  drfns  h  prochain /m/a" u~ 
SelEon  y  difant  :    Qu'après  l'avoif  propofée  &  dtfcutée  ,   ce  ièrait  uni  *'fi<b*" 
grand  fcandale  de  la  laifler  indécilfe  ;  &  qu'on  montrerait  par-là  qu'on  a-  **#?*  * 
«doit  par  quelque  intérêt  particulier ,  puifque  les  principaux  Prélats  du  ZàTimuT 
Concile,  &  le  plus  grand  nombre,  en  defiroient  la  décifion»    Outre  ce-  nnniht.fr 
la»  les  François  de  concert  avec  les  Impériaux  b  demandèrent  :  Qu'on  ne  H*  Amb*f- 
tuitât  point  des  matières  de  Foi  en  i'abfence  des  Proteftans  qui  les  atta-  "S^VîT 
quoient ,  C  Y  où  ne  s' étoit  bien  aflpré  auparavant  de  leur  contumace  ;  F«wyJ, 
puifqu'il  étoit  inutile  de  difputer  de  chofes  qui  n'étoieut  point  contredi-  **m**Jtnt 
tes  ;  &  que  d'ailleurs  il  y  auroit  un  grand  bien  à  traiter  d'une  bonne  *****  %*"' 
Réformation  de  mœurs,  que  tout  le  monde  fbuhafcoit.    Ils  ajourèrent:  ZTn'di'u' 
Qjie  l'Ambaflàdeur  d'Angleterre  en  France  *  avoit  donné  à  entendre ,  Doctrm$t 
que  fi  on  vouloit  le  laite ,  la  Reine  étoit  difpofêe  à  envoyer  au  Gond-  f°H! tr*; 
le;    que  les  autres  Proteftans  ne  raanqueroient  pas  de  fuivre  fon  exemple;  ^ff"  *  ^ 
que  cela  produiroit  une  réunion  générale  de  l'Eglife;  &  que  fi  on  vou-  tiln^lu 
IcjÊ  faire  précéder  une  Réformation  ,  on  pouvoit  s'aflurer  qu'elle  feroit les  î*<g*" 
fuivie  d'une  conciliation  entière.  ihdtht  V*m 

A  ces  deux  propositions  le  Cardinal  Simonctc  répondit  t  Q|ie  la  cho-  ^  *'****• 
fe  paroiflbit  fort  aifée  ;  mais  qu'elle  étoit  en  effet  très,  difficile  ,  parce  *6PalIw' L* 
que  tout  dépendoit  de  la  difpofition  dfes  Bénéfices,  dont  les  abus  ve*  FIcufv/l. 
noient  des  Rois  &  des  Princes.     Cette  réponfe  donna  fort  à  penfer  aux  T9.N0  19. 
.  Ambaffadeurs ,  mais  à  ceux  de  France  plus  qu'à  tous  les  autres,  £  ctufè  *  W-n°*q> 
des  collations  &  des  nominations  dont  les  Princes ,  &  le  Roi  de  France  Mcm  p 
.  plus  Qu'aucun  autre ,  étoient  en  .pofleffion.     Mais  la  demande  de  la  déci-  iox  &  *of. 
fioo  de  la  Réfidence  embarraffoit  plus  les  Légats  qu'autre  chofe;  parce  ^t.  ii 
que  les  Pères  ne  vouloient  plus  fe  contenter  des  exeufes  qu'on  leur  avoit  *****  ^ 
données  d'autres  fois ,    comme  par  exemple ,  que  la  matière  n'éttrir  pas  a??Mril 
encore  aflez  digérée ,  que  la  proximité  de  la  Seffioo  ne  laiffoir  pas  le 
tems  delà  bien  éclaircir,  &  autres  chofes  (cmMables*    Ils  prirent  même 
la  choie  avec  tant  de  chaleur ,  que  plufieurs  Prélats  Ukramontains  con- 
vinrent enfemble  de  protefter  &  de  s'en  retourner,  fi  on  ne  faifoit  pas  ce 
qu'ils  defiroient.    Mais  cela  même  .donna  oceafion  de  modérer  ce  mou- 
vement.   Car  les  Ambaffadeurs,  appréhendant  qu'une  telle  chaleur  n'at- 
tirât la  diflblution  du  Concile  ,'  &  fâchant  que  le  Pape  ne  manqueroit 
pas  de  profiter   de  cette  rencontre  pour  la  procurer  ,   cédèrent  leurs 
inftances,  engagèrent  les  Evêques  à. prendre  un  peu  de  patience,  &  foj- 
licitèrent  en  même  tems  les  Miniftres  d'Efpagne  de  cefler  d'infifter  fur  la 
déclaration  de  la  continuation  du  Concile.    Ceux-ci  non-feulement  y  ac- 
quiescèrent ,  mais  ils  proteftèrent  encore  aux  Légats ,  qu'ils  cefleroient 
pour. le  préfènt  de  la  demander,  di&nt,  que  fi  les  autres  cherchaient  I 
rompre  le  Concile,  il  n'étqit  pas  jûfte  qu'ils  fè  couvrirent  du  manteau 
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Mot xii.  du  Roi  d'Efoagne.    Cette  proteftation  fat  très  agréable  aux  "Légats, 
Pi*  IV.  q^  avaient  doqné  leur  parole  au  M  acquis  de  Pefcaùre  ,   &  qui- ne  &• 
———*—  iFotent  contaient  14  dégager.  "  II*  n'eurent  pas  moins  de  fetisfaéti6a  de 
la  réfolution  prife  de' furleolr  la  dejnande  de  la  décifion  de  la  Réfidence  ; 
&  afin  que  perfonne  ne  pût  s'en  dédire,  ih,dre(Rreht  un  Ecrit  qu'ils 
-firent  lire  dans  la  Congrégation  afin  d'en  avoir  l'agrément  des  Pères ,  de 
~qw  portoit:  Qite  pour  de  bonnes  ratfons,  la  Seffion  prochaine  difFère- 
toit  jufqu'i  une  autre  la  décifion  deç  matières  propofées  :  &  par-là  as 
k  fcntirent  déchargés  de  deux  grands  poids. 
Là*  :  Seffion  approchant,  t6  plufieurs  Prélats,  qui étoiént  vivement 
d  Spood.   piqués  à  dé  la  harangue  de  fAracy  follicitèrent  les  Légats  d'y  faire  unp 
N°  17.       forte  réponfe,  knfqu'on  liroit  le  Mandement  du  Roi  dans  la  Seffion; 
&  h  Cardinal  d'jibemps  les  détermina  à  le  faire  ,  four  réfrimer ,  di- 
fo«>îl  ,   Vinfoknce  de  ci  Légifie  qm  étoit  accoutumé  à  traiter  avec  des 
gens  du  commun.    Là  coihmiffion  donc  en  fut  donnée  à  Jean-Baptiftc 
d*Lê*q*%n  C*ft*to  Promoteur,   mais  avec  ordre  de  défendre  feulement  la  dignité 
décUrt  U   du  Concile,  fans  blefle*  perfonne. 

continua»         lb  Pape,  après  y  avoir  bien  penfé,  e  prit  enfin  la  réfolution  de  fcire 

'ifc  d*fren-  dédier  la  continuation  du  Concile ,   d'où,  il  ne  pourvoit  arriver  que  An 

voù  enfuit*  bien ,  quoi  qu'il  plût  à  l'Empereur  de  faire  fur  ce  point.     L'ordre  en 

un  contre    fut  donc  envoyé  à  Trente ,  &  les  Légats ,  qui  le  reçurent  le  i  de  Juin , 

ordre,         tn  furent  fOIT#  embarraflés.     Mais  comme  ils  prévoyoient  la  confufîoa 

•  Palla*,    jp  fe  defordre  que  cela  produirait  dans  le  Concile,  ils  résolurent  unani- 

FlcuryC,  L. memfint  d'inftruire  le  Pape  de  tout  ce  qui  s'étoit  paflé,  &  du  Décret 

ijo  N«u.«|ui  avoit  été  déjà  publiée  en  lui  remontrant  qu'il  étoit  impoffibk  d'exé- 

/  Dup.      cutèr  fcs  ordres.     Le  Cardinal  à*j4ltemps ,  qui  avoit  déjà  la  permiffion 

Mem.  p.     ^Uer  à  Rome  pour  d'autres  choies,  k  détermina  même  à  prendre 

Fleury^L.  la  pofte  fe  jour  luivant,  pour  faire  lui-même  ces  repréfèntations.     Mais 

ij-o.N^xj.  la  nuit  d'auparavant  f  il  arriva  de  Rome  un  tiouveau  Courier  avec  des 

xx.srfon.ltcms ,    par  lesquelles  le  Pape  remet tpk  tout  à  la  prudence  &  à  la 

vifonfe  du  difcrétkm  des  Légats. 

%mrs*d*  .XXVL  Lu  4  de  Juin rt  <m  célébra  la  Seffion  avec  les  cérémonies  or- 
ps6r*c,  &  dioaw».  •  On  y  lut  les  Mandemens  ?8  de  l'Archevêque  de  Sabzlrourg 
m'ummt-  &  du  Roi  de  France.  La  le&ure  en  étant  finie ,  le  Promoteur  réponcBt 
ment  dis  79  ^^  AmbaiTadeurs  de  France:  Que  le  Pape  avoit  efpèré  de  remédier  à 
,   '  r   tous  ks  defondres  de  la  Chrétienté  par  le  Concile  qui  avoit  été  conv 

Raya,  ad 

an.  15-61.        76.  La  Sefit*  approchant  plufieurs  ptf,  ment  l'attendre  de  paftones  fort  piquées 

N°4-6&47.  Uts^—^fotlimbênt  Us  Légats  d'y  frire  du  difeour*  de  fièrae. 

Fleury,  L.  mm  farte  réponfo,  Urfau'on  liroit  U  Man-  77.  U  4  de  Juvh  on  oilihra  Us  S^fim 

lïç.WifTéOimnt  du  Roi  dons  la  Stflion,  &c]    On  avec  Us  cérémonies  ordinaires,'}  Pierre  Me*- 

Spond.         en  avoit  en  effet  drefl?  une  aflèz  forte,  doze  Evéquc  de  SoUnumpêe  y  célébra  la 

N°  17.        Maû  de  eramte  d'irriter  les  François ,  on  Mcft,  infértmo  Ua^otAoeù  Evoque  Bi 

LabbeColl.  l'adoucit  eafiiite^  &  elle  eft  ef&ébivenient  de  Fam^o/o  y  prôçfr»  le  Sermon. 

p.  45-9.       pbs  modérée,  qu'on  n'#ut"  pti  naturelle-  78.  On  y  lut  Us  Mondtmens  dt  l* Archi- 
vions 


menée  .avec  l'aflifonce  du  Sjdnt  Elprit*  du.  copfenwjcot  <fc  «on»  1*  hbiih, 
Princes  :  Que  le  Roi  de  France  eqtre  autres  y  avqît  enyqyé  de»  j*rfcn*  p»g  lv- 
nc$  pteïnfes  de  «religion  fe  de  pieté  ^  pour  pffrir  çon-fijuleperit  fe  pn>.    ■ 
teâkm,   niai*  promettre  encore  obéil&nce  au  Synç^e  „  , qui  ne  mérita* 
pas  moins  qtte  les  autres  qu'on  s'y  fournît  :  Quç  quoique  des  gens  noir 
intentionnés  fe  fufleiit  oppofes  à  quelques-uns  fou?  le  fkvt  prête** 
qu'ils  n'étcâent  ni  Hbrçs  t*  légitûnesa  les  perfonnes  de  piété  n'avoient 
pas  cette  de  les  Vegardçr  comme  tels,  loriqu'il*  ayqient  ét$  cojavoquéi 
par  ceux  qui  avoient  droit  de  le  faire  :   Que  les  temarioq*  du  Pànoa  & 
les  artifices  ,  que  les  Ambafladeurs  avoient  expofés  avec  .tant  d'ffprit  8c 
d'étendue ,  quelque  grands  qu'ils  fuffent ,  aboient  pjwt  prévalu  coa- 


ces  j  ipais  que  auoique  cet  avis  ne  leur  fût  point  néçeflaire.  &  qu'il  fût 
peut-être  hors  de  faifbn,  ils  voûtaient  bien  croire  qu'il  ne  venoit  que 
d'une  bonne  intention ,  afin  de  n'être  point  obligés  dç  faire  aucune  ré- 
pond qui  s'écartât  de  la  douceur  ordinaire  qu'ils  avoient  toujours  fait 
paroitre  :  Que  pour  délivrer  les  Ambafladeurs  de  la  ftuffe  crainte  qu'ils 
paroifibifnt  avoir  ,  &  leur  donner  des  atfuxances  de  leurs  intentions  &  de 


t% 


Foi  &  la  pureté  de  la  Religion,  ils  promettaient  au  Rpi  Qwfa  de  faive 
tour  ce  qu'As  pourraient  pour  conferver  £  dignité  9c  pour,  Vavautagr  de 
fon  "Royaume  &  de  Tes  Etats.  Les  François  furent  mal  fatisfaits  de  cet- 
te réponfè ,  mais  ils  fentirent  bien  qu'ils  fe  l'étoient  attirée. 

L'Eveqve  Câ&rant  lut  etfuite  le  Décret ,  qui  portoit  :  Qjie  le.Coa- 
c9e,  tant  à  caufe  des  difficultés  qui  étoieçit  furveni^s,  que  pour  traiter 
en  même  tems  de  ce  qui  regarnit  les  Dogmes  &  la  RifQrnmtioo,  bdfr* 
quoît  b  Seffion  prochaine  au   16  de  Juillet,  fe  réfervant  néanmoins  h 


quelques  autres  infiftèrent  pour  y  faire  déclarer  la  continuation  du 
Concile.     L'on  crut  que  ce  qu'ils  en  faifoient  gl  n'étoit  que  pour 

exci» 

W4**  JrSâUz&mrg  &  dmtLrtd*  FrjUMv]  mais  du  Sictétakr,  qui  effeâtyement  fat 

On  y  lut  auflî  celui  des  Suifiè*,  que  Fr*~  celui  qui  lut  cette  tépoiue, 
***U  •  rapporté  m*]  à  propot  dans  la        8o.  U  y  tut  $f  ttru ,  qt^  dmMmdèrm 

précédente  Sefikm.  qu'on  déclarai  qu'un  y  décUmit  U  mat'tert 

yç.  U  fr*m*U%r  rifmdfr  **x  Ambtff*-  d*  U  Kéjidentt ,  etc.}   R*yn*ldu$  N"  47. 

4mn  M  Prune* ,  Jcc.]    Ce  n'étoit  pas»  &  ÏMlUvîcin  L.  i&  c.  \%.  marquent  ad. 
femme  en  l'a  dit ,  frflke  du  PiftoMtcuf ,       81.  L'on  im  qui  a  qu'Us  t»  jkifriiwt 

n'itéU 
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»  » 

uDLxtf.  cKcitef  quelque  tumulte ,  qui  pût  faire  naître  la  rupture  du  Concïîer' 
flttv>  parce  que  ceux  qui  demandoient  cela  étoient  gens  attachés  à  la  Cour 
"  de  Rome  >   &  qui  fe  repentoient  d'avoir  dit  trop  librement  leur  fênti- 

ment  for  l'Article  de  la  Réfidence,  oui  <toit,fi  odteufeà  cette  Cour. 
Mais  comme  tout  le  refte  des:  Pères  garda  le  filence,  la  Seffion  finit  fans* 
rien  fewe  davantage. 
jtrtides         XXVII.  Le  6  de  Juin  *a  on  tint  une  Congrégation  générale  pour/ 
fur  UCom*  mettre  en  ordre   les  matières  qu'on  devoit  décider  dans  la  Sellion 
**£*{*   prochaine  ,  *  &  on  y  propolâ  à  examiner  les  Articles  fui  vans  83  fur 
nés  «  tx*-  h  Communion. 

miner.  i.  Si  tous  les  Fidèles  étoient  obligés  néceflairement  &  par  le  com- 

j  PaUar.    mandement  de  Dieu ,  de  recevoir  le  Sacrefnent  fous  les  deux  efpèces. 
L.  17.  c.  1.      2.  Si  l'Eglifc  avoit  eu  de  juftes  raifons  pour  introduire  la  coutume 

Rayn.  ad    j^  communier  les  Laïques  fous  une  feule  efpèce ,-  ou  fi  elle  avoit  erré 
an.  iroa.  ,  ^  * 

N°  49.        cn  <***• 

Spond.  5.  Si  on  recevoit  Jéfus-Chrift  tout  entier,  &  autant  de  grâces,  fous 

**°  20#  .   une  feule  efpèce,  que  fous  toutes  les  deux, 

i«.n'°  19!  4*  ^  *es  ra*^ns  y  <lu*  avoient  porté  l'Eglife  à  donner  aux  Laïques  là 
Communion  fous  une  feule  efpèce ,  dévoient  l'engager  encore  à  n'accor- 
der le  Calice  à  perfonne. 

5*  A  quelles  conditions  on  pourroit  accorder  lé  Calice  à  quelques- 
uns,  fuppofé  qu'il  y  eut  de  juftes  raifons  de  le  faire. 

6.  Si    la   Communion  étoit  néceffaire  aux  Enfans  avant  l'uiâge  de 
raifon, 
Qutlyui      On  demanda  enfuite  aux  Pères,  s'il?  étoient  d'avis  qu'on  traitât  de 
***!?'       cette  matière,  &  s'il  reftoit  quelque  autre  Article  à  y  ajouter.    Mais 

veulent  f  .  '  J  '  '.  • 

motmo*  VO*. 

cm  (ut  1$ 

tapis  U       nUtoh  fto  pour  exciter  quelque  tumulte,  par -A  quelque  occafion  de  le  difloudre. 

auejiion  de    qui  put  frire  naître  U  rupture  du  Concile ,  Sur  cela  il  étoit  aflèz  naturel  d'en  cou- 

URâfiJênce.  &C*J  Cc  foupçon  paroit  aflèz,  mal  fonde,  cîurre,  comme  a  fait  notre  Hiftorien ,  que 

'Car  comme  c'étaient  les  Efpagnols  qui  les  Légats  étoient  dans  la   même  idée; 

infiAoîent  pour  qu'on  déclarât  la  coati-  &  peut-être  que  Simonhe  n'en  étoit  pas 

nuatiou  du  Concile  ,   &  qu'ils  n'étoient  éloigné.     Mais,  certainement  Mantoue  &. 

far  cela  d'aucune  intelligence  avec  les  Lé-  Serlpand,  avoient  d'autres  vues;  &  l'on 

•    gats  ,  il  n'y  a  aucun  lieu  de  croire  que  '  voit  par  l'oppofition  qu'ils  firent  aux  in*' 

ceux  »  ci  euflent  part  à  cette  oppofition.  ftances  des  Efpagnols  ,  qu'ils  ibngeoient 

L'on  voit  même  par  le  difçour*  de  Sert-  bien  moins  a  difloudre  le  Concile  qu'à  le 

pand  à  la  fin  de  la  Seffion  ,  que  c'étoit  terminer  avec  fùccès. 

avec  peine  que  fes  Légats  voy oient  cette  Si.  Le  6  de  Juin  on  tint  une  tongrtgu* 

dirtikra  ,  &  que  rien  ne  pouvoir  ébran-  tion  générale  ,   &c.  ]     Raynsldut  N°  49, 

1er  la  réfiftance  opiniâtre  des  Efpagnols.  met  cette  Congrégation  au  7.    Mais  F*l- 

Peut-être  que  ce  qui  a  inrpfoé  à  Fra-faole  Uvicin  rfè  d'accord  avec  Vru-Vaele  $   8c 

le  foupeon  qu'il  débite ,  c'eft  qu'erFeéH»  une  lettre  êe$  AmbafTadeurs  de  France  du 

vement ,  comme  on  l'a  vu  plus  haut  dans  y  de  Juin  juppoiè  auflî  la  même  chofe. 

une  lettre  de  Mr.  Je  Vifle  du  if  de  Juin,  Dut.  Mem.  p.  116. 

le  Public  s'étoit  perfuaoé  que  le  Pape  ne  83.  Es  on  y  fropefi  k  examiner  hs  Ar* 

preflbit  û  fort  la  declaration.de  la  conri*  titUt  fuivans fur  la  Communion.]  Fra-Pao- 

Auation  du  Concile ,  que  pour  trouver  ho  marque  ici  6  Article*.    Mais  Putluvi* 

cin 


DE    THENTfi,    Ljvfci*  Vj,       «7 


puit 


que  s'ils  le  remfoîent  opiniâtrement ,  ces  décifîons  étoient  inutiles  aux  mJ£*** 
Catholiques,  &  feraient,  rejettées  parles  Proteftansj  personne cependant p.****. 
ne  s'y  oppofa,  à  caufe  des  fortes  ibllicitations  des  Miniftre*  Impériaux, 
qui  efpèroient  de  pouvoir  obtenir  la  Communion  du  Calice ,    &  com- 
mencer par-là  à  donner  quelque  (àtisfaâion  aux  Allemands.    Lorfque 
l'on  fut  convenu  de  traiter  des  fix  Articles ,  &  que  Ton  eut  réglé  que 
les  Théologiens  en  diraient  premièrement  leurs  avis  &  les  Prélats  enfui- 
te, l  Ton  reconnut  qu'aiant  8*l  écouter  quatre-vingt-huit  Théologiens,  /Id.p.*}^ 
&  à  prendre  le  fuffrage  d'un  grand  nombre  d'£vêques,  cela  feul  occu- 
peroit  tout  le  tems  juiqu'à  la  Seflion.     C'eft  pourquoi 8f  quelques-uns 
dirent  :  m  Que  la  matière  n'avoit  pas  befoin  d'un  examen  fi  particulier ,   m  Ma*, 
qu'elle  avoit  été  pleinement  difeutée  dans  la  tenue  du  Concile  fous  L*  >7-c«l* 
Jules  III ,  &  qu'il  n'y  avoit  qu'à  revoir  tout  ce  qui  avoit  été  fait  & 
déterminé  alors,  ce  qui  pourroit  fe  faire  par  un  travail  de  peu  de  jours, 
pour  fe  donner  enfuie  entièrement  à  ce  qui  concernoit  la  Réformation  : 
n  Que  l'Article  de  la  Réfidence  avoit  été  déjà  propofé  &  examiné  en» Ffcmy.L: 
partie,  &  qu'il  étoit  jufte  de  le  finir  pour  une  bonne  fois.    Cet  avis  wN°|«L< 
1  fut  appuyé  ouvertement  par  trente  Pères ,  &  il  fembloit  qu'il  y  en  eût 
bien  davantage  qui  l'approuvoient  tacitement»    Il  y  a  même  apparence 
86  que  l'on  eût  conclu  pour  cette  opinion ,  fi  le  Cardinal  Simoncte  n'eût 
remontré,   qu'il  étoit  plus  à  propos  de  remettre  cette  matière,  n'étant 
pas  de  la  dignité  du  Concile  d'agiter  cette  affaire  pendant  que  la  chaleur , 
que  les  conteftations  paiTées  avaient  fait  naitre,  ne  laiflbit  pas  aux  ef- 
prits  la  liberté  de  difeerner  la  vérité.    Cette  remontrance  donna  occafiorf 

à 

cin  &  Raynaldus  n'en  marquent  que  *,  &  nul  fimonkc  n'eût  remontre* ,  qu'il  i 

ne  font  point  mention  du  fécond ,  où  l'on  plus  à  propos  de  remettre  cette  matïc 

demande ,  Si  ÏZMe  avoit  eude  jufiesraifont  &c]   PoUavicm  ne  lait  aucune  mention 

peur  introduire  la  coutume  de  communier  les  de  Simonete  dans  cette  contefction*  Jk  & 

Laïques  fous  une  feule  efpèce.  marque,  que  l'Archevêaue  de  Rejfano  s'op- 

84.  jgu'aîant  à  écouter  88  Théologiens,  pofa  de  lui-même  à  ravis  de  rArcheve- 


il  iteie 
matière, 


r 


5  le 
e  querelle  qu'il  eut  avec  le  Cardinal  de 

Mfpap»ls>rifervl  trois  ou  quatre  Allemand*.  Idantoue ,  pour  avoir  promis  qu'on  parle* 

Dup.  Mem.  p.  234.  roit  de  la  Réfidence  en  traitant  du  £a~ 

if.  Ctfi  pourquoi  quelques-uns  dirent,  crânent  de  l'Ordre,  ne  lauTq  ça*  lieu  de 

fut  Ut  matière  n*avoif  pas  befoin  d'un  exa-  douter  qu'il  n'eût  part  du  moins  fecret- 

me*  fi  particulier,  &o]   Ce  fut  l'Arche-  tement  aux  répliques  allez  violentes,  qui 

vêque  de  Grenade  qui  propoià  cet  avis ,  &  firent  à  l'Archevêque  de  Grenade  6x  » 

Ce  dont  l'opinion  tut  appuyée  par  plu-  à  fes  paitiûns  $   d'autant  plus  qu'il,  pa- 

£eurs  autres»  roit  que  l'Archevêque  de  Hojfano  &  l'E- 

$4*  H  y  a  même  apparence  »  que  Von  vêque  de  Sulmone  étoient  fort  dans  ùl  . 

eut  conclu  tour  cette  opinion  »  fi  h  Cardh  confidence. 

T  ohe  II.  Ee                               87.  'Et 
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*p*!Mt.  I  Jt4*~#Mpt$Jïe  C*fhç**  Archevêque  àz  RèffaM*  ,  &  fc fémfu  Zmkto- 
?\%  IV.  car9  £yeque  de  Sulmom  ,  de  parler  contre  les  premiers  d'une  manière 
— •  *--  ~-  fi  violente  &  fi  piquante  ,  que  cela  excita  une  rameur  qui  fit  craindre 
UmU h  Cet - .pour  les  conféquences.  Mais  le  Cardinal  de  ManHiu  pour  tout  appai- 
din*ld*  fer  pria  les  parafons  de  la  Réfidence  de  &  défifter  de  leurs  demandés, 
MantouB  <  leur  promettant  que  dans  la  Seffican  d'après*  ou  ïoriqu'on  traiteroit  du 
fS£*  Saoement  de  l'Ordre  ,  on  réglerait  i'Àmcle  de  la  Réfidence.  Ce 
mi  autn  mouvement  ainfi  appaifé  ,  fur  la  repré&ntâtion  que  firent  qiielques-uits 
S9$°n\fi  qu'il  ferait,  plus  long  &  plus  difficile  de  reprendre  les  chofes  déjà  diC^ 

wsiml* cat^cs  fous  Jules  UI >  cfat *  te  OEumtxf  de  nouveau  ,  &  qu'il  en  Te- 

&9m  roit  de  cela  tomme  d'une  Semence  prononcée  par  tm  Juge  fur  un  procès 

inftruit  par  un  autre ,  on  régla  que  pour  expédier  plus  promtement  les 

chofes,  on  tiendrait  deux  Congrégations  par  jauf  9    auxquelles  affifte* 

Y     :       soient  tour  1  tour  deux  Légats  pouf  partager  la  fatigue ,  &  autant  de 

Prélats  qu'il  voudrait  s'y  en  trouve»  ;  que  les  "Théologiens  parleraient 

les  premiers;  qu'on  leur  donnerait  deux  jwrs  de  tems  pour  étudier,  & 

qu'on  commencerait  le  troifièrae.     La  Congrégation  fe  termina  par-là. 

#  Pallav.  L.  Mais  Simoneu  fe  tint  fort  offenfé  de- la  promeffe  ,  °  qu'avoit  fait£  fins 

17,  c.  i.     la  participation  &  l'agcénKnt  de  fes  OoÔègue^'le  Cardinal  Ai  M*m*Hey 

\\  ,-       avec  qui  il  fe  brouilla  ouvertement.-  JLes  Prélat*  dévoués  à  la  Cour  de 

Rome  hlâxnoient  auffi  &<  cdbmnioietft  Mmttèe,  comme  s'il  eût  eu  quel» 

ques  mauvaôfes  intentions-    Mais  les  Cens  de  bien  regardoient  comme  un 

.     grand  trait  de  prudence»  de  ce  que.  dans  une  extrémité  fi  dangèreufe  il 

avoit  pris  la  fage  précaution  de  prévenir  les  proteftations  &  les  dîvifions 

qui  fe  préparaient  ;    8c  ils  blâmoiettt  Stmoitke  de  s'être  offenfé  de  ce 

que  Mmtom  £  fort  au-<feffus  de  lui  -,  &  affuré  du  contentement  des 

Cardimux  .SrnpW  fit  de  Watmit  dont  il  connbiflbit  les  intentions ,  avoit 

pris  par  nécefnté  une  réfolution  ,  qu'il  avoit  cru  que  Simonctt  approu- 

veroit  lui-même. 

Articles  de       XX  VI II.  Le  jour  fuïvant,*  les  Àmbaffadeurs  de  l'Empereur  voyant 

xéformtthm  qu'Us  avoient  obtenu  qu'on  propofât ,   comme  ils  le  fouhaitoient ,  la 

%*hnp!-r  conceffi°n  ^u  Calice  ,  dans  la  vue  de  laquelle  ils  s*6oient  ménagés  juk 

rUux.        qu'alors,  demandèrent  audience  aux  Légats  »  8c  conformément  aux  In* 

f  id.  Ibii   ftru&ions  de  leur  Maitre  »  leur  préfentèrent  xx  Articles  de  Réfbrmation  ; 

Kaynadan.  (avoir  : 

,f&'N°         I#  QPfi  ^c  PâPe  co°ftntît  à  fe  réformer  lui  &  fa  Cour. 
{sfeurj^L.      2«  Qpe  fi  on  ne  pouvoit  pas  réduire  le  nombre  des  Cardinaux  àdou- 
ij9.N°24»  2e  y  il  n'excédât  pas  du  moins  celui  de  vingt-fîx. 

3.  Qu'a  l'avenir  on  Raccordât  plus  de  Difpenfes  fcandaîeufès. 

4.  Qy*ON  révoquât  toutes  les  Exemtions  accordées,  contre  le  Droit 
commun ,  &  qu'on  fournît  tous  les  Monaftères  aux  Evéques. 

ç.  Qu'on  abolît  la  pluralité  des  Bénéfices ,  qu'on  érigeât  des  Eco- 
les dans  les  Eglifes  Cathédrales  &  Collégiales  ,  &  qu'oa  ne  donnât  plus 
à  ferme  les  Offices  Eccléfîaftiques* 

-  •-  tf.QjTE 
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<£»  Qoe  les  Evêques  fuffcnr  contraints  à  là  Réfidence,  &  a'èxcrçaf-  mdiiii; 
fent  point  leur  change  pat  cfes  Vicaiœ  ;  &  que  s'ils  n*y,pouvoient  pas  Ptl  w» 
fuffire  eux-mêmes ,  ils  ne  fc  déchargeaient  pas  de  ce  foin  far  un  kul^ 
Vicaire ,  mais  qu'ils  le  paraoeaflent  entre  plulieurs  :  Qye  chaque  année 
ils  tinffent  leur  Synode ,  &  faffirat  leurs  Vifites. 

7.  Que  tout  le  Mimftère.  Eccléfiaftique  s'exerçât  gratuitement  t  te 
que  Ton  incorporât  aux  Cures  tiop  pauvres  des  Bénéfices  fims  charge  dV 
mes  qui  fuflent  riches» 

8.  Qu'on  fît  revivre  les  Canons  faits  contre  1a  Simoniéf 
?.  Qp'on  reûreignît  les  Loir  Ecdéfîaftiques ,  qu'on  abolît  celles  qui 

étoient  fuperflues  »  &  qu'on  ne  regardât  pas  les  autres  comme  d'une 
obligation  égale  à  celle  des  Lois  Divines. 

10.  Qjjb  l'Excommunication  ne  fût  employée  que  pour  dès  pécher 
martel* ,  ou.  pour  des  irrégularités  notoires. 

.    1 1.  Que  P Office  divin  fe  fît  de  manière  qu'il  fût  entendu  de  ceux 
qui  le  difoient,  8c  de  ceux  qui  y  affiftoient. 

1%.  Que  les  Bréviaires  &  les  Miflels  fuflênt  corrigés,  8c  qu'on eft 
retranchât  tout  ce  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  l'Ecriture  fainte ,  &  tou- 
tes les  prolixités. 

1?.  Que  parmi  les  Prières  qui  fe  récitoient  en  Latin  ,  l'on  en  inférât 
quelques-unes  en  langue  vulgaire. 

14.  Que  le  Clergé  &  les  Ordre*  Monaftiques  fuflent  réformés  con- 
formément à  l'efprit  de  leur  première  institution  5  8c  que  de  fi  grandes 
richeflès  fuflènt  mieux  adminiftrées. 

1 5.  Que  l'on  examinât  s'il  n'étoit  pas  à  propos  de  modérer  tant  d'o- 
bligations de  Droit  pofitif ,  &  de  relâcher  quelque  chofe  de  la  rigueur 
des  Jeunes  &  de  la  difUn&ion  des  Viandes  ,  comme  auffi  de  permettre 
le  Mariage  des  Prêtres  &  quelques  Nations. 

itf.  Que  pour  faire  ceffer  l'oppofition  de  fentimens ,  on  fupprimât 
tant  de  différentes  Notes  faites  fur  les  Evangiles  ,  auxquelles  oit  en  fub- 
ftituit  d'autres  approuvées  par  Autorité  publique  ;  &  qu'on  dreffitt 
auffi  un  nouveau  Rituel ,  qui  fût  fuivi  de  tous  les  Ecdéfîaftiques. 

17.  Que  Ton  trouvât  un  moyen  ,  non  pas  de  chaffer  les  mauvais 
Prêtres  ,   ce  qui  feroit  aifé  ;  mais  de  leur  en  fdbftituer  de  meilleurs. 

1 8.  Que  dans  lès  grandes  Provinces  on  érigeât  de  nouveaux  Etu- 
diés, en  fe  fervant  pour  cela  des  Monaftères  riches. 

19.  Qu'a  l'égard  des  Biens  Ecdéfîaftiques  déjà  ufurpés ,  on  vît  s'il 
ne  valoir  peut-être  pas  mieux  diffimuler  pour  le  préfent. 

xo.  Qu'enfin  les  Légats  fiflent  en  forte  que  dans  le  Concile  on 
lie  propof3t  point  de  queftions  inutiles,  ni  capables  d'exciter  du  feanr 
dale  y  telles  que  celle  de  favoir  fl  la  Réfidence  étoit  de  Drmt  divin  ou 
non,  ou  d'autres  femblables;  ou  du  moins  que  les  Pères  ne  fe  laiflaflfent 
point  aller  &  des  emportemens ,  qui  les  rendaient  la  fable  de  leurs  adver* 
faire*. 

Ëe  z  Cb 


/ 
/ 


/ 


/ 

I 


no       HISTOIRE,  DU   CONCILE 

mttuxiu  ;  Çb  dernier  Article  fut  ajouté  pour  Êûre  plaiflr  au  Pape,  ou  du  moins 
Bv*  lv-   pour  Tappaifer,  &  modérer  la  peine  que  lui  feroit  la  le&ure  des  autres 
propositions. 

A  Toccafion  du  xvii.  Article ,   les  Ambafladeurs  donnèrent  encore 
quelques  avis  particuliers  .,  &  propofèœnt  comme  des  moyens  propres  I 
rtmener  les  moins  obftinés  parmi  les  Sectaires,  de  les  envoyer  dans' quel- 
que Univerfité  pour  y  être  inftruits  en  peu  de  tems  ;  d'ordonner  aux 
Evêques  qui  n'avoient  point  d*  Univerfité  dans  leurs  Diocèfes  de  fonder* 
quelque  cAlège  dans  la  plus  prochaine  ,  pour  les  jeunes  gens  de  leur 
Evêché;  &  de  drelTer  un  Catalogue  des  Auteurs  qu'on  devoit  lire  dans 
les  Ecoles ,  fans  qu'on  pût  en  enfeigper  d'autres, 
UsUgâts      Les  Légats  s'étant  retirés  à  quartier  pour:  délibérer  fur  ces  propofi- 
tnrenvyint  £ms  ,   répondirent,  au*  Ambafladeurs  après  avoir  confulté  enfemble  • 
unlutr"  *  Qu>il  n'étoit  paspoffible  de.  propoftr  potfr  la, prochaine  Seffion  autrë 
ums.  Lu    chofè  que  la  matière,  du  Calice  >  que  l'on  âvoit  entreprifc  à  leur  prié- 
uns  &  Us    re  ,  &  qui  étoit  d'une  difcuffion  très  difÇcile  &  très  importante  :  Que 
SmT*-   d'ailleurs  les  Articles  qu'ils  avoient  préfentés  étaient  fi  nombreux  & 
vis  m  leurs   fi*r  des  matières  fi  différentes,  qu'on  ne  pouvoit  pas  les  digérer  tous 
Mditns.      enfemble  :  Qu'enfin  ,  dans  les  occâfions  ils  communiqueroieht  aux  Pè- 
res tous  les  chefs  qui  auroient  rapport  aux  chofes  qu'il  y  auroit  à  ré- 
former.    Les  Ambafladeurs  fentirent  bien  à  cette  réponfe ,   qu'on  ne 
leur  parloit  ainfi  que  pour  ne  pas  publier  leur  Ecrit  dans  la  Congré- 
gation ,   &  pour  éluder  par  des  délais  les  demandes  de  l'Empereur. 
q  Rayn.  N°  Cependant  *  ils  ne  répliquèrent  rien,  alors  ;   mais  après  en  avoir  déli- 
éo  &  61.   \£r(  ^re  cux  9  ils  jugèrent  à  propos  d'informer  ce  Prince  ,  tant  de 
cette  affaire  particulière ,   que  de  la  manière  en  général  dont  tout  fe 
conduifok  dans  le  Concile  j    &  dès  le  jour  fuivant  l'Archevêque  de 
Prégue  prit  la  pofte,  pour  être  de  retour  à  Trehte  dans  le  tems  de  la 
Seffion. 

Les  Légats  voyant  les  affaires  du  Concile  en  mauvais  termes  à  diffé- 
ttns  égards ,  mais  fur-tout  à  caufe  des  méfiances  &  de  la  mauvaife  hu- 
meur du  Pape ,  jugèrent  à  propos  de  lui  rendre  un  compte  exa&  de 
tout  ce  qui  s'étoit  paffé  &  de  ce  qu'ils  appréhendoient  pour  l'avenir, 
r  Pallav.  L. r  Us  choifirent  pour  cette  commiflion  Léonard  Marine  Archevêque  de 
17.C*.      LdnciAno  ,  homme,  d'efprit  &  agréable  au  Pape ,  qui  Tavoit  avancé  ,  & 
Si*  outre  cela  ami  du  Cardinal  Sérifani;  &  ils  le  chargèrent  d'inforaier  plei- 
9  'nement  le  Pontife  de  l'état  des  chofes ,  d'exeufer  les  Légats  ,  &  d'ap- 

paifer 


étoit  de  couronner    ld*ximili*n   Roi   de    (èmble  que  c'étoit  moins  pour  prendre  au- 
Bohème$  8c  fi  nous  en  croyons  ïâlltvi-    cun  de  ces  partis  déterroinément ,  que  pour 
ein>  L.  17.  c.  1.  Win  qu'il  allât  pour  con-    délibérer  fur  ce  qui  feroit  de  plus  conve- 
nable. 


CHARENTE,  L'ivre    VL  ?  ï       *«i 

pailer  Sa  Sainteté.    Il  étoit  charge  d'une  lettre  cbmmuhè  dés  Légats,   mdlxm. 
à  laquelle  Simoncte  fit  beaucoup  de  difficulté  de  foufcrire ;  8c  il  l'eût  P|E  lvjr, 
même  tout  à  fait  réfuté ,  fi  on  ne  fût  convenu  qu'outre  la  lettre  corn* 
owne  qui  fervoit  de  .créance  à  Aûtrino ,  il  fe  chargeroit  encore  des  let- 
tre^ particulières  de  chaque  Légat»  <Stmonete  manda ,  •  qu'il  avoit  eu  ' PaH8V'  L' 


ctâtto. 

XXIX.  Cependant  ,  à  l'arrivée  de  chaque  nouveau  Courier  on  Mécontent 
voyoit  redoubler  les  mécontentemens  &  les  plaintes  réciproques  des  Ro-  ttmmuréd* 
mains  contre  les  Pères  du  Concile ,  &  de  ceux-ci  contre  les  Romains.  £*!££  ê£ 
A  Trepte  les  fauteurs  de  la  Réfidence  déploroient  les  mifères  de  TEgli-  Trente!' 
fe  &  la  fervitude  du  Concile  ,  &  ils  defefpèroient  de  voir  jamais  travail- 
ler à  Rome  à  la  Réformation.  Les  autres  fe  plaignoient  au  contraire , 
qu'on  tramoit  au  Concile  un  Schifme ,  ou  plutôt  une  Apoftafie  du  Saint 
Siège  ;  &  difoient  que  les  Ultramontains  ,  par  haine  &  par  jaloufie 
contre  les  Italiens ,  tendoient  non  pas  tant  à  l'abaifiement  qu'à  l'aboli- 
tion entière  du  Pontificat,  qui  étant  le  fondement  de  l'Eglife  pofé  par 
Jéfus-Chrift  même,  ne  pouvoit  être  ébranlé  que  tout  l'édifice  ne  tom- 
bât en  ruïne.  Le  Pape ,  à  qui  il  arrivoit  tous  les  jours  quelque  avis 
4e  nouveautés  arrivées  à  Trente  ,  ou  de  chofes  qui  fe  paflbient  en  " 
France  &  en  Allemagne  contraires  à  fes  intérêts ,  &  qui  voyoit  que  les 
dernières  nouvelles  étoient  toujours  plus  facheufcs  que  les  premières  , 
en  concevoit  beaucoup  de  chagrin.  Il  foufFroit  cependant  moins  in> 
patiemment  de  voir  le  plus  grand  nombre  des  Pères  s'accorder  fur  l'o- 
bligation de  la  Réfidence, que  les  pratiques  fecrettes  des  Ambaflàdeurs ; 
parce  qu'il  fentoit  par-là  que  les  Princes  n'y  prenoient  tant  d'intérêt, 
que  dans  le  deffein  '  d'attaquer  fon  Autorité.  Il  voyoit  que  l'Empe- 
reur ,  tout  occupé  à  faire  élire  fon  fils  Roi  des  Romains ,  ne  fon* 
geoit  qu'à  fe  rendre  agréable  aux  Allemands,.  &  que  c'étoit  dans  cet* 
te  vue  qu'il  avoit  fait  préfënter  aux  Légats  les  xx  Articles  de  Ré- 
formation ,  &  feit  venir  l'Archevêque  de  Prugtee ,  *1  pour  concerter 
avec  lui  les  moyens  de  les  propofer  au  Concile  &  de  les  y  faire  re- 
cevoir. Il  favait  que  le  Roi  de  France  étoit  épuifé  d'argent ,  embar- 
«ffé  de  mille  difficultés  »  &  en  danger  d'être  contraint  de  s'accorder 

avec 

whJe.    Duf.  Mem.  p.  154.    Depuis  mes  ment  de  Sa  Mujeftê  Cifarce  ,  qui  Uur  conu 

ietfrts  du  y  Je  ce  mois  ,  écrit-il  au  Roi ,  manioit  différer  k  pré/enter  le/dits  Articles  9 

far  U [quelles  ^  vous  mundeis ,  que  Us  Am-  jufqu'l  ce  qu'ils  en  eujfent  nouveau  mande* 

kuffadeurs  de  r Empereur  nous  ùvoient  fais  ment.    Et  incontinent  V Archevêque  de  Pra* 

communication  de  quelques   Articles  qu'ils  gue  ,  qui  efi  le  principal  de/dits  Ambaffê* 

etvoient  charge  de  propofer  au  Concile  »  ils  deurs9  efi  parti  eu  pofte  four  s'en  Mer  vers 

nette  ont  fait  entendre  sveir  reçu  mande-  lotit  Sr.  Empereur,  fcc* 

Ec  3  M.tf 
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feraient  encore  de  nouvelles  proportions  contre  1  Autorité  Pontificale. 
LêPappro-  Pour  conjurer  la  tempête  qu'il  voyoit  s'élever  ,  c  &  V écarter  mitant 
f$f$  umiu  p^  i^  effets  que.  par  les  pacotei,  il:  réfedut  de  lever  4000  Siriflfes,  & 
ÏHinttft  3OQP  h<rtnme&  dfr  Cavalerie  Altahandh.  U  envoya  à  Avignon  Nkslm 
tant,  &  Gambtr*  avec  500  FaïKaffins  ,  fc  100  Chevau- légers*  Il  donna  de 
«"»*•  Fargenj:  au  Duc  de  Savoye  pour  demeurer  armé,  8c  s'oppofer  au* 
t Dup.  Huguenots,  en  cas  qu'ils  vouluflènt  faire  quelque  defcente  en  Italîev 
Mem.  p.  £t  pour  ft  rendre  favorables  tous  les  Prijices ,  il  réfolut  de  faire  «ne 
*39'  Ligue  défenfive  avec  toutes  les  Putfànces  Catholiques  contre  les  intri- 

gues des  Proteftans  en  chaque  païs  ^  fe  flattant  qu'il  ferok  aifé  d'y  fai- 
re coadefeendre  chacun  »  quand  ce.  ne  feroit  par  aucun  autre  motif, 
que  celui  de  fè  délivrer  des  foupçons  qu'ils  avoient  pris  les  uns  des 
autres.  Il  ne  trouvott  nutte  difficulté  à  y  faire  confemir  tous  les  Ita- 
liens. Le  Duc  de  Florence  étoit  tout  à  lui.  Le  Duc  de  Savoye  y 
étoit  intèreffé  par  les  fecours  qu'il  recevoit  de  lui ,  &  par  la  crainte 
de  ion  propre  danger.  Les  Vénitiens  fouhaitoient  de  tenir  les  Ukra- 
montaifis  hors  de  l'Italie;  &  le  Roi  d'Efpagne  a  voit  le  même  intérêt 
par  rapport  au  Royaume  de  Naples  &  au  Milanez.  Enfin  la  France 
y  étoit  obligée  par  ta  néceffité  où  elle  fe  trouvoit  actuellement.  Il  en 
&  donc  à  Rome  la  propofition  aux  Ambafladeurs  de  l'Empereur  & 
v  Ibid.  p.  de  Veûiïè  ,  *  &  envoya  pour  le  même  fujet  en  France  l'Abbé  de  & 
*"•  Salut  y  &  en  Efpagne  P**l  Odeftdchi ,  qu'il  chargea  en  même  tes* 

du  »o  de"'  de  fe  f^^K  â  Philippe  de  l'union  des  Evêques  Efpaenols  contre  PAu- 
Mai.  torité  Papale >  &  de  lui  repréfenter,  que  les  proportions  de  l'Empe- 

reur n'alloient  à  rien  moins  qu'à,  faire  naitre  un  Schifine.    Il  eût  fuffi 
d'avoir  h  moindre  teinture  des  affaires,  pour  juger  quel  devait  être 
L*LigH$tft  le  fuccè*  d'une  telle  propofition.  *  L'Empereur  n'eût  voulu  pour  rien 
rejtttét  psr  au  monde  confentir  à  la  moindre  choie ,  qui  pût  donner  ombrage  aux 
Usfrincts.  proteftans.   Le  Roi  de  France  étoit  fi  éloigné  d'empêcher  les  Hugue» 
xF1cUnZ,L*  DOt$  ^  Pa^  en  Italie,,  qa'il  eût  voulu  de  tout  ion  cœur  que  tous 
&41.      Oj0cllpc  ^e  **>a  Royaume  '  s.fy  fuflent  retirés.    Le  Roi  d'Efpagne  ,  qui 
poffidoit  tant  d'Etats  ea  Italie,  craignoit  bien  plus  de  voir  les  Prin- 
ces Italiens  trop  unis  enfemble ,  qu'il  ne  defiroit  de  les  voir  ligua 
pour  repouffer  les  Hérétiques.    Les  Vénitiens  6t  le  Duc  de  Florence 
ne  pûuyoient  confentir  à  une  choie ,  qui  étoit  capable  de  troubler  Je 
fepos  de  l'Italie:  de  manière  qu'il  n'y  eut  aucun  Prince  qui  voulût 
entrer  dans  cette  Ligue  ;  d'autant  plus  qu'outre  les  raifoos  particuliè- 
res qui  tes  en  détournoient ,  ils  en  alléguèrent  une  commune ,  qui  6- 
toit,  que  cela  eut  arrêté  le  progrès  du  Concile.    Il  eft  vrai  que  phi* 
y  Id.  Ibid.  fours  âpicnr  perfuadé* ,  que  fi  cela  fut  arrivé*,  te  Pape  n'en  eût  pas 
Dup°Mcm  ^  ftà&i  &  il  donna  même  quelque  occafion  de  le  croire^  t  en  pro* 
p.141.     #  M*0* 

t.  M*  Il  y  *****  un  Chtrlts  Vifcomi  Evtyuê  A%  VmtimilU ,   homme  d'un  JHgtmtn* 
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poftnt  dfe  nouveau  d*ns  lé  Confiftoire  defitire  dédwer  3a  aoemtiouitim  N^«(> 
ou  Concile,  &  de  décider  lui-même  le  point  de  la  Réfidence.    Kfais»  p'*  lv* 
il  tti  lut  empêché  par  le  Cardinal  de  Cmfi ,  qtn  fécondé  de  la  pltw  "~~~ 
grande  partie  des  autres  Cardinaux ,  lui  xepréfenca  :  Qu'il  n'étoit  tu  de 
fan  fervuee  ,  ni  de  cdoi  du  Saint  Siège»  de  pvendve  for  lui  ta  dëciïkm 
des  cfcofes  odieuiès ,  qui  pourraient  aliéner  de  loi  les  efprits  de  lkun  des» 
Partis;  &  qu'il  vafait -mieux  ;pour  le  prêtent  tatffcr  au  Omoilela  tibetw 
té  d'en  ordonner  comme  il  conviendrait. 

Pie  ne  put  s'empêcher  néanmoins  de  fe  plaindre  dans  k  même  Cohfif-  ^'fitfiht 
taire  de  tous  les  Ambafladeurs.     En  parlant  des  François  *  il  difoit:  JJsm^s 
Ope  Ltnffâc  lui  femblok  étire  l'Ambafladeur  des  Huguenots,  en  dtman*  <fc*n,  £•/# 
danr  que  la  Rebe  d'Angleterre  ,  &  les  Proteftans  de  Suiflï ,  de  Saxe/"  Me** 
8c  de  Wirttmbërg  fufleot  attendus  au  Concile ,  quoiqu'ils  en  fu&at  *  Dup- 
autant  dfennemis  déclarés  y  &  des  rebd&es  qui  ri'avoient  <Taatfe  vue  que  Mcm<  p# 
de  corrampife  le  Concile,  &  de  le  rendre  Huguenot;  tuais  qu'il  fauroif  lj%nd.  N» 
bien  le  maintenir  Catholique ,  &  qu'il  auroit  des  forces  pour  le  ferre  :  *8. 
Que  ce  même  Aœbafladeur  &  fes  Collègues  fivorifoient  certaines  gens  PaUav.  L. 
qui  mettoiem Tautoôté  du  Concile  au-deflus  de  celle  du  Pape,  opinion  jjfj^J *  ^ 
qui  éecdt  héréticpie  ,  &  dont  les  partions  méritoient  d'être  pour&ivi?  if^w+x. 
8c  châtiés  .:  Qu'ils  vivoient  comme  des  Huguenots  ,  fans  rendre  aucun 
itfpfeâ  au  Saint  Sacrement  :  Que  Lmtgac ,  en  préfence  de  plufieurs  Pré* 
lits*  qu'il  avoir  invités  ,  a  voit  dit  à  table,  qu'il  viendroit  tant  de  Pré- 
lats de  France  &  d'Allemagne,  qu'ils  chafiferoient  l'Idole  de  Rome.    II 
fe  phignoit  *  de  l'un  des  Ambafladems  de  Venife ,  &  avoit  même  por-  0  Pajjar 
xé  contre  faù  (es  plaintes  au  Sénat.   Il  difoit  que  les  Cardinaux  de  Mon-  L.17.C.8. 
terne  ,  Sériftmdj  <&•  de  Wkrmie  ,   étoient  indignes  de  la  Pourpre  ;    & 
pariait  ainfi  librement  des  autres  Prélats ,  félon  que  l'occafion  s'en  pré- 
fentoit ,   leur  faifant  même  écrire  ce  qu'il  difoit  d'eux  par  leurs  amis 
particuliers.    Quoiqu'il  né  crût  prefque  rien  de  tout  ce  qu'il  difoit ,  3 
^ifToit  &  parloit  ainfî  non  par  légèreté  ou  par  indiferétion ,  mais  par  art 
tifice  ,  afin  d'obliger  les  uns  par  crainte  ,  d'autres  par  honte  ,   8c  phi- 
fieuis  par  civilité  ,  à  lui  fiuxê  des  exodes ,  qu'il  recevoir  avec  humanir 
té  ,  8c  auxquelles  3  youtoit  foi  avçc  une  facilité  extrême.    Il  eft  in- 
croyable combien  par  cette  manière  il  ,fit  de  bien  à  tes  affaires,  aiant  ga- 
gne tout  à  fait  les  uns  ,  8c  aiant  engagé  les  autres  à  agir  avec  plus  de 


pour  en'  tirer  quelque  fccours*  lEvê^m*  h 

Entre  les  Prélats  que  j'ai  dit  que  Pie  envoya  en  dernier  li*u  et  vUamUU 
Home  au  Concile ,  *  il  y  avoit  un  Charles  Mftonti  Evêque  de  Vintt-  fjj^^f 
mille  y  *'  homme  d'un  jugement  exquis  &  habile  dans  les  négociations ,  ^/,*ï/?*- 

CpM  ment  con*f» 

exquis,  fr  Mile  itms  les  nigKittim,    ficc]    Ct&  le  cm/BUrc  général  que  lut  tedeUmr 

don-  n*Mf* 


• 


is*      HISTOIRE    DIT    COJNTCILE 

MDLjciu  qui  airoit  été  Sénateur  de  Milan  Se  employé  en  plufi^ttrs  Âmbaffades. 
P*1  W\  Outre  les  Légats  qui  étoient  à  Trente ,  le  Pape  voulut  l'avoir  pour  fon 
>  —  Miniftre  ferrée  au  Concile  ,  à  la  fin  duquel  il  le  fit  Cardinal ,   comme 

il  le  luiavtfit  promis: en  partant.  Il  le  chargea  de  dire  de  bouche  à  dif- 
ferem  Préfets^  ce  qu  il  ne  jugçok  pas  à  propos  de  leur  faire  iâvoir  par 
écrit;  de  Tavtrtir.de  tous  les  différends  qu'il  y  aurait  entre  les  Légats, 
&  dé  lui  en  marquer  exactement  ks  caufes  ;  d'obferver  avec  font  les  dit 

Sofîtions  des  Evêques ,  leurs  opinions  ,  &  leurs  intrigues  ;  Se  de  lui 
bnner  fidèlement  avis  de  tout  ce  qu'il  y  auroit  de  quelque  conféquen- 
ce.    Il  lui  ordonna  de  montrer  plus  de  refpeft  au  Cardinal  de  Atsnuu* 

3\x\  tous  les  autres  Légats  ,  mais  d'avoir  plus  de  rapport  avec  le  Car* 
inal  Simonttt ,  qui  connoiflbit  mieux  fes  intentions.    Il  lui  recomman- 
da de  faire  en  forte  qu'on  àflbupît  l'affaire  de  la  déclaration  de  la  Réfi- 
dence  y  ou  de  tâcher  \w  moins  de  la  faire  renvoyer  julqu'à  la  fin  du 
Concile  ;   &  en  cas  qu'on  n'en  pût  pas  venir  à  bout  >  de  la  retarder  le 
plus  qu'il  fe  pourroit ,   &  d'ejnployer  pour  cet  effet  tous  les  moyens 
qu'on  jugeroit  ks  plus  propres.  Il  lui  donna  %9  auffi  une  lifte  des  noms 
tVifcLett,  de  ceux  qui  avoient  tenu  te  parti  de  Rome  dans  cette  affaire ,  c  avec 
dui8  de     charge  de  les  en  remercier  y  &  de  les  encourager  à. continuer ,  en  leur 
J0"1*  promettant  qu'il  en  feroit  reconnoiflant*    Et  à  l'égard  de  ceux  du  Parti 

oppofô  il  s'en  remit  à  lui ,  &  lui  laifla  la  liberté  d'ufer  de  quelques  for- 
tes de  menacés  un  peu  fortes  3  mais  fans  rien  de  choquant ,  &  de  leur 
promettre  d'oublier  le  paffé  s'ils  vouloient  fe  défifter  du  parti  qu'ils  a* 
voient  pris*  Enfin  il  le  chargea  de  rendre  au  Cardinal  Barramée  un  comp- 
te très  détaillé  de  tout  ce  qui  arriveroit  ;  ce  qu'il  exécuta  exaâeaent, 
cqmtnç  on  lç  voit  par  un  Recueil  de  lettres  écrites  avec,  beaucoup  d'e£. 
.     /•  prit 

donnent  ks  Historiens  du  tems ,  6c  qui  moins  que  la  plupart  de  ceux  qui  fuient 

eft  aflèt  juftifié  par  le  fuccès  qu'A  eut  dans  compris  dans  cette  nomination. 

k  plupart  de  fes  Ambaûades  et  de  iiès  Né-        89.  //  lui  donuu  suffi  un*  lifte  dès  uûms 

relations.  .  Cependant  Ton  trouve  dans  de  aux  qui  uveient  tenu  h  puni  de  Rêtut 

Recueil  de  Citconius,  Tom.  2.  p.  004.  duns  cette  *ffkiret*vec  cburge  de  Us  en  r#» 

un.  jugement  aflèfc  différent  de  la  capaci-  mercier,']    Vifeenû  dans  une  lettre  du  iS 

té  de  ce  Miniftre*  Carolus  Epifcepm  Vinti-  de  Juin  nomme  en  particulier  les  Evêques 

milienfis,  dit  l'Auteur  cité  par  Cmwuu*  de  Tcrtefe  ,  de  Sulumuuque,  &  de  Tutti  » 

ex  neiiliffim*  VtceeomUum  fumiliu  Medie-  qu'on  ne  distingua  fans  doute  des  autres, 

ïanenps ,  wr  proBus ,  fed  ut  vuitu  tetrieut  ,  que  parce  qu'étant  Efpagnok , .  c'était  une 

...     .      .  itu  êd  négocia  gèrent*  nonvulde  sptus  re-  grande  ûtisfàâion  Pour  Rome  de  voir 

futubutur.    Sed  oued  erut  Curd  Borremt*  qu'ils  s'étoient  détacnés  de  leurs  compa- 

I  .  fcntijkb  uepêti  sffînU  »  idnud  dignitutem  triotes ,  qui  étoient  ceux  qui  avoient 


~Mjftt[ùendaJhfujfr*g*tumexiftimMtumeft.  Je  les  plusardens  pour  faire  déclarer  la  Ré- 

croiroîs  aflèz ,  avec  l'A uteur  de  ce  jugement,  fidence  dé  Drmt  divin.    Par  cette  diftinc- 

que  la  parenté  de  Borromie  put  contribuer  tionon  vouloit  ou  attirer  les  autres,  ou  du 

four  quelque  choie  à  la  promotion  de  Vif-  moins  fixer  abfolument  ceux-ci  dans  ks 

tonti  au  Cardinalat.    Mais  il  avoit  fervi  fi  intérêts  du  Pape»  afin  de  balancer  l'oppo- 

trtOement  la  Cour  de  Rome  dans  le  Con-  fition  du  refte  ,  &  être  inftruits  de  leurs 

cile  8c  ailleurs  ,  qu'on  ne  peut  pas  douter  vues  &ç  de  leurs  démarches. 

qu'il  n'eut  mérité  cet  honneur  autant  au  00.  Il  erdmnu  denc9  que  les- de* pêches  qui 


J'M- 


t. 


1   » . 


DE    TRENTE,  Livue    Vi        itj 

prit  8c  de  jugement,  dont  j'ai  tiré  la  plus  grande  partie  des  chofes  que  mdlxik 
je  dirai  dans  la  fuite.  PlE  *v« 

Lorsque  le  Pape  reçut  avis  de  la  promeffe  qu'avoir  faite  le  Cardinal  jj  ta  9Xtr}m 
dcA£a*to*c,  il  reconnut  la  difficulté  qu'il  auroit  d'éviter  la  décifion  de  m*mm*  ir- 
r Article  de  la  Réfidence.     La  diiTenfion  d'ailleurs  qu'il  voyoit  entre  fes  r*'*  '***** 
Légats,  lui  fit  craindre  de  voir  arriver  de  plus  grands  maux  ;  &  il  regar-  ^?"**, 
da  cet  Article  comme  le  plus  important ,  tant  par  rapport  à  fes  intérêts,  T . 

que  pour  fa  propre  réputation.    Car  comment  efpèrer  de  réprimer  les 
Minières  des  autres  Princes  ,  s'il  n'étoit  pas  maitre  des  liens  propres  ? 
Voyant  donc  qu'à  une  maladie  qui  avoit  gagné  les  parties  nobles  il  fa- 
bit  apporter  les  plus  puiflans  remèdes  ,  il  réfolut  de  témoigner  ouverte- 
ment le  mécontentement  qu'il  avoit  conçu  du  Cardinal  d&Maittêue,  a- 
fin  de  l'engager  par-là  ou  à  changer  de  conduite ,  ou  à  demander  (on  cor> 
gé,  ou  afin  de  le  faire  fortir  de  Trente  de  quelque  autre  manière  ,  dût- 
il  en  coûter  la  rupture  du  Concile ,  qui  étoit  ce  qui  lui  paroifïbit  de . 
plus  avantageux.  Il  ordonna  donc ,  ?°  que  les  dépêches  qui  s'adreflbient 
a  lui  comme  au  premier  Légat ,  fuflent  d  adreffées  dorénavant  à  Simonete.  .    „     ^ 
Il  retira  de  la  Congrégation  des  Cardinaux  commis  pour  les  affaires  du  i7.c!T 
Concile  le  Cardinal  de  Gonz*g*e  ,  &  lui  fit  dire  par  Frédéric  Borromie ,  Fkury ,'  L. 
que  le  Cardinal  de  Aiomotu  fon  oncle  voulok  ruiner  le  S.  Siège,  mais  */?'N°*^* 
qu'il  ne  ruinerait  que  lui  &  fa  Maifon.     Il  dit  auffi  au  Cardinal  de  S.  Ju  ic&iq 
Ange  très  ami  de  Aianttme ,  tout  ce  qui  s'étoit  paffé ,  &  parut  fort  indi-*  de  Juin, 
gne  contre  lui ,   9t  &    contre  Camille  Oliva  fon  Secrétaire  ,    comme 
n'aiant  pas  agi  comme  il  lui  avoit  promis  lorfqu'il  avoit  été  envoyé  I 
Rome.    Cela  même  coûta  fort  cher  au  pauvre  homme.    Car  quoique  le 
Pape  fe  fût  depuis  réconcilié  avec  fon  Maitre ,  lorfqu'OZw*  fut  retour* 

né 

faJrtjfoUnt  X  lui  comme  au  premier  Légat,  grégatîons  du  Concile.    C'eft  à. dire  ,  en 

ferment  adreffêes  dorénavant  £  Simenète.j  Don  François  ,   qu'on  avoit  voulu  éviter 

Cétott  ce  que  Ton  difoit  à  Trente  ,  &  l'éclat  qu'auraient  produit  les  démarches 

ce  que  Viftonti  manda  lui-même  à  Ro-  dont  parlent  Fra-Paelo  &  Vifconti  *    mais 

me,  auflx'bien  que  ce  oui  fê  difoit,  que  qu'on  avoit  trouvé  moyen  de  faire  la  mê- 

ïon  avoir  exclus  le  Cardinal  Gonzague  de  me  choie  d'une  manière  moins  odieuftk 

h  Congrégation  des  Cardinaux  ,   qui  fe  Ce  font  de  ces'  adreflès  de  Cour  qui  ne 

tenoit  pour  les  affaires  du  Concile..  Mais  trompent  perfbnne,  fc  l'on  voit  bien  que 

û  Ton  en  croit  Pallsvicm  ,   L.  17.  c.  4.  l'on  ne  prit  ce  tour  à  Rome  .pour  jufti* 

le  Cardinal  Btrromée  manda  à  Fifconti ,  fier  ce  qui  s'étoit  fait,  que  parce  que  l'on 

que  l'an  &  l'autre  étoient  faux)  &  que  ce  y  fentit  combien  cela  etoit  odieux.  Mais 

qui  avoir  donné  occafion  à  ce  bruit  étoit,  Uanteue  j  fut  fi  peu  trompé  ,    qu'il  de- 

que  depuis  quelques  ordinaires  on  n'avoir  manda  à  fe  retirer,  félon  Vifimti^  &  fi  on 

point  eu  occafion  d'envoyer  de  lettres  corn-  lie  lui  accorda  pas  fa  demande ,  ce  fut  par 

munes  aux  Légats  ,  mais  de  particulières  la  crainte  âcs  mites  que  pourrait  avoir  le 

a  Simonhe  \  &  qu'on  n'a  voit  point- tenu  rappel  d'un  homme,  qui  avoit  gagné'  l'et 

depuis  quelque  tems  de  Congrégations  de  time  8c  la  confiance  des  Princes ,  &  celle 

Cardinaux  fur  les  affaires   du  Concile  ,  des  plus  gens  de  bien  du  Concile.    Fifi. 

mats  amplement  fur  celles  de  l'Inquilition,  Lert.  du  if  de  Juin. 

où  Gonzague  n'afljftoit  pas  ,  ce  qui  avoit  9t.  Et  parut  fart  miigné  centre  lui  & 

fait  croire  qu'on  l'avoit  exclus  des  Cou»  centre  Camille  Oliva  fin  Secrétaire  ,  corn- 

T«me  IL  Ff                                             me 


«dlih,  né  àJVÏfltijQee  ?-WFf  cqndlunj  lr-COTps<k'G«wîin«l  après  6  mdrt'j' 

*Î*'*TX  il/fut  longfetrrî pja^c$g,par  rinquiluion,  q»i  t'avait  ftk «à^rifeaftày 

"...-'  m\aiW?  ^^^aj^^/iui^parçU^raiiWfliK,  Awin  hoittnc  eViu^ 

,..,      î^rt^pmtl^jôi^dfejraSnw^  parle  caBnswrre  que  ^  eu  Vec  hfl 

-  ',  4  d^U  q^'on  e^t  cefle  de  le  p«rfécurer.  ■     —  '        

jjfawiUri     TitLE  étokla  dUpoGrinn- ou  fc  troiivoit  le  Pape  ,  ■'  lorfque  l'An* 

tsuum     chÇv.feûe. «Je-.Z-Mi^flw  arrivai  Rome.    E-ntre  autres" Aofeï,  ff  jïréTenrai 
t»ffâf*i     <  (ignée  de  plus  de  treme  Evêqoes  ,    dn  nombre  de. ceux* 

«Pallav.L.  '  t.  poi^.U  .déclaration  de  la-RéGdence  ,-,pw  laquelle  ils  iç 

i7.c8.       |  : .riadifpolltion  de  Sa  Sainteté  contre  eux» !  & 'proteftoieiif 

Flearr.  L.  ,  utueo  cela  aucune  intention  de  déroger  ï  (on  autorité, 

>jyNo4<J.  (  prgu  ^u  conrijiie  de  défendre  cohtre  tous ,  Se  de  mainte^ 

i  nenti.à.tons  égards.    Ces  lettres  difpoftrcnj  le  Pape  à  rece- 

voir agFéablenient  celles  des  Cardinaux  de  Montant,  Strtftmd,  &  de W5c- 
mje,  &  à  écouter  favorablement  le  rapport  de  l'Archevêque  de  Lmcîm- 
*?>  qui  lui  fit  un.gran4  détail  de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé ,   Se  le  guérie 
de  la  plupart  de -les  fôupçons.    Ce  Prélat  travailla  emuite  à  juftiGer  les 
/PaDav.  L.  Légats,.  *  &  a  repréfenter  au  Pape:  Que  ne  pouvant  prévoir  fes  incon- 
17. c.  1.      yéniens  qui  en'nditroient,ces  Cardinaux  avoient  opiné  pour  le  (entraient 
que.  leur  cpnfciehce  leur  avoit  fait  juger  le  plus  véritable:  Qu'après  les 
.,  .contentions  furvenues  non  par  leur  faute,  leur  fermeté  3  maintenir  cet- 
•  -j  i*  té.' omnipn.  avoit. tourné  >  l'honneur  de  Sa  Sainteté,  &  de  la  Cour  de  Ro^ 
•-     '  W/ puifq^Qii  ne  pouvoir  plus  dix  que  le  Pape  ni  toute  (à  Cour.fb.£' 
v/'V*  fertt-tontraires  Vun?lêiitiment  que  tout  le  monde  regardoit  comme  pieu*' 

-  fi.it  neceOaire.î  Que  le  fuccès  en  avoit  été  heureux,  puifque  les  Lega«: 
».  ■    ■j'étoiepe.  acquis  par-li  du  crédit  &  de  l'autorité  auprès  des  Evêques,  & 

'  Vètoienr  mis  en  état  d'arrêter  l'impétuofité de  quelques-uns,  qui  auroit" 

fli  produire'  quelque  grande  divifion  Se  porter  un  grand  préjudice  à  ' 
feglffe.  '  H  lui  ijtpoft  enfuîte.  tour,  ce  qu'ils  avoient  fait  pour  tranquille' 

-  1  i"!'  lit  R^ 'Prélats»  &>$'de^gréîqens  qu'ils  a^wnt  eaie/liver-de  fa  piwr 

«"  'de  ceux:qùi  îeur  répondoient  ,  qu'ils  ne  pouvoient  rné  fe  taire  contre' 
leur  confcien.ee,  II  lui  repréféfita  l'extrémité  Se  le  danger  qui  avoient 
forcéle  Cardinal  de  Mmwe  $  aire  la  promette  qu'il  avoit  faite?  Se  ■>  ' 
jouta:  Que  pour  lever,  rpus  fes  ombrages  ,  la  plupart  des  Prélats  t'6f~ 
froient  dans  la  première  SertUm  de  le  -déclarer  Chef  de  l'Eglife  ,  &  l'a- : 
'voient"  chargé" pe -JeTui  déclarer  de  v^veyvoix^n'ajant  pas  trouvé  à  pro».  ■ 
"pài  pour  plu(içurs.rairpns  ^e.le  faire. pat  écrit.  Il  lui  nomma  même  <ntt~ 
£ ërand'jiQmbre  de,  ces  Prélats,  que  le  Pape  tout  furpris  né  pot  s'em-^ 

■'..;--'■"  p«- 

■m  m'ùtnt  f*>  agi  (tUm  au'il  i'jtvfc-*»-  9%.  l#f*itaQoê  fia  Ttttmrmi  ÀMmtw* 
mi*  ItrfqfU  Mi  *  Rtmt,  Bec]  Ceci  e*  *«wr^  «*ù<Y.  (e  «r^j  J»  CmrfimU  tfrii  _ 
Sik  filin  de  la  mepriilk,  qui  1  fait  croire  f*  mtrt,  il  fut  kfgtmi  ftrfimri  f»r,ht-  . 
i  *r*-T*»l*  ouo  cïtort  '  QtroM  qui  avoit  f^ftiM.fccc]  Ce  récit  pe  peut  pa»  *na 
étt'eafoyé  1  RoiAe ,  au-&u  qoe  Cétait  vrai,  djj'moins  par  rapport  *pl«flnin  w*  1 
ftatfjfcr--' >■•«■"' "    -"■.'-■    -*■■■.    '-«sjjaj^,  'Çaj.aprèf  ta^aorMaCanik: 

pal 


pftcbsi  de  laidù»,  quelles  •témxftfâa  kngues ,  &  etiéore  plus  le&nW  ii»i?:'i* 
yfflfoplinties ,  Un  «voient  rtyrén^  ^  ExlIY- 

tltment,  -.  Ht  kii>  dépwgnit  encore;  PunioVft-la  terihtté  des^ïliûltrei  (fc " 

HriiŒCBâjnainterir.'W  Contée-,    & U  dâfbdfirSod  des  "Evoques  s  à  fupr  *  ap- 
porter toates  fortes  d'incommodités  pour  le.  continuer,  6ns.  laiiTer  elpe-  -Sf-"*'» 
sec  aacune  occafion  de  le  rompre.     H  lui  dit ,  que  l'affaire  de  la  Refî-  ■' 
deace,aVojlt  <«é  ponffee  fi  avant  >   &  que  les  Pires  par  confrience  &  par       '      *■  ' 
hoooedr,  8t  les  Ambtflâdeàrs  pour- leur  reptation,  étoienr.  fi  wtèrefles 
iJafebcd^tidwi  qù:ita»ftloit;plttj  penftr  à  s'y  ûnpofér !.*H  lui  :pr^    ,l 
ftKU>topJQ  des-demandes  des  Miniftres  Impériatrr  ,■   qui  teridoient  touy      i 
ta  a  fcatamra  le  Pape  'aii1  Concile  ,  &  lut  repnfièûta  h  prudence  &  la 
d«t<5ritéquelcCirdinal  de  Mmtme  avoit  employée  pour  éviter  qu'on 
oe  les  propoiSt  dans  le  Congrégation.     Enfin  H  conclut ,    que  le  p'aiTé 
étant  fias  remède  ,   &  b  fagefie  de  Sa  Sainteté  pouvant  attribuer  au  ha- 
»fd  planeurs  des  choies  qui  étbieht  arrivées,  s'il  forvenoit  qùêlque'ac-. 
rident  parimdTertaOce  &  non  par  malice',  il  devait  par  bonté  pardonnes 
jepafTe,  St  prendre  des  précaoûons'-pour  l'avenir'*  tous  étant  dans  )£'    , 
difpofitioo  de  ne  propôfer  ni  dé  traiter  aucune' choft  que  de  l'agrément     '  ,    , 
&  du  confefl  de  Sa  Sainteté. 

Li  Pape  aâot  réfléchi  &  délibéré  h  fiir  la  remontrance  ,  renvoya  en  *  M»  »*v 
diligence  {'  Archevêque  avec  des  lettres  pour  les  Légats  ,  &  pour  qûelr'^*^  ' 
ques-ons  de*  Evêques  qui  avo'fent  figné  h  lettre  fur  la  Réfidence,'  AM^Biri B- 
lâ  enargea  de  dire  à  tous  de  fa  £art  ':  Qu'il  entendoit  que  le  Concile  Tût-vivu> 
tore,  que  chacun -pariât  ferortfe  cdnfciêrrcfcV  &  que1  les  b&rtr.s1fùfferrt,'w/"r/. 
formés  (ëlon  k  vérité  :  '  Qu'il  n'étant  point  ftché  ,  •'&  n'àvoit  'poirii aSG»w! 
trouvé  mauvais  qu'on  donnât  Ton  fuffrage  pour  un  fentiment  plutôt  que  Apju,-  / 
pour  l'autre;    mais  qu'il  (coffrait  impatiemment  les  Intrlgu"  ,g.' 

employoit  pour  permader  cV  rbrcerfcS' autres,  &U  vîdtence,  7.L. 

avec  laquelle  on  maintenoit  fon  (entimerit ,"  ce,  qui  'né  cpnvcn<  'm*'" 

la  dignité  d'un  Concile  Général  :  Qu'il  hé  s'oppofoit  poïni  '.  en,É 

fion  de  l'Article  de  la  Réfidence  ,■  mars*  qu'A  conféillqît  d'aï  r.L. 

la  chaleur  des  efprits  Ait  un  peu  refroidie  ,'  &  que  ïbrfque  •*$> 

calmé,  Se  qu'on  n'aurott  plus  en  vue  que  k  fefvice'  de  Dieu  '  &  .Je  bien 
de  l'Egiifc,  on  pourrait  traiter  de 'ce  point  avec  fruit.  Il  s'adoucit  me-  , 
nie  juiqu'au  point  de  ferre  dire  au  Cardinal  dé  MtntoHi  ','  qu'il  àybit  fe-  ' 
connu  avec  plaîiîr  (on  innocence  &  (on  affection  ',  "8k  qu'il,  toi  en  don-, 
neroit  des  preuves  ;  mais  qu'il  le  prioit  de  nure*  en  forte  que  le  Concile  * 
fc  terminât  bientôt,."  *  puifqûé  jfcr  les1  entretiens  q'n'H  âvoît'cus  iveç'iJJ*; 

-,       .,?Af*  ■«•' 

nal  AeMttnMU,  ORvâ  refta  m  Conr-ifc,  par  ttôquiiïtïan  ,'  ails  apparepufttét  dut 
8c  T.eOTHtain  de  ferWr  m  qaiMé  de  Se-  terris  api  es  la  tende  du  Concile ,t  &,à  cft 
crôtiÎTe  dei  Légirs ,  'dont  il  recevoir  40  è-  étonnant  que  Tru-Pscle  ,  oui  dit  s*w  eu 
curyar  maie  FâWtV.  Introd.-e.  .f.'Sr.  L.  '  ane  grande  fsmiiariie  ayecjjri  ,  ak.ptt  & 
»o-*e.  01  G*  M  perft  dorii*  ptnnt  aVoïr  éteV  '  trtJmrrfr  {û'r  une  pareille  ctrconftancc.  . 
'  !*     ~J  atWMl  ^"iW*é  pbornirfi'  ■  ■    .  ■     -    ■ 


Ut       firtSTOÎ&E  OT    CJONCÏLE 

«i£*Vi.  PAtchéW^àe  àt  JUwrtèw^  il  4wic<  compris  qu'ort  pouvoit't»' voir  ft 
£fa  ifl*  ^h*Aa  fluide  «bpttfaubtt*   'il  écrivit  aufii < en, ce  (en*  un* lettfè  commua 

""* ~  tte  i  toto  ies^i^gâu  ,  à  qui  ^recommandait  de  fuivre  les  traces  dû 

CoActle  ttnuf  fous  Jules  III  >  Se  de  pendre  les  matières  qui  dès^ots  a* 
▼oient  êké  tomes  digérées  ,  afin  de  les  dérider  tout  de  fuite  &  de  finir 
le  Candie. 

on  examine     XXX.  L'on  commença  *'  alors  dans  les  Congrégations  qui4ê  tin* 


U  matière  T€nt  1  depuis  le  9  de  Juin  jufqu'au  ;z$  ,  à  écouter  les  avis  des  Théolo* 
tnlnhnMt  8ieiw  fur  ***  ^x  ******  <lul  «gaidoient  la  Communion  du  Calice.  Qitoi- 
Calki,  &  qu'il  *  y  eût  bien  fonçante  perfannes  qui  parhflent ,  il  ne  fe  dit  riefc  de 
#«  «»t/i«*  bien  remarquable ,  parce  que  9  comme  la  queftion  étoit  nouvelle  &  a  V 
*"'iU'£f  voit  jamais  été  traitée  par  les  Scokftiques  ,  Se  que  d'ailleurs  le  Concile 
j3!£  "  de  Confiance  l'avait  définie  fins  grand  examen  9  &  que  les  Bohémiens 
JPallav.L.  âT<**eût  attaqué  h  décifion  plutôt  par  la  force  que  par  les  raifons  ,  en 
17. c 6.  '  fi'avok  à  étudier  que  quelque  peu  de. Livres,  qui  avoient  été  écrits  d^ 
Rayn.  puis  quarante  ans  à  l'occafion  des  Propositions  de  Luther*  Néanmoins 
Eu  *°*  L  tous  s'accordèrent  unanimement  **  à  cftrc ,  que  l'ufage  du  Calice  n'étofc 
1/9^^/4.  °*  nécedfaire  ni  commandé  ;  &  pour  preuve  de  leur  (entiment ,   ils*  allé» 

guoient  plufieurs  endroits  du  Nouveau  Teftament  où  il  n'eft  parlé  que 
f»  J oh.  VI.  du  pain  ;  comme  quand  Jéfus-Chtift  dit  en  S.  Jean  ,  m  Qm  ma***  Je 
Ï*'S9-       ce  fain  'Vivra  éternellement.    Ils  dHôîent:  Que  des  le  temsdes  Apôtres 

on  fc  fervoit  fotwent  de  la  feule  efpèce  du  pain  *  témoin  les  Diicipdqs 

X3«V  ti  *E*mtë*»  ft  qt»  rcponnurait  Jéfus-Chrift  à  la  fraâion  du  pain,  bm 

•  Aa .      ^ue^S.  I*ue  fcfT*  aucune  mention  du  vin  ;    &  témoin  S.  Paul,  °  qfci 

XXVH.j y.  dans  la  tempête  laquelle  fut  fuivie  du  naufrage ,  bénit  le  pain ,  (ans  qu*il 

foit 

* 

93.  £'**  aammtnpa  alors  dans  Ut  Cou-  différemment*     \\  ne  I*eft  guère*  plus ,. 
grégatmns  qnife  tinrent  depuis  le  9  de  Juin  qu'il  foit  queftion  de  l'Euchariftic  dans  le 
jmfcfsmxi  y  à  imiter  Ut  avis  Jet  Tbéolo-  repas  des  Difciplcs  d'Emmaiis,  &  dans  la 
gèeus*  &c.J  PaUavûm  L.  I7«.c.  6.  &&«?•  fratfcion  du  pain  dont  il  eft  fait  mention 
-  naldmj  *^°  5"°»  marquent  que  cet  Congre*  dans  l'hiftoire~du  naufrage  de    S.  Paul, 
•gâtions  ne  commencèrent  que  le  10.  Suppofé  même  qu'il  s'y  agît  de  l'Eucha* 
94*  £uoiqmtl  y  tut  bien  60  ferf&nnes  qui  riftie ,  on  ne  pou  voit  pas  conclure  qu'on 
fariaffent^     Selon  iallavuin  »   il  y  en  ne  s'étott  point  fervi  de  vin  ;  parce  que 
eut  éi.  ibuvent  toute  l'a&ion-  n'eft  déûgnée  que 
95*.  Tous  imttûtdttint  unanimement  s  pr  une  de  fcs  parties.  Enfin  les  figures  de 
,Am**  queïufae  du  Ctlice  n'était  ni  né-  l'Ancien  Teftament  n'a  voient  rien  de  fort 
§ejf*ire  ni  commandé-]   Après  la  décifion  parfuafif;  parce  que,  comme  la  plupart  de 
.  du  Goocik  de  ConA«QCo  ,  on  jie  pouvoit  ces  rapports  font  arbitraires  ,  on  ne  peut 
•  pas  attendre  autre  choie.     Mais  il  eft  fâ*  fonder  fur  eux  aucune  preuve  ,  Se  qu'on 
dieux»  que  les  preuves  qui  font  rapportées  peut  trouver  âc$  'figures  contraires  ,  dont 
4aat  loi  Chapitres  doctrinaux  foient  â  foi-  il  eft  aiie  de  faire  un  ufage  tout  oppofé. 
blés  ,   &  que  les  Théologiens  en  opinant  96.  Que  Jéfm»Cbrift  far  [en  commandi- 
ta apportaient  encore  de  plus,  foibles.  Car  ment  &  fin  exempU  avoit  déclaré  »  qu'on 
S  n'eft  pas  certain  qu'il  s'agiile  del'Eucha-  devait  L'efpète  du  foin  à  tout  Us  FidMts ,  ($» 
riftie  dans  le  fixièmc  chapitre  de  S.  Jean;  le  Calice  aux  Eretres  feuls*  &cj  C'eft  une 
8c  on  couvenoit  même  dans  le  Concile,  choie  étrange^  que  des  Théologiens  oient 
que  beaucoup  de  Pères  l'avoient  expliqué  ayaneçc  .de  teBcs  proportions  aye^  une. 


fttt partie  vitw    On itppont* aulS  phificurîidesî«pfhs.  GanoQf~<qui   MA"'* 
parMem  de  là»  Commnnton  Laïque  ,•  difif&eite  de<  ttttftth  .Clefgfc. ■  4frl    *  •  ^iv* 
tffreîittf  qui  ne  pourvoit  Tenir  que  de  cfe  que  Je*.  Laïqifcs  pe  jgcnvqiegft   —--•-* 
pas  le  Calice.  ^  ©n'ajouta  à  cèk  phxfierifcs  fîtares tirées  4e  l'A&cien  T$ft 
mtièni ,  comme  celle  de  la  Manne  qui  figtiinoifcf&uthafftftte.,  &  qu'on 
prenoit  fans  boire;  celle  du  miel,  P  que  goûta  Jonathas  fans  rien  boire  ?  P  "  Rcg- 
*  d'autres  dfparéîHe  nature  ,  qu'on  ïépéta  jiîrçu'à  la  fetiéoé  ,  *&-iqui  ^1-;*7#  \ 
feftrôent  à  éprouver  b  patience  des  Père*  .    /    :  ,  •         ,,     i.-    *  "\ 

-'  >pB  né  dois  pas  omettre  de  rapporter  ici  le  fentmem  4e  J^f*^  Jtyv*     *         * 
lt\A*éràtU  Théologien  'Portugais ,»  qui  étt  fort*  fà^uftoidnt  ;  •  4  Que  Je-  jtleury/ti 
fup-Ghrift  #  par  Ton  comfaandemeix  &  fon-exeraple  avoit  déclaré  jqu'orl  1^,N°^' 
lltvoft  l'éfpèce  du  pain  à  tous  les  Fidèles ,  &  k  Galke  aux  Prêtres  feuk; 
parce  qu*après  avoir  confteré  le  pain  ,   H  le  préfenta  aux  Apôtms  ,  qig 
Soient  encore  Laïques  8c  repréfentoieot  tout  le  peuple ,  commanda** 
que  tous  en  mangeaient  :  mais  qu'enfuke  les  aiaat  ordonnes  Prêtres  par       (1    \  ,' 
*ev  parole*,  Faites  ceci  en  mémoire  dé  moi  >  il  confiera  k  Calice»   &  le 
leur  donna  après  qu'ils  eurent  été  ordonnés»  < 

4  Maïs  les  Théologiens  les  plus  fenféi  /fans  s'arrêtera  ces  fortes  d'ar- 
gumens  ,  infiftèrent  feulement  fur  deux  chofes.  L'une  »  que  l'Eglift 
avoit  'reçu  de  Jéfus-Chrift  le  pouvoir  de  changer-  les  choies  accidentelles 
dans  les  Sfccrtmefts ,  &  que  *?  les  deux  efpèces  étoient  bien  efienôeik»  à 
F&titHariftie  comme  Sacrifice  >  mais  qu'une  feule  fof&foit  commr  Sac»* 
ment  t  -Qu'ainfi  l'Eglifè  avoit  bien  pu  ordonner  qu'on- ne  fe  Jèryteque 
!d*une  feule  $  de  la  même  manière  '*  qu'elle  avoit  permis  que  dan»  le 
Baptême  on  fe  fervît  de  l'invocation  de  Jéfus-Chrift  ,  au-Heu  de.  celle  , 

de 


pleine  confiance  ,    tandis  qu'on  volt  que  cefiîté  des  deux  cfpèccs  pov  les  Laïques, 

l'ancienne   Eglife  n'a  jamais   mis  aucune  Car  comme  iidéo  de  Sieriticedtttl'fift- 

diftinérion  fur  ce  point  entre  tes  Prêtres  Se  chariftie  ne  confira?  que  dans  la  rûftékmu* 

les  Laïques ,  &  que  par  conséquent  die  a  tion  8c  le  fouvenir  ;  on  M  voit  pas  pour- 

eotendu  ces  Textes  d'une  manière  toute  quoi  le  vin  ftroit  plus  néecftâire  pour  •  Je 

différente  de  celle  dont  on  les  interprète  Sacrifice  que  pour  te  Sacrement,  û  wn'ffffe 

aujourd'hui.     II  n'y  a  rien  en  effet  dans  pour  tmé  îeuîéfcfltation  plwsdiftinâe,  ce 

Phiftoire  de  Pinftitution  de  PEucfariftiequi  qui  forme  bien  un*  rtifon  de  convenance, 

ne  fe  rapporte  également  à  tous  les  corn-  mais  non  de  nécefîjté*  puifijue  la  qécefffté 

munfans  »  &  ce  n'eft  pas  plus  aus  Prêtres  ne  peut  fë  tirer  que  de  fnfatuskn,  fcquer 

qu'à  tous  les  autres  Fidèles  qu'il  eft  dit,  lHnfhtutron  ne  diftiaguepos  eaep  point  Jo 

Faites  ceci  en  mémoire  de  moi.    Cette  mé~  Sacrement  du  Sacrifice, 

moire  eft  relative  à  Paûion  ,  fc  non  a  la  98.  Z>$  l*  même  manière  spfetkmmt 

'  Qualité  des  perionnes  (    &  c*cft  une  pore  permis  que  dans  le  Baptême  en  fe  fltrvir  de- 

imagination  de  prétendre  trouver  ftffftitu-  l'invocation  de  Jèfm$-Chr'tfk>  au-lttn  ée  U 

tion  de  la  Prêtruc  dans  un  endroitqui  n'y  Sainte  Trinité,  &c]  Ce  raifonéementfe- 

a  pas  le  moindre  rapport.  rott  aûez  fpéckux,li  le  tait  étott  bien  ccr- 

.  97.  Et  que  les  deux  efpkes  ûeient  Hen  tain*    Mais  ni  les  Catholiques  ni  les  Ptb- 

ejfentUUes  à  VEuch*rifï\t  comme  Sacrifia,  teftans  n'en  conviennent  point»  &croyént 

m*'u  qu'une ftultfiiffifeit  comme  &Kr*flrtjp.j  la  plupart  que  l'intoeation  de  J\  C  n'a  été 

Autre  imagination  auifi  peu.  fondée ,   &  employée  quelquefois  par  kic  Pères  que 

cjui  n'a  été  inventée  que  pour  couder  h  ûé-  pour  dé6gntr  foi  BaptêméSi  4c  non  pour 

Ff$  cm 


1 


^9        H  ft*T.P<U!fc  $   1W;  <C*W  Ç  HL  E 

.  de  ,1a  Sainte  Txotâ  àmm  fe  fciyofr  4!*S*4»i  ■♦*  :*■*  owratti»  IV 


pècç  jtyp^^^,ï«qiftw^ugj  <kw  *»  C«p«J«  dé  Gta&ace,  il  fa 

lQÏt.«cqnn<4treja^il. n'y  avait  point  de  «OTnwniancÉt  divin  m  aucune 

néceffit^  çpnfran}^       -,..,;.:  »   - 

rFtarr.L.  n  .^^/^^^«^..T^ogi»»  4e  l'Acctavâqut  de  Prague,  'aprtet* 

»/9N°n.  Ypir  déplacé'  qu'U  convenoit  avec,  fc*  autfts  qu'il**' y  «hoùi  .point  àê  p#£ 

<;§ptp  jdyiaxfe  rûçeyojr jft?.deux  «fetaftjnajputt't  iQrfl  éwjrlf* mbfi 

conjraip,',!  fc^o/ftrjûç  -fàwojiqu»  &  fonte»  rfprtl  y.  eût  ou  pdfc*pt* 

divin  pour  jjeJwaçjle^Çaliffo  aux.  Ig'fepVU  qu«  pour  le  laar  «fecorder? 

'  Qu'il  fcdoït  donc  laiffer  là  tpptts  Je*,  rajfoofctqui  comlgnicftt  pour!' 


ou  ppurii;autw  fcnW»  ^uffijbjta  «jovJn  «souple,  de»  Dif«ir&s 
d'J&nwaaù* .'p  .  fit,  de: S..PajÂi:voy]awant  fur jn*  j ,  mufqa-il âudraii>< «a 
---'--^  -  ,:V-' ~*:*  •-;- *-*-*>-* —S- iMctém 

riftiç  ççitfae  Sa<fftnifr«:^c^mD^  Sacrifier,  <înc  par  la,di$fecMt  A  la 
Conwium^p  I^Lfluf  dlaV»}  «cfe  efe  Clergé  i|  étoit  ckif  pi*  l\Qràm£ 
rç  lîpfliaia,*  ,  qu'on. jftkdcYïHt  4ptffi4ft.  ^ixùQ  diftiauftion  ifc  tin*  4aas 

fy  fl^ttéai^if  ,,<>a  tq^MfW  «ft  wncUroe  /pe  rrçn-fe*lea*r*  fcs  Prîœi 
c£Éfym%4  ïmsw§  Wfcte  Clergé,  diraient  jatxfvpif  ld  Caliot:  Qji'on 


en  indiquer  la  forme.  Un  dogme  doit  être  dant  les  Orientaux  comme  fdtifmatiquee , 

établi  lur  des  preuves  évidentes ,  &  non  ne  le*  fait  pas  partie  de  l'Eglife    Mais  je 

fm*  dé  fimpfcs  conjectures  j  &  il  eft  cer-  doute  qu'une  fimpie  contestation  de  jurif- 

tam  que  P  Antiquité  de  noasiàumit  ancua  di&ions  telle  qp'ejt  «lie  qw~eft  entre  cet* 

exemple  a?£g5(c  aux  fcibit  iaiic  de  la  ow,JW*bs,.p«i«è  atovfacr  hnse  qui  cft 

fimpje.  invocation,  de  Jéfrs^Cbrift  dans  fa  parti****  jnger  dans  6  propre  etsjfi  f  Se 

B*pt€me ,  quoique  .quejqoc*,  Mrei  n'âent  d'çJKton*  .4*  k  finie  fegiito  une  Société 

fait  mention  qoe  d'elle eapjtrfcnj  de.ee $s»  Wf  tient  par  lia même»  tien* ,  fe  qui  ne 

Crement.                        .                    .     .  *W^il«rtatateBiT  ■oeinrféoeadan^ 

99*  L'twrertifon  fait  t.*m  £*&{%— ,  originaifemeat  caaqac  Egfife  Patriarchaie 

feuvoit  errer,  ôw:.]    Cétott-là  Je  grand*  dto/ten  pft&Eipn.  Lacswè  du  mobs  ne 

fondement  p  fis  lequel  appuyoîent  iea  paroi*  fias  tsop  vraifemWabie. 

Thédlogiçtis,  comme  k pbaibWe.,  Maia  >iO.  MvHmMomWjèJhbUiim APjê*- 

outre  que  les  Ptotea>na.  ne  comofoofent  ^%W  4»  ¥rs$m~*mmm* ,  ép^  #V«^ 

pas  du  principe ,  &  <Juc  par  çp^ûqnflg^  «q0n  $$/#wr*  è  l*  4>8i>im  Cmhoikfm , 

on. ne  pouvoit  en  Aire  ufqre.co^lrQ  eoij  6xc«}r  C2e  que  «£c  ce  Théologien  eût  été 

il  était  d'ailleurs  iiijet  à  une.  autre  jKfficaU  k  cooma»c*ttU  fi  ceux  oui  étoèent  oppofta  à 

té»  qui etoit de favoir, fi f on {wi^oitxe*.  la  conceffion  do  Calice  enflent  hmtettà 

Ëier  comme  une  définition  de  tonte  l'&»  au'îJ  y  avoét  «n  préœpte  inrvtn  de  te  «efb> 

t  une  déclaration  du  Concile  de  Coo*  1er  aux  Laïques.    Mas  fe  disoient  Hntpie- 

ce ,  oui  n'étoit  com)>o£l  que  des  Eve-,  me*  ^  «qa'ii  ffy  avok  pas  de  précepte  eî- 
ss  de  rEçlifè  jLarjqe,,.  dont  k  dscifioa 


ques  de  l'Eglife  jUrjne9,dontk  dscifioa    vja-qm  ics-  /OUfgeit  de  ienreceenir.     

etoit  contredite  pav  k  pratique  confiante,,  chae^s  féteftiée<k  ojecâHew.:  -likff  ce*^ 
&  générale  de  toutes  Jes  £gHicaX)iicnîa^6.  pem  juftiôer  Mmdift ,  ^  cmiis|àe  k  c««è> 
U cft  vrai  ,  que i'Efilifc  Romfea  i«ftt-   '^WWto pse^mitetfo Amnrté#cVfe^J 

bloit 


r 


VQ  fciVA^W 


Al «wfoitertos  disses ««remeas- f  'mais  que ' a  ti&ôitVbWtifrWc 
êfytiu*  Êyc^èt/étok^m^inséi  dftniieUe~ott  aoc^tMlcW  " 
W:  Quf«fail  kl-f*toiffolt -f K*  î  presto*  d'ômectre^eiattiçU 
4t*ttM  à6)t<teàd&V#rW  G6ftc&  ^Confiance" ,  &  de  miter  (nûàê- 
■MMf  d*t  quatrième  &  du  cinquième,  pùifqtt'ea  accordant  le  Calïce  à 
ffem*dte~  NatîèH^  cral  le-  dëtaihdoiènt-,  toute*  les  autres  dilates  étolent 
ifltftito  &  «reme  dangèfeiffiM.  FrV  -JtoM'Attf,  ïhëologièn  idt  l'Bvédu* 
é&tf*Egty*j,  #rta  dtM  4e- méfie  «ri»  ;  •*  l'oft  écouta  l'an  Arl'autfe 
W^»«gtte  »  parca'qtiV»^fW  ^aH*  paVloferit  contre  1tilr  confcienc^r 
•ewj-d  i  li  fîllicitBtion  4e  feblftaitoe ,  fe  l'aUrte  pour  oWir  io*  ordres 
«jutât  *rtrit  *e$W  4b  éw  «va»  quédê  p*tih  - 
5-itfKfe  ftfcnd  AttifctetduJter'TWolôçieâi  le  trouvèrent  suffi  de  mé> 
atftyh  ,  8e  éék  principàtanent  pdui  trois  falfons.  Ea  crémière,  i  cau- 
k  «$*  *  fous  l'Ancien  TdftaimM  te  peuplés  parrkipoterit  àuxr  viandes. 
offertes  ea  fcxificé,  mais  jamais  tux  ttfttfemV-'ÎJ  féconde,  peur  »  Ateç 
au  .peuple  tout  lieu  de  croire  que  feijtèee'du  vin  contienne  autre  chofé? 
q*e  «eBe  «lutrin.  La  ttoHîème  ,"  *  p»  la  crainte  de  -Irrévérence  à 'la- 
quelle Il  attribution  du  Caticé  pourroft  etfpôTer.  Là  ft  fié  une  énumé- 
m&tti  d*tëèsiés  idcoavètiiens  mehtioritifepar  XJ&fth1;  'comme ,  que  le 
fif%  de- Jéfiw-€krift  pourroit  4ê  r^aiidr*  dans  PEgHft,  Ou  en  le  por- 
m<  itfx  malades,  fur-tout  tertqrfil  y  «voit  dtt  montagnes  Itraverfer  eri: 
Ifoerj  qu'il  boorrok  stecactK*  tfu*  langues  barbes  des  Laïques ir  ejifrf 


în  s  ai- 


W^.^fer  pfc*  ta*    Qir  6  Jtf&t-Chrift  MgneajrPafct!  qui  étoît  la  figure  de  tt£u- 
&  Vavoit  fiôdi 

hqjfttution  euemnoiaM:  «te  a. •«•  jèttnéê  ,  aywr  ^4»  f#«^^  **#/ 

^  _^  Prêtées.    La  fauffttc  de  cette  Ifa*  à  wir*  qm*  refpki  du  vin  cqntitnn*. 

[uenfe  montre  coitfbienie  principe  *«rô  tbtf*  q$n  eàh  au  f */*•]   Cette  pré-' 

mat,  frdaEMây  Comme  -le  mettre  '  caution  pouirott  -peut-être  ■  être  jq^iftee, 

aJ%  lie»  MtnJêf:  fuppofé  diie  rahératlon  de  Knftitution  ait 

^,  ItéKfrémièri ,   i  «««/&  ^art  y&«/  /*-<**-  été  remiie  i  h  àxfyoûx'ton  des  Payeurs. 

w»  Ttfimment  ht  fmfUs  partitif  dent  **x  Mais  e'eft  toujours  là  2a  difficulté,  8c  il  ne 

vimk$àpt4ê*^  ■>  .  *»Msf**èis  Mb  B**-  &**&*  pif  'qiMfe'Jut  Aé  ra^oicfreYolu^ 

rt%*3  <S«e,raMfce^pfr'#r^dèd^â^  panMcn'fr  des  prtntiper  aflètirs  .paf  lW 

w»y^ûCJttf  Mme  èWlè  ^e* tôtétntkm,;  '     f .  X4  AMÉOié»,  >#r  &  cm/^#r  /#  J^îrr^ 

Ma>^«MHiooie%ft  Ja'ftmfe  règle  0«ke%e%*  *^r«^»S  A  ttjfctfr  Id  Aflrrbuiion  fa  C*U~. 

k'&à&ijto&tr  de  h  ùéeeffité  éti  W>k  r#  fàkfrxfit'ifxp^fet.']    Rien  nVÛ  û  frivole 


•f      I'4 


uogv  pour  uuiiuui  ac  tc^ui  oc   jmnunv  •  nnd^oniyuc  ,    a  ancKjucv  cxrop-  * 

'4âMkTnoufbB0^  e^s'fates  d%i-  tkMs  près;  ^ur^ùuvrnt  ten  qu'A  va  dçe 
_  paetives  <rf«a«  foweM  rîcAde-T  oàs^>wvew  •*mné;  lieu  à  la  di&en£# 
W.î/fiW»euft> \«^nrilfc  Wtéfall"  &  «ài^  ^^«ai  quant  aux  effets  par 
*    mg&vmKm^tM*1*  viiVUùWLlto'knpe*%èt*>y  mais  qui 

ne 
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mm 


r  aurait  point  <te  vmfiihnx 
perfcnnes  ;  que  dans  les  lie* 
gMQde 


ne  feroicnt  pas  entretenus  propiement  ;  &  que  fat-ft  les  Laïques  feraient 
égalés  aux  Prêtres.  On  diibit  :  Qu'il  falokbien  que  ces  raifons  fuflènt 
juftes  &  bien  fondées  .,  puisqu  autrement  il  faudrait  convenir  que  pen- 
dant tant  de  fiècles  to*s  les  Evêques  &  les  Doâeurs  auraient'  eofeigaé 
«ne  fauffeté  ;  &  que  l'Eglife  Romaine.  &  Je  Concile  de  Confiance  au- 
raient erré.  Mais  cependant ,  ceux  qui.  avaient  allégué  ces  raifons  fe 
moquaient  de  toutes,  excepté  (te  la  dernière,  puisqu'on  pouvoh  remé- 
dier à  ces  inconvéniens  par  tes  'mêmes  moyens  dont  on  s'etoit  ftrvi  pen- 
dant douze  fiècles,  lorfque  TEglife  étoit  encore  plus  pauvre»  Et  pout 
ce  qui  eft  de  la  dernière  ration  ,  on  voyoit  bien  qu'elle  ne  valoir  rien 
pour  autorifer  Tintroduâion  d'un  tel  changement  »  niais  feulement  pour 
te  maintenir  après  qu'il  avoit  été  fait.  Les  deux  Théologiens  Hongrois  , 
dont  j'ai  déjà  parlé,  furent  encoce  d'avis  qu'on  omît  cet  Article  comme 

le  précédent. 

Pour  la  *  preuve  du  troifième  Article,  où  Ton  avançoit ,  Que  Je- 
fus-Chrift  eft  tout  entier  fous  chaque  efoèce  ,  Ton  apporta  la  dbârioc 
de  la  Concomitance  enfeignée  par  les  Théologiens.  Car  le  corps  de  Jé- 
fus-Chrift  fe  fendant  préfent  fou*  le  pain  en  vertu  de  ces  paroles  toute- 
puiflantes  8c  efficaces  de  Jéfu^Chrift  ,  Ceci  *fi  mm  cwfs  ,  &  ce  corps 
3  étant  là  vivant  &  par  conféqaent  avec  fon  fang ,  fon  ame ,  &  fa  Divi- 
nité  ;  il  s'enfuivoit  inconteftaWement ,  que  Jéfus-Chrift  mut  entier  étoit 
reçu  fous  la  feule  efpèce  du  pain.  Quelques-uns  inféroient  de-là  ,  « 
qu'on  recevoit  donc  toutes  les  grâces  fous  une  feule  efpèce,  puifque  rien 
ne  fauroit  manquer  à  celui  qui  a  Jéfiis-Chrift  tout  entier  ,  8c  que  lui 
feul  fuffit  abondamment*  Mais  d'autres  difoient ,  que  la  conféquence 
n'étok  ni  néceffiure  ni  probable  ,  8c  qu'en  recevant  JéGis-Chrift  il  ne 
s'enfuivoit  pas  qu'on  reçût  toutes  fortes  de  grâces  ,  puHque  ,  quoique 
félon  S.  Paul  les  baptifés  foient*  remplis  de  Jefus-Chrift ,  on  ne  laiflè  pas 
que  de  leur  donner  encore  tes  autres  Sacremeos.  Et  comme  quelques- 
uns* 

ne  juftifient  pas  cependant  le  changeaient  arment    Autrement  t  comment  iflttgi- 

total  de  l'inftitution.  aer  une  concomitance  ,  qui  doit  fuppofer 

4.  Pour  l*  preuve  du  troifièmw  jtrtiib*  deux  corps  diftinâs  de  jéfus-Cbrift  Ans 

ou  l'en  mvmceit ,  que  Jéfms-Chhfi  eft  tmt  Je  même  Sacrement,  &  rua  êc  l'autre  en 

entier  fous  rbaque  efpèce  ,    l'eu  spport*  I*  ▼eitu  des  mêmes  paroles  ?  Ce  font  de  cet 

êbûrini  de  U  Concomitance  eofeignée  p*r  In  choCcs  qui  fe  contrediiènt  dans  kc  termes. 

Théologiens.)   Il  eft  certain  •  qu'en  fuopo-  &  qot  montrent  que  ceux  qui  les  foutieo- 

fant  cette  doârîne  il  s'enfuit  nécefltwe-'  nent  oe  les  entendent  pas,  £c  ne  s'enten- 

ment ,   qu'on  ne  reçoit  pas  plus  forn*  les  dent  pas  eux-mêmes. 
deux  cfpeces  que  fous  une  ieule.     Mais        f>  £t**arp*  étant  lÀvivtut  ,&€.*]  Au- 

ectte  concomitance  efte-méme  ne  peut  bien,  tw  contiadi&ioa  auffi  iènfiWc  $  puiïqu'en. 

s'admettre  que  dans  la  fuppoGtion  d'une  fuppofant  ,  comme  on  &it ,  Jéfiis-Chrift 

réception  paiement  /pkttuette  dam  k  fia*  f*cnfic  dans  rEuduritfic ,  on  ne  peut  pa* 


r 


PE:  trente;  x:i>**  vl      *3J 

un*  pour  éluder  la  force  de  cotte  raifon  difoient*  que  les  autres. Sacré-  hpi^xiù 
pam  ésoient néceffaires  àrcattfe  des  pochés  commis .après  le  Baptême;  les  PlE  Ivv 
j*é»eir  repliquoient ,  que  l'ancienne  EgUfe  anroit  coutume  de  douer 
r£ucbariftjc  knmediatea*pe •prie  le  Baptême:  Qu'akifi,  7  conpot  l'on 
ne  pouvoir  pas  inférer  que  les  Fidèles  après  avoir  été  remplis  de  Jéfusr 
Chrift  par  le  Baptême  ,  ne  reçuffent  pas  d'autres  glaces  dans  i'Eucharif- 
tie ,  an  ne  pouvoit  pas  conduire  de  jaêuie,  que  pour  avoir  reçu  Téfu*. 
£hsi&  tout  entier  fous  Fefpèce  du  pain*  on  ne  dut  pas  recevoir  plus  de 
araces  en  recevant  encoie  1'efpèce.du.  vin  :  Q^i'on  pouvoit  encore  moins 
dire  (âne  une  abfurdité  mxxèœ  *  que  le  PsêtfE  «près  *yoir  reçu  le  corps 
de  Jéfus-Chrift ,  &  nr  cootëqueat  Jéfits-Chrift  tout  entier  dans  -la  Méf- 
ie, ne  recevoir  plus  de  grâce  en  prenant  le  Calice  ,  .  puifqu  autrement  ce 
ieroit  une  chofe  inutile  &  indifferçnte:  Qitfre  que  d'ailleurs,  félon  la 


jtttacfcelà  chaque  aétion  fàcramenteUe ,  qui  eft  produit/ en  vertu  de  l'oeu- 
vre, &  comme  on  dit* ex  mrt  4ï0ra*°i  **»«*  on  ne  pouvoit  nier  que 
boire  le  fang  de  Jéfus-Chriit  ne  tût  une  aâion  facraroentelle ,  on  ne  pou- 
voit contefter  auffi  qu'il  n'y  eût  une  grâce  fpédak  attachée  à  cette  ac- 
tion. Dans  cette  controverse  la  pluralité  des  Théologiens  étok  d'avis, 
que  û  Ton  paclok  non  point  de  la  grâce  qui. eft  reçue  félon  la  difpofi- 
tion  des  Comnmnians,  mais  de  celle  que  les  Scolaftiques  appellent  fiera- 
menteUe,  <lle  eft  éaerie  dans  ceux  qui  ne  reçoivent  qu'une  efpèce,  com- 
me dans  ceux  qui  les  reçoivent  toutes  deux»  Mais  quoique  l'opinion 
contraire. eût  moins  4e  partifins,  elle  fut  phw  fondement  défendue. •  fq  '  Pafl^7*^ 

e  vueFr.^ém*  de  ftreffe*  Servite,  Théologien  de  l'È*  pCL; 


ne  fai  dans  quelle  vue  Fr.  j4m4*  de  BreiTe»  Servite,  Théologien  de  l'É*  Fïcury 
yêque  àcZibéuigo  y  l'un  des  partifins  de  cette  féconde  opinion  ,  outra 
cette  matière.  Car  avançant  félon  la  doârine  du  Cardinal  Çajâétojjqut 
le  âng  n'eft  pas  partie  de  la  nature  humaine,  mais  amplement  fon  pré* 
mier  aliment,  &  ajoutant  qu'on  ne  pouvoit  pas  dire  qu'un  corps  s'unifie 
&  nourriture  par  concomitance  ,  il  en  ctoclut  que  ce  n-étoit  pas  le  me* 
me  qui  étoit  contenu  feus  les  deux  efpèces.  Car  le  fang  de  Jefys- 
Chrifl  étant  félon  fes  paroles  unTahgirépapdu  »  &  par  cppféqqent  hors 

.  des 


!     '.Il      '     » 


ty  feppofir  vifant. ,  fins  réunir  en  œéiqe  .vénpé  dé  cette  cqnfiqucnce,.        f        .  . 

teins  deux» idées  auffi  incompatibles  que  y.  jJH»'Mmfi ,  comme  l^^fùuvott  fsu 

cdJes  de. mort  &  de  vie  »  ce  qui  implique  .mterer.qitê Us  Widêk*  *fth  avpk  été rtm- 

eVidenxment  contradiction.  fUt  4*Jéfus-Chrîft  fut  le  Btftim**  $***» 

6.  Quelques-uns  mfèr oitnt  J*-IÀ,  f*'*»  **#**  fés  d'autres  grityi,  4*ns  VEucbar 

recevait  d*£*  toutes  lu  gruttsjous  unefeuls  .refis  9  &cj    Ce  raitannement  n'eft  abfo- 

*fp*c$,  ficç.J   Cette. conséquence  eft  natU-  Jument  d'aucune  foret,  &  h  comparai  fou 

relie  ,   &étoit  app^y.ée  par- Je  plus  grand  .'iàuç  jufteiTe,  puifque  h  diûinûion  des 

nombre.    Fr*-F*alo  djt  %  .que.  ce.  xie  fut  .deux  eipèces  ne  fiût  qu'un  feul  tout  moral, 


îopimojn  cootnure  balancent  en   aucune  ^ûutmqces»  qui  ont  enacune  icur  cttet  |>ro- 

manière  çéOm  qui.£a(T«ent  a  prourtx;.Ja  vf|é  en,  vertu  <Jc  l'iaftit)itioa ,   ce  qui  a  a 

Tome  H.  Gg  rtpn 
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uni  xi  t.  des  vemes ,  s'il  y  reftmt  il  ne  poundk  être  bu,  tn  <Wéqu*mment 
P«*  *v*  (e  trouver  dans  f'Euchariftie  par  concomitance.    Il  ajouta,  que  d'ail* 
— " — ■"*  leurs  l'Euchariftie  arott  été  inftituéc  en  mémoire  de  h  mort  de  Jéfù$- 
Chrift ,   qui  étok  arrivée  par  l'effufion  te  la  ffpantîon  de  ion  6ng. 
A  cette  réflexion  •  les  Théologie»  excitèrent  un  fi  grand  tumulte  & 
fiant  un  fi  grand  bruit  fur  le»  bancs,  qu'après  ^ue  le  mouvejnent  fut 
un  peu  appaifé,  il  fe  rttraâa,  ea  diftnt  cme  la  chaleur  de  la  cfifpute 
f  avoir  porté  &  alléguer  les  taiftm*  de*  «hrerlab**  comme  fi  e'euflêiït 
été  les  tiennes  propres  ,  mai*  dans  k-defieift  de  les  réfuter  I  la  fin, 
comme  il  fit  dans  tout  le  refte  de  ion  difeours  ;  à  h  fin  dtigud  fl 
demanda  pardon  du  fcandale  qu'il  avolt  donné  i  5i*aiant  pas  eu  la  pré- 
caution d'avertir  qu'il  devoit  montrer  clairement  <jue  ces  raifons  ftoieht 
captkufes  &  contraires  à  fa  créance.    C'tft  par  ofr  fl  finit ,  fins  parler 
fur  les  trois  autres  Articles. 
L$sje*t$-       XXXI.  On  ne  ftoroit  «•empêcher  éfàxt  furpris ,  te  voyant  quelle 
mtns  font   fut  l'unanimité  de»  Théologien*  Efaagnoh  de  <fc  tous  ceux  qui  dépen- 
êxtrem*-     «ioiet»  d'Elbftgne ,  *  pour  difluaéer  le  Cohcïte  d'accorder  ? ufage  du  Ca- 
û$fi*l*  Kce  aux  Allemands  «uffi-Ken  qui  tous  les  autres.     La  fiibftance  *  des 
€**eejj»*.    raifons  qu'ils  apportèrent  fe  réduit  4  ceci  :  -Que  les  mènes  motifs  qui 
Les  Eyh    «voient  engagé  l'EglîTè  \  ôfe±  le  Calice  *û  peuple  fiibfiftant  toujours ,  & 

tSm^kT  7  **  **m  mÊmc  *ncoré  ^tutres  &  l*1*  forts  &  P*u$  eflentkls ,  il  fe- 
ïmart.      *>&  **«*  «ht  *  1»  dédfion  du  Concile  de  Conftanée  ,   Se  à  Tordre 


^TaDat  "  Révérences  ***«*  P^s  *  craindre  que  jamais  j   parce  qu^upârarant 
L.i8.c.a.  f?  du  moins  il  n'y  avoit  perfoune  qtu  ne  crftt  la  préfence  réelle  & 

natu- 


de  ooromun  «roc  h  flftmftiosi  des  K^ei,£gKicp«pt<iiipearo>ktFiéki«i  4c 

deux  cfpèces.  feipèce  du  vin  oue  les  Laïqu*  9  puiqD* 

<,  jf  **//#  rijUxum  Us  Tbétkgms  $xth  l'inftitution  eft  S  -même. 
ÛNM  un  fi  frété  tumub*  ■  wtifih  4 «#  9.  Lé  fuéjUutt  dn  rmifrm  frtls  rafler- 
§9  numv tmtns  fut  un  fm  *pp**[é  9  il  fin-  trient  f$  réduit  à  etei,  &c]  Il  cft  aUès 
frétât,  &c]  Le  fait  cft  certain  fèkra  ?*l-  étonnant  que  des  raiiqps  aaffi  foibles  aient 
UvUki  »  L.  17.  c.  6:  mais  il  ajoute  ,  que  pu  prévaloir  dans  Tefçrit  des  JEjpa^posi 
ce  ne  fut  ws  la  réflexion  oue  Tient  de  Tur  l'évidence  de  Hnftrtutkm,  Çt  %  les 
tap^orter  Pru-fulo  qui  cauià  le  bruit  »  apparences  très  probables  qu*ff  v  avoit  de 
-nais  ce  que  Fr.  Amant  ajouta. que  la  Di-  ramener  pkifieurs  peuples.  Mais  que  oc 
^vinité  sVtoit  féparée  de  Jéfus-Chrift  mort,  peut  ppînt  ^  préjugé  de  l'éducation  &  de 
Outre  qtfon  trouva  fort  reprehcnflbTc  ce  II  Religion;  Les  ïSpagnoIs  fe  regerdoieut 
«u'il  dit ,  que  nSgHfè  pouvoit  difpenfir  prcfque  comme  les  feûls  bons  Cathoiïaues 
4c  toutes 'tes  mêmes  choies  dont  Dieu  peut  qu'il  y  eût  au  monde,  &  ils  ne  croyoïèttjt 
difpeufèr ,  ec  qu'elfe  pounott  permettre  pas  qu'on  pût  l'être  fins  défendre  avec 
aux  Prêtres  de  ne  con&crer  ooe  fous  une  -tèle  toutes  les  cérémonies  établies,  Cet- 
«feèce.  La  première  .partie  de  cette  der.  te  iûperfHtion  faifbit  le  fond  de  leur  Ré- 
méré propontion  tft  certainement  très  Kgîon;  Se  le  malheur  eft,  qu'ils  n'ont  que 
4nflè.  Mais  à  l'égard  de  fa  féconde ,  je  trop  d'imitateurs  dans  un  zèle  qui  a  fou* 
m  ûi  •*  y  auroit  fhs  de  témérité  à  du  -vent  plus  nui  an  rh^ngâniAp^  gueplu- 

iîeurs 


•  PJE  TftE  ITT E;h  i  n  p  Vf.         »;* 

ttgumfc  de  JéfuKftrift  dans  TBochariftie  aprite  I*  convention,  tapt 


ché  le  Calice  »   parce  que  plu&urs  n'avoient  pas  tous  les  égards  né- 
ceflaires  pour  le  faog  4e  JflusHCJiïifti  qu*ï  refped  ^  difoit-on ,  peut- 


On  ajoutait 

tboliques  -,  que  lw  foltiotude  pour .  tes  ebofc?  du  monde  fa  rpndoic 
fort  négligeas  fur  celles  de  Dieu,  &  qu'il  y  avo«  |  craindre  qu'une  fi 
grande  régUgtnce  M  Moduifït  ^ufli  plus  d'irrévérences  :  Qji'il  étoit  plu* 
néceûgirc  que  JMW  .*: diflwgll»  kf  .Pfém*  d'avec  les  J-aïque* ,  depuis 
que  ks  Ptofefan  avowRtâfiWdfi  k*  rgndte  odkux  au  peuple ,  &  fe* 
mé  une  doârine  qui  leur  Qtçit  tous  lçutt  privilège*  A  qui  les  fQçnjettok 
wx  Magjftrtfs  fécutiçrs,  qui  k*  privait  du  pouvodr  d^Mbudre  les  pé- 
cfaÂ,  fc  qui  enfin  doTOQÎt  ail  fjKUpk  autorité  de  les  appeler  au  Mi- 
oiftère  8ç  de  les  en  deftituen  Ô&ïfa  mejtpit  L^Eglife  dans  la  néceffi- 
té  de  con&rver  tous  les  rôg$*>  qui  pouvoient  leur  donner  du  crédit  t 
Qpe  k  dangwr  qu  il  .y  MYpit  >~  qi»  k  peuple  ne  fe  perfu#dât  fauffement 

3u*il  y  :avotl  quelque  cfepfe  d?  plus  dan*  le  Calice  que  fou?  TeTpèce 
u  pfen,  étm  vki$  grand  que  ]mm >  depuis  que  les  npuvellçs  opinions 
s'étokftt  véj&dm?  Quelq^^iw  ajoutant  encore,.  "  que  l'Eglifc 
tvoitdtôudii  k  .ÔUce,  pour  $fogpofer  à  lutteur  de  Neftorius,  ▼  qui  v  PaHa?. 
ne  croyait  p*$  que  J»  Ç.  fût  fou?  une  feuk  çfpèce;  &  qu'il  conve»1*  **4î 
poit  de  cettmutf  Qçtte  défenfe  ,  parce  qug  quelques-uns  des  Hérétiques 
étoient  «ciûflî  dw  I4  raemp  ensur,  Je  ne  faurois  mieux  exprimer  ce 
qu*  cp  JJ^ép)qHn<us  Vouloir  &*P  par-là,  p'aiant  jamais  lu  en  aucun     ' 

entait  é*t .N^oriqs m  xm  dit  fur  ce,  point,  &  ç&cprç  mçiiis  que 

*  *  .  Ibs 

fieurs  opinions  fp&ulatives  f  qui  ,  fup-  tant  jàroir; 

pofï  Wme  qu*on  les  regarde  côftnne  der       xi.  Quelques-uns  nùutoknt^ut  f%l% 

errant  »  oa<  fi  peu  Ai uêéce  ûk  k  fra-  ^  *v\t  défmdu  k  OUU* ,  f#*r  jtyft/tr  * 

ti^Vifft»  !•:«**»  «e£Wt  fr*WP  ïjW*<ïfâw*  &  *  f*f*  t*  ** 


10'.  Ksw  ^4&r>uWJ#V  «t;^  ^ir/tf»»#  l  t^oîl  l'Ajtîhetrôguc  de  R^»a,  qui  fêlm 

Îfif  o#  rrrfr  i*  trifinc*  fU\k  &  n*turtll$    f*ll*vicifi>  L.  ttf.  c.  4.  ^rança  certfc  pro* 
r  jf^-jcér^  tpth'UmféenlUn,  ^  -ptfitiai ,-fe'  ï c^.afl»  difecib  devoir 

pofc  gratuitçmcat  unç  cïiofc*  aflez  con-    moi^s  oa  rfen  voit  rien  m  dans  Te  Goo* 
teftaMç,  que  dç  dîfê  que  dans'  fe*  pré-   '^rfle  d*fiiWfe  i  ni  dan*  le$  aeenfitionç  de 

pijfima  rttiv    S.  q^rtf/ie,  ni  dans  les  fiagmen*  de  Nt/Î^ 

atâtoe  ancien  mofivu, 
dpot  .on  ait  chargé 
tlûOltè  j  a/éçônon  ùQÇ  lorte  dewerence.  ce  ramarenç  îur  1a  matière  4e  ÏEucha- 
tà^Je  ;  mafc  foh  iè  vreuvenf  ^ès  m  rîlKè ,  cft  cjù'àà  n'y  fecevok  que  la  chaîf 
fcol  Aocrur  «wat  k  dtxtfane  licck.'  <v»i  d'fifi  pur  U«me. .  Càwt  une  lotie  de 
ait  admi*  une  pr^ènee  yuinll*.  C'dt  &*  dogme  capital ,  mais,  oela  n'a  nul  np« 
une  intention  de  la  Theolofl^c  moderne,  port  àSdiûinaion  des  efpèces, 
«ç  Itt-fkncicni  ne  fe  pï^went  par^^eo"       ': 

Gg  a  u.  Mf 
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t$6       H Ï'S T OÎR'E    DU  'CTÔ N  C I L E 

iii»t.xii.  les  Hérétiques  modernes  en  aient  parlé  en  ces  termes.  Ils  dirent  en- 
Pi t  IV.  fuite .  Qu'il  n'y  avoit  pas  feulement  du  danger  que  l'autorité  de  l'E^ 
'  glife  ne  fût  méprifée ,  &  qu'on  ne  l'aceufât  d'êttfe  tombée  dans  Teneur 

en  retranchant  le  Calice  ;  mais  que  ce  mal  étoit  certain  ;  &  que  les  Pro- 
teftans  ne  foUicitoient  fi  vivement  cette  reftitution,  qu'afind'en  con- 
duire que  le  Concile,  qui  avoit  reconnu  le  mal  que  Ton  avoit  fait, 
*voit  voulu  le  réparer  en  rétabli  flâne  ta  Communion  feus  tes  deux  etyè- 
ces  :  Qu'ils  trqmpheroient  de  cela  tontine  d'une  vi&otre  ,  &  <ju*ils  par- 
feraient bientôt  i  demander  qu'on  Supprimât  beaucoup  d'autres  Lbhc 
de  l'Eglife  :  Qji'fch  fe  trompok  i  fi  Ton  croyok  que  les  Allemands  s'ar- 
rêteraient là ,  &  en  feraient  plus  difpôfts  à  fe  feitmettrè  aux  Décrets  dtf 
Concile;  au'aii :  contraire  ils  dermndwoktK  bientôt  qu'on  abolît  ^ 
nés  &  la  diftin&ion  des  valides,  qu'on  pendît  le  mariage  des  Prêtres,' 
&  qu'on  fupprimat  la  Jurifdiâion  Eccléfiafti^uè  extérieure;  &  que  c*& 
toit  la  fin  qu'ils  fe  propofoient:  «Qyfôti  ne  pouvoir  croire  que  ceu* 
qui  fàifoient  la  demande  du  Calice  fuffertt  Catholiques,  pûifque  toui 
les  Catholiques  croyoient  que  E  glife  ne  peut  etrir*  qu'il  n'y  a  de  déve* 
tion  agréable  à  Dieu  que  celle  qu'elle  approuve:,  &  que  fob£ffitti*4 
à  l'Eglife  eft  le  plus  haut  degré  de: :1a fperfeôioii  Chrét^t:  f&'ëft 
devoit  être  afluré,  que  ceux  qui  detàaridoiene le Calice,  Je  regâfdôieW 
comme  néceflaire;  &  -qu'on  ne  pouvoit  être  Catho&pft  eh  croyant 
'*  "  •  ainfi  :'  Qu'il  n'y  avoit  d'ailleurs  aucun  de  ceux  qui  le-demandoiem ,  qtà 
ne  crût  pouvoir  le  prendre  juftement  fens  la  concçffion  du  Concile;  & 
qu'ils  n'en  étoient  retenus ,  que  par  l'empêchement  qu'ils  craignoiétjt  dé 
la  part  des  Princes  ;  mais  que  iî  on'  Uubfc  fititt  les  -peuples , ils  le  pren^ 
droient  bientôt  d'eux-mâtaes  fans  aucune  perariffioiï  :  Que  pour  preuve 
de  cela,  ce  n'étoient  pas  les  peuples,  mai  tes  Priftctg'qutfe  oeaÉn- 
«Uient ,  parce  que  ceux-ci  ne  vouloient  point  fouffrir  de  changemens 
dans  leurs  Etats  que  ceux  qui  étoient  faits  par  une  autorité  légitime,  fans 
quoi  leurs  peuples  euflent  été  affez  difpofés  d'eux-mêmes  i  en  faire  fans 
s'adrefler  au  Concile.  L'on  appuya  h  fort  fur  cette  nifpn*  que  Fr. 
Fr**ç*is  Foriero  Portugais,  par  un  trait  qu'on  jugea ^onr^lement  hatdi 
mais  même  infoknt ,  ait,  q$iè eu  Princu  vouUiort.fc  foire  Lmhiïicm p*r 
U  fermiffion  du  Concile.  ,  i\   -         .  . 

-  Les  Efpagnols  repréfentèitnt  encore:  Qu'en  accordât*  cette  demande 
à  l'Allemagne,  on  ne  pourrait  la  refufer  l  l'Efpagne&  à  l'Italie,  fi  elles 
fouhaitoient  la  même  choie  :  Que  ces-  Nations  apprendraient  par-là  à 
defobéir ,  &  à  vouloir  du  changement  dans  les  aunes  Loix  Ecdéfiafti- 
ques  :  Qu'enfin  pour  rendre  Luthérien  un  païs  très  Catholique,  il  n'y 
àvoit  point  de  ipeitteur  moyen  que  de  lui  accorder  le  Calice.  François 
Terrez,  Jéfuite  rapporta  i  cette  ocoafipn  un  mot  du  Cardinal  de  5.  Ang* 
Grand- Pénitencier  ,  qui  àvoit  dit  :  Que  Satan ,  qui  avoit  coutume  de  fe 
*  Dop.  transformer  en  un  Ange ,  &  fcs  Miniftres  en  Miniftres  de  lumière,  pour 
Mem,poj7. tromper  ks  Fidèles,  *  Éûfbit  préfentfemeijt  préfenter  au  peuple  une  cou- 


P* 


r 
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pe  de  poifon  (bas  k  voile  du  Caitce  du  fing- de  Jtifûs-Chrift.    Qpefe  m>txi^ 
ques-uns  ajoutaient  :  Que  la  Providence  divine ,  qui  veiUe  toujours  au  P11  iv» 

ruvernement  de  fon  Eglife ,  avoit  infpiré  dans  le  fiècle  paffé  au  Concis  "  ~ 

de  Confiance  le  deflein  d'établir  par  un  Décret  le  retranchement  dit 
Calice  »  non-feulement  pour  les  rations  que  Ton  avoit  alors,  mais^encore 
parce  que  fi  Triage  du  Calice  étoit  Commun  à  tout  le  monde,  il  n'y  au* 
roit  plus  de  ifignr  extérieur  pour  diftinguer  ks  Catholiques  d'avec  les 
«Hérétiques,  &  qu'en  ôtatficettediftinâioiiles  Proeeftan*  pourrbient  fe 
mêler  iadiftin&emeot  avec  les  Fidèles  :  Qpe  de-là  arriveront  ce  que  dit 
S.  Paul,  y  c\\ï*n  j**  d*  levain  Cêrrmfrtit  jfcatfr  Upatc;  &  qu'aink  on  1  ICor. 
jk  ferait  autre  choie  en  accordant  le  Calice,  que-de  donner  aux  Héréti-  ^-  '• 


.ques  plusidé  oodamodité  de  nuire  à  l'Bglift.    D'autres  enfin,  qui  m 
«voient  pas  qu'on  avoit  fàtf  la  jtoêmt  demande  au  Pape ,  qui,  pour 
.tirer  ks  chofcs  en  longueur  &  's'en  décharger  >•  avoit  renvoyé  cette 
affaire  ou  Concile,  ioteeprétoieot  en  maUvatfe  part*  que  dans  ce  teins 
on  fe  fât  adreffé  au  Synode  $c  ,npn  aU  Pape:  &  foupeonnoient  qu'on 
.ne  Je  faifoit  qu'afin. d'étendre,  par  des  interprétations  étrangères  toutes 
kss  concevions  qui  fe  feroient ,   8c  faire  naître  par-là  de  nouveaux  bo- 
Joins;  d'un,  Gonctle.  i    '       '         - 
.  Mais  ceux  qui  croyoient  que  l'on  .pouvait  ufer  de  condefeendance   OnfarU 
potfrks  demander  de  rEca J>ereur ,  &.  de  tant  d'autres  Princes  &  de  pe»  dts  conM\ 
pks,  difoient::  Quonne  devok  pas  montrer  tant  de  roideur,  &nepas^^M^' 
interpréter  en  fi  mauvaife  part  les  poètes  &  les  pieufes  intentions  de  twrrait 
km  frères  infirmes ,  mais  compatir  aux  défauts  de  ceux  qui  étoient  im-  fa***'* 
-parfeits,  &  «on  la  maxime  de  S.  Paul,  *ètrtfrifodvecUs/Mks9*lCor* 
fins  avoir  autune  vpe  mondaine  de  réputation,  &  (ans  fe  gouverner  par       1U 
d'àamts  laflrimrr^nejpnr  ^dks  de: la' charité,  qui  en  foulant  aux  pieds 
toutes  ksjauttesrègks  ,>  Ad  celle»  même  de,  la  prudence:  &  de  la  fagefle 
humaine,  compatit  &  s'accommide  i  tout  le  monde.    Ils  ajoutoient: 
.Que  la  fcuk  rai£bn  confidèwbk  qa'eufiènt  apporté  cette  du  fendaient 
commue  étoit,  que  ks  Lwhéôe^fe ^odfieroientd> a vbk  remportée 
-nâiâie.  for  l'Eglife*  6c  de  l'avoir  ^convaincue  d'ânsur,  &  qu'Us  pafle- 
roieut  à  de  phia.  grandes  demandes  ;  taus^qu'ou  fe  tiompdit ,  fi  on 
ctoyoit  ks  hure  : tare ;ptr  un  refus:  Qjfapîès  avoir  dit  que  l'Eglifeé* 
toiti»inhfc:damji?èrre«r  ,j  ib  l'tocdÉeroient  de:  joindre  ài'ecrwr  Tobftfe- 
:  nattons  &  ;qiie  loriqu^il  s'agît  de«LribLlutt)aioe?>  il  d'eft  nî  nouveau 
m  malséant  i  l^gife  4e:  £imqudqués  changeaient  Qpe  tout  le  mon- 
dft. Avoit,  qu'une  même  choie  ne  convenoit  pas  à  tous  ks  tems:  Que 
Ton  avoit  introduit  &  aboli  une  infinité  d'ufages  dans  1* Eglife  :  Qu'il 
n'étôit  point  contre,  l'honneur  dfqn  Gétfcikt,  Savoir  htù  utik  vu  ufage, 

3ué  Tévèciement  avôît  footitré  être  irtutfte:  Qu'enfin, wt# perfuader  que 
e  cette  demande  on  pafTero&^'plùfièprs  autres,  c'était  donner  trop 
aux  foupçons  &  à  fes  btèrêts,;&  que  la  (implicite  &  la  charité  Chré-  M  \  c©r. 

tienne,   (Mon  S.  Paul ,  »  ne  fenfitott*  frim 'd*  mM ,    mais  <p/tttet  xin.  v 

Gg  j  -  cro^ 
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Pie  IV.      iL  ti*y  eut  occafioa  de  parler  fur  le  cinquième  Artick,  que  pour 
r"  ceux  qui  étoknt  de  ce  dernier  fenriment.    Car  ceux  qui  étoient  pour 

le  «fu*  abfolu  du  Calice,  n'aboient  rien  à  dire  fur  les  conditions  aux* 
quelle*  ou  pouvait  l'accorder*  Les  autres  fe  partagèrent  en  deux  avis» 
Celui  qui  tut  le  plus  fuivi ,  fut  d'accorder  le  Calice  aux  conditions  est 
qtiifes  par  Pmd  III  f  que  l'on  a  rapportées  en  ion  lieu.  L'aune,  fuivi 
par  très  peu  de  perfonnes ,  fut  :  Q}ie  fi  l'on  vouloir  accorder  le  Calice 
pôuç  affermir  dans  i'Eglife  ceu*  qui  chanedoient ,  il  fàloit  tempérer  cet» 
ce  conceffion  d'une  manière  qu'qtt»  pût  faite  l'effet  qu'on  defiroit  t  Que 
les  conditions  qui  avoient  été  propôfées  par  P**l  III  >  loin  de  ptpduift 
tret  effet  ,  ne  krviroient  qu'à  preoffacr  les  peuplai  dam  le  Luthéfaatf» 
me  :  Que  quoiqu'il  fok  certain  que  le  Pénitent  aoit  fiutdt  fcmffnr  tou- 
te* fortes  de  maux  temporel*'»  que  de  pécher  ;  cependant  Csjâm  cott* 
feillok  de  n'en  veuir  jomak  à  des  *értpai*Hbns  particulières,  comme  de 
dire  qu'on  doit  eboifir  plutôt  d'être  tenaillé  &  expofé  fur  k  roue ,  que 
de  pécher;  parce  que  ce  ferait  fe  tenter  fonaiême  (ans  befoin,  &  s'eafr 
•pâfer  à  déchoir  de  la  bonne  dîfpofitioo  o&  l'on  ett>  par  k  crainte  de 
fupplices  imaginés  (ans  néccflhé  :  Que  de  même  dans  l'eccafion  prd» 
fente  ces  perfonnes  chancelantes  ferokpt  contentes,  fi  k  Concile  leur 
«sentait  k  grâce  qu'elles  detnartdoient ,  qu'elles  enitx&enaeroienr  Dieu 
te  i'Egbfe ,  8c  fans  penfer  à  aune  chofe  fe  ébttificrofctt  :pea  à  peu  dans 

b  Hotn.  1*  Foi  c  Q?*  *•  Paul  rtnàutod*  «Ipfeffémeoe  b  de  œtpoir  cmx  fftftm 
XIV.  t.*  l*$rm*  dd*s  km*  foi,  fm'pu  mJifimtam$  ni  ea  leur pscfcnvaat des 
«opimons  &  des  règles»  mats  en  ks  lasffant  dans  k  finpikité,  .en  atten- 
dant qu'il  y  ait  quelque  occaiïon  de  ks  inftruire  plus  à  fbndt  Que  fî 
taaintenat*  -  l<bn  •  pttfeiivoit  aux  Allemands  four  confia**  k  néceffité  de 
droite  Wle  nu  tttfc  chpfe ,  leur  eforit  encoi*  changdanr  fe  mnplimk  de 
difficulté ,  6c  qu'en  délibérant  s'ils  dévoient  croice  ou  ne  pas  a&ofee,  ils 
tomfaertient  dans  qutfqus  erreur  à  kqndk  ib.  n'auraient  pas  pend. 
On  ajouto»  è  cela  :  Que  foutenk  que  l'figttfe  avoit  eu  de  juike  ratons 
-d'fetr  le  Gdftce  au*  Laïques,  pour  lekar  tendre  efcfuiiè  fan*  «wr  au- 
^trun^gafd  à  o&  ta&mr*  mais  &  d'ajattta  conditions;  c'étoic  a*fcuér qu'où 
-£aVoa  retranché  fat*  roufe  :  <fel*ah.fi,  pour  toutes  conditions  il  ne  rth 


-fifflbft  que  de  fe  peéc*ttti<«fcer  dootne  tas  isenovértiens  quie*oimt  fife 
retrancher  k  Calice  {  Veft  à  dad,  ordqoàtr  qrfta  ne  le  portât  jamais 
-bon  del'Eg&fc*  quitta  jar portât  au*  anbics'qûft  l'éfpèie  du  pain  , 

qu'on 


.j 


.-  j 


j  ue  n^t  "icjon  rtHtvtcm  r  Arçneve-  f~»/w  **w  «m  flww  £p>  «»/  4»  nmx  m 
t  le  JH^w,  4ul:oavHt  TavU  d'earoyer  U  <*é*kt  ïéi*  f*j  4mp*mm  {fc'à  fKé- 
^Gomn^&ires y  AlkBpywr %  e»q*M  /i»r,  aie]    G^oit  *nc  téekérkc [«en  •- 


prétend] 
qu'ils 


DR  TRENTE,  hiv%*  VI.  ;       aj^ 

ferv^t  point  l'efoèçe  du  via ,  de  Mur  qu*#  &e  s'agît ,  0c 
*r  k  danger  de  le  répandre  on  fe  fervît  de  chalumeaux,  com» 


en  feroit  voir  les  raiibns  que  Ton  «voit  eues  de  retrancher  le  Calice, m 
qu'on  réveilkrok  Jç  refpeâ,  qu'en  contçnterok  les  peuples  &  les  Priiw  * 


preOejnent  quavoiept  les  CathoUqaes  f 

à  propos  que  k  Concile  cpvoyfy  quflq 

jqousr  qui  étpient  c$ux  qui  k  dea*a$4o#nt 

«  cette  dépende,  & qurfk  é&?ît  ta*  R* iuf  tpat  k  reite j  aim  que  lue 

^e$  iojfbnwtiopfi  on  jugeât  mkgx  4e  ce  $*'il  y  aypif  à  faji**  &  qu\x» 

ne  s'en  repofat  pas  aveuglément  fur  k  parole  d'autrui. 

XXXII.  Von  a'^ut  pas  beaucoup  )  dire  fat  le  fixièioe. Article  qui   I««m» 
ïoçardoit  k  Communion  des  Eo&ns ,  &  ions  opinèrent  en  peç  de  mots  *  f^f* 
t*  difcot  :  Qiw  TEud^riftie  n'étoit  point  un  Sacrement  de  nécgflité ,  &  %^^%§ 
commandement  que  ftk  S.  P*ul  }  aux  qui  veulent  Je  teoevoir  Enfm.  q? 

qu'oïl  *w*W 


ne  uuk  jK»nt  i  âdmîniftcer  i  ceux  -qu;  a'*ftt  pas  l'juftg*  4e  nwfon  :  "Que  ^7^V& 
fi  4ms  ÏAwAquité  Tufagç  contrat  **  awoàt  pcéyaju  e*  quelques  eor  »y  **;»* 
droits  >  x'étoit  daus  des  tems  9e  fdatis  des  lieux  où  la  vèrké  tïétok  neuff***. 
Ms  wÛi  connue  qu'à  prfôot  $  &  que  k  Concile  deyok  maiocenir  d  I  Cor. 
t'ufigp  oétpeL    Qpefajueff-uas  obfervfoent ,  qu'on  auroît  dû  parler  *-  XL  28. 
vec  plus  de  rtfcçât  qt  rAqtiqHité  f  A:  ne  pas  dire  qu'Ole  avok  igno- 
ré k  vérité. 

Fr.  Didier  4$  Ptbrm  ,  'Cm*  ,  •  ,fi*  lui  feul  d'avis  qu'on  deyok    u*U  m 
opaaettie  c#  Article,  $  4k>  Qj* fpitfqw  1»  PKwflàns Envoient  point  ^ffc'f» 
ftmué  ce»e  çiatii* ,  S  *'ét«it  fas  *  ptf>p»  d'y  «aacher ,  de  peur  d'exrir  *L£f% 
ter  quelque  nouveauté  :  Qae  k  cjtflfe  *i*s*  quelque  probabaité  de  part  toucha  feint 
ia  d'autre,  Wque  JV>u  viendmk^  Éivoir  qwe  k  Çoueîk  en  guuoit  trai-  *  «/•■*: 
té,  cela  otckpoit.k  wiejGté  4e  j^utfieursperfonnes,  qui  voudraient  /^f- 
hpproifondir,  «:  W  donnfRpk  oçc^o  de  s'émpert  Que  ^«elques-  jJJW*/'* 
uns  pourtoient  peut-être  fe  figurer  que  lTELuchariffie  étoit  un  Sacrement   **         ! 
auffi  néceflaire  que  k  Baptême ,  puilque  k  fondement  en  étoit  le  même , 

&  que  fi  Jéfus^Chrift  Avok  r4v  >  f  Qp#**1**  "*  ***&**  4*  ****  &  4*  f  Johj 
iknr  ^r*,  rinttnrAfM  dm*  U  &jmm  m  &d>  il  arok  ait  4e  même,  UI,  x, 

qu'ils connoiiïbJcnt  mieiv  la  yMM  ^u'çp  pfun  ni  MraiCb^aaUt  attoo^ftek ralpeft* 

M  b  coonoifloit  4ftfw  1*  piénikn  Xtiç*  ,4û  A  l'Antiquité.   -Mette  6n*  9  «ne  k 

,<fe  PEgliic  Cl^éttcooe  »  o^  |e«  fYM*p*s  ▼éntç  étoit  nanbs  connue  abrt  qu'à  pré- 

iprimitiFCs  q^voiçpt  p#.<u  oncoie  le  ioff»s  tint, c^étok  nrinar  toute  Pantorité  de  ran- 

,de  s'altérer.    S'ils  fe  fyfyat  contenus  4e  xitane  Eglife,  6c  de  ces  T»dkioni»  qu'on 

.traiter  cet  uiàge  4k  difciplHie  vaskbk»  -jfoukk  cependant  fiûre  irganicr  comme 

14.  1$ 
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mdlxii.  t  Si  vous  ne  mangez,  ma  chair  &  né  hwez,  mon  fk»g ,  vom  ri aurez,  fbint 
Pie  IV»  lm  vie:  Qu'on  ne  pouvoit  pas  peu*- excepter  de> cette  règle  WsEnfims,  en 
j  «oh-    conféquence  de  l'ordre  que  doiine-&-  Paul  de  s'eaiihinèV  avant  que  3é 


VI.  5-4.     .recevoir  TEuchariftie,  ce  qiie  les  Enftns-  ne  peuvent  ftire  /'qu'on  ne  çle- 


peut  convenir  quaux  Adukes:  Quami^  if  i  inltra<Si6n  qui* doit  pré-. 
céder  le  Baptême  n'en  exclud  pas  le»  Étàre,'  quoiqu'ils  ne  puïHent  être 
inftruits;  l'examen  de  même  qui  -doit1  précéder  PEuchariftie,  &  qui 
ne  convient  qu'aux  Adultes ,  ne  devoit  pas  empêcher  les  Enfàns  de 
recevoir  ce  Sacrement."  Il  conclut  en  difant,  qu'il  approuvait  qu'on 
ne  donnât  point  la  Communion  aux  Enfàns ,  mais  qu'il  ne  croyoît 
pas  à  propos  que  le  Concile  traitât  d'un  point  que  perfbnné  n'atta- 
quoit.  .'.'"' 

Dlbutts  XXXIIt.  À  p  r  b's  que  ks  Théologiens  eurent  ceffé  de  parler  dans  les 
fur  (*fer-  Congrégations,  les  Légats  fe  fentirent  portés  à  accorder  le  Calice  à  TA1- 
57™  *  lemagne  aux  conditions  propofées  par  PneU  III  y  &  à  quelques  autres  de 
U  Commu-  plu*;  &  s'étant  retires  avec  quelques-uns  de  leurs  Confidens ,  h  ils  for- 
nlonduC*-  mërent  le  Décitt  fur  le  premier,  le  quatrième,  8c  le  cinquième  Arti- 
&*.  cle,  en  kîffant  à  part  les  autres,  jufqu'à  ce  qu'ils  euflent  penfé  com* 

h  Vifc.     ment  parer  aux  difficultés  que  les  Théologiens  avoient  propofées.  Aiant 
Lct^  ^u.    enfuit*  tenu  une  Congrégation  de  Prélats ,  on  leur  demanda ,  s'ils  vou- 
V     Jum#  loient  que  dans  la  première  Congrégation  on  leur  propofit  les  trois  Dé- 
crets qtii  étoient  déjà  formés ,  pour  en  dire  leur  avis.     L' Archevêque 
-de  Grenade  >  .qui  avoit  pépétré  la  rue  des  Légats,  &  quittait  extrême- 
ment contraire  à  la  conceflion  du  Calice ,  s'y  oppoiâ  en  difant ,  qu'il  fà- 
loit  ïufvrê  l'ordre  des  Articles , N  &  que  cèl»  étoit  éfferitHi  parce  qu'il 
^roit  impofliWe  de  venir  à  la  décifion  du  quatrième  &  dû  cinquième  , 
■fins  avoir  décidé  auparavant  le  fécond  &  le  troifième.    Thomds  Stella 
Evêque  de  Cdp9-£lftri*\m  répondit,  qu'il  n' étoit  pas  quçftion  de  fuir 
•vre  dans  un  Concile  l'ordre  des  Logiciens  ;  &  qu'on  ne  devoit  pas  fe 
-    fervir  d'artifices  pour  arrêter  de  juftes  délibérations/    MaisTArchevê- 
1  ^pe  de  Omuuk  répliqua r,  qu'il  ne  demandoit *  Hen  autre  thofe  finoft 
-  - r  quoù 

.14.  ïït  H  êUry  f*r*H  d*k  Us  C**gri~  d«  C  peu  afec  luUnrtme,  du1!!  cft  obligé 

£M$io9H  peut  kj  -èjffefff  à  è $mje  qm  pr*pe-  de  reconoattft  que  cet  Eveques  avoîenc 

.  Joint  quelque  ebefe  de  cmtrtir*  à  fis  vues.]  k  pafle  fourcnt  les  bornes  de  la  circonfpec- 

*  Ce*  que  dit  ici  Fr*-?*ùh  eft  juftifié  félon  tion  :  Onde  btncl*  quilû  ftejk  nstnrs  m- 

TtlUvicm  même,   L.  17.  c.  8.  par  une  trtfid*  $  ardente  h*vevsfMtn  lor§  fojfa* 

lettre  dé  Tifemi  do  13  dé  Juillet ,  qui  tt  i  firni  Mm  tircèftexione  ,  &c.    Et 

Ftmttfc, cette  conénitede* Sbntmki,  Sir  ce  quoiqu'il    n'avoue 'pas  qu'on  ait  jamais 

-qu'il  étoit  obligé. de  fe  ûseni  de  ces  Pré-  rompu  aucune  Congrégation  pour  cela,  il 

-iafs  pour  réprimer  ceux  des  Eréques  qui  convient  néanmoins  du  fait  euèntiel,  qui 

..pàrioient  arec  trop  de  liberté,    Cepen-  eft  que  ces  Evéquei  étoient  d'une  grande 

âant  ce  .Cardinal   traite    ici  de  fable  ce  icflôurce  pour  réprimer  la  vîtaché  des  Ul- 

que  dit  notre  Hiftorkn^  .  Mais  â  s'accot-  tramontains  ,  &  que  c'était  Simàtte  qui 

.  Vea 
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qu'on  procédât  dan?  Tordre,  de  peur  qu'on  ne  s'égarât  en  marchant  hdljti: 
dans  la  coofufion.     Il  fut  appuyé  dans  fon  avis  par  Matthieu  CaUini  P|E  lv- 
Archevêque  de  Z*r*  ;  Se  l'£vêque  de  Capo-flftria  par  J**»-Tbemas       m 
de  S.  Félix  Evêque  de  Ceva;  emi  l'un  &  l'autre  fe  mirent  à  railler  plu* 
tôt  qu'à  opiner.    Les  Efpagnok  en  furent  un  peuoffenfés,  &  s'étant 
élevé  quelque  murmure  parmi  les  Evêques  ,   le  Cardinal  de  Mantoue 
congédia  TÂflemUée  ,  après  avoir  recommandé  aux  Archevêques  de  lire 
&  de  réfléchir  fur  les  Minutes  des  Décrets  qui  avoient  été  formés, 
pour  réfoudre  dans  une  autre  Congrégation  Tordre  dans  lequel  on  de- 
voit  les  mettre. 

Comme  il  arrivoit  affèz  fouvent  qu'on  congédioit  les  Congrégations  f'c?f'* 
à  caufe  du  mécontentement  qu'avoit  reçu  quelque  Prélat ,  il  eft  bon  de  f^^quet 
dire  un  mot  ici  de  ce  qui  étoit  la  caufe  ordinaire  de  ces  incidens.    Il  y  que*  Fré- 
avoit  à  Trente,  *  comme  je  l'ai  déjà  marqué  plus  haut  ;  un  certain  nom-  **ts  V>u? 
bre  d'Evêques  penfionnaitfes  du  Pape,    Ils  dépendoient  tous  de  Simo-  '^^mt 
nète9  8c  le  regardoient  cofaime  celui  qui  étoit  chargé  plus  particulière-  a  crtùpm 
ment  des  intérêts  du  Pape ,  &  à  qui  les  inftrudions  les  plus  fecrettes  '*  liberté. 
étaient  confiées.    Comme  ù  étoit  d'un  efprit  pénétrant,  il  employoit  C'sFr'l**s 
ces  Prélats  chacun  fclon  fon  caradère.    Parmi  eux  il  y  en  avoit  d'un  ef-  u^fiL 

£rit  hardi  &  railleur  ,   &  il  s'en  fervoit I+  dans  les  Congrégations  pour  entre  lui  & 
s  oppofer  à  ceux  qui  propofoient  quelque  chofe  de  contraire  à  fes  k Cârd*  * 
vues.     Habiles  dans  l'art  de  placer  un  bon-mot,  ils  favoient  adroitement  u*nt™* 

1>iquer  les  autres,  ou  les  tourner  en  ridicule,  fans  fe  commettre,  &  fejis  AVtSAm 
brtir  des  termes  de  la  bienféance.  Les  fervices  qu'ils  rendirent  au  Pape  ^dcluiL 
&  au  Cardinal ,  méritent  bien  qu'on  les  nomme  ici  en  particulier.  C'é- 
taient les  Evêques  de  Cava  &  de  Gifo-d*  Iftria ,  que  j'ai  déjà  nommés, 
avec  Pompée  Giambeccari  Bolonois  Evêque  àt^Snlmone^  &  Barthélemi 
Sirko  de  Candie  Evêque  de  Caflellanet*  ^  qui  tous  avoient  joint  aux  qua- 
lités communes  de  leur  patrie  le  rafinement  que  l'on  acquiert  à  la  Cour  de 
Rome.  Ces  Prélats  fervirent  beaucoup  à  augmenter  les  mécontentemens 
qu'il  y  avoit  entre  le  Cardinal  de  Maxtont  8c  S$menetey  dont  j'ai  dé- 
jà parlé;  en  décriant  le  premier,  tant  dans  leurs  entretiens  particuliers 
à  Trente ,  que  dans  les  lettres  qu'ils  écrivoient  I  Rome.    Les  carefles 

que 

&n  firvoit  àcetuftge.    Tnftt,  éahVif-  ehe  bévtvêt*  fktte.    A  que  fie  psrtitoUrê 

eonti  en  parlant  d'Otiv*  Secrétaire  du  Car-  io  riftofi  ehe  u  £"  Csrd.  Simoxetta  fi  pre- 

dinal  de  M*ntmet  ehe  quelti  ckefacevMnc  v*Uvs  di  loro  fpejfe  volte  ter  f*re  rifpon- 

tuttavU  »    &  k*vev*Mo  fstto  frlfamente  ilere  neUe   Cengregttioni  *W  impertinente 

m*li  uffiçu  cmtr*  il  Sr*  Csrd*  di  M**-  eh'enme  dette  du  gli  *ltri  frelaté ,  t  eh* 

tes  fi  nelfir'rvere  s  Rmm.  corne  ml  par-  ferfe  d*  gH  atfettienati  ddl  C*rd.  di  M*n- 

imre  q»À  fenzs  rifpette  dem  perfens  fu*  ,  tes  U  ce/a  ers  piglints  in   *ltr*  perte. 

tram*  del  Sr*  Csrd.  Simenett*  fin  *do~  Ne  fent-on  pas  bien  à  ce  récit  que  Fr*- 

peroti  de  gli  nltri  &  **emretx*ti\  nemh  P**le  n'a  fait  que  copier  la  lettre  de  ce 

lesnde  il  Vefievû  delU  Csvs  di  Ssnfelico,  Prékt,  &  que  ïnlUvictnn'z  pu  l'acculer  de 

CofielUnette,  Cspo-d'lftri*  t  e  Urt  Gism*  malignité  (ans  te  rendre  coupable  lui-même 

beccMfê  ,  de  mnm  f*i  rKiMe  t*oU*  eefê  d'infidélité  8t  d'inîufticc? 
Tome  IL  H  h  \s- M*i* 
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iidlxii.  que  leur  faifoit  Simmke  v  ne  manquèrent  pas  d'ert  fidre  retomber  le 
^'^v'  blâme  fur  lui  ;  &  pour  s'en  juftifier  U  dit  Amplement  au  Secrétaire  dû 

k  Pallav.  L.-^ar^na^  ^e  Mont***  &  à  l'Evêque  de  Afofc ,  qu'il  les  eût  privés  de  fon 

17.C.S&13.  amitié  pour  avpir  manqué  de  refpeâ  à  un  fi  grand  Cardinal ,  s'il  n'a- 
VAmbâf-  voit  eu  befoin  d'eux  pour  les  oppofer  dans  lés  Congrégations  aux  ira? 

frdeur  Ji    pertinences  qu'y  débitoieut  fouvent  les  Prélats. 

Bsvihi  4       XXXIV,  jtmgnfUn  BaMmgartner  Ambaffadeur  du  Duc  de  Bavière  ref- 

réfutons 


um 


v*»itïem*  a^m"  ^ans  *a  Congrégation  du  tj  de  Juin,  où  il  prit  feance  au  de  (Tous 
tnthenprû-  des  Vénitiens,  après  avoir  fait  auparavant  une  proteftation,  où  il  difbit  : 
ufttnt  four  Que  quoique  les  raifons  du  Duc  fulfent  très  fortes  >  il  vouloir  Bien  cè- 
U  m£»tl'*  der  aux  Vénitiens  dans  le  Concile  où  il  s'agifloit  uniquement  des  affaire? 
bnMtltri.  de  Religion  >  (ans  s'arrêter  à  des  points-d'honneur  ;  mais  qu'il  étoit  prêt 
l  id.L.  17.  *k  défendre  fon  droit  en  tout  autre  lieu  ,  &  qu'il  ne  pTétendoit  pas  _ 
c.4."  '  que  la  ceflion  qu'il  faifoit  préjudiciât  à  fon  rang,  ni  à  celui  des.au- 
Dup.Mem.  très  Princes  de  l'Empire  du  fang  Electoral.  Les  ÂmbafTajcfeurs  de  Ve- 
Mofof.L  8  n^  ^pondirent  par  une  autre  proteftation  :  Que  leur  République  é4 
Vifc?  Lot!  toit  juftement  en  poffeflion  de  la  préféance  ,  &  que  le  Duc  die  Ba~ 
dniodo  vière  lui  devoit  céder  en  tour  autre  lieu,  comme  H  lui  cèdoit  dans  le 
J"»-         Concile. 

J£  pA*mg*rtncr  fit  enfuite  un  difcours  très  long  &  très  libre  ,  où  il  ex- 

ÉftrkMvec  pôfa  l'état  où  étoit  la  Religion  en  Bavière ,  &  dit.  m  Qu'elle  étoit  tou- 
àeAutcufdt  te  environnée  d'Hérétiques ,  qui  y  avoient  même  déjà  pénétré  :  Qji'iJ 
^mblIféUê    Y  *vok  des  Miniftres  Zuingliens,  Luthériens  ,  Flaciens,  Anabaptiftes , 
wu  réptrife  &  de  quelques  autres  Scâes  ;  &  que  les  Evêques  n'avoient  jamais  pu 
fort  civiU.   déraciner  cette  lucarne  ,  parce  qtie  la  contagion  avojt  gagné  depuis  le 
wRayn.ad  m^  peu^fe  jufqu'à  la  Nobleffe  :  Que  cette  corruption  étoit  le  fruit  de 
N««.  **    k  «auvaHe  vie  du  Clergé  ,  dont  il  ne  pourrait  raconter  les  crimes  uns 
bleflef  les  oreilles  chartes  de  fon  Auditoire  :  QgTû  lui  fuffifoit  de  dire 
que  fon  Prince  l'avoir  chargé  de  répréfenter  ,   qu'inutilement  travaille- 
roit-on  à  réformer  la  Dodrine  ,   fi  Ton'  ne  travailloît  auparavant  à  la  ré*- 
fbrmation  des  mœurs  :  Qjie  le  Clergé  s' étoit  rendu  infâme  par  fon  im- 
pudicité  ,   6c  que  quoique  le  Magiftrat  politique  ne  fouffrît  point  de 
citoyen  concubin  aire  ,  ce  vice  néanmoins  étoit  fi  général  parmi  les  Ec- 
défiàftftjue* ,  que  de  cent  Prêtres  il  s'en  trouvoit  a  peine  trois  ou  qua«* 
tre  ,  qui  n'entretinrent  une  concubine  ,  &  qui  ne  fuflent  mariés  ou  fo- 
crettement  ou  publiquement  :  Qu'en  Allemagne  les  Catholiques  même 
préféraient  toï  mariage  chafte  à  un  Célibat  impur  :  Qye  pUiCeur  s  a  voient 

ijT«  Mais  ils  *•  purm  Vêir  fmsjidotifit^  de  Lmfiu  du  18  âcjmn ,  opî  mandoft 
qu'on  lui  fi$  m*  rifonfefi  gracitmft,  &c}  à  1er.  J*  llfie  AmbaSHàan  à  Rome,  que 
Ccft  ce  qu'on  peut  juger  ptt  «Oft  lettre   gAmhdftriw  <te  Bavièfc  «loir  Eut  un* 


\ 
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Dieu  ,'  que  pour^  imiter  l'exemple  d*  l'Eglife  primitive, fuivi  encoite  à  " 
prédit  dans  r  Eglife  Orientale ,  &  autrefois  dans  h  Romaine  :  Que  Pmd 
HlYmdtt  accordé  1  l'Allemagne  ,  &  que  les  Bavarois  fc  plaignoient  dé 
leur  Prince  ,  qdi  l'irrçefldifait  à  fes  Sujets  ,  &  qui  proteftok  que*  file    % 
Concile  fie  Tâccordoit  pas,  il  ne  pourroit  contenir  (es  peuples ,  &  (eroit 
obligé  de  leur  accorde*  ce  qu'il  ne  pourroit  empêcher*    Pour  retaédicr 
au  (candale  du  Clergé  ,  il  propofa  qu'on  fît  une  bonne  Réformation  , 
&  que  dans  tes  Evêchés  ou  établît  des  Ecoles  &  des  Académies  pour 
y  former  de  bons  Miniftr^s.    Il  demanda  pour  les  Prêtres  la  liberté  dé 
fe  marier,  puifque  te  Célibat  n'étoit  point  de  Droit  divin,  &  que  fan*  - 
cela  il  étoit  impoifible  en  œ  fiècle  de  réformer  le  Clergé*    Il  demanda 
^wtt  u  -^uis/rt^^-  ^i„  ^^^iiuftidnfous  les  deux  efpèces  :,  difanf  'l 

s  Provinces  d'Allemagne  feraient  de- 
Siège  ;  au-Ueu  que  celles  qui  y  per- 
févéroient  encore,  fe  taillant  emporter  au  torrent  avec  les  autres  Nations*. 


♦  vu    vivant*  ivpi«  j    luaiy   jv/uivuivm    j/vsul     j     îvivtm  \«UA  *^U1  y    CiUlCIlC, 

encore.  Il  répéta  :  Qû'fi  étoit  néceffaire  de  commencer  par  h  réfoN 
roatian  des  moeurs ,  fans  quoi  tout  le  travail  du  Concile  feroit  inutile  5 
&  qu'aptes  cette  réfcrmation,  fi  Fort  demandoit  à  fon  Prince  fon  avis 
fur  h  madère  des  dogmes  ,  il  pourroit  dire  dans  l'occafion  des  choies 
qui  mériteroientr  attention  *  mais  qu'il  n'en  étoit  pas  encore  tetas ,.  puiP- 

3u'il  fie  convenait  bas  de  déclarer  la  gueifc  à  Ion  érinemi ,  avant  qui 
'avoir  âïupatavftfct  bien  afftrmi  les  affaires  au  .dedans.    Il  finit  Ion  dHI 


À  pfdpGS  de  faire.  Le  Promoteur  répondit  au  nom  du  Concile  :  Qu'il 
y  avoit  longtems  qtt'dn  avoit  attendu  quelque  Prince  ou  quelque  An*- 
brifade  tfrMlemsfghé  >  mais  ftûtobUt  de  k  part  du  Duc  de  Bavière ,  qu'où 
itgmiûît  CfoûW  te'btîufevard dii '  Sainf  Siège  en  ce  |aïs-là  ;  que  le  Cort- 
*dle  voyait  avec  jààifît  fcm.  Ambâffadeiir,  qu'il  le  recevait ,  &  qu'il  ra- 
chetait, comme  if  avoit  déjà  fait ,  d'ordonner  tout  ce  qu'il  jugeroit  être 
•dt*  fervicê  de  Dieu  &  dufâlût  des  Fidèles. 

Le*  François  écoutèrent  ;avec  beaucoup  de  pîaifir  le  difcours  de  l'Ain»'  Les  Tra*> 
ttflideur",  "Voyant  jqtfib:^ët6ient  pas  les  feufc  1  •'  reprffenter  librement  f*  *"  mâr\ 
Wt  Pères  feta  deîv&v»  'Mali  'f':»  ne  purent  voit  fins  jaloûfie,  qu'on  SSflft 

lui  n  Dup. 


jfrfir*  lifrt  r  *♦«•*    ^/Vf  if/ràc*^  î  <?•  te$**fm  m  1ml  fit  1^0. 
fyimi  Imité  f*ut*nt ,   ffa  w  ^nf»    ^«/re. 
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âDtxii.  lui  fît  une  réponfe  fi  eraciêufe,  tandis  qu'ils  en  avoient  reçu  une  fî  pfci* 
Plt  IV*  ne  de  reflentiment.  lis  avoiem pourtant  tort  de  fe  plaindre.  Car  quoi- 
1  que  le  Bavarois  eût  parlé  plus  fortement  contft  le  Clergé  en  général  9  ï 

avoit  néanmoins  traité  les  Pères  avec  beaucoup  de  refpeét  ;  au-iietf  que 
la  cenfure  des  François  s'adrtflbit  dire&eraent  a  ceux  qui  les  écoutaient. 
Aufli  prjt-ôn  dutems  pour  leur  répondre,  tandis  aue  l'on  répondit 
au  Bavarois  fur  le  champ,  Mais-  à  cela  près  ,  les  aeux  dHcoars  eu-* 
nent  le  même  fort ,  &  on  fe  contenta  devoir  prêté  -  l'oreille  ï  l'un  8c 
à  l'autre.  :  c       "■.-:-.:..-■' 

Us  imfU     XXXV,  Les  AmbafTadeurs  de  l*Ettopercur  °  ,  voyant  que  peu  de 
riatéx  frè-  jours  auparavant  dans  tes  Congélations  des  Théologiens ,  les  Espagnols 
&rit*pc*r  &  k  ph»  grande  partie  des  Italiens  avoient  pdrfé  contre  la  conCeflïon  du 
chinir  l*     Calice ,  &  que  plufieurs  même  aVoient  traité  d'Hérétiques  cettx  qui  la 
cmmwum  demandpient ,  firent  dreflèr  im  Ecrit  tant  pour  répondre  à  fcette  4ccu&» 
dm  cduu   tj0n  ^  ^  toutes  leurs  atiqes.dbjeâjbns  ,  que  four  appuyer  la  demande 
•  ^P*     du  Bavarois,   fc  empêcher  les  Prélats  de  donnée  dan*  les  impertinent 
%£* P      ces  des  Thébloâens'f  &  3s  le  pfréfentèrent  \  la  Congrégation  ,   aiiffi- 
Pallâv.  L.   tôt  que  l'Àmbailadeur  eut  fini  de  parler,  *  Çt  Mémoire  portoit  en  fui>- 
,vr1f      ft^ce  •  Ope  pour  s'acquitter  du  devoir  de  leur  Charge  ffis  fc  croyoient 
Su  6^e  JM!  obligés ,  avant  que  les  Pères  opinaflènt  fur  la  conceffion  du  Calice ,  de 
Rtyn,  N°    leur  remontrer ,  que  les  raifdns  qu'avoient  apportées  les  Théologiens  dans 
*S*  les  Congrégations  précédentes  convenoient  patfaitemçnt  bien  à  leur  Païs 

DupJMcm.  ^  j  leurs  Provihêes1,  mais1  nullement  aux  autres  Rô^aùiffes  et  aux  au- 
F*  **  très  Etats:  Qp'ib  priofent  donc  lés  Pères  d* accommoder  leurs  avis  non 
aux  parties  faines  qui  n'avoient  pas  befoin  die  remèdes  >  wàh  aux  mèm» 
bres  qui  étoient  malades  ;  &  que  pour  le  fàife  à  propos ,  il  fcleit  cbu- 
noitre  quelles  étoient  les  parties'  infirmes  &  ceBej  qui  avoient  befbin  <k 
lëcours  :  Qu'à  commencer  pat  h  Bohème  »  il  n'étoit  pas  befoin  de  re- 
monter bien  haut ,  ni  de  ftire  mention  dé  ce  qui  s'étoit  traité  à  Cbn- 
ftance  ,  mais  de  confîdèM  feulement  que  depuis  ce  Concile  oh  n'avott 
pu  obliger  ces  peuples  ni  par  fofficitatiôns  ,  ni  par  violence  ,  ni  par  U 
guerre  ,  de  renoncer  au  Calice  :  Qjie  l'Eglife  par  bonté  leur  avôk  per- 
mis de  s'en  fer vir  à  certaines  conditions ,  qui  n'aiant  pas  été  obfefvées , 
Pie  //,  aVoit  révoqué  la  conceffion:  .Que  dans  k  vue  de  regagner  ce: 
Royaume,  Pattl  III  8t  Jutes  III  y  avoient  envoyé  des  Nonces  pour 
le  leur  rendre;  mais  que  cela  n'avoit  pu  $*éffeôuer  x  \> caufe  de  quelques 
empêchemens  qui  étoient  ftirvenus  :  Qu'à  préfent  l'Empereur  aiant  éta* 
bli  i  fes  dépens  l'Archevêché  de  Prague  ,  &  obtenu  dans  les  Etats  de 
Bohème  que  les  Prêtres  Calpctins  reconnurent  ce  Prélat  pour  leur  I> 
yêque  légitime  >  &  ne  reçuflent  l'Ordination'  que  de  fa  main ,  Sa,  Mfr» 
jefté  avoit  fupphé  le  Pape  de  rie  pas  laifler  perdre  une  occafïbn  fi  fàvo- 
/ .  .  rable  de  ramener  ce  Royaume  t  Qjie  Sa  Sainteté  aiant  renvoyé  cette  a£ 
fcité  au  jugement  du  Concile  ,  il  étoit  en  Ton  pouvoir  dé  conferver  h 
Bohème  en  lui  accordant  le  Calice  :  Que  la  ûtéance  de  ces  peuples  di£» 

"      T       %^ "  •  fâoit 
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fôoit  eu  fort  peu  de  chofes  de  celle'  de  FEelife  Romane  :  Qu'ils  n'a-  moi*  m 
voient  jamais  voulu  de  Prêtres  mariés^  ni  ordonnés  par  des  Evêques  fé-  ?lïï  lv- 

Êrés  de  la  communion  du  Saint  Siège  ;  &  que  dans  leurs  prières  ils  ' 

(oient  mention  du  Pape  ,  des  Cardinaux  ,  &  des  Evêques  :  Que  s'il 
reftoit,  quelque  petite  différence  fur  la  Doârine ,  on  pourrait  facilement 
la  faire  ceffer ,  fi  on  leur  accordoit  le  Calice  :  Qu'il  n'étoit  pas  étonr 
nant,  qu'une  populace  groflière  &  ignorante  fe  fût  prévenue  aune  tel- 
le opinion ,  puHque  des  Catholiques  pieux  &  fa  vans  foutenoient  qu'on 
recevoit  plus  de  «aces  en  communiant  fous  les  deux  efpèces  que  fous 
une  feule  :  Que  les  Pères  dévoient  prendre  garde  que  trop  de  rigueur 
ne  précipitât  ces  gens-là  dans  le  defefpoir  t  Se  ne  les  fît  jetter  entre  les 
bras  des  Proteftans  :  Qu'il  y  avoir  des  Catholiques  en  Hongrie ,  en 
Autriche  ,  en  Moravie,  en  SMie,  en  Carinthie,  en  Carniole,  en  Sti- 
rie  ,  en  Bavière  .  en  Suabe  ,  &  daps  les  autres  parties  de  l'Allemagne, 
qui  defirpieqt  ardtipmeQt  le  Calice,;  &  que  P**l  III ,  qui  en  étoit  in* 
uruiç*.  avoit  laiffé  aux  evêques  la  liberté  de  le  leur  accorder  9  mais  que 
diiïerehs  obftacles  en  avoient  fufpeodu  l'effet  :  Qu'il  étoit  à  craindre  , 
que  £on  le  leur  refufoi^ils  ne  fe  fiflent  Luthériens  :  Que  les  Théolo- 
giens dans  leurs  difputes  publiques  avoient  mis  en  doute  ,  fi  ceux  qui 
Jaifoieot  cette  fexxmàc,  n'etoient  pas  Hérétiques  ;  mais  que  l'Empereur 
ne  foUicuoit  (cette  grâce  que  pour  les. Catholiques  :  Qu'il  y  avoit  lieu 
d'efpèrer  que.  par  cette  coucdfipp  m  jramfcq*iai$  encore  beaucoup  de 
Piorçflaiy;  &  qqe  quelques-uns  à&%  qui  étoient  las  de  tant  de  nou- 
veautés, proteftoiçof  qu'ils  fe  coovertiroiest  ;  mais  qu'en  refulant  cette 
demande-,  il  âloit  craindre  tout  le  cooeçaire  ;  Que  pour  répondre  à  ceux 
qui  demandoient  quelques  jours  auparavant ,  qui  étoient  ceux  qui  fou* 
bdtoient  le  Calice ,  ils  pouvoient  due.  que  c'étoit  l'Empereur  lui-même  , 
te  qu'il  foubaîtojt  aufli  que  l'Archevêque  de  Prague  pût  ordonner  des 
Prêtres  Calixtins ,  que  les  Amhafftdeiys  àt\  Clergé  de  Bohème  deman- 
doient la  même  -chofe  ;  &  que  fi  ce  »*eût  été  l'efpèrauce  qu'pn  avoit 
eue  de  l'obtenir  ,  il  n'y  $urok  plus  préfentemeot  de  Catholiques  dans  ce 
Royaume  :  Qu'en  Hongrie  les  peuples  obligeaient  les  Prêtres,  par  la  pri- 
vation de  leurs  biens  Se  h  menace  4e  la  mpit,  de  leur  administrer  le  Cali- 
ce ;  &  que  r  Archevêque  de  Grt*  aiantpunj  pour  cela  quelques  Prêtres, 
k  peuple  étoit  refté  fans  Prêtres  Cathokque?  ,  d'où  ils  étoient  demeurés 
fins  Baptême  &  dans  une  profonde  ignorance  de  la  doârine  Chrétienne  > 


que  moyen  de  les  retenir  dans  la  Foi,  &  d'y  ramener  ceux  qui  s'en  é- 
toient  écartés. 

A  la  fin  de  la  Congrégation.  *  les  Légats  >  pour  ne  plus  s'cxpofér  à  < 
f  opposition  qu'ils  avoient  trouvée  dans  la  Congrégation  précédente  T 
diftribuèrent  la  Minute  des  Décrets  formés  fur  les  trois  premiers  Arti- 
cles.   JLes  jour*  fuivaos  les  Pères  et*  délibérèrent ,  &  firent  de  grands  rai- 

Hh  $  foo» 
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m  p*  x  1 1>  fonncmctas  fur  k  troHxèroe ,  où.  iLV^jiffaib  de  -  fivdr  i  ^fi  iftm 

*'*  Iv*  plus  de  grâces  ûcrameotdks  en .  catnmumaae  fous  4ès  d»ux  e$èces,  que 

~^'  fous  une  feuk;  &  chaque  opiniaaeut  fesparttfans.     Le  Cardinal  5&i* 

pand  dit ,  que  cette  queftion  aâaot  &é  agitée  /ou»  3Mj  7//  5  il  avoit  été 

réiblu  de  n'en  point  parler»     Néanmoins  quelques  Prékti  dêfttadêtetrf 

qu'on  la  décidât;  mais  ils  ne  fturac  point  écouté* ,  l  cfofe  \fe  h  éôntrii 

riété  des  opinions,  âc  parce  que  I»  plus  grande  ptttîe  de»  Préfets  Jugeofc 

Vune  &  L'autre  opinion  probables.    Pour  éviter  donc  toute  difficulté  od 

convint  de  dire ,  que  l'on  recevoir  JéûfrCbttà  tout  entier  ,  qui  cft  ht 

fburce  de  toutes  les  grâces* 

J&uetquts     Quelques  Evêques  prirent  vers  ce  tems-là  le  deflein  de  tt  retirer 

Tré&tsviu-  do  Trente  ,  f  parce  qu'ils  fe  trouvoîent  odieux  à  caufe  de  la  chaleur  a* 

nTib  clt  vec  I^«*  ik  soient  fowenu  l'affaire  de  k  Héfidenee ,  6t  quTik  craî- 


i  demeurant 

nombre  éto  ^  ^ 

^l^SH  home»  de  capactoé  &  de  coofctcnce,  cekii  dé  ?***,  &ks~p4vîjt&£ 
nir%         "  chevêque  de  Smpemo^  ïiem-ïtod  Qfléwnv  Evéqûe  À'Ac^m ,  Bc  qàtf* 

r  fcdlav  L.  *ïoes  autre$  *  <lui  kj  ^S*'  avaient  accordé  leur  congé,  «ta*rf»»<  pôw> 

ij.  c  8.'    '  les  voir  hors  de  danger  para  Qu'ils  étaient  fes  «mis ,  &  1«  autre*  fotê 

$  Vifc.Lett.  **«  de  nouvelles  occafon*  de  plantes.    »  Mais  rAtribattàoèu*  <fe  PbrJ 

duzdejuffl.  tagal  "  aiant  remontré  «ce  Légats  ,  que  tout  le  monde  fâchant  b  Ai* 

&du  zj.de  &  leur  départ  cela  ftroit  ton  à  k  reptation  du  Concile,  ôà  l'on  diro'fc 

J«un'         «ftfg  n'y  avok  point  de  liberté,  6c  beascoup  de  déshonneur  *u  ftpej 

ûs  réfdurent  de  les  retenir,  fup*out  «près  -avoir  fa  qtt'titûl-tôr/ que  ceux» 

ci  feraient  partis ,  d'autres  fe  préparoient  I  demander  aufi  la  perndSoit 

de  ft  retire».  ..  r> 

fîSSb  Lm  L^  *fféfant  delwofofer  les  autres  Article»  a  caûfe  des  diffii 
LZrdUu  «&és  qu'ils  préroyoient ,  «  les  Aaibaffadeurs  de  l'Empereur  &  dé-'lBàr-* 
jmfirM»xi  riàre  demandèrent  le  ^  de  Juillet  que  l'on  en  -At*  aux  avk     l'on  tïhl 

î^iS^  clonc  P°ur  ccfe  ,e  ^"K  fuiya,*  "*  Coflg^89t»on  ",  où  les  Ambéffinfettr* 
fJU^to.     de  France  préfentèrent  un  Mémoire  pour  exbortfer  les  Pères  1  accorda? 

fttnces.  fe 

^Rayn.N°  •  l6t  ^j,  ^AmbAffadtw  d$   Tmug*l    môme  e*rittie  feui  mate  par  les  Lieats' 

rauaT.L-.  j^^.  jiri»-/  Znc^/r  ^  /mr  J^/,  <*  .  du  .Cancflcri  <w.Ae.  ffinuM  paf  d*«t^ 
vVfr  r^tf  kfi"*  **n  *  *•  réfutstm.  M  CamU  ,  la  r  &  K^riwi  lui-néaie  «a  donna  **& 
JL  ^¥^5"  ■L~'?  rifdHTtnt  dt  Us  retenir  ,  &e.]:  Le  a  fiw^/rj  &  quelle  difficulté  de  croît* 
du6dejuill.  Car<1#  ^fc,^^  L.  I?%  c  a.  prétend    que    que  j'AmbaiÊdettr  de  PbTtngaf  repS* 


ou  râpe  même,    a  regard  de  l'ordre,  la  oaôie.  Mais  d'ailleurs  ce  qui  julfci 

choie  n'eft  pas  douteule.    Mais  la  ouçf-,  nement  Fra-ÇaoU ,  fie  çdndamoe  .«^..p. 

'  tîon  eft  de  fa  voir,  qui  détermina  le  Pa-  t^i»,  i'eft  qâé  ^fo»tfldirm  fi  Jç-Çrré'dqL 

pc  à  le  dooncr?   Ce  fat  fav  douteux  ^.^^iq,*^,  CarcL  Uiw^# 'di^ pofiO-i 

^  "  f"    '     weut  dePért^* 


leur 
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k  Calice,  difâot  :   Que  dans  les  chofes  qm  font  de  Droit  pofoif ,  <ww-  mdlxii. 
*k  cette  -ci  ,    #/  «#  /t/Mt  f«tf  s'epwiàtrer  fi  fort ,     mais  ufer  de  con-  Plg  lvi 
descendance  ,  .&  s'accommoder  au  tems  ,    pour  ne  pas  fcandalifer  le  ~"—~"" 
monde  en  montrant  tant  de  ïèle  à  faire  obferver  des  commandemens  hu- 
mains r  &c  tant  de  négligence  à  l'égard  des  Loix  divines  ,  &  de  froideur 
pour  la  Réfonoatioib    Enfin  ils  demanderait  :  v  Que  quelque  réfolution  *>  Dup» 
qu'on  prît,  .on  ne  préjudiciât-ni  à  l'ufege  qu'ont  les  Rois  de  France  de  Mem.p, 
cornmunier  fous  les  deux  efpèces  le  jour  de  leur  Sacre  ,  ni  à  celui  de 
quelques  Monaftères  du  Royaume  qui  recevoîent  le  Calice  on  certains 
jours.     On  ne  fit  rien  de  plus  dans  cette  Congrégation ,  finon  qu'on  y 
préfenta  les  vi  Chapitre?  de  Doârine  pour  en  traiter  dans  lés  Congréga- 
tions fuivantes. 

A  la  leAure  du  Mémoire  des  François  9  les  Légats ,  qui  comprirent 
qu'ils  agiiïbieat;  de  concert  avec  les  Impériaux,  en  furent  ébranlés  ;  8c 
jugèrent  qu'ils  dévoient  en  agir  avec  encore  plus  de  précaution.  Puis 
aiant  pefé les  motifs y quallèguoknt  les  François  pour  feire  relâcher  quel* 
que  cnofe  de  l'obligation  des  préceptes  pofitifs,  ils  s'apperçuréht ,  qu'ou- 
tre les  difficultés  propofées,  la  conceffion  du  Calice  en  tiroit  après  foi 
beaucoup  d'autres  en  divérfes  madères*  Ik  fc  rappeHoient  la  demande 
du  mariage  des  Prêtres  faite  par  T Ambafiàdeur  de  Bavière;  x&  que  deux  «vifeLetr 
jours  auparavant  Lonjfac, étant  à  table  avec  plufieurs  Prélats  qu'il  avoit  duddejufflt 
invités  »  les  avoit  exhortés  à  contenter  l'Empereur  fur  la  demande  du  Ca- 

entendre 


qu'il  eft  plus  facile  de  prévenir 
mais  que  de  l'arrêter  dans  ion  progrès  ;  Çc  que  l'on  a  plus  dé  peine  à 
chaflèr  un  homme  de  là  maifon  lorfqu'il  y  eft  ,  que  de  lui  en  interdire 
l'encrée  ;  ils  conclurent  qu'il  tf  etoit  pas  tenu  de  parler  de  la  conceffion 
du  Calice,  7  Ils  follicitèrent  donc  Pognon»  Agent  ck  Marquis  de  Pejl  j 
taire  de  demander  que  l'on  ne  décidât  rien ,  que  le  Roi  d'Efpagne  n'ert 
filt  averti  auparavant. 

Le 

leur  remontra ,  que  cela  produifoit  un  très        17.  Et  leur  avoh  fah  entendre  aue  Im 

mauvais  effet  pour  la  réputation  du  Con-  Frnnce 'définit ,  qkole  Méfie  &  l*à$ce  di- 

cile.     Si  due  nncbe  cbe  gU  aliri  non  ter*  tri*  fe  tUéot*ffe%r en  Ungne  vklgaire ,  &C.J 

neranm ,    terebe  è  tfuelcb*  opinion*  cbe  fi  Ce  fut  l'Evêque  de  ÊergMthe  qui*  dît  "£■ 

fertino  met  fodisfetn  fer  U  tente  cofi  oit  Veponti  ,  tju'atant  diné  arec  LAnjfac  ,  et 

fi  dkono  :  e  mi  be  detto  boggidi  Monf.  di  Miniftre  hri  avoh  faille  entendre  ,  cbe  m 

TefÀtù  che  VAmbtfiiedon  di  Fortêgello  r**  Francis  fi  dtfider*v*  di  peter  fer  fOration* 

gtenande  con  Mr*  Simonette  bn  mofirsto  cho  nelia  kro  linru* ,  &  fimilmente  U  Mejfa  > 

gis  âiftiàcin  cbe  fi  die  licenx*  e  Vnleti.  etsertmid»  Ae  foffe  èuone  cofa.    E  pari* 

Comment  tyrès  cela  PslUvici*  a-t-il  put  mente  rmgiom  di  levare  ie  figure  de  Santi 

dire',  que  FAmbaffiiâeur  dq  Portugal  n'eut  &  Madère  il  Crlibate  5  dette  <\ua\%  cofe  etf* 

aucune  part  à  la  réfolution  que  prirent  les  Monfignot  fe  ne  fiéndeiiZAo.  Vifc  Lett.  du 

Kgatsde  retenir  ceux  de»  Prélats  quipen«  éldHefc 


»S,D/MM 
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mdlxxi.     Lb  6  &  le  7  ôn  fufpcndit  les  Congrégations ,  pour  engager  tes  Ifflpé- 
p<KÏVy  riaux  pendant  ce  tcms-là  à  çonieatir  qu'on  remît  à  une  autre  fois  la  dé- 
cision de  cette  matière  ,  &  les  Légats  donnèrent  pour  cela  plufieurs  rai- 
fons  ,  dont  b  plus  forte  étok  ,  qu'il  ne  reftoit  pas  allez  de  tenu  pour 
Vifc     jpeHuader  aux  Pères  que  cette  conceffion  étoit  n&eflaire.  fc    Enfin  après 
Lett.du  6  bien  des  raifonnemens  les  Àmbafladeurs  y  confentirent ,  à  condition  qu'on 
de  JuilL      différât  en  même  tems  tout  ce  qui  concernoit  les  dogmes.     Mais  com- 
me tes  Légats  n'agréèrent  pas  cette  condition ,  les  Ambafladeurs  acquies- 
cèrent à  ce  qu'on  omît  ce  feul  point ,  pourvu  que  ce  délai  fin  marqué 
dans  le  Décret ,  8c  qu'on  promît  de  déterminer  la  chofe  une  autre  fois» 
11  ne  reftoit  plus  qu'à  traiter  avec  les  François  ,  qu'ils  trouvèrent  plus 
-         complaifans  qu'ils  ne  Tefpèroient ,  *  &  qui  dirent  que  ce  n'étoient  point 
Mcm.  p.    eux  qui  avoient  propofé  la  choie  &  qui  l'avoîent  demandée ,  mais  qu'ils 
%?+.  ne  l'avoient  fait  que  pour  féconder  les  Impériaux.    Ces  difficultés  étant 

levées ,  les  Légats  fe  mirent  à  former  les  Décrets  ;  &  afin  d'expédier  plus 
promtement ,  ils  prièrent  que  fi  quelqu'un  avoit  quelque  chofe  à  propo- 
ser ,  on  le  mît  par  écrit ,  pour  ne  point  retarder  ceux  qui  étoient  chargés 
de  cette  commiffion. 
Z$  ?atriar:  XXXVI.  Dans  la  Congrégation  du  8  de  Juillet , b  Daniel  Barbare*  Pa- 
cheJ'Jqui-  tr^he  tfjjquiUe  dit  en  donnant  fon  fuflfrage  :    Que  la  nouvelle  étant 

iaeaemanae  t    *        -     r  '  t*  *  •        ••        m  «      *»    a 

mu' tm  at-  venue  de  la  paix  faite  en  France ,  &  y  aiant  lieu  de  croire  que  les  Evê- 
unde  Us  ques  de  ce  Royaume  viendraient  bientôt ,  il  ferait  bon  d'attendre  à  leur 
***»&*}  arrivée  à  traiter  des  Dogmes,  Mais  comme  cette  propofition  ne  fut  ap- 
diThiuXu  Puy^e  de  perfonne  8c  pas  même  des  Ambafladeurs  François ,  elle  tomba 
fbii,  ^'^d'elle-même. 
•ne  dictât     .   Dans  la  Congrégation  fuivante,  ,8  Antoine  Atèwuftin  Evêque  de  Z>- 

^Dê^uL  *****  ^  :  c  ^U  ^  ^ro*t  k*1  *  C0!mnc  l'avoient  demandé  les  AmbafTa- 
vAwtly*TTi-  deurs  de  France  ,  d'inférer  dans  le  Décret  quelques  paroles  qui  miflent 
vée  dis  AL  à  cou  vert  les  Privilèges  de  la  France  ;  &  ù  ajouta  ,  que  depuis  même 
*■?**•■  la  détermination  du  Concile  de  Confiance,  on  n'avoit  point  défendu  aux 
fin/pas  *L  Grecs  de  communier  fous  les  deux  efpèces ,  en  conféquence  d'un  Privi- 
conth.       lège  ,  qu'il  avoit  vu  lui-même.    Mais  comme  cet  avis  ne  fut  appuyé 

iVifcXett.  „  que 

du9dcjuill.  a 

€  Pallav.  L. 

17.C.7.           l8«  &***  UCmgrtiêtimfwit*ntê9  An»  fii  fi  cVft  da  même  endroit  que  Fa  tiré 

Vifc.  Lett. t0%uit  J**g*ft*»  Eviqut  de  Lérida  dit ,  4»'  Kaynoldus  5  mais  ce  qui  cû  de  vrai ,  c*eft 

duodejuill*          m  ******  p**t  défend*  aux  Crées  qu'il  en  parle  N°  67.  comme  Vtfecvti  Se 

Rayn.N0     **  communier  feus  Us  deux  effaces  ,  en  cen-  Fro-PocU. 

67-              féquence  d'mnFrivi&ge qu'il mveit  vu ,  &c]  10.  Mais  eênmt  cet  avis  ne  fut  affuyt 

Diffe  entera  Ut*  Agefisna  baver  vifie  un  que  de  Bernard  fElbhse  Florentin  Evéqua 

frtvilegio  anticc  de*  Grées ,  fer  H  mmalê  è  de  Noues ,  &C.J    Ce  ne  fut  pas,  félonies 

eoncejfê  a*  taies  di  peter  fi  comsmunicare  fettê  Aétes  cités  par  FaUavichh  l'Evéque  de  Ni- 

Vuna  e  Paîtra  fpecie.    Ceft  ce  que  dit  Vif-  mis  qui  appuva  cet  avis  ,  mais  Rsgax.xM$ 

eenti  »  qui  dans  û,  lettre  du  ©  de  Juillet  Evêque  Elu  de  Famagefte. 

met  ce  fait  fur  le  compte  de  rE véque  de  20.  Afrh  la &ngrégatio*9Du  Terrier— 1 

Lerida  j    &  c'eft  apparemment  de  cette  aiant  demandé  far  curiofité  la  teneur  ,  la 

lettre  que  l'a  tiré  notre  HiAorien,   Je  ne  t$m ,  &  f**tt*r  d$  c$  FrivUège,  &c.l 


r 


DE  TRENTE,  LiVile  VI.:       itf 

**  que  de  Bernard  fElbhu  Florentin  Evêque  de  Nîmes  ,  on.  n'en  tint  mdlxii. 
pas  plus  de  compte  que  de  l'autre.    Après  la  Congrégation , ao Du  Fer-  Pu  IV. 
rier  l'un  des  Ambafladeurs  de  France  aîant  demande  par  curiofité  la  te-  ' 

neur ,  le  teins,  &  l'auteur  de  ce  Privilège >  à  TEvêque  de  Lérida,  qui 
le  fit  remonter  au  tems  du  Pape  Dama/e  ,  PAmbafTadeur  fe  mit  à  rire  ; 
étant  certain  que  cent  ans  après  ce  Pape  on  regardoit  comme  un  fâcrilè- 
ge  à  Rome  de  s'abftenir  de  Pefpèce  du  vin ,  que  l'Ordre  Romain  man- 
que toujours  le  Calice  dans  la  Communion  des  Laïques ,  &  qu'encore 
en  l'an  mcc  le  Pape  Innocent  III  remarque  ,  que  les  femmes  recevoient 
le  fâng  de  Jéfus-Chrift  dans  la  Communion. 

Le  10,  Le'onard  Haller  d  Allemand  Evêque  Titulaire  de  Philadelphie ,  d  Pallav.Lî 
arrivé  la  femaine  précédente  ,  en  opinant  fur  les  Décrets  fit  une  digreP-  ll\^ IO- 
fion  eu  forme  de  difeours ,  pour  perfuader  aux  Légats  &  au  Concile  d'at*  ^  ,  '  *£*** 
tendre  les  Evêques  d'Allemagne.    Parmi  les  raifons  qu'il  en  donna  ,  il  juill. 
y  en  eut  trois  qui  fuient  fort  mal  reçues  de  la  Congrégation.    La  pre- 
mière, qu'on  ne  pourroit  pas  regarder  ce  Concile  comme  Général,  puif- 
qu'il  y  maaquoit  une  Nation  entière ,  &  des  principales  de  la  Chrétien- 
té.'   La  féconde,  que  ce  feroit  précipiter  les  affaires  que  de  paffer  outre 
uns  l'attendit.    La  troifième  ,  que  le  Pape  auroit  dû  écrire  à  ces  Pré- 
lats en  particulier  pour  les  inviter  au  Concile.    Ce  bon  Evêque  ne  fa* 
voit  pas  apparemment  les  inftaoces  que  deux  ans  auparavant  le  Pape  avoit 
faites  par  Delfino  &  Cemmendan  fes  deux  Nonces  en  Allemagne  ,  &  les 
réponies  qu'ils  avoient  reçues  tant  des  ProtefUns  que  des  Catholiques» 
dont  les  premiers  avoient  refufé  d'aller  au  Concile ,  &  les  autres  s'étoient 
exeufés  de  ce  qu'ils  ne  le  pouvoient.    Plqfieur*  perfonnes  crurent ,  que 
ce  Prélat  rfavoit  ainfi  parlé^qu'à  l'inftigition  des  Miniftres  Impériaux  , 
qui  voyant  l'affaire  du  Calice  remife  ,  auroient  bien  voulu  auffi  qu'on 
remît  le  refte.  # 

XXXVII.  On  hit  dans  h  Congrégation  Suivante  ne  Chapitres  de  £'£*fa» 
Réformation  déjà  préparés.    Sur  le  premier  $  qui  regardoit  les  Ordina-  *  Y** 
tions  gratuites  ,  •  jilbert  Dnimio  Evêque  de  VegUa ,  qui  n*étant  que  de-  /w«sT«ri 
puis  une  femaine  à  Trente,  ne  s'étoit  point  trouvé  à  la  difcuŒon  <\tf*w*t* 

cet-  ?*J?îf*^ 

ItsDtfpnfu 

T/UUvlcm  s'inferit  en  faux  contre  ce  rak,  vu  le  fit  remonter  iufbu'au  Pape  Dâmsfe.  j^î"*™ 
comme  incroyable  par  rapjmt  à  l'Evoque  Les  perfonocs  les  plus  «abiles  ne  font  pas  cbûJtSi 
de  Lérid»,  dont  on  cotmoit  aflèz  l'érudi-  toujours  à  l'abri  des  préjugés  *  &  quand  fVifc.Lett. 
tion«    Mais  quelque  habile  que  fit  ce  Pré»  ils  s'y  laiflent  fcrpsetidte  t  c'eft  fouvent  du  i§  de 
ht ,  s'il  eu  vrai  qu'il  ait  dit  ce  que  loi  lait  phis  groffièremeot  que  les  autres.  Si  l'E-  JuiH. 
dire  Vifcmi  d'un  Privilège  accordé  aux  véque  de  LeruU  a  bien  pu  &  pcrfiiader  rallav.L  iy.' 
Grecs  pour  recevoir  le  Calice ,  ce  n'étoit  que  ftifige  où  étoient  les  Grecs  de  corn-  c.  10. 
pas  en  cda  qu'il  a  fait  preuve  de  foo  ha-  munier  fous  les  deux  efpèces  venoit  d'un  Fleury  ,  L. 
Dileté;  8c  Dm  Ferrier  tvoit  raifon  de  s*c«  Privilège  accordé  parles  Papes,  il  nfcft  if9-N°yi. 
moquer*    Car  c'étoit  une  étrange  imagi-  nullement  incroyable ,  qu'il  te  foit  imagi- 
nation de  prétendre  avoir  vu  un  tel  Privi-  né  qu'un  tel  Privilège  venoit  du  Pape  IX»- 
lège;  le  on  ne  doit  pas  être  beaucoup  é-  sjm/Î. 
tonné,  qu'un  homme  qui  croyoit  l'avoir  ...  '    *■ 

Tome  II.  Ii  ti.Us 


?f<*       HJSTOIRE  DU   CONCILE 

tiDtxu.  cette  matière ,  dit  :  Qu'il  trouvait  ce  Chapitre  fort  imparfait ,  fi  Yoé 
F  ix  IV.   n'ofdonnoK  en  même  tems  qu'on  ceffat  auto  à  Rome  d'exiger  de  l'ar^ 

£at  pour  les  Difpenfe  que  Von  y  donnoit  cfour  recevoir  les  Ordres  hors 
s  tems  pteferits ,   ou  avant  l'âge  ,  ou  fans  k  congé  &  l'examen  de 
F  Ordinaire  ;  &  pour  les  Efifpenfes  des  irrégularités  &;  des  amies  emtè* 
chemens  Canoniques  ;  puifqu  on  tiroit  de  greffes  femmes  de  tout  cela  r 
tandis  que  de  pauvres  Evêques  r  qui  n'âvoient  pas  'autre  choie  dequot 
vivre ,  ne  recevoient  qu'une  très  petite  atimôife  r  Que  pour  lui  il  ap- 
prouvoit  fort  qu'on  ta  fupprimâc  r  irais  qu'il  ne  faloit  pas  donner  au 
monde  le  fcandale  de  payer  la  dixme  de  k  Rufe,  pendant  qu'on  pilloxe 
FOr  &  l' Argents    A  cette  occafiôn  r  il  fit  un  détail  des  taxes  qu'on 
payoit  à  Rome  pour  toutes  fortes  de  Difpenfes;  &  il  ajouta:  Qge  quand- 
on  lui  en  préfentoit  quelqu'une  obtenue  foit  pour  des  Ordinations  ou 
pour  autre  chofe,  il  demandait  fi  on  avoit  formé  de  l'argent  pour  cela;  6c 
qu'en  cas  qu'on  lui  répondît  qu'oui,  il  ne  vouloir  jamais^ m  ks  admettre 
ni  les  exécuter  :  Quril  voulait  bien  le  déclarer  publiquement-,  parce  que 
chaque  Evéqiae  en  devrok  ufer  de  même.    Qpdques-uos  lui  aiant  ré* 
pondu ,  qu'on  avoit  déjà  parié  de  cela  dam  la  Congrégation,  &  qu'oit* 
aevoit  réfolu  de  renvoyer  cette  réformation  au  1W ,   qui.  pourvoit  avec 
(dus  de  bknfëance  que  perfonne  réformer  ks  Offices  de  k  Cour  de  Rck 
me  y  il  répliqua  r  Qu'étant  à  Rome  k  Carême  précédent  y  A  eu  avok 
parlé  plu&urs  fois  àrceux  qui  auraient  pu  y  remédier,  maïs  principale- 
ment une  fois  chez  k  Cardinal  de  Vèr**ft  en  oréfcnce  de  ptafieuts  au* 
très  Cardinaux  et  Prélats ,  &  qu'on  lui  avoit  répondu  que  ccfa  fe  devoh 
propofer  au  Concile;  mais  qu'à  prêtent  qu'on  kn  difok  tout  kcon^ 
traire >  il  nren  parferait  plus,  puifqu'il  voyoir  qu'on  kiflbk  \  Dieu  k 
foin  d'y  pourvoir.  ' 


celui  M  » 

Gfcj*%tf*  que 


pourvoi 


-.  -    que.. 

Cowdkdevoit  s'appliquer ,.-  pour'fàke  enforte  qu'il  nry  eût  aucun  Ec- 

tc.Lctt  çtëfîâftique  qui  ne  fut  attache  à  quelque  Miniftere  ;  %  'd'autant  qu'il  ». 

ifïwlL  voie  oSfcrvé,  qui  Rome  dans  ces  deniers  tems  on  donaok  desEvêchés 

*  à  certaines  perfonne*,  uniquement  pour  leur  donner  m*  rang;  &que 

ces  mêmesperfbnnes  réfîgnoietft  j>eu  après  fetirs  Evêchés  &  reftoknc 

Evêques  Titulaires»  afin  d'en  à  vok.  l'honneur}:  intention  que  FAnti* 

qsucé-eût  détefiee  comme  abonnfebk.-       '     ' 

Le 


-i. 


ai  j  Us  furent  encore  fl*s  m*l  fatisfùts    Ex^Vffmfi  dit  évoque  de  SinnaJe,  & 
déJEvêauê  de  Serrm  di  l+>mem*  Wm, .  &*~T*qU  dit  de  Sidoni*.    Mais  ,.  comme 


•    Ï.B  même  Prélat ,  en  parlant  fur  le  quatrième  Article  qui  cpneernoit  M  *  L  **£ 
la  divifion  des  Paroifles  trop  étendues  &  trop  nombrenfes  ,  après  ayoir   ^  E  * v# 
loué  le  Décret,  dit  :  Qjfil  étoit  encore  plus  nécefiàire  de  partager  les  " 
-grands  Evëchés ,  afin  de  les  pouvoir  gouverner  t  Qu'en  Hongrie  il  y 
'tn  avoit  de  deux  cens  milles  d'étendue  ,   qu'une  feule  perfonné  ne  pou- 
yok  ni  vifiter  ni  gouverner.     Tout  cela  fut  aflfez  mal  reçtf  des  pat* 
dans  de  Rome,  qui  voyoient  que  tous  tendoient l  renouveller  la  dis- 
pute de  ku  Réfidence^ 

Ils  furent  %l  encore  plus  mal  farisfàits  de  PEvêque  de  Segna de  la  &**luih 
même  Nation ,  *  qui  propofant  fous  des  paroles  métaphoriques  la  réfor-  ÎJ^JJ'  '"*f 
matioo  du  Pape  même ,  dit  :  Qu'on  ne  ppuvpk  diflïper  les  ténèbres  qui  tbnd*l£. 
couvraient  les  Etoiles  ,   fi  auparavant  on  ne  diffipoit  celles  qui  obfcur-  pu  &Us 
ciflbient  le  Soleil;  m  guérir  un  corps  malade  ,  tant  qu'on  riégligeok  la  Li**u  fi** 
tête  dont  le  mal  influoit  fur  tous  les  membres.  ^mïÏÏ** 

Enfin  fur  l'article  des  Qpêteurs ,    qui  étoit  le  dernier ,  le  même  bmê. 
Prélat  dit  :   Qpll  n'étoit  pas  de  la  dignité  du  Concile  ,   ni  de  Vutili-  ivifcLett 
té  de  l'Êglifc  ,   de  commencer  la  déformation  par  les  moindres  cho-  du  13  juilL 
fes  ;    qu'il  faloit  d'abord  traiter  de  celles  q\ii  croient,  les  plus  impor-  Pal,av- L* 
tantes ,  &  réformer  les  Ordres  fupérieurs  avant  que  <Fen  venir  aux  infé-  *7'Q' lo? 
rieurs.    Les  Prélats  Éfpagnols*  fc  quelques  Ttanens  même,  paroiffbient 
vouloir  appuyer  cet  avis.    Mais  les  Légats,  partie  en  difant  que  les  Dé- 
crets étoient  déjà  formés, &  qu'il  ne  reftoît'pas  *flèz  de  tems  jufqu*à  h 
Seflion  qui  devoit  fe  célébrer  dans  trois  jours  pour  propofèr  de  nouvel- 
les matières ,  partie  en  s'oppofant  autant  qu'il  étoit  pofltble  à  tout  ce  qui 
s'étoit  dit  ,   &  en  affurant  que  le  Pape  réformeront  mieux  la  Cour  qup 
ne  pourrait  le  faire  le  Concile,  parce  qu'il  en  eonnoiflbit  mieux  les  abus 
8c  étoit  plus  en  état  de  juger  quels  remèdes  il  y  faloit  appliquer  ,    élu- 
dèrent toutes  les  proportions  des  Evêques  qui  avoient  parlé  Se  de  quel- 
ques autres ,    qui  furent  obligés  de  fe  contenter  pour  le  préfent;  des  ix 
Chapitres  oui  avoient  été  drelTés. 

ÀPftc's  k  Congrégation  >  les  Légats  5c  les  autres  Prélats  attachés  au 
Pape  étant  demeurés  enfemble ,  remarquèrent  £  l'occafion  de  ce  qu'ils  a- 
vcftént  entendu  ,  i  que  les  Prélats  devenoiçnt  de  jour  en  jour  pîus  har*  ftfifc.Letr. 
dis  à  prtfpolfer  fans  aucune  réfçrve  des  chofes  nouvelles  &  fédhieufes;  Se  du  1 3  Juill. 
que  c'étoit  moins  une  liberté,  qu'une  licence  exceffive  :  Que  les  Théo-  ?Icui2r;L* 
logiens  fiifoient  perdre  trop  de  tems  par  la  longueur  avec  laquelle  ils  opi-  ***'     7* 
noient ,  qu'ils  difputoient*  entre  eux  de  bagatelles , .  &  que  fouvent  ils  dé- 
bâoient  des  impertinences:  Que  fi  on  continuoit  ainfi ,  on  ne  verroit  ja-  * : 
mais  la  fin  du  Concile  ;  Se  qu'il  étoit  à  craindre  4  que  le  defojrdre  jie  * 
^augmenta* ,  Se  ne  produifît  %  la  fin  quelque  mauves  effet,    Lé  Pro» 

•     ••.■-•..'.■■     moteur 

E»  fat  Uea  remarqaé  Mr.  Amtbt  9 .outre  gît  Id  tftm  Erêqûe  flonmis,  et  qui  ne 
qa'il  ttf  trait  point  dTSrêque  -orà  portât  peut  cejfrenir  qtfi  eduï  de  SêgnM  en 
«  ttMubu  fe  Concile  i ;  e'tfe^UiV   Çhtftte.       v     *  - 

lia  1».  Le 


*o       H I S  T QI R %   PTJ   CON  Cil  E 


£ 


noLxti.  moteur  ** j€â^$*ft$CrO$elUi  qui  avofc  déjà  exercé  la  même  fonâloir 
Pu  IV.  dans  la  dernière  Convocation  du  Concile  fous  J*Us  IIf>  dit  à  cette  oc- 
■■    ■'        cafion  :   Qu*  le  Cardinal  Crefie#4  avoic  coutume  >   lorfque  les  Prélats 
s'écartaient  de  leur  fujet ,  de  les  interrompre  fans  aucun  égard  Se  de  leur 
couper  la  parole  ;  ou  lorsqu'ils  étoient  trop  longs ,  de  ks  obliger  d'abrè» 
rer,  ou  même  de  leur  knpofepfout  à  fait  filence:  Que  fi  maintenant  on 
aifott  la  même  chofe  uue  ou  deux  fois  ,  on  expédierait  plus  promte* 
ment  ks  affaires  du  Concile  ,   &  on  ôteroit  les  occafions  de  faire,  tant 'de 
difeours  imperttaens.    Mais  le  Cardinal  de  Wamk  ,  qui  defapprouvoit 
cet  avis,  dit  :  Q|ie  fi  le  Cardinal  Cnjcata  en  avoit  ufé  ainfi  ,  il  ne  s'é* 
tonooit  point  que  Dieu  n'eût  pas  permis  que  le  Concile  eût  un  heu» 
reux  fuccès  :  Que  rien  n'étoit  plus  néceflaii*  $  un  Concile  Chrétien  » 
que  la  liberté:  Que  fi  on  parcourait  l'hiftoire  des  anciens  Conciles ,  on 
verroit  que  malgré  la  préfence  des  Empereurs  qui  étoient  alors  tués  puifr 
Cuis ,  il  y  avoit  eu  dans  ks  commencemens  des  contentions  Se  des  discor- 
des, qui  par  Taûtdance  du  Saint  Efprit  s9 étoient  changées  enfin  en  une 
concorde  parfaite;  &  que  c'était  ce  miracle  qui  avoit  fait  que  k  monde 
s'y  étoit  îoumis  :  Que  dans  k  Concile  de  Nicée  il  y  avoit  eu  des  con- 
teftations  exceffives,  &  de  plus  grandes  encore  dans  celui  d'Ephèfe;  & 
qu'on  ne  devok  pas  s'étonner  que  dans  celui-ci  il  y  eût  entre  les  Pères 
quelques  oppofitions  de  fentimens  ,  mais  dans  lefquelles  on  n'excédoit 
point  les  bornes  de  k  civittoé  :   Que  fi  pour  ks  arrêter  on  fe  fetvoit  de 
moyens  humains  &  viokns  >  on  feroit  douter  au  monde  de  la  liberté  du 
Concile ,  Se  qu'on  lui  feroit  perdre  tout  fon  crédit  i  Qu'il  faloit  remet- 
tre tout  entre  ks  mains  de  Dieu  >  qui  veut  lui-même  diriger  ks  Conci- 
les ,  8c  gouverner  ks  efprits  de  ceux  qui  font  aflèmblés  en  fon  nom»   Le 
Cardinal  de  Mante**  approuva  l'avis  de  WarmU  ,   Se  blâma  la  conduite 
de  Crcficmty  ajoutant  .néanmoins:  Qu'il  n'étoit  pas  contraire  à  k  liberté 
du  Concile ,  de  faire  quelques  Loix  contre  les  abus  >  en  preferivant  l'or- 
dre &  le  tems  que  l'on  devoit  parler,  &  en  fixant  une  certaine  meTure  à 
chacun.    Warmie  en ,  tomba  d'accord  ,   &  Ton  convint  après  la  Ssffion 
d'y  donner  ordre. 
Lo&s*pi*     XXXVIII.  Lorsque  les  Impériaux  eurent  perdu  l'efp&ance  d'obetv 
tentent,      nir  qu'on  traitât  de  la  çoncefliQn  du  Calice,  Se  qu'ils  eurent  par-là  cef- 

***•* *tm-  ^  ^c  ^'vo^xt^a  *  *a  tcnuc  ^e  k  Seffion »  k  les  François  conjointement  a- 
ftêh»  U~  vec  quelques  Prélats  n'omirent  rjgn,  pour  taches  de  faire  naitre  quelques 
st/fion.  empêchemens  à  celle  qui  devoit  fe  tenir  le  i  &  >  &  pour  engager  ks  Pè- 
kFltury^L.  res 

iJ>N°8o. 

i*.  U  Vrtmêttur  J.  B.  CéftelB- — dit  À  cBifêrU  kfan*  cKè  fiffictfft  %.  amtfplêvm 

MttKtMfim,  &c.}  Iffiwrf  dan*  &  lettre  fÂM  il  C*rd.  Cnfcnti* ,   d  ipuù  anmd* 

du  i-§  de  Juillet,  fè  donne  tui-même  pour  wd$v*  cfc  li  PrtUti  *fciv*n§  J$IU  mm* 

F  Auteur  de  cet  an*.    N$  fimo  rtflmf  fiù  frit  prépaie  ,  m»  k*vtv*  riftetto  *d  à*. 

volt*,  dit-il,  di  HmiMTê  k  tpufiiU^  SS.  terrmpngU*  &c.    Peut-fcre  que  Cm/UH 

cÇë  m»  bêfiû  chl  ûhmmJ  U  dwgnjMtUni  donna  de  ion  côté  le  même  avis  aux  Lé* 

Scm  ctt  vqU*»  ejftr  èrinri  fértUr-t**  gftt.   U  m  ^r oit  pu  extreorfwrc*  qoo 

t     '  '  deux 
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resà  fte  faire  autre  chofe  que  de  la  proroger  &  un  autre  tems,  comme  on  mdlxu. 
avoit  déjà  fait  deux  fois.  Les  Légats,  pour  s'en  épargner  la  honte,  PlE  ^r 
s'appliquèrent  entièrement  à  tout  difpofer  de  manière  qu'on  pût  y  jui-  , 

Hier  les  iv  Chapitres  de  la  Communion  ,  &  les  ix  de  la  Réforme,  J 

Mais  pendant  qu'ils  cherchoient  à  taver  toutes  les  difficultés  ,  *  les  Fran- 
çois s'occupoient  à  en  faire  naître  de  nouvelles.     Comme  donc  il  ne 
reftoit  plus  que  deux  jours  jufqu'u  h  Seffion  ,    l'Archevêque  de  Grenat 
de  ,   à  l'ouverture  de  k  Congrégation  *  qui  fe  tint  le  matin  du  14,  de-  /Vifc.Lctt. 
manda  par  un  difeours  :   Que  vu  l'importance  de  la  matière  que  l'on  a-  du  16  JoilL 
voit  à  traiter ,  &  la  néceffité  qui!  y  avoit  de  rébodte  plùfieurs  diffi-  Î^J1" 
culte» qui  reftoient  encore  indéexfes  ,   il  plut  aux  Légats  dfe  proroger  Ta  l7'c'IIa 
Seflion.    Mais  ceux-ci  ctétermraés  à  n'en  rien  faire  ne  firent  aucune  at- 
tention à  lès  raifoi* ,  &  firent  commencer  à  opiner  fur  la  Dôétrine. 


les  de  Jéfus-Chrift  dans  l'Evana  ^  _a UMtan 

ebasr  dn  Fils  de  l'bemnee,  &  ne  htvez,  fi*  fa*g  >  ttt.  on  ne  peut  pas  m-  réformer 
férer  qu'il  (bit  néceffaire  de  recevoir  le1  Calice,  l'Archevêque  è&  Gren*- W'H** ct»- 
dtynx.  la  parole  &  dit  :■  tt  Qjtfil  ntf  s*agiflbit  point  dans  ce  paflage  du-^/**' j* 
Sacrement  de  rEuchariftie,mais  de  la  For  fous  k  métaphofe  d'une  nour-  D^Ptnr. 
riture;  ce  qu'il  juftifia  par  le  texte  même,  auffi  bien  que  par  l'autorité  m  ioil  yj 
de  pluiieurs  Pères  &  fur-tout  de  S.  jfrgnjHn.    Le  Cardinal  Séripemd  à  5-+ 
fbn  tour  fe  mit  à  fake  un  long  difeours  fur  ce  paflàge,  comme  s'il  eût  »Fleury,L. 
fiit  une  leçon  en  chaire  ,  &  chacun  paroiffoit  en  être*  ûtisfeit.     Maisi  p2kNih  V 
l'Archevêque  de  Grenade  *s  revenant  l  répliquer  avec  plus  de  véhémen-  vifc.uïtî" 
ce  ,  demanda  qu'on  ajoutât  au  moins  cette  daufc,  qu'on  ne  pou  voit  pas  du  ié  Juilf. 
inférer  k  néceffité  de  k  Communion  du  Calice  de  ces  paroles  ,  en  qnel\ 
(pu  fins  qu'en  les  entendit  film  les  déférentes  expefîtiens  des  Pères.    Cette 
addition  dépkifoit  à  quelques  Prélats*     D'eums  écoient  fort  indifférent 
à  cet  égard    Mais  beaucoup  trouvotent  étrange  ,  qu'après  que  tout  a- 
voit  été  arrêté  ,    un  fettl  homme  vînt  déranger  ce  qui  avoit  été  conve- 
nu, en  propoânt  des  ckufes  fuperflues.    Il  y  eut  même  57  voix  contre 
cette  addition     Mais  les  Légats  pour  couper  court  confentirent  qu'on 
inférât  cette  ckufe ,  qui  commence  dans  le  Latin  par  ces  paroles ,  Utcum* 
ijnevtrias,  &c.  qui  font  comme  hors  d'oeuvre,  &  qui  paroiflènt  ame- 
nées là  par  force. 
Dans  k  fécond  Chapitre ,  où  il  <agi(ftwt  de  ^autorité  de  l'Eglife  o»jf**en* 

fur  r*  *uit- 

•**  ques  autres 
légers  chesk* 
deux  perfonnes  fe  rencontra  flent  à  penièr    drafe  At  mJerées    Mais  après  h  fin  de  gtmenu 
de  même.  l'Affipablée  »    k  Cardinal  Shtpmsd  aiant 

13.  Mais  ï  Archevêque  de  GrfmUo  r#-  envoyé*  chez  lui ,  pour  concerter  corn. 
venant  *  répliquer  *voe  plus  J*  véhémence*  ment  m*  tjuftefoit  la  choie  •  il  propoû 
demanda  qu'en  ajoutât  en  moins  cette  l'addition  ,  qui  aiant  été  communiquée 
etsufe,  &c.J  II  7  a  ici  un  défaut  d'exaâK  aux  Prélats  dans  k  Congrégation  iiiirante, 
ûidc.  Car  ce  ne  fut  pas  dans  cette  Con-  fur  acceptée  à  k  pluralité  de  83  voix  con- 
grégation, que  ce  Prélat  demanda  que  k.  Xk  fj.  ?*U*v.  L.  17.  c.  1 1,  VÏfcowi,  dans 

li  3  fa 
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font  des  parties  eûfenuellçs.  ;  Après  pluficum  difcours  qui  fe  firent  fur 
cela  pour  &  contre ,  on  convint  de  (opprimer  ce  qui  tcgardoit  la  for- 
me du  Baptême, 

Il  ferait  trop  long  de  rteoster  tout  ce  q«i  foc  dit  par  les  uns  pour 
arrêter  la  tenu*  de  la  Seflipn  *   Se  par  les  autres  pour  if  être  pas  muets  * 
tandis  qu'ils  voyoient  leurs  Confrères  parler*   <?ar  c?eft  l'ordinaire  quand 
une  multitude  eft  échauffée .,  de  s'exciter  i  fratvi  à  qui  fera  plus  dé 
bruit  ;  Se  jamais  il  n'y  :  a  en  ** . dJ  Affeûtbk»  de  Orands  fi'  bien  ehoifie  f 
qui  ne  fe  partage  tn  gens  de  poids  &•  en  peuple.    La  patience  &  la  fer- 
meté des  Léeats  leu*  firent  néanmoins  farcûfrrrter  «mtes  les  difficultés; 
de  Jbrte  que  clans  la  Congrégation  dû  feir  on  acheva  d'arrêter  tout  ce 
qui  regardait  les  Chapitres  de  Doôrine.  Se  les  Canons-,    nonbbftant  Iej 
t'Jd.ibid.    difficultés  que  put  faim  le  Cardinal  dcJPamit  >  *  qui  ^ar  un  bon  zèle 
s'étoit  prêté  aux  follicitations,de  quelques  Théologiens ,  qui  lui  avoient 
fait  entendre  4»te  cea  paroles  du  m.  Chapitre  de  la  Doftrine,  où  Ton 
difoit,  f*r  mx  des  Fidkles <f*i  m  râscvtiint  f*W fittk ejpèce ,  n'étoient 
frivés  (Ï4WMmgrêc*  nScegkk* ***pémt  f  pofcvoient  donner  occafïon  à  de 
grandes  difputes;  parce  que  l-Buchariftie  n'étant  point 'un  Sacrement  né- 
ceflaire,  Ton  pourrok  inferer  de*& ,  que  Y EgMfe  pourvoit  retrancher  la 
Communion  toute  *ntièia  Plusieurs  Prélats  iritppés-de  cette  raifon,  qui 
leur  paroiflbit  très  dam  &  infoiubfe  ,  dt^dèrent  qù*on  réformât  cet 
endroit;  &  le  Cardinal  Simmtèn  ne  put  tes  appaifet ,'  qu'en  difint  qu'ils 
n'avoiônt  qu'à  apporter  dans  k  Congrégation  firivante  une  Minute  par 
écrit  de  k  manière  dont  ils  oroyoient  qu'on  devoit  réformer  la  choie. 
z'Eviqmê       L'Evbqv*,  de  CmpEglift*  donna  qadquer  nouveaux  fiijets  de  mé- 
JtCinq-E-  -  -contentement 

gltfes,fi*s 


ire  les  EvJ»  U  atooit  pu  changer  Pu/are  du  Calice ,  com-    tement  à  cet  endroit ,  &  qu'il  le  regarda 
emej  Titien    me  elle  avait  changé  la  firme  du  Baptême,    comme  une  grande  erreur  }    ce  qu'il  n'eût 
laires  9  ne     &c  J    Dans  le  projet  du  Décret  rapporté    pu  faire  fi  par  le  Rit  du  Baptême  il  n'eût 
fi"*  V*       par  PallsvicÎB  L.  17.  c.  1  1.  ily  avoir  no*   attendu  fi  forme.     Car  il  eft  difficile  de 
r appuyer      fe  forme» maïs  le  Rit  du  Baptême  j  cp  qui-   croire,  qu'il  ait  ignpré  que  je  (impie  Rit 
davantage,  fait  un  fens  bien  différent.   Il  paroit  fléau-   du  Baptême  a  changé  quelquefois.    Ainû 
moins  par  les  objections  de  THrèopt  à?  A-    torflpt'it  6k  »    que  fEgjifè  n'avoit  jamais 
ltfet  que  par  le  Rit  du  Baptême  il  entes*    changé  feu  Rrr,  cht  U  Ctnefa  non  hâve- 
doit  la  forme  »  d'où  apparemment  Fm-    va  mai  mutato  JLfrf.îfentendoit  fans  dou- 
FaeU  a  conclu  qu'il  s'y  en  aghTott  dans  le    te  qu'elle  n'avoit  jamais  changé  la  forme 
Décret,  '  cJfcactcUt  A»  Baptême'.    Et  c'en  apparem- 

ment 


J 
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e^eôtemetot  dans  œtieCot^fégttiaiv*  Caraiant  été  repris  hors  deTAf-  Moixid 
fanblée ,  de  ce  qu'il  avait  4k  qu'à  Rom*  on  dormort  des  Evêchés  à  cerrai-  p  *  *  I V. 
nés  perfonnes,  uniquenrant  pour  leur  donner  un  tkre  d'honneur ,  il  fit  fur  '   .  '     "*' 
fe  mêfi*  fujet  un  long  difcours  r  comme  pour  s'expliquer  &  s'excufer,  q7*î\*^ 
mais  dans  lequd  il  confirma  réellement  teut  ce  qu'il  avoît  dit  ;   &  finit  dul6*iulU^ 
eo  exhortant  les  Pères  à  dire  librement  leur  fentîmetn  *  fans  en  être  rete- 
nus par  aucun  réfpeâ  humaine    Lé  Catxlina)  Simonète  fut  très  nfécon-    ' 
rem  du  fuccè»  de  cette  Congrégation  y  &  rtnfontra  après  à  celui  de  War± 
mkj  coiribietiif  étoit  cornue  le  fervke  <lu  Saint  Siège  d'écouter  les  im- 
pertinences des  Théologiens ,-  gens  accoutumés  à  des  Livres  de  fpécula-- 
ûon  y  &  pour  kr  plupart  à  dé  vaines  fertilités  ,-  dont  ils  faîfoient  grand 
cas ,  &  qui  cependant  n'étoteit  q\ie  des  chimère*  ;    comme  on  pouvoir 
s'en  convaincre  par  le  peu  d'accord  qu'il  y  avoir  entre  eux  ?  Qu'après 
qu'un  fi  grand  nombre  de  perfbnnes  avoit  approuvé  ce  Chapitre  (ans  le 
contredire,  il  y  en  avoir  à  prêtent  qui  venoient  pfopofer  de  nouvel- 
les chofes,  qui  quand  elles  feraient  arrêtées,  feroient  enfuitè  contredis 
tes  par  d'autres  f  Qji'il  étôit  certain  que  quelques  expreffions  qu'on  em- 
ployât ,   elles  trouveraent  des  défenfeurs .  &  cfes  adverfaires  ;    &  qu'iF 
importoit  peu  qu'elles  fufiène  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  expofées 
aux  difficultés  :    Qp'après  avoir  déjà  intimé  deux  Seffions  fans  rien  fai-- 
ie,  fi  Ton  fiafoit  encore  k  même  chofè  une  troifièmè  fois,  le  Concile 
perdroit  fon  crédit  farts  relfource ,   &  qu'il  faloit  néceflàiremènt  fe  dé- 
terminer  à  finir  quelque  chofe*    *  Le  Cardinal  de  Warmk  fe  rendit  \  ces  rlà.lbid.: 
raifons  f  8c  dk ,  qu  il  avoir  tout  fait  pour  le  mieux  ,   8c  à  la  prière  des 
Théologiens  qui  lui  avaient  été  adreffés  par  les  Àmbaiïadeur*  de  l'Em- 
pereur.    Sàndnkt  vit  bien  que  ce  Prélat  ,   naturellement  bon  ,  s'étoit 
mSi  furprendre  par  la  fineffe  des  autres  ;  k  craignant  que  les  Impériaux 
n'eufTent  encore  tiré  de  lui  quelque  fecret  important ,  il  fit  part  de  fon- 
inquiétude  aux  autres  Légats,  qui  résolurent  de  lui  donner  quelque  avis, 
lonqu'il  s'en  préfentefok  quelque  occafion. 
Le  jour  d'avant  k  Seflton ,  il  y  eut  encore  quelques  difficultés,5  Car  'ti.lbidj 

y£M  Palkv.Lr 

ment  ce  qui  a  fait  cvowe  à  Fra-Paolo  ,  qu'2  n'ftvoît  jamais  changé  de  Rit  $  puifque  rien 
s'agiïïbit  de  la  forme  du  Efaptémc  dans  le  n*eft  plu*  certain  que  le  changement  de 
p*ojct  du  Décret.  Ainfi  notre  Hiftdriea  Rits  dans  l'adminiftration  des  Sacrement, 
ne  paroit  pas  fi  blâmable  ,  qac  ?»  voulu  &  en  particulier  da  Baptême, 
faire  croire  Pallaviciny  d'autant  plus  que,  26.  Et  jamais  H  n'y  a  eu  d'Affemèlée  de 
comme  il  s'agiuoit  d'autorifer  par  l'exem-  Grands  fi tien  eboifie  ,  qui  ne  je  partage  en' 
pfedu  Baptême  le  retranchement  du  Cali-  gens  de  toids  tj?  en  peuple.}  Ccft  la  tra- 
ce, il  étoit  aflez  naturel  de  penfer»  qu'on  duddon  littérale  de  cet  endroit  de  Fra~ 


I7»C.£# 


11e  pouvoit  le  jaftrfîcr  qntf  par  l'exemple  Patio  î  ne  mai  fi  raccoglie  un  Collegû)  di 

d'an  changement'  phi*  côniiderable  que  ce*  Ùttimati  cofi  fclelto  ,  chenonfi  divida  ur 

foi  d'un  fimpfe  Rit.    Au  refte,  û  l'Évêque  ferfonsggi  à»  Pl*be  :  &  je  ne  vois  point  ce 

&Aliffe  n'àvoit  voulu  p^ler  que  des  Rits  qui  a  fait  traduire  à  Mn  Amelot ,  qui  n$ 

ordinaires,  on  ne  pourroit  s'empêcher  de  je  partage  toujours  en  deux  bandés  ,  /avoir' 

haccuièr,  comme  tait  Vtffonù,  d'avoir  dit  en  fages  &  en  fous.  Car  ce  n'eft  point  en' 

dkt  iropcrtineûct« ,  en  enfant  que  TEglfè  figes  8t  eu  fous  cpcFra-Paolo  partage  tou- 

tei' 


*?6     HISTOIRE  fDU,  CONCILE 

MDLxu.l'Hvêque  de  Nîmes ,  1  Fiftftigttioa  des  Àmbaflacfcnrs  de  France  ,  de» 

yïEÏV*   manda  :  Que  dans  le  premier  Chapitre  de  k  Réformation  ,  où  Ton  per- 

VEvêq$n  met  aux  Notaires  de  recevoir  quelque  falaire  pour  l'expédition  des  Let- 

dt  uîm$s     très  d'Ordre  *  on  ajoutât ,    que  c'était  kns  préjudice  de  l'ufage  de 


fi&rifer-  France,  où  Ton  ne  donnoit  rien.  Cet  avis  fut  appuyé  de  quelques 
mer  un  en-  vgques  Efpagnok  ,  pour  k  fatisra&iori  defquels  on  convint  d'ajouter 
Décrets  de  à*ns  k  Décret ,  que  ceci  n'étpk  accordé  que  pour  les  endroits  où 
-Rtftrm*-  l'expédition  gratuite  n'étoit  pas  eq  uiàge.  L'on  propofa  encore  quel* 
'"»•  ques  autres  enangemens  de  peu  de  cpnk'quence ,  fur  lefquels  tous  s'ac- 

cordèrent kns  peine. 
cduideGi-      Tout  étant  ainfî  difpofé  pour  tenir  k  Seflion  le  lendemain  matin , 
ront dtman-  fa  Légats  fe,  levèrent  pour  fe  retirer.     Mais  Artu  Gdlltge  Evêque  de 
*$}*r*p*t   Giro»*  c  s*étant  mis  au-aevant  d'eux  les  arrêta  ,  &  les  prk  de  fe  ntfleoir 
fi  fart  V**-  &  de  l'entendit     Les  Légats  fe  regardèrent  l'un  l'autre ,  mais  l'envie  de 
$w\tUu  E-  tenir  k  Seflion  leur  infpira  la  patience.   S'étant  donc  radis,  au  grand  dé* 
l^f'itùn  Pla*^r  ^  Plu^eurs  Pr^ts  &  fur-tout  de  ceux  de  k  Cou*  de  Rome  f 
desdfftri^u*  GalUgê  aiant  fait  lire  le  Chapitre  des  diftributions ,   dit  :  Qji'il  lui  pa- 
sionsquati-  roiftoit  fort  dur  de  n'accorder  aux  Evêques  k  liberté  de  convertir  que 
diurnes.      fo  troisième  partie  des  Prébendes  en  diftributions  :  Qu'autrefois  tout  é- 
t  Pallav.  L.  toit  en  diftributions ,   &  que  ce  n'étoit  que  par  abus  qu'on  a  voit  tout. 
vîfCLtt   Parta8^en  Prébendes  :   Que  Dieu  avoit  donné  aux  Evêques  l'autorité 
dui6 JuiU.  d'abolir  les  mauvais  ufages  ,    &  de  rappelleras  anciens  qui  étoient  meil- 
Fkury.L.  leurs:  Qu'il  n'étoit  pas  jufte  que  le  Concile,  en  paroiffant  leur  accorder 
iJ*N°87;  le  tiers  de  l'autorité  qui  leur  appartenoit ,   les  dépouillât  des  deux  autres 
tiers  :  Que  par  conféquent  il  taloit  déclarer ,  que  les  Evêques  avoient  un 
pouvoir  entier  de  convertir  en  diftributions  ce  qui  leur  paroirroit  convc-, 
nable.     L'Archevêque  de  Prague  appuya  cet  avis  par  plusieurs  autres 
raifons ,  &  il  parut  à  k  contenance  des  Efpagnols  qu'ils  penchoient  pour 
le  même  fentiment.  '  Mais  le  Cardinal  de  Montent ,  après  avoir  loué  k 
piété  de  ces  Evêques ,    &  dit,  que  cet  Article  étoit  digne  de  l'attention 
xxr.^£  du  Synode,  promit  du  confentement  des  autres  Légats,  8c  en  leur  nomf 

fini.  Décret       %    *        •         •     j        i     j      "i    e  TT'       .r  "    '    *  »      * 

fur  U  Com-  <lu  on  traiteroit  de  cela  dans  k  Sellion  fuivante. 
muntord*       XXXIX.  Le  itf,  les  Légats,  les  Ambafladeurs ,   &  les  Prélats  T  fe 
Calice  ,&  rendirent  à  TEglife  avec  les  cérémonies  ordinaires.    L'Evêqne  de  Thi- 
■&£«        n*a>  ^uî  ^  le  Sermon  9  (ans  avoir  égard  à-k  réfblution  que  l'on  avoit 
s  '  nd   P      ^e  ne  P°*Qt  Par^er  ^or$  ^  k  C(>nceffion  du  Calice ,  ne  kifla  pas 

Palkv.L. 

17.C.  1 1.  tes  les  Aflêmblées  ,  mais  en  gens  éclairés  feule  efpèoc  contînt  «oins  aue  tes  deux 
Ray n. ad  8c  en  ignorons.  enfemble,  cela  pourrait  véritablement  pa- 
an.iftfx.  27.  Les  cérémonies  finies  ,  le  PréUt  effi*  roitre  blefler  la  Foi ,  qui  regarde  Jénis- 
N°  70.  cianr>  &c]  Cétoit  Marc  Cornuro  Arche-  Chrift  dans  le  Sacrement  comme  indivifi- 
Lab.Coll.  vêque  de  Spaiatro.  .  ble.  Mais  fi  ceux  qui  demandaient  le  Ga- 
ffe 5*88.  28.  Et  qu'on  ne  pouvoir  douter  fans  bief-  lice,  ne  jugeoient  une  feule  elpèce  infuffi- 
Flcury,  L.  ftr  U  Foi,  que  Is  Communion  feus  une  feu-  Tante  que  parce  qu'Us  ne  k  trouvoicot  pas 
j/o#N°oo.  h  tffke  nejufit.]  Si  l'on  crojoit,  qu'une  conforme  a  l'infhtution ,  lan*  croire  pour 

cela 


r 
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dheH  îàkt  toute  k  noteifre  de  fiftï  dîfcoufrs.  Il  dit  t  Qjirt!ânt  que  dura'  m  Pirrt» 
k  ferveur  de  k  charité  ,  Tufage  du  Calice  avoit  été  commun  à  tout  le  ?.' 8  lv\ 
monde y  mais  que  cette  ferveur  étant  diminuée,  & .  h  négligence  de  plu*' 
fîeucj  perfoflfies  aiant  donné  lieu  à  beaucoup  d'inconvéniens ,  on  n'inter* 
dit  pas  le  Çartice  ,  mats  Ton  tafeigna  Seulement  qu'il  y  avoit  moins  de 
mal  à  stai  abftenir  pour  ceux  qui  ne  pouvôjcritqae  difficilement  éviter 
d'expofer  k  &ng>de  Jéfus-Chrift  à  quelque  irrévérence  :  Qu'à  cet 
exemple  plusieurs  dans  la  fuite  s'en  abftkirent  ,  pour  éviter  k  peine  que 
leur  auroit  donnée  l'attention  à  fe  précautionner  contre  toutes  fortes  d'ir- 
révérences. Il  loua  k  religion  des  premiers ,  &  blâma  l'impiété  des 
Novateurs  modernes ,  qui  pour  fe  faire  rendre  le  Calice  avoient  excité 
un  fi  grand  feu  dans  l'Eglife.  Il  exhorta  les  Pères  à  éteindre  par  efpric 
•de  pieté  cet  incendie,  6c  à  ne  pas  laifier  croître -cet  embr&femem  par  leur 
fiute  ;  mais  à  avoir  de  k  condefeendance  pour  k  foiblefle  des  Enfens  , 
qui  ne  demandoient  autre  ehofe  que  le  faag  de  Ïéfus-Chrift.  Il  les  pria 
de  ne  pas  regarder  comme  une  petite  perte  celle  de  tant  de  Royaumes 
Se  de  Provinces ,  &  dit,,  que  puifque  les  peuples  defiroient  lî  ardem- 
ment ce  Jâng  précieux  ,  on  ne  devoit  pas  craindre  de  les  voir  retomber 
dans  cette  ancienne  négligence ,  qui  Ta  voit  fait  retrancher  ;  &  qu'il  fin 
4oit  Taccorder,  fans  être  fi  opiniâtrement  attaché  1  (on  propre  fèntîment, 
qu'on  fomentât  parmi  ks  Chrétiens  une  pernitietffè  difeorde  pour  le  fang 
que  Jéfus-Chrift  avoit  répandu  afin  de  ks  tenir  étroitement  unis  par  la 
charité.  De-là  il  pafla  adroitement  à  exhorter  les  Pères  à  la  Réfidence, 
&  laiflà  aflez  mécontens  les  Légats  ofc  ceux  des  Prélats  qui  euflent  fou- 
baité  qu'on  ne  parlât  pas  de  ces  matières. 

Les  cérémonies  finies ,  *7  le  Prélat  Officiant  lut  les  iv  Chapitres  àe 
Doârine  ,  où  Pon  difoit  en  fnbftance  :   x  Qu'à  l'occafion  des  erreurs   *  Corne, 
qu'on  avoit  répandues  contre  l'Euchariftie,  le  Concile  avoit  jugé  ftéceA  Trid-Sc*» 
faire  d*expofer  ce  qu'il  ftloit  croire  fur  l'article  de  la  Communion  fous  a  - 
les  deux  efpèces,  &  de  celle  des  Enfans;  &  qu'il  défèridoit  à  tous  les 
Pidèles  de  croire ,  d'enfeigner ,  ou  de  prêcher  autrement  ?  Qû'àinfi ,  rn 
fe  conformant  au  jugement  &  à  l'ufàge  de  l'Eglife  ,  il  déclarait  que  les 
Laïques  &  les  Eccléfiaftiques  non  célébrans  n'étoîerft  point  obligés  par 
aucune  Loi  divine  à  communier  fous  les  deux  efpèces  >   &  qu'on  n» 
pouvott  douter  hm  28  bleffer  la  Foi ,  que  la  Communion  (bus  une  fèûle 
efpèce  ne  fuffït  z   Qjie  **  quoique  Jéfus-Chrift  eût  inftitué  &  donné  le 
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uiàge  de  Difcipline  ,    &  par  conséquent    ronde  la  nature  &  l'cfoèce  du  Sacrement. 
loue  à  fait  étranger  i  h  Foi.  Si  donc  Jéfus-Chrift  l'a  inftitué  fous  les 

%9-  Jt"  fWfw  Jifui-Chrifl  ti$  mjh-    deux  cipèces  ,8c  qu'il  ait  ordonné  à  tousde 
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i*»vxvi.  Sacrement  ions  les  deux  «fpèccs  >  m  ne  dévoie  puas  conduis  &&  qtfe 
?  1 1 1 V.  tous  fuffent  obligés  à  les  recevoir  t  Qu'on  pouvoit  encore  moisis  Fin* 
férer  des  paroles  de  Jéfus  -  Chrift  dans  le  vi#  Chapitre  de  S*  Jean  * 
çù  quoiqu'il  y  ait  des  paroles  qui  défirent  les  deu*  efpèce»>  il  s'y 
en  trouve  auffi  d'autres  qui  ne  défignent  que  TeTpèce  du  pain*  Quo 
TÉglife  avoir  toujours  eu  le  pouvoir  de  changer  dans  h  dtfpta&tfcn» 
des  Sacrement  ce  qui  n'eft  point  de.  kur  eflence  ;   ce  que.  l'on  pot» 
I  Cor.    voit  inférer  de  ce  que  dit  S»  Paul  en  général  >  *  que  le*  Mxniftns  à* 
Jtfus-Chrift  fort  Us  diffinfinurs  des  mjftcres  Je  Dit*;  &  de  ce  qu'en 
parlant  de  TEuchariftie  çn  particulier  >  il  fc  réfenre  de  donner  fur  ce 
point  de  vive  voix  les  ordres  qui  conviendroient  r  Qjie  3«  quoique 
l'ufage  des  deux:  efpèces  fût  très  fréquent  .dès  le  comftiencenwit^  Tê- 
glife,  V  qui  conçoit  retende  de  fon  autorité,  avoit  pu  changer  ceN 
te  coutume  pour  <te  jnftes  caufts  >  &  avoit  approuve  cdlé  cfe  coin* 
munier  fous  une'  feule  efpçce  >  que  perfonne  ne  pouvoit  changer  fin* 
fon  confente&eat  :  Que  fous  chacune  des  e(pcce&  on  recevoir  Jéfas» 
Chrift  tout  entier  &  le  véritable  Sacrement  y   &  que  ceux  qui  a*te 
recevoient  qu'une  ftuU,  n*étoient  privés  quant  à  L'effet  d'aucune  g**> 
ce  néceflTaire  au  felatr  Qu'enfin  les  Enfans  avant  Pufage  de  ration  n*&  ' 
toient  nullement  obligés  à  k  Communion  ficcamentdle  ,  .parce  qu'ils  ne 
pouvoîent  perdre  à  cet  âge  la  grâce  baptifinaie  :  Que  néanmoins  y  cfc 
ne  de  voit  pas  condamner  l'Antiquité  pour  avoir  pratiqué  le  contraire  en 
plufieurs  lieux  >  parce  que  Ton  devok  croire  qu'elle  ne  Tavoit  pas  fàt 

dans 

les  recevoir  ealeur  difant,  Mtngez. &  bu~  peur  de  jufiet  ctufes  ,   &c]    Cçft  4  <fc*re, 

«rot-o»  *00J  ,    comment  s*empêcher  de  qu'elle  eût  pu  en  difpenfcr,  lorsque  k  né» 

croire  que  rinftitution  ne  s'étende  pas  é*  ceffité  eût  paru  exiger  qu'on  fit  quekues 

gaiement  à  tocs  j.  datant  plus  qu.'on  ne  exceptions  a  k  règle.  Mais  autre  ckoie  eft 

peut  difeonvenir ,  que  l'Antiquité  n'ait  re-  de  difpenfèr  dans  des  cas  où  la  néceûltc 

gardé  cela  comme  une  forte  d'obligation  >  requiert  ces  fortes  d'exceptions ,    Çc  autre 

Si  le  Concile  n'eût  point  parlé  dMu&itu-  chofe  d'abroger  la  règle  même  ,   &  d'ùv 

tion,  la  déclaration  qu'il  fait  n'eût  eu  rien  terdtre  à  qui  que  ce  foitdcsja  firivre.  I/au» 

de  choquant.    Mais,  auprès  avoir  reconnu  torité  de  l'Eglift  peut  avoir  lieu  dans  Je: 

Finflitution,  déclarer  y  comme  le.  font  les.  premier  cas  ,   mais  il  n'eft  pas  également 

Pères,  qu'on  n'eft  pas  obligé  de,  recevoir  clair  qu'elle  puiûe  avoir  lieu  dans  les  au- 

h  Sacrement  comme  JéfusXkrift  l'a  in*  très  >  Jéfus- Chrift  ne  lui  aiant  laide  de 

ftîtué,  c'efl:  s'attribuer  une  efpèce  d'auto-  pouvoir  que  pour  l'édification  &  non  pont 

rite  fur  la  fubûance  des  Sacremens,  que  le  la  dcftru&ion,  c'eft  à  dire»  pour  procurer 

Concile  lui-même  a  defavouée  d'ailleurs.  l'exécution  de  fcs  Loix,  &  non  pour  ie& 

30.  Jjïue  aueique  Vufâgt  des  deux  efpe-  abroger. 
tes  fit  tris  fréquent  dès  le  commencement,         3  a.  Pendant  qu'en  ciiibreu  U  Méfie.  9A£» 

&C.J  11  eût  faîu  dire  ,  fut  général.    Car  finfe  Sulmtron.  rfr  Transis  Terrtx,  féfiiùàen 

iuppoie  même  qu'il  y  ait  eu  des  excep~  Ôcc.}  Vr*-V*ole  appelle  ici  Frunfeb  Terrm 

tions  en  faveur  ou  des  malades  ou  des  ap-*  Jéfuite  ,  apparemment  parce  qu.il  k  fut 

fens,  cela  n'empêche  pas  la  généralité,  ou  depuis  ,  car  il  ne  l'étoit  pas  encore  alors; 

du  moins  s'étend  bien  au-delà  de  ce  qu'oa  D^tilleurs  le  fait  ne  s'eft  pas  exactement 

appelle  fréquent*  pane  comme  le  rapporte  notre  Hiitaricn* 

g  1.  VZgUfty  qui  eewwb  Ntendue  defim  &  il  paroit  par  les  Aétes  cités  par  fdl*v$+ 

tMtmti  »  4wtt  |»;  tfamyr  ç$tte  tm*m*  fi*  li  i^.  c.  tu  &  jax  une  lettre  du  Car- 
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éàttt  h'perfuafîon  que  cela  fôt  néceflaire  au  fthit  ,  mais  pour  quelque  au-  MDLXft. 
tié  caufe  ntifonnable.  Conformément  à  cette  do£trine>  oh  lut  enfuitc  iv  Pi*  IV. 
Canons.  IIU 

1.  Contre  ceux  qui  diraient,  que  tous  les  fidèles  font  obligés  ou 
par  un  commandement  de  Dieu  ,  ou  par  néceffité  de  Mut ,  à  recevoir 
PEuchariftie  fous  les  deux  efpècès. 

2.  Contre  cçux  qui  diraient ,  que  TEglife  Catholique  n*a  p& 
eu  de  juftes  caufcs  de  communier  les  Laïques  &  les  Ecdéfiaftiques 
Non  *  célébrans  four  la  feule  efpèce  du  pain,  ou  qu'elle  a  erré  en 
cela. 

3!  CotfTfcfi  ceux  qui  nieraient ,  que  Pon  reçoit  tout  entier  Jéfus- 
Chrift >  Tauteut  Se  la  tource  de  toute  grâce ,  Tous  une  feule  efpèce. 

4.  Contre  ceux  qui  diraient ,  que  TEuchariftie  eft  néceflaire  aux 
Enfer»  avant  Puïàge  de  raifon.  • 

On  lut  enfuite  un  autre  Décret ,  oil  il  étoit  dit  :  Que  le  Concile  ft  Onrêfervê 
réfervott  le  pouvoir  d'examiner  iç  de  définir  à  la  première  occafion  deux  t°Hr  *** 
autres  Articles  qu'il  n'avoit  point  encore  difeutés;.  fevoir,  i.  Si  les  rai-  *£&?$£ 
ions  qui  avofent  porté  PËglife  à  n'adminiftrer  la  Communion  que  fous  fi  i™  aevoit 
Une  feule  êlpèce ,  dévoient  encore  l'engager  à  n'accorder  le  Calice  à  per-  »^é»\  I* 
Ibnne  î  Et  z,  Suppofé  qu'il  y  eût  de  juftes  raifons  de  l'accorder  ,  à  CJ^f  «£ 
quelles  conditions  on  devoit  le  Faire.  Peuples! 

Pendant  **  qu'on  célébrait  la  Mefle ,  jiïfonfi  Salmcron  &  François  salmérm 
Terrez, ,  Jéfuites  *  ,  s'entretenant  l'un  avec  le  Cardinal  de  Wkrmic  ,  Se  &  Tqmz, 
l'autre  avec  le .  Cardinal  Madruce  derrière  les  lièges  defquels  ils  étoient  f  £**?"£  ^ 

dbal  S*>ifmmd  du  i64c  Jutlet.qae  la chofè  qu'on  commençât  la  Meflè.    La  propofi- 1*1  X'n- 

arçiva  autrement ,  qnokiu'au  fond  elle  rc-  ttoa  fut  rejettée  à  b  pluralité  des  voix»  &  \ement  fut 

vienne  au  même*    Après  la  Congrégation  excita  môme  quelque  murmure  parmi  les  /#  r  q^L 

ces  deux  Théologiens  étant  venu  trouver  Fèrcs  ,   qui  étoient  choqués  de  ce  que  ces  g%  DoHrwti 

le  Cardinal  H»fius  „  hii  wpréfentdpcn  t ,  qt'ib  deux  ho  m  mes  vouloient  par  leurs  intrigues 

ne  pouvaient  difiuauler  qu'il  y  avoir  quel-  8c  leurs  pratiques  faire  changer  ce  qui  avoit   *  Serip. 

que  choie  dans,  ces  Décrets  qu'ils  ne  pou.  été  arrêté  par  la  Congrégation.    Ainfi  les  Lett.  du  16 

voient  approuver.  Hofius  en  rendit  comp-  Légats,  fans  pouffer  la  enofe  plus  loin,  fi-  Ja^«  •!**• 

te  aux  autres  Légats  ,   qui  confentiraot  lent  commencer  la  Mefle ,  le  dirent ,  que  Palbv.  L. 

ou'uV  expofàflént  lents  difficultés  en  pré-  s'il' y  avoit  quelque  choie  4  changer ,  cela  '7   c.  1  r. 

J0ac6.de  quelques  perfonnes  choilies.    Les  fe  pounoit  faire  aifément ,  lorfqu'on  trai-  Vl^c-  ^tt* 

Députés  ne  trouvèrent  pas  que  ces  difficul-  teroit  du  Sacrifice.     C'cft  ainfi  que  Palis-  du  23  Ju^« 

tés  fuflènt  allez  fortes  pour  les  obliger  à  vicin  rapporte  la  chofe ,  fur  l'autorité  du 

tien  changer  aux  Oécrets.  Mais  ccsThéoi  Cardinal  Séripavd)  8c  ce  qui  a  trompé  Jn*- 

bgiens  ne  feitièYent  pas  one  d'irriifter  .   et  fatio  ,  c'eft  que  Vijetnti  dans  fa  lettre  du 

Haut  trouvé  moyen  la'  veille  de  la  Seffion  13  de  Juillet  dît ,  que  IdaaVure  8c  Hofius  i 

au  foir  de  gjgncr  les  Cardinaux  Hofius  8c  la  perfuafion  de  S&bnéron  8c  de  Tbrrez.  fi* 

Wtaérute  ,    ceux-ci  obtinrent    âts  autres  tent  propofer  cette  addition  dans  la  Sef- 

Ségats ,  o^PoYi  proj)dferoit  de  -faire  une  al-  lion  j  furoH6*r*ufu  di  for  properre  nellê  Sef- 

tèratidn  ati  rrioAs  dans  le  premier  Chapi-  fione  pjffri*  quella  addition*  :   ce  qui  eft 

tre*du  Décret.    Les  Légats  ,  de  peur  que  vrai  en  ce  ftns  ,  que  ces  deax  Cardinaux 

cehi  ne  cauilt  quoique  defordre  dans  b  engagèrent  les  Légats  à  la  propofer ,    8C 

Seiïïon  »  jugèrent  .à  propos  de  p;opofer  que  cela  fe  fit  lorfqu'on  étoit  déjà  aflèm- 

fcétte  alfmtoàauxPêrèVaiIcmblés-,  avant  *  Ho  pour  la  Seffion. 


%6a      HISTOIRE  JttTJ  CO'NFiCrLcE 

m&lxiu  leur  dirent  :  Que.  dans- le  premier  Chapitre  de  Doârine  on  avoit  ptrlft 
Pu  IV.  fort  obfcuréraent  fur  l'kiftitution  du  Sacrement  dans  la  dernière  Cène,, 
■■—■■■"  ■■■  &  qu'il  faloit  dire  nettement  que  Jéfus-Chrift  Favoit  inftitué  fous  l» 
deux  efpèces  pour  les  Apôtres  &  pour  les  Prêtres  Cétébrans  feulement , . 
&ç  non.  pour  tous  les  Fidèles;  &  quUl  faloit  néceflairement  inférer  cet- 
te claufe  pour  ôter  aux  Catholiques  tout  fujet  de  doute ,  Se  aux  Héré- 
tiques-  toute,  occafion  de  critique  &  de  calomnie  i   Qu'en  qualité  de 
Théologiens  du  Pape*,  ils  ne  pouvoient  s'empêcher  de  donner  cet  avis^ 
fur  une  çhofe  fi  importante  ;   &  ils  firent  de  fi.  grandes  inftances  l'un-. 
&  l'autre  ,  mais  fur-tout  Salméron  <\\x\  parloit  au  Cardinal  à&Warmic  *x 
qu'après  la  lefture  du. Décret,  33  celui-ci  d'abord,  &  enfuite.le-Cardi- 
^Vifc.Let.  nal  MaArncc  >  propofèrent  cette  addition.    Plufieurs  y  confentoient;  *> 
du  ij  Juill.  jj^îs  la  plus  grande  partie  s'y  oppofa ,  non  pas  tant  par  rapport  à  fa  çho- 
fe en  elle-même ,  que-  par  rapport  Lia  manière  de  la  propofer.  ainfi  à: 
l'improvifte  fans  donner  le  tems  d'y  penfov  Cette  même  raifon  fit  defap- 
prouyer  la  propofition  aux  Légats  ;  mais  la  bienféance  du  lieu  fit  que, 
fans  laiflèr  paroitre  aucune  émotion ,  ils  dirent  que  l'on  réfer veroit  cela  pour 
la  Seffion  fuivante y  en  parlant  des  deux  Articles  qui  reftôient  \  traiter... 
7>UrêtJê      On  lut  enfuite  les  ix  Chapitres-  de  Reformations  où  l'on  ordon-- 
Xéfmntr-    ooit  ;.  Que  l'Evêque  ni  tes  Miniftres  ne  pourroient  receveur  aucune  ré- 
***♦  tribution ,'  même  volontaire ,  pour  la  collation  des  Ordres  *.  les  DimiflbU 

res,  les  Atteftationj,  le  Sceau,  ou  toute  autre  chofe:  Que. les  Notaires 
pourroient  recevoir  la  dixième  partie  d'un  écu,  mais  feulement  dans  le* 
lieux  où  ils  n'avoient  point  de  falaire  afFeâé  à  leur.  Office  »,  &  oit* 
Fulige  de  ne  rien  recevoir  n'étoit  pas  et  Ali  :  Qu'aucun  Clerc  féculier, 
quoique  capable  d'ailleurs  r  ne  feroit  promu  aux  Ordres  fàcrés  fans  avoir 
un*  Bénéfice  ,  un  patrimoine  ,.  ou  une  penfion  fûffifante  pour  vivre  $  8c 
qu'il:  ne  pourroit  ni  réfigner  le  Bénéfice ,  ni  aliéner  fon  patrimoine ,  ni 
làiffer  éteindre  la:  penfiôn ,  fans  fe  confentement  de  l'Evêque  :  Que  dans  les» 
Eglifes  Cathédrales  &>  Collégiales  où  il  n'y  avoit  point  de  diftributions  t> 
•u  bien  où  elles  étoient  trop  modiques  y  l'Evêque  pourroit  convertir  le 
tkrs.  du, revenu  des  Prébendes  en  diftributions  :  Que  d^ns  lès  Paroifles  trop, 
nombreufes,  où  un  fëuî  Curé  ne  pouvoit  pas  fuffire,  l'Evêque  pourroit 
,    obliger  les  Curés  à  prendra  d'autres  Prêtres  pour  le  fer/vice  de  leur* 

33.  JHWatrh  U  Mure  du  Décrit  l  et*  dît  que  l'addition  fat  propofée  non-  ayant 

Iw-ci  fSbwi.  <$•  infuite  U  C*rdin*l  Mm-  h  Meflc  ,  mail  entre  le  Sermon  &  la  lec- 

èrHCi9  frtf (firent  aui  addition.']    Ceft  ce  ture  du  Décret;  ce  qui,  s'il  eft  vrai,juftifie 

S'oa  peut  inférer  du  récit  de  VifcontL  ce  que  di&nt  Vifccmi  êc  Irt-Psolo ,  que 

us,  il  eft  vifîble  par  ce,  qu'on  vient  de  l'addition  fe  propoâ  dans  la  Seffion.  Mais 

dire*  que  ce  ne  furent  ni  Mtdruct  ni  Ho*  Séripand  àk  poutivement ,  que  ce.  fut  a» 

fus*  mais  les  autres  Préfideos,  qui  propo»  vant  que  l'on  commençât  les  Aéfccs  de  Ia^ 

firent  cette,  addition^  &  que  ce  fut  non-  Scflion-    £  prm*  fi  cominà&Jfero  gU  Au 

après ,  mais. avant,  la  lecture  dn  Décret*  ti  d$ll*  Sejfîone  furtn&foprt.queftû  ricerukti > 

Ceft.au  moins  ce.  que  dk  Bjqnaldus  N,°  Lvoii9,&&. 
70*  qui  difiexe  en  ceci  àc£*ll*vKm,q\xliL:.      3^  Et  mn*  p*  v&JbtHfurprtfi,  4**  • 

t9es 


r 
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étendues 


des  nouveaux. Curés:.  Qtie  les  Evêques  pourroient  unir  à  perpétuité  de*  * 

Bénéfices  Cures  ou  non  Cures,  à  raifon  de  pauvreté,  ou  pour  quel- 
que autre  caule  légitime  :  Qu'ils  pourroient  donner  des  Coadjuteurs 
aux  Cures  ignorais,  &  punir  les  fcaadaleux  :  Qu'ils  pourraient  réunie 
aux  Egiïfès  Matrices  ou  à  d'autres  les  Bénéfices  dont  les  Eglifes  tom* 
bôient  en  ruiner  &  obliger  les  Paroitliens  de  contribuer  à  la  réparation  : 
dès  Eglifes  Paroiffiales:  Qji!ils  pourroiemvifiter  tous  les  Bénéfices,  mê- 
me  ceux  qui  étoienr  en  Commende  :-  Qm'oii  abolirok  par-tout  le. nom,, 
l'office.,  &  l'ufage  des  Quêteur*. 

Enjiin  la  Seffion  fe  termina  par  raffignation  de  la  prochaine  Seflion 
au  17  de  Septembre;-  le.  Concile  fe  réfervant  néanmoins  le  pouvoir  d'ac- 
courcir  ou  de  prolonger  félon  fon  bon-plaifir  dans  une  Congrégation 

Générale ,  le  terme  non-fêulemeat  de  cette.  Seffion ,  mais  encore,  de. toutes 
\s  Seffions  fuivantes». 

Jamais  on  n'avoit  attendit  avec  plus  d'empreflemtut  la  publication  ?*£*»*** 
$  Décrets  du. Concile,  qu'on  le  faifoit  alors;  parce  que  tous  les  Prin-  ^r^f^Lt. 
ces  s  tétant  accordés  à  le  demander,  &  y  aiant  envoyé  leurs  Ambafla- /"™L'd1£- 
dèurs;  que  fc  nombre  des  Prélats  étant  quatre  fois,  plus  grand  qu'il  n'a-  cr*tt* 
yoit  été  dans  les  Convocations  précédentes  ;  & ,  ce  qui  etoit  encore  plus 


V 


tsi 


comptait  de.  voir  quelque  chofe  de  confidèrable.  Mais  lorfque  les  Dé- 
crets :  furent  imprimés ,  chacun  ne  put  s'empêcher  de  fe  rappeller  la  fable 
de  Ufiuris  enfantée  far  la  montagne* 

On  glofa  beaucoup  principalement  fur  le  délai  des.  deux  Articles , 
•  *  &  on  ne  3+  put  voir  fans  furprife,  que  le  Concile,  quiavoit  fait  qua-    *  '** 
tre  Articles  de  Foi  par  les  Canons,  n'eût  pu  déclarer  que  la  conceflion  L',',Ci 
dû  Calice  étoit  de  Droit  Eccléfiaftique.    Plufieurs  même  jugeoient , 
qu'on  auroit  dû  commencer  par  ce  point  ;   parce  qu'en  le  réglant,  cefc 
ààt  fait  cefler  toutes  les  autres  difputes. 

Ok.  fit  beaucoup  de  réflexions  v  fur  la  fin  du  troifième  Chapitre  J 

oit> 

U  Concile ,  qui  avoit  ftit  quatre  articles  datai»  u$  fini  privés  fâuame  froceirfii 

do  Foi  pot  fis  Canons  ,  n'oit  pu  déclarer  que  cejfahre  a»  point, }    Quoi  qu'en  difc  Folio* 

lé  eoncejpo»  daXMeo  étoit  de  Droit  Ecclé»  vic'm  ,   il  eft  certain  que  la  conféqueoct  * 

bfiiquoy}  Cette  ceufure  eft  un  peu  outx&w  qu'au  rapport  de  Fm-Faolo  on  tirait  de-  ce 

«ir  fa  contestation  n'étoit  pas  de  fàroir  fi  Décret,  etoit  jufte;  &  l'on  peut  dire  mé* 

la  conceûîoa  du  Calice  ctott  de  Droit  Ec  me  qu'elle  étoit  aflez  conforme  à  k  pen- 

cléfiaifcque^,   mais  s'il  etoit  de  la  prudence  fée  du  Concile ,  qui  n'aroit  affeâé  ces  tei% 

ounoa  de  l'accorder.  mes  que- pour  ne  point  décider  ou'on  ne  * 

35V  On  fît. beaucoup  de  réflexions  (m  la  receroit  pas  plus  de  grâces -fous  les  deux 

fok  du  troifèmt  Chapitre  ,  ok  il  étoit  dit*  efpèces  que  fous  une  feule.    Car  comme* 

oM**UsJu\èU*  oui  reçoivent  la  fotletfpice  Jeton  VHtmti  dans  &  lettre  du  fécond  de 
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««lxii.  où  il  étoit  dit»  que  les  Fidèles  ep$t  reçofaent  tâfhtk  ejfice  dtpaik  ne  font 
Pi  e  IV.  priva  Jammu  grâce  mkefftire  au  f dut ,  &  Ton  rcgardoit  ces  paroles  com- 
r  me  un  aveu  que  Ton  eft  privé  de  quelque  grâce  qui  rVeft  point  néeef» 

faire.  Sur  quoi  Ton  demandoit ,  s'il  j  avoit  quelque  autorité  humaiae, 
qui  pût  empêcher  la  grâce  de  Dieu  furabondànte  &  non-néceffinTe  ;  & 
en  cas  que  cek  fût  ainfi,  fi  la  charité  **  permettoit  qoe  Ponntft  ainfi  de* 
empéchemens  au  bien  ? 

'    Mais  il  y  eut  fur-tout  deux  chofes  qui  donnèrent  matière  à  parler 
plus  que  toutes  les  autres,  La  première  étoit  l'obligation  *7  que  le  Con- 
cile impofoit  de  croire  ,  que  l'Antiquité  n'avoit  point  regardé  comme 
néceffaire  la  Communion  des  Enfàns.    Car  lorfqu'il  s*agit  d'une  vérité 
eTHiftoire  ou  d'ime  chofe  de  fait ,  ce  font  de  ces  chofts  fur  iefauelles 
l'autorité  n*a  J>oint  de  prife,  parce  ou'on  ne  peut  défaire  ce  qui  eft  fait. 
e  L.i.  de  Or  quiconque  voudra  lire  S.  A*gujtl*  c ,  verra  clairement  i  qu'en  neuf 
pec.  mer.    endroits  différens  il  aflure ,   non  légèrement  8e  en  paffant ,  mais  par  un 
L  \°  contl  raifonnement  fuivi ,  que  YEucharifiie  efi  néçepùrc  aux  Enfaus;  qu'il  y  a 
jûl.  c.  i.  "  même  deux  de  ces  endroits  où  il  compare  cette  héceffité  à  celle  du  Bap- 
L*  *.  op.    terne;  &  qu'il  dit  plus  d'une  fois  *  quel'Egfife  Romaine  a  tenu  ce  Sa- 
™P."  c-  3°»  créaient  pour  néceffaire  aux  Enfens  y  ce  qu'il  juftifie  par  l'autorité  dd 
d  Ep.  ad  Pap*  iumam  !•  é  dont  on  a  encore  la  Lettre  i  oh  il  le  dit  clairement, 
Pàt.  Conc.  On 


Milev. 


Juillet  »   il  y  avoit  beaucoup  de  Théolo-  Contilo  imfofoh  do  trêiro  ,  f$$$  VA*tî**iti 

giens  ,    qui  effectivement  étoient  d'avis  ttavoit  pomt  regardé  comme   néceffabr*  la 

qu'on  en  recevoit  moins  fous  une  feule  Communion  des  Enfant  ï\  Itdevoit  en  effet 

que  tous  les  deux  ,  le  Concilie  en  décidant  paraître  âflfct,  extraordinaire  ,  que  PEglifè 
que  par  la  Communion  Ions  une  iêtûe  et  -  voulût  interpoler  ion  autorité  dans  une 

pèce  on  nctoh  prive  d'aucune  grâce  né-  pure  queftion  de  fait»  où  elle  n'en  a  àucu- 

ceiïaire,  fembloit  faire  entendre  qu'on  é-  ne,  puiiquecela  dépend  de  témoignages , 

toit  privé  de  quelque -autre.    Je  ne  dis  pas  qui  ont  leur  certitude  indépendante  de  cet* 

qu'il  l'ait  décidé  ,    mais  fimpiemertt  qu'il  te  autorité.    Et  pour  ce  qui  regarde  la  vé-' 

tembloit  le  faire  entendre  ,  6c  il  eft  impof-  rite  du  fait  en  lui-même»  je  ne  fai  fi  l'on 

lible  de  le  contefter,  fi  l'on  fait  reflexion»  peut  dire,  que  les  Anciens  n'ont  point  cm 

que  l'on  n'a  choifi  ces  termes  qu'en  fa-  que  l'Eucnariftie  fût  néceffaire  aux  En&ns. 

veur  des  Théologiens  qui  fcutenoicnt  cet-  Du  moins  leurs  raifbimemens  fuppofent  le 

te  opinion.  contraire,  6c  ibetoient  fondés  fur  des  au* 

36*  Sur  quoi  Von  dtmandott  "     *fi  la  torités  de  F  Evangile  à  peu  près  parallèles  à 

tharite  fnmetto-t  que  l*on  mit  ainfi  des  om-  celles  qui  prouvent  la  néceflité  du  Baptê- 

fishemens  au  bienl]    La  queftion  n'étoit  me.  La  pratique  d'ailleurs  de  ces  premiers 

pas  hors  de  propos.    Car  s'il  étoit  ieule-  tems  femble  s'accorder  avec  les  raifonne- 

noent  probable  que  l'on  reçût  plus  de  grà*  mens  de  ces  Pères  ;  8c  tout  ce  que  l'on 

«es  fous  les  deux  efpècesque  fous  une  leu-  peur  imaginer  de  mieux  pour  juftifier  l'af- 

Je»  comme  le  Concile  le  fuppofe  en  lai£  ftrtton  du  Concile,  eft  nue  c'étoit  le  (en- 

&nt  la  liberté  de  iouttnir  cène  opinion;  H  riment  oaitteulier  de  ces  Pères  ,  mais  non 

4enrtt  panntre  bien  étrange  que  l'on  vou*-  la  doftnrte  générale  de  l'Eçlife ,  qui  a  ton- 

Jèt  priver  les  Fidèles  de  ces  grâces  fur»  jours  plus  preflfc  la  nécçflité  du  Baptême 

aborfiantes  ,    uniquement  par  h  crainte  ijue  celle)  de  l'Euchariftîe.  Cette  répôniè  a 

tfirrévéreva»  ou  d'inconvéniens  ,    dont  cependant  fes  difficultés,    6c  il  eût  été 

l'Antiquité  pamifoit  n'avoir  tenu  aucun  peiït-êtpe  plus  fage  au  Concile ,  fans  entrer 

compte*  dans  la  queftion  de  l'opinion  des  Anciens  » 

37;  La  première  koit  Mligatm  am  U  ë^apporter  Amplement  de  bonnes  raifons 

pour 
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On  s'étooimt  mfatque  fin*  néceflké  le  Concile»  fe  (kt  màmnffi  dam  n»i*i  J 
une  difficulté  dont  U  n'étoit  pas  &cik  de  fe  tirer ,  &  où  i'oo  s*ex~  PiB  lv» 
pofoit  au  danger  de  foire  dite  or  qn'Jmmco*  9  ou  que  le  Concile  a*  — — "* 
voient  été  dans  Teneur.  La  fecoode  cbofe .s1  que  Ton  trouvait  à  cri» 
tiquer  étoit  la  déclaration  faite  duos  le  fécond  Canon. ,  où  Ton  condam- 
noit  copne  H&ltiqtKs  ceux  qui  difoîent ,  <fm  ?EgMA  m* m  p*s  m  de 
ji/Us  roàfisu  ok  rttrumker  U  Calice  ;  ce  qui  étoit  fonder  un  Article  de 
Foi  fur  ua  fait  purement  humain  :  &  Ton  trouvoit  aflfez  étrange  y  que 
tandis  qu'où  confêflbit  qu'on  n'étott  obligé  que  de  Droit  humain  à 
obferver  un  tel  Décret ,  Ton  forçât  \  croire  de  Droit  4ûrin  qu'il  étoit 
)uCte»  comme  aoffi  qu'on  donnât  pour  àç%  Articles  de  Foi ,  des  choies 
qui  chapgeoieot  tous  les  jours»  D'autres  même  ajouraient  y  que  fi  les 
caufès  du  retranchement  de  la  Coupe  étoient  &  juftes,  il  eât  âlu  les  ex* 
poftr  ,  8c  engager  ks  hoouues  à  croire  par  perfuafîon  &  non  par  la  ter» 
reur;  parce  qu'autrement  c'étoit  proprement  dominer  fur  la  Foi ,  chofe 
fi  détefiée  par  S.  PauL 

Sur  les  Articles  de  Réfarmation  &  on  difoit  en  général  :  Qu'on  ne 
pouvoit  jamais  traiter  de  chofes  plus  légères  ni  plus  légèrement ,  & 
qu'qn  avait  imité  ces  Médecins ,  qui  aiam  à  tinter  un  Etique,  s'appK- 
queroient  feulement  à  guérir  h  démangeaifoo  :  Qu'obliger  par  force  les 

peu- 

pour  juôifier  le  changement  quePEgUfe  a-  dtfoït  en  général  ,  qu'on  ne  pouvait  jamais 

voit  fait  dans  ce  point  de  Diiciplinc.  traiter  de  chofes  tins  légères ,  ni  plus  légère- 

3&.  La  féconde  chofe  qu»  ton  trouvoit  i  ment,  &c]  Cetoit  la  plainte  générale  dey 

critiquer  toit  la  déclaration  faite  dans  le  François  &.  des  Efpagnofo  j  &  la  finie  ex- 

fécond  Canon ,  ou  Pon  condamnoit  comme  fi/-  eufè  qu'anpoitoient  les  Légats  étoit  ,  qu'or* 

rétiaues  ceux  quidiroient ,  que  Pl$gli/e  n'a  fus  ne  pouvoit  pas  tout  faire  a  la  fois ,  &  qu'il 

tu  de  juftes  tatfons  de  retrancher  U  Cakco,  fcloit  commencer  par  les  chofes  les  plus 

&c.1  Le  Concile  ne  pouvoit  gttères  fe  dif-  faciles.  Fallavicin  lui-même  nous  apprend 

penjEer  pour  fa  propre,  jufbficatioa, de  cen-  L.  18,  c.  7.  que  dans  les  AJIèmblées  plu* 

furer  ceux  qui  condamnoient  le  retranche-  fieurs  fe  moquoient  d'une  telle  Réforma- 

ment  que  1  EglHê  avoit  rait  de  la  Coupe,  tion  ,   Se  la  regardoient  plutôt  comme  un 

Mats  il  fembfe  quSl  y  ait  quelque  excès,  objet  de  raillerie  que  de  confultation.  An- 

Comme  Uobfixve  Fru*  Pnelo  >  à  faire  de  ce-  venne  fero,  che  nelie  Adunnnxjo  fisrmo  ellm 

la  une  Héréue.    Car  Quoique  ,  félon  Val-  foggetto  a  molti  pin  tofto  di  dtrifione  e  d'iu» 

hvicin  ,  il  7  ait  de  l'erreur  à  croire  que  degnazione9  che  di  confultaxJone.    Ce  n'eft 

VEglrfc  puiflfe  errer  dans  lcsmorurs  ou  dans  pas  que  la  plupart  des  Evêques  ne  (buhaî*- 

h  Foi,  comme  l'affaire  du  retranchement  taflent  quelaue  chofe  de  mieux  }  mais  00 

du  Calice  n'eft  autii  félon  lui  qu'une  affaire  n'ofoit  toucter  aux  grands  abus  ,  par  mé- 

èc  Diiciplinc,  on  ne  voit  pas  comment  on  nagement  pour  la  dclicateiTe  de  kCour  de 

fcoit  coupable  dHéréûe,  en  jugeant  que  Rome  ^  &  le»  mieux  intentionnés  trou- 

les  raifons  que  Ton  a  eues  d'altérer  l'an-  voient  toujours  en  leur  chemin  une  trou- 

cienne  pratique  n'étoient  ai  fi  prenantes  ai  pe  de  gens  payés  pour  éluder  toute  Réfor» 

fi  folides  qu'on  fût  dans  la  néceflité  de  rau  me,  qui  pouvoit  préjudiciel  aux  intérêt» 

xe  un  tel  changement.    Si  on  le  juge  fans  des  Papes  8c  de  leurs  Officiers.  Sous  voyons* 

raiibn»,c'eft*une  témérité  &  une  préiomp^  Sien,  dit  Mr.  de  l**ff*c  dans  une  lettre  do 

tion^  mais  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  10  de  Juillet,  qu'ils  ne  veulent  entendre  k 

une  Héréfie,  &  que  Ton  mérite  par- là  TA-  chofe  qui  prijudtciê  au  profit  0»  autorité  dr 

aathème.  la  Cour  do  Romei  fr  davantage  h  î*f*f* 

3$>  Sur  Ut  +trtid$*  do  Rformmim  m  trouve  tant  maitri  d*  te  Concile,  y  niant  Un 
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uptxxv  peuples  1  pourvoir  à  ^entretien  des  Curés  *>  eu  1  %  i&difkàtbu  ctef* 
***  IV-    Eglifes,  «oit  une  chofe  un  peu  étrange  *:  quant  au  fond  èV  qdant  à  la 
-----       manières  Qjiant  au  fond ,  parce  que  le  Clergé» étant  furchargé  de  richef- 
fes  *  il  étoît  plutôt  redevable  aux  Laïques  pour  bien  des  différentes  rai* 
fons  :  Quant  à  la  manière,  parce  que  ni  JéfWchrrft  ni  le*  Autres  n'a-  * 
-voient  jamais  prétendu  forcée  le  peuple  à  des  contributions.*  Mis;  a  voient 
ikapleaieat  donné  le  pouvoir  aux  Miniftres  dY*en  recevoir  Se  voktotaifes  2 
Que  fi  on  Hfoit  des  Epitres  de  S.  Paul  aux  Corinthiens  &  aux  "Gàbtes, 
on  verroit  bien  ce  que  le  Maitre  accorde  au  bœuf  qui  foule  le  grain,  & 
le  devoir  du  Catéchumène  envers  celui  qui  Finftruit  ;  mais  qu'on  ne 
trouveroit  point  que  ceux  qui  travailloient  euflent  aucun  droit  d'exiger 
les  chofes  par  force,  &  qu'il  y  eût  dans  le  inonde  aucune  autorité  coao 
tive  qtii  pût  y  contraindre. 
MiemU       XL.  A*res  la  Seffion  c,  les  Légats  s'appliquèrent  à  met ttt  en  or* 
,iiêtim  dos    cke  les  matières  qu'on  devoir  examiner  dans  la  fuivante ,  avec  deffein 
Légats.       ^^  avancer  ie  terme  s'il  étoit  poflïble.     On  reçut  alors  à  Trente  des 
«Fkury.L.  litres  & Alcxandrt  Simonete  au  Cardinal  fon  frère-,  &  du  Cardinal  de 
V&cî*Lett.  G****£*S  à  celui  de  Mont***  fon  oncle ,   qui  exhoitoient  fortement 
du  10  JuUl.  ces  deux  Légats  au  nom  du  Pape  i  accommoder  leurs  différends ,  8c 
Pallav.  L.   à  s'entendre  mieux  enfemble  à  l'avenir.    Pour  cet  effets  le  Dimanche 
W-  c.  jj.   ^près  la  Seffion  les  Légats  fortans  de  l'Eglife  ,  Simonete  refta  à  dî- 
ner avec  le  Cardinal  de  Mont*** .,   &  &  reconcilia  parfaitement  avec 
lui.     Mais  loffque  le  premier  voulut  parler  des  Evêques  qui  fiéquen- 
toient  fa  maifon  ,   &  qui  étoient  fufpeâs  au  Cardinal  de  Afanto**  à 
caufe  Ats  mauvais  offices  qu'ils  lui  avoient  rendus ,  celui-ci  l'arrêta  mo- 
deftement ,  &  lui  dit ,  4Ï  qu'à  l'avenir  ils  ne  parleroîent  pas  ainiï.    Us 
s'entretinrent  enfuite  xonfidemment  de  la  manière  dont  on  pourrait  con- 
tenter pleinement  le  Pape&  fa  Cour  fur  le  fait  de  la  Ré(idence,&  quels 
Evêques  feraient  les  plus  propres  pour  gagner  les  autres ,  d'autant  que 
ceux  qui  s'étoient  trop  déclarés  pour  les  intérêts  du  Pape  &  de  fa  Cour, 
•quoiqu'habiles  d'ailleurs ,  ne  pouvoient  plus  être  utiles  faute  de  cré- 
dit.   Ils  jettèrenx  4*  donc  les  yeux  fur  les  Evêques  de  Atodcnc  &  de 

Bref*, 

plupart  des  Miteux  a  fa  dévotion  t  que  faau-  40.  Qu'obliger  far  force  hs  peuples  i 

aouf  de  fes  fenfionnaires  9  quelque  chofe  que  pourvoira  l'entretien  des  Curés— étoit 

les  Ambaffadeurs  de  l'Empereur  fr  nous  leur  une  chofe  un  feu  étrange ,  &c.]    Ceft  fans 

oyons  remontrit  ils  n'en  font  que  ce  qui  leur  doute  une  obligation  de  juftjce  dans  Je* 

fiait.    L'on  voit  les  mêmes  plaintes  dans  peuples,  de  fournir  à  l'entretien  de  leurs 

Jes  lettres  du  même  Ambaflàdeur  du  1.  fie  Miniftres  ;  mais  fes  Pafreurs  ne  fè  font  ja* 

du  7  de  juin ,  &  dans  placeurs  autres  ;  &  mais  cru  en  droit  d'exiger  ces  contribu- 

Vtfconti  en  fait  mention  dans  fes  lettres  du  tions  par  force.    Dans  l'origine»  les  obla- 

jta>  &  du  1 7  de  Septembre  :  en  forte  que,  tions  étoient  purement  volontaires.    De* 

«quoi  qu'en  dtfe  Pallavicin,  on  voit  bien  puis,  les  Princes  &  les  Particuliers  donnè- 

4)ue  Fra-Paoto  accuic  juAe  ,  lorlqu'il  dit  rent  des  fonds  abondans,  -qui  fûfHfoient  à 

«qu'on  fè  plaignoit  qu'on  ne  pouvoit  jamais  cet  entretien  indépendamment  des  obla- 

trauer  de  -cbefu  fins  légères ,  ni  plus  lége-  tions,  dont  on  n'a  pas  laiité  de  conferver 

rtmenu  «ne  partie.  Mais  lors  même  que  ces  fonds 

a'eteient 


r 
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ëreffe',  qui  àvoient  la  réputation  de  gens  de  bien  &  d'habiles  négo-  mdlzu. 
^dateurs.  P 1  e  IV. 

Le  même  jour  f  P  Archevêque  de  Lanciano  aîant  fait  aflembler  les  E-  " — — ~ 
têques  >  dont  il  avoit  porté  la  lettre  au  Pape ,  il  leur  préfenta  un  Bref  nMtlffZ 
de  Sa  Sainteté  tout  plein  de  tendrefle  ,  de  civilité  &  de  promettes  ,  qui  gnt,  ou  il 
4es  adoucit  tous  ,   &  fervit  beaucoup  à  rallentir  leur  chaleur  fur  le  fefcA'^* 
de  la  Réfidence.    L'on  reçut  dans  le  même  tems  une  autre  nouvelle  très  /^**M** 
fivorable  aux  vues  du  Pape.    Ce  fut  celle  d'une  lettre  que  le  Roi  d'Ef- $U  ™l 
pagne  avoit  édite  au  Marquis  de  Pefiaire  ,  &  dont  il  envoya  la  copie  à  àkUrâs  l* 
Pagnam  fon  Secrétaire.     Ce  Prince  y  mandoit  :  Qji'aiant  appris  que  la  '?***?**" 
déclaration  de  la  continuation  du  Concile  déplaifoit  à  l'Empereur  &  à  '/fc/^T 
h  France,  &  qu'eHe  pourrait  caufer  la  diffolution  du  Concile,  il  vou-  UmaraueÀ 
tek  qu'on  ceflat  de  la  pourfuivre ,  pourvu  qu'on  ne  dît  point  auffi  que  fu  EveîU€s 
ce  fut  un  nouveau  Concile;   cV  qu'il  n'y  avoit  qu'à  continuer  comme  «"^Jf* 
Pon  avoit  commencé.     H  ordonnoit  en  même  tems  à  Pefiaire  de  faire  faire  d?d*- 
connoitre  à  fes   Evêques  :    Qu'il  avoit  été  inftruit  des  difputes  qu'il  nr  U  Kifi- 
y  avoit  eues  fur  la  Réfidence  ,    &  des  inftances  qu'ils  avoient  faites dfnce  *  . 
pour  ta  faire  déclarer  de  Droit  divin  ;  qu'il  les  louoit  de  leur  zèle  &  Drotidivm% 
de  leurs  bonnes  intentions,  mais  qu'il  ne  jugeoit  pas  qu'il  fiit  à  propos  £  f^* 
de  fiire  maintenant  une  telle  déclaration,  &  qu'ils  ne  dévoient  pas  la  de-  vifc!  Lctt. 
mander  davantage.    Le  Secrétaire  montra  cette  lettre  aux  Prélats  Efpa-  duio  JuiH. 
gnok,  &  &  l'Archevêque  de  Grenade  après  l'avoir  lue  avec  beaucoup  Flcur&  L' 
d'attention ,  dit  :  Que  la  chofi  alloit  bien  ,  pmfque  le  Pape  ne  voukit  point  gFlmjfL 
cette  déclaration  :  Que  le  Roi  ne  {avoit  pas  de  quelle  importance  elle  mit  i  ijp.N°98. 
Que  ce  eonjeil  vernit  de  F  Archevêque  de  Seville  qui  ne  réfidoit  jamais  ,  & 
de  CEvIque  de  Cuença  qui  ne  quittoit  point  la  Cour:  Que  peter  lui ,  il  en* 
4endoit  fort  bien  les' intentions  de  Sa  Àiajcftc  :  Qu%il  lui  obéir  oit  en  s'abfte» 
nom  de  protéger  ;  mais  qu'il  ne  laijferoit  pas  de  demander  cette  déclaration  , 
amant  de  fois  que  Voccafion  s'en  préfinteroit  ;  &  qu9il  favoit  que  Sa  Aiajefié 
n  en  feroit  point  offtnfêe. 

L'endroit  de  la  lettre  ,   qui  concernoit  le  défiftement  de  la  de- 
mande pour  faire  déclarer  la  continuation  du  Concile,  fut  aufli  mon- 
tré 


f ctoïent  *pas  fuffi&ns  ,  c'a  été  aux  Prïn-   fits  \  ehe  htrelbono  di  cïb  regionuto  altre 
:es  8c  aux  Magiffrats  à  obliger  les  peuples    volt*  ;  comme  s'il  lui  eût  voulu  faire  en- 


ces 


aonne  rauioruc  ac  larccr  îcs  peuples  a  une  dhoii  roui  ic  pane  ,   aans  reiperan< 

provinon,  qu'on  a  toujours  regardée  com-  ces  Evéqucs  fe  conduiraient  mieux, 

me  devant  être  purement  gratuite  8c  vo*  41.  Ils  jetùrent  dent  les  yeux  fur  les  £- 

kmttrire.  venues  de  Medène  &  de  Breffe  ,  8c c]  Ou- 

41.  Celui-ci  Van  et*  modeftement,  <$•  frti  tre  ceux  «là  ,  Vifcmti  dans  fa  lettre  du  17 

dit  y  qu'A  l'avenir  Us  ne  f  trier  oient  p**  *m*  de  Juillet  Ait  aufli  mention  de  i'Evéque 

j;.]    Selon  Vifatnti  Lett.  du  ao  Juillet,  8c  de  Noie  employé  par  le  Cardinal  de  Man- 

félon  FalUvtiin ,  Monte**  dit  à  Simenete ,  tous  ,*  8c  Fra-Peeio  Je  nomme  auffi  dans 

non  ce  que  lui  fait  dire  ici  notre  Htftorien,  la  fuite. 

mais  qu'ils  perleraient  de  cela  une  entre  • 
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t$6       HISTOIRE,  DÎT-'  GO  NOUE 

mdixii*  fté.aux  Ambaffiricurs  de  l'Empereur  ic  de  France  , >  qui  répondrait: 
Ptt  iv>  Qyg  v^iàoaWement^  on  a'avok  pas  befoin  de  faîte  cette  dédamtion  fcft 
t  D        tera*s  fortDèhif^rf«i  Zr/kgWr«0î*  otuenemeitt  y*r4»  *get*»> 
Mem.  p!        XLI.  La  Congélation  fuivanre  Je  tint  le  20,  +*  6c  on  y  ptopofade 
161  &  264.  traiter  da  Sacrifice  de  la  Me0e,  &  des  abus  qui  s'y  commettaient.*  Le 
c*npig*-   Cardinal  de  Mantom  exhorta  les  Pères  d'opiner  fans  bruit  &  en  peu  dé 
tim  Pm     mots  ,  &  leur  fit  faire  ledure  des  Règlement  qu'il  avoit  faits  de  èon- 
m*tZ>7s  Je  ccrt  avcc  ^s  Collègues  »  pour  mettre  quelque  ordre  dans  les  Congre- 
la  Stjfim  -  gâtions  des  Théologiens  ,  Se  en  retrancher  les  conceftattaos  ,  la  confu» 
fuivsnti.     (ion,  &  br  prolixité.    Après  que  la  Congrégation  les  eut  approuves, 
i  Pallav.  L.  k  Cardinal  Séripaxd  parla  de  la  manière  d'examiner  les  Chapitres  de  Doc- 
17. c  1 1.    trjne  £  jeç  Canons  dans  les  Congrégations ,  &  dit  t  Que  comme  ils  a» 
i;6^N%!  voient  été  déjà  examinés  &  difeutés  fous  Jeder  lit ,  quoique  Ans  être 
Vifc.Lct.  "  publiés  alors,  les  Pères  pouvoient  abréger  une  partie  de  leurs  réflexions  » 
du  10  Juilî.  d'autant  que  rien  n'étoit  plus  néceffaire  que  d'expédier  pramtement  le» 
tVifcLctt.  chofes.     L'Archevêque  de  Grenade  ajouta:  k  Que  puifqu'bn  avoit  êfjt 
du  23  Juill  traité  auparavant  de  la  Méfie ,  &  qu'il  reftoit  beaucoup  de  tons  jofqu'ï 
la  Seffion  ,  Ton  pouvott  y  joindre  la  matière  du  Sacrement  de  KOrdre. 
L'avis  fut  appuyé  de  rEvéque  de  Gm^EgUfit  ;   mais  **  quelques-uns 
crurent  que  l'Archevêque  avoit  ainfi  parlé  par  ironie;  Se  d*auttes,  qu*flt 
Ta  voit  fait  dans  l'intention  de  feue  décider  l'Article  de  la  Réagence  > 
conformément  à  la  piomeflè  du  Cardinal  de  Mmtme.  L'on  Attribua  en- 
foite  Ici  Articles  <à>nt  ou  «ferait  traiter  dans  les  Congrégations  desTbéo^ 
logiens. 
A  regard  des  Rcgiemens  qui  fcrent  faits  pour  mettre  plus  «Tordtr 
A}**9*     dans  ces  Congrégations,  ils  Soient  compris  en  vu  Articles, l  On  y  oi> 
%fy' P*     doonoît  :■.  Que  fur  chaque  matière  propofée  il  ne  devoît  y  avoir  que- 
Rayn.ad     quatre  Théologiens  du  Pape  qui.  parhfTent  ,  favoîr ,   deux  Séculiers 
S;1***'     &  deux  Réguliers  choifîs  par  les  Légats  :  Que  les  Ambaf&deurs  des 
p2vL    Brinces  nommeroient  pour  parler  >  trois  des  Théologiens  Séculiers  en- 
17.C  13.    voyés  par  leurs  Maitres  :  Que  chacun  des  Légats  nommèrent  un  Théo» 
Fleur? ,  L.  logîen  Séculier  it  fa  famille:  Que  de  tous  les  autres  Théologiens  Sécù- 
iff.N°ioi.  u^^  domeftiques  des  Prélats  »  Ton  en  choifiroît  feulement  quatre  pour 
parler,  fur  chaque  matière,  eu  commençant  par  les  plus  anciens  en  Doc» 
torat  :  Que  du  nombre  des  Réguliers ,  chaque  Général  en  choifiroît  trois 
de  Ton  Ordre  *  Qu'aucun  Théologien  fie  parlerait  plus  d'une  demi-heu- 
re, &  que  ceux  qui  k  paflFeroéetit  fcroiem  interrompus  par  le  Maître  des 

Ce- 


43.  La  Ceigrêg*™*  ftèwuef  f*  ri**  Ar  pofêtcnt  tes  Règlement  faims  ,  comte» 

xo ,  fr  09 y  frojêfa  d$  traiter  éa  Sacrifié  Je  dit  ici  ïr*-P*oU. 

de  ta  Mttfe  ,  &c]    la  proptGtkxi  déb  44.  Uau  m**hu*s-mu  •  entrent  attê  ïjir- 

matière  du  Sacrifice  de  b  Mefi*  le  fit  fe-  ehtvêque  mmt  mtnfi  tMrU  tarèrent*,  &e.) 

km  PmUmvLî*  è  aufli-biea  que  fdb*  Boy*  Ceb  panait  peu  vrafemMaMc,  ac  en  ne 

nalèus,  dam  b  Congrégation  da  ipu  Mais  voit  pa*  ni  quelle  fixe*  ici  ffmriefr  «i  i 

ce  ne  fat  que  dans  ccUedu^  a» que  ic.pio*  ^acl  prapM»    1k  7  a  béoa  plaa  d^ppare»» 

•   *  ce* 


r 
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Çérekftonies;aais  qu'on loueroit ceux  qui  feiofent^plai courts :Qtecct«  Moifrif» 
4es  Théologiens  qui  ne feraient,  pas  dhoifis  pour  parler iur  quelque  a&  Plt  lvy 
tière  f  pourroient  donne*  par  écrit  aux  Dépités  teun  avis  fur  tes  itwtiè^  ~~T"? 
res  propofées.    Au  moyen  de  ces  Hègkmens,  on  compta'  qu^Sl  A'yau-  *> 

roit  fur  chaque  matière  que  trente-quatre  Théblogrtns  à  parler,  A:  qu'il 
fè  paffeioit  au  plus  dix  Congrégations  à  les  entendre. 

Dans  la  publication  que  Ton  vouloit  faire  de  ce  Règlement  9  il  fur-» 
vint  une  difficulté  fur  le  titre  qu'on  lui  donnerom  Quelques-uns  " 
appréhendoient  qu'en  l' intitulant  *  Ordre  que  les  Ttéebgienà  doivent  gm+ 
^ ,  on  ne  s'attirât  h  raillerie  que  les  Spartiates  avoient  faite  autrefois 


des  Athéniens  en  diûnt,  #  Que  les  figes  délAeroient  parmi eux ,*&  que 
Us  ignersuts  décidaient.  Ainfi  pour  éviter  ce  reproche  on  mk  pouf  titre  ; 
OrSre  que  Von  doit  ehfirver  4  t «tenir  dsme  Vtxéimm  des  matières  quïft* 
font  députées  par  les  Théologiens  du  fioond  Ordre  ;  par  où  Von  dormoit  & 
entendre  »  que  l'on  regardoit  les  Préfets  comme  des  Théologiens  d'un 
Ordre  fupérieur» 

Les  Articles  que  l'on  propofa  à  difeuter  étokht  au  nombre  de  xm; 
ic  l'on  y  devoit  examiner  :  m  «Fleury.Lc 

1.,  Si  h  Méfie  étoit  feulement  une  commémoraifon  du  Sacrifice  de  la  JuyX*' 
Croix  9  &  non  pas  un  vrai  Sacrifice.  89. 

2.  Si  le  Sacrifice  de  la  MefTe  dérogeoit  à  celui  de  la  Croix.       -         PaUar.L. 
. .  5,  Sa  par  ces  paroles  ,  Faites  ceci  en  mémoire  de  moi  ;  JéfwChrift  a-  #C#JL- 
voie  ordonné  l  fc$  Apôtres  d'offrir  fon  corps  de  fcn  *6ng  dans  b»  JE*""** 
Meflè.  F* 

4.  Si  le  Sacrifice  de  la  MefTe  n'étôit  utile  qui  ceux  qui  le  reçoi- 
vent ;  s'il  ne  pouvait  pas  l'être  aux  antres  >  fott  qu'As  fuffent  morts  ou 
qu'ils  ruflent  vivans  ;  &  s'il  ne  pouvait  pas  être  auffi  offert  pour  l'ex- 
piation des  péchés ,  pour  tenir  lieu  de  fetisfa&ion  ,  ou  pour  toute  antre 
nécefïïté. 

j.  Si  les  Mefles  privées,  où  le  Prêtre feut  communie ,  étaient  illicite» 
&  devaient  être  détendues. 

6.  S'u  étoit  contraire  à  Rnftitutaon  de  Jéfas-Chrift  de  mêler  l'eau 
avec  le  vin  dans  la  MefTe. 

7.  Si  le  Canon  de  la  MefTe  cofttenoit  des  erreurs  >  &  fi  ou  devoit 
l'abroger. 

5.  Si  l'on  devoit  condamner  l'ufige  de  l'EgKfé  Romaine»  de  pronon-' 
cer  à  baffe  voix  les  paroles  de  la  comécration. 

9.S1 

ce ,  comme  k  croyoient  les  autres,  que  rent  cette  raillerie  »  mais  le  Scythe  ifwtt 

c'étoit  afin  de  reprendre  la  matière  de  la  eburfis. 

Réfidence.  46.  En  ëftmt,  que  les  (âges  JéKtèrm* 

4P  S$*9k*9s»*»s  effrihindoitne  qu'en  parmi  eux,  &  qye  Us  igwrmir  Met  Jeton.] 

tintHulant ,  Ordre  <j*e  les  Théologiens  dot.  Ccfc  ce  que  dit  Fr*-  ?*oU>;tht  U  Jtvii  «m-      . 

vent  garder, .  tmju .  s'Attirât  l*  raiUtrit  q«#  fult+ger*  ;  &  W1  ignerentt  dilfbtfofin  h  ce 

Us  8faf*m*$fmfc\m>i9s  Athéniens,  &c]  que  Ak#  jÊmdat  a  tradqit  mal  i  propos  • 

Ce  oc  faent  point  les  Spartiates  qui.fi.  que  Uifonsditittrùtnt. 

Ll  a  47.22- 


udmiu  .  9.  Si  l'q*  M  4tvok  <#ébrtr>  k  Mtffc, qu'en. ^gua  vulgaire  ^  afin» 
P'K' *v*  quelle  ffit  entendue  <te  tçust  •.*    .  1 

-  1.0.  Si  «'étoit  ua  abus  de  dire  .des  Meffes  particulières  en-  l'honneur 

de.  tel  ou*  tel  Saint»     .  ' 

11.  Si  l'on  dçvoit  abolir  les  cérémonies  ,  &  remnehec  les  habits  dr 
les  autres  pratiques  extérieures  *  dont  l'EgWt  fe  fer*  dans  &  célébration* 
de.  la  Meflîb. 

iz.  $1  de  dire  que  Jéfus-Choft  eft  facrifié  myfiiquement  pour  nous r 
étoit  la  même  chofe  que  de  dire  qu'il  npus  eft  donné  à  manger. 

13.  Si  enfin  la  Méfie  étoit  feukînetic. un. Sacrifiée  de  louanges  &  d'ac- 
tions de  grâces y  ou  fi  elle  nétoit  pas  .auffi  un  Sacrifice  propitiatoire  pour 
les  vivaos  &  pour  les  morts» 

On  ajouta  à  ces  Articles,  que  les  Théologiens  dévoient  •  marquer  s'ils 
{toient  erronées  y-  ou  faux  ,  ou  .hérétiques  ,   &  s'ils  méritoient  d'être 
condamnés  par  le  Synode*    L'on  régla  autfi  ,  qu'ils  en  dévoient  parta- 
ger l'examen  entre  eux ,  en  forte  que  dix-fept  parlaient  fur  les  iept  pre- 
miers., &  les- dix-fept  autres  fun  les  fix  derniers. 
Digtûts  dts      XLII.  Les  Ambaffadeurs  de  France  avoient  vu  jufqu'ici  avec  pefc- 
-prtnféis      ne  ,.  qu'ils  avoient  peu  de  crédit  .dans  le  Concile  en  compafaHba.  des 
jsmUCtn-  nutrçs#    Mais  ils  devinrent  encore  plus  jaloux  après  la  publication  dit 
'  *  Décret  ,  qui  oedonnoit,  que  , pour  l'examen  de  chaque  matière  on  y 

appellerait  quelques-uns  des  Théologiens  envoyés  par  chaque  Prince; 
•    parce  qu!bn  .n'avpit  point  fait  cette  aiftinftion  l  l'yard  des  Evêques, 
•  Dtap.     &  que  la  France  jufqu'ici  n'a  voit  envoyé  aucun  Théologien.  n  Con» 
M*™-  P-    me  ils  appréhendoient  que  cela,  ne  portât  quelque- préjudice  aux  pré- 
JjJ?*  *  *  *  ipgatives  du  Royaume ,.  ils  écrivirent  fur  le  champ  &  plufièurs  au» 
Palhv.  L.    très  fois  depuis-,  pour,  donner  -avi$:  Que  toute  la-  difpute  fe  pafferoit 
17.0.14..    entre,  les  Italiens  ,.  Tes  Efpagnols ,  &  les  Portugais  fouis  ,.  fans  que  k 
France  y  eût  aucune  part ,  fi  le  Roi  n'envoyoit  au-plutôt  à  Trente 
quelques  Evêques  ou  quelques,  Dofteurs;  ce  qui  étoit  d'autant  plus 
neceflTaire ,  qu'on  y  avoit  à  traiter  de  matières  auffi  importantes  qu'é^ 
tait  celle  des  Articles  propofés  :.  Qpe  d'ailleurs  cela  ferviroit  à  ftire  ob- 
tenir ,  ou  à  empêcher  plufièurs  chofes  félon .  le  defir  de  Sa-  Majefté, 
Çc  le  contenu  de  leurs  Inibru&ipns.:  Q$ç  jufqu'à  prêtent  ils  n'avaient 
propofé  aucun  des   Articles  de  Reformation  ,  parce  qu'ils  a'avoient 
perfonne  pour  les  appuyer,  &  qpe.  fins  cela  on  n'en  tiendroie  aucun 

camp* 


47.  Elit  fut  tnctn  tmimath  parUneu- 
vhU  q»*ilr*ft$t  di  U  r&oncilittion  dis  Li- 
X«/j.]  Je  ne  fii  cependant  û  Ctftte  ré- 
conciliation fut  bien- entière.  Car  nous 
▼oyons  par  une  lettre  de  Vlfeonti  du  %y 
de  Juillet,  c'eft  à  dire  8  jours  après  la  ré* 
conciliation,  que  les  Cardinaux  de  Àfcw- 
Km  &  Sérifémd  fc  plaignoicnt  beaucoup 


de*  manières  du  Cardinal  Sjmmke  >  & 
entre  autres  chofes.,  (ju'il  fuifoit  des  dé- 
marches toutes  contraires  à  celtes  des  au- 
tres i  qu'il  avoit  envoyé  à  Rome  les  Ar- 
ticles des  Efpagnols  fans  les  communique! 
aux  autres  Légats  ;  que  fans  leur  partici- 
pation il  avoit  envoyé  à  Ltnffkc  un  Bref 
du  Pape*  qu'il  demandoit  des  geaces  par- 
tien* 


compter  °  Q}ie  le  Concile  ne  voûk>it  rien  écouter  ék  *e  qui  ptmvoit  md.*»w». 
préjudirier  aux  intérêts  ou*  à  l'autorité  de  la  Cour  de  Rome ,  lé  Par»  PlE  Iv'** 
pr.fe  trouvant- le  maitre  norwfeukïiftnt  des  proposions ,   parle  Rè-  „  pup/   * 
gleraent  qu'on  a  voit  fait  dès  le  commencement  &  canfUmtoent  obferi-  Me  m.  p. 
vi  depuis;  qu'il  n'f  eût  que  les  Légats  qui  propofaffent;.  maisauffi  *5*« 
des  délibérations,  par  le  nombre  d'Evêques  penfïonnaires  &  dépendant 
qu'il  tenait  à  Trente  :  Que  ce  Pontife  étoit  réfolu  de  ne  pas  fouffrir 
que  le  Concile  touchât  à  la  Reformations  de  fa  Gourr  mais  de  fe  ré* 
ferver  cette  affaire  à  lui  feul:  p  Que  les  Efpagnols  qui  avoient  montré  un  p  Id.  Ibid.. 
grand  xèle  pour  la  Réformation ,  étaient  fort  refroidis  &  comme  étourdis  &  P-*6<  & 
par  la  réprimande  qu'ils  avoient  reçue  de  leur  Roi:.  Que  tant  que  le* 
choies  feroient  en  ces  termes,  il  n'y  avoit  aucune  efpèrance  d'obtenir 
que  ce  qu'il  plairoit  au  Pape  d'accorder;  puifque,  quelques  inftances 
qu'euffent  faîtes  les  Princes  &>  leurs  Ambauadeurs  à  Trente  pour  une 
bonne  Réforme  de  la  Difcipline  Eccléfiaftique ,  on  n'avoit  pu- rien  ti- 
rer des  Légats,  quoiqu'on  leur  eut  préfenté  plufieurs  Articles  confor- 
mes non-feulement  à  l'ufege  de  l'Eglife  primitive  Y  nuis  encore  aux 
Conftitutions  des"  Râpes  s  Qu'aurUeu  de  cela ,  ils  propofoient  toujours 
de  nouveaux  points  comreverfés-  de  Doctrine ,  quoiqu'on  leur  eût  re~ 
préfenté,  qu'attendu  ràbfence  de»  Proteftans»  cela  ^toit  tout  à  ait 
mutile  ;  ou  s'ils  propofoient  quelque  Réforme  ,   c'étoit  toujours  Air 
de»  chofes  très  peu  importantes,  &  qui  n'étoient  d'aucune  utilité». 

Le  Pape,    qui  fur  les  avis  tout  oppofés  qu'il  recevoit  de  jour  m  £*?*}•* 
jour  de  Trente,  étoit  fort  inquiet  de  favoir  fi  on  auroit  publié  quel*  ^ï*"**** 
que- Décret  le  jour  de  la  Seffioa,  apprit  avec  beaucoup  de  joie  ce  qui  Khdtl**Ttt- 
s'y  étoit  pajTé.    EUe  4?  fut  encore  augmentée  par  la  nouvelle  qu'il  rc-  nïèrtsejpôn. 
çut  de.  h  réconciliation  des  Légats ,  &  de  la  lettre  écrire  par  le  Roi  U  [«&**?■ 
ç'Efpagne~    Il  ne  put  s'empêcher  d'en  marquer  fa  fatisfà&ion  datas ~^Tt%voUV*r- 
Conuftoire,.  &  dans  les  entretiens  qu'il  eut- avec  les  AmbafTadeurs. faed' u 
II  alla  même  jufqu'à  remercier  le  Cardinal  tisbragen  frère  du  Mar-  Rffidence;. 
quis  de  Ptfîairc  r  auquel  il  fe  eonnoiffoit  redevable  de  ce  fervice.     Il 
tourna  enfuite  toutes  fes  penfées  à  faire  finir  promtement  le  Concile; 
&  ne  voyant  rien  autre  chofe  qui  pût  le  tirer  en  longueur  que  la  d if- 
pute  de  la  Réfidence,  ou  celle  de  k  Communion  du  Calice,  il  écri- 
vît à*  fes  Légats,  qu'il  alloit  s'appliquer  tout  à  fait  à  k  Reformations 
de  fa  Cour,  qu-ik  pouvoient  en  afniftr  les  Airibaffadoirs  8r  ks  Pè- 
res 

ticalîères  pour  certains  Prélats  ;  qu'il  ne  fait  naître  entre  ces  Légats.    &mfi\  Se- 

voulut  pas  £gner  une  lettre  commune  »  grettrii,  dit  Vthmut  en  pariant  des  Sécré- 

qu'on  n  eût  retiié  ce  qui  regandoit  la  trans-  taiies  des  Cardinaux  de  Mantoae  6c  Séri- 

utiori  du  Concile,  ^*.    Toutes  ces  pkin-  f*nd9  fi  dtglimo  de*  midi  e  maniera  cht 

tes  fèmblem  nous  faire  douter  de  h  fineé- .  tient  il  ST*  Simonett*  ,  del  qt$*U  dieem*  , 

rite  de  la  réconciliation» ou. du  moins  nous  cbe  $  Padroni  loro  rtflano  féto  fodisfatti  ,  e 

marquent  que  la  tonne  intelligence  n'alla  fftûalmm*  ml  pmhoUre  del  Decreto  ,, 

paa  jufqul  étouffer  les  défiances   6c  ks  fcc* 
fittp^oni  que  k  différence  de  vue*  afoit 

Ll  j  tf-Jg**-' 
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Mtixn.  res  qui  leur  en  parleraient,  *  8c  travailler  eux-mêmes  à  efcp&Sér  îè 
f  i  b  IV.  CoQ^Je  %  qu^ij  croyoit  qu'ils  pourraient  terminer  en  trois  Sêffions  au 

-   Dup.    P1^    II  ^s  Io<ia  ^  8>ôtït  ^^fW  la,  liberté  d'avanar  le  tems  des  Seft 
Mem.p!     fions ,   &  il  les  exherta  a  fe  fervir  de  ce  pouvoir;     Il  ajouta  t  Que 


a*7«  Tentant  la  difficulté  ^uil  y  aurait  à  prendre  une  bonne  résolution  dam 

le  Concile  fur  l'article  de  k  Réfidence  >  à  caufe  que  plufieurs  Prélats , 
après  avoir  opiné  fur  cela  dans  de  bonnes  intentions,  étoient  intérêt 
fés  d'honneur  à  maintenir  leur  fentiment  ;  ils  dévoient  lâcher  de  lui  faire 
renvoyer  cette  matière,  auffi-bien  que  celle  de  la  Communion  du  Ca- 
lice ,  afin  de  fe  délivrer  par-là  des  falbcitations  qu'ils  auraient  à  êO 
fuyer  de  la  part  des  Princes:  Que  de  même,  s'il  fe  rencontrait  dam 
d'autres  matières  quelque  point  trop  difficile  à  réfoudre ,  ils  dévoient 
propofer  de  lui  en  renvoyer  la  décifion,  qni  fè  ftroit  plus  facilement 
dans  le  Confiftoire ,  oh  il  appellerait  quelque  nombre  de  Doâeurs  ; 
s'il  en  étoit  befoin ,  qu'à  Trente ,  où  k  diverfîté  d'intérêts  rendoit  les 
•  réfactions  ou  impoffibles,  ou  du  moins  très  longues. 
AT^m       XLIII.  Le  jour  fuivant ,  qui  étoit  le  21  de  Juillet ,  on  tint  apr& 
font  iïTpré-  °à&  k  première  Congrégation  des  Théologiens ,  oà  Ton  obferva  fi  bien 
mùrsàvio-  k  Règlement  qui  avoit  été  fait  de  nt  parler  qu'une  demi-heure,  que  le' 
UrUstegU-  Jéfuite  SMméra»**  tint  lui  feul  toute  k  Congrégation  ,  r  où  il  park  a- 
pZ'fa      vec  beaucoup  de  hauteur  ,   &  dit  qu'étant  Théologien  du  Pape  »  8â 
Théologiens,  aknt  à  parler  de  choies  importantes  &  néceflaires ,  on  ne  devoir  pas  ht? 
<$•  Us  14-   fixer  le  terra/    Il  difcouruc  fur  ks  vu  premiers  Articles ,  &  ne  dit  que 
fâtint*^'  ^  ^ofrt  fi**  wûmunes,  8c  qui  ne  méritent  pas  d'être  rapportées.  Le 
vr  Le»  m9^tt  ^vw*-,  Torrvù  fon  Collègue  voulut  à  fan  exemple  tenir  auffi  tou- 
4u  aajulnï1*  'a  Congrégation,  &  ne  fit  que  répéter  ce  qui  ovoit^tédit  le  jour 
Pallav.  L.    précédent ,  plutôt  que  d'y  ajouter  «rien  de  nouveau.     Mais  ce  qu'il  y 
17. c.  13*    eut  dé  pis,  c'eft  qu'à  k  fin  venant  à  parler  de  ce  paflage  de  S.  Jean/ 

u3°\6%  Si4***s  "*  9"""gez'  nM  ri***?*  &c.  il  dk  :  Qu'on  ne  pouvoit  l'entendre* 

°  'que  de  la  Communion  Sacramentelle j  &  ajouta:  Que  dans  le  premier 

Chapitre  de  Doârine  publié  dans  k  Seffion  précédente ,   il  fembloit 

qu\» 

48.  Que  U  Je  fuite  Salméron  tint  lui  feul  avec  lui  de  fi  près ,  cependant  TdlUvtcin 

toute  U  Conorégntim  y  où  il  forU  *vu  rcconnoit  qu'ils  furent  fichés  contre  htf, 

teomcomp  do  btutêur,  &c.]  Le  Gard.  fsU  ce  qui  ne  ictorc  pat  arrivé  s'il  eût  agi  a*. 

Uvicin*  L.  17. c.  13.  aceufe  ici  Fra-Faoio  vec  permûTion*    On  voit  même  par  me 

de  quatre  rau Actes j  Quattro  fitifitÀ  convm-  lettre  de  Vtftovti  du  13  de  Juillet»  que  tf» 

te  per  U  memorU  tutentichi  à*  ml  ch*io.  tnmko  réfolut  de  faire  une  réprimande  à 

Mais  il  n'y  en  a  proprement  aucune  de  Torm;  &  par  deux  autres  lettres  du  Gard, 

bien  réelle.     1 .  S'il  appelle  Tonex.  Jéfui-  Borroméo ,  qu'on  trouva  très  mauvais  a 

te  ,  c'eft  qu'il  le  fut  dans  la  fuite  »  quoi.  Rome  ,  que  ces  Hiéologiens  euHènt  fi 

qu'il  ne  le  fût  pas  encore  alors.  1.  Il  rfeft  mal  obfcrvé  les  Règlement  faits  :  preuve 

point  vrai  non  plus  ,   que  Salméron  eût  certaine ,  qu'as  avoient  agi  d'eux-mêmes, 

obtenu  permifilon  des  Légats  de  palier  les  3.  Il  y  a  «score  moins  de  fâuflèté  dans 

bornes  de  tems  prescrites.    Car  quoiqu'ils  '  cetjue  dit  Fr*»?aoh  f  que  Solmiron  né 

lui  euflênt  dit  qu'on  ne  regarderoit  pas'  dir  que- do»  Aofbane^  communes  ,  ft 

il 


8u*o»  eût  voulu  biffer  celé  en  doute;  mais  qu'il  ftbrt  déclarer  dans  Mi>m„ 
Sefllw  prochaine  ,  qall  ne  s**gHfak  d'autre  chofe  dans  ce  paO&ge  PlejX- . 
3U»  de  TEuchariftie  ;  &  que  G  quelqu'un  voulait  dire  le  contraire ,  — ^^^ 
en  appelloit  au  Concile.    Les  Légats  furent  extrêmement  *  choqués 
Hé  ce  difoours,  qui,  outre  qu'il  étoit  contraire  à  ce  qui  avoir  été  dé* 
terminé  par  le  Concile  >  tendoit  auffi  à  montrer  la  nécelTité  de  la  Corn* 
munion  du  Calice*    Ce  qui  les  offenfoit  encore  davantage  y  c*eft  que 
ces  Jéfiiites  f  qui  étoient  les  premiers  à  parler ,  voulurent  commencer 
par  s'exemter  des  règles  générales  avec  beaucoup  de  hauteur»    Les  Lé- 
gats k  fouwenoîent  d'ailleurs  du  mouvement,  qu'ils  avoient  excité  dans 
h  dernière  Seffion  ;  de  Smomtt  en  particulier  étoit  fort  irrité  contre 
Terre*,  pour  avoir  écrit  contre  Catherin  en  faveur  de  la  Réfîdence  , 
te  tâché  de  prouver  qu'elle  étoit  <U  JDr$i*  divin  r  &  cela  en  des  termes 
que  ce  Cardinal  uahoit  d'infolcns*    Ce  Légat  dit  donc  à  fes  Collègues 
après  la  Congrégation  ,  *  que  pour  donner  l'exemple  aux  autres ,  if  fa-  '  vïTc.Lett; 
toit  réprimer  l'infolence  de  ce  Doâeur  ;  8t  Ton  convînt  de  le  faire  à  la  da  *3  Juin~ 
première  occafion, 

XLIV,  J>ans  l'examen  qui  fe  fit  des  Articles  propofés  f  les  Th&>-  ^S/M: 
bgiens  s^ccordtent  tous  à  condamner  d*Héré£e  les  opinions  des  Pro»  womoitri 
teltans»     On  expédia  en  aflez  peu  de  mots  tous  ces  Articles ,  ï  Y  ex.  U  M<fc 
Option  du  premier  y  fur  lequel  oo  s'étendit  fort  au  long,  pour  prou»-  t°ur  **$*- 
ver  que  h  Meflè  eft  un  Sacrifice  ,  dans  lequel  ïéfus^Chrift  s'offre  font  %#">'»«' 


ucu»9      oc  qw  j»»çiç«ueucizi  vxwxt  ogrriuu  pain  <x  ou  v«i,  11  convc-'™j — 

nott  que  le  Sacerdoce  de  Jéfus-Chrift  s'exerçât  par  un  Sacrifice  de  pain  f^Ufrn^ 
Se  de  vin  r  Que  T Afjneau  Pafcal  avoir  été  un  véritable  Sacrifice  ;  &  que  **. 
comme  il  étoit  une  figure  de  l'Eucfariftie ,  fl  faloit  que  cekiirci  fût  aut  rFfeury,  l. 
£  un  véritable  Sacrifice  :  Que  Dieu  par  la  bouche  du  Prophète  Mal**  »6o.N°  j« 
chie  avoit  rejette  les  Sacrifices  dès  Juifs  »  &  «voit  dit ,  *  que  fin  nom  xjv^q 
&ùt  divin  &gr**4  f*?**  te  Nations  »  &  q*f**  offirimt  p*r-ro#t  en  fin  x  MaJach.L 
mm  nntobUtion  fw*\  ce  qui  ne  pouvoir  s'entendre  que  de  l'Eucharif-  m. 


9 


if  eft  âife  d'en  juger  par  Pestrait  de  (juci-  ne  >  que  les  Légats  eurent  çgwl  à  cettr 

oucs  difeours  que  nous  avons  de  lui  fur  qualité  ,  pour  ne  pas  agir  d'autorité  orée 

êStrtrea  Matières  du  Concile  \  8c  fi.  c'eft  luL 

lai  mi  Ht  mitre  le  qoeftioo,  pour  (avoir       M.  he^fruuifâUs  rtjfat  ^atffc  m  **> 

fiJéjps.Cktft  s'étok  offiart  lui-même  dans  frttnmt  étnmt  >  **»  Jéfiu*Cbrift  <iu* 


Sookftique ,    qoj 

pot  d'une  grande  recommandation,  eniùke  dans  Paris  que  "Br*-T*olo  attribue 

4.  l*fin  il  tferV  pas  bien  fur  qu'il  ne  fit  i  Gwrja  4'Jltmdê  ,  &  fallamicin  à  Ftrif- 

point  valoir  6  tfualité  de  TlnieJogien  du  r»  ,  ce  n'eâ  pas  la  peine  d'aorrtter  ici  le 

Pape  ,  pour  jç  dtfpenfcr  de  k  règle  *  6t  LeAeur  à  des  obftnratioQS  peu  néceffli- 

t  eil  certain  au  jmoûM  f*  fêUmvkm  mt-  tes. 

f  ©*  X>'4#» 
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ves  tirées  du  Nouveau  Teftament ,  ils  citoient  le  paflage  de  S,  Jean  j 
y  JoluIV.  Joït  Jéfus-Chrift  inftruifant  la  Samaritaine, 'lui  dit ,  que  t-hcure  étoit 
*».  venue  que  fin  Pire  firoit  adoré  en  ejprit  &  en  vérité.    Sur  quoi  Ton 

difoit  :  Que  par  plufieurs  endroits  de*  l'Ecriture  ,    il  paroiflbit  que  le 
terme  $  adorer  fignifioit  facrifier  ;  &  que  la  Samaritaine  l'avoit  entendu 
ainfi,  puifqu'elle  avoit  interrogé  Jéfus-Chrift  fur  le  Sacrifice,  qui  fdôa 
les  Juifs  ne  pouvoît  s'offrir  qu'à  Jérufalem,  &  que  les  Samaritains  of- 
fraient à  Garùcim  ,  où  étoit  alors  Jéfus-Chrift  i  Que  par  conféquent 
on  de  voit  entendre  cet  endroit  d'une  adoration  extérieure  ,   -publique  & 
folennelle  ,   qui  ne  pouvoit  être  autre  que  l'Euchariftie.     On  appuyoit 
x  Luc,        au^!  beaucoup  fur  ces  paroles  xle  Jéfus-Chrift  ,  *  Ceci  efi  mon  corps  qui 
XXIL  19 ,  efi  donné  &  rompu  pour  vous.  Ceci  efi  monfang  qui  efi  répandu  pour  vous  ± 
*°-  d'où  l'on  concluoit ,  qu'il  y  avoit  donc  dans  l'Euchariftie  une  fraâlon 

de  corps ,  Se  une  effufion  de  fang ,  qui  font  des  a&ions  de  Sacrifice* 
Mais  fur  quoi  Ton  infiftoit  davantage  ,  c'eft  l'endroit  où  S.  Paul  com- 
pare l'Euchariftie  avec  les  Sacrifices  des  Juifs  &  des  Gentils  ,  &  où  il 
«  ICor.X.  difoit  :  Que  par  ce  Sacrement  *  Ton  participe  au  corps  &  au  lâng  de 
*6,  u.  Jéfus-Chrift  ,  &  que  comme  dans  le  Judaïfme  quiconque  mangeoit  de 
l'Hoftie ,  étoit  participant  de  l'Autel  ;  de  même  on  ne  pouvoit  boire  le 
Calice  du  Seigneur  ou  participer  à  ià  table ,  &  boire  en  même  teras  le 
Calice  &  participer  1  la  table  des  Démons. 

Pour  prouver  enfuite  que  Jéfus-Chrift  avoit  ordonné  Prêtres  les 
*  Apôtres,  on  allèguoit  comme  fort  claires  ces  paroles  du  Seigneur,  Féd» 

x  tes  ceci  en  mémoire  de  moi.  Et  pour  une  plus  -grande  preuve  ,  on  ac- 
cumuloit  beaucoup  d'autorités  des  Pères ,  qui  tous  nommoient  TEucha» 
riftie  un  Sacrifice  ,  ou  qui  difoient  en  termes  plus  généraux ,  qu'on  o£ 
froit  dans  l'Euchariftie  un  Sacrifice.  D'autres  ajoutaient  :  *°  Qjie  la 
Meffe  eft  un  Sacrifice ,  parce  que  Jéfus-Chrift  s'offrit  lui-même  dans 
la  Cène.  Et  comme  ils  donnoient  cette  raifon  pour  une  des  principa- 
les ,  ils  la  fondoient  premièrement  fur  ce  que  l'Ecriture  dit  clairement, 
que  Melchifédech  offrit  du  pain  &  du  vin ,  &  que  Téfus-Chrift  ne  fe- 
roit  pas  Prêtre  félon  cet  Ordre,  s'il  n'a  voit  la  même  chofe  à  offrir;  com- 
me aufll  fur  ce  que  Jéfus-Chrift  dilànt  que  (on  fong  eft  une  confirmation 
de  la  nouvelle  Alliance ,  &  celui  par  lequel  l'ancienne  avoit  été  confir- 
mée aiant  été  offert ,  il  étoit  conféquemment  néceflaire  que  Jéfus-Chrift 

/      of- 

5*0.  D'autres  ajoutaient ,  que  la  Meffe  efi  offert  du  pain  &  du  vin ,  &c. 
m  Sacrifice  ,  farce  que  Jéfus-Chrift  s'offrit  .  5-1.  D'une  autre  part,  plufieurs  foute- 
lui-mime  dans  la  Cesse,']  Mr.  Amelot  a  un  noient  avec  la  même  confiance ,  que  7,  C. 
peu  tronqué  cet  endroit  en  fupprimant  dans  la  Cène  'avoit  Sien  recommande  auo 
tout  ceci ,  &  en  traduifànt ,  aue  la  Meffe  l'en  fit  à  jamais  dans  l'Eglife  Voblaàoneh 
eft  nu  Sacrifice,  par  ce  que Melchtfidech  aiant  fa  paffien  ,  &C]    Ce  fcntïmentetf  tout 
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offrît  le  fien.  Un  autre  argument  qu'ils  apportaient  encore,  c'eft  que  mdlxw. 
Jéfus-Chrift  aiant  dit  ,  Fuites  ceci  en  mémoire  de  moi  ,  s'il  n'avoit  pas  p  l  E  lv* 
offert  ,  nous  ne  poumons  pas  offrir  nous-mêmes;  &  comme  ils  difoient  ; 

qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  preave  pour  montrer  que  la  Mefle  n'étoit 
point  un  Sacrifice ,  finon  parce  que  Jéfus-Chrift  n'avoit  point  offert, 
ils  regardoient  cette  opinion  comme  aangèreufe  ,  &  comme  favorable  à 
une;  doârine  hérétique.  On  trouvoit  ae  même  une  forte  preuve  Je  ce 
fentiment  dans  l'Antienne  que  chante  l'Eglife  dans  l'Office  du  Saint  Sa- 
crement, où  il  eft  dit  que  Jéfns-Chrift  Prêtre  éternel  filon  l'Ordre  de  Mel- 
cbjfédech  avoit  offert  le  pain  &  le  vin  ;  &  dans  le  Canon  du  Miffel  Am- 
brofien  ,  où  il  eft  dit  que  Jéfns^ChriJl  inftituant  la  forme  du  Sacrifice  é~ 
sernely  s'étpit  d 'abord  offert  lui-même  comme  vtf£imc>  &  nom  avoit  enfii* 

f  né  le  premier  à  l'offrir.     Enfin,  l'on  confirmoit  la  même  choie  par  dif- 
ërens  témoignages  des  Pères.  - 

D'une,  autre  part  5l  plufieurs  foutenoient  avec  la  même  confiance  : 
Qge  Jéfus-Chrift  dans  la  Cène  avoit  bien  recommandé  que  l'on  fît  à 
jamais  dans  l'Eglife  l'oblation  de  (à  paffion  après  fa  mort  ;  mais  qu'il  ne 
s'étoit  pas  offert  lui-même ,  la  nature  de  ce  Sacrifice  ne  le  permettant 
pas.  Pour  le  prouver  ils  difoient  :  Que  l'oblation  de  la  Croix  eût  été 
inutile  ,  fi  les  hommes  eufTent  été  rachetés  par  celle  qui  fe  feroit  faite 
auparavant  dans  la  Cène  i  Que  le  Sacrifice  de  P  Autel  avoit  étéinftitué 
par  Jéfus-Chrift  en  mémoire  de  celui  qu'il  alloit  offrir  fur  la  Croix , 
&  que  comme  il  n'y  a  que  le  paffé  dont  on  puiffe  foire  la  mémoire , 
l'Euchariftie  n'a  p»  être  un  Sacrifice  avant  l'oblation  de  Jéfus-Chrift 
Air  la  Croix.  Ils  ajoutaient  :  Que  ni  l'Ecriture ,  ni  le  Canon  de  la 
Mefle  ,  ni  aucun  Concile  n'ont  dit  que  Jéftis-Chrift  fe  foit  offert  lui- 
même  dans  la  Cène  ;  &  ils  montraient ,  que  les  autorités  des  Pères  que 
l'on  apportoit ,  dévoient  s'entendre  de  l'oblation  faite  fur  la  Croix.  En- 
fin ils  concluoient ,  qu'aiant  à  établir  que  la  Mefle  eft  un  Sacrifice , 
comme  elle  l'étoit  en  effet ,  cela  fe  pouvoit  faire  abondamment  par  les 
preuves  que  l'on  tiroit  de  l'Ecriture  &  des  Pères,  fans  vouloir  encore  y 
en  mêler  de  foibks  ou  de  faufles.  Dans  cette  difpute  les  Théologiens 
fe  partagèrent  ,  non  pas  entre  un  petit  &  un  grand  nombre ,  mais  en 
deux  partis  prefque  égaux ,  &  cela  occafionna  d'affez  grands  débats.  Les 
premiers  en  vinrent  jufqu'à  traiter  d'erreur  l'autre  opinion  ,  &  è  deman- 
der que  l'on  fît  un  Canon  pour  leur  impofèr  filence  ,  &  pour  condam* 
ner  comme  Hérétiques  ceux  qui  diroient  que  Jéfus-Chrift  ne  s'étoit  pas 
offert  lui-même  dans  la  Cène  (bus  les  efpèces  faciamentelles.    Les  autres 

di- 

autrement  fondé  *n  raifoû  que  le  précé*  ftnfés  la  plus  raifonnable,  ne  fut  pas  cel- 

dent  •  quoique  plufieurs  <des  raifcnnemens  le  qui  prévalut  $  tant  il  eft  vrai  »  que  ce 

qu'on  apporte  ici  ne  ferient  pas  tout  à  fait  ne  îbnt  pas  les  meilleures  choies  qui  aient 

convaincant.    Mais  ce  qu'il  y  a  de  vrai  »  toujours  l'approbation  du  plus  grand  nom* 

c'eft  que  l'opinion  <jui  partit  aux  gens  t*e. 

Tomi  IL  Mm  ii.Dant 
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difoient  au  contraire  ,  qu'il  ne  faloit  pas  fonder  des  dogmes  fur  dbs  opi- 
nions incertaines  *  pouvale5t  Sc^inconnuqs  à-tout^  V  Antiquité;  mais  fur 
des  preuves  cbires  &  dégaines  $**$ j&TEcriture  &  des  Pères*  qi#  nout 
enfeignent  que  I^us-Cfeiift  \i%  commué  fobbrioo. 

Tout  le  mots  de  Juillet  fe  pafla  à  écouter  les  dix-fept  Théologiens  * 
qui  parlèrent  fur  les  vu  premiers  Articles.  Les  autres  expédièrent  le 
refte  en  pep  de  jours ,  mais  plutôt  par  des  injures  contre  les  Proteftans  9 
que  par  defc  fanons*  Je  ne  rapporterai  ici  de  tout  ce  qui  fe  dit  »  que 
quelques  endroits  ides  plus  remarquables» 


tta>N°4. 


mTbhh-  I>an*  la  Congrégation  du  foir  du  14  de  Juillet,  *  Getrgf  JtAt*i4ê 
pen  tort*-  Théologien  *  du  Roi  de  Portugal  s*effarça  de  détruire  toutes  les  preuve* 
gais  détruit  que  les  autres  Théologiens  avaient  tirées  de  l'Ecriture  ,  pour  prouver 
»**" ct$.  que  la  Meflè  efi  un  Sacrifice.  H  dit  d'abord  :  n  Qu>n  ne  pouvok  pas. 
Vétatùt  douter  que  la  Mefle  ne  fût  un  Sacrifice  y  puifque  les  Pères  Pàvoient 
tette  doStrï*  enfeigné  ouvertement  >  .&  l'avaient  répété  en  toute  otcafibn..  Il  rap- 
n$  qut  fur  p^^  fa  ^  les  témoignages  des  Pères  Grecs  &  Latins  de  la  primitive 
WuT&ê  Eglife,  *  d65  anciens  Martyrs  ;  &  parcourant  enfuhe  tous  les  ftèdes 
un  grand  jufqu-au  notre,  il  fcutint  qu'il  n'yavoit  aucun  Ecrivain  Chrétien  qui 
murmure  n*eût  appelle  rfuchariiiie  an  Sacrifice  ;  &  conclut  quHon  devoit  re^ 
parmi  les,  Q^er  cctte  doârine  comme  venant  certainement  d'une  Tradition  ApoC- 
'*  tolique  y  qui  étoit  \m  fondement  fuffiiànt  pour  établir  un  Article  de* 
jjir  J^lF°i*  comme  le  Concile  Tavoit  enfeimé  dès  le  commencement-  Mais  il 
Pallav.L.  'ajouta:  Que  c*étoit  affoiblir  ce  fondement  ,  que  de  loi  en  joindre  d'i- 
18.C.1.  maginaîres;  Se  qu'teo  voulant  trouver  dans  l'Ecriture  ce  qui  n?y  étoit 
Fleury,L.  ^2S  r  on  donnent  occafion  <fe  calomnier  la  vérité  à  ceux  qui  voyaient 
qu'on  Tappuyok  fur  un  fable  auffi  mouvant»  De-là  il  palfa  à  examiner 
l'un  après  l'autre  les  endroits  de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Teftament 
/apportés  par  les  Théologiens  y  &  montra  qu'il  n'y  en  avoit  aucun  y 
dont  on  put  tirer  une  preuve  claire  du  Sacrifice»  Sur  Pàrtide  de- 
Melchifédech  il  (fit?  Ope  Jéfus-Chrifl?  étoit  Prêtre filo^cn Ordre ,  par- 
ce qu'il  étoit  unique  &  éternel, fcns  prédéceflèur ,  fans  père,fens  mère* 
ic  fans  généalogie;  &  que  cela  fe  mourait  évidemment  par  l*Epître  aine 

Hé- 

r*.  Dan*  U  Ceugetgêém  du  fur  du  **  difficuitéaquel^utrMiwitpr^pofêo».  Mai»; 

de  Juillet ,   George  tjUaïdê  Théologien,  du  quel  que  Toit  l'Auteur  de  ce  discours,  fost 

Roi  de  Portugal  s'efforça  de  détmire  toutes  Ataide  ou  Forioro  ,  il  faut  avouer  quec'cffc 

bs  preuves  »  &c]    Selon  fallav'uw,  qui  un  des  plus  fenfé»  8c  des  plus  judicieux 

1  vu  les  Âéfces  mènes  du  Concile  ,  ÎVis  qui  ait  été  prononcé  daes-  tout  fe  5/node. 

dont  fteft  ici  queâSon  ne  fut  pas  propo-  73.  //  diesTaéord. ,  oft'èu  no  fnuvoit  fat 

Q  par  George  d'Atuïde  ,  mais  pas  François  Jouter  que  la  Mejfe  ne  fût  un  Sacrifice,  9 

Bw^Wï>)mii)^aia.,iMUrtt  Théologien  Poi>  puiffue  les  &*$  V*voè**t  enfngui  ammee^ 

tugaîa.    Vijfanti  daps  &  lettnc-  du  açr  de  tement ,   &c.)    Il  eft  infiniment  cernât» 

Juillet  »  dit  trie*  que  ce  fut  ua  TbeWW  que  toute  l'Antiquité  a-  donné  à  FEuchi*. 

gicn.  Portugais  ^w  fit  c*  difeours,   urne  nftie  le  00m  de  Sacrifice.  Les  iras»  Pro- 

ITne  le  nomme  point,  non  plus  que  celui  teftansen  conviennent  comme  les  Catfco* 

«ni  k  joui  fuiyant  tâxha  de  ré£wdre  le»,  liques.    Ia  ieule  difficulté  entre  eux  eft 

^^         %  de- 
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c'eft  k  Heu  d'en  parler  ,  l'argument  négatif  eft  une  bonne  preuve  Par 
Apport  à  r Agneau  Pafcal  il  dit  :  Qu'on  ne  devoit  pas  fuppofer  comme 
une  chofe  évidente  que  ce  Rit  un  Sacrifice  ;  &  que  fi  quelqu'un  entre*. 
prtnoh  de  le  nier  ,  il  fàudroit  peut-être  reconnaître  que  ion  ientiment 
feroit  le  mieux  fondé  :  mais  que  d'ailleurs  h  métaphore  étôit  trop  for- 
cée de  le  regarder  comme  un  type  de  l'Euchariftie,  te  non  pas  plutôt 
comme  celui  de  h  Croix.    Il  loua  les  Théologiens  ,  qui  au  partage  de 


«t  «#r#  ^  <*  «tVir* ,  parce  qu'ils  partaient  réellement  de  la  même  cho* 
fc  »  &  que  l'un  fervoit  d'explication  à  l'autre  :  Qu'il  ne  faloit  point  fub* 
tiliftr  fur  le  mot  d'dderer:  Qu'à  la  vérité ,  il  étoit  certain  qu'il  cômpre» 
non  le  fens  de/fcrgfer,  &  que  la  Samaritaine  Favoit  pris  dans  Ta  fignifi- 
cation  générique;  mais  que  quand  Jéfu»-Chrift  avoit  ajouté,  que 
efi  Effrit,  &  <ptHf*m  Vabrer  em  ejprie,  à  moins  qu'on  ne  voulût 


con- 


quelqu'un  vouloit  interpréter  les  deux  paflàges  d*une  adoration  pure- 
ment intérieure  ,  il  feroit  difficile  de  le  œnvaincre  d'erreur  >  8c  qu'il 
aurait  pour  lui  là  vmfcmblance  >  pttifqu'il  eft  très  clair  que  cette  ado- 
ration (e  itnd  en  tous  lieux  8c  par  toutes  les  Nations»  &  qu'elle  eft  pu* 
fanent  fpirituelle ,  comme  Dieu  eft  un  pur  Efprit.  Il  continua  en  di* 
fant:  Que  fi  ces  paroles,  Ged  efk  men  corps  qm  <ft  immt  pmrvem,  Ceci 
tft  menfmr  epd  cfi  ripandm  fomr  tm*,  fe  rapportaient  au  corps  &  au  feng 
de  Jéfus-Chrift  dans  leur  être  naturel  >  elles  auroient  un  fèns  bien  plus 
vraifemblable ,  que  fi  on  les  rapportoit  à  l'être  fàcramentel  :  Qjie  comme 
fcriqu'il  eft  dit,  que  JéJht*Orft  eft  U  vraie  vigne  qui  produit  le  vin» 

l'on 

de  &roir  en  quel  fais  \  8c  c^ft  fur  quoi  S.  Angnfin,  que  hrfytïnne  etefe  ffeft  peu 
il  ne  feroit  pas  difficile  de  s'accorder  ,  û  dit*,  éim  {*#  ce  pit  le  lie*  prefre  fcurU 
Pou  vouloit  difputer  &ns  préjugés.  dire ,  Vm  n'en  femme  Hwtr  {*?**  mrgumtm 


ne  reut 

<eu  rendreie  d'en  prier,  v*tpm*nt  negn-  pas  prourer  qu'on  ne  îaurott  tirer  qu'où 

ef  eft  mee  hmm$  frem».]    Ccft  certaine-  argument  négatif  du  filencc  de  S.  Paulj 

ment  là  le  iem  de  S.  Auguftin  &  de  Frs~  mais  qu'on  peut  inEftcr  for  ce  filence 

fWt ,  lorsqu'il  dit ,  RMeerde  U  deetrinn  comme  fur  un  amument  concluant ,  par 

d'jtgofm*  ,  ebé  dm*  e  imege  ffépriê  di  d*>  cette  règje  de  S.  Aufttftifi,  due  lorfiu'm 

te  mmeef* ,  ^ns^  d*f  ,  fi  env*  *r~  ne  dit  riiw  éttme  etèfe  si  reft  tendrek 

gememe  éUlU  émeritl  negwhte.     Mais  t*n  ferler  %  l**pemrt  wiiêeif  eft  mee  bue* 

Mr.  Améet  a  fort  altère  ce  feus  es  tra-  ne  frewve* 
daiiântt  9m  mneiU  *PPëms  eetee  rk/#  de 

^  Mma  ,f.gm 
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m d Lac ii.  l'on  n'entend  pas  que  h  vigne  figurative  ,  mais  la  réelle,  produite  ter 
P|E  lv-  vin j  de  même  lorfqu'il  eft  dit ,  Ceci  eft  mon  fang^  qui  eft  répandu ,  on 
'■  doit  l'entendre  non  du  feng  facramentel  &  fignihcatif ,  mais  du  fâng 

naturel  &  fignrfié  :  Que  quand  S.  Paul  parle  de  la  participation  aux 
Sacrifices  des  Juifs  &  à  là  table  des  Démons  y  cela  devoit  s'entendre 
des  cérémonies  que  Dieu  avoit  inftituées  par  Moyfe,  &  dé  celles  dont 
les  Gentils  fe  fèrvoient  dans  leurs  Sacrifices  j  mais  que  ceh  ne  prou1» 
voit  pas  que  TEuchariftie  eft  un  Sacrifice:  Qu'il  étoit  clair  par  les  Liè- 
vres de  Moyfe,  que  dans  les  Sacrifices  votifs  la  vidime  toute  entière  é- 
toit  préfentée  à  Dieu;  que  Ton  en  bruloit  une  partie,  ce  .qui  étoit  pro* 
prement  le  Sacrifice,  &  que  le  refte  fe  partageoit  entre  le  Prêtre  &  celui 
qui  offroit,  pour  le  manger  avec  qui- il  leur  plaifoit ,  ce  qui  ne  s'ap- 
pelloit  plus  fecrifier ,  mais  participer  au  Sacrifice  :  Que  les  Gentils  eh 
ufoicnt  de  même  ,  &  qu'ils  envoy  oient  quelquefois  vendre  au  Marché 
la  partie  qui  n' étoit  pas  confuraée;  &  que  c*étoit-là  la  table,  qui  étoit 
une  chofè  toute  diftinôe  de  l'Autel  :  Qu'ainfi  le  vrai  fens  de  S.  Paul  é* 
toit ,  que  comme  les  Juifs  &  les  Gentils,  en  mangeant  la  part  qui  rêve* 
noit  du  Sacrifiera  celui  qui  l'avoit  offert,  participoient  à  l'Autel;  nous 
de  même,  lorfque  nous  recevons  l'Euchariftie,  nous  participons  au  Sa- 
crifice de  la  Croix  :  Qye  c'étoit  précifément  dans  ce  fens  que  J.  C.  a* 
voit 'dit ,  Faîtes  ceci  en  mémoire  de-  moi;  &  que  S.  Paul  avoit  écrie,  Ton* 
us  les  fit  s  que  vous  mangerez*  mon  corps ,  &  que  vous  boirez,  mowjkng ,  vous 
annoncerez,  la  mort  du  Seigneur  :  Que  quant  à  ce  qu'on  difoit ,  que  les 
Apôtres  avoient  été  ordonnés  Prêtres  pour  offrir  le  Sacrifice  avec  les  pa* 
rôles  s*  du  Seigneur  T  lorfque  Jéfus-Cnrift  leur  avoit  dît ,  Faites  ceci  en 
mémoire  de  mai,  il  faloit  fans  doute  entendre  ces  paroles  comme  un  ordre 
à  eux  de  faire  ce  qu'ils  lui  avoient  vu  faire  :  Qu'il  feroh  donc"  néceflairc 
defavoir  certainement  auparavant ,  fi  Jéfus-Chrift  avoit  offert  ;  mais 
que  cela  n'étant  point  regardé  comme  certain  par  les  Théologiens  ,  qui 

étoient 

ff-  ^ne  quant  i>  oe  qu'on  défait,  que  qui  vous  boirez  dé  oe  Càlko  •  faites-lé  en 

Us  Apôtres  avoient  été  ordonné  s  Prêtres  four  mémoire  de  moi  j    &  que  S.  Paul  ajoute , 

offrir  le  Sacrifice  avec  les  paroles  du  Set-  i  Cor.  XI.  16:  Autant  de  fois  que  vous 

gneur%  Sec.]  Ce  Théologien,  fans  admet-  mangerez  de  ce  pain  ,   &  que  vous  boirez 

tre  ni  rejette*  cette  fuppofition ,  oe  femet  de  ce  Calice  ,  vous  annoncerez  la- mort  du 

pas-  ici  en  devoir  de  la  combattre.  •  Ce*  Seigneur  $  paroles  qui  s*àdrcflènt' également 

pendant  rien  ne  paroit  plus  chimérique-,  à  tous  les  Fidèles  ,   6c  qui  prouvent  claire* 

que  de  prétendre  trouver  lin  fti  tut  ion  du  ment  que  par  l'ordre  de  faire»  cette  aéHon 

Sacerdoce  dans  ces  paroles  ,  Faites  ceci  en  en  mémoire  du  teneur,    Jéfus-Chrift 

mémoire  do  moi ,  puifqu'elles  ont  rapport  nous  a  bien  défigné  la  fin-  de  cette  infti- 

non  à  un  certain  «ordre  de  perfonnes ,  mais  tution ,  mais  n'a  point  créé  ici  aucuns  Mi- 

à  tous  ceux  à  qui  H  eft  dit ,  Mangez  &  niftres  particuliers,  qui  raflent  chargés  de 

humez  ,  c'eft-  &  dire  ,  à  tous  les  ffdèles;  cette  fonction  à  l'exchjfion  de  tout  autre. 

&  que  d'ailleurs  c'eft  à  la  réception  8c  non  -    f6.  Cela  oiant  excité  beaucoup  de  mur* 

à.la  confeftion.de  ce  Sacrement  que  Je*  mure  parmi  les  Pères ,  Jaques  Payva  autre* 

fis-Chrift  attache  cette  mémoire  ,    pui&  Théologien  Portugais  reprit  dons  la  Congre* 

çueJéfus-Chrift  dit  àfes  Difciplcs,  Lorf*  gttionfuivauto  toutes  les  difficultés*  &cd 
*                                      a    "    *  Pat^ 
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Iraient  fur  ce  point  d'opinions  différentes ,    &  qui  cbnfeflbierit  técipro-  -«nn.*!* 
quement  que  l'un  &  l'autre  fentiment  étoient  Catholiques ,.  ceux  qui   Plg  lv* 
nioient  que  Jéfds-Chrift  eût  offert ,  ne  pouvoient  pas  conclurre  de  ces  ""  L 

paroles  qu'il  eût  commandé  d'offrir*  «  Il  rapporta  enfuite  les  argument 
dont  fe  ferraient  les  Proteftans  pour  prouver  que  rEuchariftie  n'a  point 
été  inftituée  pour  un  Sacrifice  ,  mais jpour  un  Sacrement  \    &  conclut, 
qu'on  ne  pouyok  prouver  que  la  Mette  fût  un  Sacrifice  que  par  la  Tra- 
dition v  exhortant  les  Pères  à  n'appuyer  que  fur  ce  fondement ,  &  à  ne 
pas  rendre  la  vérité  incertaine  à*  force  de  vouloir  trop  prouver.     Mais 
quand  il  vint  à  vouloir  répondre  aux  argumens  des  Proteftans  ,   il  le  fit 
fi  mal,  que  tout  le  monde  en  fut  fort  mal  fàtisfait.     Car  aiant  rapporté 
les  objedions  dans  toute  leur  force ,  il  y  fit  des  réponfes  fi  foibles ,  que 
k*nufons  de  fes  Adverfaires  en  parurent  meilleures  ;  ce  que  quelques- 
uns  attribuèrent  à  la  brièveté  du  tenu  à  caufe  de  la  nuit  qui  approchoit, 
d'autres  à  la  difficulté  qu'il  avoit  de  s'exprimer  ,  &  les  plus  fenfés  au 
fentiment  qu'il  avoit  lui-même  de  la  foiblefle  de  fes  folutions.     Cela  aiant 
excité  *6  beaucoup  de  murmure  parmi  les  Pères  ,    c  Jaques  Payva  autre    Un  autrr 
Théologien  Portugais  reprit*  dans  la  Congrégation  fui  vante  toutes  fes  difc  ^<^tugais 
ficultés  qu'a  voit  propofées  fon  Confrère  ,  &  auxquelles  il  répondit  à  la  coUeluTéfr 
fatisfaâîon  de  l'Affemblée;    Ilaflura  même  les  Pères  pour  excufer  £A*  tâche  de 
t*Ut ,  que  tel  étoit  fon  fens  ;   &  les  témoignages  '?  que  les  Ambafla-  reclifier  cr 
deurs  &  les  Prélats  Portugais  rendirent  d'ailleurs  les  jours  fuivans  \  là  f*1  **** 
vertu-.  &  à  l'Orthodoxie  de  ce  Théologien ,    le  rétablirent  dans  l'efti-    *'£' 
me  des  Légats.     Cependant   il  partit  **  peu  de  jours  après  ,   &  l'on  ^^jSÎ! 
ne  trouve  point  fon  nom  dans  les  Liftes  des  Théologiens  du  Concile, 
finon  dans,  celles  qui  furent  imprimées  à  BrefTe  &  à  Riva  di  Trento 
avant  ce  tems-UL. 

Le  28  de  Juillet,  d  Jean  Cavillon  Jéfuite,  Théologien  du  Duc  de    Ltdiftours* 
Bavière,,  parla  avec  beaucoup  de  clarté  fur  les  Articles r  non  par  forme  *»ï*frfr- 

*  r  r  r  jLgltniu'Dur 

X  de  Bavière 
*  dépUh  à 

P+llavvm  convient  de  ce  murmure.  Mais  fadeurs  &  les  Prélats  Portugais  rendirent  VAmbafy- 

ni  lui  ni  vifconti  ne.  nommrnt  point  celui  d'ailleurs  les  jours  faivans  s  la  vertu  &  à  deut  de  ce . 

qui  reprit  les  difficultés,  que  Foriérô  avoit  l'Orthodoxie  de  ce  Théologien,  le  rétablirent  Prince. 

propofëcs.   Le  Cardinal  fe  contente  de  nous  dans  Fe/fime  des  Légats."]  Non  George  *d *A-  ^pjeljry  L 

dire  que  trois  jours  après,  Melchior  Corne  lio  taïde,  qui  n'avoit  point  parlé,  mais  appa-  I^Q  n°V.  * 

autre  Théologien  Portugais  y  répondit  a»  remment  Foriéro  ,  dont  l'avis  avoit  excité  Vifc.Lett. 

fec  beaucoup  d'étendue»  8c  que  dans  tou*  Je  murmure  des  Pères*  ^u   "   1,^. 

tes  les  Congrégations  fuhrantes  les  Doc*        *8;  Cependant  il  partît  p*u  de  jours  m* 

leurs  de  cette  Nation  tâchèrent  dé  reçoit-  pris  ,  &c]     Si  c'eft  tiAtaïde  dont  parle 

vrer  l'eftime  que  cedifeours  leur  avoit  fait  Fra-Paolof   il  ne  partit  que  cinq  mois  a- 

perdre.    C'eû  à- dire  qu'on  rifquoi*  de  dé*  près,  8c  fut  enfuite  Evéque  de  Vifeu.  Mais    , 

plaire  par  de»  difeours  fenfés  ,  8c  que  le  ii  c'eft  de  Foriéro  ,  la  méprifè  cft  encore 

ièul  moyen  de  .conferver  ou  de  recouvrer  plus  grande,  puifqulil  refta  à  Trente  juf- 

reftime  étoit  de  donner  dans  tous4es  pré*  qu'à  la  fin  du  Concile  ,  8c  aue  ion  nom 

jugés  de  la  multitude  *  8c  de  ne  rien  dire  le  trouve  dans  tous  les  Catalogues.    Pal* 

qui  pût  la  choquer.  lavt  L.  18.  c.  1. 
jL7.  Et  Us- témoignages*. que.  les  Amèaf, 
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gHict.  de  difpute,  mais  «Tune  manière  pathétique,  propre  1  émouvoir  la  piété. 
Fi  i  IV.  i|  pcpi-tfoita  tous  ces  Articles  comme  étant  fans  difficulté*  Il  raconta 
-  19  plufieur»  miracles  arrivés  en»  diva?  cems,  &  affum  que  dtepuis  le  tenu 

-des  Apôtres  jusqu'à  L#ther,  perfonne  n'en  avait  douté.     IL  cita  les  Li» 
tûmes  de  S.  Jaques»  de  S.  Manc^  de  S»  Buffle,  8t  de  S»  Chryfaftomev 
Il  dit".  Qu'à  l'égard  des  objections  des  Promftaas,  elles  avoîenc  été  fut 
fifamment  réfutées  ;  mais  ou'iodépendairaettt  de  la  réfuwmt  ,   **  c'é- 
toit  allez  quelles  vinffent  de  gens  féparés  de  l'EgJifc  ,  pour  le*  regarder 
comme  autant  de  fophifines.  Enfin  il  exhorta  les  Légats  à  oe  point  per> 
mettre ,  que  fur  quelque  matière  que  ce  f&t ,  on  propoût  les  areumens 
des  Hérétiques  fans  y  joindre  une  bonne  réfutation  ;   &  qu'il  valent 
mieux  que  ceux  qui  n  étoient  pas  ea  état  de  les  réfuter  ,  s'abranfTent  de 
les  rapporter  :  Que  la  véritable  piété  exîgeoit  qu'on  ne  pcopoftt  point 
.  les  obje&ions  contraires  à  la  doctrine  de  PEfflife  ,  qu'on  n'eût  aupar*> 
vant  préparé  Fefprit  des  Auditeurs  ,  par  le  récit  de  la  méchanceté  &  de 
r ignorance  des  inventeurs  ;   &  en  montrait  que  ce  n'étnit  que  par  un 
défaut  de  jugement  qu'on  pou  voit  leur  prêter  l'oreille  :  Que  lorfqu'en> 
fuite  on  venoit  à  propofer  leurs  argumens  ,  il  fàloit  le  faire  en  peu  de 
mots  &  fins  les  preuves  intermédiaires;  mais  qu'on  deroit  y  joindre  des 
réponfes  claires  8c  abondantes  ;   &  que  fi  elles  ne  paroiffbient  pas  tout  I 
Eût  fatb&ifantes,  il  fàloit  fe  jetter  fur  d'autres  matières ,  de  peur  qu'il  ne 
reliât  quelque  fcrupule  dans  refprit  des  Auditeurs ,  fur-tout  s'ils  étoient 
Pafteurs  ou  Evêques.    Ce  difeours  plut  extrêmement  à  la  plupart  des 
Ï^'m?'  ^res,  qui  le  louèrent  comme  fort  pieux,  &  fort  Catholique,  €  8c  qui 
4u*>juilL  mérîtoit  que  le  Concile  fît  un  Décret  pour  ordonner  aux  Prédicateurs, 
aux  Pto&ÎTeurs,  &  aux  Ecrivains  de  fuivre  cette  méthode.    Mais  1*  Am- 
bafladeur  de  Bavière  n'en  fut  pas  également  content.    Car  après  la  Con- 
grégation il  dit  en  préfence  des  Miniûres  de  PEmpereur  qui  cornpli- 
mentoient  le  Je  fuite  fur  fa  harangue,  J$ue  véritablement,  il  mirheit  <ti- 
ire  lotte  peur  avoir  enfeigni  s  joindre  Vart  fiphiftiqne  s  U  fimpUcké  de  U 
doQrine  Chrétienne. 
Vmh  Un  des  derniers  Théologiens  qui  parla  fur  les  fix  derniers  Articles  * 

fji**me    ftit  un  A**ine  de  U  Pkbelme  Dominicain,  qui  dit  en  traitant  des  Céré- 
to^fate* monies  :   Qu'il  étoit  certain  6l  par  FHiftoire  Eccléfiaftique ,  que  cha- 

******  "  que 

étfittfrmvi     5*9-  M  rnctnt*  flufitnrs  nàrodes  mmvis  mrttm  de  ftftefnmA    Ceft  une  méthode 

Â*nsUC9*-m  divers  tems  9  &c]    On  en  avoit  ainfi  commode  pour  abréger  les  controveries. 

rréeatimi    efit  à  l'égard  de»  Images,  dans  le  fécond  A  ce  compte ,  la  difpute  ne  devoit  être  m 

métis  il  ifi    Coaciie  de  Niose.    Ceft  en  effet  un  gen-  longue  ni  embarraûaate  dans  le  Concile ,  6c 

jufiifié  p*r   re  de  preuves  aifé  8c  à  k  portée  de  tout  le  il  n  7  avoit  ou'à  traiter  de  lopnifme  tout 

tEvémm*  Je  monde.    Le  fcul  embarras  eu  de  s'afiurer  oc  qui  venait  de  la  part  des  Protestais. 

CfM-JSWi-»  <>& lcur  ▼enté*  8t  ce  n'eu  pas  toujours  une  Mais  comme  apparemment  les  Proteftans 

r„  choie  facile.  voudront  fe  servir  du  même  droit  à  l'égard 

*\A    a  a       *°*  M*h  qtTmiêfendÊmmmt  **  U  fifihm  **  Catlioliques,  c'en  eft  6ft  de  k  vérité, 

Vu.  '  ^°T     t*tion%  c'était  *Jfez  qmtellu  vinfint  ék  gmu  fi  chacun  en  juge  par  tes  préjugés,  8c  que 

£&»*    (*t*r**  ^  ?&${**  t***  l*>  refu-Jer  comme  uns  examen  ou  rejette  toutes  sortes  de 
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que EcEfe  avoit -autrefois  fon  Rituel  particulier  pouf  k Méfie;  &  ^a'il  vuxrK 
avoit. été  reçu  plmôt  paf  1^Uf«ge  &  frar le  tems  *  que  par^rueint  Décret  Pl*  IV* 
&  par  aucune>déhbèmtioti  r*  Que !  les  Eglifes  moias  cSohftdèrabk^Vétoient  J 

accommodées  aur  uftge*  de  leurs  Métropoles  ,  ou  ctei  grandes  EgUÊs- 
voHïaest  Qie  par  déférence  pour  les  Papes  r  on  arook  tcgi  le  Rit  Jfo~ 
«M**  dans  beaucoup  d*Bglifes  s  mais  qu'il  es  reffoir  encore-  plufiecu* 
qui  avoient  leurs  Rit*1  tris  différera  da  R.ormkiV  Tl  pirk  à  cette  ôtca~ 
Son  du  Rit  Mcxétntivy  où»  Wtov  trâuvott-des  <ht<mix &  des  tferimes  àr 
la  Morefquey  qui  avaietttde^ftj^ficatkrns  fort  myfférieufes  ;  &  il  dît 
que  ce  Rit  étoit  fi  différent  du  Romain,  que  s'il  fe  célébroit  en  Italie * 
on  ne  croirait  jamais  que  ce  ferait  la  Mefle  ;  Qu'en  Ttafie  même  le  Rit 
dePEgiife  dfe  Milan  étoit  très  différent  du  Romain  dans  les  parties  le» 
plus  coftfidèiab&es  :  Qu'il  s'étoit  fait  de  très  grands  changemens  dans  fe 
Rit  Roman ,  comme  on  pouvait  s'en  convaincre  par  la  leâure  de  l'an- 
cien Ordre  Rmtamr  Que  ce  n"étou  pas  feulement  autrefois  ,  mais  même 
depuis  peu  de  fiècles  r  que  ce  Rit  avoit  été  altéré  r  8c  que  le  véritable 
Rit  Romain  qui  étoit  en  triage  il  y  a  trais-cens  ans  àr  Rome  ,  nrétoit 
pas  celui  qui  y  étoit  aâuellement  fuivi  y  mais  celui  que  l'Ordre  dé  S». 
Dominique  avoir  retenu  r  Qu'à  regard  des  habits  r  des  vaiffeaux  fe- 
erés,  8c  des  autres  ornemens  tant  des  Miniftres  que  dfes  Autels y  ils  é- 
toient  H  changés ,  comme  on  pouvoir  s'en  convaincre  par  la  leâttit  des 
Livres ,  &  la  vue  des  peintures  &  dfes  fctdptures  ,  que  fi  les  Anciens 
revenoient  au  monde ,  ils  ne  les  reconnoitroient  plus.  Dte-là>  ît  concluoit  t 
Que  fi  l'on  fe  reffreigooit  à  approuver  les  Rits  préfentement  en  ufege- 
dans  l'Eglife  Romaine,  on  regardèrent  cela  comme-  une  cenfure  de  l'An- 
tiquité &  des  ufeges  des  autres  Egtifes  r  8c  qu'on  y  donnerait  peut-être-  ^ 
encore  des  interprétations  plus  fimflre$.  Il  confeilla  de  ne  faire  attention 
qu'à  reffentiel  de  b  Meflte  ,  &  dé  ne  fiire  aucune  mention  des  autres 
choies.  Il  s'arrêta  enfaite  ï  montrer  la  différence  confidèrable  qui  fe 
trouvoit  entre  la  Rits  pratiqués  préfentement  Ans  l'Eglife  Romaine* 
&  ceux  qui  font  marqués  dans  l'ancien  Ordre  Romain ,  &  il  infifta  fuf~ 
tout  fur  celui  où  il  eff  parlé  de  la  Communion  des  Laïques  fous  les 
deux  efpèces  r  qu'il  exhorta  les  fëfcs  à  accorder  à  ceux  qui  \w 
dtamadoienu    Ce  difcours  *>  déplut   à  l' Aflbmblée  ^  mais  lTËvêque- 

dr 

preuves,  par  la  railbaqu'èlks  font  alléguées  que  Eglîfe  aroit  de  régler  eBe-méine  fe* 

par  le  Parti  oppofé.  propres  Rits. 

6  r.  Qu'il  fait  Certain  p*r  ÏHifiàr*  Ec-        6x.  Ce  difcours  déplut  *  VAjftmUit,  etc.}: 

*Ufi*fliq*ê  ,  que  chaqm  Bglîfi  avoit  autrt*  Ceff  de  quoi  Vtfimti  nous  fournit  la  preuve- 

fiisfm  BatutlfêtticHlitr,  &c ]   Cèlfcune  dans  une  lettre  du  j  d'Août,  où  il  dit  que* 

chofe  ,  dont  on  ne  peut  douter  ;  &  dont  La  Valtelim  propofa  pUtfiturs  chtfu  impur* 

3  eu  aile  de  fe  convaincre  par  les*  diâeren-  tintntes  »  St  entre  autres  la  Communion  du* 

tes  Collerions  qu'on*  a  publiées  des  Ri-  Calice.    Sabbmto  matin*  un  fran  Ant9m* 

tuels  des  Eglifès  tant  Orientales  qu*Occi-  di  Valttli** difi  m  Co*gr*g*tmt  mel- 

dentales,  &  qui  font  une démonftration  t$  c$f$  impertinente  ,  e  fra Valtrt ceftwlfh- 

«udeate  &  ièiiibkLdc  l'autorité- que-  cha*  fêrfuêdtrt  ch$  fi  cmtdijft  le  G*m**i*Bt  fub> 

utra*- 
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ïi  dlxîi.  de  Cinq-Eglifcs  prit  la  défenfe  de  ce  Religieux ,  &  dit  :  Qu'il  n'a  voit  rien 
Pie  IV.    avancé  de  feux  ,    &  que  Ton  ne  pouvoit  l'accufer  d'avoir  donné  du 
L  .     -       fcandale",  puifqu'il  n'avoit  parlé  ni  au  peuple  ni  à  des  ignorans ,  mais 
à  des  gens'  habiles  qui  ne  pouvoient  pas  fe   fcandalifer  de  la   vérité; 
&  que  tous  ceux  qui  le  condamnoient  comme  téméraire  ou  fcanda- 
leux ,  fe  condamnoient  eux-mêmes  les  premiers^  comme  des  gens  inca-  - 
pables  d'écouter  la  vérité. 
L«  *vh        XLV.  Les  Prélats  députés  pour  drefler  les  Chapitres  de  Doârine  & 
wt*lfs      *cs  Canons  qu'on  devoir  propofer  \  la  Congrégation ,  fe  trouvèrent  auffi 
ftrmiUs      partagés  de  fenrimens,  que  les  Théologiens.    Car  comme  il  feloit  inférer 
fréUts,qu$  dans  les  Chapitres  doétrinaux  les  railons  &  les  preuves  pour  lefquelles 
*Vu**     on  Revoit  regafder  la  Méfie  comme  un  Sacrifice  ,   chacun  félon  fou  goût 
Vifputu™r  approuvoit  les  unes  &  rejettoit  les  autres.  %     Martin  Perez,  Ajala  Evê- 
U  format  ton  que  de  Ségovie  ,    qui  avoit  affifté  au  Concile  du  tems  de  Jules  III  en 
du  Déent.    Mdlt  ,   étoit  d'avis  qu'après  avoir  revu  la  Do&rine  &  les  Canons  qui 
/FlcurytL.  dévoient  être  publiés  au  mois  de  Janvier  mdliî ,on  les  adoptât.*1    Mais 
IpalbvL    k  Cardinal  Seripand  rejetta  cet  avis  en  difant  :   Qu'à  la  vérité  ,  ce  parti 
J7.C..13.  "  paroiflbit  très  pieux  &r  qu'on  y  découvroit  un  grand  zèle  ;   mais  qu'il 
eeoit  expofé  aux  calomnies  des  Adversaires  :  Qu'il  ne  s'agiflbit  pas  d'in- 
ftruire  les  Catholiques ,   qui  étoit  ce  que  les  Pères  paroiflbient  alors  a- 
voir  eu  principalement  en  vue  ;    mais  qu'il  étoit  queftion  de  confondre 
les  Hérétiques  :  Que  par  conféquent,  il  feloit  parler  fur  tout  avec  beau- 
coup plus  de  réferve  &  de  précifiont   Qu'il  n'étoit  pas  jufte  de  faire 
l'office  de  Correfteurs  à  l'égard  de  ce  qui  avoit  été  déjà  fait ,   &  qu'il 
valoit  mieux  examiner  les  choies  tout  de  nouveau ,  &  ne  pas  donner  oc-  . 
•cafion  de  dire  qu'on  avoit  moiffonné  ce  que  les  autres  avotent  femé. 
fvifcXctt.      JL*  Archevêché  de  Grenade,   *  d'un  avis  contraire  à  tous  les  autres,* 
R1 3rf  N*"  nc  vou^t  Pas  qu'on  à**?  que  Jéfus-Chrift  eût  offert  dans  la  Cène,  ni 
08.   '        *lu  &  e^t  inftitué  le  Sacrifice  par  ces  paroles  ,  Faites  ceci  en  mémoire  de 
Flcury ,       mêi.     Le  Cardinal  Seripand  convenoit ,   qu'on  pouvoit  omettre  le  pré* 
W#7*         mier  point  comme  peu  néceflaire  ,  Se  qu'il  fufiifoit  de  reconnoitre  que 
Jéfus-Chrift  avoit  inftitué  l'oblation  :  mais  il  ajouta  ,   qu'il  étoit  befoin 
ae  fpécifier  par  quelles  paroles  il  Pavoit  inftituée  ,    8c  qu'on  n'en  pou- 
voit défigner  d'autres  que  celles-ci.    Jean- Antoine  Pantnfe  Evêque  de 
*PalIav.  lnljettcre  demanda  fort  ardemment ,  k  qu'on  fît  mention  dans  le  Décret  de 
^•c-a-  Doétri- 

m 

i  • 

utraque  fpecie.     Mais  s'il  ne  dit  rien  de  inftruit  de  PAntiquité,  on  ne  peut  guères 

plus  mal  à  propos  que  ce  qui  eft  rappor-  dilconvenir  de  tout  ce  qu'avance  ici   ce 

té  ici  de  la  différence  des  Rits  de  chaque  Théologien  :    &  l'Evêque  de  Cinq-Eglifes 

'Eglifc  ,  &  s'il  ne  fit  point  de  proportion  avoit  raifon  de  dire,  que  tous  ceux  qui  le 

plus  déraifonnable  oue  celle  de  demander  condamnoient  comme  téméraire  ou  Ican- 

Je  rétabliflèment  de  la  Communion  duCa-  daleux  t  fe  condamnoient  eux-mêmes  les 

Jice,  il  faut  avouer  que  Vtfconti ,   tout  "ha-  premiers,  c'eft  à  dire,  qu'ils  faifoient  voir 

bile  Politique  qu'il  étoit,  ne  fàvoh  guères  leur  ignorance ,  Scieur  peu  de  difpofition 

ce  que  c'étoit  qu'impertinence  en  matière  à  écouter  la  vérité. 

de  Do&rmc}  puifque  pour  peu  qiTon  {bit  ^3.  Quand  on  tut  frofofé  U  Minute  du 

Dé- 
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Doéfcrine  de  1'obktion  de  Melchifédedh ,  du  paflage  de  Malachie ,  de  Hftixn 
l'adoration  de  la  Samaritaine  ,   des  Tables  de  S.  Paul ,   de  l'oblation  de  p  l  K  Iv* 

iéfus-Chrift  dans  la  Cène  ,  8c  de  toutes  les  autres  choies  alléguées  pour  — — — 
\  preuve  du  Sacrifice.  Enfin  après  une  difpute  de  plufieurs  jours  on 
convint  d'y  foire  mention  de  tout  cela  ,  laiflant  aux  Pères  à  retrancher 
ce  qui  ne  plairoît  pas  au  plus  grand  nombre  ,  lorfque  Ton  propoferoit 
le  Décret  dans  la  Congrégation.  On  drcfla  auffi  une  Lifte  des  abus 
qui  fe  commettaient  journellement  dans  la  célébration  de  la  Méfie  ;  mais 
le  nombre  en  étoit  petit,  en  comparaifon  de  ceux  qui  avoient  été  marqués 
en  mdli.  • 

Le  uoifième  d'Août  on  tint  une  Congrégation  générale»  !  pour  re-  OnrtftltUt 
cevoir  les  Procureurs  des  Evêques  de  RatUbome  &  de  Bile  ;  8c  Phon-  %%£]?' 
aeur  qu'on  fit  à  celui-ci  étoit  pour  mortifier  la  ville  de  Bâle  ,   qui  lui  diWuSm- 
conteftoit  fon  titre,  8c  vouloit  qu'on  l'appellât  Evêque  de  Parentrm,  8c  *"&d$ 
non  de  Baie*  BÀU- 

Quand  on  eut  propofé  la  Minute  du  Décret ,  «3  l'Archevêque  de  '  JTSfs" 
Léœiéuw  fut  d'avis,  m  qu'on  omît  entièrement  les  Chapitres  de  Doâri-  vifc.Lctn 
ne,  8c  qu'on  ne  publiât  que  les  Canons.    Il  allégua  fur  cela  l'exemple  du  $  Août. 
des  autres  Conciles,  dont  il  y  avoit  fort  peu  qui  euflent  joint  une  Expo-  J*  L^1^ 
fition  de  Dodrinc  aux  Canons  ,  8c  dit  que  celui  de  Trente  même  l'a-  10  Août]1 
voit  omife  fiur  la  matière  du  Péché  originel ,  &  fur  l'article  des  Sacre-  Pallav.  L 
mens  en  général  &  du  Baptême.    Il  ajouta  :    Qu'il  convenoit  à  des  f8-c-'« 
Doâeurs  de  rendre  raifon  de  leurs  fentimens ,  mais  qu'il  étoit  plus  à  F^'i* 

£ropos  pour  des  Juges  de  prononcer  Amplement  leur  Jugement:  Que  &o', 
s  Evêques  dans  le  Concile  étoient  des  Juges  :  Que  fi  la  Sentence  étoit 
accompagnée  des  niions  fur  lesquelles  elle  étoit  fondée  ,  on  donnerait 
occafion  d'attaquer  non-feulement  le  Jugement ,  mais  encore  les  motifs 
fur  lefquels  il  étoit  appuyé  :  Qu'au  contraire  ,  fi  on  ne  rendoit  aucune 
raifon ,  chacun  feroit  difpofé  à  croire  que  le  Concile  en  auroit  eu  de  fort 
puiflantes ,  &  qu'il  auroit  été  déterminé  par  celles  que  l'on  trouveroit 
foi-même  les  meilleures  :  Que  quand  même  celles  que  l'on  apporterait 
feraient  très  évidentes,  il  n'étoit  pas  fur  d'en  faire  ufige  ;  parce  que  les 
Hérétiques  s'attacheraient  à  celles  qu'ils  trouveraient  les  plus  fbibles ,  8c 
que  plus  on  dirait,  plus  auffi  on  fournirait  matière  à  contredire.  Il  fi- 
nit en  difant,  que  les  conjonâures  demandaient  qu'on  expédiât  le  plu- 
tôt 


Décrit  9  PArckevique  dt  Luncum  fut  té* 
qu'en  nnit  tntihtmtnt  Ut  Chapitres 


vu 


dt  Do&rmê.l  ftUmvicm,  L.  18.  c.  1.  ne 
parle  point  de  l'Archevêque  de  Lancisno* 
mais  de  celai  de  Rtjjmuo.  Vtfiûnti  dans  û 
lettre  du  6  d'Août  ne  défigne  perfonne  en 
particulier ,  &  iê  contente  de  dire ,  que 
plufieurs  defiroient  qu'on  omit  les  Chapi- 
tres doctrinaux.  Sono  multi  cht  defideru» 
riuno,  cht  non  fi  ftnojft  dêtttinu  tlliCmttni» 
Tome  II. 


Mais  dans  une  autre  lettre  du  10  d'Août, 
il  nomme  positivement  l'Archevêque  de 
LamcsMuo,  8c  dit  qu'il  propofà  d'omettre  la 
Doébine.  M*  dt  LuncUno  comt  uno  dt* 
Vofutsti,  quand*  fi  frtftnio  U  dottrin*  *• 
Sri  Legtti,  frtfoft  cht  fi  dovejfe  Ufciart  di 
mettere  U  dottrinu  in  quejl*  e  nelï  altrtt 
Srffione,  8cc.  Ceft  apparemment  fur  cet- 
te  autorité  que  Frt-Paolo  a  avancé  lé*  fait. 
Il  eft  très  facile  au  refte  que  l'Archevêque 
Nn  de 
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tôt  qu'il  fe  pourvoit  le  Concile  i  &  U  fit  cou^rcndrt  par  quekpespa-. 
icies,  que  les  Légats  &  les  parafais  du  Pape  entendirent  fort  bien*  que- 
cela  fatisferoit  aux  defirs  de  Sa  Sainteté* 

Ottavicn  Prcamio,  Archevêque  de  tdetmt  r  6+  qui  étoir  en  rang*  de 
parler  après  celui  de  lumiâao^  dit  au  coot raine  r  Que  Tufage  des  Con- 
ciles avoir  toujours  été  de  drefler  ua  Symbole»  \  quoi  répondait  l'Ex- 
pofitioa  de  Do&rine  ,  &  d'y  joindre  des  Canons  r  Que  cela  s'étant- 
ainlî  obfervé  dais  le  Concile  fous  Jmkt  III  y  Se  racine  dam  k  der- 
nière Seffion  y  on  diroit  que  fi  on  ne  continuoit  pas  de  fbivre  k  mê- 
me méthode ,  ce  feroit  faute  de*  bonnes  raifons  àr  alléguer  contre*  les 
Protcftans  :   Qu'il  y  auroit  de  la  home  h  vouloir  éviter  dtntrer  en. 


davantage  k  dodrine  <&*  Concile  r  Qd 

bientôt  k  Concile^  qu'à  le  finir  bèen 


Ces  deux  Prélats  parlèrent  fi  longtems ,  que  la  nuit  approchant  il  fi*- 
hit  terminer  la  Congrégation  ;   &  l'on  difok  :  Qp*il  n'étoit  pas  éton- 
nant qu'un  Dominicain  Génois  %  comme  Lâwitm  yne  s'accordât  pas 
un  Franciicain  Sicilien.. 

Les  jours  iuivans  U  fe  fît  dîverfès  intrigues  oppotibs*.  oà  l'on 
ploya  les  mêmes  nûfons  &  quelques  autres  pour  wrfeader  ou  et 
eu  de  prolonger  k  Concile»    Maïs  la  chofc  aiant  été  pmpofièe  une 
fois  dans  la  Congrégation  y.  la  pluralité  des  voulait  pour  continuer  <fc 
Suivre  l'ordre  déjà,  commencée 
*»  rMk     XL  VI-  Cis  intrigues  firent  remettre  fur  k  tapis  l'àffîire  de  k  Réfi~ 

jJu^àf9  (^eQCe*  ^0ÛJC  ceux  W*  Croient  la  fin  du  Concile  ne  voukxent  point 
jj^  r£  entendre  parler-    Ce  fut  une  occafion  aux  Cardinaux  de  Ms/mm  &  £*- 


êbmtfi-    \  féconder  iès  vues*  que  l'Archevêque  de  Ijmcim*  leur  avait  fiât  c 

^l*^.n°*crc  ^  v**e  vo*x^    °  **s  c*1^'"cnc  P011*  y  r^affif  l'Archevêque  d'flu 
*ï;tr*aN9  &  te  £vêques  de  MUcm*  de  iVto,  &  de  firflfc  qui  n*étotett 

•  Vlfc.Let. „ Iijï^a u  n : : :  *    i?i 


dire,  mais  de  ne  pas  pouffer  plus  kûn  cette  matière;  8c  ik  réuârrent  fi 
heureufement  dans  leurs  intrigues  >  qu'il  fe  trouva  par  leur  lifte  qu'ils  en 
avoient  perfuadé  un  grand  nombre ,  &  que  plufîetys  leur  avoient  promis 
de  ne  rien  dire  davantage,  en  cas  que  les  Efpagnols  gardaflent  le  filencç. 
Mais  il  fut  hnpoflihk  de  rien  gagner  fur  l'âprit  de  ceux-ci».  &  cela  ne 


4e  Rcjf*n*  ait  appuyé*  k  même  im  me  l'Àïchevê^ue  de  Zsr*,  fr  la  Eve- 

6*.  Oâtvitn  ïritmù*  Arcbtveyt*  deltr  oues  de  Simg*gli*,  d'Or*»/*,  de  Rihi  Jjc 

lermt       -dit  mm  tMratrt  »  &c.J    Parmi  Je  Psrm*,  comme  les  principaux  qui  par» 

les  partifâns  de  cette  féconde  opinion ,  PsU  lèreot  en  faveur  des  Cnaptares  de  Doâri- 

Uvicm  ne  fait  non  plus  aucune  mention  ne*    Vifctnti  ne  parie  point  non  pins  de 

de  KAschet êqne  de lâkrmt *  mais  il  nom*  ^Archevêque  àcFêUrm*. 


r 
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ftrvh  qu'à  les  lier  plus  étroitement  eniemble.  f  Ils  écrivirent  effe&ive-  mol  m. 
ment  une  lettre  commune  à  leur  Roi ,  6*  en  réponfe \  celle  qu'il  avoit  Plg  Iv« 
•écrite  au  Marquis  de  Pt/caire,  dans  laquelle,  après  s'être  plaints  du  Pa*  ustfr** 
m,  qui  ne  vouloit  point  biffer  décider  Y  article  de  la  Réfidence ,  duquel  gnoU  érrh 
dépendok  toute  la  Réformation  de  FEglife  ,  ils  conclurent  en  difant ,  v€nt  *  *• 
mais  d'une  manière  la  plus  douce  &  la  plus  refpe&ueuft  qu'il  étoit  pof-  ^2jg£^ 
ffl>le  :  Qji'il  n'y  avoit  point  de  liberté  dans  le  Concile:  Qpf  les  \^c^Mttfm 
liens ,  dont  le  nombre  étoit  plus  grand  que  cdui  de  tous  les  autres ,  é-  *«n  m*- 
toient  tous  dans  les  intérêts  du  Pape ,  les  uns  à  caufe  des  penfions  qu'ils tùf*' 
tn  tecevoient ,  les  autres  par  les  promefles  qu'on  leur  avoit  faites ,  8c  t  M-  L*** 
quelques-uns  par  k  crainte  dont  ils  étoient  menacés  :  Que  fi  les  Lé-  pV°  A?*t' 

r$  -,  comme  il  étoit  jufte  ,  euflent  voulu  hiflèr  décider  l'affaire  dans  17,  £  it. 
tems ,  avant  au'on  eût  reçu  des  lettres  de  Rome)  tout  eût  été  conclu 
avec  beaucoup  de  concorde  pour  la  gloire  de  Dieu ,  puifque  les  deux 
tiers  des  Prélats  defiroïent  cette  décifîon ,  &  que  tous  les  Ambaflâdeurs 
la  foHicitoient  avec  inftance  :  Que  pour  eux  ils  s'étoient  ouvertement  dé- 
clarés tn  laveur  de  la  vérité,  mais  qu'ils  Vavoient  foutenne  avec  charité 
&  avec  modeftie,  fans  avoir  jamais  eu  deflêm  de  protefter:  Qu'enfin  À* 
ibppUoient  Sa  Majefté  de  faire  examiner  cette  matière  par  des  gens  de 
bien  ;  &  qu'ils  fe  flattoient  qu'après  y  avoir  réfléchi  férieufemént ,  Elle 
fevorifcroit  un  fentiment  fi  pieux ,  fi  Catholique ,  &  fi  néceffaire  pour 
une  bonne  Réïbrmation. 

Csttb  lettre  des  Efoagnols  fit  juger  aux  Légats  &  à  leurs  adhérarts,   UtUgm 
qu'il  n'étoit  pas  pofliMe  de  les  ramener  ;  8c  que  puifque  ni  les  foHicifa-  t™**** $m 
tions  qu'on  avoit  employées  ,  ni  la  lettre  de  leur  Roi  n'avoient  pu  les  J^wmrU 
empêcher  de  fe  déclarer  encore  tout  de  nouveau  dans  celle  qu'ils  avoient  j$*ahmdH 
écme  en  Efpagne ,  on  devoit  s'affurer  qu'ils  étoient  à  l'épreuve  de  tou-  &**f** 
te  attaque.    Sans  donc  s'amufer  inutilement  davantage  à  les  tenter ,  les  Vr^J^ 
partions  du  Pape  après  en  avoir  délibéré  *  réfolurent  d'envoyer  en    £5*Tl 
France  au  Cardinal  de  Ferrure  une  copie  de  k  lettre  écrite  par  le  Roi  SuiVa^tl 
Catholique  au   Marquis  de  Pefimre ,  afin  de  tâcher  d'en  avoir  une 
fembkbte  du  Roi  de  France  pour  fes  Ambaflâdeurs,  tant  afin  d'arrê- 
ter les  folHcitations  qu'ils  faifcient  de  jour  en  jour  auprès  des  Pré- 
lats ,  que  pour  empêcher  les  Evêques  de  France  loriqu'ils  viendroient 
au  Concile  de  s'unir  avec  les  Efpagnofc,  comme  ceux-ci  s'y  attendoient 
&  s'en  flattoient*    Pour  décréditer  même  ces  derniers  auprès  de  leur 
Roi  *  on  réfblut  de  faire  fâvoir  en  Efpagne,  f  que  l'Archevêque  de   r  H.IbH 
Orensde  8c  l'Evêque  de  Sfgevk  leurs  Chefs,  qui  feHbient  6  fort  les  Jj^J-  J~ 
fcrupuleux ,   avoient  promis  à  FEvêque  de  Gn^Eglifis  d'opiner  en  fa-  '  *       * 

veur 

6f.  Ih  écrivirent  ffiâivimnt  htm  Ut-  re,  fivoir  les  Evêques  de  SAlamMnqmt,  de 

trt  commuté  *  Um  tooi,  *»  ritonfi  A  etlU  Ttrttfr ,  de  Lêrids,  à'Afiêrg*,  de  Psmj**\ 

fiïl  *vûit  itritê  m  èfêrqmt  de  P#f«vr#.]  tout,  à? Eh**  de  Lmp>  fc  de  Fêttû  Vue. 

Hé  fut  fignée  de  tous  les  Efpagnols  ,  à  Lctt.  du  10  d'Août. 


la  léSait  de  S  qui  tcfuftreat  d'y  ibuferi- 


N  û  %  **.  £*• 
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hdlxiu  veur  de  la  eonceffion  du  Calice,  fans  aucun  égard  pour  Sa  Majefté,  que 
*ieIV*  en  avoit  tant  d'éloignement» 

_  p  .  XLVIF.  Cependant  le  Pape ,  réfléchiflant  fur  les  dangers  où  étoit 

**»#**{$•    expofée  fon  autorité  par  les  difficultés  &  les  oppofitions  qu'il  trou- 
krit*»x    yoit  à  Trente,,  par  les  mouvemens  qu'il  y  avoit  en  France.  &  parla: 
a^Ij  *«-  ^te  <lu*on  fe  difpofoit  à  tenir  en  Allemagne,  &  dans  laquelle  l'Em- 
\mwUf'    pereur  pour  fes  intérêts  feroit  forcé  d'avoir  beaucoup  de  complaifan* 
faire  d$  l*  ce  pour  les  Proteftans  >  fohgeoit  à  s'affurer  contre  toute  forte  d'évè- 
RéfîJina.    ncmens.     Dès  le  mois  précédent  il  avoit  fait  donner  de  l'argent  à  des 
Officiers  pour  faire  des  levées ,  &  les  troupes  avoient  leur  rendez- 
vous  dans  la  Romagne  &  dans  la  Marche  d'Ancoqe.     Comme  d'ail- 
leurs il  tenoit  des  Conférences,  fecrettes  avec  les  Miniftres  &  le*  Cardi- 
naux Confidens  des  Princes  d'Italie ,   les  Efpagnols  &  les  François  en 
prirent  ombrage ,   &  l' Ambaffadeur  de  France  l'exhorta  même  à  faire 
ceffer  un  armement,  qui  pouvoit  troubler  le  Concile.     Mais  le  Pape 
lui  répondit  :   Que  l'Angleterre  &  les. Proteftans  d'Allemagne  aiant  dé- 
claré qu'ils  vouloient  foutenir  les  Huguenots  de  France  y  ilne-devoit 
pis  s'expofer  à  être  pris  au  dépourvut  Que  fe  monde <étoit  plein* d'Hé- 
rétiques ,  &  qu'il  étok  néeeflaire  de  pourvoir  non-feulement  par  l'au- 
torité ,  mais  aufli  par  la  force,,  à*  1*  défenfe  du  Concile.    Le  Miniftre 
d'Efpagne  prit  une  autre  voie.,     Car  avouant  au  Pape-  que-  les  dé- 
marches des  Proteftans  Fui  dévoient  être  fufpeâes ,    il  lui  promit  ai» 
nom  du  Roi  Catholique  toutes  fortes  de  fecours,  afin  de  l'empêcher 
de  faire  une  Ligue  en  Italie,  choie  toujours  defegréable  à  l'Efpagne» 
Le  Pape  accepta  l'offre  avec  joie ,   &  aiant  appris  l'union  de  fes  Lé- 
gats dans   le  Concile ,   aufli  -  bien  que  le  zèle  qu'ils  avoient  pour  'le 
$  Vifc  Let.  contenter  &  les  fer  vices  qu'ils  lui  rendoient  y  il  en  témoigna  beaucoup 
du  17  Août,  de  fatisfàâion ,  &  leur  manda  de  faire  tous  leurs  efforts  pour  aflbupir 
t  Id.  Let.   s»ji  fe  pouvoit  Taffaire  de  la  Réfideneey  ou  fi  cela  ne  fe  pouvoit  pas,. 
pEllar.  U*  ^e  *a  **"  ***re  envoyer*    Mais  il  leur  recommanda  fur -tout  d'expé- 
17.  ci  4.    dier  le  plus  vite  qu'on  pourroit  lès  affaires  du  Concile ,    *  afin  de  le 
Dup.  Mem.  finir  avant  l'arrivée  des  Prélats  François  ,  &  l'ouverture  de  la  Diète 
Fleury'  L   d'Allemagne;  de  peur  que  l'Empereur,  par  le  defir  de  faire  élire  fera 
i6o.N°47,  fils  Roi  des  Romains,  ne  fe  biffât  perfuader  par  les  Proteftans  de  faire 
48,  «e  49.   au  Concile  quelque  demande  encore  plus  préjudiciable  à  fes  intérêts  que 
Us  Fmn-  toutes  les  précédentes. 

fjisJemtn-  Les  Ambaffadeurs  de  France,  après  avoir  demandé  plufîeurs  fois  mo- 
j^?£*  deftement  qu^on  attendît  leurs  Evêques,  préfentèrent  enfin  le  10  d'Août 
trshêr  des  un  Mémoire  par  écrit  »  qui  portoit  :  *  Que  le  Roi  Très-Chrétien  étanr 
wëiieretdê  réfblu  d*obfèrver  &  de  refpeâer  les  Décrets  des  Conciles  qui  repré- 
Pj^**'^  fentoient  l'Eglife  UniverfeUe,  defîroit  que  ceux  de  celui-ci  fuffent  re- 
bspUhrtTs  Çus  très  volontiers  par  les  ennemis  de  l'Eglife  Romaine ,  d'autant  que* 
d»  refus  du  ceux  qui  n'en  étoient  point  féparés  n'avoient  pas  befoin  de  fes  défini* 
Ui*ts.      tions  ;  Qjie  Sa.  Majefté  croyoit  que  ces  Décrets  en  feraient  mieux  re?* 


i 
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çus ,  fi'  oit  prorogeait  la  Seffion  julqu'à  ,ce  que  les  Eveques  François ,  m  d  l  x  i  s~ 
des  fuffrages  defquels  on  avoit  toujours  fait  beaucoup  de  cas  dans  les  Prg  1V* 
anciens  Conciles ',  fe  joignirent  aux  Italiens  &  aux  Efpagnols  :  Qjie 
la  caufe  de  leur  abfcnce  reconnue  pour  légitime  par  les  Légats  cefle- 
roit  ^bientôt,  comme  on  l'cfpèroit;  &  que  quand  même  die  ne  cefle- 
soit  pas ,  ils  arriveraient  toujours  avant  la  fin  de*  Septembre ,  félon 
l'ordre  qu'As  en  avoient  reçu  du  Roi:  Qjie  les  Proteftans ,  pour  qui 
principalement  le  Concile  etoit  convoqué1,  &  qui  publioient  tous  les 
jours  qu'ils  vouloient  s'y  rendre ,  auroient  moins  à  fe  plaindre  qu'on 
eût  trop  précipité  cette  affaire  t  &  qu'on  n'avoir  pas  apporté  tout  le 
tems  &  la  maturité  qu'exigeoit  une  choie  de  cette  importante  :  Qu'on 


&  de  la  Difcipline,  comme  aufli  des  deux  Articles:  qui  regardoient  la 
Communion  du  Calice.    Ils  ajoutèrent  cet  Article  pour  la  fatisfa&ion 
des  Impériaux  ,  qui  efpèroient  obtenir  dans  cette  Seffion  la  déclaration 
qu'ils  avoient  fi  longtems  follicitée.     Mais  lies  Légats  après  en  avoir  déli- 
béré répondirent  par  écrit  :   T  Qu'avant  l'ouverture  du  Concile  on  avoit  v  Duf* 
attendu  prefque  fix  mois  l'arrivée  des  Evêques  de  France,  &  qu'afent  **£*•  ** 
été  ouvert  principalement  à  caufe  d'eux  r  on  avoit  différé  encore  fix  au- 
tres mois  l'examen  des  matières  les  pltis  importantes  r  Qu'après  avoir 
Commencé  à  y  mettre  la  main,  il  ne  paroiflbk  pas  jufte  de  s'arrêter  en 
chemin ,  &  qu'on  ne  pourroit  le  faire  fans  préjudicier  à  l'honneur  du 
Concile ,  &  Ans  expofer  les  Pères  à  de  grandes  incommodités  r  Que 
d'ailleurs  il  n'étoit  pas  au  pouvoir  des  Légats  de  proroger  le  jour  de 
la  Seffion  fans  le  consentement  des  Prélats,  &  que  par  conféquent  ils 
ne  jpouv oient  donner  d'eux-mêmes  une  réponfe-  plus  pofitive  aux  Am- 
bafladeurs. 

Les  François  aîant  délibéré  fur  cette  réponfe,  demandèrent,   qu'il 
leur  fût  donc  permis  de  propofer  la  chofe  dans  la  Congrégation.  *  Mais   *  ^1* 
les  Légats  répondirent  :   Qjx'on  kur  avoit  déjà  dit  comme  aux  autres  p'  **7 
Àmbaffadeurs ,  qu'ils  ne  pouvoient  traiter  qu'avec  eux  ;  &  que  d'ail- 
leurs il  avoit  été  réglé,  auparavant  par  le  Concile,  que  les  Ambafladeurs 
ne  pourraient  parler  publiquement   dans  la  Congrégation  que  lé  jour 
qu'ils  y  feroient  reçus  y  &  qu'on  y  liroit  leurs  Lettres  de  créance  Cet- 
te réponfe  fut  mal  reçue  des  Ambafladeurs,  qui  s'en  plaignirent  for- 
tement aux  Eveques  &  fur-toût  à  ceux  d*E(pagne ,  Se  (firent  :  Que 
c'étoit  une  chofe  abfurde  ,  que  puilque  les  AmbafFades  s'àdreflbient  au 
Concile  ,,  Se  que  leurs  Lettres  de  créance  lui  étoient  préfentéès  t  les  Am- 
bafladeurs ne  puflent  traiter  qu'avec  les  Légats  r   comme  fi  c'étoit  à 
eux  qu'ils  étoient  envoyés  r  Qjie  les  Légats  eux-mêmes  n'étoient  que 
fes  Ambafladeurs  du  Pape  en  qualité  de  Prince;  &  qu'en  qualité d'E- 
jcêque.  &  de  premier  Evêque  ils  ne  dévoient  être  regardés  que  couw 

Nu  j  «e 


aStf       HISTOIRE  L>U   CONCILE 

mv^xm.  me'  fès  Procure»»»  fie  que  ks  anciens  Conciles .   _„ _,__-..    w 

PiBïVr'poar  tek  :  Qy*on  en  avok  des  exemples  dans/fies  Conciles  de  Nicée* 
-—  d'Ephèfe ,  de  Chalcédoine,  du  Concile  im  Jhtlk,  &  du  fécond  de 
Nicée:  Que  la  caufe  de  h  rupture  encre  le  Concile  de  Bâk  &  le  Pane 
n'étoit  venue  que  de  ce  que  fe$  Légats  avaient  voulu  danser  cette 
ancienne  &  louable  pratique:  Que  "  c'étoit  impofêr  une  fervitude  très 
onéreufe  au  Concile,  que  de  rempêcher  d'entendre  les  propofitkm» 
qu'on  avok  à  lui  faire;  &  faire  injure  aux  Prince*,  que  de  ne  pas  leur 
hùTer  h  liberté  de  traiter  avec  ceux  avec  qui  ils  règloient  les  aluns  de 
leurs  propres  Etats:  Que  le  Décret,  qu'ils  difoient  avoir  étéftt  de 
ne  traiter  qu'avec  les  Légats,  ne  k  voyoit  point;  qu'il  fùtoit  kraon- 
trer,  &  lavoir  de  qui  il  venok:  Que  fi  c'étoient  les  Légats  d'à  préfet» 
qui  Tavoient  fait ,  ils  avoknt  étendu  leur  autorité  au-âdà  des  bornes: 
&  que  fi  c'était  le  Concile,  il  faloit  favoir  quand  fie  oonunent  on  l'a- 
voit  fait  ;  parce  que  s'il  avoit  été  fait  au  commencement  de  h  dernière 
tenue  du  Concile  ,  "c'étoit  un  defordre  qu'on  ne  devoit  pas  fupporter, 
que  les  Légats  avec  quelque  peu  de  Prélats  Italiens  envoyés  le  Home 
enflent  fait  un  Décret,  que  nen  ne  pût  être  tropofé  au  Concile  que 

r-  la  bouche  des  Légats,  &  que  cela  s'exécutât  à  la  rigueur:  Que  par- 
on  fêrmoit  la  bouche  aux  Princes  fie  aux  Evêques,  fie  on  kur&oit 


kur&ott 

le  moyen  de  propoter  une  bonne  itéfornution ,  telle  que  k  demtndoit  k 
iêrvice  de  Dieu  ;  tandis  qu'on  arauibit  inutilement  le  monde  en  mitant 
en  l'abfênce  des  Proteftans  des  Dogmes  conteoverfés  entre  eux  fie  les  Ca- 
tholiques ,  fans  aucune  utilité  pour  ceux-ci  qui  n'en  doutoient  pas,  fit 
fans  autre  effet  a  l'égard  des  autres  que  de  les  aigrir  davantage  en  kscon- 

datn» 


eUgUmOUff 


d'entendre' Us  prefofittons  qu'on  uvoit  à  lui  ment.  — —  Voilù ,  Atodume,  dis  ethueis 

faire,  &c]    Cdk  de  quoi  fc  plaint  forte-  qui  rendront  tout  vusn  &  inmtik ,  WS|- 

ment  Mr.  de  Ptbruc  l'un  des  Ambafideurs  treront  tout  Us  Primes  CuritUns  dm  defr 

de  France  au  Concile,  dans  une  lettre  du  «»*&  eut  de  <vmr  mm  bornée  A  turfuM* 

%x  d'Août  à  la  Reine-Mère.    Dès  U  cem-  tUformemu  eu  t  Utile ,  fcc  ^^ 

mencement  &euverture  audit  C**tfr  dit-        67.  Le  14  d'ASà,Juquls  Urne*  G  eut- 

ë ,  Meffeure £Ui«s  uvocUs  Mmm  r*l  te  féfuites  um£l  Trente  J    Selon 

Itukens  que  étetent  venus  as  Bjeme  firent  P*U*oieh$  ,  L.  18.  c.  a,  il  v-étoit  arrivé 

^ffer  pur  Jèrme  de  Dhrei ^  queneuneje  dès  le  »3  de  friUet,    Mm  faouti  jdHu) 

propoferoit,  pour  être  deltberi  entre  lefdtts.  Fr*-Paob  ,  puifque  dans  &  lettre  du  1* 

Pères  que  par  U  bombe  de/dits  Légats ,  &  d'Août  il  dit  que  ce  Général  étoît  arrivé  k 

toquVUurpluiroit-— -&  efin  d*  mieux  Vendredi  d? auparavant.    Il  n'eft  pas  nato- 

terdtreepeuve^m(u^entéUpropoferfeuU  rel  eu  efix  de  croire,  quetfi  fôtarrM 

&  mettre  em  deilàèrutionce  que  bon  leur  des  le  13  de  Juillet»  il  n'eût  paru  dans  les 

femblet  Usent  &  tiennent  comme  ehofe  nr-  Congrégations  que  le  a  1  d'Août    comme 

ritie ,  que  Us  Ambmffndeurs  des  Muées  ne  PeUavkm  en  convient.    Ainfi  ifraut  qu'A 

peuvent  parler  nirwo  remontrer  eu  lAgem*  y  ait  cmeur  dam  la  letfre  de  PEvfoue  de 

blie  des  Prikts*  **§n#u p*r udvêumrê,-  Modmt.,  que  die  PnUmmin.    Qœtaies 

que  s'ils  etoient  ouu  é»  entendus  pur  Us  fè~  MSS.  des  lettres  de  Vifconti  maraucntle 

res  en  eut  égard  à  leurs  demandes ,  pri*-  Lundi  d'aoparavaut ,  &  non  le  Vendredi 
eipuUmmt  qu'elles  fiut  ruifenmbkti  toUe*       6*.  U  f  em  de  lu  eonteftutmjur  U  pie* 


damnant*  e*  ieur  abfoûce*    Ces  afin»  plaintes  fe  îwouveflèrent »  fers-  «Mxm 
que  les  Ambaffadeurs  de  France  apprirent  par  les  lettres  -de  Mr.  de  VIJU  p  « E  lv- 
Miniftre  de  France  à  Rome ,  qu*atant  demandé  au  Pape  au  nom  de  (on  "~ —" "~ 
IWaitre  qu'on  attendit  les  Evoques  de  France  jusqu'à  la  fin  de  Sep- 
tembre*. S»  S»  lut  Avott  répondu ,  qu*Eile  s'en  nrpportoit  à  lès  Légats» 
Car  fur  cela  t**ffec  ne  put  s'empêcher  cfe  dirr ,  que  la  choie  était 
dTune  imtBoîre- éternelle^    I*  Açrr  dit-il,   nww^v  taffaere amx 


IJjgAtrp  1er  Hg4ts  h*  retvqm  4s*  9fmdt%  le  Smêdt  nU  fus  U  tiberté 
£  membre  mmcmiu  frofefitieM  i  <jr   c'eft  swfi  egeen  tr$mfe  k  Reè  &  k 

tÊUMÊJË*: 

Vo  vtii  *r?  d'Août  les  Pires  commencèrent  à  opiner  fur  les  De- 
frets  du  Sacrifice.   Tous  paJfèrent  fin?  aifenent ,  &  prefquc  d'une  com- 
mune voix  ;   *  ûno*  qpe  quelques-uns  n'approuvoient  pas  qu'on  mît  J  R*7n'W 
que  Jéfu^Chrift  s'éeoit  offiwt  dans  far  Cène,  ft  que  les  autre*  le*  vou-  vifcTuttV 
faîenr  ;  dé  manière  que  pendant  plusieurs  jours  les  fttfirages  fuient  du  rç  Août.. 
prefque  également  partagés»  Mart.Amp.. 

XLVHL  Lb  14  d'Août  r  **  J*f*s  Lmmz>  Généraîdes  Jéfuite*  ar~  °***f*- 
HtO  Treos*.    *  Je  ne  dois  pas  omettre  ici  de  raypotiei  comme  une  £jf£jj!^£ 


ehqÇb  digne  de  remarque  r  que  comme  ptffonne  de  fa  Société  n'àvoit  ni™l  des 
encore  eu-  de  féance-  dans  aucun  Concile*  S  y  eut  <fe  la  eontefbtion  *  ^/mï/m  ,  * 
Ait  la  place  qu'il  y  devoir  occuper;    Car  il  ne  vouiok  pas  <e  contenter  Trente,    il 
d'être  pkcé  après  les  autres  Généraux  Rc%uBersr  &  trois  de  les  Ce»-  Jj^jj  £_ 
frères  Areot  inutilement  ce  qtfils  purent  pour  le  foire  pafler  avant  eux.  ms  oiné- 
C'cft  pour  cela ,  **  que  ion  nom  ne  fe  trouve  point  dans  le  Catalogue  r*«*  ^«r 
sjb  perfaw  qui  affifièns*  mCancfe.  Ufr^nce, 

LES    *  Vifc- 
Lctt.  du 

**+  f&J-èn*ir tctmpr.    G*1lne~veedel*  de  Prance v  il  ofroit  cfêtre  placé  après  i7  Août. 

ja*Â  «mtetêr  fèurefUei  Mffh  les  tmtres  anee  ks  autres?  Ltaunilné  étLamtz. étoit  Pallar.  L. 

Ginhemx  AéffUiers,  &.C.J    U  cil  certain  de  la  même  efoèee.  &  ftibeview  pou*  ,g.  c.  2a 

par  lé  Certificat  môme  des  Lcgatsrappor-  voit  fe  difpenfer  de  la  faire  tant  valoir ,  Spond. 

ta  far.  FsÊÙuUm  ,    L.  i&»  c.  1.  que  tel  d'autant  plus  cju'il  parofc  par  le  Certificat  n°  ,lv 

{toi*  k  bruit  puWk.    Et  quoique  ce  Car-  snéme  des  Légats ,  qu'en  prenant  la  der- 

dinal  Jéfuitc  cherche  à  juftifier  Lêmex>9  niere  place  il  délira,  qu'on  fk  attention 

tn  prouvant  par  Ce  'même  Certificat ,  qu'il  que  ft  Compagnie  étoit  une  Société  de 

ne  eootefta  point  pour  la  première  place,  Prêtres;  b*ver  $gli  defirato (oiamentt ,  ch$ 

fc  qu'il  demanda  la.dernière,.  tout  k  mon»  Ufu*f*fff  caufciuts  per  Rtligiont  di  Tretii 

de  iàit  que  c'eft  une  manière  adroite  de.  eu  à  dise  ,  qu'en  demandant  k  dernière 

nure  valoir,  (es  prétentions  en  fk  mettant  pkee,  ti  avoit  été  bien  aife  de  faire  en- 

hors  de  rang.    £n  c&t  il  n'afieâa  k  do-  tendre   qu'il  aroit  des  raifons  pour  en 

mande  de  cette  place,  que  parce  qu'étant  prétendre  une  plus  élevée. 
Chef  d'une  Congrégation  de  Prêôea.»  il       oy.  Cejjt  fêit  cet»  t  fie  fen  mm  mfe 

nrétendoh  qu'il  de?oit  avoir  k  préleaace  tnme  feme  dsns  k  Cmdegm  desperfin* 

fur  les  Moines,  qui  ne  vouloient  pas  k  lui  met  qw  *£&èr$*e  me  Cenede.'}    Ceft  ici 

citer.    Aiofi  ceduedk  Wr*.fêeke£t  très  certainement  une  mépriiè  de  Fr*-Faole. 

certain*  quoioue  la  demande  de  k  demie-  Car  dans  ks  Editions  les  plus  anciennes 

ré  place  (èmhk  d'abord  en  apparence  f  du  Conciie,  comme  dans  ks  plus  moder- 

être  contraire.    Mais  ne  vonvon  pas»  que  net»  Ion  nom  fe  tron?e  parmi  ks  autres  j 

dans  k  tems  même  que  k  Comte  de  Lime  8c  H  on  l'a  omis  dans  quelques-unes ,  ce 

— ^*-:.  ^  g^féanec  ms  Ambaflàdeuri  que  jlipaxe. ,  noue  Hiftonen  n'eût  pas 

dû. 
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MDLzit;      Les  Efpogrjok  préftntfcrait  aux  Légats  une  Requête  fignéc  cfcux; 
Pie  IV.  t  ^gos  laquelle, après  avoir  expofé  les  abus  qui  ptovenoient  des  privilèges 
1  exortitans  accordés  aux  Conclaviftes ,  ils  en  demandoient  la  révocation 


\n*Ldl     ou  du  moins  la  modération. 
mandent  U  Conclave,  où  ils  fe  renferment 


Pap< 


fitffreffim    ont  comume  de  prendre  deux  pcrfonnes  pour  les  fervir,  Tune  en  qualité 
guSsOm-  &  Chapelain  ,  Se  l'autre  comme  Camérier.     Ces  gens,  qui  font  ordi- 
cUviftes,  &  nairement  les  meilleurs  Courtifens  de  Rome ,  font  fouvent  bien  moins 
U  Pape  m   employés  au  fervice  domeftique  de  leurs  Maitres  qu'à  ménager  des  in- 
r/T**#*     trigues,  Se  n'ont  pas  moins  de  part  qu'eux  aux  cabales  qui  fe  font  pour 
vr^Le   l'^^olw    C'eft  de-là  qu'efi  venu  un  ancien  triage,  qu*au  fbrtir  du 
du  j7  Août!  Conclave  le  nouveau  Pape  tes  reçoit  tous  dans  &  famille ,  &  leur  donne 
*  à  tous  des  privilèges  convenables  à  leur  état ,  aux  uns  comme  Ecdé- 
fiaftiques, &  aux  autres  comme  Séculiers.    Entre  ceux  oui  s'accor- 
doient  alors  aux  Ecdéfiaftiques  ,  il  leur  étoit  permis  de  refigner  leurs 
Bénéfices  entre  les  mains  de  quelque  Eccléfiaftique  qu'ils  vouloient ,  de 
les  faire  conférer  à  ceux  qu'ils  nommoient ,  &  de  pouvoir  permuter  avec 
qui  bon  leur  fembloit ,  en  choififfimt  une  peribnne  qui  conférât  ces  Bé- 
néfices à  l'un  &  à  l'autre  permutant.    Des  privilèges  fi  exorbitans  pro- 
duifoient  une  Simonie  ouverte  ;  Se  les  Evéques  qui  avoient  quelques 
Conclaviftes  dans  leur  Diocèfe  voyoient  avec  fcandale  les  Canonicats, 
les  Cures s  Se  les  autres  Bénéfices  changer  au  gré  de  ces  perfonnes.    Les 
defordres  »  que  cet  abus  avoit  produits  depuis  peu  en  Catalogne,  obligè- 
rent les  Efpagnols  d'en  porter  leurs  plaintes.    Mais  les  Légats  répondi- 
rent ,  que  comme  il  s'agiflbit  de  pcrfonnes  qui  étoient  de  la  famille  du 
Pape ,  il  n'appartenoit  qu'à  lui  de  les  réformer.    Et  comme  d'ailleurs 
on  étoit  convenu  plufieucs  fois  de  laifler  au  Pape  le  foin  de  réformer  fe 
Cour  Se  fur-tout  fa  famille,  ils  promirent  de  lui  en  écrire,  &  de  le  prier 
d*y  mettre  ordre.    Pie ,  à  qui  ils  en  écrivirent ,   aiant  fait  réflexion , 
que  tous  les  Conclaviftes  de  quelque  confidèration  demeuraient  à  Ro- 
me) &  dans  la  famille  de  quelque  Cardinal,  Se  que  cette  Réformation 
se   regardok  que  quelques  Ecdéfiaftiques  de  peu  de  marque ,    qui 

étoient 

dû  en  tirer  la  conféquence  qu*il  en  tire ,  contient  ni  à  l'une  ut  à  Vautre.    On  avoit 

puifque  cette  omUfion  ne  peut  être  attri-  cependant  grande  envie  de  le  décider  dans 

buée  à  LaitHX,*  qui  étoit  mort  avant  que  le  Concile,  &  Salménn  n'omit  ni  manè- 

ces  Editions  paruflènt.  ge  ni  intrigue  pour  en  venir  à  bout.  Les 

70.  Para  au'aprh  VMatun  ttsn  Savri-  Evoques  de   Veglia  &  de  Chioggïa  s'en 

fc$  propitiatoire*  SU  efi  fitfifont  pu»  tx*  plaignirent  en  pleine  Congrégation  ,  & 

fiir  Us  péchés  >  *n  m  ont  point  t»  offrir  Vifcomi  dans  une  lettre  du  10  d'Août  a- 

fautrss.}   Cette  raifon,  fie  les  autres  que  foute,  que  l' Archevêque  de  Lanciano  & 

rapporte  l'Evéque  de  Vogtim  contre  la  qua-  VEvêqae  de  Pantmfe  confirmèrent  les  mè- 

lité  de  Sacrifice  propitiatoire  attribuée  à  la  mes  plaintes.    Mre  S  V$gUat  dit-il,  issu 

Meflc,   ou  à  l'offrande  de  Jéfus-Chrift  pugnauèo  tht  nân  fi  doveffô  metttre  Mis* 

dans  la  Cène,  me  paroiflènt  très  judicieu-  tiôue  di  Cbrifto  noua  Jottrina,  dijfe  cbt  aU 

£&  t  &  démontrent  que  cette  qualité  ne  otmè  aaàavano  faceudo  pratioa,  mofirando 

dottt 
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jtofenr  ïttivés  che»  eu*;   &  juge**  d'aUteurs  qu'il  étoit  de  Ton  intérêt  à  ni  xi  £ 
de  donner  quelque  fatisfàâion  aux  Prélats  du  Concile  &  fur-tout  aux  *  »  *  I  *.f 

Efpagnols  »  il  réfolut  de  leur  marquer  cette  complaifance.  Il  publia  donc " 

le  mois  fuivant  une  révocation  de  plufieurs  privilèges  accordés  aux 
Conclaviftes»    Mais  ion  fiicceffeur  n'y.eut  aucun  éçartU 

Pitnrac  troifième  Ambafladeur  de  France  b  parut  alors  de  Trente,  *itr*c,  un 
pour  retourner  dans  ce  Royaume.    Ce  voyage  donna  quelque  ombrage  <*»  Amkâ^ 
aux  partions  du  Pape,  qui  connoiflànt  par  quelques-unes  des  lettres  de^"*""* 
ce  Miniftie  au  Chancelier  qu'on  avoit  interceptées  ,   qu'il  étoit  fort  mal  ro^mm  ** 
difpofé  pour  eux  à  caufe  du  mécontentement  que  lui  &  Tes  Collègues  dons  c§ 
avoient  conçu  du  refus  qu'on  leur  avoit  fait  de  proroger  la  Seffion,  con-  *#«»«*• 
jeâuioient  qu'il  n'étoit  ajlé  en  France  que  pour  rendre  compte  de  l'état  *vifc.  Lett. 
du  Synode  &  foUiciter  le  départ  des  Eveques  François,  &  fc  perfua-  du  «7**1 
doient  qu'il  rendroit  de  très  mauvais  offices  au  Concile.     Ces  foupçons  ,}  Aout# 
étant  rapportés  à  Ltnffoc  par  quelques  créatures  de  Sinmèit ,  qui  étoient 
venues  le  trouver  pour  tâcher  de  découvrir  ce  qui  en  étoit,  ce  Mi- 
aiftre  répondit ,  que  Pibroc  étoit  parti  pour  fes  affaires  particulières; 
mais  qu'il  ne  s'étonnoit  pas,  que  quelqu'un  pût  foupçonner  qu'il  ferok 
xapport  des  abus  du  Concile ,  qui  étoient  fi  publics» 

■*    XLIX.  Dans  les  Congrégations  qui  fe  tinrent  jufqu'au  18  fur  le  Sa-    Difiennco 
crifice  de  la  Meffe ,  c  toutes  les  conteftations  roulèrent  fur  l'oblation  de  '**»  fur 
Jéfus-Chrift  dans  h  Cène.    Salmérm  ,  qui  s'étoit  mis  en  tête  de  faire  «fÇ'i* 
paffer  l'affirmative  ,  allok  chez  tous  ceux  qui  étoient  d'un  avis  contrai-  Uchto  ** 
K  ,  &  fur-tout  chez  ceux  qui  n'avoient  point  encore  donné  leur  fuffra-  e  Rayn# 
ge  ,  pour  leur  perfuader  du  moins  de  fe  taire,  ou  de  parler  plus  molle-  N°o;.  * 
ment.     Il  fe  fervoit  principalement  pour  cela  du  nom  du  Cardinal  de 
Warmiij  &  quelquefois  de  ceux  de  Séripand  &  des  autres  Légats  *  fans 
les  nommer.     Il  fè  rendit  même  fi  importun  par  fes  intrigues  ,  d  que  d  Vîfc. 
dans  la  Congrégation  du  18  d'Août  les  Eveques  de  Chiêz**  &  de  Vt-  Le"  dul* 
flia  en  firent  leurs  plaintes.     Le  fécond  même  appuya  par  de  fortes  rai-  £Août- 
tons 


délie  obUgmioni  fane,  MÊno  dtporfuÂdtro,  triplant  de  ce  Père  8c  de  fes  Confrères, 

quod  Chriftus  feipfum  obtulerit  in  Cœna,  A  peine  cela  eût-il  été  tolèrable,  s'ils  eu£ 

-4*lendo  tnforiro  fopr*  il  P.  Salmerone,  del  fènt  eu  pour  eux  la  raifon.    Mais  jamais 

qu*U  Mrt  S  l*nti*n$  toiva$*tmw*€  h*vê-  ih  ne  fe  remuèrent  plus  que  lorsqu'ils  a* 

v*  confirmato  il  medefimo,  dictndù  xh'tr*  voient  quelque  ntfuvaUe.  caufe  à  défen- 

fiato  m  trovqro  slcuni  PreUti  m  t*f*  ftr  dre ,   &  c'eft  ordinairement  la  feule  re£ 

forfuaderli  a  qmoft*  opinion*  ;  $  fi  2  *nco  fburce  de  ceux  qui  (put  en  tort.    Leurs 

dkto  cht  f$no  fiati  fâtti  mffici  eon  êlxri  brigues  n'eurent  pourtant  qu'une  partie 

Prelssi  thé  bavevaw  tmirno  di  cmtradirt,  du  fiiccès  qn'ils  en  efpèroieût,  &  le  Con- 

sccïo  non  dijfuadejfero  quefl*  opinion* ,  ofrk  cile  n'eut  jamais  la  réfolution  de  décider, 

glè  altrî  cm  Idrt  di  P*ntn[*t  0  fi  duo  *ncb  comme  ils  le  fouhaitoient ,   que  l'obla- 

eon  k(r$di  Chioggia*  On  verra  encore  dans  don  de.  Jéfus-Chrift  dans  h  Cène  avoit 

1a  fuite»  d'autres  exemples  de  l'eQnrit  in-  été  propitiatoire. 
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ut>lx\u  s'il  eft  fuffifent  pour  expier  les  péchés,  on  ne  doit  point  en  o0Hr  d\& 
***  W*  xjt>  £  ce  n'eft  pour  rendre  dès  a&ions  de  grâces  t  Qull  faut  néceflàire- 
""  ment  y  que  ceux  qui  admettent  un  "Sacrifice  propitiatoire  dan*  la  Cène  ^ 

confeflent  que  nous  avpns  été  rachetés  par  ce  Sacrifice,,  &  non  par  celui 
de  la  Croix  ;  doârine  contraire  à  l'Ecriture  &  à  la  Foi  Chrétienne  r  qui 
attribue  à  celui-ci  notre  Rédemption  r  Qjie  de  dire,  que  ce  n*eft  qu'ut* 
&  même  Sacrifice  qui  a  été  commencé  dans  la  Cène  &  confommé  fur 
la  Croix  >  c'èft  tomber  dans  une  autre  abfurdité;  y  aiant  de  la  contnK 
diâion  à  dire  que  le  commencement  d'Un  Sacrifice  eft  le  Sacrifice  rpè^ 
me  y  puîfque  n  après  ce  commencement  on  ne  paifoit  pas  plus  outre  '^ 
perfonne  ne  diroit  qu*on  auroit  facrifié  r  Qye  fi  Jéfus-Chrift  n'ayoit  pas 
étéikéijfa*  jHpffik  U  mm  de  Ut  Cnix  ,  &  qu'il  n'eût  fait  d'obbtion 
que  dans  la  Cène  ,  on  ne  pourroit  pas  dire  que  nous  eufiibns  été  rache- 
tés ;  n*  par  conféquent  qu'une  telle  oblation  fe  puifTe  appeHer  Sacrifi- 
ce »  parce  quelle  eri-fr  été  fe  commencement-    Ce  Prélat  ajout* ,  qull 
ne  prétendait  pas  opiniâtrement  que  ces  raifbns  fiiflent  infolubles  y  mais 
amplement  que  le-  Concile  ne  devoit  pas  captiver  l'entendement  de  ceux 
qui  tenoient  une  opinion  appuyée  fiir  de  fi  fortes  raifons..    H  dit  enfui- 
te  y,  que  comme  il  ne  fàifoit  pas  de  difficulté  de  donner  à  la  Meffè  le 
nom  de  Sacrifice  propitiatoire ,  il  n*àpprouvoit  pas  auffi  que  Ton  dît 
en  aucune  manière  que  Téfus-Chrift  eut  offert ,  puifqu*îl  fuffîïbit  tfe  dir- 
re  qu'il  avoit  commandé  qu'on  offrît.    Car  h  ,  dîfoioil  y.  le  Concile 
enfeigne  que  Jéfus-Chrifl  a  offert  y  ou  il  faudra  dire  que  c'eff  un  Sa^ 
crifice  propitiatoire ,  &  pour-lors  on  trouvera  les  mêmes  difficultés  ?  ou: 
fi  Ton  dit  que  ce  n*eft  pas  un  Sacrifice  propitiatoire>  dors  on  ne  pourrai 
pas  conclure  que  la  Méfie  en  foit  un  y  &  Ton  conclura  plutôt  le  con- 
traire y  puîfque  fi  l'Ovation  dé  Jéfus-Chrift  dans  la  Cène  n'a  pas  été 
propitiatoire  ,  on  peut  encore  moins  le-  dire  de  l'bblation  que  lé  Prêtre- 
£dt  à  la  Meffe^    De  tout  cela  il  conclut  ,.  que  le  plus  fur  étoit  de  dire 
que  Jéfus-Chrift  avoit  commandé  aux  Apôtres  d'offrir  un  Sacrifice  pro- 
pitiatoire dans  la  Mefle.    Pour  cenfurer  enfuite  indirectement  la  conduis 
•  VUcXctt.  te  de  SébmSrm  y  *  il  dit  r  Que  fi  dans  les  chofes  de  Réformation  il  fe 
foaoAoût.  ftifoit  quelques  intrigues  y  on  pouvoir  le  tolérer  y.  parce  qull  ne  s'agit 
foit  que  de  chofes  humaines  ;  mais  qu'il  étoit  d'un  très  mauvais  exem- 
ple d'employer  dès  fa&iofts  dans  lès  matières  de  Foi*    Le  difcours  de  ce. 
Prélat  fît  tant  d'impreflion  fur  refprit  des  Pères  ,  que  prefque  tous  fu^ 
rent  d'avis  qu'on  ne  parlât  point  du  Sacrifice  propitiatoire  de  Jéfus-Chrift 
offert  dans  la  Cène.    Mais  fur  le  refte  fon  opinion  ne  fut  fuivie  *  corn- 


me  auparavant ,  que  d'une  partie  du-  Concile*. 
.  Le  même  jour  l'Archevêque  de  Pragu* ,  * 


Mi.WtM  ^E  n^J^e  ïoux  r Archevêque  de  Pragu* ,  *  qui  depuis  peu  de  tems, 
13  kdaaa étoit  ck  retour  d'auprès  de  TEmpereur  y,  préfenta  aux  Légats  des  lettres 
Août.  \Jfc 

Ac»i».         71.  Qnttylm  rtfriftnt*  yqu*  eemrm  l*  emtjiïon  ,Js  fifo-Chrift  s'itôh  offert,  ***.. 
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de  ce  Prince»  qui  demàndoit  qu'on  ne  traitât  point' dtf  Sacrifice  delà  w»ixt* 
Méfie /avant  la  Diète,  &  qu'on  décidât  Partick  de  h  Communion  du  PlE  IV* 
Calice  dans  la  prochaine  Seflion.    On  teçut  eri  ixïême  tems  d'autres  1er*  uAmL^ 
très  du  -Nonce  Delphi»*  ,  que  r  Empereur  avait  engagé  d'écrire  pour/*^^ 
appuyer  plus  forcement  fa  demande  ;  8c  l'Archevêque  de  -Prague  pré-  l'Empereur 
fcnta  au  nom  de  Sa  Majefté  un  projet  de  Réformation.   Mais  les  ordres  dem*nd*> 
du  Pape  pour  expédier  proratement  le  Concile  étoient  trop  prefTans  ,  ^™  m~> 
pour  permettre  aux  Légats  de  fatis&ire  à  la  première  demande  de  PEm*  rtmttnU 
pereur.    Ils  le  trouvèrent  forcés  feulement  de  te  contenter  fur  ce  qui  re-  m**'*r*d» 
gardoit  Paffaire  du  Calice  ;  &  le  Pape  ,  &  oui  FEmpereur  avoir  fait  £"$%/* 
h  même  inftance  qu'aux  Légats ,  en  écrivit  dans  le  même  fens  à  Tren*  " 
te.     C'eft  pourquoi  %  le  Cardinal  de  À4a*to*e  propoft  dans  la  Congre- 1  ^art  T  8» 

gtion  fuivahte  ,•  qu'après  avoir  terminé  ce  qui  regardait  la  dodrine  du  p.  1184.  ' 
crifice  ,  Pon  nattât  de  la  Communion  du  Calice.    Les  Prékts  ton-  vifc-  Leet. 
ônuant  enfuite  d'opiner  fur  Particle  du  Sacrifice  ,  h  quelqu'un  repré-  Ji^fk??* 
fcnta:  7*  Que  comme  la  queftion,  fi  Jéfus-Chrift  s'étoit  offert,  n*avoit 
point  été  propofée  aux  Théologiens ,  quoiqu'on  en  eût  parlé  par  oc- 
casion 9  il  ieroît  à  propos  ou  de  la  faire  examiner  à  fond  >  ou  de  P omettre 
tout  à  ftit. 

•  Lb  Général  des  Jéfuites ,  *  qui  fut  le  dernier  à  parler  fur  cette  ma-  *  H-Lett. 
tière,  s'étendit  uniquement  fur  Poblation  de  Jéfûs-Chrift  ,  &  tint  lui  p^Ao^ 
fcul  toute  la  Congrégation,  quoique  y  eût  toujours  huit  ou  dix  Pré-  i«ojS0\g% 
lats  qui  parlaient  dans  les  autres     Tout  le  monde  aiant  opiné  .  quoi* 
que  tes  deux  opinions  fe  trouvaient  défendues  par  un  nombre  ae  voix 
prefque  égal ,  les  Légats  néanmoins  aux  fortes  inftances  du  Cardinal  de 
iVkrmie  fe  réfoluretit  d'inférer  dans  le  Décret  le  mot  tfébUtion  ,  mafc  £n$ 
ce\w  de  propitiatoire. 

L.  A  la  fin  de  la  Congrégation ,  *PEvêque  de  Gnq+Eglifa  venant  \  viTcmrsd* 
Pappui  de  la  propofition  du  Cardinal  de  AÎMto** ,  fit  un  difeours  dans  ^^"V* 
lequel ,  après  avoir  expofé  tous  les  foins  &  les  peines  que  s*étoit  don-^J^l^ 
nées  PEmpereur,  non-feulement  depuis  fon  avènement  à  l'Empire,  mais  *uordcrl* 
même  du  tems  de  ChArles-Ouînt  fon  frère  ,   pour  le  fervice  de  la  Chré*  emmunîm 
tient é,  &  pour  le  rétabliflement  dé  la  pureté  Catholique  ,  il  dit  :  Qpe  *  cdUu 
Sa  Majefté  avoit  reconnu  par  expérience  ,  que  la  privation  du  Calice  a-  *  vif^Lctt» 
voit  été  la  caufe  des  plaintes  &  des  plus  grands  murmures  des  peuples  :  ifa£r\ 
Que  c^étewt  pour  les  arrêter ,  quelle  avoit  defiré  qu'on  traitât  de  cette  p.  8 W. 
affaire  dans  le  Conciles  Que  c'étofc  par  fon  ordre  ,  que  lui  &  les  autres 
Ambafladeurs  avaient  d'abord  prié  les  Pères  d'examiner  ce  qu'ex^eoit 
d'eux  la  charité  Chrétienne;  &  de  confidèrer  qu'il  y  avoit  à  craindre  , 
que  pour  vouloir  faire  obferver  trop  rigoureufement  une  cérémonie ,  on 
ne  perdit  Poccafion  de  ramener  plufieurs  âmes  dans  le  fein  de  PEgltfe 


Ca- 


Ce  fut,  félon  Vifconn  Letik  du  *+  d'Août  f  PEv^quç  de  Swlg^Vm  qui  fit  cette  repré» 
ièûtation.  " 
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Catholique,  &  dy*êter  bien  .<fes  facrflèges  &  des  meurtrç*  dai 
belles  Pi?ovince$  de  l'Empire  :  Qu'il  y  avoit  un  nombre  infini  < 


perfon« 


ne.pouvoit  la  foutenir  que  par  les  contributions  communes  de  1'Allema* 
1e  ;    &;  qu'auffi-tôt  qu'il  les  demandoit  y  on  commencoit  à  lui»  parler 
;  Religion  &  fur-tout  à  lui  demander  le  Calice  :  Qjiç  h  on  ne  l'accorr 
doit  pas»  Se  qu'on  ne  fît  pas  cefler  par-là  les  difeordes,  il  faloit  s'atten- 
de à  voir  non  feulement  la  Hongrie,  mais  encore  toute  l'Allemagne  oc- 
cupées par  les  Barbares,  au  riftjue  mêjne  de  voir  les  Provinces  voifines 
expofées  à  leurs  ravages  :  Ope  TEglife  avoit  toujours  eu-  coutume  d'enw 
braderies  Rits  les  plus,  contraires  aux  nouvelles  Héréfies ,  &  qu'ainfi  il 
fêroit  très  utile  de  reprendre  le  Calice  ,  comme  une  forte  preuve  contre 
les  Sacramentaires.  dé  la  vérité  de  l'Euchariftie:  Qu'il  n'étoit  pas  befoin, 
comme  quelques-uns  le  fouhaitoient,  que  ceux  qui  demandoient  le  Czm 
lice  enyoyaflent  un  Procureur  exprès ,  comme  on  avoit  fait  au  Concile 
de  Bâle;  parce  qu'alors  il  n'y  avoit  qa'un  fcul  Royaume  qui  en  fît  la» 
demande*,  &  qui  pouvoit  envoyer  un  Procureur;   au-lieu  qu'à*, pré* 
fent  ce  n'étoit  plus  ni  un  Peuple  ni  une  Nation  feule ,  mais  une  In- 
finité de  gens  répandus  en  diverfès  Nations,  qui  fouhaitoient  la  ebofe  s 
Qii*On  jne  devoit  pas  s'étonner  que  le  Pape  n'eût  pas  accordé  cette 
grâce  lorfqu'on  la  lui  avoit  demandée  f  parce  qu'il  avoit  voulir  pru** 
«emment  renvoyer  la  chofe  au  Concife  ,  pour  fermer  la  bouche  aur 
Hérétiques  >  qui  ne:  wuloient  point  recevoir  de  grâces  du  Saint  Siè- 
ge ,  ôc  pour  ne.  pas  paroftre  déroger  à  l'autorité  du  Concile  de  Con^ 
ftance,  n'étant  pas  de  la  bienféance  qu'un  ufâge  aboli  par  un  Conci- 
le Général  fût  rétabli  par  une  autre  voie  que  par  un  Concile  :  Que 
d'ailleurs  Sa  Sainteté,  pour  donner  de  la  réputation  au  Concile,"  avoir 
voulu  lui  renvoyer  la  décifion  d'une  chofe  propre  à  rétablir  la  conçois 
de  dans  l'Eglîfe  :  Qu'il  avoit  même  des  lettres  de  Rome,  qui  portaient: 
que  le  Pape  croyoit  la  demande  honnête  &  "néeeflaire ,  &  trou  voit  trè? 
bon  qu'on  s'adreffih:  au  Concile  pour-  Pobtenin  l    H  préfenta  enfuîtes 
pour  en  délibérer  la  demande-,  qui  porfoit:  Que  V$*ptgt  du  Calice  fit  a**- 
cerdepomr  les  Etat*  de  PEmpeneur  t  entant  qtils  comprenoietu  toute  FJ4U*-. 
magne  &  la  Hongrie*    La  leéture  de  cette  demande  exck*  beaucoup  de- 
Dup;     murmure  dans  la  Congrégation ,  &  plufieurs  Prélats  montrèrent  affez  ou— 

Mcm»  1>.        v^rftraaAn*  /««l'île  -wstiiJ/xÎAnt-  c'ir  r\r\T\r\Cp>r  ltA*«o    1**  T  Â**.^*-.    1-.^ *^_*SN 

283^ 
▼  lie»  tsciu.  :  r    rr 

in  4  Sept.  TOit  au*  fuftrages» 
Ut  F™;**  U;  La  £  dei  Septembre- m  les  Àmbafladeuw  de  France  firent  de  oou- 
lu^u^L  irîBfes  iDftanccs  ~près  des  Légats,  pour  obtenir  qu'on  différât  la  SeflTon: 
§«'«  »e  ^un  mois  oxl  c*ncl  femaines,  en  difant  r  Qjie  cela  donneroit  plus  d'auto» 
umt$t*h*  rué  au  Concile  *  &  difpoièroit  la  France  à  recevoir  plus  facilement  (es* 

.  "    d^ 


m  Dup.  murmure  aans  la  congrégation ,  ôc  pmneurs  Prélats  montrèrent  affez  ou— 
Icm.  p.  vertenent  qu'As  vouioient  s'y  oppofer..  Mais  les  Légats  les  appaifèrent 
êe.Utu  P0^*0™  m  kur  Won:  ^  qu'ils  pourroient  dire  leur  avis  brique  l'oi* 
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décidons  r  Qye  pendant  cet  ihtervalle  on  pourfoic  traiter  d'autres  ma*   Motrvk- 
tièits  ,  pour  les  publier  enfuite  dans  h  prochaine1  Séffion  ,    conjointe-  PlB  Iv#. 
ment  avec  celles  qui  étoient  déjà  prêtes  r  Que  de  cette  manière  Ton  7T~ — T 
ne  perdroit  point  de  tems ,  que  le  Concile  nren  teroït  point  retardé ,  nej*fyfÀ~ 
&  qu'on  fatwfèroit  extrêmement  le  Roi  Se  le  Royaume  :  Que  d'ail-  ïJhvét  d* 
leurs,  comme  Ton  attendoit  dans  peu  les  E^êques  de  Pologne ,  tou-  k*w£W- 
te  la  Chrétienté  feroit  fort  édifiée  des  égards  qu'elle  vtrroit  qu'on  a- f^fa"* 
voit  pour  deur  Royaumes- ft  confidèrabte.     Ces  remontrances  fiirenr refufi "par 
faites  précifément  lé  jour  d'auparavant  que  les  Légats  reçuflent  des  1er-  fo  Ug*ts 
tas  du  Cardinal  de  Ferrare ,  *  qui  feur  mandbit  que  le   Cardinal  defi"fJ*f*** 
Lorraine  de  voit  partir  inceffamment ,  avec  les*  Prélats  François  &  vingt *&llnff«c 
Docteurs  de  Sorbonne.     Cette  nouvelle  fut  confirmée  par  d'autres  \çt-enparoitm~ 
très  écrites  à  divers  Prélats  par  leurs  amis ,  qui  ajoutaient ,  qu'ils  é-  **&**- 
toient  dans  le  deflTein  d'agiter  la  queftion  de  la  fupériorité  du  Concilcr  du  ^smf 
fur  le  Pape»    Ce  fut  aux  Légats  une   nouvelle  raifbn  de  prefler  k      *^^ 
publication  des  chofes  déjà  difeutées ,  de  peur  de  ft  voir  traverf?s  par 
de  nouvelles  difficultés  ;   &  de  crainte  que  fi  aux  mauvaifts  humeurs' 
qui  règnoient  déjà  à  Trente  iï  s'en  joignoit  encore  de  pires,  il  ne  fur- 
vînt  tant  d'embarras  qu'on  ne  pût  empêcher  ou  de  voir  traîner  le  Con^ 
cile  à  l'infini,  ou  d'y  laiffer  prendre  quelque  rélblution  préjudiciable;' 
Mais  les  Légats  fans  rien  découvrir  de*  ces  motift  répondirent  civile- 
ment, &  conformément  à  ce  qu'ils  avoient  déjà  répondu  auparavant  r 
Que  le  Concile  avoit  été  convoqué  principalement  pour  les  François;1 
&  que  leurs  Prélats  y  avoient  été  attendus  depuis  tant  de  tems ,  qu'il* 
fèroit  contre  la  dignité  du  Concile  de  retenir  lès  Pères  plus  longtems 
dans  cette  attente  :  Que  fi  on  ne  publioit  pas  les  Décrets  qui  avoient4 
déjà  été  arrêtés,  le  monde  croirait  ou  qu'il  y  avoit  quelque  difTenfion 
entre  eux,  oir  qu'ils  trouvoient  les  raifons  des  Proteftans  trop  fortes. 
JVlais  Lanjfac  ne  fe  payant  d'aucune  de  ces  raifons ,  &  faifànt  toujours 
de  nouvelles  inftances  pour  la  prorogation  de  la  Seffioir ,  fe  plaignit  r 
Que  le  Concile  étant  ouvert  pour  les  François,  on  ne  voulût  pas  les 
y  attendre  :  Qu'il  n'avoit  jamais  pu  rien  obtenir  des  Légats  :  Que  fts 
remontrances  étoient  méprifëes  :  °  Qu'au-lieu  d'avoir  égard  aux  prières"      _ 
de  fort  Roi ,  on preetpitoit  encore  davantage  les  affaires  :  Que  cependant  if  Mcm%  £. 
ne  rejettoit  pas  cette  faute  fur  les  Légats ,  parce  qu'il  fàvoït  qu'ils  ne  185/ 
fàifoient  rien  que  ce  qui-  leur  étoit  oraonné  de  Rome  r  Qu'ils  avoient 
grand  tort  de  prendre  ombrage  de  la  venue  des  François  r  Qurerifih  ,  a- 
près  avoir  fait  tant  de  démarches  pour  obtenir  une  enofe  qui  étoit  jufte, 
&  qu'on  auroit  dû  lui  accorder  avant  qu'il  la  demandât ,  il  faloit  néce£ 
iàiremenr  penfer  à  d'autres  remèdes  ;    ce  qu'il  dit  d'une  manière  à  faire 
craindre*  qu'il*  a'eu  vînt  à-  quelque- extrémité.  *  Cela  fit  courir  le.bruir,  fVUc.£*tà 
que  le  Concile  pourroit  bienfe  rompre;  &  la- plus  grande  partie  en  étoit  du*ScPfc* 
fort  aift  ,  les  uns  pour  ft  délivrer  des  incommodités  qu'ils  fouffroient , 
fc$  autres  parce  qu'ils  vôyoiertt  qu'ils  ne  faifoient  rien  ou  fort  peu  de. 

O  o  j  cho- 
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Mûtxu.  chofe  pour  le  fervice  de  ï)icu  ,  &  les  partifans  dé  Rome  par  la  crainte 
*t*  IV- _  qu'ils  avoient  qu'on  ne  tentât  quelque  chofe  de*  préjudiciable  à  leurs  in- 
vifc  Utt"  tèrêts.  ;  L'en  aH&ît  p>ubliauemeflt  :   s  Qu'en  toute  occafion  k  Cardinal 
lu  4  Sept,   de  Lorraine  avoit  montré  du  penchant  à  diminuer  Pautorité  du  Saint  Siè- 
ge: Qu'il  aurait  voulu  donner  aux  François  quelque  efpèrancc  (Favoir 
part  au  Pontificat ,  qu'il  voyoit  avec  peine  à  la  difpofition  d'un  Collè- 
ge de  Cardinaux  Italiens  :  Qpe  la  France  avoit  prétendu  en  tout  teras 
donner  des  bornes  à  l'autorité  des  '  Papes  ,  &  la  foumettre  aux  Canons 
&  aux  Conciles  :  Que  cette  prétention  ferait  fecondée  des  Efpagnols  , 
qui,  quoique  fort  réfervés  à  parler,  avoient  déjà  montré  la  même  inclina- 
tions Qifils  (êroient  même  iuivis  (Tune  partie  des  Italiens, qui,  faute  de 
favoir  ou  de  pouvoir  avoir  part  aux  avantages  de  h  Cour,  portaient  en- 
vie à  ceux  qui  les  poflèdoient  3  &  qu'à  tous  ceux-ci  fe  joindraient  ceux 
qui  defiroient  des  nouveautés  fans  favoir  pourquoi,  &  que  Ton  jugeoit  à 
pludeurs  indices  être  en  très  grand  nombre. 
TnfcùKrsfu-     LU.  Il  courut  alors  à  Trente  un  Ecrit  qu'on  répandit  ehtit  les  mains 
4Hik'J>in-  fe  tout  fe  monde,  *&  que  les  Légats  envoyèrent  à  Rome,  dans  lequel 

Vl*lïcÏ£  on  montroit^  Q^**  ^toit  iropo&kk  de  finir  fi-tôt  le  Concile  ,  que  tous 
*i/#.  les  Princes  s'appliquoient  à  prolonger  s  Que  la  chofe  étoit  évidente  par 

f  Vîfc.Lctt.  apport  aux  Impériaux  &  aux  François,  qui  demandaient  du  délai  ;  8c 
.du 3  Sept,  que  le  Roi  d*Efpagne  paroifToit  dans  les  mêmes  intentions  par  la  nomi- 
nation qu'il  avoit  faite  du  Comte  de  L**e  pour  ion  Ambaffadeur  au 
Concile  après  la  Diète  de  Francfort,  où  il  Pavoit  envoyé  d'abord:  Qpe 
d'ailleurs ,  la  longueur  avec  laquelle  les  Prélats  opinoient ,  ne  pouvoic 
pas  manquer  de  prolonger  le  tems  du  Synode  s  Que  cependant ,  il  étoit 


qu'on  ne  favoit  d'où  en  tirer  d'ailleurs  ,  tant  à  caufe  de  la  difette  géné- 
rale ,  que  parce  que  le  retardement ,  qu'apportoient  l'Empereur  &  le 
Duc  de  Bavière  à  répondre  à  la  demande  qu'on  leur  en  avoit  laite ,  don- 
noit  lieu  de  croire  qu'ils  n'en  pouvoient  pas  fournir  :  Q^e  les  Proteftans 
ne  cherchoient  qu'à  tendre  des  pièges  pour  obliger  les  Pères  à  en  venir  à 
quelque  réfolution  peu  honorable  ;  8c  qu'ils  ne  manquement  pas  de  fuf- 
citer  des  nouveautés ,  pour  forcer  les  Princes  à  faire  des  demandes  pré- 
judiciables :  Qu'on  voyoit  les  Eveques  ne  refpirer  que  la  liberté  ,  & 
que  dans  la  fuite  ils  fe  contiendraient  dans  des  bornes  encore  moins  é- 
troites  »  &  que  le  Synode  ne  deviendrait  pas  feulement  libre  ,  mais  li- 
centieux.  Puis  par  une  compataifbn  affez  fîngulière  l'Auteur  difok  , 
que  le  Concile  reffembloit  à  l'homme,  qui  par  le  plaifir  contraâe  le 
mal  vénérien ,  dont  il  ne  fbupçonne  rien  d'abord  ,  mais  qui  eofuite 
corrompt  tout  fon  fang  &  énerve  toute  fe  force.    Enfin  il  exhortoit 

le 

yx.  Il  y  tut  fur  ctU  trois  opinions ,  &c]  Cefc  à  dire  %  apparemment»  trots  opinions 
principales.    Car  ?*tl*vicm ,  L.  18.  c.  4.,  en  marque  jufqu'à  8  ,  &  RsçumUms  N° 

82. 
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fvenir  ce  opl  >  ddi?  par  la  tranflation  oa  là  fofpenfion  i 
ce  qui  lui  ajtireroit  Ja  conrradidion  cfc  tous  lç$  Prin-  ' 
fe  fervant  des  remèdes  que  Dieu  lui  .avoit  mis,  entre  là  ' 


mains»  .  t.        ...,.-.. 

LUT.  Pendant  tous  ces  mouvemens  ,  les  Légats  fe  hâtoient  de  Grand  p*r± 
mettre  les  Décrets  en  état  pour  la  Seffioa  fuivanœ^    Celui  du  Sacrifice  '**y*'*w 
étoit  en  aflez  bons  termes  ;  Se  il  n'étoit  f>lus  queftion  que  de  la  concef^*^  '£ 
fion  du  Calice»  *    H  y  eut  .fur  ?*  cela  trois  opinions.    La  première  r  de  c*/#Vf. 
fe  refiifer  abftriument»    La  féconde  +  de  l'accorder  aux  conditions  qu'il ,  vîfc.Lett. 
pkiroit  au  Concile  ;  &  il  y  eut.  pour  cet  avis  cinquante  perfoimes  des  du  31.  Août. 
plus  figes ,  dont  quelques-unes  vouloient  qu'on  envoyât  des  Députés  Ra9n^gtt" 
Ans  les  Provinces  qui  demandoient  cette  grâce  ,  pour  lavoir  s'il  étpit  à  Païkv.L.** 
propos  <fe  la  tour  accorder ,  &  à  quelles  conditions»    L*  txoifième ,  qui  18. cv 
tenoir  Te  milieu  entre  les  autres ,  étoit  pour  renvoyer  cette  affaire  au  Pa- 
peu.    Maïs  les  Auteurs  de  cette*  dernière  opinion  fe  trouvoieot  fort  parta~ 
gés  entre  eux»   Les  uns  voulpient  qoie  la  chofe  lui  fut  remife  purement 
&  fimpTement  r  fans  lui  preferire  de  raccorder  ou  de  la  réfuter.    Le» 
autres  vouloient ,  qu'en  h  lui  renvoyant  on  déclarât  qu'il  pouvoit  Tac^ 
corder'  (elon  fi  prudence»    Quelques-uns  vouloient  reftreindre  la  con- 
ceûion  I  certains  pais  ;  &  d'autres,  qu'on  lui  kiflat  la  liberté  de  reten- 
dre ou  il  voudrait.  r    Les  Efpagnols  âoient  tous  pour  urr  refus  abfo-  *  IA1EW. 
lu  ,  parce  que  Varçt*  leur  avoit  mandé  de  Rome ,  que  cela  convenoit  ^  Lcn 
ta  bien  de  la  Religion  &  au  fervice  du  Roi  r  &  qu'il  y  tvoit  à  craindre  ^  17  &  di> 
que  fi  on Tàccordoit  aux  pais  voifins*.  les  Pals- Bas  &  le  Milanez  ne  fif-  j*  Août, 
fcnt  h  même  demande  ,  &  que  par  la  conceffion  ou  le  refus  on  n'ouvrît 
une  grande  porte  à  l'Héréfie.    Les  Evêques  Vénitiens ,   và  la  fbllicita^  «  Id.E«tt: 
tkm  de  leurs  Ambafla<feurs ,»  fuivirent  auflà  le  même  avis  &  pour  les  mê-  ^  ^ Aoûfc" 
mes  raflons* 

.  Jb  ne  rapporterai  ici  que  ce  qui  fut  dit  de  plus  fîngdier  par  les  prin- 
cipaux Auteurs  de  ces  opinions  oppofées.  x  '  Le  Cardinal  À£adnta>qm  jria.lbîd. 
parla  le  premier ,  approuva  fins,  exception  la  conceflion  du  Calice,    Les  p*DaT*L* 
trois  Patriarches1  de  Jcrn/ilim ,  iïAjmlce  >  &  dé  tfmfk  furent  pour  uw  Fleunr^  LI 
refus  abfolu.    Cinq  Archevêques  xjui  fuivirent  %  furent  pour  tout  re-  160.  N*  14- 
mettre  au  jugement  du  Pape»  *    Celui  de  Grenade  ,  qui  avoit  promis yl<LH?i& 
aux  Impériaux  de  lès  favortfer ,  pour  avoir  leur  voix  fur  l'article  de  la 
Réfidence  qu'il  avoit  fort  à  cœur,  dit  r  Qu'il  n'étoit  ni  pour  larcônce£» 
fion ,  ni  pour  le  refus  j;  que  Ton  ne  pouvoit  rien  conclurre  fur  cela  dans 
la  Sçflîon  prochaine  ,  Se  qu'il  fidoit  remettre  cette  matière  &  la  fuivante» 
Il  ne  fut  pas  non  plus  pour  le  renvoi  au  Pape  ,  &  dit  r  Que  la  chofe 
joéritoit  beaucoup  dé  délibération,  parce  qu'on  ne  pouvoit  la  décider  ni 
par  l'Ecriture  ni  par  k  Tradition,  mais  par  la  feule  prudence  ï  Q|ie  par 

conr- 

8a.  en  rapporte  f  ,  avec  Rr  nombre- de*  voir  qui  furent  pour  cEacnne;    &*•!*&*' 
M>mèam  fubdiYfifc  enfette  h  dernière  opinion  en  4,  ou  r;  autres 
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»iôi/*m.  conféquent  il  étoit  nécéflàtre  de  ft  conduire  avec  beàucbup  de  cïreon-^ 
fr|K  *v«  fpeâion,  pour  ne  point  fe  tromper  dans  les  circonftances  du  fiit,  qu'on 
'  s*e  pouvoit  ^claircir  ni  par  la  Ipéculation  ni  par  le  raifonnemént  t  Qu'il 

ri'étoit  point  arrêté  par  la  crainte  de  l'effufion  du  fang ,  l'expérience  mon*' 
tmnt  qu'il  n'arrive  guères  que  le  vin  fe  répande  fen  prenant  les  ablutions  : 
Que  fi  cette  conceffiôn  pouvoit  procurer  la  paix  de  l'Eglife  ,  on  ne  de- 
voit  pas  s'y  oppofer  ,  puifque  c'étôit  un  ufage  qu'on  pouvoit  changer 
filon  l'utilité  des  Fidèles  :  Que  ce  qui  Tarrêtoit  étoit  la  crainte  ,  qu'a- 
près cette  conceffiôn  on  qe  fit  d'autres  demandes  extravagante^  :  Que 
pour  ne  point  fe  tromper ,  il  feroit  bon  de  recourir  premièrement  à  Dieu 
par  des  prières  ,  des  Procédions ,  des  Méfies ,  des  aumônes ,  &  des  jeû- 
nes i  Que  pour  ne  rien  omettre  de  ce  qu'exige  la  diligence  humaine  ,  3 
filoit  écrire  aux  Métropolitains  d'Allemagne  ,  que  puifqu'il  n'y  a  voit 
point  de  Prélats  de  teurpaïs  à  Trente  ,  ils  s'affemblaffent  ;  &:  qu'après 
avoir  bien  examiné  l'affaire  >  ils  écrivirent  au  Concile  ce  qu'ils  en 
penferoient  en  conTcieace  ?  Qu'enfin  ne  pouvant  faire  tant  de  choies 
en  fi  peu  de  teras ,  il  -étoit  d'avis  qu'on  remît  à  une  autre  fois  à  en 
délibérer. 
jtVifc.Let.  Jeari-Baptifte  Caftagna  Archevêque  de  Roffkno  x  opinant  abfolument 
du  31  Août.  au  refus  chu  Calice  ,  déclama  contre  ceux  qui  en  faifbient  la  demande 
;  ou  qui  Tappuyoient ,  &  les  taxa  de  n'être  pas  bons  Catholiques ,  puif- 

que fans  cela  ils  ne  demanderaient  pas  une  choie  qu'on  ne  pouvoit  leur 
.  accorder  fans  feandalifèr  les  autres.    Il  dit  nettement ,  que  cette  de- 
<    mande  tendoit  à  introduire  l'Héréfie  ;  &  il  fe  fervit  de  paroles  qui  fi- 
rent entendre  1  tout  le  inonde  qu'il  avoit  en   vue   Maximilkn  Roi 
de  Bohème. 
kPallav.L.  •    I/Arcrhvsqpb  de  Braguc  %  dit  :   Qu'il  avoit  été  informé  qu'il  y 
18. c 4,      avoit  quatre  différentes  fortes  de  perfonnes  en  Allemagne ,  (avoir,  de  vrais 
*]?*&;  L' Catholiques,  des  Hérétiques  déclarés  Se  obftinés ,   des  Hérétiques  cou- 
1        J*7-  verts,  Se  des  perfonnes  foibles  dans  h  Foi:  Qiie  les  premiers  ne  deman- 
doient  point  le  Calice,  Se  même  qu'ils  y  étoient  contraires  :  Qjie  les  fé- 
conds ne  s'en  foucioient  point  :  Que  les  troifièmes  le  defiroient ,  pour 
pouvoir  mieux  couvrir  leur  Héréfie ,   qu'ils  pouvoient  diffimuler  fur 
toute  autre  chofe  ,  mais  qu'ils  ne  pouvoient  couvrir  fur  ce  point  ;  & 
que  pour  ne  pas  leur  donner  le  moyen  de  cacher  leurs  erreurs  ,  il  faloit 
le  leur  refufer  :  Qji'à  l'égard  des  foibles ,  ils  n'étoient  tels  que  par  la  mau- 
vaife  opinion  qu'ils  avoicnt  des  PuifTances  Eccléfiaftiques  &  principale- 
ment du  Pape,  Se  qu'ils  ne  demandoient  point  le  Calice  par  dévotion, 
dont  il  n'y  avoit  que  les  perfonnes  de  fàinte  vie  qui  fufTent  capables,  au- 
lieu  que  la  plupart  de  ces  perfonnes  étoient  plongées  dans  la  vanité  & 

dank 

73.  Il  ferait  bon  filin  4*0  6  Prélats  du  giens  ,  etc.]  TsIUvuin  dit  •  ttix  perfon- 
tprfs  du  Concile  ,  qui  en  qualité  de  Dip*-  net  choifies  qui  allafleot  en  Allemagne  de 
lis  du  Synode  iraient  avec  quelques  Tbiolù*    la  part  du  Concile  &  du  Pape  pour  frire 
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dans  les  pbifirs  du  monde ,  &  qu'elles  avoient  de  la  peine  \  k  conftfler  ««m* 
te  à  communier  une  fois  Tan  ;  ce  qui  ne  montrait  pas  que  ce  fôt  par  un  Pl**v« 
grand  zèle  de  dévotion  qu'elles  demandoient  à  communier  fous  les  deux  m^mmmmmmm 
efpèces.    Il  conclut ,  qu'à  l'imitation  des  Pères  du  Concile  de  Bâle  ,  *  il 
feroit  bon  73  d'élire  quatre  ou  fix  Prélats  du  corps  du  Concile  ,  qui  eu 
qualité  de  Députés  du  Synode  iroient  avec  quelques  Théologiens  pro- 
pres à  la  prédication  vifiter  les  Provinces  marquées  par  l'Empereur ,  a* 
vec  le  pouvoir  de  réconcilier  &  d'accorder  le  Calice  à  ceux  qui  le  deman- 
deraient par  dévotion ,  ou  pour  avoir  été  élevés  dans  cet  ufage ,  ou  qui 
aiant  été  féparés  de  l'Eglife  s'en  repentirait  fîncèrement  &  voudraient  y 
rentrer. 

I/Eveqj/b  Titulaire  de  Philadelphie ,  b  quoiqu' Allemand,  dit:  Qji'il  *  Fleurit,: 
trouvoit  du  danger  à  refufer  une  grâce  que  l'Empereur  demandoit ,    8c  *Q  **?**• 
du  mal  à  l'accorder;  mais  qu'il  aimoit  mieux  déplaire  aux  hommes,  que  du  u  Août* 
de  parler  contre  fi  confeience  :  Qu'il  étoit  impoflible  de  rétablir  l'ufage 
du  Calice  fans  s'expofèr  au  danger  de  le  répandre  ,  lorfqu'on  étoit  obu- 

rde  le  porter  dans  des  lieux  éloignés  &  difficiles ,  &  fouvent  pendant 
nuit  &  dans  des  tems  de  neige  ,  de  pluye  ,  &  de  glace  :  Que  ce  fe- 
roit un  fujet  de  triomphe  pour  les  Hérétiques ,  qui  ne  manqueraient  pas 
de  dire  aux  peuples ,  que  les  Papiftes  commençoient  à  connoitre  la  véri- 
té: Que  fans  doute  ceux  qui  fàifoient  cette  demande  crayoient  ne  pou- 
voir fâtisfaire  autrement  au  précepte  de  Jéfus-Chrift  ,  qu'en  recevant 
l'Euchariftie  (bus  les  deux  efpèces.  Pour  le  prouver ,  prenant  fur  le 
champ  un  Catéchifine  Allemand >  qu'il  traduifit  en  Latin»  il  montra  que 
c'en  étoit-là  la  doârine.  Puis  il  ajouta  :  Que  cette  conceffion  morti- 
fierait les  Catholiques  ;  &  qu'au-lieu  de  quelques  perfbnnes  que  l'on 
gagnerait  ,  l'on  en  perdrait  un  grand  nombre ,  qui  voyant  les  Catholiques 
tuivre  les  pratiques  des  Proteftans ,  entreraient  en  doute  de  quel  côté  é- 
toit  la  véritable  Foi  :  Qu'en  accordant  aux  Allemands  cette  grâce ,  cela 
porterait  les  autres  Nations ,  &  fur-tout  les  François  ,  à  faire  la  même 
demande  :  Que  les  Hérétiques  vouloient  par  cette  conceffion  faire  brèche 
à  la  fermeté  que  les  Catholiques  avoient  fait  paraître  dans  la  défenfe  des 
autres  dogmes:  Qu'enfin  on  devoit  différer  au  moins  jufqu'à  la  fin  de 
la  Diète,  afin  que  les  Prélats  d'Allemagne  puflent  envoyer  au  Concile. 
Il  fc  déclara  donc  pour  l'avis  de  l'Archevêque  de  Grenade ,  qui. étoit  de 
différer  cette  matière  ;  &  après  avoir  approuvé  ce  qu'avoit  dît  l' Arche- 
vêque de  Braguty  que  ceux  qui  marquoient  tant  de  defir  pour  le  Calice 
avoient  une  femence  d'Héréfie,il  ajouta:  Que  les  Ambafladeurs  de  l'Em- 
pereur aiant  fait  tant  de  fortes  inftances  &  tant  de  brigues  fecrettes  dans 
cette  affaire ,  à  laquelle  ils  prenoient  un  fi  grand  intérêt ,  il  ne  convenoit 

.    pas 

ce  qui  conriendiott  au  falut  des  peuples  :  faajftrc  tiâcbt  Jlim*Jftr*  wtvenimtê  slls  fa» 

Si  mtmdmfler*  fero  fra  ejp  ds  quijb  $  dal  lui #  de*  foftli.  ... 

F***  Miment  ditee  perfime  fifUe  ,  U  quM 
Tome  H.  Pp  (  74.7*» 
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mdlxii.  pas  qu'ils  fulTent  préferfc  à  U  délibération  ,  a&i  qu'on  pût  parier  avec 

Pm-1V«  plus  de  liberté..;- 

__  ...  «.._.  ,       _  _  ^ 

tant 

que  le  relus  'au  ^auce  atareroit  tant  ae  maux  ,   qu  11  vaudroit  mieux 

tfo.N°*6.  n»avo;r  janiais  'terni  de  Concile;  s'étendit  affez  au  long  pour  montrer 

qu'on  ne  dévoit  jamais  raccorder ,  quand  ce  refus  feroit  fuivï  de  la 

perte  de  beaucoup  d'âmes,  parce  qu'il  s'en  perdroit  beaucoup  davantage 

en  l'accordant.    L'Evêque  de  Gurli  en  Stirie  ,  ?*  à  l'exemple  de  celui 

VVifc.Ibid.  de  Qtm ,  demanda  aufli  d  que  les  AmbafFadeurs  de  l'Empereur  fe  reti- 

PjkF.L.    raflent ,   &  déclama  fortement  contre  ce  que  TEvêque  de  Cova  avoir 

i8.c.j>.      rapporté  de  celui  de  Cinq-Eglifeu     Aux  inftances  de  ces  deux  Eve* 

ff1eury9L.  ques  7<s  fe  joignirent  celles  des  Efpagnols  ,  qui  demandèrent  e  que  ces 

y6\N*  $6.  Minifties  ne  fuffent  point  préfens  à  cette  délibération  ,   cbnt  il  fïiffifoit 

de  leur  communiquer  le  réfultat.     Mais  fur  Poppofîtion  qu'y  firent 

quelques  autres,  qui  repréfentèrent  que  ces  Ambafifadeurs  qui  y  étoient 

plus  intèreflTés,  avoient  auffi  plus  de  droit  que  les  autres  d'y  amfter,  8t 

que  d'ailleurs  il  étoit  contraire  à  Fufage  des  Conciles  d'en  exclurre  ceux 

qui  y  étoient  intèrefTés  ;  les  Légats ,  qui  voyoient  qu'ils  avoient  déjà 

affifté  au  commencement  de  la  délibération  ,  &  qu'on  ne  pourrait  les 

exclurre  du  refte  fans  craindre  d'exciter  quelque  bruit  ,fe  déterminèrent 

i  ne  rien  innover. 

L'Eveqîtb  de  Conimbrt  fut  d'avis  de  renvoyer  au  Pape  la  conceffion 
de  cette  grâce,  aux  cinq  conditions  fuivantes.  i.  Que  ceux  à  <jui  on 
l'accorderoit  abjurafTent  tomes  les  Héréfîes ,  &  juraffent  en  particulier 
de  croire  qu'une  feule  efpèce  contient  autant  que  toutes  les  deux ,  St 
qu'on  ne  reçoit  pas  plus  de  grâces  fous  les  deux  que  (bus  une  feule,  i. 
Qu'ils  chaffaffent  les  Prédicateurs  Hérétiques  ,  8t  qu'ils  en  priflent  de 
Catholiques  à  leur  place.  5.  Qu'on  ne  pût  réferver  le  Calice,  ni  le  por- 
ter  aux  malades.  4.  Que  le  Pape  ne  remît  point  cette  affaire  aux  Ordi- 
naires, mais  qu'il  envoyât  des  Légats  fur  les  lieux,  j»  Que  Ton  ne  dé» 
terminât  rien  îà-deflus  dans  le  Concile  ,  parce  que  cette  conceffion  fean- 
daliferoit  beaucoup  de  Catholiques  &  rendroit  les  Hérétiques  plus  fiers; 
&  que  s'il  étoit  néceffaire  de  la  faire  ,  il  ne  convenoit  pas  de  la  publier 
aux  yeux  de  tout  le  monde. 

/Frtav.  L.      L'Eveqjjb  de  Medcne  foutint  :  f  Qu'on  ne  pouvait  rexufer  le  Calice, 
»8.c.4.  *'  p^. 

74.  TUmst  Csfet  EvUtte  de  Csv*,  «-  mefire  mette  contraria  «JZ#  fourni*  delt 

frh  tvoir  exfeft,  &c]    Selon  PtlUvicm ,  nfe  del  Calice  ,  dicende,  che  nenfi  devevM 

L.  iS.  c.  4.  ce  ne  fut  point  l'Evéquc  de  temeedere  in  nejfunn  manier  m,  fe  benne  de* 

C*vm  ,   ma»  celai  de  Cnorli ,  qui  dit  ce  vejfe  feguhre  U  perdit  a  di  mette  anime. 

que  Fr*-?**U  Ait  dire  ici  à  l'autre.    Mais  7^  L'Evêque  de  Cnerii  en  S  tir  te— de* 

Vlfeentiàu*  (à  lettre  du  it  d'ÀoÔt,  jufti-  mm%d***ffi%  &c.J  Fïs-PmûIo  dit ,  VEvi- 

fie  en  termes  pofitifr  le  récit  de  Fm-FaeU.  que  de  Capbtemberg  en  Stirie  j    mais  c*eft 

U  VJBtv  dilU  Csevé  Aw*  »   dit-il  »  fi  ont  méprife»    11  n'y  a  point  co  de  tel 
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Mfcè  que  depuis  le  Concile  de  Confiance  ,  PEglife  s  étant  toujours  re>  1101*1*. 
lêrvé  le  pouvoir  de  l'accorder,  avoit  montré  par-Jà[  qu'il  pou^oity  a-  f*1*  Iy'~ 
voir  des  occafions  où  il  fcroit  à  propos  de  le  tajue  :  Que  ftptf /// aiant  '". 
connu  par  l'expérience  de  pluiîeurs  années,  que  la  privation  du' Calice  •? 

r**^t*'t+  t*-*Ai*'i+  4M /-un  fmî*      fo-  nn'ftn  n'avoit  jamais  pu  ramener  les 

>our  en ^permettre  i'ufage ,  qui 
Jéfus-Chrift,  &  à  la  pratique 
de  plufieurs  fiècles* 

Gafpard  Cafal  Evêque  de  Lchria  ,  homme  de  capacité  &  d'une  vie 
exemplaire,  *  dit  pour  appuyer  le  même  avis  :  Qu'il  ne  sfétonnoit  pas  /Paflar.  L. 
de  la  diverfité  des  opinions  fur  cet  article  ,   parce  que  ceux  qui  étoient  18.C.4. 
pour  le  refus  du  Calice  ,   y  étoient  autorités  par  le  fuffrage  de  tous  les  FlfUIîf,oL# 
Modernes;  au-lieu  que  ceux  qui  fe  déclaraient  pour  la  concelfîon,  y  é*  *  °*     '*' 
toient  déterminés  par  l'exempte  de  l'Antiquité  ,   &  par  l'autorité  du 
Concile  de  Baie  &  de  Paul III ':  Que  dans  cette  diverfité  d'avis  il  fe  dé- 
clarait pour  la  conceffion ,  parce  qu'outre  que  la  chofe  étoit  bonne  de  fi 
nature  ,   &  qu'elle  étoit  utile  &  convenable  aux  conditions  propofées , 
c'étoit  d'ailleurs  un  bon  nxritn  pour  regagner  les  âmes  ,  &  que  ceux 
qui  vouloient  parvenir  à  une  nn ,  dévoient  nécessairement  en  prendre  les 
moyens  :   Qu'on  ne  devoit  point  douter  de  l'efficacité  de  ce  moyen , 
puifqu'ils  en  étoient  affurés  par  l'Empereur,  que  Dieu  ne  voudrait  pas 
laifler  fe  tromper  dans  une  affaire  fi  importante  ;  d'autant  plus  que  l'Em- 
pereur Charles  Ton  frère  avoit  été  de  njême  avis ,   &  que  le  Duc  de  Ba- 
vière &  les  François  ftifoient  la  même  demande  :  Que  fi  quelqu'un  crai* 
gnoit  que  les  Princes  Séculiers  ne  fufTent  mal^inftruits  d'une  affaire  qui 
étoit  purement  Eccléfiaftique ,   on  ne  pouvoit  refufer  de  s'en  rapporter 
au  témoignage  de  l'Evêque  de  Gm^Eglifis  &  des  deux  Prélats  Hon- 
grois qui  étoient  dans  le  Concile.     Et  comme  quelqu'un  avoit  dit  qu'il 


tagnes  &  les  déferts  la  brebis  égarée  ,  &  la  prit  fur  Ton  cou  pour  h  ra- 
mener dans  le  bercail.  Ce  difcours  non»feulement  confirma  ceux  qui  é* 
toient  de  ce  (êntiment,  mais  en  ébranla  même  plufieurs  qui  étoient  de 
l'avis  contraire ,  par  l'idée  que  chacun  avoit  de  la  piété  &  des  lumières 
de  ce  Prélat;  mais  plus  encore  parce  qu'étant  Portugais,  chacun  s'at- 

tendoit 

m 

Evêque  dans  ]e  Concile  ,  ni  de  tel  Eve-  fi  jûigmrent  cellts  dès  JE/WitW*.]    Ce  doit 

ché  dans  fe  monde  ;    8c  c'eft  i'Evéque  être  fur  l'autorité  de  quelques  Mémoires 

de  Csorli  qui  a  été  Auteur  de  l'avis  at-  particuliers  que  Fr*  Psolo  a  avancé  ce  fait, 

tribué  ici  au  prétendu  Evêque  de  G*f>h-  Car,  felon  F*U*vi$m  ,  ibafeni  eft  rien  dfe 

temètrg.     Vifi$nti  dit ,  Evêque  de  Ctyr*-  ni  dans  les  Aâes ,  ni  dans*fes,kttres  des  Lé» 

J**o.  gauj  &  certainement  YZjwntittfcn  parlé 

76,  jixx  wfiaruts  4$  eu  à$*x  SWj***  en  aucune  manière*      .»  **-•»  1  «r.^     \ 

Pp  a  77.  Fin* 
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M-Duati.  tendoit  qu'il  feroit  extrêmement  rigide  &  ferme  à  maintenir  les  pratiquer 
JW«  IV.   qUi  étoieht  en  ufage. 

11  -  L*  Ev  i  au  tf  aOfîm  qui'  parla  après ,   lui  dit •:  Qu'il  appréhendoir 

qu'ils' ne  fufleht  abfolument  obligés  de  boire  ce  Calice  j   &  qu'il  priait 
Dieu  que  le  fuccès  en  fut  heureux. 
fcFleury.L.      Jcan-Baptiftc  Ofie  Evêque  de  Riéti h  opina  pour  le  refus  ahfblu  ;  par- 
ido.N°3$.  ce  qUe  PEglife  ,   loin  de  rien  accorder  qui  pût  favorifer  les  prétentions 
Ts^aÎT     des  Hérétiques ,   avoit  toujours  coutume  d'ordonner  le  contraire.     Il 
#  montra  par  l'exemple  des  Bohémiens  qui  n'en  avoient  été  que  plus  re- 

belles à  l'Eglife  ,  qu'il  ne  feloit  rien  te  promettre  de  la  converfion  des 
Hérétiques ,  &  qu'on  devoit  s'attendre  au  contraire  qu'on  en  feroit  trom- 
pé. II  dit ,  qu'il  faloit  Aire  comprendre  à  l'Empereur  ,  que  la  deman- 
de qu'il  faifoit  ne  feroit  nullement  utile  à  fes  Etats»  Il  remontra  auffi 
aux  Légats  y  qu'ils  ne  dévoient  faire  aucun  fonds  fur  ceux  ,  qui  dur 
commencement  avoient  propofé  de  renvoyer  l'affaire  au  Pape-  ,.  parce 
qu'ils  avoient  parlé  confufément  ;  &  qu'il  faloit  ,  comme  on  avoit  fait 
dans  d'autres  occafions ,  faire  répondre  chacun  par  Oui  Se  par  Non  ,  afim 
d'éviter  par-là  les  expre fiions  ambiguës  ««équivoques  ,  dont  quelques- 
uns  s'étoient  cru  obligés  de  fe  fervir  pour  ne  pas  déplaire.  Cet  avis  fut 
appuyé  par  Jean  Aiwvttonh  Evêque  de  Segorve  ,  qui  dit  :  Qu'il  avoit 
été  d'abord  pour  la  conceflion, du  Calice  ;  mais  qu'après  avoir  écouté* 
l'Evêque  de  Riéti ,  il  étoi*  obligé  pour  l'acquit  de  fa  confetence  de  dé* 
ckrer  qu'il  avoit  changé  d'avis  ,  &  qu'il  étoit  pour  le  fefus  :  Que  le 
Concile  étok  Juge  dans-  cette  affaire,  &  qu'il  devoit  bien  prendre  gar- 
de» que  par  trop  de  confidèration  &  par  une  complaifance  impruden- 
te pour  l'Empereur,  il  ne  portât  préjudice  aux  autres  Princes.  Marc 
Laureo  Evêque  de  Onmfagna  ajout»  :  Que  l'Empereur  ne  faifoit  pas 
cette  demande  fincèrement ,  mais  qu'il  lui  fuffifoit  pour  fe  concilier  fes 
peuples  d'en  faire  femblant  ;  &  qu'il  faloit  lui  rendre  compte  des  difi» 
cultes  qui  fe  trouvoient  dans  cette  affaire  ,  afin  qu'il  eût  dequoi  fe 
juftifier  auprès  d'eux. 

.  Pierre  Datas  Evêque  de  Lavant  77  n*  fe  déclara-  ni  pour  ni  contre  la 
•  Id. Ibid.  conceflion  du  Calice,  *  &  ne  parla  Amplement  que  contre  le  renvoi  de 
l'af&ire  au  Pape ,  dont  il  dit  qu'il  fe  tiendroit  peut-être  offenfé  ;  parce 
que  y  foit  qu'il  ne  pût  ou  qu'il  ne  voulût  pas  la  décider  >  comme  il  *- 
voit  renvoyé  au  Concile  la  demande-  qui  lui  en  avoit  d'abord  été  faite , 
il  trouveroit  mauvais  qu'on  le  rejettât  dans  le  même  embarras.  Il  ajou- 
ta :  Que  le  Concile  étant  compofé  d'un  grand  nombre  de  personnes ,  é» 

tsok 


pofitivement,  ou*il  fut  pour  la  conceflion.   fwem  difeordi  trk  loro  ;  ripurm 
Car  parlant  de  rEvéque  de  Pétris  &  de  ce-    m,  •  ftvorendô  il  fécond»  mÎU  amaj/im*. 
bi  oe  Lmvmmt  9  le  premier  ,  "dit- il  ,  fut    Cependant  le  Continuateur  de  Mr.  TUmy, 

a  jai* 


:D%  trente,;  la;*  va   V»       yo» 

xok  plus  eo  état  de  foutemr  la  fatigue  des  inaportunités ,  &  des  pistas  woltpC 
de  ceux  qui  n'étoient  pas  fatisfaits,.  &  d'y  chercher-  du  uemède,-  que  le  P"-W* 
Pape ,  qui  pour  le  maintien  de  fa  digtfitç  etoit  obligé  <fe  cooferver  bfcau-  "" 

coup  d'égards  :  Qpe  d'ailleurs  l'on  tourhiipit  aux  calomniateurs  un  pré* 
texte  de  dire ,  que  ce  renvoi  du  Pape  au  Concile  &  du  Concile  au  Pape 
n'était  qu'un  jeu  pour  tromper  le  monde.  Puis  venant  au  point  de 
l'affaire  ,  il  dit  :  Que  le  renvoi  qu'on  vouloit  faire  au  Pape,  étoit  ou 
comme  à  un  fupérieur ,  ou  comme  à  un  inférieur  :   Que  fi  ce  renvoi  fe  .  * 

fiifoit  parce  que  le  Concile  n'avoit  pté»  le  courage  de  fe  déterminer  à  eau* 
fe  des  difficultés,  c'étoit  s'adreifer  à  lui  comme  à  un  fupérieur:  Que.fi 
c'étoit  au  contraire  pour  s'en  décharger  ,  c'étoit  le  traiter  en  inférieur  r 
.Qu'il  ne  convenoit  de  le  faire  d'une  manière  ni  d'une  autre,  qu'on  n'eût 
décidé  auparavant  quelle  étoit  la  puiflance  fupérieure  :  Que  cependant  il 
n' étoit  pas  à  propos  de  décider  ce  dernier  point  ,•  parce  que  chacun  vou- 
lant défendre  fon  opinion ,  cela  ouyriroit  la  porte  aux  difputes  &  aux  di- 
vifions.  Il  conclut  en  affurant ,  qu'aucun  Prélat  fage  ne  fe  déclarerait 
pour  le  renvoi ,  fans  favoir  auparavant  de  laquelle  des  deux  manières  il  fe 
devoit  faire  ;  &  qu'il  n'étoit  pas  poffible  de  le  faire:  d'une  manière  &  a- 
vec  des  expreûions  qui  ne  préjudiciaffent  aux  prétentions  des  uns  ou 
des  autres.  Les  Romains-  écoutèrent  ce  difeours  avec  beaucoup  d'impa- 
tience  &  de  chagrin. 

.    Mais  heureufenent  rEvêquedet?tttj-£ç///w,  à  qui  c'étoit  à  opiner 
comme  Prélat  après  l'Evêque  à&Ldwmr  ,  aiant  parié  fort  au- long  pour 
la  conceflion  du  Calice  ,  fit  oublier  par  fon  cfifcouvs  celui  de  ce  Prélat. 
„k  Drsskjpmtz. ,  après  avoir  expofé  les  raiforts  qui  .pourvoient  difpofer  à  *Palla?.L; 
accorder  le  Calice ,  répondit  à  propos  de  point  en  point  à  tout  ce  qu'on  ytfc  utt 
avoitobjeâé  de  contraire.    Il  dit  :  Qu'il  n'avoit  pas  befoia  de  répondre  du  ;  Sept, 
à  ceux  qui  vouloient  Pexclurre  des  Congrégations ,   puifque  les  raifons  Fleury. ,  L. 
qu'ils  apportoient  auroient  pu  également  fervk  à. en  faire  exclurre l'Em-  wN*1*. 
pereur,  s'il  eût  été  à  Trente:  Qu'il  n-'éteit  pas-néceffaire  non  plus  qu'il 
s'arrêtât  à  répliquer  à  ceux  qui  infiftoient  beaucoup  fur  le,  danger  qu'il  - 
.y  avoix  de  répandre  le  Calice  ,   puifque  fi  cela  eût  été  fans  remède ,  le 
Concile  de  Confiance  ne  fe  feroit  pas  réfervé  la  liberté  de  l'accorder  :.   ... 
Que  les  raifons  de  ceux  qui  avoient  opiné  pour  le  refus  lui  avoient  paru 
fortes,  folides,  &  propres  à  le  déterminer  lui-même  pour  ce  ièntimenr, 
s'il  n'eût  pas  été  inftruit  par  fa  propre  expérience  de  cette  affaire  ,    qui 
devoit  plutôt  fe  décider  par  la  coraioiflànce  xies  faits  ,   que  par  des  irai» 
ions.  Dttétaphyfiques  &  fpécuktives»     Quant  à  ceux  qui  difoient  que 

cet* 

t  parltr  depuis  comme  Jfr*-P4*ft  ,  mais  Pape»  panh  sry  oppofâ  fortement;  mais 
apparemment  fur  fon  autorité  feule.  L'*u-  *  que  fon*  avis,  quoique  fuivi  par  pîuGeurr 
leur  de  la  Vie  de  P.  Danh  fe  content*  Prélats ,  ne  prévalut  point-  Si  Je  fait  eft 
de  dire  ,  Que  lorfque  la  queftion  de  la  tel,  jl  femble  que  Fr**Pa9k  ait  parlé  j>lus 
roncefGon  du  Calice  fut  agitée ,  quelques-    jufte  que  PalUvicin*    t    . 


,.i 


una  aiant  proposé  qu'elle  rot  renvoyée  au 


**  *  7»* 
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h  Dt  m.  cette  troDcdfion  n'avoir  produit  aucun  fruit  par  le  pafTé  ,  3  rËponcfit: 
P,i  s  iv#  QjjC  ^^jfe  tout  Je  contraire ,  puiïque  pat^là  on  avoit  confervé  auantïté 
<te  Catholiques  en  Bohême  y  qui  vivotent  en  paix  avec  les  Calixtihs? 
Que  ceux-ci  même  avoient  tout'  récemment  reconnu  le  nouvel  Archevê- 
que de  Prjtgut ,  &  ftifoient  ordonner  leurs  Prêtres  de  fa  main.  A  re- 
gard de  ceux  qui  craignoient  que  cela  n'infpirât  aux  autres  Nations  le 
defir  de  faire  de  nouvelles  demandes ,  il  dit  :  Qu'il  n'y  avoit  rien  de  pa- 
reil à  appréhender  ,  parce  que  ces  Nations  étant  fans  aucun  mélange 
d'Hérétiques,  8c  défirent  conferver  la  pureté  de  la  Religion  ,  elles  fc- 
roient  plutôt  difpofées  à  refufer  le  Calice  ,  en  cas  qu'on  voulût  le  leur 
offrir  :  Qutfles  Allemands  le  fouhaitoient  avec  d'autant  plus  de  paffion , 
qu'on  s'opiniâtroit  davantage  à  le  leur  refufer  ;  au-lieu  qu'en  le  leur  ac- 
cordant, ils  fe  lafleroient  eux-mêmes  avec  le  tems  de  s'en  fervir:  Qpe  la 
crainte ,  qu'après  avoir  obtenu  cette  demande  ils  n'en  fiflent  de  nouvel- 
les, marquoit  trop  de  défiance;  &  que  d'ailleurs,  on  feroit  toujours  en 
droit  de  les  refufer  s'ils  en  ftifoient  :  Que  l'on  ne  pouvofc  pas  traiter 
cette  choie  de  nouveauté ,  puisqu'elle  avoit  été  accordée  par  le  Concile 
de  Bâle  &  par  Paml  III  ;  8c  que  cette  conceffion  eût  été  fort  utile,  fi 
les  Miniftres  à  qui  ils  en  avoient  remis  la  difpenfation  euflent  été  moins 
timides  ,  &  ne  fe  fufleat  pas  laiffé  épouvanter  par  les  diicours  imperti- 
ne&s  de  quelques  Moines  qui  predioient  contre.  Il  parut  très  choqué 
dfi.çe  qui  quelqu'un  avoit  dit,  que  comme  l'Eglife  ne  pourrait  pas  re- 
cevoir, ceux  qui  voudraient  y  entrer-  à  condition  que  la  fornication  leut 
feroit  permife  >  .l'on  ne  devoit  pas  de  même  recevoir  des  peuples  qui 
voudraient  fe.  réunir  à  condition  qu'on  leur  accorderait  le  Calice;  puis- 
que k  première  condition  éeoit  mauvaife  de  fe  nature  »  &  que  l'autre  ne 
rétoit  que  par  h  défenfe  qu'on  en  avoit  fiire*  Il  répondit  à  l'Evêque 
de  Sigorvti  Que  l'Empereur  n'a  voit  rien  à  démêler  avec  aucun  Prince, 
&  qu'il  n'avoit  defiein  de  faire  tort  à  perfonne  ;  qu'il  demandoit  le  Ca- 
lice pour  fes  peuples  comme  une  grâce  ,  &  non  comme  une  jufticei  0 
demanda  avec  une  raillerie  piquante  à  ceux  qui  difoient  qu'il  ne  faloit 
point  remettre  le  foin  de  cette  affaire  aux  Ordinaires  ,  mais  à  des  Délé- 
gués du  Saint  Siège ,  s'ils  croyoient  que  ceux  à  qui  on  avoit  confié  le 
foin  des  âmes  &  le  Gouvernement  fpiritael ,  n'étoient  pa*  dignes  qu'on 
leur  confiât  une  chofe  auffi  indifférente  ;  ou  fi  cette  chofe  étant  trop  con- 
fidèrabie  pour  en  remettre  le  foin  aux  Evêques ,  ce  ne  ferait  pas  furchar- 
ger  le  Pape  de  nouveaux  8c  -de  continuels  embarras.  Il  dit  à  l'Evêque 
Titulaire  de  Pkiiadtlfbie  :  Qpe  les  Catholiques  ,  bien  loin  d'être  trou- 
blés ,  feraient  confolés  de  pouvoir  vivre  unis  avec  ceux  qui  leur  ftifoient 
alors  tant  de  peines.  Il  répondit  à  ceux  qui  aurojent  voulu  que  les  pet> 
pies  pour  qui  on  demandoit  le  Calice  ,  euflent  envoyé  des  Procureurs 
exprès  :  Qu'on  ne  devoit  pas  s'étortner  s'il  n'en"  étoit  point  venu ,  puifque 
l'Empereur  s'étoit  charge  de  demander  lui-même  cette  grâce  pour  eux^ 
&  qu'il  en  pourrait  faire  venir  une  infinité  ,   fi  ou  le  Ibuhaitoit  :  Mai* 

que 
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que  comme  le  Concile  a'avoit  pas  yôultx  donner  un-  Sauf-conduit  trop  ■  «>**** 
ample,  <fc  peur  qu'il  ne  vint  tant  de  Proteftans  que  les  Evêques  en  P*E  W\m 
griffent  de  l'ombrage,  ils  dévoient  avoir  encore  {dus  d'attention  dans  lraf- 
faire  dont  il  s'agiûoit  ,  puifqu'il  viendroit  encore  un  bien  plus  grand 
nombre  de  gens  pour  obtenir  la  conceflion  du  Calice»    Il  pna  les  Pères 
d'avoir  compaflion  de  tant  d'Eglifes ,   &  d'avoir  quelque  confédération 
pour  les  demandes  d'un  fi  grand  Prince  ,  qui  par  le  defir  ardent  qu'il  a- 
voit  de  voir  rétablir  la  paix  dans  l*Eghfe  ,  ne  parloir  jamais  de  cette  af- 
faire (ans  larmes*    Il  ht  de  grandes .  plaintes  ae  la  paffion  de  plufieurs 
Prélats»  qui  pur  une  vaine  crainte  de  voir  du  changement  dans  leur  pro- 
pre pais  ,   ne  fe  foucioierrt  pas  de  voir  perdre  les  autres  ;   &  il  déclama? 
•fortement  en  particulier  contre  l'Evêque  de  Xictiy  qui  regardoit  l'Em- 
pereur comme  un  Prince  qui  n'entendoit  rien  au  Gouvernement ,  & 
ignoroit  ce  qui  étoit  utile  au  bien  de  fe*  Etats  ,  fi  ce  Révérendiflîme 
Prélat ,  qui  n'avoit  appris  qu'à  fervir  les  Cardinaux  à  table  ,  ne  fe  me- 
loit  de  lui  donner  des  leçons.    Il  finit  en  difant ,  qu'il  lui  referait  beau* 
coup  de  chofes  à  répondre  à  certaines  gens  qui  femhloient  avoir  voulu 
Tappetter  comme  en  duel,  mais  qu'il  jugeoit  plus  à  propos  de  diflimu- 
1er  &  de  foufFrir  patiemment  leurs  reproches»    Il  répéta  ce  qu'il  avoit 
déjà  dit  autrefois*  que  fi  l'on  refufoit  le  Calice  r  il  vaudrait  mieux  que 
le  Concile  ne  fe  fut  jamais  tenu;  &  dit  pour  s'expliquer, que  beaucoup2 
de  Peuples  qui  étoient  reftés  dans  Tobéif&nce  du  Pape  dans  fe  deflfein 
d'obtenir  cette  grâce,  ne  manqueraient  pas  de  s'en  éloigner  tout  à  feit, 
quand  ils  en  auraient  une  fois  perdu  tout  à  fait  refpènûcc 
.  4*drc  Qtejfa,  Evêque  de  Létn  en  Efpagne ,  dit  r  'Que Ton  ne  pou-  /FIcury.L; 
voit  pas  douter  des  bonnes  intentions  de  l'Empereur  &  du  Duc  de  Ba-  l*cM°  Ie* 
tière ,  ni  mettre  en  difpute  fi  l'Eglifè  pouvoit  permettre  Tufage  du  Ca- 
lice; mais  que  l'on  devoit  confidèrer  feulement  ce  qu'il  étoit  expédient 
de  faire  ;  Que  ion  avis  étoit  d'imiter  la  conduite  des  anciens  Pères  &  l'u- 
%e  perpétuel  de  l'Eglifè,  de  ne  condefeendre  en  rien  aux  demandes  des 
Hérétiques  :  Qu'on  voyoit  par  l'exemple  du  Concile  de  Nicée  ,  que 
quoique  le  monde  allât  alors  fens  deflus  deflbus  ,  on  ne  voulut  jamah 
leur  relâcher  un  iota  :  Que  les  Doéteurs  de  l'Eglife  s*étoient  même  abs- 
tenus des  termes  dont  fe  fervoiect  les  Hérétiques ,  quoiqu'on  pût  les 
prendre  en  un  bon  fêns  :  Que  ceux  qui  demandbient  le  Calice  y  ne  s'en 
contenteraient  pas:  Que  les  Catholiques  prendraient  cette  conceflion  en 
mauvaife  part  :  Que  fur  l'efpèrance  incertaine  de  ramener  quelque  peu 
d'Hérétiques  ,  on  perdroit  un  grand  nombre  de  Catholiques  r  Que  le  fi- 
lence  xfcs  Eyêques  d'Allemagne  étoit  une  preuve  que  la  demande  ne  fe 
fàifoit  pas  par  un  motif  de  dévotion  ,   puifque  ceux  qui  la  faifoient  ne 
dqpnpient  aucune  marque  de  fpiritualité  r  Qu'il  ne  concevoit  pas  com* 
ipent  on  pouvoit  regarder  ces  gens-là  comme  <fes  pénitens ,  qui  voulue 
feut  revenir  à  FEgïïfe  8t  la  croire  conduite  par  le  Saint  Efprit ,  pen* 
dant  qu'ils  s'obfKnoient  i  »^y  vouloir  point  rentrer  qu'on  ne  leur  eût 
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u9Lxti.  accordé  cette  gmce  t  Que  cette  obftroation  montroh  qu'ils  n'avoiene  pas 
p>l  *•  lv •  la  raifon  formelle  de  la  Pbi  :  Qjie  fi  le  Concile  de  Bâle  avoit  autrttoîs 
'  "  "  accordé  cette  jpee  aux  Bohémiens ,  c'étoit  parce  qu'ils  s'en  étoîent  tout 
à  fait  remis  à-VEgkfe  ,  qui  leur  avoit  témoigné  par-là  fa  bonté  :  Que 
l'on  ne  devoit  pas  appeller  un  véritable  remède  celui  qui  n'Àoit  pas  td 
par  (à  nature»  mais  uniquement  par  la  malice  des  hommes:  Que  le  Con- 
cile ne  devoit  pas  entretenir  ni  fomenter  cette  malignité  :  Que  c'était 
affez  imiter  l'exemple  qu'avoit  donné  Jéfus-Chrift  de  rechercher  les  bre- 
bis égarées,  quand  on  les  appelloit  ,  qu'on  les  invitoit ,  &  qu'on  les 
prioit  :  Que  s'il  fàloit  accorder  cette  grâce ,  il  valoit  mieux  la  laifler  ac- 
corder par  le  Pape ,  qui  pourroit  la  révoquer  fi  on  ne  rempliflbit  pas  les 
conditions  :  Que  fi  c'étoit  le  Concile  qui  l'accordoit ,  6c  que  le  Pape 
voulût  la  révoquer ,  on  prétendrait  qu'il  n'en  avoit  pas  le  pouvoir  ,  & 
que  fon  autorité  n'étoit  pas  au-deffus  dé  celle  du  Concile  :  Qttfenfin  les 
Hérétiques  agiflbient  toujours  avec  duplicité  &  avec  tromperie. 


mI)e^rlT  .  Antoine  Gorrw*troEvëquz  tiAmcrùt  dit  :  .*Qiie  les  raifons  qu'avoiént 
*  °'  3  #  apportées  les  partions  du  Calice  ,  l'avoient  confirmé  dans  le  penchant 
qu'il  avoit  pour  le  refus  :  Que  quoique  Dieu  donne  plufieurs  iecours 
aux  impénitens,  comme  les  prédications,  les  miracles,  &  les  bonnes  tn- 
fpirations ,  il  ne  permet  jamais  qu'on  adminiftre  les  Sacremens  qu'aux  pe> 
nitens  :  Que  fi  c'étoit  par  charité  qu'on  fe  fentoit  difpofé  à  acconler 
cette  grâce  ,  il  fàloit  penfer  à  conferver  les  Catholiques ,  avant  que  de 
travailler  à  ramener  les  Hérétiques  :  Qu'on  devoit  imiter  le  Concile  de 
Confiance,  qpi  pour  conferver  les  fidèles  enfàns  de  l'Eglife  ,  avoit  in- 
terdit la  Communion  du  Calice  enfeignée  par  Jea*  Hufs  :  Qu'on  en  de- 
voit agir  ainfi  à  l'égard  des  Luthériens  :  Que  cette  conceffion  ouvriroic 
h  porte  à  une  infinité  de  maux  :  Qu'ils  demanderaient  le  mariage  des 
Prêtres ,  la  fuppreffion  des  Images ,  l'abrogation  des  Jeûnes ,  &  cte  plu» 
fleurs  autres  iaintes  pratiques  ,  en  propofant  toujours  leurs-  demandes 
comme  des  moyens  uniques  &  néceflaires  de  réunir  l'Eglife  :  Que  les 
moindres  changemens  dans  les  Loix  produifent  beaucoup  de  mal  »  fur- 
tout  lorfqu'ils  fe  font  en  feveur  des  Hérétiques  :  Qu'il  ne  confeilleroit 
jamais  au  Pape  d'accorder  le  Calice  ,  quoiqu'il  y  eut  moins  de  mal  fi 
c'étoit  lui  qui  le  faifôit:  Que  les  peuples  s'en  offenferoient  moins ,  que 
fi  la  conceffion  fe  faifoit  par  le  Concile ,  dont  l'autorité  eft  plus  refpeâée 
par  les  peuples,  quoiqu'on  doive  avouer  que  l'autorité  fuprème  réfide 
proprement  dans  le  Pape  j  Qu'enfin  fi  on  accordoit  le  Calice ,  on  ne  de- 
voit pas  fe  repofer  fur  les  Evêques  du  foin  de  difpenfer  cette  grâce,  par- 
ce que,  quoiqu'on  reconnut  pour  quelque  tems  qu'ils  étoient  gens  de 

bien, 

.    78.  Il  99  Uijfk  fn$  de  trtndre  fim  dif-  Smmk*  reprocha  cela  à  PEréque  d7*N* 

fours  en  mauvatfe  f*rt ,    ty  ie  hmi  r$pr$-  l*\  mais  amplement ,  qu'il  fe  èk  à  lui 

thtr  de  l'tvoir  frit  far  chagrin  ,     &c]  Vtfconti  ,    qui  s'étonnait   de  Tarâ  de  ce 

Vtfconù  dans  une  lettre  du    17   d'Août,  Prélat.    Hnvendo  h  pot  dett*  m  Mrs  R 

ou  il  rapporte  ce  fait  ,  ne  dit  point  que  Swmttts  ,  cb*  Un  d'Imêl*  d*w*  effe 
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rvoient  devenir  mauvais ,  £  kiflcr  conduire  par  des  intàrfa 


Fnmfris  de  G*de  Evêque  de  Luge  en  Erpagne,  ■  fit  une  longue  «t-  vr  ' 
bortation  aux  Pètes  pour  leur  remontrer ,  que  fous  prétexte  d'éviter  les  3u  uiiSi 
difficultés ,  ou  de  contenter  les  Princes  ou  les  peuples ,  ils  ne  dévoient  pas 


d&egçr 

point  l'autorité  avoïc  toujours  été  ndpettée  dans  l*Egkfe  ,  &  qui  aîant 
terri  à  maintenir  la  Foi»  ne  devoit  pas  être  tacrifiée  à  des  rcfpeâs  8c  des 
mèrets  mondains»  Il  cita  plufieurs  paflàges  de  S.  Angttfiin  fur  l'auto- 
rité des  Conciles  Généraux ,  il  s'étendit  fur  ce  qu'ils  aboient  fait  ;  &  il 
ideva  fi  haut  leur  puiffance,  que  quoiqu'il  n'eût  6k  aucune  comparai* 
fi*  4e  celle  des  Conciles  avec  celle  du  Pape  ,  chacun  jugea  néanmoins 
qu'il  avoit  donné  la  fupériorité  à  la  première, 

JcrimeGucrim  Evêque  d'/wfa  f  •  pour  appuyer  ion  opinion  fur  le  #ïd 
refus  du  Calice ,  releva  par  des  pointes  &  en  des  termes  prefque  fembla- 
Nes  à  ceux  de  r  Evêque  de  L*g*  9  l'autorité  des  Conciles  Provinciaux  , 
&  dit  qu'on  devoit  regarder  leurs  Décrets  comme  obligatoire*  ,  jufau'ï 
ce  que  le  contraire  fut  déterminé  par  un  Concile  Général  ;  ce  qu'il 
prouva  par  l'autorité  de  S,  Angufti*.  Dans  la  chaleur  du  etifeours  il 
lui  échapa  de  dire ,  que  le  Concile  Général  n'avoit  aucun  fuperieur. 
Mais  s'étant  apperçu  que  les  partifins  du  Pape  ,  du  nombre  defquels  iî 
écoit,  s'en  trouvoient  oflfenfés  -,  il  tâcha  d'adoucir  ce  qu'il  avoit  dit  en 
répétant  les  mêmes  paroles,  &  ajoutant  une  exception  en  faveur  de  l'au- 
torité du  Pape.  Par-là  il  ne  contenta  ni  les  uns  ni  les  autres.  Mais  la 
plupart  des  fiens  l'excusèrent  ,  &  traitèrent  fes  paroles  d'une  (impie  in- 
adverteoce ,  d'autant  'plus  qu'en  plufieurs  occasions  il  avoit  relevé  dans 
les  Congrégations  précédentes  ceux  qui  allèguoient  le  Concile  de  Bâle, 
Néanmoins  >  quoique  le  Cardinal  Simonne  fe  fut  fervi  de  lui  pour  de 
(cmbiables  oppofitions ,  il  ne  laiffa  pas  ?8  de  prendre  fon  difeours  en  mau- 
vaife  part ,  &  de  lui  reprocher  de  l'avoir  tait  par  chagrin  de  n'avoir  pas 
obtenu  gratuitement  tes  Bulles ,  comme  il  le  fouhaitott. 
.  h*  «tniàre  Congrégation  J*  fur  cette  matière  fe  tint  le  5  de  Sep- 
tembre ,  &  entre  ceux  qui  parlèrent ,  Richard  de  VerceU^  Abbé  de  Prê- 
tait Gènes  &  Chanoine  Régulier  -•-•'•  -  - 
Calice,  dit  :  Que  cette  matière 

le  Concile  de  Bdle,  comme  on  _    ___  r &v  w  J99W  „  ^^  ffc  N 

Procureur  des  Dominicains ,   qui  avoit  recueilli  cette  -conteftation  ,   la-  Vifc.LettT 
quelle  s'étoit  terminée  par  le  refus  du  Calice  aux  Bohémiens  :   Qu'ainfi  (X""A '^ 
on  ne  poùvoh  aujourd'hui  décider  le  contraire,  fins  hriffer  voir  au  mon- 
de* 

ertfterb  in  epefte-  fmrele  î**m*i*t*mmè ,  y  p.  Ls  dtrw&r*  Cemgrimim  fier  cette 

*»  riff°fe  •  «&*  fotreUe  anee  ejfite  ehe  &  mntière  fi  tint  h  r  de  Sntemère ,  Stc.  ] 

feffi  mep  fer  nen  ejfergU  Jtntm  [petit*  l*  Cette  matière  ne  «nit  d'être  difeutée  que 

9eM*  M  fu$  Vefievab  ,  eem'egU  defidt-  le  6  au  foir ,  félon  le*  Àftei.  ?*U*v?L. 

«••*•  1&C.4. 
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m 01  xii.  de,  que  rj^fe^floobh^  *cum?  Coiujk  Générai  ëtok  akm  tttvfeife 
*të  ffl  <fans J'erreur*    L'Eyêque  dVajatei ., ,  *°  pqpr^pnfr  en  cette occafion  fc 
ebofe  dont  pp  lui -£vok  Ai  fi.  mauvais  gré**  dit  :  Qu'il  y  av©it  tg*  témé~ 
7    rite  bm^gne  de  cen/We  9,  noo&ukneot  i  ciwr  Tatemple  du  Concile 
'  de  Bâte ,  mai*  encore  à  donner  5  comme  faifoit  cet  Abbé^  taœomÇ 
d*un  Concile  Générai  à  une  Àflembtée  fchifmatique  ;  furttoert  tprfe 
$u*on  avdç  relevé  tant  de  fois  ceux  qui  en  avoient  Amplement  lait  tue»* 
«Vifc.Lett.  tiori.     Mais  l'Abbé  r^iqua  :  a  Qu'il  s'étoit  toujours  étonné»  &  s*é* 
ii 27 Août*  tonnoit  encore  plus  maintenante  qu'on  pariât  w&  de  ce  Concilb;  après 
qu'on  en  avoit  pris  tout  entiers  les  iv  Chapitees  fur  la  rmtière  dû  Caji* 
ce  publiés  dans  la  dernière  Seflkm  :  Qufil  ne  fcvok  pas  fi  l'on  pottvoft 
donner  une*pprobetioa  plus  authentique  i  un  Décuet*  qu'en  le  flttou» 
vellant  non-feulement  quant  au  fois,  mais  Même  quant  aux  paroles;    te 
près  quai  venant  }  ^éçhaufltx  davantage >  il  paffa  jufoù'fc  dire,  **  quV 
près  le  Décret  de  ee  Concile.»  la  demande  du  Calice  tentait  l'Héréhe  <&; 
'  le  péché  mortçU  Ce  difcours  excita  qadque  murmure ,  &  canne  l*Au* 
teur  voulok  paffer  qum,  le  Cardinal  de  M*$*me  lui  knpoTa  ffleace*  et 
qui  l'obligea  de  danander  exeufe  ,  &  de  finir  après  quelques  paroles  de 
juiiificatifpu    PoUr  ne  pins  revenir  à  ce  qui  regarde  ce  Père ,  j*afou* 
r  ld.  Lett.  tend  Ici ,  qu'il  étojt  déjà  mal  dans  l'efpfit  des  Légats ,  *  parce  qultt 
du  17  Août*  avoient  découvert  y  que  le  16  d'Août  il  avoit  été  dès  le  matin  che* 
les  Ambeifadeurs  de  France  pour  demander  fi  leurs  Evêqucs  vfcadmenr ,, 
&  en  ce  cas  les  prêter  de  4  hâter  de  le  foire  ;   &  que  dans  les  Con- 
grégations qui  s'étoient  tenues  fur  le  Sacrifice ,  il  avoit  mis  en  doute  fi 
Pautoritédu  Pape  étoit  Jupérieureà  celle  du  Coociîe  *  ajoutant ,  qufc 
k>rfqu\m  tçaiteroit  de  ce  point  »  il  cfiroit  librement  ion  avi*    Tout 
cela  joint  enfemblc»  les  Légats,  après  y  avoir  peofé  mûrement»  jugeant 
qu'il  n'étoit  pas  «V  propos  -  qu'un  homme  ainfî  difpofé  fe  trouvât  au 
Concile  à  Tarnvée  des  Français  ,  notèrent  à  le  faire  rappeller  par  fou 
Général ,  &  à  le  faire  fortir  honnêtement  de  Trente  fous  prétexte  de» 
affaires  de  6  Congrégation    Mais  cefene  fut  pas  néceflaire*    Car  peu 
fie  jours  aptes  étant  tombé  malade  de  chagrin  >  il  mourut  le  1.6  de  No^ 
membre  fuivuat,.  ? 

DAN* 

8fe  V&tipÊ  £lm*U*pm  tfannm  *&&  entendis qoVéfrô  p«*  h  fbpé- 

c$ûi  occâfoo  U  choft  dm  s*  lm  *«*&  fit  fioritéd»  Concile,  qu'il  vifita  les  Amba£ 

jf  mauvais  gré,  toc.}    Le  Calmai  fisliàr  ûdeur*.  de.  France  »  qu'il  en  fut  repris  m» 

vicia  t  qui  dit  avoir  «t  cotre  Jet  mais*  fe  Smonèm,  £c  qull  mourut  au  mois  de  No» 

fcf&age  de  l'Abbé  de  1*#W*  raconte  le  vembre;  ce  qui  revient  p«ar  Te6httiel  2  k 

feil  avec  des  circonflaocc*  qo  p«i  diâereft-  narration  de  Fra-F**U.    Le  Cardinal  nir 

>e$.    È  dit  »  que  ce  ne  rut  aoint  à  l'occa-  feulement ,  que  fcs  L^ats  aient  penfê  à  fe 

«Son  de  h  coaceflion  du  Calice ,  que  cet  faire  rappcHcr  par  ion  Général  ^  fous  pré^ 

Abbé  cûa  le  Concile  4e  Jttfc,  &  que  PE-  texte  que  s'ils  iWTent  vouii» ,.  ce*  rappel 

TC^uc  dT^^»  jse  le  releva  point  à  ce  fujet.  eût  été  fait  avant  ^arrivée  des  Françoisv 

Mais  il  confient  d'aÙeora  que  cet  Abbé  dit  Mais  préœièemeot  »  &«•  P*do  m  dit  pae 

£!  ki  demande  4(1  .Caliee  lentoû  l'Héré-  pofinvesant  oulis  fe  voulurent  »  mais  tan» 

»  o^'Umdema^pajxloÀaiULLég^»  fkmcMy&Û  pukmÂ  UfwmfHL 


'  DàITC  b  ftréttoê  Congrégation  • ,  'Jé***ap$t  Jtjffli  Général  efcs  Ser-  u '»» Û; 
iiftf»;  <£ri  étoit  àuffi  pour  te  tefus  dti  Cabce ,  aiant  attaqua  toutes  les  F*g  ^ 
«Hbfts  fer  lefc}*eBé*  fe  foridoientrfd  Adverfiirés ,  éefiîit  fon  fentiment  rVifcLctt. 
fer  hwtorité  dû  ^Côncifc  de  CbnRàftte ,  qui  le  premier  avoit  fiit  un  du  xfr  Aofttl 
décret  Fur  cette  matière  >   &  rélêVa  fon  autorité  au-dèfïus*  de  celle  des 
«titres  Conciles  Généraux,  eh  dBant  qu'il  avoit  dépofé trois  Papes.  Cela 
ne  p4ùt  guères  à  beaucoup  de  pterfonnès  ;  mais  on  ne  releva  pas  ce  qu'il 
avoit  dk,  pour  ne  pas  têflroer  tant  de  chofes  à  la  fois.  -   * 

-  LIV.  Lorsque  Ton  eût  fini  de  recueillir  fes  fûffrages ,  les  Légats,  tutigêtt 
qui  fouhaitoient  et  donner  'queicfuc*  firtrtfiftion  à;  FEmpercur  ,  8c  qui  àefirjfil™* 
lavaient  commet*  te  fcine  dans  le  Concile  ,  où  la  pluralité  étoit  pour  le#£*.w?fr 
lefu*,  i^fohirtnt  de  trataffier  \  ftire  renvoyer  cette  affaire  *tt  Pape  ,  ef-  p^"o» 
pèrant  pouvoir  par  des  fclRritatkms  ramener  à  cet  dvfe,"  qui  étoit  corh-  uréte  Uni* 
me  mitoyen  V  une  partie  de  çeu*4  qui  étoient  pour  la  négative.  *    Us"*1/** 
diargèrerit  donc  J^sLoméUim^v^yit  âtMtzJrra,  &  celui  de  ^JïS 
timilk,  de  s'y  employée  avec  toute  la  deféérité  &  l'adrèlïe  dont  ils  é-  f  FIcu*  *  L 
toient  capables  ;   &  les  Légats  eu*-nfême$  payèrent  dans  la  même  vue  t6o  w\pl 
aux  trois  Patriarches,  qu'ils  gagnèrent  ,  &  qui  engagèrent  dans  le*  me-  vife.  Lett. 
me  partttous  les  Évêques  Vénitiens ,  dont- le  nombre  étoit'  fort  £ojifi-du  loSfiW» 
dèrable.    Après  s'être  ainfi  affurés  d'autant  de  vont  qu'ils  ^voient  lié-    ' 
foin  ,    ib  crurent  avoir  furmonté  toutes  les  difficultés»     Us  réfolijrent 
doM  décrire  une  lettre  au  Pape  dans  la  forme  ordinaire  7  &  de  lui  en- 
voyer tine  Note  de  tous  les  avis.    Mais  pendant?  qu'ils  cohcertoïenP  fiit 
h  flfârière  d'écrire  cette  lettre,  *  VEvêqiie  &  Cty-Fgtfâ ,  qui  eri i  fû{*  M Lc«- 
averti  ,  déclara  qu'il  ne  poovoit  être  tentent  s'il  ne  fe  publioit  quelque  r"7^;' 
Décret  dans  la  Seffion  ;  difant  ,  qu'après  la  promçffe  qu'on  avoit  faite  sjj0' 
dam  la  Seffion  précédente  de  trâher  des  deux  Articles  qui  regardoienÉ 
le  Calice ,  il  étoit  héceffaire,  à  prêtent  qif ih  avoienfété  examinés  &  ar> 
ïêtés  ,  de  publier  la  décifion.    ■*  Le  Cardinal  de  WérnAe  eût  beau  lui  x  palla*.L. 
remontrer  le  danger  &  la  Afficulté  qu'il^y  avoit  X pfopoferle  Décreç  ;  i8.c.p.' 
afin  de  f  engager  1  ft?  contester  de  la  letttt  comme  du  moyen  le  plus  pro- 
pre pour  obtenir  ce  qu'il  fouhaitoit  |  il  nerput  jamais  fy  fiïre  confen- 
tir ,  &  les  Légats  Fuient  obligés  de  fiire  drefler  un  Décret  pour  être  pu- 

>  blié  . 

ter,  cYft  Ifdire,  ànfïk  eft  curent  quelque  roitrcrft  en  etftè  un  peu  étrange,  que  pour 

teSçm*    Et  Railleur*  i|  fc  peut  fort  bien  appttjrer  le  refus  du^Caiice  il  eût  aflegué  un 

faire,  que  fi  ce  rappel  &'eut  P°int  ^  ^>  piitîl  refu%  frit  par  ce  Concftr  aux  Boné* 

^eft  qu'étant  mabdc  de  k  maladie  dont  miens ,  auxquels  atf  contraire  oi\  lait  qu'il 

Il  mourut ,  la  chofè  ne  put  avoir  dVxécu-  àvok  accorde  cette  grâce.    Mais  (bit  que 

tfcm.  cet  Abbé  ait  aWgué  cette  autorité  ou  non, 

Si,  llpAfsj*f]p&  <fr'»  f^V"  ^  D^m  ^  y  5V0^  t^°)(^lrs  ^e  l^hftiffdite/  à' dire. 

errt  dé  c$  Ctnciù  ,  /*  demande  dm  Ctlice  qu'après  le  Décret  de  ce  Concile  h  dcmair- 

ftàttit  ÏHéréf*  &  h  péché  morttl ,  êcc]  de  du  Calice  fentoit  l'Héréfiex  puifque  ne 

Ce  ne  fut  pat,  comme  on  Pa  dit,  en  par-  £agiflànt  ici  que  d'une  matière  de  purq 

lihtde  la-cokcéirlôA  du  Qrfice  ,  mais  de  Dfictpime  au  jugemcnf-dûdrt  Concile,  on 

im«t^edû'«â^ftce,qoe  PAbWdePfA  pou^it  changer  de  pratique  fins  altérer  en 

Qq  a  ti.Ltrf- 


Jp#     HtyS  TOI  RU  fiïï;  CjCW  G  th  E 

MDLTiublîé^faw  k Seffion.  'iL'Evfcp*  de  Ci^^fi^vouloit queFon^ljftr 
**/i.T.I  Qjie  1^ Concile  fifauit  pigé  à  propos  d'accorder  le  Calice,  xettettaifcja* 
yVifcJLxtt.  ^P*  *  î11^  *  '  V*  &  *  quelles  coalitions  il  1er  faloit  ftife.  Mai»  ipiLét 
eu  ^ô  Sept!  gâta  iuiiaant  remoiïcré,  que  phifieurs  qui  étaient  pour  le  renvoi  n'aknt 
pris  ce  parti  ,  que  farce  qu'ils  ne  fayotent  pas-  s'il  étoit  .*>  propos  <£ie* 
«corder  le  Calice  ,  ils  ue~ manqueraient  pas* de  fc  «déclarer  centre  le,  Dé- 
cret >  &  qu'on  ne  pourrait  faire.  pafTer  la  Gonceflron  pour  e^pédienue  * 
ou  qu'en  cas  même  que  cela  fut  poffibk  r  il  étoit  'toujours  bon  j^e 
prendre  une  famine  de  délai  pour  laitier  refroidir  les  écrits  ;  l>Bve- 
que  y  confentit.     On  propofà  enfuite,  attendu  le  délai,  de  l'affiûrftdu 
Calice,  de  s'appliquer  ï  mettre  au-  net.  le  Décret  da  Sacrifice -,  pour 
«Id.Letfc  faire  paffet  à  k  fuite  k  propofùion.  de  k  Communion.  *  Mais  le  Ca*- 
du  3  Sept,    ^jj^i  je  ifarmie  s'oppofr  au  Décret  qui  avoir  été  drtffé;  &  à  k  p»- 
fiiafion  des  Jefuites  Lamtz. ,.  SalmcKpn  ,.  &  Torrcz, ,  il  en  préfenta  ua 
autre ,   oà  il  étoit  parlé  de  l'obktion  de  Jéfiis-Chrift  dans  k  Cène  9 
dont  il  fat  affez  difficile  de  le  faire  défîfter.     Enfin  après-avoir  prefque 
#  Wkv.  L.  perdu  l'cipètance  de  pouvoir  tenir  k  Seflion  au  tems  marqué»  ■  le  Dé- 
*8.c.j\      cret  du  Sacrifice  pafïa  dans  la  Congrégation  du  7  à  k  pluralité  des  voix, 
quoi  que  put  faire  l'Archevique  de  Grenade  pour  l'arrêter  ou  pour  le 
faire  différer* 
on  frofefi     LV.  Lorsqpdb  cet  Article  fut  réglé;  **on  préfenta  dix  Articles  dV 
i£uTdtiï' bus  b  à  réformer  dans  k  célébration  de  k  Mefle  ,  &  onze  auties^ur  di- 


fïmpi*o<-  Pères,  c  qui  s'apperçurent  bien  de  k  légèreté  de  cette  Reformations  ne 
i*.  manquèrent  pas  de  s'en-  plaindre* 

Md.ïb.c*.  Lb  9  de  Septembre  H  01*  commença  à  parier  fur  ces  Articles  ;  d  & 
»  ld.c.7.  on  le  fit  en  fi  peu.de  paroles  ^  qu'il  y  avoit  quelquefois  jufqu'à  quaran- 
J^  ^Si  te  Per^ïnnes  ^  park*61*  dans,  une  même  Congrégation.  Il  n!y  eut  a»» 
/ld4ibicL  ;  cune  oppofition  coofidèrable*  L'Evêque  de  Philadelphie  dit  Amplement, 
PallaV.L,  que  V  Allemagne  s'étoit  attendue  qu'on  traiteroit  dans  le  Concile  de  cho- 
i8.c,6.       fes  graves  &  importantes  ,  &  il  nomma  entre,  autres  k  création  des  Caa» 

*  dinaux  &  la  pluralité  des  Bénéfices. 
t  H.  ItàL  Jean  Suêrht  Eveque  à&JCmmèxt  dit  :  *  Qu'il  approuvoit  qu'on  n'o- 
lî^nr  L  m^  P38  ^  c^°^$  ^  nx>^d«*cwféquence^  mais  qu'il  lui  fembloit  de  k 
îfe^u/  dignité  du  Synode,  qu'on  fiiivit  quelque  ordre  particulier, qui  fit  voir 
Wc.Lett.  pourquoi  l'on  propofbit  une  ebofe  plutôt  que  l'autre  :  Que  Ton  devoir 
du  14  Sept*  commencer  la  Réforme  par  le  Chet,  &  pafTer  du  Chef  aux  Cardinaux?, 

,de$  Cardinaux  aux  Evêques  , &  dés  Evêques  aux  Ordres  inférieurs  t 

Qu'aux 

8a.  Lot  faut  ctt  JtticU  fut  rigU  %  §+f*i-  diverfis  mAtthtu  &cj  H  y  en.  à  voit  14, 
fint*  dix  jtrticUs  d'*S*s  à  réformer  dm*  Is  a  niais  ils  fuient  depuis  réduits  à  onxc  j  8c 
eilibmm  4$  U  Mt&  9  &  *****  **u*sfwr  *  «lut  des  alnu.du  Saaiûcc  étoicot  comjpû 


1 
1 


Qa*autremcnril  appréhendok  f  que  fi  Fait  continuait  la  Refera*  ,de  k  k^mm* 
Manière  dont  on  avait  commencé,,  l'on  n'excitât  riodiaoation  des  C>  Pt*  *P»_ 
thôliquesy  &  qu'on  ne  s'expotât  aux  railleries  des  Proteftans-  .  *r 

.  L'Eveqjxe  de  Paris  dit  :  f  Qji'il  yravoit  ceot*d&qutotcr  ans  que  ie/^nc.tctr. 
monde  demandoit  une  Réfbrmation  dans  k  Chef  &  dans  les  membres,/**1  I4$c^r> 
&  que  les  efpèrances  avoicnt  toujours  été  vaioes  t  Qu'il  étoit  tems  de 
montrer  qu'on  agiflbit  férièufement  ,.  &  non.  par  feinte  :  Qu'il  defïroit 
qu'on  écoutât  les  François  fur  les  befoins  du.  Royaume  ;  &  qu'en  Fran- 
ce on  a  voit  fait  une  Réforme  bien  plus  utile-,  que  celle  que  1  oa  pcopofoèt 
maintenant  dans  le.  Concile-  , , 

L'Eveqjje  de  Sig&vic  k  plaignît  t  &Que  Ton  fàifoit  comme  un  Ma-  fi*  Mé- 
decin malhabile  ,    qui  dans  les  maladies  mortelles  fe  {endroit  feulement 
d>un  lénitif  ,.  oa  n'employeroit  que  de  l'huile» 

/  L'Eveoste  àïOrmfi  dit  :  h  Que  le  Pape  ne  dtvoit  pas  accorder .  tant  b  I&IK&. 
.de  privilèges  ni  à  la  Croifade ,  ni  à  la  fabrique- de  S»  Pierre  v  Qu'en  ve»- 
tu  de  ces  concevions  ,  chacun  en  Efpagne  vouloit  avoir  k  Meffe  chee 
foi  :  Que  fi  Ton  ne  les  modérait ,  les  Règkmens  du  Cooqle  deirief)- 
droient  inutiles  :  Qu'il  fàloit  déclarer,,  que  Tes  Décret?  du  Concile  obi*- 
geoient  auffi  le  Chef»    Comtae  cet  Article  excita  quelque  murmure ,  a- 
près  avoir  fait  quelque  figne  pour  l'appaifer -,  il  ajouta  :  Qu'il  entendok 
que  cette  obligation  étoit  feulement  diitâive ,  &  non  pas  coaâive  ;  & 
dit  enfufte  t  Qji'il  étoit  néceflaire  de  trouver  quelque  moyen  de  faire 
cefTer  les  procès  en  matière  de  Bénéfices  9  ou  du  moins  de  faire  enforoe? 
qu'il  y  en  eût  moins ,  &  qu'ils  fuflent  moins  longs  ;  parce  que  cela  con*  . 
fumoit  les  intère(Tés  en  fraix  ,  &  étoit  fort  préjudiciable  au  fèrvice  de 
Dieu ,  &  d'un  grand  fcandale  pour  les  peuples. 

L'Eveq37B  de  Cinq-Eglifis  *  parla  de  k  collation  des  Evêchés ,  8c  i  là.  Ibidi 
pour  adoucir  ce  qu'il  a  voit  ait  qu'ils  fe  donnoient  à  des  peribnnes  viles 
&  indignes ,  il  ajoura  que  cet  abus  venoit  des  •  Princes  qui  recommaor 
dbient  de  telles  gens  au  Pape ,  Se  employoient  auprès  de  lui  des  folli- 
citations  qui  alloient  jùfqu'i  l'împortunité.  Il  ajouta  ,  que  fbuvene 
ces  places  feroient  odieux  remplies  par  les  Palfrenkrs  de  Sa  Sainteté;  VA 
9c  il  fe  plaignit  enfuite  du  mauvais  fens  que  l'on  ayoit  donné  à  &SfEfpf£i 

paroles.  rtpréfatê 

L'Agent  d'Efpagne  *  fit  aufli  dès  plaintes  au  nom  de  ion  R*i ,  de  ff*-  f**? 


l'autorité  exceffive  ,   que  k  vim  Chapitre  de  fa'  Réfbrmation  donnoit  #&*!*,*** 
aux  Evéqnes  fur  les  Hôpitaux ,  les  Monts  de  piété  r  fit  ks  autres  Lieux  bUhV**t*- 
pieux  ,  fur-tout  dans  Te  Royaume  de  Sicile  ,  parce  que  cela  étoit  con-  rite  du  n» 
traire  au  privilège  accordé  anciennement  à  la  Monarchk  de  ce  Roy  au-  JJJfiJJjâJ^ 
me  ;    &  les   Légats  pour  l'appaifer  ajoutèrent  une  exception  ,   en  f*-  %if  i  ^Z 

veur  du  iui/. 

*Jd.Ibid. 

tu  9,  Se  non  en  io  Articles  on  m  commença  que  le  iq  à  parler  fur  &^td°* 

83.  L$  9  dt  Septtmbr*  9*  cmnuBf*  i    cette  matière»  IZ^** 

**Ur  Jkr  tu  jîrtkks.J   Sekm  J>«/ta>#m9  *!LlU 


?to      fit  ÏS  TOI  RE    DIT   CONCILE 


S5ï*ti.veur  de*  lion:  qui  lont  finis  ta  proteftibn  nnmA&te  des  Ubî% 
Pi  i  IV.  fjfj%  excrétant  fini,  comme  il  ne  reftbit  plus  que  trois  jours  jti£ 
9  Dffiembé  *&*  ^  Seffioli-,  &  qu'il  ^'avdït  encart  tant  de  chibfes  indécifes,  te  fj$^ 
furUtem**  tout  céfedu  Calice/  qui  étoirfefphi*  importante,  &  ï  laquelle1  chacun 
j*  UStJpon,  prenott  plus  d'intérêt ,  4  il  lurvint  un  accident  qui  penfa  prelque  fiiè 
^"^J^i'ëfoudre  à  k  différer.  L'Amliafladeur  de  France  à  Rome  a  voit  fait  de 
*/  fortes  inftances  du  Pape  au  nom  du  Roi ,  pour  faire  proroger  là  SeflGpà 

l  PaBar.  C*  jufqu*à  l'arrivée  des  Evêquès  François,  Quoiqu'on  ne  put  fiire  à  ce 
18.  a  7*  j^ootife  dé  demande  plus  defegréabfe  qufc  cfcfle  de  la  prolongation  du 
Ceitdle  ;  &  qui  fôt  plus  contraire  tant  I  les  propres  inclinations  qu*$ 
telles  «des  Cardinaux  &  de  toute  fi  Cour  ,  qui  avoit  efpèfé  &  qui  k>u- 
hakoit  ardemment  que  le  Concile  pût  fe  terminer  dans  le  mois  dé  Dé- 
cembre 5  cependant ,  pour  ne  cas  découvrir  fi  crainte  Pie  avoit  répon- 
du :  **Qu?fl  n'y  praioit  aucun  intérêt,  &  que  tout  cela  dépeqdoit  dç  Ja 
volonté' des îTHfre*  t  Qyi*attèndu  le  long  &  incommode  fëjour  qu'jfcjjç 
voient  ftfc 'tP  Trente '*  ift  ri'étbtr  pa^étonnaht  qu'ils  euflent  tant  dp  pçç* 
Del  entendît  part  erdt  retardement  :  'Qji'3  étoit  jufte  d'avoir  quelque 
'égard  à  leurs  pfcSnes  :  Ctu'il  ne  pouvoit  ni  ne  devoir  les  contraindre  >  ni 


leur  impofèfdes  Locc  contre  Vu%c  ordinaire:  Qij'il  écrirait  \  Ces  ££ 

gats  b  demande  qu'on  lut  Voir  faite  ,  '&  leur  marqueroit  que  pour  lui 

il  confentoit  au  délai:  Que  c*étoit  tout  ce  qu'on  pouvoit  exiger  de  lui, 

iwVifc.    &  qUC  fe  ^0}  m  Revoit  êtrç  fâtîsïaît.  *    H  écrivit  donc  en  ce  lens  aut 

Lctt.  du  Htegn  ;  fc  àjàtrtat  'Qu'ils  n;ivoietlt  qu'à  fe  fervir  de  cette  permîffion^ 

Flcury ,  uft^'qûMl^erftlerbit  pHs  à  propos  aux  Pères.    Cette  lettre,  jointe  tant 

t6o.N  j-uàkifle  du  N6ÀceDû^*/W,  qu'aux  inftanees  aue  fàifbient  les  Impériaux 

de  né  point  publier  le  Décret  du  Sacrifice  de  fa  Meffe  ,  &  à  ce  que  les 

tutftf  Décrets  ifétôient  pas  encore  tout  à  fait  en  ordre  ,  faifoit  pencher 

une  ,  partie  'dès  Légats  ï  proroger  b  Sçffiôn.    Mais  le  Cardinal  Siment- 

te ,  **qui  découvrait  la  penfée  du  Pape  bien  mieux  dans  fes  inclinations 

que 


#4,  TU  étvoit  reperdu  ;  ^u'il  n'y  frendi  m  uH%  Jtm&r*  **&***•  ,  mnhftk 

Mu<wn  intérêt ,  ($»  gwt  fui  c*U  dêpfndoit  mm'U  lui  4  été  uftlê  fier  mettre  hs  fmW 

à*  la  v$lmtl  éks  Pères.]    Ceft  ce  qui  fut  m  U£u  diUtim  ,  &  mu\Uê  b'm  m  mft* 

mzndé  aux  Légats.    Mais  Ptllaviçin  ,  Lv  ibtr  **%  m'en  *i**t  tjtftlmt  U  titirtfd*} 

18.  c.^.^féfond  que  cefc  leur  fot  marqué  CêtutU.    J*oi  éti  Mdwti,  «joute-t-i)f  fâr 


retard*  h*5éffi6h.    fr*-?*do  au  contre-1  faon  qïiïfemhUrtb  plut  réùfmm*klt**x&tf 
te  ûhiféntV  oue  le  Pape  avpit  parlé  à    Pct#ju    Un'cû.  4S00C  pat  rrai,  Comme ki 
l'Amlul&d^ir  dans  fe  même  fras  qu'il  en    pr^te&4  fêfUy^m,  que  Je  Ptpc:  n'ait  dp» 
aroit  écrit  aux  Légats  ;  5c  fon  récit  eft    dit  de  pareil  à  rÀosbafiadeur  de  Fraocei 
parfaitement  jultirié  par  une  lettre  de  Mr.    8c  il  eft  d'autant  moins  probable  qu'il  kî  t 
i%  Vtjlt  Ambafftdeur  de  France  à  Rome»    ait  donné  un  refus  pofitif ,  f«1!  %afin6bj 
qui  'man4é  «d  Rt>i ,.  que  fur  les  rëmdh-    toujours  de  Ht  d&fcarger  fur,  d'autres,  tfc 
trances  qu'il  a^dfr faites  au  Pa^e  pour  pro*    ce  qu'iltpbuvpjt  y  voir' d'odî^ %.\  xliÀflt 
roger  la  SeHîon,  Sa  Sainteté  lui  mit  ti$    à  rAmba&deur  ,  qu'il  n**vm  tutetmt  *f- 

ft&wt 
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que  dafpfir  lettre*  tint  S  fepne  ,«ju11tfttréfoudre  te  .{ortniret  rlbtc*  Udbx?  £ 
«pontra  en  même  tcms  ï  Rpnoe  :  Gomtyep  iî  éfoû  <fangèfewt  <Taffibiblir  _**»»  -aV» 
les  ordres  abfcius  donoes  auparavant  d^psdiér  lçrpHts  ^p^pfwenttnt  Jfg .^ 
chofes  9  par  (Tautres  condiuonels^  ,qui  petcndci'çnt  qu'à  fati^irculcs  , -,  x  ** 
gens  par  de  belles  paroles  r  Que  cekf  fourni flbit  moyen  aux  mainaterw  •  ' 
tiorinés  de  traverser  les  bonnes. réfolutioos  :  Que  d'aillfturs  en  fe  décharv . 
géant  ain(î  fur  eux  des  chofes  odieufes ,  cela  diminuoit  leur  crédit,  Sciei 
mettoit  hors  d'état  de  rendrç'ferrice  1  Sa  Sainteté,  L'événement  d'aillé  tu* 
fiyôri&  Sïmonètc.     Car  n'y  ajant  point  d'oppofîtion  confidèrabfe  f .  te 
îfcécret  des  abus  de  la  Mefle  &  fes  onze  autres  Articles  Je  Héfortaatioft 
fuient  agréés,  Se  celui  de  Ja  Communion  du  Calice  frouya  m&ins  dr 

»  Paflav.  V 

cpnfêntement  &  avec  l'approbation  du  Concile,  pourrait  faut  ce  qull  vifcUtti. 
jugeroit  de  plus  utile  ;  ce  qui  fut  également  combattu  &  par.  ceux  qui  du  17 
étoient  pour  le  refus,  &  par  ceux  qui  opinaient  pour  lerrenvoi»  Cchr 
fit  prendre  aux  Légats  la  rélblution  ae  laifler  tçur  à  fait  cette  ratière  * 
&  ils  sien  encufèrent  auprès  des  Impériaux  en  dHant ,  que  ce  a'étoit  ni 
h  faute  du  Pape ,  ni  la  leur»  Sur  cela  les  Ambafladeurs  demandèrent  » 
qu'on  propofat  le  Décret  (ans  la  claufe  de  l'approbation  du  Concile;  mai» 
les  Légats ,  qui  comptoient  que  cette  proportion  pourrait  apporter  quel-* 
que  retardement  à  k  Seffion  ,  .en  fiiibient  beaucoup  die  difficulté*  La* 
Ambafladeurs  voyant  qu*on  faifoit  £  peu  de  cas  de  leur  Maître»  ,fto* 
teftèrent  >  que  (i  on  refiifok  de  le  faire  f  ils  n'afliftenoient  plus  ai  aux 
Congrégations  ni  aux  Sellions  y  jufqul  ce  que  Sa  Majeffé  inffruit*  de 
rafifaire  leur  eût  envoyé  des  ordres  convenables  i  fa  dignité»  Ccft  ce  qui 
obligea  les  Légats  non-feulement  de  propoÊr  de  noçveau.  le  Décret  mm- 
fit  efeufe  9  mais  de  promettre  encore  ck  s'employer  eux  &  leurs  ?w  pour 
le  fcke  palFer* 

■ 

AOtm  çuriê  mtàt  m  **t  f*rt  m  #»  $m*    m,  mfiitfs  rfomdtt  h  emtrnirt.J  Vifamtt 
mtr$  ,  que  Huttt  cbêfes  Jépendêïtnt'dt  /*    dans  %  lettre  du  14  de  Septembre  s*attri» 


USerté  dès  fins       «que  U  Cènmk  kfit  &•  feue  et  confiai  à  lui.  même  |  &  3  eft  90km 

èr*r  &  oue  U  rmfên  9*p*rmt$$*it  fêt,  é»  naturel  de  croire,  que  Taiant  tût  goAtcr  lit 

iftil  étott  ivri  d$  fm  pdfftmti  i»  U  m*  SkmmùH  ,  celui-ci  cnfuhe  appuya  le  .mê- 

trmmèrt  0m  de  Utr  hmfoftr  Ui  etnm  Vordr$  me  parti ,  &  y  fît  entrer  les  autres  Légats» 

4»  "fa*  **c**fhlmi.    Dup.  Mcm.  p  i$8  Lm  qml  rifa$jU  n* ,  <U  parwtfo  èmê  *d 

9l  299.    Si  doue  Mes  Acte  de  ttàmti  tfSriLtgAtiMfnrHêrUStJBomfirnmiU 

narauentqur  le  Fape  tvok  donné  un  re*  ttv*  stts  Ur+wlêwi*,    Mm  m  m»  mmu*i 

eu  i  i'Ambaffideur  de  France  ,  rtft  ou  (ubtt*  M  far*  §gm  *fièuk  &  tkfl*nz*  em  B 

fuite  d'information  j  bu  uniquement  em  dttti  Sri  9  p$r  ch*  um  fi  htviffi  ni  êktm 

ce  fins  ,  qull  avoit  refofé  d'envoyer  de»  modv  s  difirirt.    C*cft  ce  que  dit  VtJUmë 

•rdres  au  Coneile-deprorogw  la  Seffion  r  de  hn-meme.    Mai*  comme Simmùt*  fe» 

parce  qu'il  rouloir  bifier  ctk  Ih  libredit  voit  que  ce  Prélat  était  parfaitement  in* 

fofitknrdes  Fèrea.  ftruit  det  vues  du  Pape* ,  il  f  a  bien  d* 

Sf .  Mais  bCârdhuF Simé&r,  pi  dU  Papptrence  qu'il  les  fécond*  »  gamme  1* 

ecma*itl*tmjï$d»P*tty     ■■  thtjffir*  dit  notre  Hiitorkiw- 

|a\£r 


3ii        HISTOIRE    DÛ    CONCfJLB 

u  dl  1 1 1.     En  effet ,  le  lendemain  •  qui  étoit  la  veille  de  la  Seflion ,  malgré  Popi 
F  i  »  IV.  pofition  de  tous  ceux  qui  étoient  pour  le  refus ,  le  Décret  aiant  été  pro- 

"T T"  pofé  fens  la  claufe ,  86  pafla  à  la  pluralité  des  voix  ,  au  çrand  contente- 

mjk^rnh  ment  des  Légats  &  des  partifans  du  Pape ,  qui  y  trouvèrent  beaucoup 
vy$rV*jf*i-  d'avantages ,  tant  parce  que  la  Seflion  n'étoit  point  prolongée  comme. 
te  iuçtlicê  jjs  Tappréhendoient,  que  parce  qu'il  leur  paroifloit  plus  honorable  pour 
**p*f  •      le  Saint  Siège,  que  ceux  qui  déliraient  le  Calice  le  titillent  uniquement 

d^'sS'  de  1,autorité  du  ****** 

Ftairy.L!      LVïr.  Mais  quoique  les  Impériaux  fuflent  affez  contens  fur  ce 

j6o.N»j?.  point ,    comme  ils  voyoient  néanmoins  que  la  Seflion  fe  tiendrait  au 

^tm^r  tems  marclu^  >  &  <lu  ^  ne  Pouv°îcnt  plus  empêcher  la  publication  du" 
aémCmr  Décret  du  Sacrifice  de  iaNMefle  ,  dont  ils  avoient  demandé  la  furféance 
Je  pUiSr*  au  nom  de  l'Empereur  ,  s'étant  unis  d'abord  avec  les  François  mécon- 
dmdiUi.&  tens  du  peu  de  fuccès  qu'a  voient  eu  les  inftances  qu'ils  avoient  faites  à 
*  j*^ft}"  Rome  au  nom  de  "leur  Roi  pour  obtenir  un  délai ,  ils  convoquèrent 
firmution.  c^z  eux  le  même  jour  après-midi  tous  les  Ambafladeurs ,  pour  délibè- 
JÇmlqms-   rer  fur  une  affaire  qui  intèreflbit  en  commun  tous  les  Princes.  F    Ceux 


s'y trouvent,  Aflemblée  lEveque  de  Lmq-tgujes  tit  un  long  encours,  où  il  expofa. 
mais  four  q  Que  jufqu'à  préfënt  le  Concile  n'a  voit  rien  fiit  d'utile  :  Que  Ton  y 
U*riî$rL  *y(^x  ^puté  vainement  des  Dogmes  fans  aucune  utilité  pour  les  Catho- 
%^*  *"  Tiques ,  qui  n'en  avoient  pas  befoin  ;  ni  pour  les  Hérétiques ,  qui  é- 
p  pàllav.  L«  toient  dans  une  réfolution  opiniâtre  de  perlifter  dans  leurs  opinions  : 
18.C.8.  Qjje  fur  le  ftit  de  la  Réformation  ,  on  n'y  avoit  propôfé  que  des  cho- 
Dup.Mcm-  fcs  fort  itères  8c  de  nulle  importance,  comme  ce  qui  regardoit  les  No- 
^vifCLett.  taïres ,  *  les  Quêteurs  ,  &  autres  chofès  pareilles  :  Qu'on  voyoit  claire- 
du  17 Sept,  ment,  que  les  Légats  tendoient  à  fuivre  la  même  conduite  dans  la  SeÉ 

Fjfor&J!r  **Qn  P**1*3"16'  &  PUIS  *  confumcr  Ie  tcms  en  difputes  fur  la  Doârine' 
fo.  ^  j^  Canom  jc  mordre  &  du  Mariage,  ou  quelque  autre chofe  légère, 

pour  éviter  autant  qu'il  fe  poucroit  les  Articles  eflèntiels  de  la  Réfor- 
mation, Par  ces  raifons  &  d'autres  qu'il  eut  foin  d'étendre,  il  perfuada 
aux  Ambafladeurs  de  s'unir  enfenible  ,  &  de  demander  conjointement 
aux  Légat*,  que  dans  cette  Seflibn  on  s'abftînt  de  parler  des  Sacremens 
&  de  publier  des  Décrets  de  Do&rine  &  des  Canons ,  parce  qu'à  prê- 
tent il  étoit  tems  de  travailler  à  une  bonne  R  éf ormation  ,  de  retrancher 


;           •  fai- 

.   S&  U  Dicrt  uUnt  hi  frofofi  /uns  la,  Çatk^uêjétuui  Af*h*  déclmrtr  mm  moins 

eluufe,  pujfa  4  h  pl»r*liU  d<*  voix  ,  &c]  m  U  fin  dm  Concile ,  mut  celui-ci  u'étek 

U  y  en  eut  98  contre  38.  mu'une  comjumation  ,  &c.  J    Cétoit  le  pré- 

87.  Le  Secrétaire  d'Eftagne  n'y  voulut  texte  qu'il  jtteook y    mois  vraifcmbbble- 

fms  ffnfin.k ,  furie  ojh  hnttnùon  du  Roi  ment  c'étràt  pour  ne  pas  d^plaûe  m  Pa- 


r 
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Étire  déclarer  au  moins  à  la  fin  du  Concile  que  celui-ci  n'étott  qu'une  mdlxik 
continuation  des  deux  Convocations  précédentes  ,  il  craignoit  de  préju-   Plte  *v» 
c 

a 

r  . 

vçau  Concile.    L'Ambaffadeur  de  Portugal ,  après  un  long  circuit  de 

Îtaroles  qui  ne-conduoient  rien ,  aiant  eut  qu'il  fouhaitoit  fort  la  Ré- 
orme»  mais  qu'il  eût  été  bien  aife  qu'on  pût  l'obtenir  par  des  moyens 
plus  doux ,  fe  retira.  A  l'exemple  de  ce?  deux  Minières ,  l' Ambaf- 
fadeur  Suifle ,  qui  vit  d'ailleurs  que  ceux  des  Vénitiens  n'ayoient  pas 
voulu  k  trouver  à  cette  Aflembïée*  craignant  de  commettre  une  fau- 
te ,  dît ,  qu'avant  que  de  prendre  une  réfolutioa ,  il  ferait  bon  d'en  dé- 
libérer encore  de  nouveau.  Tou$  les  autres  prirent  le  parti  d'aller  trou- 
ver les  Légats. 

Lanjfac  ,  du  confentement  des  autres  ,  portant  la  parole,  dit:  r  Que  £"  £&«* 
leurs  Princes  les  avoient  envoyés  pour  affifter  3c  protéger  le  Concile ,  iJ^?l? 
&  faire  en  forte  qu'on  y  procédât  fagement ,  non  par  des  cUfputes  fur  la  ifumûL. 
Do&rine,  inutiles  &  pour  les  Catholiques  qui  n'en  doutoient  pas,  &  rFleury  L' 
pour  les  Hérétiques  qui  les  attaquoient  ;  mais  en  travaillant  férieufèmentt  160.  N»  57* 
à  une  Réforme  de  moeurs,  bonne,  fainte,  &  entière  :  Que  puifque  mal-  Dup.Mcnu 
gré  toutes  leurs  remontrances  ils  voyoient  qu'on  avoit  voulu  décider  les  ?'*** 


tans  &  plus  néceiTaires  que  ceux  qui  s'étoient  traités  juiqu'alors.  Les 
Légats  répondirent  comme  les  autres  fois  :  Que  le  Pape  &  eux  defiroient 
fincèrement  de  faire  tout  ce  qui  convenoit  pour  le  fervice  de  Dieu ,  k 
bien  de  l'Egliiê  ,  &  la  fatisfàâion  de  tous  les  Princes  ;  mais  qu'il  n'é- 
toit  pas  à  propos  d'abandonner  l'ordre  toujours  fuivi  dans  le  Concile  » 
de  traiter  enfemble  des  matières  de  Doârine  &  de  Réformation  :  Que 
ce  qu'on  avoit  fait  jufqu'alors  n'étoit  que  le  commencement ,  &  qu'ils 
avoient  bonne  intention  de  faire  mieux  :  Qji'ils  recevraient  très  volon- 
tiers les  Articles  ,  que  les  Ambaffadeurs  leur  propoferoieot  :  Qu'ils  s'é- 
tonnoient  que  la  France  n'eût  point  envoyé  les  Articles  arrêtés  à  Poifly 
au  Pape ,  qui  les  auroit  approuvés.  Léutflkc  répliqua  :  Que  le  Pape 
aiant  renvoyé  au  Concile  toutes  les  choies  qui  concernoient  la  Religion  , 
les  Prélats  François  auffi-tôt  qu'Us  feraient  arrivés  au  Concile  les  y  pro- 
pofèraient ,  &  plufieurs  autres  encore.  Les  Légats  dirent  :  Qu'ils  fe- 
raient les  bien-venus ,  &  qu'on  les  écouterait  avec  encore  plus  de  plai- 

fîrj 

*  » 

pc  Se  aux  Légats  ,  avec  lefqucîs  il  étoit  baflàdeurs  de  Portugal  &  de  Suîffe  refii- 

fort  fié,  êc  à  oui  il  voyait  bien  que  cet-  fèrent  de  fusât  aux  autres,  fans  alléguer  le 

te  AflcmUéc  feroit  fort  ddàgréable.     Et  même  prétexte  ,  mais  tous  apparemment 

ce  fut  par  1*  même  ratâm  que  les  Am-  par  le  même  motif. 

ToMtU,  v  Rr  88.1^ 


J* 
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»mu«  firj  m4$  qu'il  ne  cçpvwoit  pas  ppmf  ceb  de  différer  lt  Seffion,'  parce 
»  IV«  qu'on  n'y  traiterait  de.  rien  qui  pût  préjudicier  aux  ptopofittons  qu'ils 
avoient  à  fjire:  Que  la  plupart  des  Pères  vouloient  absolument  qu'on 
tînt  1$  Sçflion  ;  qu'il  y  avoit  du  danger  à  les  dç (obliger;  6c  que  pen- 
dant. q»'ik  fçuffroknt  #0*  d'inconMnodkés .  pour  attendre  ceux  qui  é- 
^ant  à  lçur  aiiè  différent  toujours  de  partir,  comme  ils  L'avokn?  pro- 
mis ,  il  n'étpit  pas  jufte  de  leur  donner  encore  le  chagrin  de  tes  retenir 
£  Wngtems  dans  roifiveré. 

.   Le?  Ajnbaffadeurs  ne  s'étant  oppofés  que  foiblement  à  la  réponfe 
difficultés^    adroite  des  Légats  »  on  alk  tenir  la  dernière  Congrégation  pour  arrêter 
fur  le  Di-   jes  Décrets  qui  avoient  été  agréés.    Lorfqu'il  fur  queftion  de  défermi* 
fixefutms  nsr  k  tems  &  la  matière  de  la  Seffion  fuivante,  l'Archevêque  de  Gr+> 
nade  fut  d'avis  qu'on  jprît  un  plus  long  terme ,  afin  de  donner  aux  Fran- 
çois &  aux  Polonois  non-feulement  le  tems  d'arriver ,  mais  auffi  de  s'in- 
ftruire. .    Il  ajout*  :    Qji'il  n'était  pas  â  propos  de  fixer  précisément  la 
matière  $gbx.  on  dsvcât  traiter,  mais  qu'il  faloit  s'en  tenir  à  quelque 
cljiofe   de   général ,   comme,,  on  avoit  déjà  fait  auparavant  en  d'autres 
'  ,    Qçcafionsi  parce  qu'y  abat  encore  tani  de  peufonries  à  venir,  on  ne 
.•'-.  //  :  ,' pouvoir  douter  qu'elle*  m?apportaflfeirç  avec  elfe*  des  cas  qui  oblîge- 
.    ;'    '    roient  à  prendre  d'autm  réfoluiâons.    Cet  avis  fut  fuivi  de  tous  les 
i      .Efpagnols  &  de,  plufieurs  autres;  &  il  eut  été  univerfellement  ap- 
prouvé.,  fi  le  bruit  qui  fe  répandit  qu'il  étoit  arrivé  des  ordres  ab- 
(plus  du  Pape  de  ne  point  différer  plus  de  deux  mois  à  tenir  la  ScP 
fïoa,   &  de  miter  des  Sacremens  de  l'Ordre  6c  du  Mariage  enfemble» 
p'eût  engagé  les  gens  du  Pape  à.  demander  que  le  «terme  ne  fut  point 
#VifcLett  plongé,  &  qu'on  traitât  en  même  tems  de  ces  deux  Sacremens.    *  Les 
du  17  Sept.  Légats  firent  donc  le  Décret  en  conformité^  comme  s'ils  y  euflènt  été 


&  la  ma 
titre  de  la 
Sè/pop{ui~ 
4kntc* 


tenir  le*  Espagnols  &  les  autrçs  fauteurs  de  la  Réformation  tellement  oc- 
cupés de?  matières  de  Foi,  qu'ils  n'euflènt  pas  le  tems  de  traiter  d'au- 


tres cfrofes  importantes ,  &  de  les  empêcher  fur-tout  d'infifîer  ou  de 
preffer  davantage  l'affaire  de  la  Réfîdence.  Ceci  étant  une  fois  arrê- 
té, lorfqu'oa  vint  à  relire  tous  les  Décrets  enfemble,  les  oppofitions 
88  &  les  difputes  fe  réveillèrent  avec  tant  de  force,  que  les  Légats  eu- 


'^JJo'aZ  ce^beaucoup  de  peine  à  les  appaifer  par  de  bonnes  paroles. 


La  Cou- 
gré* 


88.  Lorfau'on  vint  *  relire  tous  Us  Dé- 
crets enfembU*  Us  oppofitions  &  Us  dsftu- 
us  fe  réveillèrent  nvecjnnt  do  force*  que 
Us  LégAts  turent  beasuoup  de  peine  à  les 
nppuifer.pnr  de  bjmnu  puroksJi  Ces  difpu- 
tes  furent  principalement  fur  le  Canon» 
où  (on  difoit  que  Jtfus-Gbritt  avoit  in- 


flitué  le  Sacerdoce  dans  la  dernière  Cène,' 
8c  fur  l'offrande  que  l'on  diioît  qu'il  v 
avoit  faijte  de  lui  -  même.  Mais  foppoft» 
tion  fut  fur-tout  fur  le  premier  point. 

89.  Mais  enfin  tout  pagn  à  In  pluralité 
M*  voix ,  nui  n'excéda  pas  kumeemp  h 
nombre  dit  voix  contraires'}  Cdftja'eft  pas 

tout 
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Ségatwâ  dura  jnfcpi'i  deta  Heures  de  nuky'avec  ^dÉfatôfiftiôtt     F-,— -.-- 
s  deux  Partis,  Se  a*  grand  fcandale  des  gens  de  biafc     iHasenfiri  *'*  ÎVf- 
?*  tout  paflà  à  la  pluralité  des  voir,  qui  n'excéda  pas  beaucoup  W  nôttt-  . 

bre  des  voix  contraires- 

.  LVIH.  Lfi  17  de  Septembre  jour  deftiné  pour  la  Seffiôn  étaflt'-y£  xxn.  Sef- 
ou  ;   ▼  les  Légats ,  les  Ambaffadeurs ,    &  cent  ystre-vingts  Prélats  fe  fm* 
«ndirent  à  ÏEglife,  où  après  les  prières  ordinaires-  *>  &  lar  Meffe,  fe  v  PaBa*- 


uvus  avec  us  uatuiu*,  uiuuir*?  vimmumai   n  roun  uwmtiuçuji  ac  voir  *^    »«*• 

un  Synode  d'Evêques  6ns  un  Chef.    Il  dit  :    *  Que  le  devoir  d'un  g>0ond- 
Chef  étoit  de  répandre  l'influence  de  fe  verti*  ftir  tous  les  membres ,  &  x  Fi!urv,L. 
qu'il  y  avoit  une  obligation  de  reconnoiffance  oour  ceux-ci  cfavoir  plus  i6o,  N°tfi. 
de  foin  de  la  confcrvation  de  leur  Chef  que  d'eux-mêmes ,  &  de  s'ex- 
pofer  pour  6  défenfe.    Il  ajouta  :   Que  la  plus  grande  faut»  des  Héréti- 
ques, félon  S.  Paul,   étoit  de  ne  point  reconnoitre  le  Chef ,  dont  dé- 
pendok  h  liaifon  de  tout  le  corps^    Il  dit  en  deux  mots,  que  Jéfus- 
Chrift  étoit  le  Chef  invifibfc  de  l'Eglife;  mais  il  s'étendit  fort  au  long 
pour  montrer  que  lé  pape  en  étoit  le  Chef  vifible.    Illoua  le  grand 
loin  aue  Pie  avoit  de  nourvoir  à  tous  les  befoins  du  Coheiîe  •  &  fit  fot*- 


vemr 


priant  Dieu  de  donner  au  Concile  un  fuccès  &  une  fin  auffi  glorieufe 
que  fon  commencement» 

A  p  r  bV  la  Méfie  7  on  lut  des  lettres  du  Cardinal  d*  Mnlay  qui  en   On  y  lit 
qualité  de  Protefteur  des  Chrétiens  Orientaux,,  rendoit  compte  au  Con-  J^Vî/r  ' 
cile  de  là  venue  KAbdiffi  Patriarche  de  Mwud  en  AfTyrie  au-«lelà  de  mriJnh* 
l'Euphrate,   qui  aiant  vifité  les  Eglifes  de  Rome  avoit  rendu  obéiflfance  d'AJ/yri*. 
au  Pape,  9c  reçu  de  lui  la  confirmation  de  fâ'  dignité  8c  le  Pallium:     IJ  j,vifc.Lett. 
marqixoit  :  Qlie  les  peuples  fujets  à  ce  Prélat  a  voient  reçu  la  Foi  des  du  14.  Sept. 
SS.  Apôtres  Thomas ScThadce. ,  &  d'un  de  leurs  Difciples  nommé  Marti  Ray*-** 
que  leur  créance  étoit  mute  ffemblable  à  celle' de  l'Eglife  Romaine;  qu'ils  j£  *£** 
avoient  les  mêmes  Sacremens  &  les  mêmes  cérçmoriies;  &  qu'ils  avoiént  PaDar.  L. 
clés  .Livres  de  cela  écrits  dès  Ictems  des  Apôtres,     Il  ajoutait:  Queli  ,8-  c*9« 
jurifdidfcion'  de  ce.  Prélat"  étoit  d'une  étendue  immenft,-  &  que:foft  P$*  ^u! 
trîarchat  allokjufque  dans  les  Indes,  intérieures,  &  s'ërendbtt  fur  une  Thuan.  L. 
infinité  de  Peuples,  dont  partie  étoit  foumifè  au  Turc,  partie  au  SopKi  1*-  N°  1. 

At  FJeury,  L. 

toot  à  fait»  vrai.    Car  le  nombre  des  op-  de  faifon;  &  fan3  néceflrté^  preuve  évi^ 

pofins  ,  au  rapport  de  Pallaviciif  L.  18.  dente,    que  la  pluralité  r/eft  partorjjputs 

c;  8;  ncpaflk  pas"  30  rorx,  au-îieu  qu'il  y  une  marque  de  ia  vérité.  .  l 

en  e*t-  plus  d'une  centaine  pour* le  font*        90.  oi  a}rh  les  frûra  ordinaires  &'l£ 

aient  contraires    Encore  parmi  lés  30  op-  Mtjfe,  8cc]  Qui  fut  célébrée  par  lJAtche% 

pefàrw  une  partie  nerejettoit  pas  le  Ca-  vêque  tiOtrAçte. 
non  comme  faux ,  itoais  comme  fait  hors 

Rr  1  91.  Cette 
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M»LXM.de  Perle,  8c  partie  au  Roi  de  Portugal.     Cette  lettre  attira  unie  pro^ 
P»*  IV*  teftation  de  TAmbafiadeur  de  Portugal,  qui  dit  que  les  Evêques  Orien- 
"        taux  fournis  à  fon  Roi  ne  reconnoiflbient  aucun  Patriarche  pour  fupé- 
rieur ,   &  demanda  que  l'admiflion  d'Abdiffi  ne  pût  porter  aucun  préju- 
dice ni  à  ces  Prélats  ni  au  Roi  fon  Maître.     On  .lut  enfuite  la  Profef- 
fion  de  Foi  que  ce  Patriarche  avoit  faite  à  Rome  le  7  de  Mars  précé* 
dent,  dans  laquelle  il  jurait  de  garder  la  Foi  de  TEglife  Romaine ,  8c 
'•  '  promettent  d'approuver  &  de .  condamner  ce  qu'elle  approuvoit  &  con- 
damnoit ,  8c  d'enfeigner  la  même  chofè  aux  Métropolitains  &  aux  Evê- 
ques Diocéûins  de  fa  jurifdiftion.    Cette  ledure  9«  fut  fuivie  de  celle 
des  lettres ,  que  ce  Prélat  adreflbit  lui-même  au  Synode  pour  s'excufer 
de  ce  qu'il  ne  pouvoir  s'y  rendre  à  caufe  de  la  longueur  du  chemin ,  8c 
prier  le  Concile  de  lui  envoyer  lès  Décrets ,  qu'il  promettoit  de  faire  ob- 
ferver  exactement.     On  avoit  déjà  lu  auparavant  toutes  ces  chofes  dans 
la  Congrégation ,   mais  on  n'y  avoit  fait  aucune  réflexion.     La  protefta* 
'  tion  de  l' ArabafTadeur  de  Portugal  aiant  réveillé  les  efprits ,  fît  remar- 
quer dans  cette  narration  différentes  abfurdités ,  qui  firent  naitre  quel- 
le murmure.    Maïs  comme  les  Evêques  Portugais  iè  difpofbient  à  par- 
ler, le  Promoteur  par  Tordre  des  Légats  dit  qu'on  conférerait  de  cela 
.dans  -la  Congrégation* 
LeBure        L'on  vint  enfuite  à  laleduredes  Aâes  du  Concile,  &  le  Célébrant 
du  Dicr$$s.  commença  par  celle  du  Décret  de  Doârine  fur  le  Sacrifice  de  la  Meflè 

divifé 

91.  Cette  le&ure  fut  fuivie  Je  celle  des  triarche,  ce  que  je  crois  aflêz  probable. 

lettres,*  que  ce  Pré  lut  adreffeit  lui-même  au  b  même  interprétation  peut  fervir  i  jufH- 

Syuode,  &c]    Le  Cardinal  Pallavicin,  L.  fier  Teocpremon  de  Fru-Paolo.    Mr.Sime* 

18.  c.  9.  prétend  que  ce  Patriarche  n'écri-  dit  Que  cet  Abdiffi  étoit  déjà  Tenu  à  Ro- 

vit  point  lui-même  au  Concile  ,    Se  que  me  tous  Jules  III  avec  Sulucku  ;  dont  il  le 

ces  lettres  ne  fubfiftcnt  que  dans  l'imagi-  fait  fucceflèur.    Aubère  le  Mire  fe  trompe 

nation  de  Fru-Paolo.    Il  eft  vrai  en  effet,  en  le  faifcnt  venir  i  Trente,  puiiqu'on 

2u*on  ne  voit  les  excuies  faites  au  Conci-  voit  par  les  lettres  du  Cardinal  du  bdulu 
t  que  dans  la  lettre  du  Cardinal  d*  Mmlu.  qu'il  n'y  vint  point ,  8c  qu'il  fè  contenta 
Mais  il  eft  certain  en  même  tems,  que  aalkr  à  Rome,  où  il  vint  pour  recevoir 
Vifeonti  dans  fa  lettre  du  if  de  Septembre  le  Pallium ,  ut  PuUkem  dt  eerfore  S.  Pétri 
t  ».  parle  d'une  lettre  du .  Patriarche  d'AJfyrio  ucciperet,  comme  le  dit  S  fende,  par  qui 
*  '  •  'ne  dans  la  Congrégation  du  14,  &  que  l'on  doit  corriger  cet  endroit  de  Mr.  de 
SUojuuldus  N°  19.  parle  de  la  même  lettre  Thou  où  il  dit»  ut  purtem  de  cor  fore  S.  Pe- 
ine dans  la  Scffion  :  LeBufunt  eu  Putriur*  tri  ucciferet ,  puifque  ce  n\t  jamais  été 
chu  AJfyrierum  literu  pofteu  in  Sejpene  fex~  Fufage  de  démembrer  le  corps  de  cet  A* 
tu ,  &c.  Peut-être  que  Vifeonti  &  WujnuL  pôtre  pour  en  partager  les  Reliques. 
Au  par  les  lettres  du  Patriarche  d'Ajfyrio  92.  jgu'à  cuufe  de  l'imferfeSion  du  Su-î 
■'entendent  que  ù,  Profeffion  de  Foi ,  qui  cerdoce  Lévitiuue,  il  étoit  nécejTuire  fétu- 
fat  lue  effectivement  dans  2e  Concile;  blsr  un  uutre  Prêtre  félon  l'Ordre  de  Mel- 
mais  en  ce  cas-là  on  ne  peut  pas  dire  que  chifédteh.']  Cette  proportion  eft  très 
ces  lettres  fuflbnt  pour  s'excuier  de  ce  vraie ,  oc  fondée  fur  l'autorité  de  l'Ecri- 
qu'ii  ne  pouvoir  pas  fe  rendre  au  Conci-  ture.  Mais,  comme  l'avoit  fort  bien  re* 
le,   puifque  ces  excuies  ne  fe  trouvent  marqué  le  Doâeur  Foriéro ,  cela  prouve 

S  le  dans  la  lettre  du  Cardinal  du  Muia.  bien  >  que  le  Sacerdoce  de  Jéfus-Chrift  eft 

u  s'ils  ont  entendu  la  lettre  même  de  ce  unique  âc  étemel ,  &  qu'il  a  fuccédé  an 

Cardinal  comme  écrite  au  nom  d»  Pa-  Sacerdoce  Lévitique  »  mois  non  pas  que 

l'Eu- 


■ 


r 
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Chrift  :  Que  quoiqu'il  fe  fût  offert  lui-même  une  feule  fois  fur  la  Croix;  ^aî&Sl 
néanmoins,  pour  laiflèr  à  fon  Eglifc  un  Sacrifice  vifible  repréfentatif 
de  celui  de  la  Croix  &  applicatif  de  fa  vertu ,  il  avoit  en  qualité  de 
Prêtte  félon  l'Ordre  de  Melchifédech  offert  à  Dieu  fon  Père  fon  corps 
&  fon  fatig  fou*  les  efpèces  du  pain  &  du  vin  ,  &  Favoit  donné  à 
fes  Apôtres  en  leur  commandant  à  eux  &  à  leurs  fuccefleurs  de  Fof- 
fiir:  Qpe  c'étoirfi  cette  offrande  pure  prédite  par  Malachie,  que  S. 
Paul  appelle  la  Table  du  Seigneur,  8c  qui  avoit  été  figurée  par  diffé* 
lens  Sacrifices  du  tems  de  la  Nature  &  de  la  Loi.  2.  Que  comme 
«  Jéfus-  Chrift  qui  avoit  été  immolé  d'une  manière  fànglante  fur  h 
Croix ,  eft  le  même  qui  eft  facrifié  d'une  manière  non  fànglante  à  la 
Méfie ,  ce  Sacrifice  eft  propitiatoire ,  &  Dieu  appaifé  par  cette  offrande 
nous  accorde  le  don  de  la  pénitence,  &  nous  remet  tous  nos  péchés;  par- 
ce que  c'eft  la  même  ho  (lie  qui  eft  offerte  ,  &  que  celui  qui  s'eft 
'offent  fur  la  Croix  eft  le  même  qui  s'offre  encore  par  les  mains  des 
Prêtres  >  n'y  aiant  de  différence  que  dans  la  manière  d'offrir  :  Qu'ainfi , 
loin  que  le  Sacrifice  de  la  Meffe  déroge  à  l'oblation  de  la  Croix»  au 
contraire  c'eft  par  celui-là  que  les  fruits  de  celle-ci  nous  font  appliqués  : 
Que  la  Meffe  *+  peut  s'offrir  non-feulement  pour  les  péchés,  fes  peines, 

& 

FEochariftie  foie  proprement  un  Sacrifice  ;  frande  de  ce  Sacrifice  n'eft  proprement 

comme  Jet  Théologiens  du  Concile  vou-  qu'une  prière  par  laquelle  elle  en  deman~ 

kient  le  conclurre  de  cet  endroit  $  puifque  de  l'application. 

8.  Paul  ne  dit  rien  de  ce  Sacrifice  de  pain        94.  j^ne  U  Meffe  peut  s-'vffrir  nôu-feule* 
&  de  Tin»  qui  était  le  point  de  compa-  ment  pour  Us  péekés—des  Fidèles  vL 
mCoa  Gu  lequel  ils  frififtoient  pour  prou*  vous*  mais  aufltpour  V avantagé  fa  morts.] 
?cr  h  vérité  de  ce  Sacrifice.  C'eft  à  dire  »  qu'on  y  peut  demander  à 
93.  Jgust  tomme  JifusJChrift  qui  avoit  Dieu  ,  que  non-feulement  il  nous  remet* 
iti  immolé  ftm$  manière  fànglante  fier  lu  te  nos  péchés  ,  &  «u'en  eonfidèration  de 
Croix ,  eft  U  mêtm  qui  eft  facrifié  d'une  k  mort  de  Jéfus-Cftrift  il  noua  accorde 
manière  mm  fànglante  à  ta  aéofft,  et  Sa-  les  grâces  dont  nous  ayons  befoin  ,  8c  ftp- 
trifitê  eft  propitUtoho>  Sec]    Si  Ton  re-  plee  à  tout  ce  qui  noua  manque  dana 
flude  le  Sacnfice  Euchariftique  comme  ne  l'ordre  de  notre  falut  ;  mais  auffi  ,  qu'il 
hiùm  qu'un  même  Sacrifice  avec  celui  fane  miféricorde  aux  morts,  foit  en  ac* 
qu'il  repréfente,  il  eft  certain  qu'on  doit  célérant  leur  béatitude  »  (bit  en. mettant 
Je  regarder  comme  propitiatoire.    Mai»  fi  fin  aux  peines  que  l'on   firopofè  qu'iit 
l'on  croit  qu'il  y  a  une  prowtiatkm  par-  fouôrent  pour  l'expiation  de  leurs  péchés, 
ticulière  attachée  à  l'Euchariftk,  c'eft  une  Le  Concile  ne  s'explique -point  ici  fur  le 
erreur  d'autant  plus  dangèreufe  ,  qu'elle  détail  de  ces  avantages  $   mais-  on  verra 
détruit  la  vertu  du  Sacrifice  de  la  Croix,  par  la  doârine  de  k  dernière  Seûlon  » 
L'idée  la  plus  jufte  qu'on  puifle  s'en  for-  qp'il  a  eu  en  vue  principalement  la  dé- 
mer  eft»  qtfen  offrant  k  mort  de  Jéfus-  livraoce  du  Purgatoire ,  quoique  ce  n'ait 
Chriôw  l'Églife  demande  que  les  mérite»  pas  été  l'objet  principal  que  fè  ùÀt  pro- 
lui  en  foient  appliqués  par  la  commémo-  pofé  l'Antiquité  dans  les  prières  pour  ïcë 
cation  qu'elle  en  fait,  en lorto  que  pour  morts*  qui  fej&bknt  auffi  anôcnnea  que 
prier  cwfeme*  on  doit  dire,  que  ïoi-  ¥Egli&. 

&r  3  Jjr.  £»• 
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m oixii.  fc)c$  befoias  des  Fidète  vivans ,  mai*  auffi  pour  i'avtjitage  ornons; 
P*E  *v«  oui  ne  font  pas  encore  eptjèremeni:  purifiés*     3 .  Qjie  **  quoiqu'on  ce» 


non  <te  la  Mdfe,,,  qui  <fo>iç  exeçtt  de  tome  etreur:*  &  «Jui&oàt  00m» 
pofé,  dei  paroles  du  Seigneur,  &  conforme  à  la  Tradition  des  Apât 
très ,  &  aux  ofdont^oces  des  Papw*  5.  Que  pour  l'édification  des  Fi- 
dèles, l'Eglife  avoit  institué  certaines  cérémonies,  comme  de  prononcer 
quelques  parties  de  la  Mefle  à  baffe  &  d'autres  à  hante  voix.;  &  y  avoir 
joint  des  bénédi<âions,  des  ruatièçes,  des  ei>cçnfemens ,  de*  ornement, 
xomme  ,*6  autant,  de  pua^iquea  qw  Yepoj*nt  de  Twditioa  A^oftoliqnc. 
6.  Qye  le  Concile ,  *7  loin  de  condamner  çoiïwe  illicite»  les.  Meffes  pri- 
vées» où  le  Prêtre  ftul  commune,  les  appsouvoit ,  &  déchmoit  qu'on 
devok  les  regarder  comme-  dès  Meffpa  communes,  tant  parce- que  le  pot- 
pie  y  communioit  fpiritueUement,  que  parce  qu'elles  étoient  offertes 
pour  tous  les  Fidèles,  .7.  Que  fEglift  *8  avok  commandé  de  mêler 
l'eau  avec  le  vin  dans  te  Calke,  perce  qufi  J.  C.  l'avoir  pratiqué  atnfi ,' 

•     qu'il 

cf.  Jgu+queiqu'e*  eéïkbre  quelques  Mef-  lès  Méfies  privées  ne  font  pas  plus  illicites 
ft$  en  rbêwntur  des  6umt$  »  ten'tjk  fus  à,  que  le»  pub&ques.,  potiqu'elks  necotJtkn- 
eux,  muu  à  Dieu,  tu* te  S*cràfic*  ejkifi  ncnt  rien  autre  choie.  Mais  fi  on  toute 
fert.]  Ce  que  dit  ici  le  Concile  eft  très  d'illicite  ce  qui  n'efb  pas  conforme  i  l'ef* 
lufte,  8c  eft  véritablement  la  doctrine  de  prit  de  la  première  inftkution  ,  on  peut 
l'Effulè  ,  tdle  que  S.  Auguftin  l'a  eniei-  dire  en  ce  iens  que  les  Méfies  privées  font 
gpec}  puisque  VEgiiièa'ofire  le  Sacrifice  illidtea,  puifijue  l'obtadoa  de  l^dfcriftie 
qu'à  Dieu,'  &  q°c  la  mémoire  qu'elle  j  n%  été  iuftituée  qu'au*  que  tons*  les  Fi- 
nit des  Saints  n'eft  que  pour  le  remercier  àclcB  unis  dans  la  même  Foi  entretinfi 
des  grâces  qu'il  lenr>  a  faites,  &  le  prier  iènt  la  charité  par,  la  Communion  de  ce 


d'avoir  égtrd  aux.  prières  que- l'on  fuppofi;  fjrmbok.  extérieur. ,  qui  les  lie-  pour  ne 

qu'ils  font,  pour  nous.  faire  tous,  en&mble  qu'une  feule  &  même 

06,  Cemme  uutuut  de  frusques  qui  w  Société. 

nekut  de  Trudu'um  Afoftetiquel    Que  l'E*  08.  Jga*  l'Zglife   uveU  emmundi  de 

gfciè  ait  inftitué  certaines  cérémonies,  As  mêler,  l'eus*  uvec  le  vùt.dsms  le  C*IU*+ 

S 'on  les  doive  obferrer  pour  •  maintenir  fuite  que-  Jifus-Qhrsfs*  l'm$*+  ffutiqmé 

rdre,  requis  pour  la  décence  du  Culte.  uwfiS\    C'aete&mcw^l'ojtaipWcl'Àutft 

Ecclén^ftique ,  c'eft  ce  qui.  n'eft  <contefté  qjute  ,   *  quoiqu'il  i&afok  rien  <Ut  dans 

par, qui  que  ce  (bit,  qui- connoit  Je  re£  l'Évangile *  &  il  y  a.un  enritementeott* 

peâ  au  à  l'autorité,  de  l'Efclife.  dans  ka  damoable  à%  réfuter  de  fe  conformes*  des 

cJxofcs  qui.fftnt  purement  de  fon  refibrt.  pratiques  qui  n'ont  rien  de  mauvais  en 

Mais  de  crojpe  que.  toutes  ces  différences  foi»  ëc  qui  font  consacrées  dès  les  tema 

cérémonie»  viennent  de  Tradition  Apof-  les  plus  purs  du  Chriftianjfme* 

tolione»  c'eft  ce-  qu'il  n'e/t  pas  aifé  de  fe  9^1.  £"  fere^  neunmçm  n'uveient  fut 

nertaajer  ,  à  moins  ou'oa  ne.  qualifie  de.  jugé  m  frefes  de  lu  frite  célébrer  eu  luuguu 

ce  nom  ks  cjiofes .  dont .  on  .ne  connoit  vûlguire»   &  que  l*7Egfife  tbmuiutuvcà 

pas,  le  premier  Auteur,  ôc  dont  l'origine,  cru,  devoir  coufamer.  cet  ufugeJ]    La  |»é- 

edk,  obscure.  mière  partie  de  cette  pfiopoa&M  eft^afte 

•  97-  i&ft  h.Cotmle»  loin  detondmnuer  étrange,  &  c'eft <aflfet>.  mal  à  propos,  ce 

$4*>m*  illicites  les  Méfia  f  mies — »/*/  a(m  fèmbfe  » .  que,  le»  Concile,  fait  ici  meaties» 

frtuvt'tt*  oip.]i  Si  iWaipdle  illicite  ce  de.  l'a^torisi  dea:  Fèces.    Car  il  erVccr* 

qui  eft  mauvais  en  foi,  il  eft  certain  que,  tain*  qpe,  touUs»  les/  Liturgies  originales 

ont 


r 
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qVH  forfk  de  fou  cété  de  Peau  &  du  fang,  Se  qoe.ee  tnêkageâc*  «»v*o. 
plus  propre  à  repréfenter  l'union  du  Peuple  qui  eft  figuré  par  Peau,  avec  p  IE  ,v* 
J.  C.  fon  Chef.  8.  Que  quoique  la  Meflè  contienne  de  grandes  in»  " 
fondions  pour  le  Peuple  ,  les  Pères  99  néanmoins  n'avoieot  pas  jugé  à 
propos  de  la  faire  célébrer  en  langue  vulgaire;  &  que  PEglife  Romaine 
avoit  cru  devoir  conforter  cet  otage:  Mais. qu'afin  que  le  Peuple  ne 
fiafi  pas  privé  du  fruit  qu'il  pourrait  retirer  des  inftraâions  qui  y  font 
contenues  9  les  Curés  en  la  célébrant  dévoient  expliquer  quelque  choie 
de  ce  qui  s'y  lifoit ,  fur-tout  les  jours  de  Fêtes*  9.  Qu'enfin  pour  con- 
damner les  erreurs  oppofées  £  cette  doârine ,  le  Concile  lc0  avoit  cru  de* 
voir  prononcer  anathème  contre  ceux  qui  diraient  : 

i.  Que  dan»  la  MefTe  oo  n'offre  pas  à  Dieu  un  propre  &  véritable 
Sacrifice. 

i*  Que  *  par  ces  paroles  ,  Faites  ceci  m  mémoire  de  met*  Jefus- 
Chrift  n'a  pas  ordonné  fes  Apôtres  Prêtres,  &  ne  leur  a  pas  commandé 
d'offrir  fon  corps  &  fon  fane. 

3.  Que  *  la  Meffe  neft  qu'un  Sacrifice  de  louanges  &  d'aâbns de 

£ra- 

ont  été  compofëes  dans  la  langue  du  pais  ne  aux  mots  1  puifque ,  félon  l'idée  qu'on 
où  l'on  en  a  d'abord  fait  uiaçe.  C'eft  fe  forme  du  nom  de  prefre  Sacrifice  ,  on 
ee  qui  a  donné  Heu  aux  Liturgies  Grec-  peut  te  feconnoitw  ou  le  nier, fans  enfèi- 
aues  ,  Romaines  ,  Syriaques ,  Cophtes,  gner  aucune  erreur.  Si  par  propre  Sacri- 
Àrméniennes ,  8c  autres  de  cette  nature,  ftec  en  entend  une  immolation,  il  eft  cer- 
qui  ont  en  lieu  non -feulement  dans  les  tain  qu'il  n'y  en  a  point  dans  PEuchariftie. 
pàïs  où  eflb*  ont  étédrefiees,  rafcis  enco-  Mais  fi  par  un  Sacrifice  propre  on  fe  con- 
re  dans  toutes  les  dépendances  de  ces  paris»  tente  de  la  repréfèntation ,  de  la  mésnoi- 
èù  la  langue  de  la  Capitale  **oif/  un  cours  re,  &  de  Pobfation  de  la  mon  de  Jéfus* 
ordinaire.  Si  dans  la  fuite  on  conferva  Chrift  ,  perfonne  ne  nie  que  l'Euchariftie 
ces  mêmes  Liturgies  ,  même  après  que  ne  foit  un  Sacrifice  en  ce  fens,  8c  le  Ca* 
Fuûge  ordinaire  de  ces  langues  origm*-  rion  du  Concile  ne  porte  contre  per- 
les tut  éteint,  ce  n'eft  pas  que  l'autorité  fonne. 

des  Pères  ait  favorifé  cette  nouvelle  pi»-        r.  §u**pnr  tes  £**'"•  Faites  ceci  en 

tique»   mais  c'a  été   uniquement  pour  mémoire  de  moi,  yé/ufCbrifl  n's  pus  or- 

confêrver  une  certaine  uniformité  dans  les  dinné  fis  Apkrer  Prêtres  ,  8tc.]    Ce  fe- 

différentes  Eglifes ,  8c  tenir  les  peuples  cond  Canon  eft  dû  nombre  de  ceux ,  où 

dans  h  dépendance  des  Eglifes  fupéneu-  nous  avons  dit  auparavant ,  qu'on  avoft 

rcs.    Si  -ces  raifbns  font  fondes ,  ou  non,  érigé  en  Dormes  de  fimples  ôpinjonsd'E<- 

c'eft  de  quoi  chaeun  peut  aifement  juger,  cole;  8c  c'eft  suffi'  ce  <jûi  fit  qui!  fournit 

S.  Paul  paroit  décider  aflêx  clairement  en  tant  d'oppofitioit.    En  effet'  on  ne  con* 

faveur  de  h  langue  vulgaire.    Mais  fiip-  teftoit  point  que  Jéfhs-Chrift  n'eût  établi 

pofi  qu'on  pût  (interpréter  autrement,  il  des  Minières  chargés  de  toutes  ks  fonc- 

îemble  du  moins, que  fi  l'ufàge  d'une  lan-  rions  du  Sacerdoce,  &  que  la  célébration 

gue  étrangère  dans  les  prières  n'eft  pas  de  l'Euchariftie  ne  leur  fût  attribuée,  coin* 

contraire  a  k  Religion,  il  l'eft  extrême*  me  k  fbtn  de  toutes  les  autres  parties  dtt 

ment  à  k  raifôn  8c  au  bmv-ièns.  Cuite  Eccléfafttque,  Mais*  que  cek  fe  foh 

100.  Le  Concile  avoit  crû  devoir prononcer  fait  par  ces  paroles,  tatUs  ceci  en  mémoê* 

unutkhœ  contre  ceux  qui  diraient,  1.  Que  re  de  Moi,  c'eft  ce' dont  on  n'fcvoit  jamais 

dtms  U  Meffe  ou  n'offre  pue  à  Dieu  un  pro*  fiât  un  Dogme.  Ce  nouvel1  Article  de  Foi 

pre  e>  ver'steMe  Sacrifice.']  C'eft  ici  un  de  eft  dû  tout  à  fait  au  Concile ,  8c  Dieu  fait 

ces  Dogmes  nominaux ,  qui  ne  conûftent  avec  combien  peu  de  fondement. 
que  dut  les  difâfca*  fa»  -que  fon  don-       %;  £ue  &  Ideffe^efi  qu'an  Sacrifia  de 
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du  Sacrifice  de  la  Croix;  8c 
Fie  IV.  qU'ji  n»cft  pas  propitiatoire,  ou  qu'il  ne  fert  qu'à  ceux  qui  le  reçoi- 
~"""— "  veut;  &  qu'on  ne  doit  l'offrir  ni  pour  les  vivans,  ni  pour  les  morts, 
non  plus  que  pour  les  péchés,   les  peines,  pour  tenk  lieu  de  ûdsfac- 
tions,  &  pour  les  autres  befoins. 
4.  Que  le  Sacrifice  de  la  Méfie  déroge  à  celui  de  la  Croix. 
f .  Que  c'eft  pne  erreur  de  célébrer  h  Méfie  en  l'honneur  des  Saints» 
6*  Qu'il  y  a  des  erreurs  dans  le  Canon  de  la  Méfie. 

7.  Que  les  cérémonies  ,  5  les  ornemens ,  &  les  autres  fignes  exté- 
rieurs dont  on  fe  fert  dans  la  Méfie,  (ont  plutôt  propres  à  porter  à  l'im- 
piété ,  que  des  devoirs  de  piété. 

8.  Que  les  Méfiés  dans  lefquelles  le  Prêtre  feul  communie,  font  il- 
licites. 

9.  Que  Y  abat  4  de  dire  à  baffe  voix  une  partie  du  Canon  &  les  pa- 
roles de  la  conlecration ,  celui  de  célébrer  la  Méfie  en  d'autre  langue 
qu'en  langue  vuleaire  ,  "Se  celui  de  mêler  de  l'eau  avec  du  vin  dans  le 
Calice,  font  condamnables. 

l!  *f*c*      Tous  les  Pères  *  donnèrent  leur  approbation  {  au  Décret»  à  la  clau- 


Uuunges  fr  fuB'ms  de  gruces,  ou  quun*  prétendre  que  les  cérémonies  que  l'Edile 

fur*  commémoration  de  celui  de  U  Croix ,  obièrve  font  plutôt  propres  a  fjorter  ànm- 

<$•  qu'il  n'efi  pus  tropitiutoire ,  &c]    Si  piété,  que  des  devoirs  de  piété,  c'eft  ce. 

l'on  a  prétendu  établir  par  ce  Canon,  que  que  le  Concile  ne  pou  voit  le  difpcnièr  de 

ce  Sacrifice  cft  propitiatoire  par  lui-même,  condamner,  &  ce  qui  méritoit  certaine* 

ce  feroit  une  erreur  plutôt  qu'un  Article  de  ment  de  l'être. 

Foi.    Mais  fi ,  comme  on  doit  raifonna-  4.  Que    tuf  Age  de  dire  s  èsffe  voix 

blement  le  fuppofèr ,  Ton  n'a  voulu  enfei-  une  parti*  du  C*neu9  &c.  font  cowdumnu» 

gner  autre  chofe,  finon  que  le  Sacrifice  blés.]    Il  fèmble  qu'on  devoit  faire  quel* 

de  l'Euchariftie  eft  non-feulement  pour  y  que  diftin&ion  entre  ces  différent  points* 

remercier  Dieu    des   grâces   que  Jéfus-  L'ufage  de  mêler  l'eau  avec  le  vin  n'avoit 

Chriffc  nous  a  méritées  par  fà  mort ,  mais  rien  de  déraifbnnable.    Celui  au  contraire 

encore  pour  lui  demander  par  l'offrande  de  célébrer  la  Méfié  ou  le  Service  public 

de  cette  mort  la  lemifiion  de   nos  pé-  en  langue  étrangère  ne  paroiflbit  fondé  ni 

chés,  &  les  grâces  dont  nous  avons  be-  en  raiion  ni  en  Religion.    Celui  enfin  de 

ioin  i  en  ce  cens  certainement  l'Egaie  a  dire  à  bafie  voix  une  partie  du  Canon, 

toujours  reconnu  une  forte  depropitiation  ou  étoit  indifférent  en  lui-même,  ou  du 

dans  l'Euchariftie,  qui  loin  de  déroger  au  moins  pou  voit  être  ou  juftifié  ou  cenfure 

Sacrifice  de  k  Croix,  en  tire  toute  la  ver-  fous  diftérens  rapports.   Comprendre  tout 

tu  &  fert  a  l'appliquer.  cela  fous  un  même  anathème,  c'eft  con- 

3.  Que  Us  cérémonies font  plutôt  pro-  fondre  des  chofes  tout  à  fait  diftinâes, 

fret  ù  porter  ù  l'impiété ,  que  des  devoirs  dt  &  condamner  des  fèntimens  qui  n'avoient 

piéti.^  C'était  certainement  excéder,  que  rien  de  condamnable  en  eux-mêmes, 

de  porter  un  tel  jugement  des  cérémonies  f.  Tous  les  Pères  donnèrent  leur  tpùroif 

de  U  Méfie  ,  qui  n'ont  été  établies  que  tion  mu  Décret ,  ù  lu  cluufe  frès  où  il  étoit 

pour  porter  à  la  piété.    Si  l'on  s'étoit  con-  dit ,  que  Jéfus- Chrift  s'offrit  lui-même, 

tenté  de  dire,  qu'il  j  avoit  plufieurs  de  qui  fut  rejtttée  par  a  3  Evéques,   &c]    Il 

.ces  cérémonies  qui  ne  paroiflbient  pas  né-  y  a  ici  deux  meprifes.     Car  au-lieu  de  11 

cefikires,  ou  qu'on  avoit  abufé  de  quel-  Èvêaues  oppofàns  au  Décret,  ?aUmvîcps 

'ques-unes  d'une  manière  fuperûitieufe ,  la  foutient  que  félon  les  A&cs  de  VnUotti  & 

fhoie  eût  peut- être  été  afièz  vraie.    Mais  du  Château  S.  Ange,  où  les  fiiffirages  de 

cha- 
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fc  ptte  où  il  était  die,  que  Jifm-Chrift  s'tffrit  kti-même ,  qui  fut  ré-  «»"«♦ 

{'ettée  par  vingt-trois  Evêques,    Quelques  autres  dirent,  que  quoiqu'ils   P|R  Iv* 
1  crufient  vraie  ,  ils  ne  jugeoient  pas  néanmoins  qu'il  fôt  pour-Ion  de        ^. 
Tailbn  de  la  décider.    Comme  pluGeurs  s  parloient  tout  à,  la  fois,  on  ne  Jïï^JkL 
put  recueillir  les  fuffrages  qu'avec  quelque  confufion.  Ce  partage  d'avis  vaque  i* 
dans  la  Seflion  fut  dû  à  l'Archevêque  de  Grcyvtd*.    b  Ce  Prélat  s'étoît  Grf*«*  » 
toujours  oppofé  à  cette  claufe  dans  les  Congrégations;  &  pour  n'avoir  fjfariomdê 
pas  occafîon  de  faire  d'oppofîtion  dans  la  Seflîon ,  il  avoit  réfolu  de  ne  7.  c.  dam 
s'y  point  trouver.  Les  Légats  ne  le  voyant  point  à  la  M  eue,  l'envoyé-  m  cfor ,  & 
rent  chercher  plus  d'une  fois,  &  le  forcèrent  de  venir,  &  cela  le  déten-  /^*1* 
mina  encore  plus  fortement  à  former  fon oppofition.  élusacj™ 

Immédiatement  après  cette  conteftation,  le  même  Evêque  Celé-  d*c$. 
brant  lut  un  autre  Décret  en  forme  d'Inftriiâion  aux  Evêques,  pour  h  évite.  Ut. 
correâion  des  abus  qui  fe  commettoient  dans  la  célébration  de  la  Mefle.  *»  17  Sept, 
Il  contenoit  en  fubftance  :   Que  les  Evêques  dévoient  abolir  tout  pe  qui 
s'étoit  introduit  dans  la  Mefle  par  avarice,  par  irrévérence,  ou  par  lu- 
perdition.     Au  fujet  de  l'avance  on  marquoit  en  1   particulier  les  con- 
ventions pécuniaires  qui  fe  fàifoient  pour  les  premières  Méfies,  &  les 
exactions  forcées  qui  fe  fàifoient  à  titre  d'aumônes*    Parmi  les  irrévéren* 


1 

chacun  font  marqués  dUtinûement ,    il  f$u9  m  m  put  recueillir  Us  fiufrages  #«'#-> 

n'y  eut  que  deux  ièuls  oppofâns  ,  lavoir  vtc  quelque  confufien.']   Cette  méprùe  eft 

tArcht  A-    * J    *-  »•-*—  J-  — *-*-  ^1-,-^ — 

pris,  <,__.,  ,_.0 , _  r._   r__—  ,_  # 

voient  être  ieparés ,  &  en  lifànt  13  au-  dans  la  collection  des  fufirages.   Cela  mé- 
fies de  *•  o.  j.  qui  veut  dire  deux  ou  trois,  me  étoit  d'autant  moins  pofiîble,  que  fè* 
D'ailleurs  il  paroit,  que  la  plus  grande  Ion   les  AÛes  cette  oppofirion  ne  fc  fit 
oppofition  ne  fut  pu  à  l'égard  de  cette  point  verbalement,  mais  par  écrit*    • 
claufe  ,  mais  par  rapport  au  Canon  où  7.  Au  fujet  de  V avarice  ,  en  marqueèt 
J'on  condamne  ceux  qui  nioient  que  Té-  m  particulier  les  convent'tens  pécuniaires  9 
fijs-Chrift  avoit  ordonné  les  Apôtres  Pré-  &c.J    C'cft  en  effet  un  abus  déplorable» 
très  par  ces  paroles,  Faites  ceci  in  mémoi-  que  celui  du  trafic  honteux  oui  k  fait  en 
9ê  de  mat ,  &  qui  fut  rejette  véritable-  ce  genre ,  fous  prétexte  qu'il  n'y  a  rien 
ment  par  une  vingtaine  de  Pères,  au  rap-  d'illicite  dans  les  oWations  volontaires  qui 
port  de  Payva.    C'cft  peut-être  ce  qui  fe  font  pour  le  Sacrifice.    Mais c'cft une 
a  trompé  Fra-ïaoU,  qui  a  confondu  ces  Jllufion  toute* pure,  puifqu'il  n'y  a  rien  de 
deux  oppoûtions  enfembie  :   2c  cela  me  moins  volontaire  ouc  ces  fortes  de  con» 
paroit  d  autant  plus  vraiferablable ,  que  ce  .vendons  ou  d'exaction*,  6c  qu'elles  ne  fè 
fut  véritablement  par  rapport  au  Canon  font  qu'en  conféquence  d'unpaâeou  ex- 
oui  regarde  Pétabliflement  du  Sacerdoce,  près  ou  tacite,  fans  lequel  ce  Sacrifice  ne 
«  non  par  rapport  à  la  claufe  du  premier  s'ofTriroit  pas     II  eft  vrai   que  c'eft  un 
Chapitre  de  Doétrine,  où  il  eft  dit  que  abus  qu'on  ne  doit  pas  mettre    fur  le 
Jifus-Chrift  s'offrit  lui-même,  que  quel-  compte  de  l'Ejgfiiê  ,    puifqu'eile  l'a  tou- 
ques-uns  dirent ,   que  quoiqu'ils  crufient  jours  condamne.    Mais  il  y  eft  fi  corn- 
cette  chofe,  ils  ne  croyoient  pas  qu'il  tût  mua,  que  le  feul  remède,   ce  fèmble, 
de  faifon  de  la  décider  \  quoique  notre  feroit  non  pas  d'empêcher  qu'on-  offrit  ce 
Hiftorien  rapporte  ceci  à  l'offrande  de  Je-  Sacrifice,  mais  de  attendre  qu'on  exigeât 
Xus-Chrift  dans  la  Cène,                      ^  ou  qu'on  ftipulât  quoi  que  ce  foit  au 

6.  Comme  plufieurs  parlaient  tout  à  U  .monde  pour  le  faire.    . 

Tome  II.  S  s                                     S.  En- 
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stMii.  «s  an  nappait  Yém  <f  aàtWWt  t  dire  k  Mtflë  des  Plttrcs  *«g*- 
*««^  boucla  èc  inconnu»,  &  les  pécheurs  fcandatenx^  publics;  de  dire  k 
Mrife  dans  des  érfbo*  perxkadières,  oh  dans  tout  'aura  lien  hors  .des 
EgWês  &  ées  Chapelles  ;  d  y  affifter  en  haWt  indécent  ;  dtmpïbyer 
4es  Aies  iafeifs  dans  la  Mufique  dUglife  t  &  on  tfairoh  de  même  tou- 
tes les  aftions  iféculièf»,  les  entretiens  profites  ,  les  bruits  r  8c  les  fclak 
meurs*    Enfin  '  on  tarait  de  foperftition  Tufage  de  célébrer  bon  des 
heures  marquées;  de  k  fine  avec  d'autres  cérémonies  &  d'autres  prié» 
«es  que  ceJks  qui  étaient  approuvées  par  i*£glife;  8c  de  fixer  un  cer- 
tain nombre  de  Mettes  8c  de  cierges ,  comme  s'il  y  atoh  quelque 
yertu  dans  ce  nombre.    On  ^dôtmoîc  par  k  même  Décret  d^vçrtir 
fc*  peapks  d'aflifter  à  leurs  Paroiffes  au  moins  les  Dimanches  &  les 
modes  Pètes*  8c  ou  difbit,  qu'on  propofoit  tout  cela  aux  Evéques 
afin  qu'ils  remédiaient  à  ces  abus  de  à  d'autres  pareils  >  ou  comme 
Itvêques*  ou  comme  Délégués  du  Saine  SHjge. 

Lb  Décret  de  R^brmattoa  camprenak  onze  Chapitres;  &  on  y  or- 
-donooit  :  m..  Que  tous  les  Décrets  des  Papes  8c  des  Conciles  faits  pour 
ngkr  la  vie  Se  la  conduite  des  Ckrcs  ,  feraient  Cbfervés  à  avenir  Tous 
les  mânes  peines  portées  par  ces  Décrets  ,  ou  même  fous  de  plus  gran- 
des à  k  volonté  des  Ordinaires  ;  &  qu'on  rétablirait  ceux  qui  étoieot 
abolis  par  le  non-ukge*  a»  Que  ks  Evechés  ne  feroient  conférés  <juf3s  ' 
ceux  qui  outre  les  autres  qualités  requifes  par  les  SS,  Ganqps*  feroient 
entré?  dans  les  Ordres  Sacrés  C\x  mois  auparavant;  8c  que  fi  ces  perfon- 
nés  n'étaient  pas. connues  à  Home,  ks  informations  ée  t*e  8c  de  meurt 
ieroient  faites  par  ks  Nonces  »  ou  par  l'Ordinaire  ,  ou  par  quelqu'un 

det 

8.  £ajfcf  m  tMjmt  44  fifpnfiàûm  Hkfr§e  nVjamakété  n^en Ttsa»*,  fc  fcsAr- 

j$*ttièrtr  bon  eu  hwrês  marqué* ,  &c.J  cêtsout  déclaré  ks  Gares  incompatibles  a» 

11  y  avait  tria»  d'autres  fuperAinoas  fie  vtc  k»  Prébendes.,  à  moins  qoe  ce  ne  fcàt 

'  bien  plus  condamnables ,  que  celles  dont  fil  dans  k  même  Egttfe,  et  hm  ou  l'autre  de 

.çft&ut  ici  mention.    Mais  i'énuraération  cea  Bénéfice*  vacant  iffojmei  cequicft 

an  eût  été  trop  longue  &  peu  honoTnbk  ferikârocot  plus  conforme  »  k  raison  >  ftç 

pour  l'Effile  Romaine;  Sc.oa  croyait qp'ti  à  l'ancienne  Discipline  j  qui  ne  pcimeuult 

vabit  mieux  kifler  iadUtinâetncnt  k  loin  pas  k  réunion  de  dettx  Turcs  an  une  mèV 

au*  Evéqqcs  de  ks  réformer  ,  nue  d'an-  me  perfonaa. 
epurager  par  k  détail  qu'on  an  ferait  ks        io.  J§*«  Ut  Ctmmifims  in  ï>$t*frsr 


reproches  ét%  Procédant.     Et  il  câ  vrai,  ê*cj   Cet  Astick  fe  tnaie  tronqué  dsj 

qu'à  qui  connoit  un  peu  k  «émé  de  cas  les  Editions  de-Genève» 
«Mes»  3  eft  disneik  d'exprimer  juiqu'oà       »i<  jgsi# ktfmgn fkpbkm*        tèfir- 

Va  en  ce  point  k  fiipetftitiondei panpks,  +mêi$n$l* CnftUmtion  éTtmtouni  IV ,  jaW 

je  k  cupidité  fbididc  El  pnp&ae  des  >U>  wmmtmiê  Romana.]    Par  cette  GonftitsV 

niôres ,  qui  Fentsetieoneat  U  en  aboient  tkn  adreûee  i  im  Aicherlque  de  Reims, 

pour  leur  intérêt*  il  y  avoit  diffircn*  Rè^emcns  ftr  les  Aav 

o.  Mme  q/êê  cmx  fad  y  ujfiMmm  pa&tiona»  comme  par  caempkrqoé  k» 

fait&ffif  gynW»     &  m*i réfidtrmnt  é**t  Appris  det  Officiaux  des  fig^blWfanTacan- 

wu  2mmgiâU*iU*  à  W  DigMtikwd*  tas  de  cette  Métropok'  ne  ie  porteroienv 

la  vUU  »   tmmmmt  rtovkr  cet  d$riï*~  point  devant  les  Svéques  ,    mais  devant; 

tims ,  fccj  Cette  dispofitioadu  Ganaik  rAfchevéojue  ou  fou  Qficîali  que  les  Ap* 

pek 


DE    THENTE,  J/Ivrb    Vf.         jpj 

des  Ordinaire  tes  plus  proches  :  QdSl  fitok  qu'ik  fuffer*  Maîtres,  ou 
Doâetus,  ou  Ucçitfés*  en  TkéW^  ou  en  Broit  Carton  ,  ou  qu'Us 
6iûeat  jiig^^cifMfck^d'crtft^her  parle  tânoigiuge  public  d'une  Uni- 
verfic^;  /&  .cpfe  l'égaré  dfcs  Huiliers  ^  fis  euflent  un  partil  Certificat 
des  Supérieurs  de  leur  Ordre;  &  que'  ces*  Certificats  &  information* 
ftifTent  accordés  gratuitement.  5,1  Qjie  lès  Eveques  pourraient  conver- 
tir eh  ifhAïKiofts  qwwdieiifies  le  tiers  du  revenu  des  Prébendes  des  E-» 
gfifes  Catbédnks  te  Coftéeiates  1  mais  -que  ceux  £ui  V  jtoffikfemient 
quelque  *  Digofof  à  laquelle^  if  y  «rvoie  aucune  junfdirabiî  ou  aucuti- 
service  attaché,  &  qui  ^fideroieat  daad  une  Paroiffe  attachée  à  leur 
Dignité  hors  de  la  vffle ,  •  powroient  recevoir  dp  dkftribotkttK  r  comme 
sTils  étjwau  wéfens.  4.  Qtt'ancun  n'àweîe  vçb'en  Chapitre  ;  s*it  &•& 
aok-evdMne  Seus-diucre  ;  &  que  quiconque  <*tiendroit  ï  -  revenir  un 
Bénéfice  auquel  fcoit  attaché  qudque  Office,  feroit  obligé  dfr  recevoir 
dans  Tannée  l'Ordre  requis  pour  l'exercer.  -.  j.  Que  tes  <Tt«inmîffions  *♦ 
des  DifpcnTes  aeoordées  hors  ^  Cou^  de  Rome  feroient  adtefifées  aux 
Ordinaires}  le  que  lie  Difpenfe»  délace  n'aufbiept  pofct  d'effet ,  que 
ksEvêques  comme- Délégués  du  Saint  Sôge  tfeufferit  connu  qu'eues 
étoient  légmiMQDme  koporées.  6.  Que  les  commutation*  de  Ttîft&ft 
©ens  ne  fitrokntjpoim  exécutées;  quel©  Evêques  comme  Qâegués  du 
Saint  Siège  n'enflent  «on**  qu'elles  avoiertt  été  bapétréé*  ftir  Un  e*$ofé 
vrai.  7.  Qpe  les  Juges  '*  mpéiîeurs  eujdmettim  Ifs  Àj^lhtiprisy  ôfc 
en  oâroyane  des  détentes  ,  o&ftrvefoicnt,  k  Conftitutidn  é!I*mctnr  lV% 
qin  commence  Romm*.  8.  Que  les  Evêques,  **  comme  Délégués  du 
Saint  &àge>  ferweat  '3  «écuteurs-de  tous* tes  diipofiriotts pieufer ,  foit 


pds  daSouences  de*  Archidiacres  eu  au-  fifitimv  fimfH.\  H  eft  cma»  que  ptr  le* 

ttet  Prélats  Ueriom  fc  relèrooient  tu  anciennes  difpontions  du  Droit ,  les  Ev£- 

contaire  devant  les  Ordisurires ,  Si  ndn  de-  ques  dévoient  avoir  le  foin  des  Lieux  pieux» 

Tant  l'Archevêque  j  oue  f  Archevêque  ou  &  f adminh^tation,  des  Hôpitaux^  comme 

ton  Officiai  en  cas  cTÀppel  ne  clterofent  une  fonâion  attachée  'a  finir  Minirtèrej 

pote  ks  Parties  avant  la  SfenWÉfc  défi-  0c  le  Concile  de  Chafeédolne  en  fit  une 

nitive  \  que  fi  apcès  la  eitatkMl'  iès  Pv-  Loi  aux  Evêques.    Mais  comme  il  nV  a 

tfcs  cflés  ne  campasoUlbtef  point  dans  le  point  d'fnftrwtibn  1î'  fifinte ,  qui  ne  fiât 

terme  de  dix  jours  après  1a  Sentence  »  l'Ar-  enfin  fcn"  prife  aux  abus.  8c  que  les  Eccle- 

dtevééoe  ou  ton  Officiai  ne  pourraient  en  fiaAfaues  roulant  epfuff^ "faire  de  ces  'ad* 

empêcher  Ëexéottâon**  &  quelques  autrU  minimatfans  autattt  de  fifres  de  Bénéfices, 

Règlemens  de  cette  nature.  ftxrogeôiént  parfi  unç  '  partie  des  biens 

i%.JQmksEvfyH9$smmêI>{U£*isJ*  défHntt  3  Pentrérlen  des r  pauvres  }   on  a 

Uht  S%r,  to.]'  Gétdk  le  moyeu  qu'on  fagê  *  propos  en  différens  ïïéux,  &  fur- 

•voit  dq» pris  pour  rendre 'a*bc  Oïdinaires  tout  en  France,  'de  remettre  cette  admï» 

éne  partie  de  leur' jurifdlâiou  ,  fans  "rien  nûlration  atix  Laïques,  lins  pourtant  ev 

fifre  perdre  à  Rome  de  f&  prétentions  >  clurrç  les  Evéquet  de  frnfpeâiôn  qui  leur 

puifque  ksEvêques  n'étant  déclarés  en  ces  appartient.    Amli  Pou  n'y'  fuit  pas  tout  à 

cas  ojae  Dâégués  du  Saînr  Siège ,  toute  là  fait  b"df$ofîtiort  du  'Concile  ,  que  l'on  a 

Ibufeedekjurifdiétionétoit  toujours  ceil-  regardée  en  deh4  comme  contraire  J  la 

iëe  réfifcr  dans  le  Pape.  pratique  du  TfôyaUme,  te  même  préjudi- 

13,  Strmns  txémtun  Jk  mu*  lu  Jlf-  ciable  a  l'autorké  des  Rois  CcdcsMadlirats 

Ss  1  'Laïcs, 


P4      MU  S  T  ©  I R  E   ou    a  a  tf  Ci  t  E 

ii  o  tri  i.  encrc-Vi fs ,  'ftll  teftànfcnttlfré*  j  qu'ils  pôurroient  vifitef  W  Hôpitaux  ; 

Pu  IV.  ja  collèges*  &^les G%tHimUrtaàtés  Laïques,  même  celles  que  l'on nom-* 

u  me  ficttks  &û  1det  «fue^ué  outre  nom  qée^ee  fort y  l'rëfecf*cidri:décd-> 

les  .<|ul  «*it  fous  1a  pJWte&ioft  toiffiéfete  des"  Roi*  ;    é^Yk  ^otîrtoienf 

aaft  examiner  ks  aumônes  des  Monts  de  |>iété  #  'vifiter  tourte  aûtk** 

Liaux  pietit ,  &  ceux  même  qui  font  fous  kl  dffre&iôft  de*  Laïques  ;  6t 

qu'à  eux  appartiendrait  ta  connoiffince  Se  l'exécution  de  tout  ce  qiii  * 

rapport  bu  culte  de  Dtètt  >   ait  felttt  des  âmes  ,  èc  au  maintten  de$  pau-* 

vi^w   >  <£uéles  AdWinîftrttfeufS  des  Fabriques  des  EgKfts  ,  des  Hô~ 

ptoU^y.'de^CoBfréries^des  Mtmfc  dé  piété  *  &  de  tous  les  autres  Lieu* 

pieux  ,   (croient  tenus  de  rendflè  *twhpte  tous  les  an*  de  leur  adrtîniftra-* 

tiôh  ^VEvê^K»;  &  iSVs  toifttf  obligé»  de  te  rendre  à  d'autres,  l'Eve- 

craey  faroit  taffi  appelle,  à' faute  de  quoi  ils  iie  feroient  pas  faffifàmmeftr 

déchargés/'  ici;  Que  les  *♦  Evêques^owroient -examiner  lès  Notaires, 

af)iUnfîfï«fwdire  Pe*€*cict  de'  feûrs  Offices  dans  ks  affaires  fpiritiielles» 

i  u  ?Qfce  «**  fi  crttèkïtffcA  <&  quelque  im»  qu'il  pût  êtte,  fât-il  Empe^ 

rew  ou  Rdt'Cftreoto  Laïque,  étbh  tffurper  les'feiefcs  ;  jutifdi&iôn*,' 

œtté  on  fttfes'  dèS'Egfifes ,  dfes  Bénéfices  ,  "<fes  Monts  dé  piété  &  dey 

Ltetr*  frâtwty  il  ferait  efccoituftunié  jufqu'à  la  récitation  entière  de  tout* 

ee'  qù'ii  au^oit  ptis ,  &  jufqu'à  ce  qu'il  eût  obtenu  ftfeTdlutiotr  du  TV 

perixpie  tfil  &oit  PàtrfJn  ,  il  ftroit  aifffi  Jprivéde  foli  droit  dé  Patrôna- 

Sï  ;   <&  que  tout  EccWfiaftique  qui  àuroir  confetti  ï  ces  ufurpations; 
roit /fujer  aiifc  mêmes  peines  ,  •  priré  Ût  ^tout  Bénéfice  ,  &  incapàbfc 
éin obrefti* tmèuft.      '  -•  ■    -^    ;     "~    '    »     ••  - ■  "  « 

On  finit  par  la  leâure  du  Décret  qui  concertioft  h  conteffiorr  duCa> 
ttoty  '  &  qui  portait  t  Que  k  Concile  dans  la  Seflion  précédente  aiant  rev 
fcrvé  l'examen  &  la  djécifion  des  deux  Articles  qui  concernoient  la  Corn* 
nunkm  du  Calfce  ,  avoit  jugé  à  propos  de  renvoyer  la  drfpofition  c£ 


Laïcs  ,  fir-tout  2  l'égard  de  l'exécution  miniflràtrott  des  affaires  publîbucs,&  trour 

des  difpoiitions  pieufes  ibit  cotre  vifs  tùfc  bkr  tous  les  Officiers  Laïcs  dans  l'exercice 

teftômentaires.  de  leurs  fonâiops. 

14.  jgue  U4  tvt^téii  fênrrmni  extmt*  15-.  Que  fi  quelqu'tTk  Je  quelque  rmng 

tut  Us  tfotairtj,  fr  Uur  interdire  ^exercice    qu'il  fui  htt  ,  fut-il  Empereur gfoit 

Ai  leurs  Offices  dans  les  affaires  fpiritueMês^  ufurfer  les  biens*  ■      ilfireit  excommunié  9 

CentUlêt  dans  fbft  Examen  du  Concile  te>  ficc.J  Comme  ce  Décret  tendoit  zffez  ou» 

marque  fort  bien,  que  Cet  Article  cft  tout  ▼ertement   î    dépouiller  les  Princes  def 

2  fait  contraire  £  fautomé  des  Rois  81  das  droits  de  Régale»  &  de  la  perception  èèê 

MagUtrats  ï-ates.     Atfffi  n**-t  i!  point  eu  fruits  EccléfiajfHouès  pendant  les  Tacuoces 

^exécutkm  en  France  ,  o4  l'osa  rektté  dise  Bénéfices  9  il  eft  afïèz  étonnant,  que 

tout  ce  qui  pouTOit  être,  préjudiciable  à  les  Prélats  fujets  à  des  Princes  Laïcs^dani 

t. autorité  du  Prince.    Il  étoit  en  effet  trop  les  Etats  deiquels  ces  droits  étoient  établie 

important  de  ne  pas  afïUjettir  a  Fexamen  "ne  s'y  foient  pas  oppoTés.    Mais  les' Fraor 


texte  de  quelques  Cau&s  Êcdéfiaftiquesau».    (oient  pas  apparemment  dans  le  cas  dont 
loiena  pu  pwrtcr  de  la  confuÛon  daAS  )bd±    3  cil  ici  queftiod»    Mais  ce  qdl]  y  a  de 

vrai. 


> 


affiiçrtu-jPftpêv  pour  Ape  ce  que  6-  prudence  figgultte  Ifci  jeroi*  m  dl  y  in 


juger  def,  plus  avantageux  à  h  République  Chrétienne»  8c?dfc  pliafrfifafgrg?  p,c  *T- 

à.cçuxtqui  î^dçj&andoieqt,  »  Ce  pécret*  ,(*  dans  1?  Seflidp  cenKft^cferçfc 

fc*  Copjgrçgaoon^ ,   n'eue  que  l'approbation  4**  pivrs  grand  nombre, c  f,g^*v'  *- 

Car,  à  çetx  qui  s'y  oppoûrent  dans  b  penSçe  qu'on  ne  devait  pas  àfr-  '  'C9* 

corder  le  Calice  pour  quelque  raifon  que  ce  pût  être  ,  il  yen  eut,  d'au-  ■ 

très  qui  fe  joignirent  pour  demander  que  la  matière  fik  différés, ,  &  éxa-  • 

Blinde  d*  nouveau»    Mais  le  Promoteur  répondit:  pu  nom  .des,  ï-égats  *  • 

qu'un  y  feroir  attention  ;  .après  quoi  on  intima  pour  le  t*  de  Novem-i 

lire  b'  prochaine  Seffion  3   avecndfifein  ji'y  examiner  ce  quicfcegvdmr 

ksi  SttieflKnt.de  r  Ordre  &  du  Mariage,  •  Iu;n 

-  .Aprîvs  que  l'on i eut  congédié  h Seilwnfcloo'hformrc^dîndre,  1er 

Pères  contsnuèifnt  de  ^entretenir  encore  kmgtems  entre 'eùp  fur  Ta  m»» 

tière  du  Calice.     Et  fi  quelqu'un  èft  curieux  de  iavoir  pourquoi  \t 

Décret. qui  regafede  cette  manètene.  fut  pas  placé  inmédittmem  taprè* 

celui  de  la  Méfie,-  fournie  il  feaaW?  que  Tord*?  l'exiggoit,  #râ  *fc|D$  un 

endroit  où  il  n'a  aucune  liaifon'»  aucune  relation  açx  -Jfrtidts  tmi^pfiér 

cèdent;-  Heft  bon  de  (avoir  qu?fr  y  avait  une*  maxime  répsuauedans 

k  Concile,  que-1*  pluwlitéTufiifôèt  pour  -un  Décret  de  Reformations 

xom  qu'on  ne  pouroitr  ftire-  un  ©écrer  de  Foi ,  s'il  y  avoir  dé  l'op-* 

pofîtiairde  h  part  de*  quelque- partie  un  peu  cpnfidtmbfer  ÇommfrdotKT 

les  Légats  étoienc  >prefquc  affurés  que  ce  Décret  auroit  è-  peine  plus  de 

là  moitié  des  vââc,  ils  «éfolurent  de4e  placer  par»  «W*ft  dçlplldibr^ 

mation,  &  même  le  dernier  de  tous,  pour  mieux  fom;  conrç*irre-  qu'ils 

le  mettofent  de  ca  nombre,  ~j  "-    -     * ♦ 

..On  parla  aufli:b^auc<5up  alors,- unième  encore  plufieurs  jour*  après* 
de  çcnquï  itoit  dit  dans  le  Décret  de  Doârine  i  que  Jef**4%ri/h  s  fait 
itfttt  luUmim*  dam  U  Chu*    Quelques-uns  dilatent,,  **  qu'y  aiant  ju£ 

qu'ï 

▼rat*  c^cft  que  ce  Décret  nra  eu  aucun  Ben  conformoiest  à  ht k ;dij  plu»  gnmd  nom- 

i?ëgard  m  Princes  qpi  percoroientees  bre. 

droits»  puifqu'ils  ont  continué  dans  Jejnér  17.  J$*elquê$-HTH  difoient  ,  4#y  ùfttf 

Aie  u$Rer ,  &  qu'ils,  fë  font  toujours  cru  jfcft"'*  a>  o}pê[*ntt.l*.  ééçifon  net  ou  pas 

câPfîrôir  (fejnainteoir  leur  autorité  fur  lét  %&tim**X  Cette  réflexion  ,  qui  eft.appa- 

à^ns  temporels  des  Eccléfiaftiques  ,  au^î-  femtnent  de  'Sft^Vaolo  »  n'eu  fondée  nue 

Meft  que  fer  ceux  des  Laies.  fur  k  mépriie  doat  aous  avons  déjà  parlé , 


pe  aocoraoït  le  tJauçjtr ,  ir  déclarât  qu'il  fe  w>  Trident w  ntnmnns  .quam  ccxxx  r#- 

iutiôit-par  fe  propre  autorité.    Quelques^  i>#/  v  cimw  fiu/w  gravû  ttqtu  difficiles  dé 

uns*  enfej  u*approuvoient  pas  le  Décret  Zv**g*Ucii  vtrkb  * .  Hoc  facûc  in  œeam 

etti.arfmei»  s^ais  fb  dédaiolcat îoU'ili ft  corùmcnaoraiioncm  »  «  Kmtm.îmifiû* 


&s  a  i»*- 


ji4      HISTQ/IR.Ç   DU   CONCILE 

» 

unLxu.  qu!à  rioft-wk  P8P«fe»5  hàtà&m^vlémt  pas  lcgitâtfe.  Mafrk*  » 

Pu  IV.  très  répwdaient*  ^uœ  buftëme çartîe  des  Pè*e**e  pawrfc  pas  s'^n 

■•■  peller  une  partie  notable  ;  &  quelques-uns  ajouràçot  ,  quetb  tntfrime 

aavok.Uw  qitf  datai  te  Canons  &  dana  la  fubftante  df  bï>Gâàfce? 

mais  non.  pas  (tas  toutes  les  choies ,.  qui» n  étaient  iaftfée*  pan*lereAè 

que  pour,  une  plus  graàdc  explicatioa ,  *eUe;qtt'ét*k  celle  te  queflîen-, 

août  il  n'était  fait  «we  menajm  dans  les  Canons, 
£«  Jmt*f-     Les  Àtth^adcfurs.  de  r Empereur  furent  ttès  «omn*  du  Décret  du 

a-  Concile, 
'dïrmvàb  oî*  k  diverUté  d'opinions  &  d'iotàrê©  «  btOoît  pa?  efpittr  Je  nmèdor 
V affaire d»  aiférnfictt  tant  de,  perfoanes  àurç  feu*  &  même  avis*  quetyttfcm  &  quet 
<*&' **  .  quq  oéceffaite  qu'il  put  etrç  -•   la  jdus.  gtanfie  partie ftmpofttBft  ordinal* 

fis  pe*pl*    que  ceux.qui  défadeot»  Cette  -efpèianc*  meâflbftmeaae  d'autant  mieux 

»'e» f$nt  pas  fondée  *  que  le  Pâpe>aw«  iâit  quelques  démarches  qui  le  ftifoient  juger 

€mtn$.      favorable*  à,  cett&  demande*  '.Mais  l'Empereur  étoit  dans  d'autres  fcnfr» 

mens.    Car  ne  tbago^tpas  w»  àr  obtenir  la  Communion  dit  C*Kce  ;; 

qu'à  contenter  .ks  .peuples  de  fe*  E*?t*&  ceux  d'Alta&agnt  t  qui  étant 

prévenus  contre  l'autorité  |luPap4  à  qaufo  de  tout  ce  qui  s'étoit  paie,' 

u'étoient  pas  dtfpofés  ^  tçceww  ^n  borne*  paix  une  grâce  qui  vkndroit 

.  de  lut,  ^  U  croy oit  qu'ils  >uroient  reçu  avec  plus  d^ fatis&âton  cette 

'  faveur  du  Concile,  8c  qu<e  refpèjwce  d'obtettif  d'autres  demandes  <£rïb 

croyoient  >uftes  W  «ticodf oit  dtts  l'Eglife  Catholique  »  Jrurfejoit  é* 

loigner  les  Minières  fufpeâs  ,   &  calmeroh.  le*  œ^Hvemfios  oà  étoient 

les  efprits.    Il  avqit  d'ailleurs  *n-pa*  expérience ,  que  la  conceffion  de 

PomI  ///a voit  été  mal  re$u&,  &  avok  fai*  plus  de  mal  que  de  bien?  ft 

c'eft  ce  qui l8  l'empêcha  de  feire  de  nouvelle»  iftftaaees  aupès  du  Pape 

pour  Vobtehir.    Il  .s'en  déclara  aflez  ouvertement ,   lorfqu'abnt  reçu  la 

nouvelle  du  Décret  du  Concile  , il  dit  aux  Prélats  qui  fe  trouvoient 

au- 

• 

LigMtu  prùpofit*  $  i  &  'cnm  Pat***  fâ**  çeflèwr«  de  Pk ,  qpi  ne  trourairt  pas  le« 
maxîma  fentirtf  AfofloUt  iMs.  f*$$  Sa$er-  Allemands  pbs  diipo£e$  par*là  à  feibumeU 
dotes  mkiât&s  ,  qnmdêtim  fin  Mm  viglwti    tw  3U  S|int  Si^gp  ,  kigèrcnt  plus  udfc  d« 

rétablir  ^uniformité  4an«  ^Egi"" 


iPalkv.L 
u.c.  p. 


dtditartfê*ithmr>  &c.  Ud.  t.  rétablir  ^uniformité  <W*  l*Egiilè ,  Qucd^l 

iS.  £*  f V  «  ifi«  t'empêcha  défaire  M  biffer  fubi)ftçr  uaç  CooccflTion  ,  doit  on 

ncmviUes  hjUncts  aufrh  du? api  fmr  frfi  n*avdlt  nefqu*tiré  Auctm  fratt.                ; 

wwr ,  &cj  C^t  à  àti«tf ",  ^pparemm«^\  t*:  .gw  /^  frA«É^t  «</fw»  tffrtfr  |^ 

pendant  la  tenue  du  Concile*    Ouj'  0V-)  m/.^tJtiûfKdfifyifi*  mu  m  fmnt  fin  *jjh 

P/m/^  raconte  lai-même  à  ia  fln  de  ronHîf-^  pfrt.mu  wmttfttkminê  à  U  F4  ,  8cCj 

toire  les  nou  vcïïes  infHoccs  011e  firent  d^  L*  qqcSion  étoit ,  fi  les  raifoas,  qui  a^o^tnfi 

puiç  rEmpereor  Se  le  Duc  Je  Bavière  fur  t&rtkk  Co^cife  de  Coaâ&nce  i  oetçtûchcf 

ce  ftyet  i  &  FftOwtô*  M>m  low^nd,  L;;  lé  Cajife  ,  ^tokol  telles  qu'il  c+nvlnt  de,. 

44..  c.  ia.  que  le  Pape  ftrccftia  enfin  V  ç^ntioqer  cette  iéfeofe.    Fn-fado  „  mk 

certaines  condltiofis.    Mwé  k  ibecès  en  jQ^Ht  qqe  ectte^eftion  amrteook  à  la» 

fut  petit  2c  court  $  le  xrtte  cooccflloû  fat  foi  »  &rnble  rftt^  eca¥té  ici  d«  fa  pénétra-, 

lévo^ué^q^dque^aiîûe^a^fparlei^  ^  p^mûe;    Ca/  qpoiqae  qaj^  aji.» 


BEj'FÏCENTII,  * IhûCfeT ?t : t      ^ 


Pvva^  kg  peuple* -^ui  defiwitntA  qui  atendaeitt  «me  #dcô  ^  ou 
plutôt,  comme  ils  difbieor  ,  k  ctflirano  de  <*  qaft  ta* •éfcftdâv  ik 
&  ttgupArapt  (phi  à  fefc  «^goôcés.d*  *cir  qartprès  «voir  peràb  fîx  mois 
>^eoaaûder  «me  xbtàk  juftfc  ft  fcHiciaée  ptrile  fi  grands  ftîtoces ,  &  drtrx 
*9p$ d**  £  r*«BmûûA  itantefteranâc  beaucoup  tftfekbkur  *  on 
râiv^jr^téuî^tupc  chofe»  qneitns  taatde  toas^  de  ^icttatîttis  & 
'de  pgbe^^«i  pQMiwottikâ  raqroyacjflj.il  itMiHMMftn,nuiMj.  Ilsdiibîentt 
Que,  1»  cpn&Ml  4ts  Chrétiens  fe  taotm  patfiûtemem  bienf  dtfdéitfle 
dtatxes  paakMftfiue,  c  £wq»*»  iwp^  "**^  M  ***^  &  *™*% 
HfW«U  >wfi*«e bPape JipiÈs «roir  lewroyé  Haftfre «a Concile  ,  k  /* 
Cooc^  U.Uii  lemayokàittotaup»  &jqu*ib  fe  imqtwient  afofi  l'un  ft 
I%ow  dtt  Princes  &  des  pettjâes.'  D'aucnsJiflaat'  pfa»  où  fond  des  ciio^ 
fes  9  difoktikr  Qik  k  Coaak  «roic  *éfcr*é  deux  Articles  fc  dérider; 
frift>  fi  lei  raifb*  qm  wroimt  porté  ttEgfife  àtttfancfor  k  €&ce &► 
toicnt  tqUes  qu'il  cmwâût  dfe  coowaid:  cane  déftnfe;  iTaotre  ,  fupnofé 
qw>d^fçfttJe*ée,  à  qudfcs  conditions  U  fibit  ttadre  le  CaBwt 
Que  la  p*àaière4|Mtftioa  ■*  n'étant  pas  une  queftkm  de  fthr ,  mûr  xtn 
jttigt  qui  ^parœaeit  ncootsffaUeAeot  à  fe  Foi ,  k  Conrik  *°  en  ren^ 
]K>yàat>  1*  aûaceffion  ou  P*|»  étskt  cectôqueffiment  fbiigé  d'avouer; 
Qu'il  ipçoDOpitfbh  ksonifb  db  icmMbuoeat  da  Calice  pouritirfuffi- 
£pt$jt  9  quoique  par  des  vues  humaioes  il  n'eut  pas  voulu  k  déclarer  r  # 
Qu'autrement  s'il  eût  jugé  ces  notons  fuffifantes  %  il  eût  décidé  pour  k  * 
«DsnÉatîdn  étt  refttsj  cmsH  ks  tôt  jugées  dôuteufes>  il  eut  du  coatis 
taxer  âç  fcs  examiner  j  ht  que  par  çonîequent,  le  renvoi  &ppofoir  qu'air 
ta  jprcw^/puWl  llafaiitfaMze  r  Optacont  un  aaroir  pu  «ttaferfes  *ère*V 
a*tk  aiaflnirdéclvé  qt*e  ks  cwfes  lifétofent  pis  teUes  r  IquTl  fittk  conti- 
Wet  ladéïèrtltduCito^  &  q^lk  eulTett  .t^kœot  iwavoyé  «à  Pa- 


%  « 


rapport  iodireâ  à*»  aadKon  dr  Foi»  ibtteajàoîeai  tdbf%   <|éNmi  étt  6a  *o* 

fa|^a  iMwpia^i  le  Gdk»  eft  aécefiàire  patter  ^ms  tetpimt  Ay  ,^ai  avtrk  été- 

ou  aôajf  oo.se  fait  vu  dira  pouvait  >q«a  aasonéë^ur  k  CoMÉkrJt  CflMfanee. 

*  j^gppcnt  de  la  fcfcwir  eu  do  l'info*-  ao.  U  C<mtUt  mfitmiipmi*  lyomyfSm 


, #iit  0t^phptÊ0Ht^w$  wflf^#  ^'a~ 

de  paadama  ,  afrèa  la  dédbiatia*  vsmt  ^l'îi  rmêmêimit  kt  tmfis  dm  rv« 

«K  k£oMk«Y«it  iakc»  %ue  >k  Galice  <nm$mmmmt  mu  CM*  pmr  htfrfiftwtes, 

vrépoit poux  uécctimm.   EncÉfiet,  awèa  tov]  Ode  CBttflqnearÉ  ne  yttoit  pas  tact 

^iidd&adeceit#iMipafilér<biM<»i^  iAkîitfls^mii&iiepirfemnriaa  Pape 

était  de  ]a  pmdasda  uni  non litcnMMMV  n'était paaa0«,rMbtihé  des  ctrcoofttnce* 

ce  re&a,  t(Or  cette  90(^191»  «tepfas«noit  qaâ  p«MkK  ftweeti  aaûteder  cm  re&lb 

yjfcmcpîi^  Jim  »  puttgue  ptétkbkmem  la<2atteayitt^iaaittaifairFspel  6k 

41a  cooceSoiU  Mc#x(yaîl  de  cwèw  q«è  «a<»t  îtifcfn»lMiH,>  tfetdc  faire  en  coa> 

te  Calice  ofeo«  foîot  «40d&nei  4c  il  ne  &pa*e<*e  4m?arc*T6tt  de  ttos  ntSte 


»•• 


32*      HISTOIRE    DU    COlTCItE 

«DX.XH.  pc  à  fibre  le»  inforaudoc»  néceffinres  pour  raccorder  :  Mais  qu*on  ne 
,**«  Iv>  pouvoit  pas  dire  que  le  renvoi  au  Pape  fuppoftt  cette  dédatit&m  ,  puif* 
que  le  Concile  aiant  répété  tes  deux  Articles  daas  fi»  Décret  »  avait  or- 
donné qu'ils  fèroient  également  œnvoyés  au  Râpe  >  9c  cek  pèr  confl*- 
quent  (ans  aucune  préfuppofirion. 
Jugimm      Je  ne  trouve  point  *z  dans  les  Mémoires  que  fû  eus  >  qu'on  p^r&t 
r   /*d/    ^u^up  du  Décret  fur  le  Sacrifice  de  h  Meflê*    C'était  peut-être  na*- 
crêuiê  ût-  ce  yfon  n'en  pénctroit  pas  aifiément  le  fens,  le  difcouis  étant  plein  d'ny 
u  Sejfio».     perbates  ,   qui ,   fi  on  ne  les  confidère  féparément  du  fil  du  dîfcours, 
partagent  tellement  reljprit  du  Leâeur ,  que  quand  il  eft  arrivé  à  la  fin, 
il  nélë  fouvient  plus  de  ce  qu'il  a  lu  auparavant.     H  n'y  eut  que  la-dé- 
fenfc  de  dire  la  Méfie  en  lingue  vulgaire  >  qui  fournit  matière  de  parler 
aux  Proteftans.    Ils  trouvoient  *x  de  Ja  contradi&ion  l  dired'un t&* 
té ,  que  la  Mefle  contient  de  grandes  infbuâionj  pour  le  peuple  fidèi 
le ,  8c  à  approuver  de  l'autre  qu'on,  en  dît  une  partie  à  batte  voix; 
/Mbv.L.  comme  auffi  à  en  défendre  la  célébration  en  langue  vulgaire  %  *  8e  Ce* 
i8.c.io.     pendant  à  ordonner  aux  Pafteurs  d'en  expliquer  quelque  partie  au  peu- 
ple.   On  leur  répondoit  *?  à  h  vérité  ,   qu'il  y  avoit  dans  la  Méfie  des 
chofes  myftérieufes  qui  dévoient  toujours  refter  cachées  au  peuple  igno- 
rant 9   &  que  pour  cela  on  ordonnent  de  conferver  dans  la  langue  origi- 
nale 8c  de  réciter  à  baffe  voix  ;    &  qu'il  y  en  avoir  d'autres  pour 
rinftrudion  &  l'édification  des  peuples ,  qu'où  commandoit  de  leur  ex* 
pliquer.    Mais  à  cek  ils  repliquoient  deux  choies.    L'une  ,  qu'il  fàloit 

donc 

x\.J$n$  trouve  fûlnt        'f»V»  farUt  de  parenthèfes  Se  dTijperbates ,  doqt  ont 
UéHKôHf  dm  Décrit  fur  U  Sacrifice  de  U  partie  paroit  favorifer  les  idées  juftes .  des 
Uiff*    C étoit  uut-ttre  f*rc$  qm'on  n'en  choies,  tandis  oue  l'autre  7  eu  contraire. 
fénétmt  f*i*yimm  lefens  •  ta.]  Com-  Ccft  de  quoi  étape  Se&on  peut  fournir 
me  on  avoit  IJeaucoup  de  différées  fcnti-  des  preuves  *  comme  far  emrofe  ,  iorf- 
mens  l  ménager,  l'attention  du  Concile  qu'au  fujet  de  la  Préface  réelle  on  dit 
fut  toujours  de  choîfir  tellement  fcs  ex*  qu'elle  ne  peut  ni  fè  comprendre  ni  s*ex- 
.  preffions ,  qu'elles  puflênt  également  fatis-  primer ,  Se  que  cependant  Von  tâche  d'er- 
iaire  les  personnes  de  fèntimens  oppofés.  pliquer  enfùite  de  quelle  manière  fe  fait  la 
Ceft  ce  qui  rend  quelquefois  le  iens  du  converfion  do  pain,  &€. 
Concile  û  équivoque ,  que  chaque  parti       a*.  U*  trmmmmt  de  4*  lentrâdiitim  k 
trou  voit  que  la  deçifion  lut  étoit  favora»  dsr§  d'un  cki,9    que  U  Mfffe  contint  de 
b\eê  comme  on  le  vit  dans  les  difpute*  de  jr«Afe/  mflrmSms  ■  ■■<$>  à  approuver  dt 
la  J  unification  Se  de  l'Intention.  Une  au*  ?Mtm  ,  ta.  ]  En  efiet  ;  û  eue  contenoit 
tre  raifon  de  cette  obfcurité  étoit ,  que  tant  d'inftruâions  ,  ponvquoi  en  priver  k 
pour  concilier  les  \àéc%  ûmples  &  naturel»  peuple  en  ordonnant  d'en  réciter  une  par- 
les de  la  vérité  ,  dont  on  ne  peut  jamais  tic  à  baâe  voix ,  &  an  la  raiûnt  célébrer 
entièrement  fc  défaire  ,  avec  les  opinions  dans  une  langue  étrangère  Se  inintelligible 
régnantes  de  PEcole  ,  qui  y  ont  apporté  au  commua  peuple  ?  fit  pourquoi  fupprt- 
bcaucoup  d'altération  ,  il  a  fol*  unir  tant  mer  tontes  ces  inftruâiont,  qui  ceflènt  dé 
de  chofes  incompatibles  *  qpe  cen'eft  que  l'êtw,  û  ceur  pour  qui  elles  fontdefrinees 
par  àt%  cbufès  acceûoires  &  difeordaaset  »  ibnt  hocs  d'état  d'en  avoir  connottfince? 
qu  on  a  pu  joindre  en  un  même  tout  des  Lacontradidion  ék  ienfibie. 
idées  fi  oppofées*    Ceft  ce  qui  a  obligé        *;.  On  kur  répmdm^t  As  vérité ,  qu*U 
de  remplir  les  Chapitres  doârioanx  de  tant  jMWsât  dis  tèifa  mjfiéritm/kt ,  ftdJêvritnt 


r 


DE    TRENTI;    Livre   Vfe       î%9 

donc  mettre  cette  féconde  forte  de  choies  en  langue  vulgaire.     L'an-  mblxiî: 
tre,  qu'il  fàloit  déclarer  quelles  étôient  celles  qu'il  fàloit  expliquer,  &   Pu  IV, 
celles  qu'on  dévot*  lâi&r  fecrettes  \  parce  qu'en  ordonnant  aux  Pafteurs  " 
dupliquer  quelque. chofe  fins  fpéofier  quoi,  il  y  avoit  à  craindre 9 
que  faute  de  le  favoir,  les  Pafteurs  n'expfiquaffent  ce  qui  devoit  de- 
meurer fccret,  &  ne  laiflaflent  fans  explication  ce  qui  devoit  êtreex- 
pofé  pour  rinftru&ion  des  peuples. 

.  L  b  s  gens  inftruits  de  l'Antiquité  fe  moquoient  d'ailleurs  de  cette 
diftinftion  ,  puiique  perfonne  n'ignore  que  toute  langue  Jâvante  a  été  au* 
trefois  la  langue  vulgaire  de  quelque  païs  ,  &  que  la  **  langue  Latine 
qui  étoit  en  u&ee  à  Rome ,  en  Italie ,  &  dans  toutes  les  Colonies  Ro- 
maines de  diverles  Provinces  ,  avoit  été  la  langue  vulgaire  de  tous  ces 
païs  encore  bien  des  fièdes  après  qu'elle  avoit  été  introduite  dans  l'Egli- 
fe;  Que  dans  la  forme  de  l'Ordination  des  Ledeurs ,  que  Ton  conferve 
encore  dans  le  Pontifical  Romain,  il  eft  dit  qu'ils  doivent  s'appliquer  \ 
lire  clairement  &  diftin&ement,  afin  que  le  peuple  puifle  entendre:  Que 
pour  favoir  en  quelle  langue  il  faut  traiter  les  cnofes  facrées ,  il  n'étoit 
pas  befoin  de  grands  difcours  ,  &  qu'il  fuffifoit  de  lire  le  quatorzième 
Chapitre  de  la  première  Epitre  de  S.  Paul  aux  Corinthiens,  &  qu'a- 
vec quelques  préjugés  contraires  qu'on  le  lût ,  on  ne  pourrait  pa*  s'èm- 
Eêcher  de  fe  rendre  :  Que  fi  l'on  vouloit  favoir  quel  avoit  été  autrefois 
:  fens  de  l'Eglife  Romaine  ,  &  quand  &  pourquoi  la  Cour  de  Rome  a- 
voit  changé  fon  ufage  ,  on  n'avoit  qui  le  fouvenir  que  le  Pape  Jean 

Uu\ours  rtJUr  tachées  au  ftuph  \gmam%  M  U  bmpn  vulpm  de  fus  ces  pais  www* 
fec]  Mais  û  cela  eft  ,  pourquoi  les  pré-  n  bi$n  des  fiècles  atrh  qu'élit  avoit  été  lu- 
mières Liturgies  étoient-elles  en  langue    troduitt  dans  VEgbftJ]     C'eft  ce  que  l'on 


gue  vulgaire  les  parties  ou  service  qui  n>  communément  la  langue  Latine  de  leur 
toient  pas  fi  myffcérieufes?  De  plus,  cette  tems,  c'cft  à  àm9  dans  le  neuvième  dé- 
partie que  Ton  dit  renfermer  de  fi  grands  de  $  mais  encore  par  les  Homélies  Latines 
jtojùètcs  ,  étoit  principalement  celle  de  la  qui  nous  reftent  des  Evoques  de  ces  tems, 
omfëcration.  Et  pourquoi  voiler  cela  au  &  qui  ne  iêroient  pas  dans  cette  langue ,  fi 
peuple  dans  la  Méfie  ,  tandis  que  tout  le  les  peuples  ne  l'avoient  pas  entendue  corn- 
monde  pouvoit  le  Hrc  dans  la  Bible ,  qui  munément  $  par  des  Livres  Latins  a- 
étoit  entre  les  mains  de  tous  .les  Fidèles,  drefies  à  des  Vierges  j  par  les  Loîx  8c  les 
4  aui  cette  leâuve  a  toujours  été  fi  fort  Plaidoiries  qui  fe  feifoicm?  toutes  en  Latin; 


.  qui  ^*~  ~_~w.«  -  ™, ^ — ..  —  s.** 

recommandée  ?    Ce  font  de  ces  choies  ta  un  mot  par  pJufietirs  faits  hiftoriques 

Îu'on  oc  fàuroit  bien  expliquer ,  qu'en  di-  des  vin  &  ix  iïèclcs,  qui  démontrent  que 

int   que  la  raifoa  qu'on   apporte  n'eft  quoique  le  mélange  des  langues  Barbares 

qu'un  prétexte  qu'on  a  cherche  pour  juf-  eut  introduit  J*rmi  les  différons  Peuples 

tifier  une  pratique  qu'on  ne  vouloit  pas  décident  différentes  langues ,  on  y  en- 

changer  ,   uniquement  de  peur  de  laiflef  tendoit  pouiiant  toujours  &  langue  Latine, 

croire  que  les  Proteftant  avaient  raiftn  en  fe  que  par  confeouent  le  Service  public 

quelque  choie,  -  tfétoét  pas  inintdbgible. 

*+.  Et  juê  Js  loti**  Lmët    m    mmê  ••  •   •■ 


Pi*  IV, 
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m  dix  xi.  VIII  $  après  avoir  repris  févèreraerit  les  Moraves  de  ce  qu'ils  célébraient 
la  Meffe  en  langue  Efclavonne  ,  &  leur  avoir  ordonné  de  difeontinuer  ; 
cependant  fur  de  meilleures  informations  il  avait  écrit  en  dccclxxx  à 
if  enter  le  Bel  leur  Prince  ou  leur  Comte  une  longue  lettre,  où  il  déclare 
mais  non  par  manière  de  jfonceflion  :  Qu'il  n'eft  point  contraire  à  la  Foi 
ni  à  la  faine  Dodrine^de  dire  la  Meflfe  Se  de  réciter  l'Office  en  langue 
Efclavonne  ,  parce  que  celui  qui  a  fait  les  langues  Hébraïque ,  Grec* 
que  i  Se  Latine  ,  a  fait  MTi  les  autres  pour  fa  gloire»  Sur  quoi  il  cite 
différens  pafTages  de  T  Ecriture  ,  &  en  particulier  ravertiffement  de  S» 


cordant  d'ailleurs  au  Comte  &  à  (e$  Juges  d'entendre  la  MefTe  en  La#» 
tin  »  fi  elle  leur  plaifoit  davantage.  Mais  pour  ajouter  ici  un  fait  con- 
traire >  Grégoire  VII  écrivant  deux-cens  ans  après  à  WratiJUs  Prince  <fc 
Bohème ,  lui  marque  :  Qu'il  ne  peut  lui  permettre  la  célébration  des 
Offices  divins  en  langue  Efclavonne,  &  que  ce  n'étoit  pas  une  bonne 
exeufe  de  dire  que  cela  n'avoit  point  été  défendu  ,  parce  que  PEglife 
Primitive  2'  avoit  diflimulé  bien  des  chofes  ,  qui,  quoique  longtems  to- 
lérées ,  «voient  été  corrigées  plus  exactement  depuis  l'affermiflement  dix 
Chriftianifme  j  après  quoi  il  lui  commande  de  s'oppofer  de  toutes  fes 
forces  à  la  volonté  du  peuple.  Si  l'on  veut  un  peu  faire  réflexion  far 
toutes  ces  chofes ,  on  verra  clairement  quels  étoient  les  anciens  ufeges  a- 
yant  leur  corruption ,  &  comment  lorfqu'ils  duroient  encore,  différens 
intérêts  humains  avoient  ouvert  la  porte  aux  abus.  L'on  verra  de  même 
comment  les  mêmes  intérêts  avoient  fait ,  qu'après  que  les  mauvais  ufages 
avoient  pris  la  place  des  bons ,  Tordre  avoit  été  tellement  bouleveruf , 

qu'on 

^  %f.  Tstret  que  PEglifi  primitive  mtok  $11  y  a  de  la  raifon  à  prier  uns  entendre  ce 

itjfimulé  bien  des  cbojts ,  qui,  quoique  long»  qu'on  dit ,   S.  Paul  étoit  le  moins  ration- 

tenu  tolérées  ,  Avoient  et  g  corrigées  plus  «#-  nable  de  tout  les  hommes» 

AÛemeut  depuis,  &.C.]  Cette  raifon  certai-  16,  Pour  revenir  eux  Décrets  dm  Cowd» 

nement  n'eft  rien  moins  qu'une  juflifica-  le  ,*  celui  de  U  Rtiormatk*  déplu*  m  huit* 

don.  Ceft  au  contraire  une  erreur  ajoutée  coup  de  perfonnes.}    C'eft  de  quoi  Pallmx- 

a  un  abus ,  que  de  croire  que  la  célébra-  ci»  convient  lui-même  ,  L.  i\  c.  7.  k*f- 

tion  du  Service  divin  en  langue  vulgaire  qu'il  avoue  ,  que  tout  le  monde  te  pki» 

étoit  funplement  tolérée  &  par  coofequent  gnit  de  la  légèreté  de  cette  Ré&rmatïotu 

mauvaife  i  &.  que  le  changement  en  une  Mais  ce  n'étoit  pas  la  iêute  phiote.    Ca* 

langue  étrangère  eft  une  plu*  grande  per-  les  François  trouvqieat  que  pluficur»  de* 

fecfion.    Ceft  l'Evangile  du  Cardinal  P*f-  Décrets  donnaient  atteinte  à  l'autorité  de 

Uvkin,  qui  nous  dit  froidement  »  L.  18,  leurs  Rois  *  &  les  £féques  etoscat  wfkt 

c.  io.  que  tout  efftitfAge  jirfmcin  Apprêt*  mécontent ,  de  ce  que  pour  soutenir  les 

ver*  U  défenfe  faite  de  célébrer  en.  langue,  intérêts  de  la  Cour  de  Rome  >  oa  ne  leur 

Vulgaire.    Je  ne  fts  à  quelle  règle  ce  je*  fcùflbit  qu'une  autorité  déléguée  &  tout  à 

faite  mefure  la  fàgeHb  &  la  ûncerité.  l/bi*  fait  dépendante* 

ce  que  Je  fai, c'eft  que  s'il  eft  ûgc  de  peur  17.  due  par  un  élus ,  qui  memrn  tas*. 

fa  linfi ,  il  faut  fuppofer  que  tous  les  an*  tkjttfqJk.fm  eemUe  *  d'eJmiaJhstemn  de 

çieoa  Chrétien*  ne  l'étoicnt  guère»  \  8t  que  tet  bim  U  s'en  rendit  le  propriétaire.]  Ceft 

t«  une 
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<ju* on  arôlt  d6nné  W bonnes  coutumes  pdttr.  <fes  abus  t^ie  ¥kt*iq*né*DLxi%; 
avoit  fimplement  tolérés ,  &  qu'au  contraire  on  arott  canonîfé  les  abus  Fl>  lv* 
comme  des  obfervances  exiges  &  parfaites*  ~       — • 

Mais  pour  retenir  »6  au*  Décrets  du  Concile  ,  celui  de  1a  RéFor- 
mation  deolut  à  beaucoup  de  peribones,  qui  conifidèroiene  :  *  Ooe  <W  r  PaBav.L; 


toute  rfigtife  ,  c'eft  à  dite  à  tous  les  Chrétiens  ,  d'une  même  Congre* 
gation  ,  qui  en  confioîent  l'admmiffation  I  des  Diacres  *  ou  des  Sous- 
diacres  ,  du  à  d'autres  Economes  fous  k  dire&ioa  des  Evêques  te  dts 
Prêtres ,  pour  lés  eWpbyer  1  k  fubfiftmce  des  MHufritfs  ,  de»  vett- 
vCs ,  des  malades  ,  &  des  aottt s  'navres ,  à  l'éducation  des  éd- 
itas &  de  la  jeunefle  ,  à  l'hofphalke ,  au  rachat  des  prrtbrmiert  ,  & 
aux  autres  oeuvres  de  piété  :  Qu'enfuite  par  un  ufage  tolèrable  le  Clergé 
voulut  avoir  fa  part  tëparéroent ,  pour  en  difpofer  feten  fa  volonté ,  quoi- 
que cela  ne  lui  fût  point  dû  :  Que  par  un  abus  *7  qui  monta  bientôt 
julqu'à  Ton  comble ,  d*adflïiniftrateut  de  ces  biens  il  s'en  rendît  fe  pfo. 
priétajre,  &  exclut  non  feulement  le  peuple  du  domaine  de  ces  revenus* 
mais  qu'il  convertît  à  fon  feul  triage  ce  qui  étoit  deftrné  pour  les  pan*, 
vit* ,  pour  l'k4»italité ,  pour  les  Ecole»  »  &  pour  ks  autres  cefura*  dé 
piété  :  Que  le  monde  s'étant  pkint  ckpuis  phiiieoft  Sectes ,  &  rfatt 
inutilement  demandé  qu'on  y  apportât  quelque  remède  »  les  Laïque* 
par  piété  avoient  érigé  en  divers  endroits  d'autres  Hôpitaux  i  d'autre* 
Ecoles  >  &  d'ancres  fonds  pour  des  tttwfe*  de  piété  ,  avec  dès  Àctat* 
niftrateurs  Laïques  :  Que  maintenant  que  îon  dertkandoit  àvee  phtt 
d'kiftanœ  que  jamais  que  Ton  remédiât  î  ces  defordres ,  ft  que  lés  bief* 
que  les  Prêtres  avoient  ufurpés  fufferrt  reftîttfés  aux  Hôpitaux  &  atf* 
anciennes  Ecoles,  le  Concile  a8  au-lieu  d'écouter  une  fi  jufte  demande» 

com- 

une  choie  connue  de  tous  ceux  qui  font  au  kur  avoient  été  deftine*.    Mais  6  d'or* 

fait  de  l'Antiquité»  que  les  biens  EcclclkP  côté  on  a  eu  rattba  de  fc  plaindre  ,  que 

tiques  étoient  autrefois  divifés  en  quatre  par  l'appropriation  des  biens  EcctéûsJ& 

paru,  dont  l'une  étoit  pour  l'Evêque,  Pau-  ques  au  Clergé  feul  les  pauvres  avoient  été 

tre  pour  le  Clergé  *  la  troulème  pour  les  exclus  de  k  part  qui  leur  appartenok  ;  Il 

pauvres ,  &  la  quatrième  pour  l'entretien  faut  rendre  aufli  Cette  juftice  au  Clergé* 

des  EglÛes.    Mais  depuis  que  les  Bénéfi-  que  la  plupart  des  anciens  établtfïèmens  de 

ces  furent  érigés  en  Titres  ,  la  part  da  charité  font  dus  à  la  libéralité  de  riches 

pauvres  fut  aQbrbée  parmi  les  autres  »  êc  Prélats  ,  qui  ont  pourvu  généreufement  à 

refta  à  la  diferétion  volontaire  de  ceux  è  l'éducation  de  la  jeuneflê  0c  au  foin  dea 

qui  ces  biens  furent  appropriés.    Aistfi  il  pauvres  fit  4es  makdeé  par  la  fbsfdationr 

tjtlut  pourvoir  à  la  fubh&ance  certaiar  des  de  Collèges»  d'Hôpitaux,  de  flésunairéav 

pauvres  par  de  nouvelles  charités  fixes  ».  Je  d'autres  semblables  afyles  ;  qui  servit* 

qui  tuflent  deftinées  à  ce  feul  ufage.    El!  feat  de  refiources  k  ceux  qui  étaient  de& 

c'eft  à  quoi  furent  employés  les  Hôpitaux  ttcués  d'artre*  fecours. 

fc  les  autres  établUfemens  de  charité»,  qui  *8.  U  QÊmtik ,  m-Um  ffamur  wujt 

furent  rondes  ou  par  des  Laïcs  »  ou  par  jmfl*  àtmÊàiê    *vmt  Js*s  ht  Chip* 

des  Evoques  fie  des  Abbés»  qui  refthuoient  vin  £  lit  mtvm  U  prt$  k  Vnjkrpfnim 

par-la  aux  pauvres  une  partie  des  biens  »  «V  ton*  In  *mr$$9  6cc]    Si  le  Concile  a« 

qui  dans  la.préaiièrc  iiuentisai  ska  Fidèks;  voit  etteetée  anteatm  dam  ces  Giarpi*. 

Tt  a  tres# 
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m  dlxiu  comme  Ton  s'y  atténdoit ,  &  de  rétablir  les  Collèges  ,  les  Ecoles  ,  fc* 
?*»  1V«   Hôpitaux,  &  les  autres  Lieux  de  piété,  avoit  dans  les  Chapitres  vin 
—- — ■  &  ix  ouvert  la  porte  à  l'ufurpation  de  tous  les  autres  qui  avoient  évé 
.  érigés  depuis,  en  les  (bumettarit  à  la  jimfdi&ion  dès  Evêques,  qui  s'é- 
tant  déjà  autrefois  fervis  de  ce. moyen  pour  fe rendre  maîtres  des  biens 
deftinés  à  cet  ufage  &  les  faire  fefvir  à  d'autres  moins  pieux ,.  pourroient 
.  fans  doute  faire-  encore  la  même  chôfe  en  peu  de  teirts.  .  Les  Parlemens 
.  de  France  entre  autres ,  qui  avoient  plus  que  pcrfonne  l'œil  fur  cet  ai^ 
:  ticle ,  difoient  ouvertement  :  Qjie  fe  Concile  avoit  excédé  ion.  pouvoir 
.en  mettant  la  main  fur  les  biens  des  Laïques  :  Qu'il  étoit  clair  que  1b 
titre  d'oeuvres  de  piété  ne  donnent  aucun  droit  aux  Prêtres  :  Qpe-  cha- 
que Chrétien  pouvoit  à  fon  gré.  employer  lès  biens  à  quelle  bonne  oeuvre 
il  vouloir ,  fans  que  les  Eccléfiaftiques  puffent  lui  impofer  aucunes 
Joix  :  Qu'autrement  ce  feroit  une  fervitude  étrange  pour  les  Laïques , 
de  né  pouvoir  faire  aucun  bien  que  celui  qui  plairoit  aux  gens  d'Eglife! 
Qpelques-uns  %*  pour  la  même  raifon  condamnoierjt  le  vr.  Chapitre^ 
où  on  attribuoit  indirectement  au  Clergé  le  pouvoir  de  changer,  les  Tefr 
tamens  ,  en  prefcrivânt  le  tems  &  la  manière  de  les  faire.     Ils  difoient  t 
Que  cela  étoit  d'autant  moins  tolèrable ,  qu'il  étoit  évident  que  les  Te£ 
tamens  tiroient  toute  leur  force  de  1*  Loi  Civile  ,.  &  qu'il  n-'y  avoit  par 
conféquent  qu'elle  qiri  pût  les  changer  :  Qye  fi  quelqu'un  difoit  qu'ils 
tiroient  toute  leur  vigueur  de  la  Loi  Naturelle ,  on  devoit  en  conclure 
que  les  Prêtres  avoient  encore  moins  d'autorité  fur  eux  ,  puifque  dans 
les  cas  fujets  à  la  difpenfe  il  n'y  avoit  que  le  Prince  ou  le  Magiftrat  qui 
puffent  l'accorder:  Que  les  Miniftres  de  Jéfus-Chrift  dévoient  fe  fouve* 
air,  qufi  S.  Paul  ne  leur  avoit  goint attribué  d'autre,  adminiilttttion  que 

cek 

trei  ,  comme  PalUvicin  aceufè  Tréhffb  venus,  il  vouloir,  que  cette  adminiftratioiE 

èc  l'avoir  imputé  à  cette  A'ûcmblee',  c'eût  fût  confiée  aur  Laïques,  &c.    Ces  conï 

été  une  fcélératcflè  détettable,  dont  on  ne  féq*ences  étoient  l'effet  des  Règlemens 

peut  fbupçonner  des  gens  d'un  caractère  mais  non*  la  fin- qu'on  s'y- étoit  propofée- 

même  indifférent ,  &  *  plus  forte  raifon  &  il  arrive  tous  les  jours  ,  que  les  mefli 

toute  une  Aflèmblée ,  où  l'on  ne  peut  dit  leure*  Loix  occafiomient  de  grandi  abus 

convenir  qu'il  n'y  eût  beaucoup  de  gons  quoique  ce  foit  contre  l'intention  de  ceui 

de  bien.    Mais  le-  fait  eft  ,  que  Frâ- Patio  qui  les  ont  faites. 


n'a  rien  imaginé  de  pareil' à  ce  que  fon 
Adverfàire  lui  impute.  Car  il  dît  bien, 
que  ces  Règlemens  étoient  de  nature  à 'ou- 
vrir la  posteà  déplus  grandes  ufurpations* 


*o*  Quelques- mu  far  1%  mimé  tatfm 
cmtfawwent  le  fixieme  Chapitre,  oh  on  Mt~- 
trihuob  itulirefttrmnt  a*  Clergé  le  pouvoir 
d§  changer  Us  Tijiamefr,  &c]    Quoique 


mai»  non  par  que;  Jet  Pères  euflènt  cette  U  connoiflance-des  affairer  te'ftamentatres- 

intention- en  les  faiÊnt ,  ce  qui  e*t  été  ait  été  attribuée  dans  quelques  pars  aux 

n»  foupçon-  criminel  8c  hi&me.    En  un  Juges  Eccléfiaftiques,  il  eft'  certain  néan- 

mot ,  notre  Hiftonen  ne  du-  nea'  ict  de  mous  que  te  jugement  de  ces  chofes  n'a- 

£?  ÎÏÏL?  qUaVWt  d*  tte1?  "  *7*.  «^rapport- aux  Fondions  de  leur  miniftè* 

ÎS^Sftd'J  '"Sl^00  £  "**•  5"  W*""  fi«Mok  entreprendre  for 

tauL(?,T,tîes  fc  Bénefice?  •  .««»"  *P"  l'autorité  du  Magiftrat:    Il  eft  vrai :,  que' 

jropné  U  plu*. grande  pâme  de-fcun  tu.  patio  Glnpiac  fcuiiiém»  leConeile-liinhn» 


%  • 


i  » 


£ 
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fefle  des  chofes  de  Dieu  :  Qjié  fi  quelque  Etat  avoit  confié  le  foin  des  Mnixrr:* 
Teftamens  aux  Evêques  ,  ces  Prélats  agiflbient  en  cek  non  comme  Ju-   PfK  *^v 
s  fpirituels*  mais  temporels  ;  &  qu'ils  dévoient  fur  ce  point  recevoir  ' 

s  ïoix  non  des  Concile*,  maïs  du  Prince ,  puilqu'ils  agiflbient  en  cela 
non  comme  Miniftres  de  J^fus-Chrift ,  meus  comme  membres  ou  bras  de 
la  République,  fefon  les  noms  qu'ils  portoietit,  &  lapait  qu'ils  avoient 
au  Gouveraementr  On  nercrïtiquoit  3°  pas  moins  te  cinquième  Chapi- 
tre ,  <*ù  il  étoit  traité  dfes  Difpenfefc  Car  comme  il  efl  certain ,  qu'au- 
trefois le  pouvoir  de  difpenfer  appartenoit  à'  chaque  Pafteur  dans  (à  pro^ 
~re  Eglite  ;  lorfque  dans  la  fuite  les  Papes  fe  réfervèrent  à  eux-mêmes 
îs  chofes  principales  ,  on  pouvoit  dire  avec  quelque  raHbn  qu'ils  en  a- 
giflbient  aipft  ,  afin  que  les  chofes  imfpôrtantes  ne'  fuflTenr  pas  retnifes  ï 
la  difcr&ion  de  personnes  incapables  r  quoique,  commfe  on  Ta  vu,  FE- 
vêque  de  Cùq-Ègtifi*  eût  fortement  combattu  cette  raifon.  Mais  puif- 
que  le  Concile-  rendoit  les  Difpenfès  aux  Ordinaires  à  qui  elles  apparte- 
poient,  &  qu'il  aboliffbït  les  Réfèrves  ,  ï  quoi  bon  reftteindre  le  poir> 
voir  d'une  perfonne >  pour  le  lui  commettre  enfuite  en  entier  ?  Par-là  r 
difoir-on,  on  voit  bien  clairement  que  par  les  Réferves  que  fait  Rome', 
elle  Va  d'autre  vue  que  de  vendre  fes  Buttes  ;  puisque  kfrfqtTelle  Vk 
Eut ,  elle  juge  qu'il  eft  moins  à  propos  que  la  chofe  foit  exécutée  par 
d'autres  que  par  ceux  qu'elle  commet  ,  &C  qui  Ffeuflent  réglée  d'eux- 
mêmes  fi  cela  n'eût  pas  été- défendu.  Il  fe  feifoit  beaucoup  d'autres  pa^ 
jgHles  réflexions  T  principalement  par  ceux  qui  font  d'autant  plus  portés: 
à  piger  des  aâions  d'autrui ,  qu'elles  viennent  de  perfonnes  plus  diftin- 
guées.  Mais  comme  elles  font  moins  importantes ,  elles  ne  méritent  pas 
qja'on  en  fafle  mention  dans  l'Hiftoire- 

«  .  .  LIA»' 

m 

h  commutation  des  donations  aux  Legs  connoïtre  la  juiHcc.  Ainfï,  commelecon^ 
<le  piété.  Mais  comme  le  Teftaraent  eft  clud  le  même  Auteur  ,  on  ne  voit  pas  à 
tin  Aâc  purement  Civil  à  toutes  fortes  Quelle  fin  le  Concile  limitait  leur  pouvoir,, 
d'égards ,  il  eft  certain  oue  le  Règlement  unon  pour  laiflêr  toujours  à  Rome  la  Iï- 
peine  efl  une  ufurpation  fur  l'autorité  berté  de  vendre  fes  Bulles  ,  &  de  mettre  à? 
Laïque;  &  c'eft  un  des  Décrets  qui  H'a  prix  h  diipenfc  des  Loi*.  Car  enfin ,  rr 
point  été  reçu,  en  France  ,  8c  un  des  mo-  l'on  n'avoit  eu  en  vue  que  leur  obièrva-; 
(ifs  qui  y  a  fait  rejetter  le  Concile.  tion  ,  pourquoi  n'en  pas  laiflêr  la  difpenie 
•  jo.  On  tu  critiquêit  f*s  moins  le  cinquïè-  aux  Evêques  t  à  qui  on  accordoit  le  pou- 
mt  Cktfitre,  ci  il  éiêit  traité  des  Diffen-  voir  de  connoitre  de  la  juftice  des  caulès* 
fes.]  II  y  avoit  en  effet  aflêz>  de  raifon-  qui  l'avoient  fait  demander  ?  Bt  puHqufcn 
sus  Evêques  de  s'en  plaindre,  puifque  dans  certain  cas  les  Canonifte&  Ultramontains  > 
kteras  qu'on  leur  remettoit  -l'exécution?  reconnoiflènt  eux-mêmes  ,  que  les  Erê- 
de  h.  Dilpenft  *  on  réfenroit  aux  Papes  oues  ont  toute  ftuitorité  néceiïâtfe  vaut 
fculsle  pouvoîr.de  l'accorder.  Cependant,  difpenfer  >  de  qyer  autre  ufa^e  étoit  ta  li- 
eoimne  l'oWerve  fort  Bien  Fra-Pârio ,  la  mitatibn  que  ce  Décret  mertoit  àlcuppou^ 
eonunHRou  que  l'on  donne  ici  aurEvê-  voir,  finon  poqr  tenir  ces  Prélats  perpé- 
tues eftV  une  preuve  que  la  Difpenie  mé-.  tueflement  dans  la  dépendance  de  Rome , 
me  devoit  leur  appartenir ,  puif^ue  l'on  &  tirer  des  peuples  quelque  intérêt  pour 
déclare  qu'on  leur  en  remet  l'exécution ,  les  grâces  qu'on* voubit  leur  faire  ?- 
jaroe  qu'il  vty  avoir  qu'eux  qui 'puflfenteiv 
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ii»txii.     UX.  Quand  le  Pape  eut  appris  le  (accès  de  fe  Seffion  /  il  éi  Coft- 
ïieIV.  çut  beaucoup 


cattseffion,  ^fe  fur  f^le  de  ^  Réfideace ,  &  fur  tout  antre  qui  itroic  contefté, 
iLxmyws  &  mettre  par-là  bientôt  fin  au  Concile.  Mats  il  prévoyoit  deux  chofé* , 
ji prévenir  qui  pourraient  mverfer  fes  efpèiunçes.  L'ane  *  érott  la  venue  du  Car- 
UstifficHU  fofi  jc  Larrabt  8c  des  Prélats  François ,  qui  l'inquiétok  d'autant  plus , 
rrf#.  fl11*  <*  Cardinal  avok  des  vues  très  contraires  aux  intérêts  du  Podtifieat , 

h  Palkv  L.  &  *lu*  ^  ^to*cnt  ^  aattweHes  qu'il  n'avoit  pu  les  dîffimuler*    A  cet 
i8.c.i}i     il  ne  voyoit  d'autre  remède ,  que  de  Aire  cm  forte  que  le  noiflbft  de* 
Italiens  excédât  fi  fort  cfkii  des  Ultxamontams ,  que  ceax-ci  ne  pâflart 
fent  que  pour  une  partie  peu  confidèraUe  du  Concile.    Poèf  cet  effet 
iAdr.L.i7.à  il  fit  folliciter  tous  les  Evêques  ,    même  jusqu'aux  Titukkts   & 
p.  1116.     ceux  qui  avoient  réûgné  leurs  Evêchés  ,  de  <ê  rendre  à  Trente  ,  don* 
Dup.  Mcm.  nafiLt  aux  uns  dequoi  fobiïfter  ,    8c  aux  autres  de  grandes  enfances. 
ÇlmanX.  **  cu£  att^*  quelque  deffe»  d'y  envoyer  un  grand  nombre  <t*  Abbés , 
|x.N°  1/  comme  on  avoit  Ait  dans  ttft  autre  Concile.     Maïs  apiès'y  aybii'  mieux 
penfé,  il  jugea  plus  à  propos  de  ne  pas  faire  paroitr*  tant  de  partialité, 
pour  ne  pas  exciter  les  autres  ï  faire  h  même  chofe  à  (b*  exemple.  Son 
autre  appréhenfion  venok  du  deflein  où  il  voyoit  tous  les  Princes  de 
tenir  le  Concile  ouTert  ans  rien  frire;  l'Empereur,  pour  obliger  les  Al* 
femands,  &  les  porter  pan-ô  à  élire  ùm  fils  Rot  des  ftemaifts;  et  te 
Roi  de  France ,  pour  fe  concilier  par  le  mène  moyen  tes  Allemands 
&  les  Huguenots  de  Ton  Royaume.  Il  avoit  pris  d*âffleurs  et  Knqrôfr 
tncfe  de  la  coutume  qui  venoit  de  s'introduire  ,   de  tenir  des  Con- 
grégations d'Ambaffadeurs,  ce  qui  lui  paroiflbit  un  Concile  de  Laï- 
ques au  milieu  dT un  Concile  d'Evêqves.    Il  voyok,  que  les  Congré- 
gations de  Prélats  deviendf oient  dangèreufe  ,   h  lés  Légats  ne  les  te- 
noient  en  bride  par  leur  préfence  ;   que  les*  Amba&deurs  s'affembbnt 
entre  eux ,  pourroîent  traiter  de  choffcs  fort,  préjudiciables  ;  qu'il  y  a* 
voit  l  craindre  qu'en  allai*  plus  avant  il  ne  s'y  mêlât  quelques  Pré- 
lats ,  d'autant  plus  qu'il  y  avoit  parmi  eux  des  AmbaiTadeurs  Ecclé* 
fiaftiques;  &  qu'enfin  fous  le  nom  de  liberté,  il  ne  s'kttroduiftt  une 
pleine  licence. 
il  d$m$  *r-     lx.   A  v  milieu  de  toutes  ces  inquiétudes .,  il  étoit  foutenu  par 
téïtïlupnf-  quelques  efpdrances.  aflèi  fblides.    Il  voyoit  »  que  la  plus  gtende  pw> 
CtrUcIL  "tk  des  Ambaffadeurs  airoic  été  conmite  aux  tentatives  qu'on  avoit 
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t5nt&  François,  qui  naiant  que  peu  a  £ veques ae  leur  rta&on»  ne  pou» 
fAitr'tnw-  voient  pas  entreprendre  gnand'chofe.  Jugeant  néanmoins  nééeffaire  <fc 
Sur  Us  Am-  pteffer  la  fin  du  Concile,  &  d'entretenir  ce  défaut  d'intelligence  qui 
k*tf«Uurs  ^tojt  çntre  les  Ambaffideurs ,  9  écrivit  auffi-tot ,.  qu'on  s'appliquât  \ 
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continuer  les  Congrégations  &.à  digérer  Se  à  mettre  en  ordre  ks  ma-  «oixiii 
tières.  k     Puis  fâchant  que  rien  n'eft  plus  propre  que- les  troques,  de  re-    f  "  IVw 
connoiffance  pour  engager  ceux"  qui  ~nbus"orit  "obligé  ï  continuer"  de fiummfit 
le  faire,  i)  donna  ordre  de  louer  &  de  icmeRcrcr  de  fa  ,part  les  Ain-  Mrhtiiîu 
bafladeurs  de  Portugal  &    de  Suîûe  &  fe  Secrétaire   du   Marquis  àci*%.%£iir* 
Pejcarre  t  pour  avoir  refufé  de  confentir  à  la  propofition  impertinen-  ^Lj  £M' 
te  des  autres.     Il  fit  auûï  '  remercier  les  Ambaffadeurs  de  Venue  &  itàât  nO- 
de  Florence  des  bornes  intentions  qu'il»  arsiêitt -marquées  eu  réfutant  TJL  {'*'."* 
de  fe  tendre  chez  ks  Impériaux  ,  lès  prianr  néanmoins  de  ne  pas  re-  fylfoj*' 
fufer  une  autre  fois  de  s'y  trouver  ,  fi  on  les  y  invitoit ,  parce  qu'il  tmu. 
fe  tenait  attire'   que  leur  prélènce  ferait   utile   aux   intérêts  du  Saint  *  vifcLett, 
Siège,  &  qu'ib  pourroient  déwumer   les  mauvais  defleins  des  au*res..dp^T°^ 
Le  Pape  ne  k  trompait  point  en  effet ,  pttrJqu'ils  l'aflurèrent  tous  qu'ils  tg.c.io. 
n'en  avoient  agi  ainlî ,  que  parce  qu'ils  croyaient  que  dans  la  conjonc- 
ture préJênte  il   émit   du  fcrvice  de  Dieu  '■  d'étendre  l'autorité  an 
Pape.    Ils  lui  promirent  de  perfeVerer  dans  cette  difpofition  ;   &  té- 
moignèrent qu'ils  fe  Jêntoient  très   obligés  des  remercimens   gracieux 
que  leur  fiifoit  Sa  Sainteté  pour  une  choie  qu'ils  avoient  farte  par  de- 
voir. 

31.  Jlitùt  i*  [trvif*  dt  T*i*  i'èftnlrt  Mfitf*  ,  qui  vent  dire  étenHre  ,  St  qncîe 
mmiti  i»  P*pt.)  L'Auteur  de  la  Criti.  Traduâeur  Latin  a  suivi  cent  leçon ,  «- 
<fU  de  rHiftotre  de  Fm-jW»  ,  p.  *»«.  fttitt  /matrittum  PtnrijUiMM  âmflUri. 
cen&ve  Mr.  AmtUt  pou»  avoir  traduit ,  9i  dani  l'Edition  de  Genève  011  a  £ûvi 
«*«  l'éHitriti  tmifitsU  fit  /mfUfift,  foui  une  autre  leçon  ,  ce  n'émit  pat  on  de- 
prétexte  que  le  texte  Italien  porte  ,  thtjl*  voir  i  Mr.  Jimtht  de  la  fuivre ,  d'autant 
Sf[*f*  emttmitk  Potaifiei*.  Mais  la  Cnd-  plus  que  cette  première  leçon  parait  trèt 
que  eft  iajufte  ,  &  le  frit  eft  faux  ,  puif-  naturelle  6c  plot  conforme  i  Ydprk  de 
une  1e  texte  4c  FEdition  de  Londres  ,  qui  Ir*~f*ti*. 
eft  la  ranatierc,  porte  non  pu  éf*f*  mai» 


80A£ 


S  0   M  M  AI  R   E 

VU  FIL  LIVRE  DE  L'HISTOIRE  t>U 
CONCILE  'DE  TRENTE. 

&  AISONS  pour  lefqutlles  Fra-Paob  chôme  l'ordre  de 
j  fi  narration.  II.  Les  François  demandent  de  non- 
|  veau  qu'on  travaille  feulement  à  la  Réfvrmation  ,  & 
1  q^cn  attende  leurs  Éviaues.  Les  Impériaux  font  la 
i  mime  demande ,  é-ùs  Légats  leurdosment  unrefus.  Les 
I  François  s'en  plaignent ,  anfji-bien  que  du  grand  nombre 
E  d'Italiens  qu'on  envoie  au  Concile  pour  oppofer  ou  Car- 
dinal de  Lorraine,  qu'en  tache  de  diffmadcr  de  venir  à  Trente.  III.  Arti- 
cles fur  le  Sacrement  de  l'Ordre ,  dont  on  propofè  l'examen  aux  Théologiens, 
IV.  Tous  conviennent  que  l'Ordre  eft  un  Sacrement ,  mais  ils  tu  s'accordent 
pas  fur  Je  membre  des  Ordres.  V.  L'Evêque  de  Cinq-Eglifh  fait  de  non-- 
veiles  inftauces  pour  qu'on  travaille  à  la  Réformation.  Il  eft  fécondé  des  Ef- 
pagnols ,  qui  ont  en  vue  de  recouvrer  l'autorité  Epifcopale ,  rfr  de  réprimer  la 
grandeur  des  Cardinaux.  VI.  Ils  drejfent  des  Articles  de  Réformation ,  &■ 
veulent  faire  déclarer  CEpifiopat  de  Droit  divin.  Les  Légats  s'y  oppofcnt ,. 
mais  Us  Efbagnels  prennent  le  dejfein  de  faire  faire  cette  proportion  par  leurs 
Théologiens.  VII.  Ou  examine  l'Article  de  la  Hiérarchie  Ecclefiafli^ue , 
&  de T intervention  des  Laïques  dans  les  Elections  desEvêques.  VIII.  Exa-'_ 
men  des  autres  Articles  qui  appartenaient  a  la  mature  de  tOrdre.  IX.  Nou- 
velles snflances  de  divers  Prélats  pour  travailler  à  la  Reformanion.  Les  Lé-  • 
gats  envoient  a»  Pape  toutes  les  demandes  qu'en  leur  avoit  faites  fur  cette  ' 
matière.  X.  Le  Pape  refufè  aux  François  le  délai  de  ta  SepoUfXÎ.-  Il'f 
a  de  grands  débats  fier  t  Article  de  la  fùpérierité  des  Evoques  fur  les  Prê- 
tres, Les  Efpagnols  ,  dans  le  dejfein  de  relever  F  autorité  des  Evèquest 
font  naitre  la  queflion  de  leur  infiitutim  *r  de  leur  fùpériorité  de  Droit  divin. 
XII.  Les  Légats  font  attaquer  ce  fintiment.  On  s'accorde  aifement  fur  les 
autres  Articles.  Xlll.'Les  Légats ,  embarraffés  fier  le  choix  des  Articles  de 
Réformation  qu'ils  doivent,  propofèrt  confùltent  le  Pape  ,  &  font  prtffentir  tes 
EvSques  fur  celui  de  la*Réfldence.  XIV.  Le  Pape  prenant  ombrage  de  la 
venue  du  Cardinal  de  Lârraine  ,  tache  de  s'unir  avec  les  Princes  Italiens  & 
avec  le  Roi  d Efpagne ,  &  publié  une \Bttllc  pour  ht  réforme  de  plufeurs  abus. 
XV.  H  efl  mécontent  des  Confèits  tenus  en  Efpagne  au  fujet  de  la  Réforma- 
tion ,  &  de  la  prolongation  du  Concile.  XVI.  L'Abbé  de  Manne  vient  à 
Rome  pour  donner  part  au  Pape  de  la  venue  du  Cardinal  de  Lorraine.  XVII. 
Les  Légats  reçoivent  ordre  de  renvoyer  s'il  fi  peut  l'affaire  de  la  Réfidence  au 
Pape  ,  &  d'éluder  la  queflion  de  Finflitution  des  Evêques  de  Droit  divin. 
XVIII.  L'oppofition  des  Légats  à  laiffer  agiter  la  queflion  du  Droit  divin  de 
Finflitution  des  Evêques  produit  une  grande  conte/ration.    L'Archevêque  de 
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^grenade  demande  qu'on  la  defmffè.  Les  Cardinaux  Hofius  &  Sieuonete  ,'$» 
'quelques  autres  Prélats ,  traversent  cette  définition  *y  niais  les  Archevêques  de 
Zara&  de  Brague,  &  tEvêque  de  Cinq-Eglifis  avec  plesfieurs  autres  >  fé- 
condent l'Archevêque  de  Grenade.  XIX.  Las  Légats  emplojent  Solo  peur 
tacher  de  ramener  les  EfpagnoUy  usais  il  n'y  reufjit  pas.  XX.  Us  engagent 
Laine**  à  parler  contre  cette  opinion  *  &  il  occupa  fiul  une  Congrégation  en* 
tfère.  Différent  jugemens  que  Von  porte  de  fin  difiouts.  L'Evêque  de  Pâ- 
tis parle  de  le  réfuter  ,  .&  anime  flatteurs  autres  qui  y  avo'tent  fait  moins 
d'attention*  Les  Légats  font  fort  fâchés  du  mauvais  effet  que  ce  difiours  a- 
voit  produit.  XXI.  Pratiques  des  Italiens  contre  Us  Efpagnois.  Un  Doc* 
teur  de  cette  dernière  Nation  offre  plufieurs  Articles  de  Ré  formation  y  dans  le 
deffeiu  iemharraffer fis  compatriotes  ;  mais  ou  les  néglige-,  M  peur  que  lee 
Romains  n'enfiuffrem  eux-mêmes.  XXII.  Lettre  £  ï Empereur  aux  Lé- 
gats. Ses  Ambaffadeurs  demandent  qu'on  ne  traite  que  de  4a  Réformation  y 
mais  les  Légats  le  refufiut.  XXIII.  Réception  de  t  Awsbajfadcur  de  Pologne* 
XXIV.  La  prochaine  arrivée  du  Cardinal  de  Lorraine  inquiète  les  Légats* 
Ils  prennent  des  me  fûtes  pour  arrêter les  demandes  >de*  François,  en  propofant 
la  réforme  des  abus  qui  retuent  she*,  eux.  XXV*  Ou  coufiiUe  aux  Légats 
de  réprimer  la  trop  grande  liberté  des  Prélats  du  Concile;  mais  les  méfier  et 
que  Ton  prend  pour  calmer  les  efirits  ne  fervent  qu'aies  échauffer  davantage. 
XX  VI.  Les  Efpagnois  demandent  qu'on  décide  Finflitution  des  Evêques  de 
Droit  divin ,  &  Us  Italiens  du  parti  contraire  font  stuc  demande  tout  oppofee* 

XXVII.  Le  Marquis  de  Pefitirc  fait  en*vain  fis  efforts  pour  diffuader  les 
Efpagnois  iiufifier  a  faire  déclarer  linftitution  des  Evêques  de  Droit  divin. 

XXVIII.  On  remet  fur  le  tapis  la  queftion  delà  Réfidence,  &  on  tache  d'en 
fermer  le  Décret  ;  mais  on  ne  peut  convenir  de  fa  forme.  XXIX.  Nouvelle 
centeftatieu  fur  l'inftitutiondes  Evêques ,  &  fuir  ce  qui  en  avoit  été  arrêté  du 
tems  de  Jules  III.  XXX.  Le  Card.  de  Lorraine  arrive  à  Trente,  &  s'en- 
tretient avec  les  Légats ,  qui  lui  répondent  en  termes  généraux ,  &  entrent  eu 
quelque  défiance  £  fis  dejfeins.  XXXI.  L'Archevêque  fOtraute  invite  à 
fiuper  plufieurs  Prélats  y  &  on  y  propofi  de  s'unir  contre  les  François ,  dont 
on  fi  défie  de  plus  en  plus.  Le  Pape  envoie  de  nouveaux  Evêques  à  Trente 
pour  fortifier  fin  Parti.  XXXIL  Le  Cardinal  de  Lorraine  efi  admis  pour 
la  première  fais  dans  la  Congrégation.  Après  la  leSure  des  lettres  du  Roi  de 
France  il  fait  un  difiours ,  auquel  le  Cardinal  deMantoue  répond  £une  ma- 
nière obligeante.  Du  Terrier  fait  un  autre  difiours  fart  piquant ,  auquel  on 
ne  fait  point  de  réponfi.  XXXIII.  Le  Cardinal  de  Lorraine  tient  des 
Congrégations  particulières  chez,  lui  avec  les  Evêques  François ,  &les  Ita- 
liens s'en  offenfint.  On  entretient  chez,  les  Efpagnois  &  Us  François  des 
Efpions ,  qui  informent  les  Légats  de  tout  ce  qui  s'y  pajfe.  XXXIV.  Pro- 
rogation de  la  Sefjion.  Le  Marquis  de  Pefiaire  fait  de  nouveau  filliciter  Us 
Ffpagnols  défi  relâcher  de  Uur  fermeté  ,  mais  il  n'y  réufjh  pas.  Contefta- 
tions  entre  ces  Prélats  &  Us  Légats.  Les  François  demandent  qu'on  termine 
ces  conte/lotions  pour  travailler  à  la  Réformation.  XXXV '.  Commencement  de 

Tome  IL  Vv  difi 


53*         7\3   O   ifcf  M  A   I  R    E 


entré  les  François  &  ht  Efiagmls  poser  U  préséance.    XXXVI.  O» 
fait  grand  bruit  contre  tEoiqpe  eUGuadiXj  pour  Avoir  dit  qu'il  j  avokdtt? 
Evfqucs  qui  fans  avoir  été appelles  par  U  Pape^étoient  légitimement  Evequct* 
Le  Card.  de  Lorraine  prend  fa  defcmft,  &  le  Card.  de  Mantoue  fi  plaint  dm 
tumulte  qn'en  etveit  excite  à  une  oxcafion;maU  FEvique  de  Camjuflifie  fit* 
emportement*    XXX VIL  On  renouvelle  U  difpute  de  Pinftitutim  des  Eve^ 
que*,  que  te  Cardinal  Hafius  tâche  d  interrompre.     XXXVIII.  Le  Card± 
de  Lorraine  parie  fier  têtu  matière  avec  ambigmi '$   mai*  les,  autres  Pré^ 
latt  François  fi  déclarent  pbts  nettement  penr  le  Droit  divin*     LttFran* 
fûts  &  les  Efpagnels  ont  Us  mimes  vue*,  mais  s'y  prennent  différemment? 
four  les  faire  reuffsr.    XXIX*  Le  Card,  de  Le/naine  fi  plaint  ouvertement 
de  la    conduite  &  dit  défiancé*  des  Légats ,    g*  les  Eviquee  Fronçait 
parlent  avec  beaucoup  de  liberté.     XL.  Mm  dm  Rei  de  Navarre*.    EU* 
fait  chômer  de  vues  &  de  conduite  an  Card*  de  Lorraine.    XLI.  Aîaxi* 
milieu  ejt  élu  Rei  des  Romains.    VEmpereur  tache  Rengager  Us*  Prêtes* 
tant:  a  adhérer  am  ConciUy   mais  Us  m  le  ventent  faire  qu'à  des  condition* 
impraticables.     XLII.  On  prefefi  le  Décret  de  laRé/tdence.    Le  Cardinal 
de  Lorraine  s'explique  amèignement  fur  ce  peint.     XLIII.   Les  Légat* 
présentent  différons  articles  £  Reformatiez  XLI  V.  Les*  Impériaux  fi  fiai* 
gnent  qu'on  ny  a  inféré  aucun  de  ceux  quils  avoient  demandés.    XLV.  On 
épine  fier  ta  Réfidence.     Les  fimimens  fim  fin  partager*    Les  François  fi 
déclarent  peur  U  uécejfité  de  Dreit  divin.     L  Eve  que  de  Veglia  en  fait  de 
mime  ,   &  Simonète  [en  reprend  aigrement.     Cette  centreverfi  change  de? 
nature.     On  proroge  de  nouveast  la  Seffhn>    XL VI»  Le  Papes* afflige  de 
èa  mort  de  fin  Neveu*    Il  efi  inquiet  des  démarches  élu  Concile ,  &  prend 
timbrage  des  François*     Il  envoie  à  fis  Légats  des  modèles  de  Canons  fian- 
tes Articles  de  Vinfiknston  de*  Eviques  &  de  U  Réfidence ,   mais  ils  jet* 
gent  inspoffibU  de  las  faire  accepter.     XLVIL.  Le  Duc  de  Bavière  faik 
demander  au  Pape  U  conceffien  du  Calice  peur  fis  Etats.     XLV III.  Ba~ 
taille  de  Dreux  en  France,   où  tout  U  monde  efi  en  armes.    Attiens  ék- 
poses  et  Trente  peur  la  v&eire  des  Catholiques.     XLIX.  Les  Ambaffa- 
deurs  do  France  préfintem  leurs  Articles  de  Réformation,  qui  font  envoie*: 
am  Pope  ;   &  les  Impériaux  demandent  qu'on  propofi  les  leurs.     Les  Pré* 
latt  François  defitp prouvent  plujteurs  êtes  Articles,  de  leurs  Ambajfadeursy 
efr  en  font  repris  par  Lanfac.     Teneur  de  tous  ces  Articles.     L.  L'Evique- 
de  Vmtimille  arrive  à  Rome.    Le  Pape  crée  de  nouveaux  Cardinaux.     Il 
envoie  une  forme  de  Canon  fur  linfiitution  des  Eviques  &  le  pouvoir  du 
Pape.     LL  LTEvexpoe  de  Fiterêe  apporte-  les  Articles  des  François  à  Rome.. 
Le  Pape  en  efi  très  mécontent.     VEvique  Pappaifc  en  lui  propofint  Ici 
moyens  de  Us  élstder  ;  Pie  fait  examiner  ces  Articles ,  &  les  renvoie  avec: 
Ut  obfirvatiens  qu'il  j  avoit  fait  faire:    Il  propofi  de  faire  quelques  ré- 
formes 0  Rome  y   &  il  y  trouve  beaucoup  etoppoftions*     LU.  Le*  Fran- 
çois &  Ut  Efiagnci*  refufim  d accepter  U  modèle  du   Canon  envoyé  parr 
k  Pape  fier  l'ptfiitntiori  des  Evcqnes  y  &  il  ne  fin  qnà  exciter  de  plu* 
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grandes  difpmes.  LUI*  Les  Congrégations  Jint  interrompus*  Intriguée 
des  parti/ans  du  Pape  pour  rompre  tontes  Us  mefures  des  autres.  Les  Fran- 
çois $%en  plaignent  à  Trente  &  à  Rome  ,  mais  on  miprife  leurs  plainte** 
Les  Légats  Couronnent  les  Efpagnols  d'intelligence  avec  les  Impériaux ,  & 
creyent  que  Martin  Cromer  a  été  envoyé  à  Trente  pour  informer  tt mpereur 
de  l'état  des  chefis.  LIV*  Les  Légats  demandent  confeil  aux  Ambajfa- 
Jours  y  &  ceux  de  France  parlent  avec  beaucoup  de  liberté.  L  V.  VEvequo 
de  PîutimiUe  revient  de  Rome,  &  donne  de  bonnes  paroles  de  la  part  dm 
Pape.  LVI.  L* arrivée  &  la  réception  de  V  Anobajfadeur  de  Savoye  don- 
nent occafion  de  reprendre  las  Congrégations.  Le  Cardinal  de  Lorraine 
parle  avec  beaucoup  de  liberté  fur  la  formule  du  Canon  envoyée  par  le  Pape. 
Les  Efpagnols  s'encouragent  par  Varr'tvée  de  Gastfelu.  LVII.  On  parle. 
de  proroger  encore  la  Seffion,  Le  Cardinal  de  Lorraine  s'en  plaint ,  rjr 
cependant  y  confine.  La  chofipaffi  après  quelques  contefiations.  LVIIJ.  Lee 
François  redemandent  qu'on  traite  de  la  Reformation ,  &  on  le  léser  refufim 
LIX.  On  propofi  l'examen  des  Articles  du  Mariage  au  nombre  de  huit* 
Différend  entre  les  DoSeurs  François  &  les  Efpagnols  fur  le  rang  pour 
parler.  La  ebofe  efi  accommodée  en  faveur  des  François.  LX.  L" Evoque 
de  Rennes  arrive  à  Trente  pour  accompagner  le  Cardinal  de  Lorraine  à  Infi 
prucl^y  &  les  Romains  prennent  quelque  ombrage  de  ce  voyage*  LXI.  Le 
Procureur  de  l  Archevêque  de  Saltxhourg  demande  d'avoir  voix  au  Concile , 

rtis  cette  affaire  efi  renvoyée  à  Rome  &  tombe.  LXII.  On  commence 
difeuter  les  Articles  du  Aiariage.  Avis  de  Saiméren ,  &  du  Doyen  do 
Faculté  de  Théologie  de  Paris.  LXIII.  Lettre  du  Roi  de  France  pour 
demander  qu'on  travaille  à  la  Réformation ,  &  difemrs  de  Du  Ferr'ter  eu 
la  préfintant.  On  lui  répond  avec  modération ,  mais  on  efi  fort  piqué  die 
fa  liberté.  Le  Cardinal  de  Lorraine  va  trouver  l'Empereur  à  Infprucl^ 
LXIV.  Suite  de  F  examen  des  Articles  du  Mariage,  comme  aujji  du  DU 
parce  &  de  la  Polygamie.  LXV.  Commendon  revient  Jt auprès  de  tEmpe* 
rtur ,  fans  avoir  rien  gagné.  Ce  Prince  fait  confnlter  fur  certains  Arti- 
cles f  &  le  tout  efi  déamvert  par  le  smejen  d'un  Jéfuite^  que  Canifius  avok 
foie  entrer  élans  la  coufattation,  LXVf.  Le  Pape  défend  aux  Légats  do 
prepefor  Us  Articles  des  François.  Ceux-ci  en  font  mécontent ,  tir  les  Légate 
eux-mêmes  sy en  plaignent,  &  en  écrivent  fortement  à  Rome.  LXVIL  Un 
JPe&eur  parie  fortement  en  faveur  des  Difpenfes  du  Pape  ,&  il  efl  réfuté  par 
m  Théologien  de  Parie.  LX  VIII.  Le  Cardinal  de  Lorraine  revient  d'fnf- 
frttch.  On  fait  ce  \qu*on  peut  pour  découvrir  le  ficret  de  fit  négociation + 
fins  y  tétojfîr.  .  Outre  les  affaires  du  Concile,  il  y  fut  traité  de  plufieurs  in- 
térêts particuliers*  LXIX.  Atm  du  Cardinal  de  Moment.  Simonète  nejt 
fae  Jtaans  qu'on  envoie  '  st/uttres  Légats.  On  refafi  a  Rome  et  écorner  une 
.Caufe  de  ÏEvipte  J*  .Ségovk  ^  &  cela  c*cite  beaucoup  de  plaintes. 
XXX.  EtoaOeén  deïArtickdu  Célibat  des  Ecdéfiaftiques.  Les  Franfoif 
veulent  demander  une  Difpenfe  ék  mariage  poser  le  Cardinal  de  Bourbon, 
mais  le  Cardinal  de  Lorndmsy  oppofi.  LXXL  Le.  Pape  cri*  fuhitemtnft 
...■'..*"*  Vy  2  deux 
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deux  nouveaux  Légats.  Le  Card.  dé  Lorraine  a/pire  a  cette  fonftton.  Ce* 
Duc  de  Gui  fi  fin  frère  efi  affaffmé.  Ce  Prélat  écrit  une  lettre  de  confilationr 
a  fa  mère ,  qu'il  fait  refondre  far  vanité.  Il  change  de  vues  &  de  mefu+ 
tes  dans  le  Concile..  LXXU.  Lettres  de  F  Empereur  atePape  &  aux  Lé- 
gats pour  le  progrès  <jr  la  réformation  du-  ConcUa  Le  Pape  s'en  tient  ojfen* 
Je  y  &  répond  à  ce  Prince  avec-  amertume.  Il  finge  a  s'unir  plus 'étroite- 
ment a*  Roi  d'Efpagne  pour  finir  heureufiment  le  Concile.  LXXIII.  Le? 
Impériaux  reprennent  le  dejfein  de  redemander  It  Calice,  mais  Voppofitim 
des  Efpagnois  les  en  empêche.  Le*  Cardinal  de  Lorraine  &  les  Impériaux* 
font  examiner  un  Ecrit  du  Pape  fur  ces  paroles ,  regere  Uhiverfalenr 
Ecclefiam.  UnTbéologien  réveille  ladifputc  de  la  Réfidence.  LXXIV:  Mon 
du  Cardinal  Séripand.  Lettre*  du  Roi*  d?Efpagne  à  fis -Evoques  four  les  ex-* 
horter  afavorifer  l'autorité  du  Pape.     LXX  V.  Les  François  fi>nt>  des  plains 


dent  pas  fur  le  refte.    Le  Pop*  les  paie-  de  paroles  générales.  LXX  VI.  Em~- 
barras  des  Légats.    Ils  fi  réfilvent  de  tout  jfkrfioir  fitfqti '«  V arrivée  de  Mo-* 
ton  &  de  Navager.    Principales  difficultés  qu'il  y  atM>it  alors  à+furmonter; 
LXXVII.  Le  Pape  fi  refont  de  ne  point  Uijjer  fropofir  lès  Articles  dès 
François  y   &  de  gagner,  le  Roi&Efpagne  &  ^Empereur.     LXX VIII.  // 
fait  fonder,  le  Cardinal  de.  Lorraines  pour  tacher  de  gagner  Ferdinand ,  mais 
ce  Prélat  élude  cette  commiffion*    LXXIX.  Paix-  en-France  avec  ks*Réfor* 
mes.     Le.  Pape  fait' procéder  FInquiJition  contre  quelques  Evêques  de  France* 
LXXX»  Arrivée  •  du  Cardinal  Moron  à.  Trente ,  fa  réception  #  fin  difi 
cours.     Le,  Comte,  de  Lune  vient  au.  Concile  en  qualité  d*  Ambaffadeur  JtEfi 
fagne.  H  parle  aux  Prélats  Efpagnois  d'une  manière  ambiguë.   LXXXI.  Le. 
Cardinal.  Moron  va  trouver  l'Empereur  pour  le  faire  entrer  dans  les  vues  d* 
Pape  par  rapport  au  Concile.     LXXXIL  Retour  du  Cardinal  de*  Lorraine-* 
Trente.     On  t  reçoit  nouvelle  de  la  Faix  d'Orléans  faite  avec  les  Réformesï 
Cette  Paix  efi  blâmée  dans  le  Concile^     LXXXIII.  Soto  écrit  en  mettront 
une  lettre  au  Pape  fier  la  Réfidence  &  Zinftitmim  des  Evêques  de  Droit 
divin ,  ce  qfti  intrigue  beaucoup  les.partijans.du  Pape9  qui  Tinfmuent  au* 
pris  du  Comte  de,  Lune.     LXXXI V.   Nouvelle  prorogation  de*  ht  Sejflîom 
L'avis  du  Cardinal,  de  Lorraine  prévaut ,   &   les  Légat*  enfint  jaloux* 
Prophétie  burlefque  d'un  Evêque.      LXXX V.  Lcr*  Légats  propofint  aux 
Ambaffadeur  s  les  Décrets,  formé t  contre  les  abus  de  l'Ordre ,  &  ces  Minifiret 
defapucouvent  le  premier  qui.regardoit  VEUSkku  dctEvièptes.  LXXX  VI.  Le 
Cardinal,  Navager.  arrive  à  Trente  »   &  promet  de  lapon  du  Fape  une  binne 
Reformations    Mais  ce.  Pontife  tache  de  fi  la  faire  renvoyer  i  &  de  gagner 
k  Cardinal  de  Lorraine*    LXXX  VII.  Lettre  du  Roi  tle  France  pour  jufip- 
fyr>  In,  Paix  et Orléans  aufrh  du  Concile.    Le  Pape  &  le  Roi  d'Efpagne  ta 
defafprouvent ,  &  le  Roi  Charles  leur  envoie  des  Ambaffadeur  s  pour  les  ap* 
tf>ftt>  &  fàfaitst  la  tranflttien  du  Concile  en  Allemagne,  à  quoi  le  Rai: 
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iFEjpitgne  ne  vitit  pas  cmfemir.  LXXXVIII.  L'Empereur  retient  trop 
loxgtems  Moron,  &  le  Pape  en  ejt  mécontent :  Les  François  terminent  tut 
Concile,-  &  leurs  Théologiens  fi  retirent*  LX'XXIX.  Lettre  de  la  Reine 
ai'Ecojfe  au  Concile.  XC.  Le  Cardinal  de  Lorraine  prend  ponr  un  nouvel 
offrent  la  conduite  de  Simonite  à  fin  égard.  XCI.  Les  Procureurs  des-  EvS- 
appes  de  France  demandent  d'être  admis  dans  les  Congrégations ,  <*r  on  le  leur 
■refufi.  X.CII.  Le  Cardinal  de  Lorraine  parle  fur  les  abus  de  l'Ordre ,  & 
tas  partifans  dit  Pape  en  font  très  mécontent.  XCIII.  Réponfi  de  l'Em- 
pereur au  Cardinal  Moron.  On  croit  qu'il  a  perfitadé  ».  Prime  de  çon- 
JfntirÀ.laijftr  terminer  le  Concile.. 
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Raiftmi 
fOMrltfqutl- 
iti  Fra-Buo- 
l"  tbaagi 
l'ordre  Jtf* 
turritim. 


|*EST  la  coutume  de  ceux  qui  écrivent  THiftoire,  de 
H  donner  dès  le  commencement  un  plan  de  leur  Ou- 
jr  vraee.  Mais  pour  moi  j'ai  cru  que  je  ferais  mieux 
g  de  le  différer  jufqu'à  préfënt ,  pour  donner  ici  un 
j(£  Sommaire  de  ce  que  j*aî  déjà  raconté,  &  une  idée  de 
ç  ce  que  j'ai  encore  à  dire.  Après  avoir  pris  le  deflein 
i,  de  donner  au*  Mémoires  que  j'avois  recueillis  une 
forme  qui  convînt  à  mon  fujet ,  Se  la  plus  propor- 
tionnée qu'il  étoit  poffible  à  nu  capacité  ,  je  fis  réflexion  que  de  toutes  les 

affai- 


i .  Cemtitn  ftitt  dût  -  U  m  iduifptr  dans 
tint  Hifioire ,  dent  quantité  dt  firjonm  très 
hmbiiu  tut  mil  tenu  iiar  Application  à  nous 
dirobtr  la  convoijfanct  /]  Ce  qui  a  été  pu- 
blié fui  l'Hiftoire  du  Concile  depuis  l'un- 
preflïou  de  l'Ouvrage  de  Fra-taelo,  n'em- 
pécbe  pat  que  ce  que  dit  cet  Hiftorien  ne 
tut  très  vrai  alors,  où  il  n'éroit  rien  Tor- 


de ce  Concile.  Il  eft  vrai ,  qu'il  y  avoit  en- 
tre les  mains  de  quelques  particuliers  diffé- 
rons Mémoires  detacnéi ,  d'où  l'on  pou  voit 
tirer  bien  des  particularités  &  des  circou- 


ihnets.  Mais  e'cft  bien  en-vain  que  Val- 
Uvicin  ,  L.  18.  c.  10.  en  fait  rénuméra- 
tion ,  puifque  le  public  n'en  avoît  aucu- 
ne connoiflance,  Se  qu'il  eft  très  proba- 
ble que  Rome  ne  ie  leroit  jamais  mis  en 
état  de  la  procurer,  fi  elle  ne  s'y  étoit  vu 
forcée  par  la  publication  de  l'Ouvrage  de 
Fra-Paete.  Aufiï  ,  quoiqu'on  ait  permis 
au  Cardinal  de  prendre  communication  des 
Mémoires  lècrets  qu'on  confcrve  dans  les 
Archives,  pour  pouvoir  en  tirer  tout  ce 

3 ni  pouvoir,  fervh*  à  accréditer  les  relations 
e  ion  Adveriaire  ,  on  ne  voit  pas  qu'on 
ait  jamais  ofir  publier  les  Lettres  origina- 
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rifaùres  qui  s'éteint  paffées  en  ce  teins  dans  la  Chrétienté ,  ou  qui  pour-  m  d  m  nt" 
roient  peut-être  encore  arriver  pendant  le  refte  de  ce  fiècle,  celle  du  Con-  p,eIV' 
cile  devoit  être  regardée  comme  k  plus  importante..    Et  comme  la  plu-  ' 

part  des  hommes  trouvent  de  l'utilité  &  du  plaifir  à  apprendre  jufqu'aux 
moindres  détails  des  grands  évènernens  T  je  crus  que  la  forme  de  Journal 
étoit  celle  qui  convenoit  le  mieux  à  mon  Ouvrage»     Mais  deux  diffi- 
cultés s*oppofoient  à  ce  pian*    L'une  ,-  que  cette  forme  n'étoit  point 
propre  pour  la  narration  oes  évènernens  arrivés  pendant  vingt-neuf  an- 
nées f.  qui  s'étoient  paffées  à  préparer  la  naiflance  de  ce  Concile  y  non* 
plus  que  de  ceux  qui  étoient  arrivés  pendant  quatorze  autres  années  quer 
te  Concile  avoit  dormi  deux  fois  fi  profondément ,  qu'on  ne  favoit  s'il 
était  mort  ou  vivant.    L'autre  ,   que  je  n"avois  pas  tous  les  matériaux 
néceflàires  pour  drefler  un  Journal  luivi  de  tout  ce  teins.    Ainfî  accom- 
modant k  forme  à  la  matière,,  comme  fait  la  Nature  r  Se  non  pas  la  ma- 
tière à  la  forme,  comme  on  fait  dans  l'Ecole  ,  j'ai  cru  qu'il  n'y  auroic 
nul  inconvénient  à  raconter  par  forme  d'Annales  les  choies  arrivées  avant 
Couverture  du  Concile  &, pendant  ks  tems  de  fa  fufpenfîon^  &  par  cel- 
le de  Journal  tout  ce  qui  eft  venu  à  ma  connoiffance  des  choies  paffées 
pendant  fa  tenue.     Je  me  flatte  au  reffie ,  que  s'il  nTeft  échappé  quelque 
choie,  le  Leâeur  me  le  pardonnera  aifément  ;   puifque  fi  dans  les  affai- 
res r  dbnt  les  gens  qui  y  font  intèreffés  s'appliquent  à  confèrver  br  mé- 
moirer  il  s'en  perd  toujours  quelques  circonftances  confîdèrables ,  com- 
bien plus  **  doit-il  en  échapper  dans  une  Hîftoire,  dont  quantité  de  per-  ^ 
fonnes  très  habiles  ont  nus  toute  leur  application  à  nous  dérober  la  con~ 
noif&nce?  Il  eft  vrai  qu'il  y  va  (buvent  de  l'intérêt  public,  de  faire  urv 
myftère  des  grandes  choies-   Mais  loriqu'il  y  a  autant  de  deiàvantage 
pour  les  uns  que  d'utilité  pour  les  autres  à  les  cacher  ,.  il  n'eft  pas  éton- 
nant ff  Ton  prend  dès  routes  différentes  pour  arriver  à  des  fins  ff  con— 
mires  ;    &  c'eft  ici  fans  doute  que  doit  avoir  lieu  la  maxime ,  cgton  a,: 
kknplm  de  rai  fin  de  vouloir  fe  garantit  de  la  perte ,  epu  de  chercher  à  fau- 
ta me  profit.    C'eft  pour  les  raifons  que  je  viens  d'expofer  ,  que  Yow 

trou- 

les  ni  des»  Légats  ni'  des  Agetis-  fecrets,  maximes:    Ainfi,  quelque  nombreux  que 
4e  peur  de  déveloper  les-  fctrigues  qui  fe  folent  les  Mémoires  qu'on  «  fur  ce  Concis 
paifoieat  dans  Je  Concile.    C'eft  fans  la  le,  il  eft  toujours  vrai  de  dire,  qu'on  a  en» 
participation  de  Rome  qu'on  a  imprimé  grande  attention  à  nous  en  dérober  la  conf- 
ie» Lettres  de  Vargas  ,  fie  une  partie  de  noiflàncej  puifque  de  la  plupart  des  Pièces* 
oelles  de  Vifemti  -,  auifi  bien  que  les  Mé-  originales  qui  fe  confèrvent  à  Rome,  au* 
motres^des  AmbafTadeurs  de  France  ;  &  je  cune  n'a  paru,  de  l'aveu  de  cette  Cour  5  & 
crois  qu'on  peut  bien  aûurer  fans  téméri-  que  i'Hiftoire  même  qu'on  y  a  fait  publier. 
té,  que  cette  Cour  ne  permettra  jamais  la-  pour  oppofèr  à  celle  âe.FrArP*elê ,en  nous* 
publication  de  la  plupart  des  Letties  ori*  faifànt  connoitre.  la  plupart  de  ces  Places-,. 
ginale* ,  que  2allfivicw  cite  avec  tant  d'af~  nous  laifle  aûei  entrevoir  qu'on  n'en*  a  tirée 
Relation  ,  &  dont  il  n'a  tiré  Que  ce  qui  que  ce  qu'il  n'étoit  pas  dangereux  delaiflGfcr^ 
pou  voit  fervir  à  fon  but ,   c'eft  à  dire,  a  connoitre; 
ruHificx-  les.,  démarches,  de  Rome,  fc  {es 
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sfcoLLxu.  trouvera  quelque  inégalité  dans  ma  narration  ;  6c  quoiqu'on  *n  puiflfc 
?IE  Iv*    peut-être  trouver  une  femblable  dans  quelque  fcmeux  Ecrivain  ,   je  ne 
■'"  prétens  pas  me  juftifier  par  cet  exemple  ;  mais  je  remarquerai  feule- 

ment, que  ceux  qui  ont  évité  ce  défaut  ne  l'ont  fait  que  parce  qu'ik 
n'ont  pas  eu  à  écrire  ou  l'Hiftoire  du  Concile  de  Trente ,  ou  quel- 
que autre  femblable, 
Zts  &*%-      IL  Au  fortir  de  la  Seffion  ,  les  Ambafiàdeurs  de  France  €  reçurent 
(pis  démon*  ^  ordres  «de  leur  Roi  de  demander  qu'elle  fût  différée.     Mais  quoi- 
vlmqfa  *lu  **  ne,fût  plus  tems ,  ils  ne  laiflèrent  pas  de  fe  rendre  chez  les  Légats 
itrtvaille      pour  leur  expofer  leur  commitTion-,  8c.  demander  qu'on  attendît  leurs  E- 
ftuUmtnt  à  yêques  »  &  -que  cependant  on  travaillât  À  la  Réformation.  b     Ils  repré- 
la  Réforma-  fentèrcHt  en  même  tems-.  Que  fi  les  Théologiens  &  les  Prélats  ^enoient 
*$on*tttih  *  jtwîter  aâuellement  des  matières  de  l'Ordre  &  du  Mariage.,  il  ne  refte- 
dt  leurs       roit  plus  aucun  point  de  Do&rine  à  examiner  ,   &  -que  ce  feroit  inutile- 
JèvêjHis.     ment  qr^  1^  François  fe  donneraient  la  peine  de  venir  ;  &  qu'ainfi  ils 

*  Pallav.  les  prioient  de  vouloir  «différer  la  difcuflion  de  la  Doârine  jufqu'à  la  fia 
Du'8 Mcm-  d'Odobre  >  &  ^e  &ire  travailler  pendant  ce  tems-là  à  la  Réformation , 

up^  cm.  ^^  du  moins  de  faire  traiter  alternativement  de  l'une  &  de  l'autre,  fins 
Xfd.p.*97.  remettre  ,  comme  on  avait  fait  par  le  paffé^  la  Réformacion  jufqu'aux 
Jifc-  *£tc*  derniers  jours  qui  précédoient  la  Seffion,  de  manière  qu'on  n'avoit  plus 

iVleiuy»  L.#  k  tcms  ^  ^e  vo*r  n*  ^e  «^libérer  ^ur  ce  <pà  fe  f  ropofoit.  Les  Légats 
fi6o.N°7o#  lçur  répondirent  :  Que  leurs  .prqpafitions  méritoient  une  grande  atten- 
tion^ &  demandèrent  une  copie  de  rinftrudion  que  le  Roi  leur  a  voit 
envoyée,  pour  pouvoir  mieux  en  délibérer;  les  aîTurant  qu'ils  feraient 
tout  ce  qui  étoit  en  leur  pouvoir  pour  les  fatisfaire.  En  conféquence, 
les  Ambaffadeurs  donnèrent  un  Mémoire  qui  portoh  :  Que  le  Roi  aiant 
vu  les  Décrets  du  i<S  de  Juillet  qui  regardoient  la  Communion  c  fous 

*  Dup.  les  deux  efpèces  ,  &  le  renvoi  des  deux  Articles  fur  la  même  matière, 
Mem.  p.  comme  aufli  ceux  qui  ^voient  été  propofés  dans  les  Congrégations  far 
***•  \e  Sacrifice  de  la  MefTe  ;   quoiqu'il  approuvât  tout  ce  qui  s'étoit  fait , 

9  ne  pouvoit  diffimuler  <e  qui  fe  difoit  généralement ,  qu'on  omettoic 
ou  .qu'on  traitôit  très  légèrement  tout  ce  qui  regardoit  les  Mœurs  ou 
la  Difcâpline ,  &  qu'on  prédpitoit  1a  déterminaifon  des  Dogmes  contre* 
verfés,  Tur  lefquels  les  Pères  étoient  d'accord.:  Qye  quoiqu'il  crût  que 
ces  rapports  étoient  mal  fondés,  il  fouhaitoit  néanmoins  qu'on  eût  égard 
aux  propositions  de  fes  Ambaffadeurs ,  comme  néceflaires  pour  remédier 
aux  maux  du  Chriftianilme  &  aux  befôins  de  fon  Royaume.:  Qu'aiant 
connu  par  expérience.,  que  la  févérité  îii  la  modération  des  peines  n*a- 
voknt  de  rien  fervi  pour  ramener  à  TEglife  ceux  qui  s'en  étoient  fépa- 
■rés,  il  «voit  cru  devoir  recourir  -au  Concile  Général  :   Qu'après  Savoir 

obtenu 

*.  M  fouhartoit  qut  cette  liberté  leur    ment,  &Pony  difoit,  xpc  SU  s'étoit  fait 

t  confervée  ,    &  qu'on  révoquât  tout  ce    quelque  cbofe  de  contraire  à  cette  liberté, 

qui  avoit  été  fait  au  contraire  ]     Dans  le    on  le  révoquât.    Lefdits  Ambaffadeurs  ,  y 

Mémoire  cela  cil  exprimé  conditionelle-    cft-ildit»  infifteront ,  qui  mu  lié  tr  té -là 

leur 
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obtenu  du  Pu*  9  H-é^t  bkpi&M*  que  les  tunmhes  de  f<m  Hoyautte 
3'euflent  empêcha  d'y  envoyer  plutôt  fes  Prélats  ?  Qu'il  voyoit ,  que 
pour  parvenir  à  rendre  la  p*i»  à  l'Eglife  &  en  rétablir  L'union»  la  ferme- 
té 8c  l'opiniâtreté  des  Légats  &  des  Evêques  i  continuer  comme  Us 
avoieat  commencé,,  étpient  k  moyen  le  moins  propre  pouf  y  réuffir  : 
Ope  pour  cela,  dès  le  commencement  du  Concile  il  a  voit  dehré  qu'on 
ne  fît  rien  qui  pût  aliéner  les  efprits.des  Adversités ,  mais  qu'on  les  in» 
vitât  ;  &  que  s'ils  y  venoknt  ^  on  les  reçût  comme  des  en  fans  avec  cou» 
te  forte  de  bonté  ,  dans  l'efpèrance  qu'en  les  traitant  ainfi  ils  fe  hifle* 
roient  inftruire  &  ramener  dans  le.  fein  de  l'Eglife  :  Q$ie  comme  tous 
ceux  qui  étoient  aflemhlés  à  Trente  fiufoîent  profeffion  d'une  même 
Religion,  &  ne  pouvoient  ni  ne  voulaient  en  révoquer  en  doute  au- 
cune partie ,  Sa  Majefté  croyait  que  toute  cette  difpute  &  tous  ces  ana- 
thèmes  fur  les  points  de  Doârbe  étaient  non-feulement  fuperflus ,  maïs 
tout  à  fait  hors  de  faifon  pour  les  Catholiques ,  8c  ne  fervoknt  qu'à 
éloigner  davantage  les  efprits  des  Proteftans  :  Qjie  c'étok  mal  connokrê 
ceux-ci,  que  de  croire  qu'ils  voulurent  recevoir  ks  Décrets  d'un  Con- 
cile ,  auquel  ils  n'euflent  pas  affifté  ;  8c  que  l'on  fe  trompoit,  fi  Ton 
croyoit  que  cela  fervît  à  autre  chofe  qu'à  kur  fournir  matière  à  faire  de 
nouveaux  Livres  :  Qu'aiufi  k  Roi  JHgeoit  qu'il  étoit  plus  à  propos  de 
laifler  tout  à  fait  ks  lâattères  de  Controverfè,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  réglé 
tout  ce  qui  regardoit  k  Réformation  :  Que  c'étok-là  ce  que  tout  k 
monde  devoir  avoir  en  vue  ,  «fin  que  k  Concik  qui  étoit  déjà  nom- 
breux ,  &  qui  Palloit  être  encore  davantage  à  l'arrivée  des  François ,  put 
produire  .quelque  fruit.  Le  Roi  demandoit  enfuite  ,  qu'à  caufe  dé 
rabfence  de  (es  Evêques ,  la  Seffion  prochaine  ,  ou  du  moins  k  publi- 
cation des  Décrets,  fût  différée  jufqu1  à  k  fin  d'Oâobre  ;  ou  que  Ton 
attendît  de  nouveaux  ordres  du  Pape  à  qui  il  en  avoit  écrit  »  &  que 
pendant  ce  tems  Pon  s'appliquât  à  k  Réforme*  Il  ajoutoit  9  que  com- 
me il  avoit  appris  qu'on  avok  changé  quelque  chofe  à  l'ancienne  liberté 
des  Conciles ,  où  les  Rois ,  ks  Princes ,  &  kurs  AmbafTadeurs  avoient 
toujours  été  en  poJTeffion  de  propofer  ks  befoins  de  leurs  Royaumes ,  d 
il  fouhaitoit  que  *  cette  liberté  kur  fut  confervée  t  &  qu'on  révoquât 
tout  ce  qui  avoit  été  fait  au  contraire» 

Le  même  jour  les  Impériaux  demandèrent  aux  Légats:  «  Que  les  Ar- 
ticles que  l'Empereur  leur  avoit  envoyés  ,  &  qu'ils  kur  avotent  déjà 
préfêntés  9  fuflent  propofés  ,  &  qu'on  remît  à  traiter  des  Dogmes  juf- 
qu'à  l'arrivée  des  François  ;  &  que  pour  faire  une  Réfomtation  qui  fût 
utile  ^  non- feulement  k  toute  T£glife  en  général ,-  mais  encore  à  chaque 
Etat  en  particulier  ,  on  prît  deux  Députés  de  chaque  Nation ,  qui 

*      pro- 

Uurfoit  réfutée,  fr  s*H  *  hé  Mer  et  i  quâU  Kcateflc  du  Conrik  cft  mknx  ménagée 

2  m  cbûft  au  ctntrtifê  ,  qu'il  fiât  rivHpi.  que  ne  fctntic  l'indiquer  Fra-P*olo. 
ipreflion  qui  cft  plu*  doyce ,  fc  oà  k  dé» 

Tout  11.  Xx                                    3.  Et 


MDLXn* 

PtsIV. 


iDup. 
Mem.  p.. 
288. 

Lis  Impl- 
rUuxfoui 
la  même 
demandé  9 
ér  les  Lé- 
gats  leur 
donnent  un 
refus. 

*Vif{\Lett. 
du  11  Sept. 
Palkr.  L. 
18.  c.  11. 
Flcury,  L. 
i6o.N°7i« 
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iiDLxn.  propo&flcat  leicbûfe  qui,  méfient  d"£»e  examinées  &  réglées  par 
plg  Iv*  le  Concilef     Le*  .Lég#$  .répondirent  ^  ceux-ci  comme  aux  François  : 
,"  Que  le  Concile  ne  pouvoit  pas ,  &ps  fe  porter  préjudice  »  tftèrer  Tor- 

dre établi  de  traiter  en  même  .tems  des  matières  de  Doftrine  &  de  Ré- 
formation: Qjne  quand  même  ils  le  voudraient  faire  ,  les  autres  Princes 
s* y  oppoferoient  ;  mais  qu'en  leur  coafîdèratiôn  ,    ils  donneraient  ordre 

3ue  les  Théologiens  &  les  Prélats,  n'exagûmflent  que  l'Article  de  r Or- 
ce,  &  qu'on  traitât  en  même  tems*  de  quelques  Articles  de  Réforma* 
tion:  Qyechacun.au  refte,  de  quelque  condition  qu'il  fût,  pourrait 
propofer  aux  Légats  ce  qu'il  jugerait  néçeflaire ,  utile ,  ou  convenable; 
ce  qui  étoit.  donner  plus  de  liberté ,  que  de  députer  deux  perfonnes  par 
Nation  :  Qsi'on,  traitèrent  enfuite  de  ce  qui  regardoit  la  matière  du  Ma- 
riage. Mais  les  Ambafladeurs  n'étant  pas  faûsiaits  de  cette  réponfe ,  les 
Légat?  enyqyèrent  au  Pape  toutes  leurs  demandes. 
UsVrw      Les  Miniftres  de  France»    fort  mécontens,  fe  plaignoient  ouverts» 

th/'int  ment  *  tout  "*"  nwa<^  *  **  aune  des  Légats;  f  comme  aufli  de  ce 
m&Sm  <tue  le  PaPP  woit  commandé  récemment  aux  autres  Prélats  de  fe  rendre 
4«#  du       au  Concile, T  ce  qu'il  paroiifoit  clairement  avoir  fait  pour  avoir  la  fupé- 

J 

envoii  s*    dans  un  tem*  où  le  bruit  couroit  de  la  venue  des  François;  &  quoi 
CauiUpur  qu'ils  aeréaflent  fort  qu'on  s'affurât  des  voix  en  augmentant  le  nombre 
c*°% *  à*  Préuts  f  ils  euffent  fouhaité  néanmoins  qu'on  l'eût  fait  avec  tant 

Urrtin*,    d'adrefTe  ,  qu'on  n'eût  pu  s'appercevoir  que  cela  fe  faifoit  dans  cette 
qu'on  ta-     vue.     Mais  ce  n'étoit  pas  par  imprudence ,  que  le  Pape  en  agiffbh  ainfi. 
Tr*!9 *ï    ^  *e  faifoit  au  contraire  de  deffein  prémédité ,  afin  de  faire  connoitrc  au 
mmàrk       Cardinal  de  Lorrain*  Timpoûibilité  de  réuflir  dan^fes  vues  ,    &  le  dé- 
Tnnte.       tourner  de  venir ,   &  afin  de  fournir  aux  François  quelque  occafîon 
/Dup.      de  faire  difToudre  le  Concile*     C'étoit  Vidée  non  du  Pape  feul,  mais 
Mem.p.     de  toute  fa  .Cour,,  s  qui  appréhendoit  de  recevoir  quelque  préjudice 
vif  Lett    ^  ^^^  ^u  Cardinal  de  Lorraine ,  qui  quand  bien  même  il  échoue- 
dttifSept.  roi*  dans  ^s  vues,  ce  qu'il  n'étoit  pas  aifé  d'efpèrer,  ne  bifferait  pas 
X  Dup.     de  troubler  &  d'allonger  le  Concile  par  la  venue.     Ce  qu'il  y  a  de 
Mcm.  p.     certain ,  h  c'eft  que  le  Cardinal  de  Tcrrart  fon  parent  tâcha  de  le  dé* 
I Vifc.Lctt. tourncr  <fe  veo^  V*-  Coijcik  »  en  lui  difant  ,  •  qu'il  ne  s'y  ferait  nul 
du  11  Sept,  honneur,  &  que,  fa  préfençe  ferait  tout  à  fait  inutile  à  Trente  ,    où 
il  n'arriverait  qu'après  que  tout  ferait  détermine.     Biancberi ,  qui  *- 
voit  quelque  crédit  fur  l'efprit  du  Cardinal  de  Lorraine  i  &  étoit  très 
ami  du  Cardinal  tiArjna&nac,  manda  la  même  ohofe  à-  l'un  de  à  l'au- 
tre;. 

j.  Et  fmaginni  Us  Thtdogtens  qtU  i*-  pofie  de  quelques  Théologiens  du  Pape  fc 

voient  fmrlir  fur  cette  matière  en  quatre  des  autres  Princes  auffi  bien  Séculiers  que 

Cl*Jfes.)  Le  Card.  FaUmvUi*  L.  i&.  c.  »x.  Réguliers  ,  auxquels  on  ailigna  ceturdes 

dit  que  les  Théologiens  lurent  partagés  en  Articles  fur  lefquels  ils  dévoient  parier.  De 

fi*  Claflcs.»  fc  que  chaque  Claflcfut  com-i  ces  fix  Qaflct ,.  crois  dévoient  parier  fut 
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m;  8c  feSécrétâkc  dd  Cattôna!  SMfmiy  aoftt  du  Prélident  Rrrkr9hili  m  »tr  i*; 
écrivit  à  peu  près  en  mêmes  termes.  Ce  qui  montre  ouvertement ,  que  Plï  IV- 
fî  tout  6ek  ne  fe  feUbit  pas  car  ordre  esprës  du  Pape,  on  agtilbjit r du  ' 

moins  en  ceci  conformément  à  fe»  inclinations. 

III,  Tout  cela  ne'  fafpendoit  point  l'attention  qu'aroient  les  Lé-  AnUUifm 
gats  à  avancer  les  affaires  du  Concile.  -  Ils  préfentèrent  fans  diffémr  ler^f* rim$*' 
Articles  k  du  Sacrement  de  l'Ordre  que  Von  devoit  examiner  ,  &  parta*  tliumltà 
gèrent  *  les  Théologiens  qui  dévoient  parler  fur  cette  matière  en  quatre  fpfcVtx*?* 
Çhfles,  à  chacune  defquelles  ils  donnèrent  feulement  deux  Articles  à  *"»  *»* 
difcuter.  Ces  Articles  «•  étoient  au  nombre  de  vin ,  &  Ton  y  devoit  rbiolù&'*': 
examiner;  .    îPalIav.L. 

î.  Si  l'Ordre  eft  un  Sacrement  véritable  8c  proprement  dit,  infti-  r*™.*! 
tué  par  Téfus-Chrift  ;  8c  non  pas  une  invention  humaine,  ou  ui>e  fim-  a*,  ijii. 
pie  cérémonie  pour  élire  les  Minières  de  la  Parole  dé  Dieu  &  des  N°*P- 

Sacremens.  '  "  .     ^Slo"' 

t  i.  Si  l'Ordination  eff  ttûfeul  Sacrement,  8c  fi  les  Ordres  inférieurs  *  °*       '* 
ne  font  que  des  moyens  8c  dès  degrés  pour  parvenir  au  Sacerdoce. 

3.  Si  dans  l'Eglife  Catholique  il  y  a  une  Hiérarchie  compofée  de 
l'Epifcopat,  de  la  Prêtrife ,  &  des  autres  Ordres;  fi  tous  les  Chrétiens 
font  Prêtres;  fi  la  vocation  &  le  contentement  du  Peuple  &  du  Ma- 
giftrat  Laïque  font  néceffaires  ;  &  fi  les  Prêtres  peuvent  redevenir 
Laïques. 

4.  Si  dans  le  Nouveau  Teftàment  il  y  a  un  Sacerdoce  vifiMe  &  ex- 
térieur ,  &  un  pouvoir  db  confacrer  &  d'offrir  le  corps  &  le  fane  de  Jé- 
fus-Chrift  &  de  remettre  les  péchés  ;  ou  bien  fi  le  Sacerdoce  n'eft  qu'un 
(impie  Miatftère  de  prêcher  l'Evangile ,  en  forte  que  ceux  qui  ne  prê- 
chent point  ne  font  pas  Prêtres. 

5.  Si  dans  l'Ôraination  on  donne  &  on  reçoit  le  Saint  Efprit ,  8c 
s'il  s'y  imprime  quelque  Caraâère. 

€.  Si  l'Onâion  8c  les  autres  cérémonies ,  dont  on  fc  ftrt  dans  l'Or- 
dination ,  font  néceffaires ,  ou  fuperffues ,  oïl  même  pernicieufes. 

7.  Si  les  Evêqùes  feint  fupérieiirs  aux  Prêtres  ,  &  s'fls  ont  un  pou- 
voir particulier  de  Confirmer  &  de  donner  POrdiriation  ;K  &  fi  ceux  qui 
fe  font  introduits  dsfns  le  Miniftère  fans  aucune  Ordination  Canonique, 
font  de  vrais  Minières  de  la  Parole  de  Dieu  &  des  Sacremens. 

8.  Si  lesEvêques  appelles  &  ordonnés  par  l'autorité  du  Pape  font  de 
légitimes  Etrêques;  8c  fi  ceux  qui  font  fait^Evêqwspar  une  autre  voie 
&  fans  une  Inftittftion  Canonique  ;  font  de  vnlis  Evêq[ues^'        " 

Li  %i  de  Septembre  k  les  Théologiens  commencèrent  î  parler  fur  ces  JVifc.Lett: 

Ar-  &  H  Sept, 
,  Martcnc 

fe  Sacrement  de  POrdre  ,  8e  trois  auttes  11  n'y  en  eut  que  7,  d<  prtfpofés  alors  5  le  CoLAmpl.' 

fur  celui  du  Mariage.     Vifconti  parle  de  huitième  fut  ajoute  dans  la  fuite,  c'eft  a  T.  8.  p. 

dififetentes  Chues  ,  mais  n'en  fixe  pas  le  dire,  celui  où  il  s'-agtt  des  ifrtqUes  appel-  12*lf 

,n«nbrc-  ,  léspar  Je  Pape.     . 


4*  C*$drtUks4$dm  hé  mmk$  de  7111^ 


xm  ;•  e* 


#r    mys  t  cire  <  o  u  '  c&wcitffe 

m  *tin.  Àttfefc*>  &  tes  <&ftg^a*i*K  *«£  *  *r*^cbfcir*&  lt}éM*fiU~ 

Pi  a -iv^rtupi»  fec<>nd'd*aadbrë.    Four  ruivMr  ftlrd**  qtieje  iM'flArpftÀrfe; 

•         j*  ne  rapporterai  ici  que  «fc  qu*il  y  ette  cfe  pk»  rimarquabk?  dans  le*  avis, 

ou  par  la  fingularité ,  ou  par  l'oppofitkm  .t)nMè  trouvait 'eMte  êâx. 

Tbus  #*»-       IV<  Lfis  qUttte  6  Tfcéfclogiet»  du  P*p*  prêtent  dàn*  4*  ■  prémiè-e 

viennent      Congrégation.1    8ur  le  pféttier  Article  ils  s^aecdrcïWèrittbte1!  ptobyêr 

Vhms^  ^  l*Ordre  était  un  Sacrement  par  diff&ens  endrbit*  de  l'E&itufe,  9t 

Zïnt,  msis  fttMout  7  par  ce  que  dit  S»  Paul ,   «^  que  le*  PuWktices  fit  Jim  etmbUa 

Us  m  s'ne*  (b#  p&bwKei  de  Die*,    tb  confirmèrent  la  même  cherfe  par  la  tradition 

T*!!* *m*   ***  APôtres  »    P31  fcs.tùfwgw^b  <ks  Fèr*s,  -parie  HConfentertem  umni- 

£ed«or*  œ  <*es  Théologiens,  &  principalement  par  le  Concile  de  Florehce*    A 

**/«  qi»oi  ils  ajoutèrent  8  cette  raton  * '  qôc  lTSgtifa  fte*fèroit  qu'une  con  < 

/Paflav.L.  fufior*>  s^il  n'y  âitoit  quelqu'un  qui  goivtmdt  i  tt  d'autw»  quîfebâf». 

i8.c.  lafc  fJn|#  •  , 


H-  Sur  le  fécond  Article  ,  *  Pierre  Soto  s'étendît  fort  au  long^pour 

anji%i.  iWntwr*  »  Qu'il  y  avoit  ▼«  Ordws  to«w  fafotûés  par  JéfUs-CHrift  ,. 
N»  90.  &  dont  chacun  étok  lui  Saatimeitf  propre  ?  Qtf il  étoir  hittffïîtt  de  fai^ 
xîn°m*  *  ^llr  tt1Vc^tkt  ime  déclaratbn  ,  *pârce<jUe  t!|uefeiue$  OaÂptiHfcs'paftnt 
sMhV.L.  te«ho"ïes  <fc  leur  prtofeffion  ,  y  en  avaient  joint  dëutf  Itîtres,  qui  4r 
18.  c.  118c  ttwent  b  première  TbnfuK  *  FEpifcapat  t  <Jue  éttte^ofnnbft  pblirrtk 


Rayn. 

££*'•.         f.  *  Jrf  tfry  frsfhs*  1  i  fument  lé  fi-  ^^Of**  tir  *]*â*mi  $Ht4  rmfon  »  que 

x  'fc  «     "**  dtoao6r$.i>  L'Auteur  du  Journal  pn-  l'Bgtife  ne  ftroit  qu'une  cenfujUn  ,  JU  nty 

100.  N°  85*.  fclié^par  le  P.  Martine  ne  fàk  finir  ces  Con-  *W*  quelqu'un  qui  gouvernât ,  <£»  ?  Autres 

ghégatîotis  qu'au  8.  j#  ittr  ftomj'xxv  &*■  '  $«i  ôbUffent^  Cette  râifoàproure  évidétev 

umerii  ufqmnd  âÊnm  nttmtnm  OBëhit  Jt-  ment ,  qoil  taut  un  @vu«énement  ertra 

<tre  cempUvetunt  eerum  {ememins  lUeoUgi  ordre  dsuu  r^EgUe  ,  flktû  nulkmeat  qftt 

/«^r  f*ir*mmtt0  ONlin*.                          ,  l'Ordre  foit  un  Sècrements  puis  qu'autre- 

6.  <ifj  ^fr#  ThibUgieni  du  Tau  <wf />-  ment  il  faudrait  avouer'»  qu'M  tout  Gou- 

Vint  duut  U  première  Congr^tim^]  Il  y  1  vtttiement  tlteque  MagÛbatare  fèroit  un 

«tune double  rtéprtfc.-  Giril  paroik Ptr  fteremeoti  -           - 

lw  Aâ«s  cné$  par  B^nsUme  &  par  ?«£*«  9.  ^«r  k  fécond  Article,  Fkn$  Sot*  s*U 

vicin ,  qu'il  n'y  eut  que  trois  Théologiens  tendit  firt  nu  Ung>  Stc/J  te  ne  fut  point 

quî  parlèrent ,  du  nombre*  defljuefo  ri  n'y  dtns  là  CbrtgWgatiou  du  a  y  de  Septembre 

en  eut  qu'un  de  ceux  du  Pape,  ft«oir  Art»  qde  park  0»r«  ,  mais  tkns  èrile  éo  if  eo 

mero*.    Dcr deux  auane»,  Vunétok  Théo-  ouaHté  âe^Tbéolo^îen>du'Pape)  &  non» 

fegien  du  Roi  d'Efpagne ,  (avoir  VeUofiUo ,  &  lur  cet  Article ,  mau  fur  ceux  de  la  fecon^ 

Tayvu  fAndtêd*  étoit  un  de  ceux  du  Roi  de  <ïtf!è. 

tlo  Portugal.  .'icù  fftfrïSWû  i'tmdhfirtMiïkmgfvtr 
71  M*Ju*tt*tf*P*tqu4dlt$>Bâu4>qu*  m**tf*  >  *rtl  f  syê*  ?  Qrdtos  tew  tufti* 
têt  fmtjsncet  qui  font  étmèUesfiuttrdktméêt  tutodtJifurCbrM  ,  ôcc.]^  Je  ne  iài  fur 
46  D/t##.]  Ce  paffigè  éfoit  allégué'  alTex,  (piels  Mémoires  fr*-Paolo  a  rait  ici  le  pré- 
mal  à  propos,  puHqthl  nVeft  «UUe^tttt  c«  dd  firftrag^^de  &to  Car  éehil dbnt 
quêftion  des  Miniftres  Secfefiaftiques  ;  de  Knjnnldus  N°  91.  &  P*/W.  L.  18.  c.  ta. 
que  fuppofé  même  qu'il  s'y  en.  agit  »  cda  nous  ont  donné  l'Extrait  fait  fur  les  A€bc$ 
(rouvek>ktoutau  ptasj  que4eitr  Mndftè^  ssénrts  >  efttouttiHKfcnt,  EKaineuts  cà 
se  eft  établi  de  ÛicU  »  mais  non-  pas  qut  Théologien  tiam  à  .padèr  for  iéquatrièm* 
Jéfut-Chrift  en  ah  fiât  Un  Sacrement ,  coiiî-  4c  -te  cvwjuièfne  Articles  ,  qui  rcgardofent 
me  les  Princes  font  établis  de  Dmi ,  finis  la  Hiérarchie  &  l'établiilèment  d'un  Acer* 
que  kur  vocation  foit  un  Sacrement.  fltee  titilla  *  on  yjtf  iW^irilHtftorVn  lus 

:  ::  fiût 


* .  ©  e:  t  ke <n  t  ê  >  l  i  Va  b  Vil     f45> 

kttodube  plùfieurc  autres  ttitôrs  plus  importantes*    Il  Rappliqua  enfui-  *  n  l  *  r  fc 
te  à  prouver  q«  Jâus-Chrift  avok  extrcé  fucceflwemtat  tous  ces  Or-  ^lg  lv* 
dits  pendant  &  vie  ,  &  qu'il  avoit  fini  par  le  Sacerdoce  ,  qui  eff  le        ' 
dernier  ;   &  e(ue  comme  toute  là  vie  de  Jéfiis-Chrift  avoit  tendu  à  fon 
dernier1  Sacrifice  y  il  étoit  évident  que  tous  les  Ordits  nf Soient  que  ' 
oonvne  autant  d'échèlôns  pour  monter  au  foavefaki  degré ,  qui  eft  le 
Sacerdoce-   « 

Mai»  J&ime  Brmo ■,  »*  Dominicain  comme Smoy  +  après  avoir  pro-  * PaUav.  L, 
t&fté  qufil  croyoit  fermement  qu'il  y  avoit  vu  Ordres  ,  que  chacun  1 8. ci 4, 
d'eux  étoit  proprement  un  Sacrement ,  &  que  Ton  devoit  garder  Tufege  V?*Ll  «  ' 
de  lTïglifc  qui  eft  de  feire  paffer  des  Ordres  inférieurs  aux  fupérieurs  &  7" 

au  Sacerdoce  r  ajouta  :  Qjrîl  ne  croyoit  pas  qu'on  dût  eu  venir  à  une 
dédiration  fi  prédife,  à  caufe  de  k  diverfité  des  opinions,  qui  étoit  tel- 
le qu'à  peine  y  avoit-il  deux  Théologiens  qui  s'accordaient  entre  eux 
fur  ce  point  r  Que  c'étoit  ce  qui  avoit  oblige  Cafétsut  dans  fa  vieillefle 
à  écrire r  J|ttl  confuker  ce  qtfavoient  enfeigné  les  Dofteurs  r  &  ce  qui 
fe  trouvoit  marqué  dans  les  Pontificaux  anciens- &  modernes,  on  trouve- 
toit  beaucoup  de  confufion  '*  dans  tout  ce  qui  regardoit  les  autres  Or-» 
ères  à  l'exception  de  la  Prêtrife  r  Qjie  f3  k  Maitre  des  Sentences  en- 
fognoit*  que  les  Ordres  Mànetœ  &  k  Sous-diaconat  avoient  été  inftîtuér 

par 

hitèircy  a  trop  pc*  de  suppôt*»  fout  toTliHili^Miw  duPapcdaas  cloque  ClaH-- 

croire  qu'il  ait  opiné  de  cette  manière,  fe,  &quc  Sftto  aroit  déjà  pack .  il  ne  Ce 

Suppofë  donc  que  ce  fuffirage  foit  réel ,  il  peut  pas  que  Brave*  qui  comme  Sot»  étoit 

Sua  qnll  foit  d'un  des  Théologiens  de  la  un  de  ces  Théologiens ,  pariât  fur  les  mê- 

nréaftit  Citât,  cfcfc  i  dire,  ou  de  VtUo-  aies  Articles  &  dans  la  même  Congréga- 

j$^  »  -ou  de  Bafv*.    Mm  de  Clique  ce  tk»  ,  ou-  Set*  aroit  déjà  parié.    Ainli  il 

foit  qu'ait  été  cet  avis  ,  il  doit  yaroifirc  faut  que  cet  avis  ait  été  de  quelque  autre 

bien  étrange  aux  gcaufenfës  de  voir  avan-  Théologien.    Mais  ni  Vifconti*  m  Raynal- 

cer  de  fang-  froid  ,   Qu'il*  avoit  7  Ordres  ito,  ni  ?*U#vitin  oe  nous  indiquent  point 

tous  inftttués  de  Jéfus-Cnrift  ,    fit  dfttt  qui  il  61t.    je  ne  SA  pourquoi  le  Coatis 

chacun  étoit  un  Saaç»cnt:     r   Que  Je-  noateur  de~Ûr«  Fk*ry  a  iuwi  ici  Fm~ 

fus»Chrifi  avoit  exercé  tous  ces  Ordres  1  JrW*. 
k  qu'en  fai&nt  autant  de  Saeremens  de        ta.  On  trouverait  beaucoup  de  confkfio* 


'on  ne  fàuroit  mieux  réfa-  k  Prétriiê,  &  de  l'Epifcopat,  fur  lefquels 

ter  que  par  k 'ridicule  qu'eues  préfèntent,  l'Antiquité  s'exprime  aflèz  uniformément. 
&  dont  l'on  ne  voit  pas  k  moindre  fon-        i^^m  le  Maint  des  Sentenas  enfeU 

demopt  tardai»  ffkrttusé  ni  dans  i'Anti-  g*èh,que  la  Ordres  Meneurs  &  le  Seus-dia- 

fuit**  ôtfiat  avtimt  été  ktftitués  fAr  l'Eçlift  ,&c] 

.  fi.  Mais  férême  Bmvc Dmhtkst»  ,  Cèftattfli  ce  qni  eft  très  certain  ,  8c  de 

k&]   BallavumL.  rS»  c.  14.  fou  tient,  quoi  il  y  a  autant  de  preuves  qu'il  nous 

o^£r«*w  «fe  opine  dam  aucoWdes  Con-  nefte  de  Mbnumens  de  l'Antiquité  ,  qui 

flHtgsAMtas.teoaes  lut  les  Artkltt  de  l'Or-  nous  itpréAntent  ccr  Ordres  comme  de* 

arc  >  0c  wfil  nSétbit  pas  même  dn  nom-  Miniftères  établis  après  l'accronTement  des 

bw  de»  Théoiogkns  notoméi  pour  parler  Fidèles ,  pour  foire  les  choies  avec  plus 

fitr  <ea  Afticks,  félon  ks  Aâas  de  ?*Uot-  d'ordre  6c  de  déeence. 
ai-  JSa  a&t ^  pmmm il  «îy-itaii  qu'u 

Xx  j  «4-  5«^ 


•«'  «• 


3^0       HISTOIRE  DtJ   CONCILE 

uoïxu.  par  PEdife;  &  que  le  Diaconat,  *♦  dont  parle  l'Ecriture  i  femblôit  n'a-  * 
P  i  î  I v.   voir  été  ïnfHtué  que  pour  le  miniftère  des  Tables ,  &  non  comme  le  nô- 
— — '  tre  pour' celui  de  l'Autel  :   Qpe  la  variété,  qui  fe  trouvoit  i  l'égard  des 
Ordres  Mineurs  flans  les  anciens  Pontificaux ,  dans  <juelqijes-uns  defqùels 
on  trouvoit  des  choies  toutes  différentes  de  ce  qui  fë  lifoit  dans  les  au- 
tres ,  montroit  que  ce  n'étoient  que  des  choies  facrartientelles  , ,  &  non 
point  des  Sacremens  :  Que  la  railbn  même  nous  portoit  à  le  croire  f 
puifque  ce  que  font  ceux  qui  ont  reçu  ces  Ordres  pouvoit  être  égale- 
.  ment  fiît  par  ceux,  qui  ne  les  avoient  pas  reçus  ,  &  que  tout  étoit  de 
même  valeur  &  dé  même  perfeéfcion  :  -Qjie  quoique  S*  Bonaventure  tînt 
"     les  vri  Ordres  pour  autant  de  Sacremens,  il  regardoit  cependant  comme 
probables  ces  deux  autres  opinions:  l'une,  que  le  Sacerdoce  feul  eft  un 
Sacrement  ;  mais  qu'à  l'égard  des  Ordres  Mineurs ,  copime  auffi  du  Dia- 
conat &  du  Sous-diaconat ,    dont  tout  le  miniftère  étoit  occupé  à  des 
chofes  corporelles ,    comme  à  ouvrir  des  portes ,  à  lire  des  Leçons,  à 
allumer  des  cierges ,   &c.   on  ne  voyoit  pas  comment  ils  nous  rendôient 
conformes  à  Dieu  ,   &  que  par  conféquent  ils  ne  pouvoient  être  que 
des  difpofîtions  au  Sacerdoce  :  l'autre ,  que  les  trois  Ordres  Sacrés  (ont 
des  Sacremens  :  Que  pour  ce  qu'on  difoit  ordinairement ,  que  les  Or- 
dres inférieurs  étoient  des  degrés  pour  monter  aux  fupérieurs,  S.  Tho* 
.  mas  afluroit  ,    que  dans  FEglife  primitive  l*  plusieurs  avoient  reçu  la 
Pretrife  Yâns  paffer  par  les  Ordres  inférieurs,  &  que  i'Eglife  l6  avoit  é- 
.    tafefi  depuis  tous  ces  drfférens  degrés  pour  tenir  les  Minimes  dans  Thu- 
milité:  Qu'on  voyoit  clairement  dans  les  A  des  des  Apôtres,  que.  S«. 
Matthias  avoit  été  d'abord  ordonné  Apôtre  fans  aucun  autre  Ordre  préa- 
lable, &  que  les  vu  Diacres  h'avoient  paffé  ni  par  les  Ordres  Mineurs 
ni  par  le  Sous-diaconat  :  Que  S.  Paulin  racontoit  dé  lui-même,  qu'aiant 
eu  deffein  de  fè  confàcref  au  fervice  de  Dieu  dans  le  Clergé  ,  il  avoit 
voulu  par  humilité  paffer  par  tous  les  degrés  Ecdéfîaftiques ,  en  com- 
mençant par  celui  cfe  Portier  ;    mais  que  tandis  qu'étant  encore  Laïque 
il  penfoit  quand  il  comitoenceroh ,  il  fut  pris  à  Pimprovîfte  le  propre  jour 
de  Noël  par  la  multitude,  &  préfenté  à  TEvêque  de  Barcelone,  qui  Pa- 
voit  ordonné  Prêtre  fans  autre  préparation  précédente  ;   ce  qui  ne  fe  fe- 
rait pas  fait ,  fi  ce  nfeût  pas  été  l'ufege  en  ce  tems.     De  tout  cela  Bra- 
vo conclut,  qu'il  n' étoit  pas  à  propos  que  le  Concile  définît  autre  cho- 

fe 


H»  <QU*  h  Diacmât.  fat  fArlt  t Ecri- 
ture t  ftmblo'tt  n'avoir  iti  ïnflitué  que  four 
le  Miniftère  des  Tables ,  &  non  comme  le  00- 
tre  four  celui  de  V Autel  ï]  Le  texte  des  Ac- 
tes femblc  l'infirmer  ,  fie  il  eft  certain  du 
moins  ,  que  le  Miniftère  des  Tables  fem- 
ble avoir  été  (mon  le  feul  objet ,  du  moins 
la  feule  occafion  de  l'înftitution  des  Dia- 
cres. Cependant  de  toute  antiquité  le  for- 
vice  de  l'Autel  a  été  regardé  comme  «ne 


fonction  propre  du  Diaconat ,  même  dès 
le  tems  Ses  Apôtres  ,  du  vivant  dcfauels 
on  voit  que  le  foin  de  prêcher  &  de  bap- 
tifer  étoit  commis  aux  Diacres  auHî-btea 
que  l'admiaifkration  de  ÏEuchatiflie  *  ap- 
paremment parce  que  ,  comme  dans,  fct, 
premiers  tems  l'Euchariftie  fc  joignoit  aox 
repas  de  charité  qui  fc  fa^foipnt  entre  lejj 
Chrétiens»  le  Miniftère  fpirxtnd  fc  tempo» 
rcl  étoient  joints  ea&mUé,  &  que  les 'ML' 

siftm 
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fe  que  ce  dont  convenaient  les  Catholiques,  &  qu'il  valoit  mieux  com-  mdljmi: 
menccr  la  matière  du  Sacrement  de  l'Ordre  par  le  Sacerdoce  9  ce  qui  for-  Pl  ■  ^ 
meroit  même  plus  de  connexion  entre  cette  matière  &  celle  du  Sacrifice ,   — — 
que  Ton  avoït  réglée  dans  la-SefliQn  précédente;  &  qu'enfuite  on  poinv 
roit  paiTer  dû  Sacerdoce  à  l'Ordre  en  général ,  fans  defcendre  dans  un 
plus  grand  détail* 

V.  Apre's  que  la  Congrégation  fut  finie  ,   &  que  les  Prélats,  qai    VEviqu* 
s'y  étoient  trouvés. fe  furent  retirés,   P  l'Evêque  de  Cinq-Eglijcs ,  qui  dtli?ém9m:Em 
étok  refté  avec  quelques  Hongrois,  quelques  Polonois*    &  quelques iJ^ill 
Efpagnols,  leur  dit:   Que  l'Empereur  .n'aiant  plus  de  guerre  à  craindre  mfimnces 
par  h  trêve  qu'il  avoit  conclue  avec  U  Turc,  n'avoit  rien  de  plus  à  p**rq*'o» 
.coeur  que  la  Réformation  de  VEglife  ;    &  que  l'on  pourroit  peut-être  *j^?fa* 
y  parvenir  ,   fi  quelque  partie  des  Prélats  vouloit  appuyer  ce  deflein  tîmTnlfi' 
dans  le  Concile  :  Qu'il  les  con juroit  donc  par  la  crainte  de  Dieu ,  &  fécondé  des 
par  l'amour  que  chaque  Chrétien  devoit  avoir  pour  TEglift,  de  ne  pas  Bft*g»ol*> 
abandonner  une  caufe  fi  jufte  ,   fi  honnête,    &  fi  utile,  &  de  mettre  Xu&dê n- 
chacun   par   écrit   ce  qu'il  croy oit  pouvoir  contribuer  pu  fervice  de  couvr er 
Dieu,  fans  aucun  refped  humain ,  &  fans  fe  borner  à  vouloir  réformer  l'autmtl 
.une  partie  de  l'Eglife,  mais  tout  le  corps  tant  le  Chef  que  les  mern-  Epifopd** 
hres*    L'Archevêque  de  Grenade  entrant  dans  ces.  vues  montra  la  néceflk-  meru'Xln- 
té  de  cette  Réformation,   &  combien  la  coojondure  en  étoit  favorable.  deurdes 
Puis,   après  avoir  remercié  l'Evêque  de  Cittf-Eglijes  de  fes  avis  ,  il  dit  c*rdinMux. 
qu'ils  en  délibéreraient  entre  eux.     Les  Efpagnols  s'afiemblèrent  donc  ?  Pallav.L. 
en  particulier,   &  après  s'être  entretenus  de  la  néçeflité  de  h  Réforma*  wf^lL*- 
lion,  &  de  Pefpèrance  qu'il  y  avoit  d'y  réuffir,  tant  par  l'inclination  du^scwT 
qu'y  montrait  l'Empereur,  &  dont  ils  fe  flattoknt  que  leur  Roi  na- 
turellement pieux  ne  s'écarteroit  pas  ,   que  parce  que  les  Prélats  Fran- 
çois qu'Us  attendoient  bientôt  féconderaient  efficacement  &  fortement 
leurs  efforts,  ils  firent  mention  de  divers  abus,  dont  ils  rejet toient  la 
caufe  fur  la  Cour  de  Rome ,  qui  non-feulement  étok  corrompue  ellç* 
même  ,   mais  qui  encore  avoit  porté  la  corruption  d?ns  tourte*  le?  autres 
Eglifes.     Ils  fpécifièrent  entre  autres  chofet  les  ufuçpatjons.  qu'avoient 
faites  lès  Papes  fur  l'autorité  Epifcopale  par  les  Réfervat^ons ,  &  con-   . 
vinrent  qu'il  feroit  impoffible  de  remédier  aux  abus ,  fi  on  ne  rendoit 
aux  Evêques  tout  ce  que  cette  Cpur  avçit  ufurpé  fur  eu*,    L'Arche^ 

vêque 

mitre*  oui  avoient  été  établis  pour  Pùn  ont  paflbient  fuxceiïïyrroent  par  les  dUjfércns  de- 
tte cenfes  l'avoir  été  en  même  tems  pour  grç$  des Ordres  inférieurs  en  diffcrensjeur* 
l'autre.  avarit  que  de  recevoir  ^Ordination  iupé~ 
if.  ®>M9  i*ns  PEg&fe  frbnitive  plufteurs  rieure»on  peut  dire  que  ce  n'étoit  pas  une 
mvount  reçu  U  fritrife  fans  ptjfer  par  Us  pratique  confiante,  êcque  cela  n'etoit  nul- 
Ordrts  infèriettrsi&c.']  Cela  étoit  alors  d'un  îement  jugé  niceflàire  pour  la  Yalidité.de 
«(âge  aflez  commun  dans  l'Eglife  >  &  quoi-  POrdre  fupérieur.  .. 
oue  nous  ayons  quelques  exemples  de  per-  i©\  tt  yit  l*Egïïfe  tvoit  itaBli  depui* 
tannes ,  qui  étant  appellées  tou:  d'un  coup  tons  ces  diffèrent  degrés  pour  tenir  les  A*/- 
^  v*~  t  v^ttc  au  sjçcjdocç  £  àPEpilcopat,  vifiru  dans  fbmiUii*}  Le  principal  motif 

étoit 
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tioLxu. yêque  de  Grmaie  mtféfcttta  enta*,  qu'éclat  dUmé  nfnrfiiiT  de  jctttr 
>lgIV-  des  fotndemeos  fur  lefquek  oa  pût  élever  un  £  noble  édifice,  h  matière 
du  Saqpement  de  l'Ordre  qu'on  examinait  préfemement  en  fouraiflbk 
loccafioa  du  monde  la  plus  naturelle;  &  que  £  Ton  dédirait  d'inftka- 
tion  divine  l'autorité  Epifcopak  »  la  conféqueoce  qui  fuivrok  naturel- 
lement étoit  qu'on  ne  pouvoit  la  diminuer,  &  qu'on  devoit  rendre  aux 
Evêques  tout  ce  qui  leur  avoit  été  donné  par  Jéfus-Chrift  >  6c  ce 
qu'on  avoit  ufurpé  fur  eux  ou  par  leur  propre  négligence  ,  ou  ptfr 
l'avarice  &  l'ambition  d'autruL  L'Archevêque  de  Brtçue  ajoutât 
Que  cela  étoit  d'autant  plus  nécefiaire,  que  l'autorité  Epifcopak  étok 

Çrefque  anéantie  par  l'élévation  d'un  autre  Ordre  autrefois  inconnu  dans 
EgUfe ,  qui  étoit  celui  des  Cardinaux ,  Se  qui  leur  étoit  devenu  fupê> 
rieur  :   Que  dans  les  cooamencemens  ils  n'avoient  d'autre  titre  que  celui 
de  Prêtres  &  de  Diacres,  &  que  ce  n'étoit  que  depuis  le  dixième  fié* 
<le  qu'ils  s'étoient  élevés  au-deffus  de  leur  rang  :  Qji'enfuite  ils  ne  s9é» 
toient  pas  contentés  de  s'égaler  aux  Evêques,  auxquels  ils  avoient  tou- 
jours été  regardés  comme  inférieurs  jufqu'au  douzième  fiècle  ;  mats 
qu'ils  s'étoient  ,7  tellement  âevés  au-deflus  d'eux,  qu'ils  s'en  fervoient 
pré&ntement  comme  de  domeftiques  :   Qu'enfin  l'Eglife  ne  ferait  ja- 
mais réformée,  que  les  Evêques  &  les  Cardinaux  ne  reoccaflènt  cha- 
cun dans  leur  ordre. 
*  **$?     VI.  Ces  propofitions  furent  reçues  avec  applaudiffement  ,  *  &  PAf- 
ébRtfJrm*-  emblée  ak°t  approuvé  ce  qu'on  avoit  dit  ,  on  réfolut  "  de  choifir 
**V»,  &    iix  d'entre  eux  qui  initient  par  écrit  ce  qu'ils  jugeraient  néceflaire  8c 
******  f*i-  convenable,  tant  par  rapport  à  la  Referme  en  général,  que  fur  l'infti* 
?Etifaw  tntloa  àcs  Evêques  en  particulier,  par  où  ils  avoient  deflein  de  commet*» 
J$DrouJi-£&'    Hs  nommèrent  donc  l'Archevêque  de  Grande,  G*ff*r  Cervmtit 
vw.  Us     archevêque  de  Meffm ,  l'Evêque  de  Sigwit  ,  8c  Martin  Je  Orèm 
Li($ss*    Evêque  de  Tmofe.     Mais  la  nomination  de  ce  dernier  fut  caufe  que  h 
*ïn2sUs      c^°fe  en  demeura  là.  Car  comme  il  s'entendent  fecrettement  avec  le  Parti 
Éfptgnols    du  Pape ,  il  s'exeufa  d'accepter  la  commiffion ,  tant  fous  le  prétexte  de 
prônent  h  fou  incapacité  ,  que  fur  ce  que  le  tems  ne  lui  paroifToit  pas  propre; 

Cette  prefo- 

fition  par     étoit  plutôt  de  conferver  plus  d'ordre  8c  de  ne  put  «'empêcher  d'en  faire  des  remoa- 

Uttrs  Théo-  décence  dans  les  Aftèmblees  Eccléfiaftiques*  trances  au  Pape  i  qui  {ènûble  à  la  iufticede 

Ugurn.        Car  quoique  ce  ruflènt  des  degrés  inférieurs  {es  plaintes,  ordonna  que  les  Evêques  do- 

#PaDav  L>  au  Sa^ccr<*occ  »  °°  nc  vo*t  P85  quelle  bu-  réaavaat  {broient  affis  cnprélcacc  dosa* 

18  c  1 1       rniliation  il  y  eût  eu  à  les  exercer,  dinaux ,  &  qu'ils  (croient  traites  avec  plot 

Fleurv   L         *7 -  Mais  qu'ils  s'éteient  tellement  Jlevé*  d'égard  qu'auparavant.   Les  Evêques,  fto* 

1 6o  N°  or  **méieJ*s  *'***  »  W'd*  s'tn  fervoient  fréÇen-  fibles  au  fervice  qu'il  leur  .avoit  rendu  ,  loi 

Vifc  Lett ■    tement  comm*  d*  domeftiques.'}    L'Auteur  en  marquèrent  une  très  grande  reconooUr 

<iu  al  Sept       'a  Vk  **e  F  Arcbevêque  de  BrWm*  nou*  ftrcc  j  quoique  eette  nouvelle  marque  dp 

^     p*  apprend,  que  ce  Prélat  étant  venu  à  Ro-  coafidèration  n'ait  pas  rendu  leur  Caraâfc* 

me  avec  le  Card.  de  Lorraine,  fie  aiant  vu  beaucoup  plus  conudèré  à  Rjndc,  qu'il  m 

les  Evêques  fe  tenir  debout  devant  les  Car-  fétoit  auparavant. 

dinaux,  il  en  tut  tellement  fcandalifé, qu'il        i&  0»  réfolut  de  drifr  Jm d?mr$ #**• 
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ajoutant,   que  ce  n%étoit  pas  un  motif  de  piété  qui  fàifoit  faire  cette  dé*  mol  ri  il* 
marche  à  l'Evêque  de  Cinq-Eglifes  ,   &  qu'il  n'avoit  d'autre  but  que   Plt  Iv\ 
de  fe  fervir  d'eux  pour  forcer  le  Pape  par  ces  menaces  de  Réforme  à  ' 
accorder  l'uiàge  du  Calice  9  auquel  ils  avoient  toujours  été  contraires. 
Alors  voyant  les  eforits  diîpofés  à  l'écouter,  il  fît  tant  qu'il  leur  pcr- 
fttada  de  ne  pas  pafler  outre ,  mais  de  remettre  la  chofe  à  un  autre  tems. 
Ce  délai  cependant  ne  fut  pas  long.    r  Car  dès  le  jour  fuivant  les  Ar-  r  V,'fc-L*tt- 
cbevêques  de  Grenade,   de  Br*g*e>  ScdeAteftne,  &  l'Evêque  de.S£  piiaî.uT* 
govif  aiant  demandé  audience  aux  Légats,  les  preffèrent  de  faire  exami*  ig.c.ia. 
ner  les  Articles  déjà  propofés  par  le  Cardinal  Crefcence  dans  ce  même 
Concile,   où  Ton  avoit  conclu,   quoiqu'on  ne  l'eût  pas  encore  publié, 
que  Us  Eviqnes  ent  été  infiitnes  par  Jefus-Cbrift  ,  &  q*e  de  Droit  di* 
vin  Us  font  fitpérieurs  *ux  Prêtres.     Les  Légats  après  en  avoir  conféré 
enfemble  répondirent:  Que  les  Luthériens  foutenant  aue  l'Evêque  &  le 
Prêtre  ne  font  qu'une  même  chofe ,  il  étoit  jufte  de  déclarer  que  l'Eve* 
que  eft  fupérieur  au  Prêtre;  mais  qu'il  n'étoit  pas  néceflaire  de  détei> 
miner  par  quel  droit  il  l' étoit,  ni  par  qui  il  avoit  été  inftitué,   cela  n*c- x 
tant  point  en  controveHe»    L'Archevêque  de  Grenade  répliqua  :   Que  la 
conteftation  rouloit  auffi   fur  ce  point  ;   &  qu'en  faifant  difputer  les 
Théologiens ,   on  connoitroit  bientôt  la  néceffité  qu'il  y  avoit  de  le  dé- 
cider.    Les  Légats  refufant  d'y  consentir,   les  Espagnols ,  après  quel* 
ques  paroles  piquantes  dites  de  part  &  d'autre,  le  retirèrent  fans  rie* 
obtenir  ;  mais  ils  réfolurent  d'engager  quelques  Théologiens  à  toucher 
ce  point  dans  leurs  avis  ,   &  d'en  faire  mention  eux-mêmes ,  lorfqu'ils 
auraient  à  donner  leurs  fuffrages  dans  les  Congrégations.    Les  parti(àn$ 
du  Pape  en  étant  avertis,  firent  courir  le  bruit  parmi  les  Théologiens» 
que  les  Légats  avoient  défendu  de  parler  fur  cette  matière. 

VII.  Pour  revenir  «9  aux  Congrégations,  torique  ce  fut  le  tour  de  Onmemmo 
h  ftconde  Claffe  mêlée  de  Théologiens  &  de  Canoniftes  à  parler ,  •  £*££,* 
Thomas  Daffîo  *°  Chanoine  de  Valence  dit  :  Qu'on  ne  pouvoit  révoquer  ^fj^l 
en  doute  la  Hiérarchie  Eccléfiaftique ,  fans  être  tout  à  fait  ignorant  dans  fiefiquo,  & 
l'Antiquité  Eccléfiaftique  ,   puifque  tout  le  monde  (avoit ,  que  dans  de  ?m«- 

TEgli-  «■"*■*» 


\  dans  les  /- 

/ 


qui  mijfent  fer  écrit  ce  qu'ils  jugeroune  ni*      ,  19.  four  revenir  eux  Congre gst rons  1 1er f-  UBiem  des 

eejfehn  ,  &c]    Ceft  ce  que  dit  Fra-Paok  eut  ce  fut  le  tout  de  le  féconde  défi ,  8cc]  Eviques. 

après  Vifconti ,  qui  a  été  aufli  fuivi  par  Pel~  il  y  a  ici  quelque  confufion  dans  la  narra-  s  pu^y  l# 

lavicm  ;  &  je  ne  fài  pourquoi  Mr.  jfmeleS  tion  de  notre  Htftnrien.    Car  Sete  8c  Fo-  t*    1?W« 

a  mis  amplement  f ,  8c  pourquoi  il  nom*  rtho%  quiétoient  nommés  pour  parler  fur  '' 

me  parmi  ces   Députés  l'Archevêque  de  les  Articles  de  la  feconde  Ckfle ,  avoient 

Bregme  ,   qui  n'eft  nommé  ni  par  Vifconti  déjà  opiné  fur  leurs  Articles, 
ni  par  Pre-Peolo  en  cet  endroit»  Quoiqu'il        io.  Thèmes  Deffle  Ckmome  de  VeUnce9 

le  toit  quelques  lignes  après  dans  le  nom-  8cc]    L'Edition  de  Londres  le  nomme  , 

bre  de  ceux  qui  furent  trouver  les  Légats.  Tejpo  ;  mais  il  eft  nommé  D*JJfo  dans  les 

Pîfcenti  ne  nomme  point  non  plus  l'Arche*  Liftes  du  Concile,  8c  l'Edition  de  Genève 

véque  de  Mojpne  parmi  tes  Députés.  eft  conforme  à  ces  Liftes, 
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j»j>l  x  u.  rE^ife  le  peupk  avait  toujours  été  gouverné  par  le  Clergé  ,  te  dam  le 
p"  IV*  Clergé  les  Ordres  inférieurs  par  les  fupérteurs ,  jufqu'à  ce  que  par  de- 
gré on  cernante  jufqu'à  un  feul  Reâheur  nniverfel  9  qui  eft  le  Pape. 
Puis  apxès  avoir  prouvé  fe  thèfe  par  un  long  difeours,  û  ajouta  :  Qu'il 
n'était  befoin  de  faire  connaître  cette  vérité  que  par  k  cenfure  des  er- 
reurs contraires ,  qui  lui  fcmbloieat  avoir  été  introduites  par  les  Scolaf- 
tiques,  qui  à  force  de  fubtilifer  avoient  obfcorci  les  chofes  les  plus  clai- 
res,  en  s'oppofant  aux  Canoniftes  qui  mettent  la  première  Tonfure  & 
TEpHcopai  entre  les  Ordres  :  Qu'il  lui  i!  paroifloit  fort  étrange  d'avouer, 
comme  faifoient  les  Scolaftiques  ,  que  la  Confirmation  ,  l'Ordination  , 
&  tant  d'autres  Confécrations  font  tellement  propres  à  TEvêque  ,  que 
tout  autre  qui  feroit  .ces  fondions  n'qpèrerott  rien  ;  &  de  nier  cepen- 
dant que  TEpifcopat  fût  un  Ordre ,  tandis  qu'ils  en  ftifoîent  un  de  l'Of- 
fice de  Portier ,  qui  feroit  auffi  bien  exercé  par  un  Laïque  :  Qu'à  Pé- 
gird  de  la  première  Tonfure  ,  il  avoit  toujours  entendu  dire  aux  Théo» 
giens ,  que  le  Sacrement  eft  un  figne  extérieur  qui  défigne  une  grâce 
fpirjtraelle  ;  &  qu'ainfi  fta  il  étoit  fort  farpris  qu'on  lui  conteftât  la  qua- 
lité de  Sacrement ,  puisqu'il  y  avoit  un  figne  &  une  choie  lignifiée, 
qui  eft  la  deftination  aux  chofes  divines ,  &  que  par  elle  l'on  entre  dans 
le  Clergé  ,  &  qu'on  participe  aux  exemtions  Eccléfiaftiques  :  Qiie  *J 
û  elle  n'avoit  pas  été  itiftitalée  par  Jéfus-Chrift ,  on  ne  pourrok  pas 
dire  que  la  Clericature  ni  fes  exemtions  fuflènt  de  Droit  divin  :  Qu'il 
étoit  dair  que  la  Hiérarchie  ne  vouloit  dire  autre  chofe  que  la  Subordi- 
nation des  Ordres  inférieurs  aux  fupérieurs  :  Que  Ton  ne  *+  pourrok 

bien 


torité  que  vienne  leur  isftitutiop. 


11.  ^uHl  lui  fer olffoit  fort  étrange 

it  nitr que  FEptfcefat  fut  un  Ordre  ,        13.  jgtf  fi  SU*  n'avoit  pas  été  inftitnée 

tendu  qu'ils  en  faifoient  un  Je  VQfiice  de  par  Jéfus-Ghrift  ,   §n  n$  peeeneit  pas  dire 

Tort  ter  ,  &c]    Il  avoit  rai&n  véritable-  *u*  la  Clericature  ni  fis  exemtions  fuffent 

ment  de  trouver  quelque  chofe  d'étrange  de  Droit  divin.']    La  conséquence  eft  jufto 

dans  cette- do&rinei ï l'Epi feopat  étant  d*u-  mais  il  faudrait  être  bien  ignorant,  .pour 

ne  institution  aufli:ancknrae  que  l*Eglife,  foutenir  que  la  Clericature  8c  {es  e*em- 

8c  FOrdre  de  Portier  n'étant  qu'un  Mi-  tions  foient  de   Droit   divin.    Aiofi  ce 

niftère  inférieur  inftitué  loneteras  après  Théologien  tire  d'un  faux  principe  une 

par  llEglife  même ,  pour  la  décence  8c  le  conféquence  encore  plus  fautiè. 
maintien  d'une  certaine  difeipline  dans  1e        14*  &."'  l'on  n*  pturroit  bien  V établir  , 

Culte  Eccléfiaftique.  h  moins  d'Admettre  entre  Us  Ordres  *    ■  ■■ 

ai.  Et  quïainfi  il  étoit  fort  furpris  qu'on  la  première  Tonfure,  8cc]  SU  eft  queftioo 

lui  conttftat  la  qualiti.de  Sacrement,]  Cet-  de  la  Hiérarchie ,    telle  qu'elle  &  trouve 

U  furprife  ne  marque  pas  que  ce  Théolo-  établie  par  les  Loix  Eccléfiaftiques,  il  eft 

jrien  eût  une  idée  bien  jufte  de  la  notion  certain  qu'elle  comprend  tous  les  diâerens 

!3e  Sacrement  $    puifque  tout  le  monde  degrés  des  Ordres»  à  commencer  depuis  b 

fait,  que  la  Tonfure  n'eft  qu'une  cérémo-  Tonfure  jufqu'à  l'Epifcopat.  Mais  là  Hié» 

nie  d'mftitution  Eccléfiaûique  aflèï  mo*  rarchie  ,  telle  qu'elle  fe  trouve  établie  dans, 

derne  j  Se  qu'elle  ne  peut  être  par  confé-  l'Ecriture,  eft  beaucoup  phis  redorée,  8c 

Suent  regardée  comme  Sacrement  que  nous  ne  voyons  point  que  les  Anciens 

ans  un  iens  vague ,  où  ce  nom  &  dorme  .l'aient  étendue  au-delà* du  Diaconat»  de  la 

a  tous  les  fignes  extérieurs  qui  ont  quel-  Prêtrife,  8c  de  l'Epifcopat. 
que  rapport  à  la  Religion  ,  de  quelque  au-       a  c.  Mais  que  cela  fe  faifeh  par  une  eem» 

eeffim 
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bien  rétablir ,  2  moins  d'admettre  entre  les  Ordres  ,  comme  te  faïforcnt  mhxh, 
les  Canoniftes  avec  raifon  ,  la  prônière  Tonfure  qui  en  eft  le  plus  bas  **  *  IV- 
degré  ,   &  TEpifcopat  qui  en  eft  le  plus  élevé  :  Qji'en  les  y  mettant  —— — 
Pune  &  l'autre ,   la  Hiérarchie  ft  trouve  parfaitement  établie ,    parce 
qu'entre  le  premier  &  le  dernier  fes  autres  fuivent  néceflairement ,  aa- 
Keu  qu'en  les  omettant  les  autres  ne  (àuroient  fubfifter. 

Sur  l'autre  partie  de  r  Article  il  dit  :  Qu'il  étoit  clair  par  la  leâure 
des  anciens  Canons  ,  que  dans  féleétion  des  Evêques  &  le  choix  des 
Prêtres  &  des  Diacres ,  le  peuple  étoit  préfent ,  &  y  donnoit  Ion  fu£» 
frage,ou  du  moins  Ion  contentement;  mais  que  cela  *f  fe  faifoit  par  une 
conceflîon  tacite  ou  exprefle  du  Pape ,  fans  laquelle  aucun  Laïque  ne 
peut  avoir  d'autorité  dans  les  chofes  Eccléfiaftiques  :  Que  cela  avoit  été 
accordé  alors,-  parce  que  le  peuple  &  les  Grands  étant  fort  religieux , ils 
s'attachoient  par-là  davantage  aux  chofes  fpiritueltes ,  en  portoient  plus 
de  refpeft  au  Clergé ,  fc  en  étoient  plus  difpofés  à  faire  de  plus  grandes 
oblations  à  lTîglife ,  qui  par-là  étoit  parvenue  au  point  où  die  le  trou-» 
voit  maintenant  :  Que  depuis  que  cette  ferveur  étoit  ceffée ,  les  Séculiers 
n'avoient  eu  d'autre  vue  que  d'ufurper  les  biens  Eccléfiaftiques  ,  &  de 
faire  en  forte  qu'on  ne  mît  dans  le  Clergé  que  des  perfbnnes  dévouées  à 
leurs  volontés,  en  forte  qu'il  avoit  paru  aé  jufte  de  leur  ôter  le  privilège 
qui  leur  avoit  été  accordé  ,  &  de  les  exclurre  entièrement  des  Eledtfons 
te  des  Ordinations  :  Que  les  Hérétiques  modernes  avoient  eu  la  har- 
diefle  de  foutenir  que  ce  qui  avoit  été  accordé  par  grâce  étoit  enfuite 
une  chofc  due;  mais  que  c* étoit  une  invention  diabolique  &  une  Hérè> 

fié 


tefltm  tuàu  ou  ixprejp  du  Tape,  8c c]  Il 
n'y  a  jamais  eu  d'imagination  plus  ridi- 
cule 8c  plus  fauflè  que  ceHe-ci.  Le  con- 
fentement  du  peuple  au  choix  de  ïes  Paf- 
teurs  eft  un  droit  naturel  qui  lui  appar- 
tient ,  comme  eflentiellement  intèrefle  à 
Féfeûion  des  Mfoîftres  qui  (ont  prépofés 
au  foi*  de  fa  conduite,  ce  dont  il  n'a  été 
dépouillé  epe  par  fà  propre  foibleflè  ou 
par  Fufùrpation  d'autrui.  Les  Papes  au 
contraire  n'ont  jamais  eu  aucun  droit  na- 
turel aux  élections  des  Evêques,  qui  n*é~ 
toiet*  pas  directement  fournis  à  leur  Mé- 
tropole ;  ôc  ce  n'eft  que  dans  les  fidèles 
pefférfeurs  ,  qu'ils-  s*f  font  immifeés  ou 
par  h  connivence  des  Princes ,  ou  par  Ri* 
lurparion  que  le  ref  pc6t  des  peuples  pouf 
le  premier  8iège  leur  a  donne  occafion  de 
ferre.  Si  les  Evêques  donnoient  part  de 
tarrékéHon  s»  Pape,  cenfétoit  quecom- 
me  il  leur  donnait  part  de  la  tienne  pour 
Mfrefvmf  entre  eux  tous  la  commu- 
t    8fc  stoti  comme  'une  rcconooifc 


fànce  de  fà  jurifdifiEion  fur  eux.  A  cet 
égard  tout  étoit  réciproque,  8c  on  ne  trou- 
vera point  dans  l'Antiquité  aucun  veftigr* 
de  conceflîon  exprefle  ou  tacite  des  Pa- 
pes pour  donner  aux  peuples  quelque  part 
dans  l'éleûion  de  leurs  Evêques. 

io\  En  farte  qu'il  tvoit  par*  jmfit  Je  hur 
tter  le  privilège  oui  leur  avoit  été  M*cordé9 
8cc.]  Ce  n'étort  point ,  comme  on  l'a 
dit,  par  privBege,  que  les  peuples  avoient 
droit  à  l'eîeéHon  de  leurs  Evêques ,  8c  ce 
n'a  point  été  par  un  jugement  juridique 
qu'ils  en  ont  été  exclus.  Mais  les  Princes 
de  leur  côté»  8c  les  Papes  de  l'autre ,  aiant 
tout  tiré  à  eux  par  la  facilité  que  leur 
donnoit  leur  putfîànce,  les  peuples  fe  font 
trouvés  infenfiblement  exclus  de  la  part 

Ïx'ils  y  avoient  $  8c  cette  exclulion  s'eflf 
tte  d'autant  plus  aifément,  que  les  Elec- 
tions étant  devenues  foirtumultuafrcs,  il 
s'eft  trouvé  plus  d'inconvéniens  à  fes  ré- 
tablir, qu'à  s'en  paffer. 


Yy* 
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pour  montrer  que 
pouvoir  de  celui  feul  qui  ordonne  ,  &  il  le  confirma  par  les  Décrétâtes 
des  Papes.  Il  conclut  enfin  :  Que  non-feulement  on  devoit  condamner 
l'Article  comme  hérétique  ;  mais  encore ,  qu'après  avoir  exclus  le  peu- 
ple pour  des  raifons  juftes  &  néceflaires  de  donner  ion  fuffrage  dans  les 
Ordinations ,  il  faloit  retirer  du  Pontifical  **  tous  les  endroits  où  il  étoit 
fait  mention  de  Ton  contentement ,  parce  que  tant  qu'ils  y  relieraient  , 
les  Hérétiques  s'en  ferviroient  toujours  pour  prouver  que  l'intervention 
du  peuple  étoit  néceflaire  :  Qu'il  s'y  trouvoit  plufieurs  endroits  de  cet- 
te nature,  mais  que  pour  ne  (aire  mention  que  d'un  feul,  on  lifoit  dans 
r Ordination  des  Prêtres  que  l'Evêque  qui  ordonne  difoit,  que  ce  n  étoit 
pas  fans  raifon  aue  Us  Pères  avoient  admis  le  fuffrage  des  peuples  dans  l'Or- 
dination des  Pafleurs  ,  afin  qn9  après  avoir  conférai  à  leur  Ordination  ilsfuf 
fent  difpofis  a  obéir  a  ceux  qui  itoient  ordonnés  ;  Se  que  fi  on  laiflbit  fub- 
fifter  cet  endroit  &  plufieurs  autres  de  même  nature,  les  Hérétiques 
trouveraient  toujours  prétexte  de  calomnier  l'Eglife  Catholique  ,  & 
de  dire,  comme  Luther  l'avoit  fait  avec  beaucoup  d'impiété  »  que  les 
Ordinations  d'à  préfent  ne  font  qu'une  montre  &  que  l'apparence  des 
anciennes. 
*Rayn.N°  François  Foriéro  Dominicain  Portugais  dit:  c.Que  l'on  ne  pouvoit 
ni.  pas  contefter  la  Hiérarchie  de  l'Eglife  Catholique  autorifée  par  la  tradi- 

tjâfiL#  t*on  ^es  ^P°*es  >  *e  témoignage  de  l'Antiquité ,  &  Pu&ge  perpétuel 
i6o.N°87.  je  i»Egiijê:  Qye  quoique  le  nom  n'eût  pas  été  employé  de  tout  tems, 
la  chofe  avoit  toujours  fubfifté  :  Que  Denis  VAréopagite  x*  en  avoit  fait 
un  Traité  exprès  :  Que  le  Concile  de  Nicée  avoit  approuvé  cette  Hié- 
rarchie &  l'avoit  traitée  de  coutume  ancienne  ;  &  qu'on  ne  pouvoit  pas 
douter  que  ce  que  les  Pères  qui  vivoient  au  commencement  du  quatriè- 
me 


17.  Il  allégua  plufieurs  raifous  do  couve-  18.  Il  conclut  enfin  que         M  faloit  r$- 

nance  ,  four  montrer  mue  V Ordination  de-  tirer  du  Pontifical  tous  Us  endroits  9  ou  il 

voit  êtn  au  pouvoir  de  celui  foui  qui  or-  était  fait  mention  du  confent émeut  du  peu* 

donne,  6cc]  On  n'a  jamais  prétendu,  que  pie,  &c]  jamais  proportion  ne  fut  avao- 

TOrdination  fût  au  pouvoir  d'aucun  autre,  céc  avec  plus  de  témérité  ,  &  ne  pourrait 

Mais  ce  n'eft  pas  de  quoi  ileft  ici  queftion*  porter  plus  de  préjudice  à  la  vente  &  à  la 

&  il  s'agit  de  favoir  û  l'Ordination  eft  tel-  do&rine  de  l'Eglife  $   puifque  fi  l'on 


lement  au  pouvoir  de  l'Evêque  ,  qu'il  ne  noit  à  retirer  des  anciens  Livres  tout  ce 
doive  s'en  reporter  qu'à  fon  propre  juge,  qui  n'eft  pas  conforme  aux  u&ges  pré- 
menti ou  fi  la  voix  du  peuple  ne  devrait  îens,  nous  ne  pourrions  plus  conierverau* 
pas  être  écoutée  dans  le  choix  de  ceux  cune  idée  de  la  Tradition  r  dont  cependant 
qu'il  doit  ordonner.  Ceft  ce  qu'on  croyoit  on  ne  {aurait  négliger  la  connoifiàncc  , 
néceflaire  autrefois  ,  non  pour  la  validité  fans  courir  le  fifque  d'autorifer  pour  la  vé- 
de  l'Ordination  ,  mais  pour  une  Ordina-  ritable  Difcipline  tous  les  abus  &  les  fuper- 
tion  légitime^  êc  pour  l'utilité  de  l'Eglife*  ûitions  qui  auront  prévalu.  Aufli  le  Coa- 
On  a  changé  de  maximes  dans  la  fuite  \  cile  étoit  trop  prudent  pour  donner  une 
mais  oferoit-on  dire  que  Ton  a  changé  en  telle  .prife  à  les  ennemis}  8t  la  proportion 


mieux?  n'eut 


r 
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ine  fièclc  avoient  appelle  ancien,  ne  remontât  jufqu'au  tems  des  Apô-  «ûlxh, 
très  :  Qu'il  lui  paroiflbit  qu'en  traitant  du  Sacrement  de  l'Ordre  ,  ce  PlE  Iv* 
n'étoit  pas  le  lieu  de  parler  de  la  Hiérarchie ,  quoique  plufieurs  Scolaf-  " 
tiques  Teuflent  fait  en  cet  endroit,  parce  qu'ils  faifoient  confîfter  la 
Hiérarchie  dans  les  Ordres  fupérieurs  &  inférieurs;  ce  qui  n'étoit  pas 
ainfi  >  étant  certain  que  le  Pape  étoit  le  fuprème  Hiérarque  ,  fous  le- 
quel comme  fous  leur  Chef  étoient  les  Cardinaux  ,  les  Patriarches  ,  les 
Primats,  les  Archevêques  ,  les  Evêques ,  &  enfuite  les  Archi-prêtres  , 
les  Archi-diacres,  &  les  autres  Prélats  fubalternes  :  Que  fans  toucher  à 
la  queftion  ,  Si  l'Epifcopat  eft  un  Ordre ,  il  étoit  au  moins  certain  que 
l'Archiépifcopat,  le  Patriarchat  ,  &  la  Papauté  n'étoient  point  des  Or- 
dres ,  &  qu'ils  n'avoient  fur  l'Epifcopat  que  la  fupériorité  de  juridic- 
tion :  Qge  c'étoit  donc  3°  dans  la  jurifdidion  que  confiftoit  la  Hiérar- 
chie ,  &  que  c'étoit  en  elle  que  la  plaçoit  le  Concile  de  Nicée  ,  lors- 
qu'il parloit  du  Pape  &  des  Patriarches  d'Alexandrie  &  d'Antioche;  & 
qu'ainfî  ce  n'étoit  pas  le  lieu  de  traiter  de  la  Hiérarchie  en  parlant  dç 
T  Ordre  »  de  peur  de  donner  prife  à  la  calomnie. 

Dans  la  difcuffion  de  ces  Articles  il  y  eut  une,  grande  variété  d'o- 
pinions ,  les  Théologiens  de  la  féconde  Çlafle  revenant  aux  Articles  pré- 
cédera ,  &  quelques-uns  foutenant  que  l'Epifcopat  étoit  un  Ordre,  & 
les  autres  que  ce  n'étoit  qu'une  augmentation  de  jurifdi&ion.  T  Qpel-  *n*ury,u 
ques-uns  allèguoient  S.  Thomas  &  S.  Bonaventure  ;  &c  d'autres  propoibient  ,6o'N0M* 
une  opinion  mitoyenne  ,  qui  étoit ,  que  l'Epifcopat  eft  une  Dignité 
éminente  ,  ou  proprement  un  Office  dans  l'Ordre.  Ceux-ci  s'autori- 
foient  pour  cela  d'un  paflage  fameux  de  S.  Jérôme  &  du  témoignage  de 
S.  AHguftm  ,  qui  enftignoient  :  Que  l'Epifcopat  étoit  très  ancien,  mais 
qu'il  n'étoit  que  d'inftitution  Eccléfiaftique.  A  cela  Michel  de  Médina 
objeda  :  Qu'au  rapport  de  S.  Epiphane  ,  l'Eglife  Catholique  avoit  con- 
damné d'Héréfie  utérins  ,  pour  avoir  enfeîgné  que  l'Epifcopat  n'étoit 

pas 


n'eut  d'autre  fuite  ,  que  de  montrer  h  té- 
mérité de  celui  qui  l'avoit  avancée. 

19.  J§*e  VenU  PAriobtgitê  en  *v$kf*k 
un  TYtité  txprh.  ]  C'eft  à  dire  ,  un  Au- 
teur beaucoup  plus  récent,  (bus  ce  nom. 
Mais  c'étoit  alors  une  opinion  allez  com- 
mune ,  que  ce  Saint  étoit  Auteur  de  ce 
Livre. 

30.  j£ui  c'étoit  dene  dsns  U  \wrifi\B\on 

Su*  cwjiftôit  U  H'thurcbiê.']  C'eft  ici  une 
ifputc  ,  qui  ne  roule  que  fur  des  notions 
purement  arbitraires  »  telles  qu'il  7  en  a 
une  in6nité  d'autres  dans  FEcole.    Il  eft 


Miniftres  EccléfiaftSques,  A  ce$  différent 
égards ,  il  eft  VTai  de  dire  qu'il  y  a  une 
Hiérarchie  dans  l'Eglife  j  mais  avec  cette 
différence  ,  que  la  Tubordination  de  jurif- 
diétion  n'eft  que  d'inftitution  Eccléiîafti- 

rie,  au-lieu  que  l'on  fait  remonter  l'autre 
l'inftitution  même  de  Jéfus-Chrift.  En 
reconnoiftànt  ces  deux  fortes  de  fubordi- 
nations ,  ce  n'eft  plus  qu'une  queftion  de 
nom  de  lavoir  en  quoi  la  Hiérarchie  cou- 
fifte,  çuifqu'il  eft  toujours  vrai  qu'il  y  a 
une  Hiérarchie  dans  l'Eglife  i,  &  que  quoi* 


qu'on  ne  puïffè  pas  dire  en  tout  fensqu'el» 
certain  qu'il  7  a  dans  l'Eglife  une  fubordi-    le  cft  établie  par  Jéfus-Chrift  ,  il  eft  vrai 
nation  d'Ordres  Supérieurs  8c  inférieurs  ,    néanmoins  qu  on  ne  peut  y  donner  attein- 
te,  uns  troubler  Fordre  qui  a  été  étabQ 
en  conféquence  du  pouvoir  que  Jéfûs- 
Yy  3  Cbrift 


comme  il  y  en  a  aufli  dans  lesdfftérensde 
grés  de  junfiUâion  qui  s'exercent  par  les 
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«fBtitn.  pas  pli»  que  là  Pféerife  ;  &  qu'il  iféteit  pas  étonnant  '*  que  S.  Jéri* 
F'1  IV«  m  s  S.  Augufi'm^  &  quelques  autres  Pères  eufient  donné  dans  cette  He> 
'  réfie,  pâtfce  que  la  chofe  n'étoit  pas  alors  entièrement  claire.     L'on  fut 

extrêmement  fcandalifé  de  la  hardiefle  de  ce  Doâeur  \  taxer  d'HéréGe 
S.  Jétèmé  &  S.  Augufô*  ;  mais  H  ne  fit  que  s'en  opmiâtrer  davantage  \ 
foutêair  fort  opinion^  Cependant  fes  Th&>logiens  fe  partagèrent  err  deux 
partis  égaux  fat  Y  Article  de  la  Hiérarchie*  Les  uns  fa  faitoient  confiftet 
dans  tes  Ordres  ,  fur  ^autorité  de  Denis  ÏAréopdgite  ,  qui  ne  met  dans 
k  Hiérarchie  que  les  Diacres  ,  les  Prêtres ,  &  les  Evêques.  Les  autres , 
à  k  fuite  de  Fortiro  >  k  meetoient  dans  la  jurifdiâion.  Mats  du  mélan- 
ge de  ces  deux  opinions  il  s'en  forma  une  troifième,  qui  fut  enfuite  plus 
généralement  approuvée  $  parce  qu'en  ne  mettant  k  Hiérarchie  que  daoi 
fa  juritHtôion  ,  il  n'y  entfreu  auctm  des  Ordres  ficrés  ;  &  qu'en  k  ftii 
fcwt  coftfifter  dans  les  Ordres ,  on  ne  voyôit  pas  comment  y  faire  entret 
les  Archevêques  i  les  Patriarches ,  &  ce  qui  importoit  le  plus  ,  le  Pape 
même;  tous  convenant  queces  degrés  n'étoient  point  des  Ordres  fupé- 
rieurs  à  l'Epifcopat ,  quoique  quelques-uns  alléguaient  au  contraire 
l'opinion  commune  ,  qui  étok  ,  que  TOrdre  Epifcopal  étott  partagé  en 
quatre  degrés  differens,  fivoir  TEpifcopat,  rÀrcniépifcopat ,  le  Patriar- 
chat ,  &  la  Papauté. 

Il  s'éleva  enfuite  une  dMJMîte  eritaeeux  four  lavoir  **  en  quoi  confia 
yîlcuryjL.  toit  la  forme  de  k  Hiérarchie*  *  fes-uiis  la  plaçant  dans  k  Charité,  d*au- 
160  N°  8p.  tres  ^05  ]a  Foi  informe ,  &  quelques-uns  dans  F  Unité,  felon  l'opinion 
du  Cardinal  Tmrecremata*  Mais  Ton  oppofoit  à  cela  ,  que  FUnité  eft 
une  paffion  générique  en  tout  ce  qut  eft  un  ,  &  qu'elle  eft  Peffet  de  k 
forme  qui  k  produit.  Ceux  qui  mettoiënt  cette  forme  dans  k  Charité, 
citoient  une  infinité  d'endroits  des  Pères,  qui  lut  attribuoient  l'Unité  de 
TEglife.    Mais  d'autres  objeâsoient ,  que  c'étoit  PHéréfie  de  Wicleffy 

& 

Chrift  a  laiffé  à  fon  Eglifc.  reur  des  Proportions,  qui  ne  donnent  au- 

3 1 .  Ut  qu'il  n'étôit  pas  étonnant  que  &  cunc  atteinte  à  la  DiictpHne  établie  ,  fe 

Jérôme  &  S.  Auguftin        ■  eujfent  donné  qui  ne  regardent  que  le  droit  far  lequel 

dans  cette  Héréfie  ,  parce  que  la  chofe  n'é*  elle  peut  être  fondée»    Cétoit  du  moins 

toit  pas  alors  entièrement  cuire.']  Je  ne  fins,  le  cas  de  S.  Jérôme  ,   qui  uns  contefter 

pas  Airprîs  de  ce  que  quelques  peribrmes  la  différence  du  Prêtre  d'avec  l'Evoque  t 

furent  u  fcandalifées  de  voir  taxer  d'Hère,  croyoit  feulement ,  que  cette  différence 

fie  S.  Jérôme  &  S.  Jùtgufiin  :  non  qui]  ne  venoit  plutôt  de  l'autorité  de  l'Eglifè,  que 

fe  trouve  quelquefois  dans  leurs  Écrits  ,  de  Finmtution  de  Jéfus-Chrift.    J'ai  pcfr 

comme  dans  ceux  de  tout  les  autres  nom-  ne  s*  croire,  qu'il  fut  bien  fondé  en  cela, 

mes  ,  des  opinions  ou  fàuflcs  ou  incertai-  Hais  j'en  aurais  encore  davantage  à-  faire 

n'es  j  mais  parce  que  Poa  a  tou)ours  mis  une  Héréfie  d'une  Propontion ,  qui  a'attft» 

beaucoup  de  différence  entre  PHéréfie  &  Que  ni  la  doârine  de  l'Evangile ,  ni  la  eoo* 

PErfeur.     DYiÏÏeurs  ,  dans  une   matière  ftitutidn  du  Gouvernement  Eccléûaâdquet 

comme  ceïle-ci»  où  tout  dépend  d'inftitu*  tel  qu'il  eft  établi. 


tions  pofîtives  ,  &  où  Ton  ne  peut  fe  fer-       .  £i«  Il  s'éUva  enfuit*  une  difpute  entre 


ma- 


X 
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8c  que  fi  la  chofe  ^tok  ainfî,  un  Evêque  en  perdant  k  Chaiiké  cefleroit  m  petit. 
d'être  de  la  Hiérarchie  f  &  perdrok  fon  autorité»  L'opinion  de  la  Foi  P,E  lv* 
informe  fouffroit  aufli  fes  difficultés  ,  puifqu'il  pou  voit  arriver  qu'il  y  ' 
♦ut  des  Prélats  qui  feigniflfer*  d'ëw  fidèles  far$  Têtre  intérieurement  ;  & 
que  fi  en  ce  cas  ils  n'appartenoient  pas  à  k  Hiérarchie  ,  le  peuple  Chré- 
tien ne  fauroit  plus  à  qui  Obéir ,  parce  que  Ton  pourrait  douter  de  la 
Foi  de  tous ,  atant  eu  quelquefois  iujet  de  le  Eure.  Et  comme  les  Théo- 
logiens 8c  fur-tout  les  Moines  fe  donnent  beaucoup  de  liberté  à  citer  des 
exemples  ,  ils  propofotent  celui  du  Pape  ,  &  difoient ,  que  (bit  qu'on 
mit  la  forme  3e  la  Hiérarchie  dans  la  Foi,  ou  dans  laCharké,  fi  le  Pape 
étoit  incrédule  ,  toute  la  Hiérarchie  périroit  avec  lui ,  faute  de  Chef* 
Ils  croyoieat  donc  f  qu'il  faloit  mettre  la  forme  de  k  Hiérarchie  dans 
k  Baptême.  Mats  les  mêmes  difficulté*  revenoient ,  par  l'incertitude* 
du  Çaptênie  mène.  Car  k  Concile  aiant  décidé  que  l'intention  du  Mi- 
niftre,qui  eft  encore  quelque  chofe  de  plus  caché  que  k  Foi  &  k  Cha- 
lité ,  étoit  eflèntieUement  requife  pour  k  validité  du  Baptême  ,  on  ne 
pouvoit  pas  être  zffwé  que  quelqu'un  fût  réellement  bapiifé, 

VIII.  Dans  k  difcurBon  des  Articles ,  S'il  y  a  un  Sacerdoce  vift-  Examen  J« 
ble  ,  Si  tous  les  Chrétiens  font  Prêtres  ,  Si  un  Prêtre  peut  redevenir  ******  Anu 
Laïque,  &  Si  la  prédication  3*  eft  tout  l'office  d'un  Prêtre,  on  difputa  cUs  *",/'t 
moins  qu'on  ne  déclama  contre  les  Luthériens ,  qu'on  aceufoit  de  pri-^/*^"** 
ver  l'Eglife  de  tout  commerce  avec  Dieu  ,  &  des  moyens  de  Tappaifèr,  del'Orin. 
de  lui  ôter  toute  fa  beauté  &  fa  décence  ,  &  de  la  remplir  de  confufion 
Jàns  Gouvernement.     Fr.  Aiàmenfo  Florentin  ,  Théologien  du  Cardi- 
nal de  Modruce  ,   7  qui  étoit  un  des  membres  de  cette  féconde  Claffe  ,  y  Fleury,  L. 
dit:  Qpe  les  Théologiens  qui  avoient  parlé  avant  lui  >  n'avolent  appor-  l^oN°S>°* 
té  que  d£s  raifons  probables  &  de  convenance,  qui  bien  loin  de  convain- 
cre les  Adverfàires ,  lorfqu'il  s'agiffoit  d'Articles  de  Foi ,  ne  raifoient  au 

corj- 

matidres  {c  des  former,  enflent  réduit  s'ils  fm  Tritrê.']  Céft  ainfî  qu'il  faut  tradui- 

enflent  pu  toutes  les  doôrines  de  la  Foi  re  fr*-?4*J* ,  8c  non  comme  a  feit  Mr. 

a  des  préctlîons  philofbphiques  ,  auffi  in*  AtmUt ,  fi  leur  çffict  êfi  de  }rîebtr+    Car 

certaines  de  leur  nature ,    que  peu  utiles  la  quefrkm  n'étoit  pas  de  fivoir  ,  fi  l'of- 

pour  l'inftruéHoa  des  Fidèles.    Ceft  pour  fice  des  Prêtres  étoit  de  prêcher  ,    mais 

eeb  que  fouvent  Ton  trouve  dans  leurs  fi  tout  le  mmiftère  du  Sacerdoce  ne  con- 

Ecrits  tant  de  difputes  fur  les  formes  8c  fiftoit  que   dans  la  prédication  de   l'E- 

les  matières ,  8c  fur  les  caufes  matérielles,  vaneile.    H  eft  vrai ,  que  le  texte  de  Fra* 


que  l'on  expofa g 

notre  Hiftorien  nous  fait  le  récit ,  paroif-  me  lens  ,  tm  ejus  offrcium  fit  frtdicAtiù. 
lest  aufli  mal  fondées  les  unes  que  les  au*  Mais  fi  Pon  examme  la  déeifîon  du  Con- 
tres. Mais  fagement  le  Concile  évita  ces  cile,  on  verra  qu'il  n'étoit  nullement  quef- 
ckicanes  \  8c  5  eût  encore  fait  plus  fage-  tion  de  {avoir  fi  les  Prêtres  dévoient  prê- 
ment  de  fuivre  la  même  conduite  dans  plu-  cher,  maïs  s^ils  n'avoient  d'autre  fonc- 
fieurs  autres  contestations,  tion. 
3J.  £t  fi  U  fridicéfim  tft  H*$  Pifficê 

34*» 


jtfo        HISTOIRE   DU    CONCILE 

un  lui.  contraire  que  les  affermir  dans  leurs  opinions  ;  ce  qu'il  autorilà  par  un 
*  ' B  1V*  paflàge  de  S.  AugHfiin  ,  qui  venoit  très  à  propos  à  fon  fujet.  Il  a- 
""""  jouta  :  Que  dans  un  Concile  on  devoit  parler  tout  différemment  de  ce 
qu'on  fait  dans  les  Ecoles  ;  parce  que  dans  celles-ci ,  plus  on  examine 
curieufement  les  matières ,  &  plus  on  entre  dans  le  détail ,  &  mieux  l'on 
fait  ;  au-lieu  qu'il  n'étoit  pas  de  la  dignité  d'un  Concile  d'examiner  au- 
tre chofe ,  que  ce  qua  l'on  pouvoit  éclaircir  &  rendre  évident  :  Que 
l'on  agitoit  une  infinité  de  queftions ,  où  la  connoiflance  de  l'homme 
ne  pouvoit  pas  arriver -dans  cette  vie,  où  Dieu  n'avoit  pas  voulu  que 
l'on  fût  tout:  Qu'enfin  fur  l'Article  de  la  Hiérarchie  il  fuffifoit  de  déci- 
der qu'il  y  en  avoit  une  dans  l'Eglife  ,  qu'elle  étoit  compofée  de  Pré- 
hts  &  de  Miniftres  ,  que  ceux-ci  étoient  ordonnés  par  les  Evêques, 
que  l'Ordre  étoit  un  Sacrement ,  &  que  les  Laïques  n'y  avoient  aucune 
part.  Pierre  Ramirez,  Francifcain  ,  conformément  à  la  aoârine  de  Jean 
Scet  9  repréfenta  :  Que  l'on  ne  devoit  pas  dire  que  POrdre  eft  un  Sa- 
crement ,  parce  que  c'eft  une  chofe  invifible  &  permanente ,  au-lieu  que 
tous  les  Théologiens  conviennent  que  tous  les  Sacremens  font  vifibles  :  ■ 
Qu'à  la  réferve  de  i'Euchariftie ,  ils  confident  tous  dans  l'aâion  :  Et 
que  pour  éviter  toutes  les  difficultés  3* il  feloit  dire,  non  que  l'Ordre  » 
mais  que  l'Ordination  étoit  un  Sacrement.  Ceci  trouva  beaucoup  d'op- 
pofition,  parce  que  tous  les  Théologiens,  &  ce  qui  eft  encore  plus, 
le  Concile  de  Florence ,  donnoient  à  l'Ordre  le  nom  de  Sacrement  ; 
&  qu'il  y  auroit  eu  beaucoup  de  témérité  à  taxer  tous  les  Doâeurs, 
un  Concile  Général,  &  même  toute  l'Eglife,  de  s'exprimer  impropre- 
ment. 

La  troifième  Gaffe  ne  fut  pas  moins  partagée  fur  le  cinquième  Arti- 
cle ;  &  quoique  tous  convinffent  que  le  Saint  Efprit  eft  donné  &  reçu 
dans  l'Ordination  ,  néanmoins  les  uns  diibient  ??  que  c'étoit  (à  perfonne 
qui  étoit  donnée ,   &  les  autres  que  c'étoit  fimplement  (à  grâce  ;  fur 

quoi 

34.  Et  aue  pour  éviter  toutes  Us  difficmU  qu'il  n'eft  pas  également  aifé  à  tout  k 

sis  il  faloit  dire  ,    non  qui  l'Ordre  ,  mais  monde  de  ie  le  perfuader  de  même. 

que  l'Ordination  étoit  un  Sacrement]    Cet  3f .  Los  uns  difoient  que  c'étoit  fa  ftr- 

avis ,  aufli-bien  que  celui  du  Théologien  fonne  qui  étoit  donnée ,   &  les  autres  que 

précédent,  parait  plus  fènfé  que  la  plu-  c'étoit  fimplement  f*  grâce,]    C'étoit  une 

£art  des  autres.  11  eft  certain,  qu'à  par*  idée  aflez  bizarre  que  celle  de  ces  Théo- 
r  exactement,  ce  n'eft  pas  l'Ordre ,  mais  Ioniens ,  qui  croyoient  que  la  personne  du 
l'Ordination  à  qui  convient  le  nom  de  Sa»  Saint  Efprit  étoit  donnée  à  ceux-  qui  re- 
créaient, puifque  l'Ordre  n'eft  que  le  pou-  cevoient  i'Orâination  $  à  moins  qu'ils  ne 
voir  8c  le  caractère  qui  en  refulte.  Le  cruûent  que  fa  grâce  étoit  in  réparable  de 
fcrupule  qui  a  fait  rejetter  cette  idée  eft  ù  perfonne.  Mais  en  ce  cas  la  diftin&ioa 
il  peu  folide,  qu'il  eft  étonnant  qu'on  ait  étoit  hors  de  propos  :  &  la  difficulté  ne 
pu  y  avoir  égard.  Croire  que  le*  Théo-  regardoit  pas  plus  le  Sacrement  de  l'Ordre 
fogiens  &  les  Conciles  s'expriment  tou-  que  tous  les  autres.  , 
jours  dans  la  plus  exaûe  précifion,  mon-  36.  Si  c'étoit  la  grâce  de  Ut  Jufiification% 
tre  une  docilité  fort  refpc&ueufe  dans  ou  fi  c'étoit  fimplement  un  don  pour  pouvoir 
ceux  qui  fe  le  perfuadent.  Mais  le  coq-  exercer  dignement  le  MiniftereJ]  II  n'y  a 
traire  peut  fe  juftifier  par  tant  d'exemples,  guercs  lieu  de  douter  ,  que  ceux  qui  re-  , 

çoircat 
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quoi  roa  difputa  beaucoup.  Mais  ceux  même  qui  convenoicnt  que  c'é-  MDtxrt: 
toit  la  grâce  qui  étoit  donnée,  conteftoient  encore  plus  entre  eux ,  fi  c'é-  P 1 1 IV. 
toit  36  h  grâce  de  h  Juftification ,  ou  fi  c'étoit  Amplement  un  don  pour  - 

pouvoir  dignement  exercer  le  Miniftère.  Les  premiers  fe  fondoient  fur 
ce  que  tous  les  Sacremens  donnent  la  grâce  juftifiante;  &  les  féconds  fur 
ce  qu'un  homme  impénitent  ne  peut  pas  recevoir  la  grâce  ,  &  cependant 
pouvoit  recevoir  l'Ordre. 

A  l'égard  du  Caraâère ,  comme  ils  s'accordoient  tous  à  en  reconnoi- 
tre  un  Sans  le  Sacerdoce ,  auffi  ils  étoient  d'opinion  entièrement  diffé- 
rente fur  le  refte.  *  Les  uns  37  n'en  admettoknt  que  dans  les  Ordres  *Flcmy,L. 
Sacrés  ,  &  les  autres  dans  tous  les  vu  Ordres  :  Opinions  que  S.  Bo»a-  iôo.N°9i. 
vtntxrc  avoit  jugées  toutes  deux  probables.  Quelques-uns  approuvoient 
la  diftinâion  de  Durand  ,  qui  avoit  enfeigné  ,  que  fi  par  le  Caraâère 
on  entendoit  le  pouvoir  de  produire  quelque  effet  fpirituel ,  il  n'y  avoit 
que  le  Sacerdoce  qui  l'imprimât  ;  puifqu'il  n'y  avoit  que  le  Prêtre  feul 
qui  eût  le  pouvoir  fpirituel  de  confacrer  &  de  remettre  les  péchés  ,  à 
Texclufion  de  tous  les  autres  Ordres  ,  dont  les  fondions  ne  s'étendoient 
qu'à  des  chofes  corporelles ,  qui  pouvoient  auffi  bien  s'exercer  par  des 
Laïques  que  par  ceux  qui  avoient  reçu  ces  Ordres  ,  même  fans  aucun 
péché  véniel:  Mais  que  fi  par  le  Caraâère  on  entendoit  fimplement  une 
"députation  I  un  office  particulier ,  alors  tous  les  Ordres  avoient  cha- 
cun leur  Caraâère  propre.  L'on  objeâoit  aux  Théologiens  qui  fà- 
vorifoient  l'opinion  de  Durand  :  Que  c'étoit  précifément  Terreur  de 
Zmber  contenue  dans  le  premier  Article ,  Se  qu'il  étoit  néceflaire  de 
reconnoitre  dans  tous  les  Ordres  un  Caraâère  propre  &  ineffaçable. 
Il  y  en  avoit  même  qui  vouloient  auffi  attribuer  un  Caraâère  à  la 
fimple  Tonfure  ;  &  ils  fe  fondoient  fur  ce  que  non-feulement  on  ne 
la  réitère  point  dans  ceux  qui  ont  été  dégrades ,  comme  il  feroit  né* 
ceflaire  de  le  faire  dans  les  Ordres  qui  n'impriment  point  de  Caraâè- 
re; 

Suivent  l'Ordination  avec  les  difpofitioûs  les  j  Ordres  ,  &c]    Si  le  Caraâère  n'eft 

requifes ,  ne  reçoivent  en  même  tems  lei  autre  chofe ,  comme  je  l'ai  obfèrvé  ailleurs, 

grâces  qui  leur  font  néceflàires  pour  fe  qu'une  forte  de  confécration  ,  en  confé- 

Jantifier  eux-mêmes,  en  travaillant  au  fi-  quence  de  laquelle  celui  qui  l'a  reçue  n'a 

lut  des  autres*  Mais  que  la  grâce  de  la  Juf-  plus  befoin  de  la  recevoir  de  nouveau ,  on 

tification   foit  attachée  au  Sacrement  de  ne  voit  pas  pourquoi  le  Caraâère  ne  s'é- 

l'Ordre  comme  un  effet  qui  y  foit  annexé  tendrait  pas  à  tous  les  Ordres  Mineurs  auffi 

en  vertu  de  ftnftitution  ,  c*eft  ce  qui  ne  bien  qu'aux  trois  Ordres  Sacrés,  puifqu'on 

paroit  fondé  ni  en  raifon  ni  en  autorité,  ne  réitère  pas  plus  les  uns  que  les  autres. 

Cependant  le  fentiment  contraire  a  prévalu  C'eft  iàns  doute  ce  qui  a  empêché  le  Con- 

dant  FEcole,  8c  le  Concile  a  cru  cette  au-  cile  de  fc  déclarer  entre  les  deux  fenti- 

torité  aflèz,  forte  pour  en  faire  un  Dogme,  mens  oppofés:  parce  que  <4i  d'un  côtél'au- 

3uoiqu'il  s'y  trouvât  des  Théologiens  te  torité  des  Scolaftiques  fembloit  devoir  dé- 

es  Prélats ,'  qui  firent  ce  qu'ils  purent  pour  terminer  les  Pères  à  reftreindre  le  Cara&è- 

le  combattre.  re  aux  Ordres  Sacrés ,  de  l'autre  l'opinion 

37.  Les  uns  n'en  admett  oient  que  dans  contraire  paroûToit  mieux  fondée  en  rai- 

les  Ordres  Sacrés  ,  fr  les  autres  dam  tous  ions. 
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mdlxii.  re  ;  mats  encore»  parce  que  ceux  qui  (bût  engagés  dans  la  Cléricature, 

p  i  e  IV.    font   participans  des  exemtîons  &  de?  immunités  Ecctéfiaftiques  ;  & 

-  que  Ton  ne  pourroit  pas  foutenir  que  la  Cléricature  &  Tes  immunités 

(oient  de  Droit  divin ,  fi  Ton  ne .  reconnoifloit  que  la  Toofure  eu  d'in- 

flitution  divine. 

Il  y  eut  beaucoup  plus  de  difpute  i*  fur  TEpifcopat  ;  &  on  réveilla 
la  queftion  ,  Si  c'eft  un  Ordre  ;  fur  ce  qu'aiant  deux  fondons  qui  lui 
font  propres  ,  &  qui  font  celles  de  Confirmer  &  d'Ordonner  ,  il  feîoit 
une  puiflànce  fpirituelle  ,  qui  eft  le  Caraâère  fans  lequel  la  Confirma* 
tion  &  T  Ordination  ne  pourraient  avoir  leur  effet.  Les  Evêques  qui 
affiftoient  à  ces  Congrégations ,  ennuyés  de  voir  tomes  ces  difficultés* 
prêtoient  volontiers  l'oreille  à  ceux  qui  diibient  qu'il  faloit  parler  en  ter* 
mes  généraux  ,  fans  defeendre  dans  tous  ces  détails»  Mais  les  Moines 
murmuraient ,  &  fe  plaignoient  de  voir  &  d'apprendre  l'impatience  qu'a* 
voient  les  Evêques  de  Eure  des  décidons  &  de  prononcer  des  Aifethèmes 
Jâns  entendre  les  matières ,  &  l'averfiou  qu'ils  avoient  pour  ceux  qui  les 
voûtaient  expliquer* 
«Fkury,L.  Sur  le  fixième  Article,  a  tous  s'accordèrent  de  concert  à  condamner 
i6o.N°oa.  les  Luthériens ,  pour  avoir  décrié  les  On&bns  &  les  cérémonies  dont  o* 
fe  fervoit  dans  la  collation  des  Ordres.  Quelques-uns  Vouloient  qu'oo 
diftinguât  celles  qui  étoient  néceflaires ,  &  qui  appartenoient  à  la  fub» 
fiance  du  Sacrement ,  comme  on  avoit  fait  dans  le  Concile  de  Florence  ; 
te  qu'on  déclarât  Hérétiques  ceux:  qui  foutenoient  que  fans  elles  cm 

ruvoit  donner  ou  recevoir  l'Ordre:  Mais  qu'à  l'égard  des  autres,  on 
.    contentât  de  condamner  en  termes  généraux  ceux  qui  lès  traiteroient 

de 

38.  Il  y  eut  beaucoup  fins  de  difpute  fur  TOrdre  originairement  eût  été  le  même, 

fEfifcopatj   é>  on  rivêiti*  Is  queftion,  fi  comment  le  peut-il  hstt  que  l'on  trouve 

c'efi  un  Ordre,  &c]   Cette  queJfcon  >  fur  dès  les  premiers  tenu  une  Ordination  dis* 

laquelle  on  ne  ?oit  pas  qu'il  y  ait  eu  beau-  tin&e  établie  pour  les  Evêques ,  &di£Féren- 

coup  de  partage  dans  l'Antiquité  ,  étoit  te  de  celle  qui  étoit  pour  les  Prêtres,  même 

principalement  occafionnée  par  un  paflage  tiatt  l'Eglffe  d'Aleiandrie  ,   où  ce  Pire 

de  S.  Jérôme,  où  ce  Père  avoit  donné  à  prétend  que  les  Evéque*  étoient  créés  par 

entendre,  que  la  diftinâion  de  l'Evêquc  une  ûmpJe  proclamation?  |J  eft  vrai»  que 

d'avec  le  Prêtre  venoir  de  l'autorité  de  la  raifon  qu'on  apporte  ici  pour  prouver 

^Êglifè,  &  qu'originairement  l'Epifcep*  la  djflwSton  de  ces  deux  Ordres ,  eft 

te  la  Prétrife  n'étoient  qu'une  même  cW  affez  foiWc.    Mats  il  n'eft  pas  rare  de  voir 

Je»    Mais  outre  que  ce  Père  »  fuiyi  de-  dans  les  ftflfràges  des  Theok>gietis,  qu'ils 

jputs  de  plufieurs  Auteurs  ibr  oc  point*  a'appuyent  fur  des  raifons  aflez  légères» 

eft  un  Ecrivain  fur  la  juûcffe  duquel  il  pour  prouver-  des  choies  d'ailleurs  aûe* 

but  peu  compter  à  caufe  de  k  chaleur  de  certaine», 
ion  invagination,  qui  lui  fait  fbuveat  our        39,  Jf>*#  l'en  vepit  fmr  une  Dévêtait 


jtrer  les  cfco&s  ,  &  qui  k  fait  plutôt  dé-  À' Innocent  Lil,  que  ÏOnftum  n'était  pmt  -^ 

clamer  que  rayonner  5,    il  paroit  certain  tere  en  nf^edëns  toutes  les  Eglifis.]  L'Onç- 

jRûlleurs ,  que  depuis  l'origine  de  J'EgKfe  lion  n'a  jamais  été  aiiifi  généralement  reçue 

m  a  toujours  bit  autant  de  diâia&ioaen-  dans  l'Egliie  que  Timpolition  du  mains  , 

ire  les  Evêques  8c  les  Prêtres ,  qu'entre  comme  on  Je  voit  par  la  lecture  des  an* 

ks  Prêtres  &  les  Diacres,    De  plus  s'il  et  riens  Rituels  »  &  par  la  pratique  préient* 

toit  vrai,  comme  le  dit  Ç.Jérîme,  que  des  Eglifa  Grecques  fc  Qrieaiaks.  Ufc- 


ri 
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de  pérmdeufçs.    Ccb  occafionna  une  gttodc  contcftation ,  pour  fivoîr  **i>mmi: 

quelles  étoient  les  cérémonies  néceflaires  ,  &  celles  qui  n'avoient  été  in-   Pl  »  IV* 


pofer  les  mains  ,  te  que  jamais  ^Ecriture  m  parle  d'aucune  Ordination  Rajn. 
tans  cette  cérémonie  *  qui  dans  la  fuite  fut  jugée  fi  efieotidle,  que  c'é-  N°  °** 
toit  par  Ton  nom  qu'on  défignoit  l'Ordmation  :  Que  nonobftant  cek 
Graphe  IX  avoit  dit ,  que  ce  Rit  avoit  été  introduit  par  les  fuccefleurs 
des  Apôtres;  8c  que  plafieurs  Théologiens  ne  fe  jugeaient  pas  nécefTak» 
re,  quoiqu'il  v  en  eût  d'autres  d'une  opinion  contraire  :  Que  Ton  voyok 
par  une  Décrétale  *  A'Itmècemt  III ,  que  l'Onâîon  n'était  pas  encore 
en  ufàge  de  Ton  tems  dans  toutes  les  Eglifes  :  Que  le  Cardinal  tiOftk  , 
Jtm  André \  l'Abbé  de  PsUrmc ,  célèbres  Canoniftes,  &  quelques  au- 
tres enfeignoient ,  *°  que  le  Pape  pouvott  ordonner  un  Prêtre  par  cette 
feule  parole ,  Sris  Prttr*  ;  &  que  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  important , 
c*eft  q\x*Im*cm  IV  le  père  de  tous  les  Canoniftes  avoit  dit  fyns  reftrio 
tion  y  que  fi  l'on  n'eût  pas  retrouvé  les  formes  de  l'Ordination ,  il  fuf- 
r  '  que  celui  qui  ordonne  dît  ces  paroles  ,  Sets  Pritr* ,  ou  quelques 
équivalentes ,  parce  que  les  formes  qui  s'obferrtnt  aujourd'hui 
avoient  été  inftituées  dans  la  fuite  des  tems  par  l'Eglife.  En  confia 
quence  de  ces  raifons ,  +*  Camélia  conseilla  de  ne  pomt  parler  de*  cé- 
rémonies néceflaires ,  mais  de  fe  contenter  Amplement  de  condamner 
ceux  qui  les  traitoient  de  pernicieufes  ou  de  fuperflues. 

IX.  Quoique  les  Congrégations  des  Théologiens  occupaient  pref-  Jbuvtàê 
que  tout  le  tems,  les  Prélats  néanmoins  penfovent  bien  moins  aux  ma-  *$*»***  i* 

•v       devers  rti~ 
tlêres  Ut  s  peut  r 

lence  de  PEcïiture  fut  ce  point  eft  d'ail-  prendre  cdle  qui  lai  paroftroit  convenable;  travailler  h 

leurs  une  preuve  aûez  forte  du  peu  de  né-  tout  te  bot  #uat  forme  étant  de  détermi-  t*  Referma^ 

ceûlté  de  cette  cérémonie  ;  &  il  eft  fur-  ner  à  une  certaine  fin  l'application  d'un  fi-  tim.    Les 

prenant  que  maigre  ce  fîlence  Scie  peu  d'u-  gne  extérieur,  qui  eft  indéterminé  par  lui-  Légats  m* 

nifbrmtte  des  Eglifes  en  ce  point ,  il  fe  foit  même.  veyent  au 

trouvé  des  Théologiens  qui  l'aient  cru  eA       41.  En  cenfiquena  i%  m  taifms  ,  Car-  ï*p*  ****** 

ftntielle,  uniquement  parce  qu'elle  étoit  en  néûe  confëUa  de  ne  feint  farter  dès  cérim+>  Us  deman* 

tofàge  dans  PEglifè  d'Occident,  nies  nécejfsires,  &c]  L'extrait  que  donne  des  qu'en 

40.  Quelques  autres  enfeijneient ,  que  le  ici  Tr*-?*olo  du  fuffrage  de  Cornéli»  eft  leur  Mveti  ( 

Tupe  pouvoh  ordonner  un  fritte  par  cette  tout  différent  de  celui  qu'en  donnent  ?#/-  faites  fur 

feuUfmrtUy  Sols  fritte  A  L'opinion  de  ces  lav.  L.  18.  c.  11.  &  Rayualdut  N°  ©a.  cette  mu\ 

Canoniftes  a  été  tout  à  fait  contraire  à  tou-  d'après  les  Aâes  de  Faleettr,  par  où  l'on  tïcrt. 

tes  les  notions  de  l'Antiquité  :  ç>  été  fim-  voit  quil  fbutint ,  que  l'Ordre  conférait  la 

plement  une  fuite  des  extravagances  Ul-  grâce,  que  les  Ordres  Mineurs  étoient  des 

tramontaines  ,  qui  attribuent  au  Pape  un  Sacrement,  que  l'Onâîon  étoit  un  Rit  an* 

pouvoir  illimité  en  toutes  chofes.    Mais  il  cien  8c  recommandé  dès  les  premiers  tems  , 

n'en  eft  pas  tout  à  fait  de  même  de  ft>£i-  que  f  Epifcopat  étoit  un  Ordre  ,  que  les 

nion  d'Innocent  IV,  dont  il  eft  parlé  immé-  Évéques  étoient  fuyérieurs  aux  Prêtres*  8e 

«Hatement  après  \  puifqu'il  eft*  bien  vrai ,  autres  choies  parères  j  dont  notre  Hïfto» 

que  fi  l'on  avoit  perdu  le  fou  venir  des  for*  rien  ne  fait  nulle  mention  :   ce  qui  me 

mes  dont  l'Eglife  s'eft  fervie  juiqu'ki  dans  fait  juger  qu'il  a  été  mal  informé  fur  ce 

fcf  Ordinations ,  fl  feroit  à  fim  choix  de  point.  -      ^ 

Zza  4a.  U 
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jiïtTix.tières  qui  s'y  traitoient,  qu'à  celles  de  la  Réfonnàtion,  dont  chacun 

Pis  lV-.parloit»  les  uns  pour  la  procurer ,  &  les  autres  pour  tâcher  de  l'éluder. 

-  Cependant  les  Légats  ,  témoins  de  tout  ce.  qui  fe  difoit  publiquement  à 

<  Pallav.  Trente  fur  ce  point  y  c  &  inûruits  de  ce  que  firifoient  les  Miniftres  de 

t.  i8.cn.  l'Empereur  &  de  France  pour  fomenter  ces  difcôurs,  jugèrent  néceffaire 

de  ne  laiffer  paroitre  aucun  éloignement  de  la  Réformation ,  d'autant 

plus  qu'ils  avoient  promis  aux  AmbaflTadeurs  de  la  propofer,  auffi-tôt 

qu'on  auroit  traité  de  l'Ordre  ;   &  qu'its  avoient  appris  d'ailleurs  que 

dans  une  Affemblée  de  plufieurs  Ambaffadeurs  &  de  Prélats  ,   on  y 

avoit  écouté  avec  beaucoup  d'applaudiflement  un  difcôurs  de  Lan/foc* 

qui  avoit  dit  :   Que  fi  l'on  avoit  un  fi  grand  éloignement  pour  la  Ré* 

formation  propofée  par  l'Empereur  ,  Ton  devoit  au  moins  trouver  un 

moyen  par  où ,  fans  faire  de  nouvelles  Loix ,  Ton  put  rétablir  l'obier- 

vance  des  Canons  des  anciens  Conciles,  &  faire  cefler  tout  ce  qui  pou- 

dVtic.Lett.  voit  fervir  à  fomenter  les  abus.  d  Les  Légats  firent  donc  un  Recueil  des 

du  i4Sept.Propofitions  des  Impériaux,  de  toutes  les  infiances  qui  leur  avoient  été 

faites  jufqu'alors  fur  l'article  de  la  Réformation,    &  des  réponfès  qu'ils 

y  avoient  faites,  avec  un  Entrait  des  Règlemens  faits  par  l' Affemblée 

de  France  *  &  des  Requêtes  des  Prélats  Efpagnols  %  qu'ils  envoyèrent  au 

t  Id.  Ibid.  Pape ,  e  à  qui  ils  mandèrent  t  Qu'il  ne  leur  étoit  plus  poffible  d'amufer 

plus  longtems  les  gens  par  des  paroles,  mais  qu'il  faloit  leur  montrer  par 

3[uelques  effets  qu'on  youloit  tout  de  bon  traiter  de  cette  matière ,  & 
onner  quelque  fatisfaâion  aux  Ambaffadeurs  des  Princes ,  fur-tout  dans 
f  Id.  Lctt  t^s  chofes  qu'ils  demandoient  pour  l'intérêt  de  leur  païs5  £  &  qui  nepré- 
ia  %  i  Sept.  J udicioient  ni  à  l'autorité  du  Pape  >  ni  aux  prérogatives  de  l'Eglife  Romaine. 
U  Tsp$        X.  La  Pape  ne  trouva  rien  de  plus  defagréable  dans  Plnftru&ion  du 
rtfufc  aux   Roi  de  France,  que  la  demande  de  prolonger  le  Concile;  lui  qui  s'étoit 
déFrf'i?  ^S^é  que  dans  la  Seffion  du  n  de  Novembre  on  pourroit  expédier 
Stfffa'  *  toutes  les  matières  qui  revoient  à  traiter,  &  qu'en  cas  qu'il  y  eût  encore 
quelque  chofe  à  faire ,  il  pourroit  au  plus  tard  à  la  fin  de  l'ann&  voir 
ou  la  fin  du  Concile,  ou  fa  fufpenfion,  ou  fa  diflfolution.     Il  répondit 
donc  à  l' Ambaffadeur  de  France ,  qui  le  preflbit  de  faire  différer  la  dé- 
cifion  des  Doemes  jufqu'à  l'arrivée  des  François,  &  de  traiter  cepen- 
f  Dup.     dant  de  la  Reforme:  «  Qye  pour  ce  qui  étoit  d'attenefre  lés  François, 
Mon.  p.     la  chofe  n'étoit  pas  poffible ,  parce  qu'il  avoit  appris  que  le  Cardinal  de 
}<"*  Lorrain*  vouloit  attendre  la  prife  de.  Bourges,  &  de  là  accompagner  le 

Roi  à  .Orléans,  ce  qui  montroit  bien  que  fon  départ  n'étoit  pas!fi  pro- 
che, &  ne  s'exécuteroit  peut-être  jamais;  8c  qu'il  n'étoit  pas  jufte  fur 
des  projets  fi  éloignés,  de  retenir  fi  longtems  tant  de  Prélats  à  Trente r 
Que  toutes  ces  demandes  de  délais  n'étoient  que  des  artifices  pour  le 
confumer  lui  &  les  Prélats  du  Concile-.,  &  non  par  aucun  deffein  que  les 
François  euffent  de  s'y  rendre  :  Que  fi  par  leurs  retardemens  ils  conti- 

nuoienc 

4\  U  m  nftrit  flus  0  firfcr  <ptlë  qnttriimi  CUjfe  Jes  ThioUgm:  ,  &c.j    Non* 

ayons 
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ïraoient  à  l'épuifer  en  dépenfes ,  il  ne  pourroit  plus  fournir  aucune  contri-  mdlxi  n 
bution  au  Roi.    Il  infifta  beaucoup  fur  ce  qu'il  y  avoit  dix-huit  mois   PlE  1V- 
qu'on  attendoit  les  François  à  Trente ,  &  au'ils  l'amufoient  par  difFéren-     " 
tes  excufes  frivoles.    Il  fe  plaignit  auffi  de  fa  condition ,  8c  dit  que  fi 
le  Concile  avoit  la  moindre  déférence  pour  hii ,  ce  qui  arrivoit  en  fort 
peu  d'occafions,  les  Ambaffadeurs  fe  plaignoient  que  l'AfTemblée  n'étoit 
pas  libre  ;  &  qu'en  même  tems  eux-mêmes  le  fblticitoient  d'ordonner  un 
\  délai,  qui  étoit  la  choft  la  plus  injufte,  &  pour  laquelle  le  Concile 

*  avoit  le  plus  d'averfion.   Il  ajouta  cependant  :  Que  lorlqu'il  auroit  quel- 

2ue  aflurance  ou  quelque  jufte  raifon  de  croire  que  les  François  vien- 
roient,  il  s'employcroit  pour  les  faire  attendre:  Qu'il  avoit  déjà  don- 
né ordre  qu'on  lui  envoyât  un  Exprès  pour  l'avenir  du  départ  du  Car-  , 
dinal  de  Lorraine  ;  8c  qu'auffi-tôr  qu'il  en  auroit  avis,  il  engagerait  les 
Pères  à  différer;  mais  qu'en  attendant,  il  nrétoit  pas  jufte  de  les  retenir 
dans  ToiCveté:  Qu'il  étoit  plus  néceffaire  de  remettre  les  matières  de  Ré- 
formation jufqu*i  fbn  arrivée  que  celles  de  Dogme ,  qui  ne  le  regar- 
doient  pas,  lui  qui  étoit  fi  bon  Catholique,  &  qui  fur  cela  ne  feroit 
pas  d'un  autre  avis  que  les  autres  ;  au-lieu  qu'il  avoit  beaucoup  d'inté- 
rêt aux  matières  de  Réformation,  aiant  tant  de  Bénéfices  &  j 00,000 
écus  de  revenus' Eccléfiaftiques,  qui  le  rendoient  un  fécond  Pâper  Que 
lui  Pape  n'avoit  qu'un  feul  Bénéfice  dont  il  fè  contentoit ,  8c  que  ce- 
pendant il  s'étoit  réformé  lui  &  toute  fi  Cour,  au  préjudice  &  à  h 
ruïne  de  plufieurs  de  fes  Officiers  :  Qji'il  aurait  même  encore  fait  da- 
vantage, s'il  ne  voyoit  clairement  qu'en  diminuant  fès  revenus,  il  forti- 
fierait fes  ennemis;  &  qu'en  affoiblifTant  fes  propres  forces  &  les  nerfs 
de  fbn  Etat ,  il  s*expoferoit  lui  &  tous  les  Catholiques  qui  étoient  fous 
fà  proteâion ,  aux  infiiltes  de  fes  Adverfaires  :  Qye  la  ruïhe  de  la  Difci- 
pline  dans  les  païs  qui  ne  dépendoient  pas  de  lui  pour  le  temporel ,  ve- 
noït  des  peuples  &  des  Princes ,  qui  à  force  d'inftances  &  d'importu- 
nités  le  contraignoient  de  leur  accorder  des  Difpenfes  extraordinaires  :■ 
Que  fa  condition  étoit  très  miférable  ;  puifque  s'il  refufoit  les  demandes 
déraifbnnables  qu'on  lui  fàifbit ,  on  fe  plaignoit  de  lui ,  8t  on  s'en  te- 
noit  offenfé  ;  &  que  s'il  les  accordoit ,  on  lui  imputoit  tout  le  mal  donc 
les  autres  étoient  caufe  :  Qp'ènfin  on  parloit  ae  Réforme ,  comme  a- 
voient  fait  les  ÀmbafTadeurs  de  France  à  Trente,  mais  en  termes  fi  va* 
gués  8c  fi  généraux,  qu'on  ne  pouvoit  comprendre  ce  qu'ils  vouloient. 
Qssils  viennent  donc  une  fais  >  difoit-il,  k  déclarer  ce  quils  veulent  qu'on 
reforme  dans  le  Royaume ,  fr  dans  quatre  jours  on  les  fatisfera*  UAffemblit 
de  Poiffj  a  fait  quantité  de  Riglemens  ;  je  confirmerai  ceux  que  l9onJouhai~ 
fera.  Mais  s*  en  tenir  à  des  termes  généraux ,  &  cenfirer  tout  ce  qui  Je 
fait  fins  propofer  aucune  chofe ,  prouve  epu  ton*  na  pas  de  bonnes  intentions: 

XI.  II  ne  reftok  plus  à  parler**  que  la  quatrième  Claffb  des  Théo-   il  y  a  Je 

loeiens ,  V**** d** 

5        *  bats  fur 
««vas:  déjà  renarqud,  qu'il  û>  avoit  qoe  trois  Chflcs  dé  Thcologiet|*qui  dévoient  PursUle  de 

Zx  3  *    parler 
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m  DLxii.logiens,  &  ils  avoient  à  examiner  l'Article  de  la  fupériorité  des  Evêque* 
P  i  e  IV.  fur  ics  prêtres.    Les  uns ,  conformément  à  la  Doârine  de  S.  Thomas  ic 


deJurifdiétion_ 

foutenoient  :  Que  comme  il  y  a  un  plus  grand  degré  d'excellence  à  don- 
ner l'autorité  de  confacrer,  qu'à  confacrer,  l'Evêque  étoitmême  fupé- 
rieur  au  Prêtre  à  cet  égard ,  puiique  non-feulement  il  avoit  le  pouvotf 
de  confacrer ,  mais  encore  celui  d'ordonner  les  Prêtres  &  de  leur  donner 
l'autorité  de  confacrer.  Mais  comme,  à  force  de  raifonner  fur  ce  point, 
l'occafion  revint  de  traiter  de  la  Hiérarchie ,  comme  n'étant  Point  diftin- 
guée  de  cette  fupériorité,  on  recommença  aufli  à  difputer,  u  cette  Hié- 
rarchie confifte  dans  l'Ordre  ou  la  Juriioiâion,  ou  dans  Tune  &  l'autre 
enfemble.  Fr.  Antoine  de  Montakwo  Francifcain  dit  fur  cela  :  4Î  Que 
l'Article  ne  devoit  pas  s'entendre  d'une  fupériorité  imaginaire,  &  qui 
confiftât  dans  une  (impie  prééminence ,  ou  dans  une  aûion  plus  parfaite; 
mais  d'une  fupériorité  de  Gouvernement,  c'eftà  dire,  du  pouvoir  de 
faite  des  Loix,  de  donner  des  ordres ,  &  de  juger  des  Cauies  tant  dans 
le  For  extérieur  que  dans  celui  de  la  confcience  :  Que  comme  c'étok 
cette  fupériorité  que  nioient  les  Luthériens,  c'étok  de  celle-là  que  l'on 
devoit  traiter  :  Qu'il  fâloit  dans  l'Egliiè  Univeriêlle  une  telle  autorité 
pour  la  conduire  ,  &  qu'autrement  on  n'y  pourrait  conferver  l'unité; 
ce  qu'il  prouva  par  l'exemple  des  Abeilles  &  des  Grues  :  Ope  de  même 
chaque  Eglife  particulière  avoit  befoin  d'une  autorité  fpéaale  pour  la 
gouverner,  &  que  cette  autorité  étoit  dans  les  Evêques  qui  avoient  une 

partie 


parler  fur  les  Articles  de  l'Ordre.  Ainfi  il 
tût  évident  que  Frs-Paolo  a  rat  ici  une 
quatrième  Claflè  imaginaire,  de  qudques- 
uns  de  ceux  qui  parlèrent  dans  les  trois 
premières, 

43.  Fr.  An$êtn$  i$  limMtfiê  FrMntif- 
têin  dit  fisr  ctl*  ,  qmr  l'Article  n$  ievm 
fas  s'entendre  d'un*  juférierki  \m*jn%*m% 
<$•  q*i  cenfifiAt  (Uns  un$  fimfU  fréimineu- 
r#,  ôcc]  Ceftidire  dans  unefimple  préé- 
minence d'honneur  ,  mais  dans  nue  juri& 
dicton  effeâire  ,  dont  les  Evéaues  ont 
toujours  joui  réellement  dans  l'Egliiè  non- 
feulement  fur  leurs  peuples,  mais  aufli  fur 
leurs  Prêtres,  quoique  d'une  manière  dif- 
férente ;  puifime  ceux-ci  font  également 
Pafteurs  ,  mais  fubordonnés  au  premier  , 
fins  l'ordre  &  la  direction  duquel  ils  ne 

doivent  9fc  ne  peuvent  légitimement  oser* 


cer  aucune  autorité. 

44.  Métis  qui  U  Méditée*  fait  dtms  h 
ftp»,  qui  étoit  le  Chef  de  l'Egfyl  Ceft 
ici  une  maxime  purement  Ultramontaine, 

Îui  ne  tend  à  rien  moins  qu'à  faire  da 
bpe  non -feulement  un  Eréque  Univer* 
ftl,  mais  même  proprement  le  fcul  Ere* 
que  de  l'Eglifè,  comme  Pont  fbutenu  net* 
tement  puûeurs  Théologiens  Italiens,  fe 
comme  celui-ci  fèmble  l'enfeigner  dSst 
clairement  lorfqu*il  dit ,  que  quoique  MU 
véque  ibtt  plus  que  le  Prêtre  ,  comme  le 
Sous-diacre  eft  plus  qu'un  Acolvthe.on  ne 
peut  pas  dire  proprement  qu'il  lui  foit  fu- 
périeun,  Ceft  •infi  que  fi?  rapprochentlef 
erreurs  des  deux  extrêmes  ;  celles  des  Ifl- 
tramontains ,  qui  en  faifànt  du  Pape  le  feul 
E  véque  anéantiflênt  tous  les  autres;  &  car 
ks&ceuxdca&éfocniesojttoatfâi^fv» 

sis 
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dre  y  l'Evêque  eft  plus  que  le  Prêtre ,  d'autant  qu'il  a  tout  le  pouvoir 
de  celui-ci  &  deux  autres  encore  ;  mais  qu'on  ne  pouvoit  pas  dire  pour 
cela  qu'il  Itoit  fupérieur;  de  même  que  l'Ordre  du  Sous-diaconat  eft  de 
quatre  degrés  plus  haut  que  celui  de  Portier,  fans  pourtant  être  fupé- 
rieur.    Il  prouva  (on  avis  par  l'ufage  univerfel  de  toute  l'Eglife,  &  de 
toutes  les  Nations  Chrétiennes.     Il  le  confirma  enfuite  par  l'autorité  des 
Pères  ;  &  il  finit  par  l'Ecriture ,  en  montrant  que  cette  forte  d'autorité 
y  eft  appeUée  Paûorak.     Il  apporta  fur  cela  divers  endroits  des  Prophè- 
tes, &  dit  4',que  cettr  autorité  univerfeUe  avoit  été  donnée  à  S.  Pierre, 
torique  Téfus-Chrift  lui  dit,   h  Paiffiz,  mes  agneaux;  &  que  l'autorité  *  J°fc  , 
particulière  avoit  été  accordée  par  S.  Pierre  aux  Evêques  lorfque  cet  *XI' '*' 
Apôtre  leur  dit  ,  l  PaJfez.  le  Trostpeau  qui  vous  $fi  confié.    Cet  avis  fut  y  l  Pct* 
reçu  avec  un  grand  applaudiflement.  #  a# 

Mais  avant  que  les  Théologiens  de  cène  dernière  Claffe  euflènt  ache-  Les  E/P4' 
vé  de  parler,  k  les  Prélats  E(pamols,  qui  voulotent  faire  mettre  fur  lef*^/^ 
tapis  la  queftion  de  l'inftitution  des  Evêques  par  Téfus-Chrift ,   en  aiant  reUverTM*. 
délibéré  enfatable,  jugèrent  qu'il  valoit  mieux  faire  remuer  cette  quef*  tmti  dis 
tion  d'abord  par  les  Théologiens ,  afin  x\ut  lorfque  les  Pères  viendraient  ^Wf» 
à  opiner  deffus  ,  la  matière  fût  toute  préparée  ,   &  qu'en  reprenant  ce  V«!3£» 
qui  avoit  été  dit  ils  euflent  une  raifon  plus  apparente  de  parier  deffus ,  dt  V*r  in- 
6c  de  forcer  auffi  les  autres  à  en  parler*     Ainû  dans  la  Congrégation  du  fi****'*»*  & 
premier  d'Oâphre ,   *  Mkbel  Ormmjpo  ,   Théologien  de  l'Evêque  dc.JJj^ 
Fas*p*imu9  dit.cn  parlant  fur  le  vu.  Articles  Que  lorfqu'il  s'agifloit  de  Dtàtdtvi*, 
qualifier  ou  de  condamner  une  Propofition  fufceptiUe  de  pluiïeurs  fens,  *  vift.utt! 
il  fàloit  premièrement  les  diûinguer ,  &  les  examiner  féparément  enfuite  du  18  Sept. 

l'un  ' Id-  «5- 
du  î.oa. 

mi  eux  PEpiicopat.  trouvait  un  orâre  à  S.  Pierre  de  gouver- 

4f,  II  effort*  fur  tel*  divers  indroits  des  ner  les  Pafteurs  ff.  les  Troupeaux ,  eft  une 
Jnpàitis  ,  &  dit  >  q*i  cuti  smtmté  *m-  forte  de  fùbtilité  ^inconnue  à  toute  l'Anti- 
nmfiUê  évoit  été  doméo  s  S.tiitrt%  ûcc]  quicé,  &  qui  n'a  été  imaginée  dans  ces 
Jamais  application  ne  fut  plut  forcée,  derniers  rems,  que  pour  foutemr  les  pré» 
puifaue  ,  telon  tous  les  Anciens ,  ce  qui  tentions  arbitraires  8c  illimitées  de  la  Cour 
a  été  dit  en  cet  endroit  i  S.  Pierre  ,  eft  de  Rome.  Jufoue-là  on  s'étoit  contenté 
HOP  charge  commune  qui  a  été  donnée  à    de  regarder   le  Pape  comme  le  premier 

£?éque  ,  mais  comme  nullement  diftin- 
gué  des  autres,  que  par  une  plus  grande 


me  cnaigc  commune  qui  a  eus  uuuucc  a 

tous  les  Apôtres,  &  en  leurs  perfoimcs  à 
tons  leurs  lucceflcurs,  à  oui  d'ailleurs  Je» 


ibs-Chrift  en  différas  endroits  a  donne  la  étendue  de  juriûiéhon ,  que  les  Loix  Ec- 

méme  autorité  êc  le  même  pourrir.  Anfil  défiaftiques  lui  avoteat  attribuée.   Si  dons 

ne  toyow  nous  en  aucun  endroit»  que  S,  ht  fuite  il  a  prétendu  davantage,  ou  qu'on 

Pierre  (bit  chargé  du  fom  des  autres  Apô*  le  lui  ait  accordé,  il  en  a  obligation  au 

très ,  mais  de  celui  du  Troupeau  en  corn*  wrpeéfc  des  Princes  6c  des  peuples  pour  le 

mon  avec  eux.  Cette  diftioéhon,  que  quel.  Siège  de  S.  Pierre,  &  nullement  à  aucun 

2ues  Théologiens  mettent  entre  ces  par©*  titre  fondé  fur  l'Ecriture  ou  fur  les  pro- 

1,  FMgix,  mss  JÊgnitux ,  6c  celles-ci,  méfies  de  Jéfus-Cbrift* 
?*iîf%  mf$  Broàis ,  fc  dans  lesquelles  il* 

4*.  a 
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mdlxu.  l'un  après  l'autre:  Que  la  Propofirion  de  la  fupériorité  des  Evêques  fur  ' 
pt*  IV*  les  Prêtres  lui  paroiflbit  de  cette  nature  ;  &  qu'ainfi  il  feloit  diftinguer  fi 
mmmmmmmmmÊ  ie$  £ vêques  étoient  fupérieurs  de  droit ,  ou  de  fait  :  Que  perlbnne  ne 
pouvoit  douter  de  la  fupériorité  de  fait,  puifque  tant  par  la  vue  de  Fu- 
fage  préfent,  que  par  la  leâure  de  l'hiftoite  de  pluueurs  fiècles,  on 
voyoït  que  les  Evêques  avoient  exercé  cette  fupériorité ,  &  les  Prêtres 
pratiqué  l'obéifiance  :  Que  par  conféquent  l'Article  ne  pouvoit  fouffrir 
aucune  difficulté  en  ce  fens  :  Q^i'il  ne  pouvoit  donc  y  avoir  de  difpute 
que  fur  la  fupériorité  de  droit  ;  mais  que  fur  cela  même  il  reftoit  encore 
une  autre  ambiguïté  »  qui  étoit  de  favoir  fi  cette  fupériorité  étoit  Am- 
plement de  Droit  divin ,    ou  de  Droit  Papal;  Que  iï  on  Tentendoit  du 
'  dernier  ,   il  écoit  clair  que  les  Evêques  étoient  fupérieurs  ,   puifqu'il  y. 

avoit  tant  de  Décrétâtes  qui  le  difoient  exprefTément  ;  mais  que  quoique 
cefc  fût  vrai  &  certain ,  cela  ne  fuSifoic  pas  pour  faire  condamner  les 
Luthériens  à  cet  égard  comme  Hérétiques,  puifqu'on  ne  peut  pas  re- 
garder comme  un  Article  de  Foi  ce  qui  n'eft  fondé  que  fur  une  Loi  hu- 
ipaine  :  Qji'au  contraire  fi  la  fupériorité  des  Evêques  fur  les  Prêtres  étoit 
de  Droit  divin  ,  ceux  qui  la  nioient  méritoient  bien  d'être  condamnés. 
Il  ajouta  :  Qu'il  auroit  pu  prouver  évidemment  cette  fupériorité  &  ré* 
futer  toutes  les  objections  contraires ,  mais  que  la  défenfe  qu'on  avoit  fai- 
te d'en  parler  l'etnpêchoit  de  pafler  outre.  De-là  il  vint  à  montrer  que 
le  Droit  de  Confirmer  &  d'Ordonner  appartenoit  en  propre  aux  Evê- 
ques ;  &  finît  de  parler ,  après  avoir  opiné  fur  le  huitième  Article  con- 
formément à  l'avis  des  autres. 

Jean  Fonféca  Théologien  de  l'Archevêque  de  Grenade  y  à  qui  c'étom 
m  Vil:,    à  parler  après  Oroncnfpoy  m  entra  bruiquement  en  matière,  &  dit:  Qu'il. 
Lett;  du     n" étoit  ni  ne  pouvoit  être  défendu  de  parler  fur  cet  Article ,  puifqu'aiant 
i.  O&ob,  £t£  propofé  d'examiner  s'il  étoit  Hérétique ,  il  fàloit  bien  lavoir  s'il  étoit 
contre  la  Foi  ;  &  qu'on  ne  peut  regarder  aucun  point  comme  étant  con- 
tre la  Foi ,  s'il  n'eft  pas  contraire  au  Droit  divin  :  Qu'il  ne  lâvoit  pas 
d'où  pouvoit  venir  le  bruit  qu'on  ne  devoit  pas  parler  fur  ce  point , 
puifqu'en  le  ?ropofant  on  avoit  ordonné  de  le  difeuter.    Il  commença, 
donc  par  examiner  la  queftion  non-feulement  de  la  fupériorité  des  Evê- 
ques, mais  au  (fi  celle  de  leur  inftitution,  &  foutint  qu'ils  avoient  été 
inftitués  par  Jéfus-Chrift ,  &  que  de  Droit  divin  ils  étoient  fupérieurs 

aux 

46  II  ajoutât  quo  quoique  Us  Evoques  du  Pape  pour  être  promu  à  PEpifcopat. 

fjtffens  criés  ou  confirmés  par  U  Papo,  ou  Cependant  il  n'y  avoit  rien  de  pareil  dans 

ut  pouvoit  p*s  en  couclurre  qu'ils  nofujfeui  l'Antiquité.    Les  Evêques,  comme  les  Pa- 

fas  mftïtués  par  Jéfus-Ckrifi,  &c]    Fou-  pes  eux-mêmes  ,    étoient  choifis  par  le 

fie  a  raifonne  ici  allez,  jufte  fur  la  fuppofi-  Clergé  8c  le  peuple,  &  confirmés  &  cofl- 

tion  qu'il  femble  admettre ,  que  les  Eve-  (acres  par  le  Métropolitain ,  5c  les  Evêques 

ques  dévoient  être  créés  ou  confirmés  par  de  la  Province.  Toute  la  part  qu'y  avoient 

le  Pape.  Mais  cette  fuppofition  elle-même  les  Papes  eft,  que  ceux  qui  étoient  élus 

n'étoit  pas  véritable ,  &  n'étoit  fondée  que  leur  notifioient  leur  éleâion ,  pour  entre* 

fur  l'uiàge  moderne  de  prendre  des  Bulles  tenir  avec  eux  ]a  Communion  ^qui  ne  fai-. 

foit 
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aux  Prêtres*  Il  dit:  Que  fi  on  croyoît  que  le  Pape  avoit  été  inftitué  mdlxu, 
par  Jéfus-Chrift  parce  qu'il  avoit  dit. à  Pierre,  *  Je  vous  donnerai  les  P|E  Iv- 
clefs  du  Royaume  des  Geux  9    &  Paijfez,  mes  Agneaux;  on  devoit  croire  ' 

par  la  même  raifon  qu'il  avoit  inftitué  auffi  les  Evêques ,  parce  qu'il  xvL*?* 
avoit  dit  à  tous  les  Apôtres,  °  Ce  que  vous  aurez,  lié  far  U  Terre  fera  joh.XXI. 
//'/  dans  U  Ciel,   &  les  fichés  feront  remis  à  ceux  à  fui  vous  les  aurez,  re-  if. 
mis;   que  dans  un  autre  endroit  il  leur  avoit  dit,  P  Allez,  far  tout  le   '  ^  g 
monde  prêcher  t  Evangile  ;  &  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  important ,  c'eft  i^.  xx.  ' 
qu'il  leur  avoit  dit  aufli  *  qu'il  les  envoyait ,  comme  fin  Père  F  avoit  envoyé  aj. 
lui-même;  &  aue  par  conféquent,  comme  le  Pape  étoit  fucce fleur  de  S;  J  Marc- 
Pierre,  les  Eveques  étoient  les  fucceffeurs  des  Apôtres.    Il  allégua  pour       \j£9 
le  prouver  quantité  de  paflàges  de  Pères  qui  le  difent  en  termes  exprès,  3&,  ai. 
&  récita  fur  ce  fujet  un  long  difeours  de  S.  Bernard ,   tiré  du  fécond 
Livre  de  la  Confidèration  au  Pape  Eugène.    Il  cita  encore  l'endroit  des 
A  des  des  Apôtres ,  où  S.  Paul  dit  aux  Anciens  d'Ephèfe  ,    r  Qu'ils  r  Aâr. 
étvoient  été  établis  Eveques  far  U  Saint  Efprit  four  gouverner  lEglifi  de  XX.  *f: 
Dieu.    Il  ajouta  :  +6  Que  quoique  les  Evêques  fuflent  créés  ou  confir- 
més par  le  Pape,  on  ne  pouvoit  pas  en  conclurre  qu'ils  ne  fuflent  pas 
inftitués  par  Jéfus-Chrift,    &  qu'ils  ne  tiraflent  pas  de  lui  fon  autorité: 
Que  comme  le  Pape ,  quoique  créé  par  les  Cardinaux  ,  ne  laifle  pas  de 
tirer  fon  autorité  de  Jelus-Chrift  ;  &  que  les  Prêtres,  quoique  créés 
par  l'Evêque  qui  les  ordonne ,  tirent  leur  autorité  de  Dieu  ;  de  même 
les  Evêques  47  reçoivent  leurs  Diocèfes  du  Pape,  mais  leur  autorité 
de  Jéfus-Chrift.     Il  prouva  enfuite  que  les  Evêques  font  de  Droit  di- 
vin fupérieurs  aux  Prêtres,  par  l'autorité  de  plufieurs  Pères,  qui  di- 
fent que  les  Evêques  fuccèdent   aux   Apôtres,    &  les  Prêtres  aux 
lxxii  Difciples;  &  fur  les  autres  parties  de  l'Article,  il  ne  dit  à  peu 
près  que  les  mêmes  chofes  qu'avoient  déjà  dites  les  autres.    Le  Carcurud 
Simonete  écouta  ce  difeours  avec  beaucoup  d'impatience ,   fe  retournant  à 
tous  momens  vers  fes  Collègues ,  &  s'étant  levé  dans  l'intention  de  l'in- 
terrompre.  Mais  il  n'ofa  s'y  réfoudre ,  voyant  la  folidité  des  raifons  que 
l'Auteur  avoit  apportées ,   &  l'attention  avec  laquelle  l'écoutoient  les 
Prélats  oui  étoient  préfens. 

Apre  s  ce  Théologien ,  +*  Antoine  de  Grojfeto  Dominicain  prit  la  pa- 
role ,  •  &  après  avoir  expédié  en  peu  de  mots  ce  qui  regardoit  les  autres  jVifc.Lett; 

foh  de  tous  les  Paftears  qu'un  feul corps,  ici ,  aue  les  Eviqnes  reçoivent  leurs  D/a- 

qui  tenoit  FËpifcopat  par  indivis,  coin-  cefts  dm  Topo-,  ce  qui  neft  vrai  que  dans 

me  le  dit  fi  bien  S.  Cyfrien.    Mais  à  cet  l'ufage  moderne.    Car  originairement  ce 

égard  même  le  Pape  n'étoit  pas  diftingué  n'ont  point  été  les  Papes  ,  qui  ont  fixé 

des  autres  Evêques,  puifqu'u  leur  failoit  les  limites  des  Diocèfes  *  éc  ainû  ils  n'ea 

rat  de  fon  ékâion  ,  comme  ils  lui  fai-  recevoient  pas  plus  leur  jurifti&ion,  que 

Soient  de  la  leur.  leur  autorité. 

47.  De  mtmo  Us  Evêques  reçoivent  leurs  48.  Aprïs  coThêologitn  t  Antoine  AiGrof 

Diocèfes  du  P*po,  Sec]   Ctft  par  une  fui*  feto  Dominicain  frit  U  parole  ,  &c]    Les 

te  de  la  même  maxime,  que  lonficaàx  Catalogues  le  nomment  J$Grofufto>Bui$ 

TomiII.  Aaa                                  1 
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m  dm  ii.  Articles,  il  s'arrêta  fur  celui-ci ,  6c  infïfta  beaucoup  fur  les  paroles  que 
PlElv-    S.  Paul  adreffa  à  Milet  aux  Anciens  de  l'Egtife  d'Ephèfe  ,  ^  t  qu'il  ex- 
t  A&.XX.  ^olta  *  prenàrejim  d*  Tronpean  epte  le  Saint  Efprit  avoit  confié  à  leur  con- 
281  *         duite.    Il  fit  fur  cela  plufieurs  réflexions ,  &  dit  d'abord  :   Qu'il  étoit 
néceflaire  de  déclarer ,  que  les  Evêques  ne  tiennent  point  leur  Mini  {1ère 
des  hommes ,  parce  qu'autrement .  ils  feroient  des  mercenaires  à  qui  Je* 
Brebis  n'appartiennent  point ,  &  qu'après  avoir  fatisfait  l'homme  qui  les 
auroit  chargés  du  loin  des  Brebis  »  ils  n'auroient  plus  autre  chofe  à  faire! 
Il  dit  eafuite ,  que  S.  Paul  montroit  que  l'obligation  de  gouverner  le  Peu- 
ple Chrétien  étoit  une  commiffion  divine  ,  qui  venoit  du  Saint  Efprit  ; 
te  en  conclut  $  que  les  Evêques  ne  pouvoient  négliger  ce  foin  fous  prê- 
tais d' aucune  drfpenfe  humaine.    Sur  quoi  il  cita  un  partage  célèbre  de 
S»  Qiprh*>  qui  enfetgne ,  que  te  Evêques  ne  font  comptables  qui  Té- 
fus-Chrift  feul  de  leur  conduite.    Il  ajouta ,  que  lés  Evêques  crEphèfe 
tfétoient  pas  de  ceux  que  Téfus-Chrift  avoit  établis  lui-même  pendant  fa 
vie >  mais  de  ceux  que  S.  Paul  ou  quelque  autre  Apôtre  ou  Difciple  a- 
voit  placés  ;  &  que  cependant  on  ne  faifoit  aucune  mention  de  celui  qui 
les  avoit  ordonnés ,  mais  que  tout  étoit  rapporté  au  Saint  Efprit  ,   qui 
non-feulement  leur  avoit  donné  l'autorité  de  Conduire  ,   mais  leur  avoit 
mcort  affigné  la  portion  du  Troupeau  qu'ils  avoient  à  gouverner.    II 
déclama  *'  fortement  enfuite  contre  ceux  ,  qui  le  jour  d'auparavant  a- 
voiem  dit  que  le  Pape  diftribuoit  le  Troupeau  ,   foutenant  que  c*étok 
mal  parier  ,   Se  rtnouveller  cet  efprit  de  divifïon  fi  détefté  par  S.  Paul 
«iCor.L   par  rapport  I  ceux  qui  difoient,  v  Je  fuis  à  Paml,  on  Je  fois  a  AfMon. 
**  11  dits  "  Que  le  Pape  étoit  le  Chef  mmiftériel  de  l'EgUfe  ,  par  lequel 

Opérok  Jéfus-Chrtft  qui  en  eft  le  Chef  principal ,  6c  ï  qui  on  devait  at- 
ttibuer  tout  l'ouvrage,  conformément  à  ce  que  dit  S.  Paul ,  que  c'eft 
le  Saint  Efprit  qui  a  donné  le  Troupeau  à  conduire  :  Que  jamais  l'en- 
vie ne  s'attribue  ni  au  Miniftre ,  ni  a  rinftrument ,  mais  à  l'Agent  prin- 
-cipal  !  Que  le  langage  confiant  de  l'Antiquité  étoit  de  dire  ,  que  Dieu 
&  Jéfus-Chrift  pourvoyent  l'Eglife  de  Pafteurs  t  Qu'enfin  cette  expref- 

F  hûù     **ott  ^t(Mt  P1"^      ^*  ^u' *  cTQl  cn  ^cr*vaftt  aux  m^mcs  Ephéfîens  avoit 
ïv.ti.  *      dit  ,* que  Jtfw-Chrift  en  montant  a*  Ciel  avoit  pourvu  tEglife  étApt» 

tresê 

m  •  * 

I 

»  A 

m  m 

if  eft  nommé  Grvfltt*  dans  les  Lettres  de    Gouvernement  Civil ,  qui  avoit  précédé 
Tifctnti.    L'Edition  de  Genève  le  nomme    l'-etabliflèment  des  Métropoles  &  des  Evê- 


Grêjfitto.  chés  dans  ces  Villes  &  ces  Provinces. 

49*  H  ékiam»  fortement  inf*in  emtê        fo.  Il  &t>  au*  U  V*p§  étoit  U  Chef  mi* 

9t+H  qm  h  jMtr  é'smpnrnvm*  svoient  Ht,  MéwM  de  rBgtife,  êcc.j  Ceft  l'expieffioa 

f«*  U  ?*fc  Jèjbifmoit  h  Trompée*  ,  &cj  <TEn4i  Syfo'ms,  &  deriufieurs  autres  Ëcri- 

C'était  arec  beaucoup  de  raifoa  qafi  d£  vains»  qui  ont  parlé  plus  roodeftement  de 

ckmoit  contre  emt ,   pmfifue  les  limites  fautante  des-  Papes,  que  le  commun  des 

des  differeos  Diocèfès  n'avoient  pas  été  Ecrivains  Italiens.     Cependant  cette  ex- 

4uét*  par  les  Papes,  mais  par  les  peuples  prcflkm  mime  n'eft  pas  tout  à  fait  exac- 

eux-mêmes;  6c  que  pour  k  plupart ,  ces  te  ,  fi  ou  attribue  au  Chef  miniftérrl  b 

fiâmes  avoknt  mi  réglées  fur  ceiles  du  même  étendue  de  pouvoir  qu'au  Chef 
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#t$>  fEvmgétiJkiy  Jk  Ptfhurs  f  fr  de  Makrts  ;  ce  qui  montre  cWre-  m>txi  f. 
ment,  que  depuis  même  qu'il  étoit  monté  au  Ciel ,   S  œntinuoit  à  lui   PxB  Iv* 
donner  des  Paiteurs;  8c  que  leur  institution ,  8c  celle  des  Maîtres  par-  ^ 
mi  letquds  fout  les  Eveaues  ,   ne  devait  pas  moins  lui  être  attribuée 
que  celle  des  Apôtres  &  des  Evangéliftes  mêmes.    Ce  Théologien  s'ap* 
percevant  que  les  Légats  &  quelques  autres  ne  l'écoutoient  pas  avec  plai- 
fir,  8c  craignant  qu'il  ne  lui  en  arrivât  quelque  defagrément ,    comme 
cela  étoit  déjà  arrivé  en  d'autres  occafions ,  ajouta  »  que  la  faite  du  rat- 
ionnement &  h  chaleur  du  difcours  l'aiant  porté  à  parler  far  un  fujet 
imprémédké,  il  avait  oublié  qu'on  avait  défendu  de  parler  fur  ce  point* 
Puis  étant  revenu  à  traiter  des  fbnftions  propres  des  Evêques ,  il  s'éleva 
contre  les  Luthériens ,  qui  prétendoîent  qu'elles  écoieat  inutiles  ;  8c  finit 
après  avoir  montré  qu'elles  avoient  toujours  eu  heu  dès  les  premiers  tems 
<fe  TEgliiê  9  8c  qu'elles  venoient  de  k  tradition  Apoftolique. 

XI L  Les  Légats ,  qui  s'apperçutent  que  tout  ceci  étoit  un  artifice    £"£';«" 
de  F  Archevêque  de  Grmsdc  8c  des  Espagnols ,  qui  vooloient  par-li  &"  ***?* 
donner  occafion  aux  Prélats  de  s'étendre  fur  cette  matière,  donnèrent  or*  Vmlnu 
*e  à  ce  que  le  fentiment  contraire  fôt  défendu  par  quelqu'un  des  quatre  <fc»VtffrA 
Théologiens  qui  refloient  1  parier  le  jour  fuivant  ;  8c  fiient  auffi  aver-  *îft*M**fi" 
tk  quelques-uns  des  Evêques  dont  ils  avoient  coutume  de  fe  fèrvir,  ^LSj^ 
de  fe  tenir  prêts  à  tenir  tête  aux  Evêques  Espagnols  ,   s'ils  entrepre-  ~ 

noient  de  mettre  cette  matière  fur  le  tapis  dans  les  Congrégations  fui* 
vantes. 

Lfi  lendemain  t  d'OAobre ,  deux  Théologiens  entreprirent  de  prou-* 
vert  Que  quoique  la  fupériorité  des  Evêques  fiit  certaine,  il  étoit  dif- 
ficile de  décider  de  quel  Droit  elle  étoir;  8c  que  quand  on  le  pourroit 
faire ,  1a  chofe  ne  ferait  d'aucun  fruit  ;  8c  qu'il  valoit  mieux  par  confé- 
quent  ne  point  toucher  à  cette  queftîon. 

Deux  autres  fbutinrent ,  que  cette  fupériorité  n'étok  que  de  Droit 
Papal,    y  Fr. 
adoptant  Top 

▼oit  inftitué       m  #  ^ 

avoit  établi  tous  les  Apôtres  Evêques  quand  il  leur  avoit  dit,  zJc  vous  *JohXX. 


t*11* 


naturel  i  &  H  faut  néceflàhtment  Penten-  fbutient  que  ce  Théologien  non  plus  que 

dre  dans  un  fins  Hmité,  &  qui  eft,  que  le  Br*vo  n'ont  jamais  parlé  fur  ces  Articles, 

Pape  eft  le  premier  des  Miniftres  établis  n'étant  point  du  nombre  de  ceux  qui  a- 

pour  la  conduite  du  Troupeau  de  Jéfus-  voient  été  nommés  pour  la  difeuffion  de 

Chrift*  mais  fins  avoir  fur  eux  d'astre  a-  cette  matière.    Ainn  il  faut  que  les  Mé- 

vantage  du  côté  de  l'autorité  »  que  par  le  moires  de  Aw-FjmI»  Talent  trompé,  fur  le 

plus  grand  nombre  de  perfbnnes  fur  le£  nom  de  ce  Théologien  ,  puifqu'H  ne  Je 

quelles  s'étend  &  jurifitiétion.  trouve  point  dans  les  Aâes  parmi  ceux 

fi.  Fr.  Simon  fbrtntm  ,   ThéoUften  in  qui  parlèrent  fur  ce  fiijet  ,  Se  que  ni  Vtf- 

C*rJ.  SéripanJ  ,  en  tubttant  fopmio»  é*  contl  ni  BjynMdm  n'en  font  aucune  men- 

Csjhâ* ,  etc.]   TalUvUm  ,  L.  18.  c.  14.  tkm» 

Aaa  a  p.  Jj«* 


37*      HISTOIRE    DU    CONCILE 


•M 


XXI.  i  y. 


S.  Pierre ,  quand  il  avoit  dit  non-feulement  à  lui  feul  mais  à  fes  fuccef- 

rvl0^  ^eurs *  a  ?**$**' m9S  J*g****x •  Que  c'étok  ainfi JJ  que  l'avoit  entendu  S# 
jiMgféfiin^  lorfqu'il  avok  dit  que  S.  Pierre  repréfentoit  toute  l'Eglifè,  ce 
qui  n'a  voit  été  dit  d'aucun  autre  A  pâtre:  Que  c'était  auffi  ce  qui  a  voit 
fait  dire  à  S*  Cyprim>  que  S.  Pierre  étoit  non-feulement  le  type  &  la  fi- 
gure de  F  Unité ,  mais  que  c'étoit  de  lui  qu'elle  prenoit  fa  fource  :  Que 
dans  *♦  ce  pouvoir  donné  à  Pierre  &  à  fes  fuccofleurs  étoit  renfermé  le 
foin  de  gouverner  toute  FEglife ,  &  d'ordonner  d'autres  Pafteurs  & 
d'autres  Redeurs  ,  non  pas  pourtant  comme  de  (impies  Délégués,  mats 
comme  Ordinaires ,  en  affignant  à  chacun  des  Provinces,  des  Villes,  & 
des  Eglifes  particulières  ;  Que  lors  donc  ss  qu'on  demandoit  9  s'il  y  s> 
voit  quelque  Evcque  de  Droit  divin  >  on  devoh  répondre  qu'Oui;  mais 
qu'il  n'y  en  avoit  qu'un  feul,  qui  étoit  le  fuccefleur  de  S.  Pierre  :  Qu'au 
xefte ,  FEpifcopat  étoit  de  Droit  divin  ;  mais  que  quoique  le  Pape  ne  pût 
pas  empêcher  qu'il  n'y  eût  des  Evêques  dans  FEglife  ,  cependant  cha- 
que Evêque  particulier  étoit  de  Droit  Papal  :  Qjœ  c'étoit  en  vertu  de 

ce 

$%.  &ueeomme  cette  mftitutien (étoit  fer-  autre  Apôtre ,  que  de  S.  Pierre;  qu'il  rt- 

f Mille  &  devoit  finir  uvec  eux  ,  J.C.  a-  préfêntoit  FEglife,  ce  n'eft  pas  que  Pierre 

voit  conftitué  un  Evéque  qui  devoit  perpé-  fût  le  feul  Pafteur  ,  mais  feulement  qu'il 

futilement  durer  dunt  l'Eglifè."]    Ceft  une  étoit  le  premier.    Ceft  dans  le  même  iens 

penfee  bien  bigarre  &  bien  moderne»  que  que  S.  Qyfrim  a  dit,  que  c'eft  de  S.  Pierre 

celle  de  croire  que  le  miniftère  des  Apô-  que  l'Unité  prend  fa  fource \  non, comme 

très  étoit  purement  pcrfoncl  ,    &  qu'il  le  prétend  le  Théologien  dont  on  rapporte 

n'y  avoit  de  perpétuel  que  celui  de  S.  Picr-  ici  Paris,  qu'il  n'y  eût  qu'un  feul  Pafteur, 

te  &  de  fès  Jucceueurs.    Quel  que  (bit  le  mais  parce  que  tous  étoient  représentés  en 

.Théologien  qui  ait  avancé  cette  maiime,  la  personne  du  premier, 
je  ne  fais  où  il  avoit  pris  une  telle  imagi-       54.  Jg*t  dsns  ce  pouvoir  donné  AS.  Pierre 

x  nation,  qui  n'a  pas  le  moindre  fondement  <$»  à  fes  fuuejfeurs  étoit  tenfermi  le  fom  de 

•  ai  dans  l'Ecriture  ni  dans  l' Antiquité.  Eta-  gouverner  toute  VEgtife ,  &c .]   No«,com- 

blir  les  prétendons  des  Papes  fur  de  pareil-  me  le  conclud  cet  Auteur ,  par  S.  Pierre 

ks  chimères  ,  montre  bien  combien  ces  feul ,  mais  par  tous  les  Apôtres  &  leurs 

prétentions  elles-mêmes  font  chimériques,  fuccefleurs,  dont  S.  Pierre  repréfentoit  k 

SI'  J&*9  e'iteit  ninfi  que Puvoit  entendu  perfonne. 
S.  jûtgufiin ,  lerfyu'U  uveit  dit  nue  S.  Pier-        ff.  Que  lors  donc  qu'en  demandoit  s*U 


te  l'Eglifè  t  ne  l'a  entendu  que  dans  cefèns,    la  Théologie  Ultramontaine,  qui  voudroit 

^u'il  repréfèntoir  tous  les  autres  Pafteurs    non  pas  exdurre  les  Evêques ,  mais  les 


4^  *»*/»  loquitur  ,  *vj*«j  commend*tur9        f6.  M*h  qu'il  pouveit  dépouiller  uuEvé- 
&  Petro  pr imitas ,  £«r*  i»  Afefiolis  Petrus    que  dejkjurifdiftion  ,   fsra  g«t  cV/^V  it 

efiprimm.    Si  donc  il  n'a  été  dit  d'aucun    M  gw  ^  £v^m  A»  >#*w>.]   Si  le  Théo- 
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te  Droit,  que  le  Pape  pouvoit  les  créer  ou  les  transférer  ^  étendre  ou  MDirri; 
reflerrer  leur  Diocèfe,  leur  donner  plus  ou  moins  d'autorité,  les  fufpen-  PlE  Isr- 

dre  ou  même  les  defKtuer,   ce  qu'il  ne  pourrait        ~ 

«V 

conlâcrer 
pouiller 

cet  Evêque  la  tenoit  :  Que  c'étoit  en  ce  fens  n  qu'il  fittoit  entendre  ce 
paflage  de  S.  Cjprie*  ,  que  VEfifitfMt  eft  un  ,  &  qrn  ck*q*e  Eviquc  m 
tient  mm  partie  folùUirctœnt  ;  parce  qu'autrement  *8  on  ne  pounoit  pas 
dire  que  le  Gouvernement  de  l'Eglife  fut  le  plus  parfait  de  tous,  c'eft 
à  dire  ,  Monarchique  ;  &  que  ce  faoit  le  réduire  en  Oligarchie ,  qui 
eft  de  tous  les  Gouverneraens  k  plus  imparfait,  &  qui  eft  condamné 
par  tous  ceux  qui  ont  écrit  de  Politique.  Il  conclut ,  que  la  fupérto 
rite  des  Evêques  étoit  de  même  Droit  que  leur  inftitution,  &  que  c'é- 
toit  ainfî  qu'il  fàloit  le  décider,  s'il  étoit  néceflàire  de  le  faire.  Il  cita 
S.  Thomas  y  qui  dit  en  plufieurs  endroits,  que  toute  puifiànce  fpirkuel* 
le  dépend  de  celle  du  Pape,  &  que  chaque  Evêque  doit  dire  qu'il  a 
reçu  une  partie  de  cette  plénitude,;  &  il  finit  en  difant,  qu'on  devoit 
faire  peu  d'attention  aux  autres  aictens  Scolaftiques >  parce  qu'aucun 

na- 


Jogicn  Auteur  de  ce  fufïrage  eût  été  plus  fut  *fl  tm,  &c]  L'Auteur  n'entendoit  pat 
inftruit  de  la  Djfcipline  ancienne,  il  fe  fut  mieux  S.  Cyprien  <jue  S,  Augmfiin  ,  qu'il 
épargné  tous  ces-  raifonnemens  ,  qui  ne  tâche  de  ramener  à  Ces  préjugés  ,  pui£ 
font  fondés  que  fur  des  ufàges  modernes ,  qu'aucun  Père  n'a  foutenu  plus  fortement 
&  qu'on  pouvoit  rétorquer  contre  les  Pa-  l'inftttution  divine  des  Evoques  &  l'égalité 
pes  mêmes.  Car  dans  les  premiers  tems,  d'autorité  entre  eux  ,  fans  aucune  diftino- 
ce  n'étoient  point  les  Papes  qui  deftituoient  tion  du  Pape  d'avec  les  autres  Evêques. 
ks  Evêques  ou  Hérétiques  ou  vicieux,  f  S.  Pur  ce  qu'autrement  on  ne  peurr oit  put 
mais  le  Concile  de  la  Province  :  8c  fi  les  Mre  sut  U  Gouvernement  d§  l'Egtif*  fut  k 
Papes  étoient  confultés  fur  ce  point ,  oe  flsts  parfait  d*  tous*  c'efi  à  dire,  Monarcki* 
n'etoit  pas  qu'on  eût  befoin  de  leur  auto-  qui  ,  &c.]\  Plaifànte  raifbn  !  comme  fi 
rite  «  mais  pour  faire  les  choies  avec  plus  PEglife  devoit  fe  gouverner  par  les  règles 
de  prudence  &  de  règle ,  8c  pour  mieux  •  delà  Politique  humaine,  &  non  par  celles 
maintenir  l'union  des  auras  Eglifes*vec  qui  lui  ont  été  preicrites  par  Jéfus-Chrift» 
eelle  de  Rome.  D'ailleurs  ,  en  fuppoûnt  oc  qui  nedéfignent  rien  moins  qu'un  Gou* 
que  ce  jugement  appartenoit  aux  Papes ,  vernement  Monarchique.  Mais  d'ailleurs 
c'était  par  une  fuite  de  la  fubordination,  eft-il  bien  certain  ,  que  le  Gouvernement 
qui  a  toujours  fubfifté  entre  les  membres  Monarchique  foit  le  plus  parlait?  Toutes 
d'une  même  Société  ;  &  cela  ne  prouve  les  Républiques  le  conteftent ,  Se  la  quet 
nullement»  que  les  Evêques  ne  fuflent  pas  tion  eft  encore  à  décider.  U  ne  fèmblepas 
établis  par  la  même  autorité  que  les  Papes,  même ,  que  c'ait  été  la  penfee  des  anciens 
Car  fi,  parce  qu'ils  pouvoient  dépofer  les  Papes.  Car  nous  voyons ,  qu'ils  4è  font 
Evêques  en  cas  de  délit ,  il  s'enfuivoit  que  toujours  cru  obligés  de  fe  régler  par  For- 
ces Evêques  ne  font  pas  d'inftitution  di-  dre  des  Canons,  fans  fe  permettre  l'ufàge 
vine  j  il  faudrait  conclurre  que  les  Papes  d'une  autorité  abfolue  &  ordinaire.  C'eft 
ne  le  font  pas  eux-mêmes  ,  puifque  les  ce  que  Mr.  de  Launoy  a  prouvé  évidem* 
Ultramontains  conviennent  ,  qu'en  cas  ment  flans  fès  Lettres}  &  il  eft  aftè&étraa» 
d*Héré(ie  le  Concile  peut  dépofer  un  Pape,  ge  que  fur  une  autorité  auflî  équivoque  que 
fj.  J£ui  c*eft  en  et  fens  qu'il  faloit  #»•  celle  de  cette  maxime  ,  l'Auteur  établi  flè 
tendre  ($  fnjfn^e  dtS.Cyfritn,  <fut  l'tpifw*  un  Dogme  aufli  étrange  que  celui  d'un 

Aaa  3  feu! 
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m  dl  x  1 1.  n  avoit  difcuté  cette  matière  ;  8c  qu'il ' fekrit  s'en  tenir  aux  modernes ,  qui 
PlE  IV^  aiant  étudié  l'Ecriture  &  le»  Pères,  avaient  établi  cette  vérité  depuis  h 
u  T  miflance  de  THéréfie  des  Vaudois, 

Le  dernier  Théologien  tâcha  de  réfuter  ce  qu'avoir  dit  l'autre ,  que 
les  Apôtres  avoient  été  ordonnés  Evêques  par  Jéfus-Chrift  ;   &  foutint 
avec  le  Cardinal  Tmrremtmta  &  quelques  autres ,  que  forfque  Jéfush 
Chrift  eevok  envoyé  les  ÂpÂtres  ,  comme  il  difoit  que  fon  Pire  t  avoit  en» 
wojc'j  cela  vouloit  dire  qu'il  les  avoit  envoyés  prêcher  &  baptifer ,  fono 
tk>ns  qui  regardent  les  Prêtres  &  non  les  Evêques  ;   &  qu'il  n'y  avoit 
**  que  S*  Pierre  que  Jéftn-Chtift  eut  établi  Evequç.    Pour  ce  qui  re- 
garde les  autres  parties  de  cet  Article  &  du  fuivant ,  tous  conclurent 
à  ks  condamner  ;   &  ce  fut  airtfi  que  finirent  les  Congrégations  des 
Théologiens. 
LesUgMts,  .  XIIL  Les  Légats,  b  qui  s'étoéent  engagés  à  propofer  les  Articles  <fe 
T^hTb^*  *^>nnat^on  aof&»tot  après  qu'on  aurok  expédié  les  difputes ,  fe  trou- 
er Articles  vèreat  bien  embarraffés  à  choifir  ceux  qui  pourraient  contenter  tout  le 
de  Réforme  monde  fans  porter  de  préjudice  au  Pape»    Car  ils  prévoyoient  que  ce 
tio» qu'ils     qui  ferait  agréable  aux  ÂmbafTadeurs  ,   ferait  préjudiciable  au  Pape,  où 
tofir^eon^  defiwéable  aux  Evêques;  &  qu'au  contraire  on  ne  pourroit  rien  propo- 
sa*** le     &r  d'agréable  aux  Prélats,  qui  ne  préjudiciât  au  Pape  ou  aux  Princes.  c 
Tape,  &     Us  fe  déterminèrent  donc  à  envoyer  un  Courier  au  Pape  ,  &  en  atten- 
^*£  ev  <*ant  *a  r^POI*>  *  ^ire  opiner  les  Prélats  fur  la  matière  de  l'Ordre.    Ils 
aLj  (nrle-  infbrmoient  en  particulier  Sa  Sainteté  de  la  conteftation  qu'ils  prévoyoient 
lui  Je  U  Ré-  devoir  arriver  fur  l'article  de  k.  fiipériorité  des  Evêques,  attendu  la  ré» 
fidenc:        fokition  oh  ik  voyoiem  les  Préfets  d'Efpagne  ,   &  la  liberté  qb'avoient 
b  Vîfc.Lett.  ^prifê  leurs  Théologiens  d'entamer  cette  matière.  *  Et  quoiqu*us  ne  put 
dp5kSC?#  ^nt  Pr^vo^  *  Suo1  tout  °^k  ^  œroûnefoit ,  ils  difoient  cependant  qu'Us 
*8.c  ii.  *  Be  pôuvoient  qu'en  mal  augurer,  en  voyant  avec  quelle  chaleur  faifoient 
Jld.ikid.    cette  demande  ks Efpagnob ,  qui  prennent  toujours  leurs  mefurcs  de  loin. 
c.  ii.  Ils  faifoient  fouvenir  le  Pape  d'ailleurs  :  Qjie  Ton  étoit  enfin  au  tems  où 

ik  avoient  promis  de  parler  de  la  Réfidence ,  &  qu'ils  avoient  déjà  en- 
tVifcXctt.  tcwju  qtt»0ft  ventait  remuer  cette  affaire:  *  Que  l'Archevêque  de  M$* 
^*  ne 

ftul  Evêque  mftitué  par  Jérus-Ghrift.  k  pouvoir.  Maïs  ctft  de  Quoi  il  ne  &  voie 
59.  Et  tmHl  «V  ovoit  que  $.  Pierre ,  que  pas  la  moindre  trace  ni  «ans  l'Ecriture  ni 
féfits-Cbnft  eh  ettiti  Evêque.]  Cent  pro-  ailleurs  5  &  fi  dans  des  madères  suffi  fé- 
pofîtion  ,  quoique  tendante  au  mène  but  rieufes  il  eft  permis  d'inventer  des  Ro- 
que ks  précédentes,  eft  encore  pbs  outrée  «ans  de  cette  nature  ,  il  n*jr  »  rien  de  £ 
oue  les  autres;  puiffjû'au  moins  celles-là  extravagant  qu'on  ne  puiflè  (ou  tenir,  puïf- 
«rppafcient  une  commrffion  égale  dam  Que  toutes  les  preuves  confiaient  dans  des 
tous  les  Apôtres,  au-Beu  oue  ccoe-ci  ret  lupporltfons  imaginaires  qui  ne  coûtent 
treignant  leurs  fondions  i  celles  de  pré-  rien  à  inventer. 

cher  8c  de  baptifer,  n'en  ratfbit^ue  de  60.  Absfi ,  ne  fâchant  à  quoi  fi  déttr. 
Impies  Minimes  fubalternes  ,  qui  n'ai-  miner  dons  mem*tifre  fi  diUemte  fr fi  Aff- 
rètent pu  établir  d*Egîi£bs  ni  d'E  vécues,  fi  Hgue  %  Us  mandoient  on  Pspe  ,  qu'ils  *- 
S.  Pierre  ne  les  eut  lui-même  ordonnés  voient  fris  le  porti  d'attendre  fis  ordres!}  Ils 
tels  ks  premiers ,  fc  ne  leur  en  eftt  donné  lui  propofrient  en  même  tems  trois  par- 
tis 
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*  «voit  fondé  ceux  de  Chypre  &  de  £tr#,  pour  découvrir  d»  qu'ils  a-  mdmî* 
voient  intention  de  faire  brique  la  chofe  fe  propoferoiu  Qu'ils  foupçon-  Pl*  1V^ 
poknt  qu'on  fatibct  phificurs  intrigues  ,  dont  ib  ne  pouvaient  pénétrer  ' 
le  fond  :.  Qu'ils  avoient  déjà  ordonné  à  l'Archevêque  d'Otrame  &  à  YE+ 
yeque  de  FfatimilU  de  tâcher  de  découvrir  adroitement  queUe  feroit  k 
difpofition  des  Prélats,  fi  Ton  propofoit  de  remettre  la  chofe  \  Sa  Sain* 
jeté  t.  Qu'après  en  avoir  ftat  une  fiipput&tiou  exaâe»  ils  tnmvoîent  qu'il 
y  en  avok  foixante  qui  s'y  opposeraient  fortement,  uns  qu'on  put  efpèV 
fier  dVb.gafgner  aucun,  quelques  moyens  qu'on  employât  pour  le  faire: 
C  Que  qooiqu'à  leur  înftance  le  Secrétaire  du  Marquis  de  P*fc*ke  eût  O^1*** 
agi  fartejncrjt  auprès  des  -Espagnols ,  il  n'avoit  pu  tirer  d'eux  autre  cho-  &*$& 
fc>  4tnon  qu'ils  s^ppofepoieat  ans  ûgwur,  qu'ils  opînetoient  (ans  cha- 
leur 8c  Ans  hmit  ;  &  que  quoiqu'ils  fuflent  bien  inftruits  que  la  plus 
gcaode  farcie  des  J>néfan  ,  fc  onde  -de  la  dépendance  oà  ils  étoient  de 
Home»  émit  d'une  opinion  contraire^  ils  dévoient  décharger  kuveon* 
fdeoçej  8c  qu'ils  trouent  bien  qu*en  oria  ik  ne  Croient  point  contraires 
au  Pape,  dont  ils  oonooitfbieat  les  (atntes  intentions ,  mais  feulement  aux 
Evêqjues  dé  6  Cour*  Les  Légats  qoueoient:  Que  les  mêmes  Efpagnok 
aient  pffe&oti  qu'on  voutok  faire  tenveyer  cette  affaire  à  Sa  Sainteté  , 
diJbieBt  que  l'on  avok  déjà  fait  la  même  choie  à  l'égard  du  Calice ,  8t 
Qu'il  étoit  inutile  de  tenir  un  Concile  ,  pour  n'y  régler  que  les  choies 
de  rien  ,  de  renvoyer  eu  Pape  toutes  celles  qui  éeoieot  de  quelque  im- 
portance, Ib  fiâfoient  (ottvenk  en  même  tems  le  Pape  de  k  promeffe  fai- 
te aux  AmbaQâdeurs  de  propçfer  les  matières  de  Réformation  ,  &  de 
l'iiil)Btfiibilité  de  las  amufer  plus  longtems.  Et  comme  ils  avoitat  quel- 
que*  avis  de  il  venue  du  Cardinal  de  L*t*im  8c  des  François ,  te  que 
k  bruit  fc  iépandoir  tn  même  tem*  qu'ils  vendent  pleins  de  projets  & 
fe  défions  tJê  nouveauté  >  ils  concluaient  qu'il  fUmt  compter  qu'ils  s'a- 
tutoient  *avec*les  mécontent  de  Trente»  A  in  fi  *  ne  fâchant  6o  à  quoi  fe 
déterminer  dans  une  fituation  fi  délicate  &  fi  ambiguë,  ils  mandaient  au 
Pape,  qu'ils  avaient  pris  k  parti  d'attendre  feordoes. 
XIV*  Dans  k  même  tems  k  Pape  ,  averti  d'aileurs  des  vues  de  unptfr* 

vtmnêdm 


tond ,  que  le  Concile  fit  lui-même  un  Dé-  dont  ils  lui  biffaient  le  choix ,  de  fur  lef-  vHbttrh* 

©cet  pour  établir  h  Résidence  ou  par  b  quels  ils  lui  demandoient  &  itilolutiofl.  tuîHtom* 

menace  de  différentes  peines  •    eu  par  la  Vift.'lMt.  .du  t  &  du  8  Oéfc,    Pjlkv.  L»  fr  Mvec  /# 

prômdTe  de -grands  avantages»  afin  que  la  18.  c.  1 1.  Vificnti  dans  ft  lettre  du  f  Oéè.  K*f /£/"**- 

crasnte  ou  ÎVffèrance  femt  à  faire  prati-  ajjoutojt  de  lui-même  un  autre  parti  à  ces  «^    oîfli- 

guer  cette  Lof.  Le  tfoifième  étoit  »  de-fai-  trois ,  8c -celui  même  qui  avoit  été  propo»  itf/JS 

te  demander  par  une  centaine  d'Êvéquej,  Jejdès  le  tems  de  P#*J  JIZt  &  qui  étoit»  BulitptMr 

dont  les  Légpts  se  croyoient  fûrs ,  te  ren- .  que  k  Pape  expédiât  promtement  use  £,  réformr 

voi  de  l'affaire  au  Pape  -y  ce  qui  leur  pa-  Bulle  fur  cette  matière,  &  la  fit  publier  a»  jÊ  hLrlûuM* 

f^fi^pWbwkïrtWcfccphisSf,  quede  vaut  k  Seffion.  abiuS 

•;     ^  es»  2» 
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Kstxii.  Cardinal  de  Lorraine  ,  &  qu'un  de  fès  deflfein*  éqdit  de  faire  faire  quel- 
P>B  lv«  que  changement  dans  i'Eledion  des  Papes  ,  afin  que  les  Ultramontaint 
*  puflent  avoir  part  au  Pontifiât ,  fut  extrêmement  frappé  des  aflurances 

qu'il  en  eut.  Pour  prévenir  ce  coup  (ans  l'attendre ,  il  refolut  de  repré- 
fenter  à  tous  les  Princes  Italiens  :  Quelle,  diminution  ce  feroit  pour  la 
Nation,  fi  cela  arrivok  :  Qii'il  ne  parloir  pas  pour  Ton  intérêt,  puifque 
cela  ne  le  regardoit  plus  ;  mais  uniquement  par  la  vue.  du  bien  public; 
&  l'amour  de  la  Patrie  qui  leur  étoit  commune  :  Qu'il  favok  que  le  Roi 
d' Efpagne,  inftruit  du  penchant  naturel  que  le  Clergé  de  cette  Nation 
avoit  de  fe  délivrer  des  exaction»  qu'il  fouffroit  de  la  part  des  Rois ,  n'a* 
gréerait  jamais  un  Pape  Efpagnol  >  &  encore  moins  un  François ,  à  cail- 
le de  l'antipathie  des  deux  Nations  ;  au-lieu  qu'en  Italie  ,  il  avoit  un 
grand  nombre  de  geas  qui  lui  étoient  dévoués.  Il  ordonna  en  même 
tems  à  fon  Nonce  en  Efpagne  de  lui  communiquer  le  defleïn  de?  Fran- 
çois ,  qui  tendoient  à  avoir  un  Pape  de  leur  Nation  ,  afin  de  pouvoir 
s'emparer  de  Naples  &  de  Milan  fur  lefquels  ils  avoient  des  prétentions. 
Et  pour  ne  rien  omettre  de  fon  côté,  &  détruire  une  partie  des  fonde- 
mens  fur  lefquels  le  Cardinal  de  Lorrain*  pouvoit  appuyer  ion  projet, 
ic  qui  étoient  les  abus  que  Ton  (âvoit  s'être  rencontrés  dans  les  der- 
nières Eleâions  ,  il  publia  une  Bulle  fur  cette  matière.  Mais  quoique 
cette  Bulle  ne  contînt  que  les  mêmes  Règlemens  qui  avoient  déjà  été 
faits  auparavant  par  difFérens  Papes ,  &  que  le  oon-ufage  avoit  rendus 
inutiles ,  on  crut  néanmoins  que  c'étoit  affez  pour  faire  cure  qu'il  n'étoit 
pas  befoin  d'une  autre  Réforme ,  jparce  que  la  Bulle  remédioit  à  tous  les 
abus  paffés  9  ou  du  moins  empechoit  qu'on  ne  pût  dire  qu'ils  fuflènt 
encore  en  vigueur.  Et  en  cas  que  l'on  objeâât  que  cette  Bulle  ne  fe- 
roit pas  mieux  obfçrvée  que  les  précédentes ,  on  pourrait  répondre; 
f.Mav.L.  que  qui  fmt  md  pcnfi  mly  mm  qmil  fait  de  U  charité  Chretknm 

Rayn17       **fi*"   ***  **  &**"»*  *     Cett*  BuUc   fut  ?&M*  k   J>    d'Oâoblt 
M°i88.        MDLXII.  .       . 

iliftmi-       XV,  Peu  après  on  eut  encore  avis  \  Rome  ,  qu'il  s'étoit  tenu  en 

Êtnfnt-dtt  Efpagne  plufieurs  Congrégations  au  fujet  de  h  Réformation  universelle, 

cmpSkn-  <ju  râiiltat  defqufelles  dcvoit  être  chargé  l'Ambaflàdeur  qu'on  de  voit  en- 

^**M#  T°ycr  *  Trente,  a**n  ^  les  Pr*kt$  Efpagnols  agîffent  tous  de  concert, 

M  l*Réfor-  &  ne  tendHTent  qu'à  «an  même  but.    Cette  nouvelle  ne  plut  pas  au  Pà- 

#M/î*f»t  &  pe,  fc  les  Légats  furent  encore  plus  mécontens  de  celle  de  l'envoi  d'un 

#JioTïm"~ autrc  Ambaffaaeur  à  Trente ,  parce  que  le  Marquis  de  Pefemre  fecondoit 

Çm$U.      entièrement  les  vues  du  Pape  >   &  que  les  Miniftres  qu'il  employait  au 

Concile  étoient  Miknois ,  &  attachés  à  la  perfonne  de  Sa  Sainteté  ,  à  & 

Famille,  &  au  Cardinal  Simanite ,  qui  en  toutes  rencontres  s'étoit  fervi 

d'eux  pour  les  intérêts  du  Pape»    Au  contraire  le  Comte  de  L$tm , 

qu'on  deftinoit  pour  cette  Ambaflàde  ,  étoit  fort  agréable  à  l'Empereur 

èc  au  Roi  des  Romains,  auprès  defqucls  il  avoit  rende,  &  étoit  rempli 

des  vues  de  ces  Princes  j  &  on  cnugnoit  d'autant  plus  qu'il  n'agît  de 

cou- 


r 
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zçncôft  avec  eux ,  que  le  bruit  x»uroit  que  pour  éviter  la  difpute  de  la   mou  t£ 
f réféance  avec  la  France,  *  il  devoit ,  quoique  réellement  Ambaffàdeur    PïK  **• 
d'Efpàgne,  avoir  le  carâdère  d'AmbafTftdeur  de  r  Empereur  $   ce  qui  ne  b  Dup. 
iè  fit  pas  néanmoins ,    quoique  la  chofe  eût  été  mife  en  délibération.  M  cm.  p. 
L'union  de  ces  Princes  donna  d'autant  plus  d'inquiétude  au  Pape,  que  î1** 
iàns  parler  des  autres  rations,  il  fa  voit  que  le  Roi  de  Bohème  a  voit  tou- 
jours montré  beaucoup  d* éloignement  pour  lui.     Ce  qui  l'embarraffoit 
encore  davantage  ,   c'eft  que  fâchant  que  c'étok  le  Comte  de  Lune  qui 
étoit  deftiné  à  r  Ambaffade  du  Concile,  &  qu'il  ne  pouvoit  fe  rendre  à 
Trente  qu'après  la  conclusion  de  là  Diète  de  Francfort  qui  devoit  durer 
au  moins  jufqu'à  4a  fin  de  l'année,  il  en  conje&uroit  que  le  Roi  Catho- 
lique a  voit  drifein  de  tirer  le  Concile  en  longueur.  Mais  ce  qui  l'inquié- 
ta  plus  encore  que  tout  le  rêfte  ,  fut  k  dernière  dépêche  qu'il  avoit  re- 
çue de  fes  Légats ,  par  laquelle  il  voyoit  les  Evêques  &  même  fes  pro- 
pres créatures  comme  liguées,  pour  prolonger  le  Concile  par  des  prati- 
ques hors  de  faifon,   quelque  intérêt  qu'ils  euflent  à  le  faire  finir  prom- 
tepaent*    Il  communiqua  leurs  lettres  à  la  Congrégation  des  Cardinaux 
qu'il  avoit  établie ,  &  les  chargea  de  petifer  moins  aux  moyens  de  fe  dé- 
livrer des  embarras  préfens ,  qu'à  obvier  à  une  infinité  de  difficultés  dont 
on  étoit  menacé,  d'autant  que  plus  le  Concile  avancok,  &  plus  il  de- 
venait difficile  à  gouverner ,  &  que  Téloignement  des  lieux  faifbit  que 
les  ordres  de  Rome  ne  venoient  jamais  à  propos ,    ce  qui  à  la  fin  ne 
pourrait  pas  manquer  de  produire  quelque  grand  mal.     Il  fe  plaignit 
jen  même  tems  ,   que.  les  XJltramoritains  étoient  tous  unis  par  intérêt  à 
prolonger  le  Concile  ;  l'Empereur  ,   pour  engager  les  Allemands  par  ce  ! 

îçrvice  à  élire  fon  fils  Roi  des.  Romains;  la  France ,   pour  s'en  prévaloir 
en  cas  d'accord  avec  les  Huguenots;  &l'Efpagne,  dans  la  vue  de  rete* 
jiir.  les  Païs-Bas  par  des  efpèrances.     Enfin  il  fit  un  détail  des  difficultés  " 
qui  naiffoient  à  Trente  des  divers  intérêts  des  Prélats  ,   des  fins  que  fe    .' 
propofoient  les  Efpagnols  ,   &  de  ce  qu'il  avoit  appris  des  defleins  des  *    «• 

François  >  que  Ton  attendoit  au  Concile.  .    VAUS  U 

XVI»  Vers  le  même  tems  arrivai  Rome  l'Abbé  de  Manne.  ■  en-  M*»«« 
*voyé  par  lé  Roi  de  France  au  Pape  pour  lui  rendre  compte  de  la  réfolu-  vt€nt  "jm: 
lion  ou  étoit  ce  Prince  d'accepter  les  Décrets  du  Concile ,  &  du  départ  nerpïtria» 
du  Cardinal  de  Lorraine  8c  de  plufieurs  Evêques  François  ,   qui  de-  Paf*jel*> 
voient  propofer  auxPîres  les  moyens  de  réunir  les  peuples  de  IbnRoyau-  V9IÊyj^x\ 
me  en  une  même  Religion;  le  Roi  &  fon  Confèil  n'aiant  trouvé  perfon-  £"„,';„,.' 
ne  plus  capable  d'y  réuffir  que  ce  Cardinal,  tant  par  rapport  à  fa  doc-   i Lett.du 
trine  qu'à  ion  expérience*  k    Le-  Pape  témoigna  par  de  longs  compli-  c*rd-  <k 
meiïs  le  gré  qu'il  favoit  au  Roi  de  la  réfôlution  qu'il  avoit  pnfe  de  faire  ^g23£ a 
exécuter  les  Décrets  du  Concile,  &  d'y  envoyer  le  Cardinal  de  Lorrai-  Dup.Mcm; 
ne*    Il  promit,  que  fes  Légats  9c  tour  les  Pères  recevraient  les  Evêques  p  308. 
de  France  avec  toutes  fortes  d'honneurs  &  de  diftindions  ,    par  i'efpè-*^?-*0?' 
jance  qu'il*  avôient  de  s'en  voir  fecondés  dans  les  affaires  de  Religion  où  «^fio/  . 
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MDLxu.  ils  étoient  fi  intèreflés,  &  d'y  voir  concourir  principalement  te  Ca£ 

***  *v*  dinal  de  heurtai**  y  qui  étoît  k  féconde  perfoxme  Eccléfiaftique  r  et 

.    .        fort  peu  inférieur  au  Pape*    Il  dit  ^   que  les  Prélats  François  dans 

l'AlTemblée  de  Poifly  avoient  montré  beaucoup  de  prudence  dam  les 

matières  de  Réfcnnacioa  qu'ils  y  avoient  traitées  y  &  il  s'offrit  d'en 


dition  du  Concile  *  que  s'il  durait  plus  kmjjt< 
trouer  de  donner  au  Roi  les  fecours  qu'il  lui  foumiffoit  pour  la  guer- 
re ;  &  qtfaiftfi  il  efpèroît  que  le  Roi  Taiderok  à  le  finir»    Enfto  if 
dit  y  qu'il  n  avoit  d'autre  autorité  à  regard  du  Concile  que  d'en  ap- 
prouver ou  en  rejetter  tes  décifions ,  qui  fin*  cela  ne  feraient  d'accu- 
ne  valeur  ;  Se  qui!  arok  deffeia  aufîi-tôt  le  Concile  terminé  éfc  fe  ien» 
die  à  Bok>g»e,  &  d'y  aifembler  les  Pètes  pour  les  cooneitie,  les  ne* 
î  Dup.     mercier ,  &  confirmer  leurs  décidons.    L'Abbé  de  Mtme *  raidit  aufll 
J^  P'    au  Pape  des  kttaes  du  Cardinal  de  Lettrine  ,  conçues  à  peu  près  en 
*10*  mêmes  termes  que  celles  du  Roi,  &  remplies  d'offre  &  d'aflUrances  de 

conferver  l'autorité  du  Saint  Siège.  Mais  le  Pape  Taiant  interrogé  efr 
particulier  fur  ce  que  le  Cardinal  avoit  deffèin  de  propofer  £  fur  la  r£- 
.ponfe  que  lui  fit  l'Abbé  de  Marne  en  termes  généraux  ,  que  ce  Prélat 
propoferoit  les  remèdes  néceflaires  aux  maux  de  ht  France  ,  Pk  repartit  b 
Que  tout  fe  pèferoit  mûrement  au  Concile  >  où  tomes  chofes  fe  décî^ 
doient  à  la  pluralité  des  voix. 
UsLigêu  XVII.  Dans  la  Congrégation  des  Cardinaux ,  m  on  réfolut  de  maiK 
*3*à*^  ^r  aux  ^^S3*  <k  nek r*Ctt  épargner  pour  faire  terminer  l'Article  de  h 
voyersïlfe   Réfidence  avant  l'arrivée  des  François  ,  en  tâchant  6l  s'il  étoit  poffiWe 


fmt  rsfiki-  de  h  faire  renvoyer  au  Pape  fans  aucun  Décret  >  ou  au  moins  par 

rodtURê-  .    Dé^ 
Qdêncê  mu 

**&*  &        *B.  En  tâchant  iil  Mit  p*0l*  Je  h  fat-  4*.  Mais  [ms  dècUrtr  û  eUt  étoit  Je* 

4  ******  *•    r#  renvoyr  su  Fnpejknj  aucun  Décret ,  eu  Droit  divin. J  Autant  que  les  Efpagooîs  8c 

Aliénée    au  moint  p*r  un  Décret  $  ou  que  fi  Ton  n*  les   François  fbuhaitoient  quW  déridât 

itutton  ymvùt  giumr  l'un  ou  lynutre  ,  on  obb-  Pinffcitution  àctEvèqac*  do  Dtoiidtviu,3nr 

éêiWvtënu  gejfr  ±  i+  Réfiltnce  psr  des  récompenfes  tant  &  plus  encore  le  Pape  fc  ik  Cou* 

de  Droit  di-  êU  jtl  f eines  9  &C-J    \\  y  ajci  un  p^  fouhaitoient-ils  le  contraire,  danslacrahv 


Qu'au  refus  de  cela  ,  qu'il  agréoit  le  parti  fiippnmant  les  Exfcmtions  ,  en  Garnir 
m  renvoi ,  pourvu  cepoadant  qu'il  fit  fin»  buant  les  Difpeofea  6c  les  Collations  de- 
condition»  c'eft  à  dire,  qu'on  ne  PobfigeâS  Bénéfices  ,  &  en  empêchant  ton*  Je*  ro- 
point  de  décides  de  quel  Droit  elle  étoit.  cours  à  Rome ,  ce  qui  eut  tout  à  fait 
Car  cftra  côté,  il  fentoh  le  préjudice  que  ruiné  l'autorité  de  cette  Cour,  t  Ce  fut-là 
la  dteifion  du  Droit  divin  porteroit  à  fi»  k  caulè  des  grandes  conteftatîons  ,  qui 
autorité  ^  8c  de  l'autre,  il  avait  honte  è*  rtfcvèrent  dans  la  fuite,  &  qui  firent  pro» 
décider  contre  une  vérité  fi  iplidcraent  roger  la  Seûion  plus  de  huit  mois  entiers. 
appuyée  »  &  ci*  mânae  teins  fi  populai»  Mais  enfin  Rome  en  vint  à  &$  fins  9  en* 
ml  tnpéçjianî  k  decifion  de  cette  diipûte  ;. 
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Décret;  -mi  que  fi  Ton  ne  poarok  obtenir  Pua  ou  l'autre \  onoMi*  «dl*ïi; 
geât  à  la  Réfidence  par  des  récompenfes  ou  des  peines  ,  mais  fans  décla-  P<IE  ^ 
i«r  fi  **  elfe  étofc  A  Drmtdhm:  Que  comme  l'Àitide  de  PitJHtutioii  l 

des  Eréques  paroHïbit  difficile  Se  d*une  extrême  cooféquenee,  ils  dé- 
voient tâcher  de  le  ftirc  suffi  renvoyer  au  Pape  ;  mais  que  fi  cela  ne  fk 
pouvok  pas  ,  ils  ne  dévoient  pas  sbfoluroenc  fouffrir  qu*on  1a  décidât 
4e  Droit  devin  ;  Que  pour  ce  qui  ngardoit  la  Réformation  ,  le  Pape  é+ 
toit  réfblu  de  ne  pas  permettre  que  d'autres  que  lui  fe  mêlaflent  de  ce 
qui  regardoit  le  Pontificat  6c  fa  Cour  !  Que  tout  le  monde  A  voit  qu'il 
«voit  déjà  fait  quantité  de  Réformes ,  &  qu'il  en  farfcit  tous  les  jours 
de  nouvelles;  te  que  s'il  reftoit  quelque  chofe  \  faim,  il  ne  man* 
quefoit  pas  d'y  pourvoir  :  Que  du  rcfte  >  as  diffent  ouvertement  1 
tout  le  monde ,  que  Sa  Sainteté  laiflbit  au  Concile  h  liberté  de  réfor- 
mer ce  qu'il  jugeroit  à  propos;  6c  qu'ils  propofàffent  eux-mêmes  ceux 
des  Articles  qu'ils  jugeraient  les  plus  convenables  d'entre  ceux  qui  a* 
voient  été  ou  préièntés  par  les  Impériaux ,  Ou  réglés  par  les  François 
à  Poifly  ;  Fans  cependant  rien  déterminer  qu'après  l'en  avoir  averti  au* 
poravant% 

La  proportion  de  finir  le  Concile  fut  celle  de  toutes  qui  parut  la 

Ëtus  embarrafiànte  à  la  Congrégation  des  Cardinaux  ,  non  qu'ils  ne  vif- 
nt  évidemment  la  «éceffité  de  le  faire  ,  mais  faute  <fcn  connoitre  les 
moyens.  Car  comme  il  reftoit  beaucoup  de  matières  &  traiter,  &  qu'on 
ne  pouvoit  réduire  les  Pères  à  opiner  en  peu  de  paroles  ,  &  à  fe  réunir 
de  fentkfiens ,  chofes  néceflaires  pour  expédier  promtement ,  ils  voyoient 
qu'il  étoit  împoffible  de  terminer  le  Concile  que  de  kmgtems.  D'un  au* 
tre  côté ,  il  leur  pamfloit  fcandaleux  &  dangereux  de  le  fufpendre  fans 
le  confentement  des  Princes >  fuf-tout  aiant  été  infômés  par  les  Légats 

de* 

2c  quoique  y  ait  fies  ternes  dans  le  Dé-  pour  la  Réfideuto  dos  TrfUto ,  qui  -efi  tout 

cret  fait  fur  cette  matière»  qui  paroiflent  rm'ifirmahU  &  néctffksri  Pour  ladite  Rtfor- 

fàvoriier  les  prétentions  des  Evèques ,  on  mation  ,  ait  Hé  trouvé  fi  mauvais  de  w- 

«eu  fom  de  tourner  la  diofê  d'une  ma-  trt  cM  ,  eue  Pou  iftn  ofo  pms  fârUr  ;  tJ» 

ïfière  fi  ambiguë,  rqnc  JesPape*  irt»  p«u*  am  pour  armt  tmkor  éaamauge ,  m  iasjo 

tent  foirifrir  aucun  préjudice*  ni  les  Eve-  fiûre  obofi  4*1  aqgoudno  g*and  taoubl*  & 

ques  en  tirer  aucun  avantage.    Àuflï  Pon  fcandale  eu  cette  compagnie  ,    fjr  dont  U 

frottpxr  les  lettres  de  Ifr*  de  Tlfle  8c  do  plupart  dos  Trélats  ey  de  tontes  flattons  fe 

Lanjfat ,  que  la  Cour  de  Rome  appréhen-  trouvent  grandement  offenfts,  êéfirant^uUl 

èmk  certe  dérifion  ,    comme  une  chofe  fiit  déterminé.    Mais  les  Prélats  Nationaux 

très  préjudiciable  à  fes  intérêts.    Et  vous  eurent  beau  s'en  offenfer ,  les  Romains  ne 

*ff9tres  dit  Mr.de  Flfle  à  Lanflfac,  que  en  firent  que  ^en  opiniâtrer  davantage  à  s'on- 

art&k  de  Kêfidtnt*  attribuée  au  Droit  di-  poiêr  aleurs  dc&s$  parce  que  jugeantmi'ils 

<rin  y  4tvn  antres  qui  en  dépendent  >  tft+é-  *ne  fbKcitoîent  fi  fortement  cette  .fléci- 

futé  ici  de  grande  &  dommageable  tonfi-  fionquepar  Pavantagc  qu'ils  en  efpèroient, 

'*Mcnee.  T^up.  Mem.  J>.  188.    Il  faut  que  iis  crureut  tjtfils  arotent  d'autant  plus  <fîtf- 

:p  -vous  dit ,  répond*  Pautre  ,  H>.  p.  loi.  tèfêt  de  faire  échouer  leur  projet ,   née 

que  je  fuis  mervtilhufment  ennuyé  de  voir  les  autres  finfbrôat  plus  d'efforts  pou/  te 

jw#  ie  pémkr  .Article  gui  a  hé  prepofé  "faire  reerffir. 
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kiDiiTK  depuis  quelques  jours  ,  que  DM  Ferrier  8c  l'Evc^ue  de  CitqrEgtiftt  & 
P»*iv*  voient  dit  :  Que  fi  l'on  fufpendoit  le  Concile  y  ils  refteroient  \  Trfcnte* 
-■  &  n'en  laifTerôieot  partir  aucun  de  leurs  Evêques  fans  un  ordre  particu- 

lier de  leurs  Maîtres  t  Que  de  le  demander  cela  emportèrent  trop  de 
tems ,  parce  qu'indubitablement  ils  ne  voudraient  pas  répondre  Tan^Kâ- 
voir  les  intentions  les  uns  des  autres  i  Qu'ainfi  il  n'y*  avoit  point  d'autre 
parti  à  prendre  dans  la  (ttuation  où  étoient  les  chofes  >  que  de  fûlliciter 
ks  Légats  d^expédièrpfomteftient  les  matières* 
*VMcXett.  ;   La  venue  du  Cardinal  de  Lorrain*  les  embarraflbit  encore  davantage*  * 
iu^Sept.    j|s  ^1^  sertis  de  différons  endroits,   qu'outre  le  dcflein.de  faire  fai- 
re quelques  changemens  dans  l'éle&ion  des  Papes,  ce  Prélat  avoit  enco- 
re en  vue  de  propofer  des  chofes  nouvelles  fur  la  collation  des  Evêchés, 
lkr  la  pluralité  des  Bénéfices  f  &  ,  ce  qui  nlmportoit  pas  moins ,  fur 
l'ufage  du  Calice  ,  le  mariage  des  Prêtres  ,  &  k  célébration  de  la?  Meflè 
en  langue  vulgaire.    Dans, la  fuppofition  qu'il  ne  partirait  pas  de  Fran- 
ce avant  que  d'avoir  reçu  la  réponfe  de  l'Abbé  de  Atome  r  que  le  Roi 
&  lui  avoient  envoyé ,  ils  étoient  d'avis  qu'on  rappellât  le  Cardinal  '  de 
•  îd.  Lctt.  Ferrare  y  °  8c  qu'on  offrît  au  Cardinal  de  Lorraine  la  Légation  de  Frao- 
duaiO<3.  ce;  efpèrant  par-là  rompre  fon  voyage  ,  &  l'arrêter  en. France  ,  où  l'on 
fâvoit  qu'il  avoit  grande  envie  d'être  à  la  tête*  du  Clergé  *  jtrfque-là 
même  que  par  le  paffé  il  avoit  tenté  de  fe  faire  élirePatriarche  du  Royau- 
me.    Mais  fuppofé  qu'il  fût  déjà  parti  ,  on  propof*  d'envoyer  encore 
de  nouveaux  Evêques  à  Trente,  &  même  quelques  Cardinaux,  qui  put 
•  Fkury  ,    fcnt  lui  tenir  tête».*    On-  propofa  même  les  Cardinaux  de  la  Bourdaifiere 
h.  160.  N°  &  Navager.    Mais  on  différa  de  prendre  une  réfolution  fur  ce  point  9 
1J+  tant  par  la  crainte  que  l'on  eut  que  la  peine  qu'en  concevrait  le  Cardi* 

Bup.Mem.      .    X  _  ./•  a    s  r  •         •  r  »        j         ^  r 

p. «07.       t*\  de  Lorraine  ne.L engageât  à  hure  pis,  que  parce  quon  doutoit  fi  ce 
PalLv.  L.    feroitun  affez  grand  contrepoids  à  fon  autorité  y  que  d'ailleurs  on-  vou- 
*&>  c.  16.    \0it  auparavant €*  avoir  l'avis  des  autres  Légats  qui  étoient  à  Trente,  dé 
éx  18  s»t'  Peur  quils  «  k  priffent  en  mauvaifè  part  ;  8c  qu'enfin  cela  augmente* 
*  roit  beaucoup  la  aépenfè*  ce  que  Ton  ne  devoir  pas  faire  fans  une  utilité 
vifible.    On  réfolut  donc  de  fe  contenter  d'ordonner  aux  Légats ,   de 
ne  permettre  en  aucune  manière  qu'on  parlât  de  l'éleâson  des  Papes  ;  8c 
que  s'ils  ne  le  pouvoient  empêcher,  loin  d'y  confentir  ils  revinflent  plu- 
tôt à  Rome,  pour  ne  point  préjudicier  ni  aux  droits  des  Cardinaux  , 
ni  au  bien  dé  l'Italie». 

XVIIÏ. 


mu 
&c. 

ces  nouveaux.  Cardinaux  ;.  êc  le  Catd,  de  fe  chargerTd'une  nouvelle  dépenfe  fins.au* 
tetntoM  aui&bien.  que  SïnwiHt.  remon*»  cuq  fruit,  le  projet- fut  abandonné;  &  l'ota 
tràrerit  ,  que  cet  envoi  étoit  inutile  aux  ne  penfà  plus  4.  envoyer  de  nouveaux  Lé- 
fins  qu'on  fe  propofott  8c  pourrait  produï-  gats  qu'après  h  mort  de  Mantoue  6c  de 
Mtrim  cf&t  tout  contraire*    Ce  qu'il  y  a  de  Sériymï,  qui  arriva  quelques  mots  apr&. 


uory 


DE  TRENTE,  Livrï  VU   ;     jffr 

-  XVHL  Cependant  à  Ttente  les  Pères  députés  pour  former  le.Dé-  mdlxi^ 
cret  de Doftrine  &  les  Canons >  après  avoir  examiné  les  avis  des  Théo-  Pl£  lyy 
logiens  dreflèrent  une  Minute  ,  9  où  il  écoit  marqué  ,  que  les  Evêques  lïoppofiùon 
étoient  fupérieurs  de  Droit  divin  ;  parce  que  l'Archevêque  de  Zara  &cdtsLég*ts* 
TEvêque.de.  Cammbre  ,  qui  étoient  deux  des  principaux  Commiflaires  rfflirffî"r 
étoient  de  cet  avis*    Mais  les  Légats  s'y  oppofôrent  en  difant ,  qitfil  n'é-  2?Dr{ltdi+ 
toit  pas  jufte  d'infôrer  d^s  points- qui  n'étoient  pas  contenus  dans  les  */»</«£*#* 
Articles,  &  que  fi  les  Pères  le  demandaient  dans  les  Congrégations  TV%i>ïr°- 
Von  y  penferoit  alors.     Sur  cela,  les  Efpagnols  prirent  fur  le  champ  w^nitcon- 
réfolution  de  faire  cette  demande*.    Mais  les  Légats  ,  qui  en  furent  a-  ntlation. 
vertis ,  après  en  avoir  délibéré  réfoliment  de  £ure  entendre  aux  Prélats  V  Archive- 
qu'ils  avoient;  coutume  d'employer  pour  s'oppofer  aux  autres  ,  rque  fi  ^wf"" 
on  propofoit  cette  matière  ,  ils  fe  tuflent  &  n'entraient  point  en  difpu-'^,^^, 
te,  pour  nie  point  donner  occafion  aux  Efpagnols  de  répliquer,  ce  qv&lsdéfiniffe. 
tireroit  les  Congrégations  en  longueur,  &  feroit  naitie  les  mêmes  incon^  Us  c*r*j: 
véniens  qu'on  avoit  rencontrés  en  traitant  de  la  Rjéfidence.    Ils  convin-^J^^*/ 
jent  même  r  que  fi  l'Archevêque  de  Grenade  ou  quelque  autre  infiftoit  <$.  quelques 
far  ce  point  t  le  Cardinal  de  Wkrmie  l'interromprait  en  difent,  qu'il  n'é-"""  *ré. 
toit  point  queftion  de  traiter  dans  le  Concile. d'un  point,  qui  n'étoit  pas  ktsjravtr- 

t\i         i      «        n.  r     ftnt  cette  dè- 

contefté  par  les  Proteftans-  •  .     ffinitm^ais. 

Dépuis  que  les  Congrégations  des  Théologiens  étoient  finies  ,  ou  les  Archive- 
nt en  avoit  point  tenu»  de  nouvelles  jufqu'au  i  5  d'Oéèobre  6+  que  fe  tinr  *"**/!'?** 
la  première  des  Prélats.  *  Les  Patriarches ,  6J  &  quelques  Archevêques  JJ  *, r  ^ 
plus  anciens  que  celui  de  Grenade,  appiouvèrent  en  peu  de  mots  les  Ca-  VEvique  de- 
vons tels  qu'As  avoient  été  formés*     Mais  celui-ci ,  après  avoir  coupé  Cmq-Eglïfer 


pouvok  &  qu'il  devoit  avec  ration  le  demander,  parce  que 

du  tems  de  Jules  III  le  Cardinal  Crefcence  Tavoit  propofé  ainfi  au  Con-  ch9vJ^th' 

cik  ,  qui  Favoit  approuvé.    Il  en  prit  pour  témoins  l'Evêque  de  Sego*  GfWM*'- 

iùe  ,   qui  y  avoit  affifté-  en  qualité  de  Prélat ,  &  OOavien Prcconio  de  J^1^ 

Meffine  Archevêque  de  ?  derme ,  qui  y  avoit  été  aufi*  préfent ,  non  r  td.Lett.  * 

comme  Prélat  y  mais  comme  Théologien.    II. ajouta  ,  que  l'on  ne  pou-  du  if  Où. 

voit  fe  difpenfer  de  déclarer  de  Droit  divin  l'institution  des  Evêques  &  *  *f-  ^# 

leur  fupériorité  fur  les  Prêtres,  parce  que  cela  étoit  contefté  par  les  Hé-  l8i  c.ixV 

sétiques.    Il  s'étendit  enfuite  à  prouver  fon  fentiment  par  un  grand  nom-  16. 

brede  raifons  &  d'autorités.    Il  rapporta,  ce  que  dit  S.  Denis ,  qui  en*  Fleury,  L. 

feigne  ,6o-N°  ** 
le*0e  Mart.Col. 

À -m  ni  T  8- 

*4.  Jufqu'au  xi  fOBobre  que {$  tint  là  •  nens  tels  qu'ils  avoient  été  Jreffés.']  Ceft  à'      ii^j.! 

première  des  Prélats.  ]     Le  journal  publié  dire  ,  qu'ils  approuvèrent  la  fubftance  de  ** 

par  le  P.Martene  met  cette: première Coik  ces  Décrets  5  mais  eo  deruandam  qu'on 

grégatioa-au  14-  changeât  quelques-unes  des  expieifionst, 

•    6f.  Les  Patriarches  ,    &  quelques  jtn  qui  ne  leur  paroiflbient  pas  exactes ,    ou 

ehevêquex  plus  anciens  que  celui  de  Greva-  qu'ils  croyoient  préjudiciables  à  leurs  o- 

aa  ,  ij^mte.  eiy  pe*  démets  luXfr  nihkms  oa>  à  leurs  intérêts  particuliers. 


1  < 


jR*      HISTOIRE    DU    CONCILE 

«i>ixii  «feigne  que  i'Ordie  des  Diacres  fe  rapporte  l  celai  des  Prêtres  *  P Ordre 
*»»1V-  des  Prêtres  à  celui  des  Evêques,  &  l'Ordre  des  Evêques  à  Jéfus-Chrift 
mtmmmm~ ~  l'Evêque  des  Evêques.    Il  cita  66  ce  que  dit  le  Pape  EUtahère  dans  une 
Lettre  aux  Evêques  de  France ,  que  Téfus-Chrift  leur  a  commis  le  foin 
de  FEglife  Univerfelle.    Il  y  ajouta  l'autorité  de  S.  jbnbroifi  ,  qui  fur 
l'Epitre  aux  Corinthiens  dit ,  que  l'Evêque  tient  la  perfonne  4e  Jéfus- 
Chrift  &  eft  fon  Vicaire  ;  &  celle  de  S.  Qffrirn  ,  qui  dans  fon  Epitre 
à  Rogatien  répète  plufieure  fois ,  que  comme  les  Diacre*  fine  créés  *ar 
Us  Eviqnes  ,  ce*x-ci  le  fine  par  Dieu  mime  ;  8c  cet  autre  endroit  célèbre 
du  même  Saint ,  oà  il  eft  dit  que  CEpifcopM  eft  *n,  &  epee  chape  Evi- 
que  en  tient  foUdakemem  *nt partie.     Il  àki  Que  le  Pape  étoit  un  Evê- 
que  comme  les  autres;  que  lui  &  les  autres  étoïent  foères  ,  enfitas  d'un 
même  Père  qui  eft  Dieu,  &  d'une  même  Mère  qui  eft  f  Egitfe,  &  que 
c'eft  pour  cela  que  Je  Pape  les  appettrit  fes  frètes  ;  &  que  fi  le  Pape  é- 
toit  de  rinftirutkm  de  Jéfu»-Chrift  9  les  Evêques  Pétaient  également  : 
Qji'-oa  ne  pouvoir  pas  dire  que  ce  fût  par  pue  civilité  ou  par  humilité 
qu'il  leur  donnât  le  titre  de  frères ,  puiïque  dans  les  fièdes  les  plus  purs 
ils  lui  donnoiont  eux-mêmes  ce  «wm  s  Qu'on  pouvok  s'en  convaincre 
par  les  Epdtres  de  &  Gffrwn  à  &Akm<>  1  Cometik,  l  Lace  ,  &  à  JE/*** 
ne  ,  où  il  les  appelle  Tes  frères  ;  &  par  celles  de  S.  Angetâm^  o&  ce  Pète; 
tant  en  Son  nom  qu'en  celui  des  autres  Evêques  d'Afrique  j  traite  de 
même  les  Papes  Innocent  /.  8c  Boniface  /•  :  Que  ce  qui  le  montrait  enco- 
re plus  dairâmerit*  c'eft  que  non-feolemertt  dans  les  Epitres  de  cts  deux 
Saints ,  mais  dans  plirfieurs  autres  encore,  le  Pape  y  étoit  traité  de  Col- 
lègue :  Qu'il  étok  contre  ia  nature  d'un  Collège  ,  d'être  composé  de 
perfcnnes  de  différais  genres:  Que  s'il  y  avoit  entre  eux  cette  différen- 
ce, que  ie  Pape  fut  inftitaé  par  Jéfiu-Chrift,  £c  les  Evêques  par  le  Pa- 
pe, ils  ne  pourraient  pas  former  un  même  Collège:  Que  la  nature <Tun 
Collège  camportoit  bien  qu'il  y  eut  un  Chef ,  8c  qu'il  en  étoit  ain- 
fi  du  Corps  Epifaapal,  dont  le  Pape  itoit  le  Chef;  mais  uniquement 
pour  l'édification ,  8c  ,  comme  on  dit  en  Latin  ,   in  bonepeiemem  can- 
•  fam  :  Qu'il  étoit  vrai*,  comme  le  dit  5.  Grégoire  dans  fa  Lettre  à  Jean 
de  Syracxft  ,  que  lorfqu'un  Evêque  étoit  en  faute  ,  il  étoit  fournis  au 
Siège  Apoftolique  ;  mais  qu'à  cela  près ,  ils  étoient  tous  égaux  à  titre 
d'humflrté ,  &  que  l'humilité  Chrétienne  eft  toujours  jointe  à  la  vérité. 
U  cita  cette  parole  de  &  périme  \  Evagne  ,  qm'en  qnelqfse  endroit  cfnen 
fièt  Ewtcjue  ,  à  Rente  en  m  Eugnkio  *>  à  Conftnminopte  eu  à  Reggio  ,  chaîne 
£vhpte  a  le  mime  mérite  &  le  mime  Sacerdoce ,  &  qn* ils  font  tons  ficcef> 
Jinrs  des  Jlpotres.   Il  s'éleva  fort  contre  ces  Théologiens  qui  foutenoient 

que 

66.  Il  tkm  to  >qm  &  h  V*f*  ÉUmtlùn  «dkîeox*    Mais  As  autorités  «îe  font  pas 

Mns  un*  Ltttf  mue  iBsieftau  dt  Promet,,  toujours  bien  authentiques*  6c  on  n'en  doit 

Mlc."]    Le  dtfcouTs  de  l'Àocheyéque   de  pas  êereibrpris, dans  un  tems  où  k  Critique 

USroKaub  ,  tel  que  nous  Je  dôme  ici  JFrs*  n'etoit  pas  encore  pouflee  aufli  loin  qu'elle 

Fado*  cù.  cxnrèjxnmeotiolide  de  très  ju*  fo  été  depuis.    La  Lettre  prétendue  d'£- 
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que  S.  Pierre  avait  ordonna  Evâques.ks  attires  A  pâtre*  ;  lie  Ski  «bor*  aaMarïfi 
ta  à  étudier  l'Ecriture*  où  ils  apprendraient  que  tous  avoient  reçu  ég**  Pis  IV1» 
îement  le  pouvoir  d'eafeigner  par  toute  k  Terre  r  d'admHÛftwr  ks  Sa-r  n 

cremens,  de  remettre  les  pèches,  de  lier  &  de  délier,  de  goirmcer  1*E- 
glife  y  St  qu'ils  avoient  tous  été  envoyés  par  Jéfus-Chrift  >  comme  lui* 
même  avoît  été  envoyé  par  ion  Père  r  Qu  ainit ,  comme  les  Apôtres  a» 
voient  reçu  kur  autorité  de  Jéfus-Chrift  &  non  de  S.  Pierre ,  leurs 
fuccefleurs  de  même  ne  tiroieat  pas  kur  autorité  du  fucceffeur  de  S.  Pier- 
re ,  mais  de  Jéfus-Chrift  lui-même^  Il  apporta  la  comparaiibn  d'un  ar- 
bre r  qui  n'a  qu'un  feul  tronc*  quoiqu'il  ait  phifieurs  branches.  Il  fe 
railla  endiite  de  ceux  qui  avaient  avancé  que  tous  ks  Àpotres  avoient  été 
établis  par  Jéfus-Ghrift  égaux  en  autorité  ;  niais  que  ce  privilège  kur  é~ 
toit  perfbnel  ,  &  ne  devoit  pas  palier  à  leurs  fuccefleurs  fînon  à  celui 
de  S.  Pierre.  21  kur  demanda  y  comme  s'ils  euflent  été  préfets  ,  fur 
quel  fondement ,  fur  quelle  autorité ,.  &  fur  quelk  nifon  ils  avoient  oU 
avancer  fî  hardiment  une  opinion  inventée  feulement  depuis  cinquante 
ans  y  &  expreflement  contraire  à  l'Ecriture  >  où  Jéfus-Chrift  avoit  dir 
à  tous  fes  Apôtres  9  q*U  ftroit  avec  eux  jufif***  Ufit  d*  monde  \  ce  qui 
ne  pouvant  s'entendre  de  leurs  propres  personnes ,  il  faloit  nécefFaire- 
ment  l'entendre  de  la  fuccçflion  de  tous  ;  &  que  c'était  tinfi  eflfeâive-  J 

ment  que  Tavoient  entendu  tous  ks  Pères  &  tous  îes  Scolaffiques  y  au 
iéntiment  dëfquels  cette  nouvelle  doârine  étoit  diamétralement  oppofôe* 
Il  prouva  encore  fon  fentiment  par  cette  raifonr  Que  fi  ks  Sacremens  a- 
voient  été  infîitûés  par  Jéfus-Chrift  y  conféquemment  il  en  avoit  auffi 
mftitué  ks  Miniftres;  &  que  fi  l*on  vouloit  fouterrir  que  la  Hiérarchie 
eft  de  Droit  divin  r  Se  que  le  fouverain  Hiérarque  eft  aufli  dlnftîtutian 
divine  >  il  faloit  convenir  en  même  tems  ,  que  ks  autre»  Hiérarques  £»• 
toient  dé  la  même  inftitution  :  Que  la  doârine  confiante  de  l'Egtife  Ca* 
tholique  étoit  ,  que  les  Ordres  font  conférés  par  les  mains  des  Minif* 
très 9  mais  que  c'en  Dieu  qui  donne  k  pouvoir  qui  y  eft  attaché»  \\ 
finit  en  disant  >  que  toutes  ces  choies  étotent  vraies  &  certaines  ;  8t 
qu'étant  niées  par  ks  Hérétiques  en  plufieurs  endroits  r  que  lTsvêqufr 
de  Sigovte  avoit  pris  foin  de  recueillir  r  il  étoit  néce&ue  que  k  Conrik 
Tes  décidât,  &  qu'il  condamnât  les  erreurs  contraires. 

Tl  alloit  continuer  de  parler  ,  brfque  k  Cardinal  de  Wtenrie ,  *  com*  /  Falla*.  Ll 
me  on  eiv  étoit  convenu  r  prit  de  ce  qu'il  venoit  de  direoccafion  de  l'in-  yfol*u 
terrompre  en  difant  :  Qu'on  n'avoit  aucune  contefiation  fur  cela  avec  les  <ju  i*  &  du 
.  Hérétiques  9   &  qu'au  contraire  ceux  de  lar  Confeffioh  d"Ausbourg  i?0& 

cro*- 

kutkhi  eft  une  Lettre  fijppoféc  par  ?  Auteur  criwrin  pofténeur  à  S:.  Atolhroifr  Bt  à  H/Ï*  j» 

des  faufTes  Décrétât*.    L'Owmge  de  §,  r#,.  Mais  ttoexrôitade de- ces  citations  ne 

Denis  n'a  jamais  ôrécompofe  par  ce  Saint,  fait  rien  perdre  aux  raifons  de  ce  Prélat  de 

Le  Commentaire  far  l'Epitre  aux  Corin»  leur  folidité  s  &  elles  onr  toute  leur  force: 

thiens  n'eft  point  de  S.  Amtroife,  mais  ou  indépendante  de  ces  témoignages; 
$JiiUir$  Diacre  >  où  <Je  quelque  autre  E- 
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jtdxxu.  croyoient  b  même  chofe  ;  qu'ainfi  il  étoit  faperflu  de  mettre  cela  en 
P  i  £  IV.   queftion  ,  8c  de  <lifputer  fur  un  point  fur  lequel  les  Catholiques  &  les 
J  Hérétiques  étoient  d'accord  entre  eux.     Mais  l'Archevêque  de  Grenade 

s'étant  levé  répondit:  Que  la  Confeffion  d'AusBourg  loin  d'enfeigner  la 
même  doârine  la  contredifoit  formellement ,  &  ne  fondoit  la  diftinétion 
de  l'Evêque  d'avec  le  Prêtre  que  fur  la  coutume  fortifiée  par  une  Loi 
Ecdéfiaftique.     Après  quoi  il  demanda  de  nouveau  ',  que  la  chofe  fut 
définie  dans  le  Concile  ,  ou  qu'au  moins  on  répondît  à  Tes  raifons  8c  ï 
fes  autorités.  Le  Cardinal  répliqua  :  Que  les  Hérétiques  ne  nioient  point 
ce  que  Ton  avoit  dit ,  mais  qu'ils  s'élevoient  feulement  &  qu'ils  inveâi- 
voient  contre  Pufage  préfent.     Enfin  ,  après  diverfès  reparties  faites  de 
part  &  d'autre ,  Grenade  plein  d'indignation  dit  avec  chaleur  3  Qh*U  stn 
rafportoit  aux  Nations. 
VF!cury,L:     Apre*s  que  tout  ceci  fut  fini ,  y  &  que  le  tumulte  fut  un  peu 
itfo.N°  106.  appaifé  ,  d'autres  approuvèrent  le  Canon  (ans  l'addition  de  jure  divino  3 
les  uns  par  la  raifon  qu'avoit  apportée  le  Cardinal  de  Warmiey  &  les  au- 
tres parce  qu'ils  croyoient  qu'il  n'y  avoit  que  le  Pape  <jui  fût  établi  de 
Droit  divin.     Mais  lorfque  ce  fut  le  tour  de  P  Archevêque  de  Zara  à 
*vifc.Lctt.  parler  ,  *  il  dit  :  Que  cette  claufe  étoit  néceflâire  pour  condamner  les 
du  iy  oa.  Hérétiques  ,  qui  difoient  le  contraire  dans  la  Confeffion  d' Ausbourg. 
Le  Cardinal  de  Warmk  le  nia  de  nouveau.     Mais  l'Archevêque  de  Zara 
aiant  cité  l'endroit  &  les  paroles  de  la  Confeffion  ,  la  difpute  fe  prolon- 
gea tellement ,  que  la  Congrégation  fe  rompit  ainfi  ce  jour-là. 

Les  avis  ne  furent  pas  moins  partagés  dans  les  Congrégations  fuivan- 
tes  ,   &  ce  qui  fit  plus  d'impremon  fut  ,   que  P  Archevêque  de  Brague 
#Vîfc.Lctt.  *  infifta  pour  la  déclaration  du  Droit  divin  en  difent ,   qu'on  ne  pou- 
duifOGt.  voit  pas  Pomettre.     Il  s'étendit  enfuite  à  prouver,  que  Pinftitution  des 
Evêques  étoit  de  Droit  divin  ;  «&  après  avoir  rapporté  prefque  les  mê- 
mes raifons  que  l'Archevêque  de  Grenade ,  il  ajouta  :  Que  le  Pape  ne 
pouvoit  ôter  aux  Evêques  l'autorité  qu'ils  avdient  reçue   dans  leur 
Confécration  -.  Qu'elle  comprenoit  non-feulement  la  puiflance  de  l'Or- 
dre ,  mais  encore  celle  de  la  Jurifdiâion  ,   puifqu'on  leur  affignoit  un 
Troupeau  à  paitre  &  à  conduire  :  Que  fans  cela  POrdination  feroit  nul- 
le ,  &  qu'on  en  avoit  une  bonne  preuve  ,  en  ce  que  dans  l'Ordination 
des  Evêques  Titulaires  on  leur  affignoit  une  Ville;  ce  qui  ne  feroit  pas 
néceflâire ,  fi  PEpifcopat  pouvoit  fubfifter  fans  Jurifdiôion  :  Qii'on  en 
avoit  encore  une  autre  preuve,  en  ce  qu'en  leur  mettant  en  main  le  Bâ- 
ton Paftoral,  la  formule  qui  accompagne  cette  cérémonie  marquoit  que 
c'étoit  un  figne  de  la  puiflance  qu'on  donnoit  à  l'Evêque  de  corriger 
les  vices  :  Que  ce  qui  paroiflbit  encore  de  plus  fort ,  c'eft  qu'en  leur 
donnant  l'Anneau  ,  on  leur  difoit  que  par  cette  cérémonie  ils  époufent 

l'E- 

*7*  £>**fil*n  le  Tape  Anaclet ,  PautoriU  Epifcopah  fe  donnât  dans  VOrdmation  p*r 
Teoft'm  du  Saint  Chrême*'}    Ce  que  dit  ici  l'Evêque  de  Ségoviê  du  Pape  Anacltt  , 

auffi- 
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TEglife  ;  qu'en  kur  préfcntant  le  Livre  des  Evangiles  ,  par  où  ktr  eft  *  •««  ** 
imprimé  k  Caraâère  Epifcopal ,  on  difoit  qu'on  les  envoyo*  prêcher   Plt  IV« 
au  peuple  qui  kur  étoit  confié  ;  &  qu'à  la  fia  de  la  Consécration  où 
fe  dit  l'Oraifon  ,  Demi  omtbm  fidelinm  Ptfor  &  ReQor ,  qui  depuis  dans 
les  MifTels  a  été  appropriée  au  Pape  ,  on  difoit  en  s'adreflànt  à  Dieu  » . 
qu'il  avoit  voulu  que  cet  Evcque  préTidât  à  l'Eglifè  :  Qu'Innocent  /// 
difoit ,  que  le  mariage  fpirituel  de  l'JELvêque  avec  fon  Eglife  eft  un  lien 
inftitué  de  Dieu,  que  nulk  puiffance  humaine  ne  peut  rompre ,  &  que 
le  Pape  ne  pouvoit  le  transférer,  que  parce  qu'il  a  de  Dieu  un  pouvoir, 
fpécial  de  k  faire  ;  toutes  choies  qui  feroient  abfurdes ,  fi  l'inftitution  des 
Évêques  n'étoit  pas  de  Droit  divin. 

I/Archbveqjjb  de  Chypre  dit:  z  Qu'on  devoit  déclarer  que  les  E-  *Vifc.Lett, 
vêques  étoient  fupéiieurs  aux  Prêtres  de  Droit  divin  »  en  réfervant  ce-  duii,°ô- 
pendant  au  Pape  l'autorité  qui  lui  appartenoit, 

L'Evbqpb  de  Segovie  *  aiant  adopté  toutes  les  raifons  Se  adhéré  à.'Id.Ibid. 
toutes  ks  conclufions  de  l'Archevêque  de  Grennde  ,  récita  tout  au  bng  f^^o'I0L* 
tous  ks  endroits  où  les  Hérétiques  oioient  que  1'inftitutîon  des  Evêques  *    "     °7# 
&  leur  fupériorité  fur  ks  Prêtres  fût  de  Droit  divin.    Après  quoi  il  a* 
jouta  :  Que  comme  le  Pape  eft  k  fucceffeur  de  S.  Pierre,  ks  Evêques 
Tétoient  des  autres  Apôtres  :  Qu'il  étoit  clair  par  la  leâure  de  l'Hiftoi- 
re  Eccléfiaftique  &  ks  Epitres  des  Pères,  que  les  Evêques  fe  rendoient 
compte  les  uns  aux  autres  de  ce  qui  arrivoit  dans  leurs  Eglifes  ,  pour  a- 
voir  l'approbation  de  leurs  Confrères  ;  &  que  le  Pape  faifoit  k  même 
par  rapport  \  ce  qui  fe  paffoit  à  Rome  :  Que  ks  principaux  Patrkr- . 
ches  à  leur  Eleâion  envoyaient  aux  autres  une  Lettre  circulaire,  pour 
leur  rendre  compte  de  leur  Ordination  &  de  leur  Foi  :  Que  ks  Papes 
en  avoient  ufé  à  l'égard  des  autres  ,  comme  dp  en  avoit  ufé  avec  eux  :  ' 
Qu'en  affoibliffant  la  puiffance  des  Evêques  ,   l'on  diminuoit  celk  du 
Pape  :  Que  ks  Evêques  reçoivent  de  Dieu  k  puiffance  de  l'Ordre  &  de 
la  Jurifdidion  ,  &  qu'ils  n'ont  du  Pape  que  la  divifion  des  Diocèfes 
&  la  défignation  d'un  certain  peuple:  Que  l'Epifcopat  fans  Jurifdidion 
n'étoit  pas  un  Epifcopat  :  Que  félon  k  Pape  AnncUt ,   *7  l'autorité 
Epifcopale  fe  donnoit  dans  l'Ordination  par  l'onâion  du  feint  Chrê- 
me :  Qye  l'Epifcopat  étoit  un  Ordre ,  aufli-bien  inftitué  par  Jéfus-. 
Chrift  que  k  Prêtrife  :   Opte  tous  ks  Papes  jyfqu'à  Sjlvefire  avoient 
déclaré ,  ou  par  occafion  ou  de  propos  délibère ,  que  l'Epifcopat  eft 
un  Ordre  qui  vient  immédiatement  de  Dieu  :  Que  par  ces  paroles  de 
Jéfus-Chrift  à  fes  Apôtres,  Ce  que  vous  lierez,  far  U  Terre ,  &c.  ils  a- 
voient  reçu  la  puiffance  de  Jurildidion  ,  qui  néceffairement  étoit  pat 
fie  à  leurs  fucceffeurs  :  Que  Jéfus-Chrift  avoit  donpé  une  Jurifdtâion 

aux- 

auflî4>ieo  que  des  autres  Papes  jufiju'â  Sflveflre,  eft  tiré  comme  ]a  Lettre  du  Pjtpe  £- 
huthère  des  faufles  Décrétales  ,  dont  Taufionté  étoit  communément  reçue  alors  com- 
me de  Pièces  fort  authentiques.  . 
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Mfttxtr.  au*  Apôtres,  &  que  depuis  les  Apôtres  l'Edile  avoic  toujours  afiî- 
Pu  IV.  gtié  aux  Evêques  une  Jurifili&ion ,  8c  qu*ainu  on  devoit  regarder  ce- 
— — "~  ]a  comme  une  chofc  de  Tradition  Apoftolique  ;  &  que  comme  on  a  voit 
défini  que  ce  qui  eft  fondé  fur  l'Ecriture  &  la  Tradition  e(t  un  Dogme 
de  Foi  ,  on  ne  pouvoit  nier  que  Y  Article  de  l'inftitution  des  Evêques 
n'en  fût  un  :  d'autant  plus  que  S.  Efifhane  8c  S.  jJHguftin  avoient  mis 
entre  les  Hérétiques  Aérins ,  pour  avoir  enfeigné  que  les  Prêtres  font . 
égaux  aux  Evêques  ;  ce  qui  ne  feroit  pas  une  Héréfie»  fi  les  Evêques 
n'étoient  pas  de  Droit  divin* 

Il  y  eut  cinquante-neuf  Pères é*  pour  cette  opinion;  &  il  y  en  eût 
JVîfcLett. tVL  PWtt"^0* 69  un  ?^  tpnd.  nombre ,  b  fi  plufieurs  ne  fc  fuffent  trouvés 
duioOâ.'  arrêtés  chez  eux  par  des  catharres  qui  regnoient  alors,.  &  fi  d'autres 
n'euflent  prétexté  le  même  mal ,  pour  ne  point  fe  trouver  dans  la  mêlée  > 
&  n'offenfer  perfonne  dans  une  conteftatîon  qu'on  agitoit  avec  tant  de 
chaleur.     Du  nombre  de  ces  derniers  fur-tout  étoient  ceux  qui ,  pour 
avoir  parlé  fclon  leur  confcience  fur  Y  Article  de  la  Réfidence,  s*étoient 
expofes  à  l'indignation  de  leurs  Patrons.  Ce  qui  en  retint  auffi  plufieurs 
autres ,  c'eft  que  le  Cardinal  Srmonke  s*étant  apperçu  que  la  chofe  al- 
loit  trop  loin  ,  fit  répandre  adroitement  par  Jean -Antoine  Ttccbmetti 
Evêque  de  Nictftr* ,  &  Sébtfihn  Vâxtio  Evêque  d'Orvik* ,  que  les  Ef- 
$ ld.  ibid.    P*?00*8  c  vouloient  tenter  par-là  de  fe  ibuftraire  ï  Tobâffance  du  Pape ,. 
8c  que  ce  feroit  une  apoftafie  du  Saint  Siège  fort  deshonorable  8c  fort 
préjudiciable  à  l'Italie  y  qui  n*avoit  parmi  les  Nations  Ulttamontaines 
d'autre  confidèration  que  celle  qu'elle  tiroit  du  Pontificat. 
«U.B>id.        I/Eveque  de  Cino-Eglifts  dit ,  d  qu'il  étoit  jufte  de  déclarer  par 
quel  Droit  avoient  été  inftitués  tous  les  Ordres  8c  tous  les  degrés 
Eccléfiaftiques  ,  8c  de  qui  ils  reçoivent  leur  autorité.    Cet  avis  fut 
appuyé  par  quelques  autres  ,   8c  principalement  par  Pomfit  PfcoUmfa* 
Evêque  de  Ttopia ,  qui  infifta  fur  la  même  demande ,  &  ajouta ,  que 
lorfque  Ytm  traiteroit  de  tous  les  degrés  de  l'Eglife  depuis  le  plus 
grand  }ufqu*au  moindre ,   &  qu*bn  declareroit  de  quel  Droit  ils  cô- 
toient,  il  dirait  auffi  fon  fenriment  fur  l'article  de  lÎEpifcopat,   fi  les 
Légats  le  lui  permettoient.    De  tous  ceux  qui  étoient  pour  le  même* 
avis,  quelques-uns  (è  contentèrent  de  dire  en  peu  de  mots,  qu'ils  é~ 
toient  du  fenriment  de  ceux  qui  venoient  de  parler  ;  mais  d'autres  tour- 
nèrent leur  réponfe  de  différentes  manières  y  8c  étendirent  les  mêmes  rai- 
fons  fans  rien  dire  <fc  bien  nouveau* 

U 

•S.  Ity  *ut  ff  Thts  ptmr  ctitê  fbdm>  vis  arrêtés  chet  eux  f*tiismbârrts%  ètcj 

fcc.]    Ttllsviem  n'en  compte  que  j^du  Au  jugement  de  Taltavici»  ,  ceci  eft  une* 

■ombre  de  181  qui  donnèrent  leurs  fîif-  imagination  de  Fra-PtoU  ,  puifqu'y  aiant 

fragef  5  8c  Vifnmi  en  marque  f%  ,  du  nom-  *8i  Prélats  qui  donnèrent  leurs  fuftragea 

hit  de  1)1.  fur  cette  matière  ,  il  n'y  en  devoit  pas  a* 

69.  JEt  il  y  en  eût  eu  f*ut-itr$  un  plus  voir  beaucoup  d'indifpofes.  Mais  ce  nom* 

p**d  nmbr*  >fi  tlufitnrt  nififujjtwt  trm*  bre  même  prouve  qu'il  7  en  avoic  aile»: 

d'ab- 
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Il  (croit  ennuyeux  de  rapporter  ici  tous  les  fuffrages,  dont  les  copies  in>iin; 
me  (ont  tombées  entre  les  mains.  Mais  je  ne  dois  pas  oublier  e  celui  de  p  «  «  lv* 
G&rgt  Zifchowid  Francifcain  Evêque  de  &£**,  qui  après  s'être  déclaré  mL 
pour  l'avis  de  l'Archevêque  de  Grenade y  dit:  Qji'il  n'auroit  jamais  cru  ÎSn^jiiV 
qu'on  dut  mettre  en  aueftion,  fi  les  Evêques  font  inftitués ,  &.  s'ils  re- 
çoivent leur  autorité  de  Jéfus-Chrift  ;  puifque  fi  leur  autorité  ne  venoit 
pas  de  Dieu,  on  pouvoit  encore  moins  le  dire  du  Concile»  qui  a'4» 
toit  compofé  que  d'une  Aflemblée  d'Evêques  :  Qu'une  Auembtée, 
quelque  nombreufe  qu'elle  (bit ,  ne  tire  Ton  autorité  que  de  celui  dont 
h  tirent  les  particuliers  qui  la  compofent:  Qiie  fi  les  Evêques  n'é- 
toient  pas  établis  par  Jéfus-Chrift ,  mais  par  les  Jbommes  ,  l'autorité 
de  tous  réunis  enlemble  n'étoit  qu'une  autorité. humaine  j  &  que  qui* 
conque  ofoit  dire  que  les  Evêques  n'étoient  point  inftitués  par  Jélus- 
Çhrift ,  ne  pouvoit  pas  fe  figuier  que  le  Concile  fût  autre  chofe  qu'une 
Aflemblée  de  gens  profanes,  où  Jéfus-Chrift  ne  préfîdoit  point,  &  qui 
n'avoit  qu'une  autorité  précaire  au  elle  avoir  reçue  des  hommes  :  Qyt 
ce  feroit  bien  vainement  que  tant  de  Pères  refteroient  à  Trente  avec  tant 
d'incommodités  &  de  dépenfes  ,  s'ils  n'avoienc  pas  leur  autorité  de  Jé- 
fus-Chrift; puifque  celui  qui  aurok  donné  aux  Evêques  &  au  Con- 
cile le  pouvoir  de  traiter  de  ces  matières  ,  pourrait  le  faire  lui-même  a- 
vec  beaucoup  plus  d'autorité  ,  &  que  ç'auroit  été  une  illufion  générale 
de  la  Chrétienté  de  propofer  le  Concile  non-feulement  comme  le  moyen 
le  plus  propre,  mais  encore  comme  l'unique  remède  néceffaire  pour  dé- 
cider les  controverfes  :  Qu'il  avoit  été  cinq  mois  à  Trente  dans  la  per- 
foafîon ,  <{ue  jamais  perfonne  ne  douteroât  fi  le  Concile  tenoit  fon  au- 
torité de  Dieu ,  &  s'il  pouvoit  dire  comme  le  premier  Concile  de  Jéru- 
falem  ,  î  II  *p*r*  4*  S*mt  Efprit  &  k  mus:  Qu'il  ne  feroit  jamais  venu  f£a* xv# 
au  Concile  ,  s'il  n'eût  cru  que  Jéfus-Chrift  dût  être  au  milieu  d'eux  ;  *  * 
&  que  perfonne  ne  pouvoit  dire  ,  qu'où  Jéfus-Chrift  fe  trouvok,  fon 
autorite  n'y  étoit  pas  :  Que  (i  quelque  Evêque  croyoit  le  contraire,  8c 
penfoit  n'avoir  qu'une  autorité  humaine ,  c'était  en  lui  une  grande  té- 
mérité d'ayoir  prononcé  des  anathèmes  fur  les  questions  agitées  par  Je 
pafTé  ,  &  de  ne  pas  tout  renvoyer  à  celui  qui  avoit  une  autorité  fupé- 
rieure:  Que  (i  l'autorité  du  Concile  n'étoit  pas  certaine,  la  juftice  vou- 
krit,  que  lorfqu'on  l'aflembla  pour  la  première  fois  en  uoxlv,  on  eût 
commencé  par  examiner  &  par  décider  quelle  étoit  l'autorité  du  Concile; 
&  que  c' étoit  ainfi  qu'on  en  agiffoit  dans  les.  autres  Tribunaux ,  oïl  a- 

vant 

d'aMèns  ,  puifouc  le  Concile  étoit  alors  fondé  for  l'autorité  de  rifcwtl,  qui  étant 

compofë  de  près  de  *jo  Prélats  ,  feton  a  Trente  ne  pouvait  guères  ignorer  an 

T*yv*  ,    Defenf.  Conc.   Trid.  L.  t.  8c  fait  de  cette  nature.    Sono  moUi ,  dit-il  , 

«lue  par  conséquent  il  y  en  dut  avoir  près  nftmi  M  vtmr$  in  C*n$rtg*tU%9  %  f*rf 

de  5-0  qui  ne  donnèrent  point  leur  voix;  p*r  indifrefithm  ,  &  t*rtt  P*  ***  v0*êr 

ce  qui  juftHie  affez  k  remarqua  de  notre  f*rl*r  bprtqutfl*  mtttria-,  paroles, qu'on 

HifUricn.    AuflG  >  ce  qull  avance  ici  «tt  v«t  bien  que  ¥r*-?*fh  rfa  fait  que  oipior. 
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iiblxii.  vant  d'examiner  la  caufe  on  décidoit  de  la  compétence  du  Juge,  afin- 
F  i  e  IV.  qu'enfuite  on  ne  prétendît  pas  que  la  Sentence  fût  nulle  par  défaut  de 
"■-———■  puifTance  :  Que  les  Proteftans  ,  qui  ne  cherchoient  que  les  occafions  de 
décrier  &  de  calomnier  le  Concile ,  n'en  trouveraient  jamais  de  plus  fa- 
vorable ,  que  de  dire  qu'il  doutoit  de  fir  propre  autorité  :  Qu'enfin  les 
Pères  dévoient  bien  prendre  carde  à  la  manière  dont  ils  décideraient  cet 
Article  ;  puifqu'en  le  décidant  conformément  à  la  vérité  ,  ils  affermi- 
raient toutes  les  décidons  du  Concile ,  qu'ils  fapperpient  au  contraire  par 
le  fondement ,  s'ils  prenoient  un  parti  oppofé. 

Lh  19  d'Oâbbre  tous  les  Pères  achevèrent  d'opiner,  à  l'exception 
de  Lainez.  Général  des  Jéfuites,  que  Ton  fit  abfenter  exprès  de  la  Con-  * 
grégation ,  où  H  ne  reftoit  que  îui  à  parler-,  afin  qu'il  pût  en  occu- 
per lui  lêul  une  toute  entière.  Pour  en  (avoir  h  véritable  caufe,  it 
eft  bon  de  remonter  un  peu  plus  haut.  Loriqur'on  commença  à  agi- 
ter cette  matière ,  les  Légats  crurent  que  les  Evêques  n*avoicnt  en  vue 
que  d'augmenter  leur  autorité ,  &  de  fe  donner  plus  de  crédit.     Mais  ï 

{>eine  7°  b  féconde  Congrégation  étoit-elle  finie ,  que  par  les  raifons  que 
'on  avoit  apportées,  &  les  fuffrages  des-Pères ,  t  ils  s'apperçurent  trop 
%iiçoà.  tard  de  quelle  importance  étoît  cette  matière,   &  quelles  en  étoient  ks 
conféquences  ;  puifqu*il  s'enfuivroit  de-ll  x  que  les  cfefi  n'àvoient  pas 
été  données  à   S»  Pierre  feul  ;   que  le  Concile  étoit  au-deflus  du  Pa*^ 
pe;  que  les  Evêques  lui-  étaient  égaux ,  &  ne  lui  laifToient  qu'une  cer- 
taine prééminence  fur  les  autres  ;    que  la  fupériorité  dès  Cardinaux  fur 
les  Evêques  étoit  tout  à  fait  détruite ,   &  qu'ils  n' étoient  Amplement 
que  Prêtres  ou-  Diacres  ;   &  qu'enfin  par  une  confëquence  néceflfinre 
sWuivroit  auffi- l'<*ligation  <!é  la  Réfidénce  ,   que  te*  Evêques  tire- 
raient ï  eux  kr  Collation  dôs  Bénéfices,  queles  Préventions  &  les  Ré* 
ferves  (broient  détruites ,  &  que  la  Cour  de  Rome  fe  trouverait  entiè- 
AldJLett.   rement  anéantie*    On  avoit  remarqué  d'ailleurs ,  h  que  peu  de  jours  au- 
du  jOc*.     paravant  TEvêque  de  Ségovie  avoit  refufé  d'admettre  à  un  Bénéfice  dé 
fon  Diocèfe  une  perfonne  pourvue  en  Cour  de  Rome  ;  &  toutes  ces 
conféquences  fe.  découvraient  chaque  jour  4e  plus  en  plus  ,  i  mefure 

que 

70»  Mais  à  pehe  l+feconJt  Congrégation  cette  matièie.    Mais  là  fermeté 'des  E£- 
éto'tt'illt  finie  ,  que          ils  tUpter furent*  pagnols  remporta  fur  leur  prévoyance,  & 

trof  tard ,  de  quelle  importante  etoit  cette  ils  furent  obligés  de  ibuffrir  un  examen», 

matière ,  &  quelles  en  étaient  Us  conféquen-  qu'il  leur  étoit  dorénavant  impoflîble  d'ir- 

eesJJ    Ceft  de  quoi  fè  plaignoit  Vifcenti  réter ,  quoique  les  UltramoQtains  1er  plor 

dans  fa  lettre  du  1*  d'Octobre.    Cepen-  prudens  en  viflènt  le  danser.    £>ueft*  mu— 

dant,ks  Légats  n'aroient  nas*  attendu  ju£  teria  ,.  dit  Vifcoati  ,  JeltK  inftitutiene  de 

ojie-la  à  fenxir  les  inconvéniens  de  cette  Vejcevi  &  Supeeierit*  de  jure  divino  non  r- 

,<&pute.     Car  dès  le  commencement  ils  ftata  pondérât*  nolprmeipio,  nehavutain 

«voient  roulu,  à  la  perfuafion  de  $*»*»*/«,  qeulU  confidoratione  du  qmefti  Signer»  eh 

feire  retirer  du  Canon  propofé  les  mots  era  ai  btfogno  ,  <£  le  tenfequenz*  che  fi* 

jure  divines  8c  ils  empêchèrent  auftl  long-  penne  de dune ,  fecendoil  mie  poco  giudixjê^ 

mm*,  qu?il*  purent ,  qu'on  ne  touchât  à  fyne  le  fjk  important*  che  pojfone  oteerre** 


:de  trente,  l  rv  h  e  vil      ?s> 

qtie  Ton  prodûifoit  de  nouvelles  raifons  &  de  nouveaux  fuffirages.     CeMDLxw. 
.fut  pour  en  arrêter  le  fuccès  ,  que  les  Légats  employèrent  les  brigues  PlE  IV- 
dont  on  a  parlé,  de  peur  qu'il  ne  fe  joignit  un  plus  grand'  nombre  d'f-  "* 

taliens  aux  Efpagnols;  mais  quelques  efforts  qu'ils  fiflent,  7I  ils  ne  pu- 
rent empêcher  que  ceux-ci  n'entrainaflênt  prefque  la  moitié  des  voix. 
Ce  qui  fit  dire  aux  partifans  du-  Pape-,  **  que  les  Légats  avoient  grand  '  Vifc-i-ett.. 
ïort  de  ne  prévoir  les  choies  qui  pouvoûnt  arriver ,  que  Ibrfque  le  mai  du  I2;Ga' 
.étoit  fans  remède;  qu'ils  agiffoient  à  l'avanture  ,  fans  prendre  confeil  St 
fcns  profiter  des  avis  des  plus  fàges;  que  dès  auffi-tôt  que  l'Archevêque 
de.  Grenade  avott  parlé  ,   on  lés  avoir  avertis  de  s'employer  efficacement 
.pour  rendre  inutile  le  deflein  de- ce  Prélat,  ce  qu'il  avoir  fàlu  faire  enfui- 
te,  irap?  trop  tard;,  que- par  leur  inadvertance  ,.  fc  peut-être  même  par 
la  malice  de  quelques-uns  %  l'on  averit  laiffé  mettre  fur  le  bureau*  les  ma- 
tières les  plus  importantes  qui  pufient  être  traitées  dans  un  Concile  ;  que 
LémjféCy  par  les  brigues  faites  auprès  de  plufieurs  Prélats,  s'étoit  ouver- 
tement montré  le  fauteur  ou  même  le  promoteur  de  cette  opinion  ;  & 
.que  l'on  pouvoir  voir  combien  fe  groffiroit  ce  Parti  à  la  venue  des  Fran- 
„çois>  que  fcon  attendoit.    Ces  plaintes  n'étoient  pas  fi  fecrettes ,   qu'iF 
n'en,  vînt  quelque  chofeaux  oreilles  des  Légats;  qui  témoins  du  danger 
qu'ils  n'avoiept  pas  prévu  >   8c  qui  voyant  que  la  chofe  aiant  été'  pouf- 
fét  fi  avant ,  &  que  le  nombre  des  détenfeurs  du  Droit  divin  de  l'Epif~ 
^copat  étant  fi  grand ,  on  ne  pouvoit  plus  penfer  à  détourner  la  queftion, 
résolurent ,   outre  «les  brigues  qu'ils  employèrent ,  de  chercher  un  tem- 
pérament pour  donner  quelque  ûtiafa&ion  aux  Efpagnols.     Après  donc 
en  avoir  lopgtems  délibéré  y  ih  penfenenr  à  drefler  le  Canon  en  cette  for- 
W*  Qm4*  Evites  teneiene  drDie*  U  fniffance  de  t  Ordre ,  &  que  cet* 
te  fmjftace  If  s.  rendok  fnferieurs  aux  Prêtres  ;  croyant  faire  conclurre  par- 
là  fans  k  dire,  que  la  Jurifdidion ,  dont  ils  ne  voûtaient  point  faire  men- 
tionne peur  de  donner  quelque  ombrage  aux.  Evêques  ,  reftoit  toute  en- 
tière entre  Tes  mains  du  Pape. 

.  XIX*  Lbs  feégatr71  envoyèrent  donc  le  P.  Smo  propofer  cette  Mi-  tes  Légats 
00e  aux  Efpagnols^  *  non  pas  tant  dans  l'cfpèrance  d'en  détacher  quel-  '™ft°y™t 

~.*A~    Soto  tour 
<&**- tûhir  d* 
rtmentr  Us 
w  quejfo  Cotfitf»,  dfcc;  dans  (à  lettre  du  26'  d'Octobre,  ce  ne  fut  Effagncls, 

ji.  Mai* quelque*  efforts  qu'Us  fijfent>  ils    que  ce  jour-là,  que  de  concert  avec  1*E-  mùs'drij 
ne  purent  empêcher  qu*  aux- ci  n*$utr*m*f-    véque  de  Patti  les  Légats  tâchèrent  d'en-  r eu/fit  pas* 
fini  pr$  fat*  U  mûtte  du  voix.]  L'exagéra-    gager  Sou  à  fe  charger  de-cette  négocia-  ,  j,  ^ 
tioo  clt  un  peu  forte,  putique,  comme    tiouj  &£***««  avoit  parlé' dès  le  20.  Ce   ,     '  Q^. 
on.  Fa  tu,  de  18»  voix  félon  tallêvkm,    ne  fut  donc  pasie  refus,  qu'avoient  fait  -     *  ^' 
ou  de  141.  félon.  Vifcmiy  il  n'y  entent  que    les.  Rfpagnolsde  cette  Minute,  qui  engz-      7  ' 
&  pour  le  Droit  divin.  •         .  gea  les  Légats  à  faire  parler  Loinev  d'une  ?** 

2*.  les  Légats  mveyèrtnt  itm  U  F.  Seto  .  manière  û  étendue  fur  cette  matière ,  mais 
prûptfercetttMi*uttas4xEfp0g*êlsi&.e.']  Ce    en  génèïal.  le  defir  qu'il*  avoient  de  rame- 
né, fut  pas  avant  le  difcouis  de  L*mtx,,  que  -ner  à  l'avis  du  plus  grand  nombre  une 
£rf0-prap0&  la  Minute  aux   Efpagnols,    partie  de  ceux  «jui  s'?  oppofoient.    Oû- 
jouja.ûx  jouis,  après.    Gar*fe)oa  Viftenù    tre  que  ce  Général  etoit  aflèz  porté  de 

Ccc  i>  luiï 
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«  dixi  i.  ques-uos,  que  pour  preflcntir  à  quoi  on  pourroit  les  ramener.    Ce  Père 
Pu  IV.  ne  pUt  obtenir  de  l'Archevêque  de  Grmadi  qu'une  audience,  mus  fins 
r"  aucune  réponfe  ;  &  tout  ce  qu'il  put  remporter  d'avec  les  autres ,  fut  h 

'  réputation  d'être  un  bon  Courti&n  du  Pape ,  au-lieu  de  celle  qu'il  avok 
auparavant  d'être  un  bon  Religieux*  Les  Romains  enfuite  >  pour  gagner 
quelques-uns  de  ceux  qui  chanceloient ,  ou  qui  par  inadvertance  avoienr 
appuyé  l'avis  des  Efpagnols ,  mais  qui  d'ailleurs  étoient  dévoués  au  Ta- 
pe ,  tâchèrent  en  leur  montrant  la  difficulté  de  cette  queftion  de  les  en- 
gager ou  à  en  renvoyer  la  décifion  au  Pape ,  ou  à  en  parier  avec  plus  de 
retenue.  Pour  mieux  réuflir  dans  cette  négociation  ,  ils  joignirent  aux 
Evêques  de  Nkaflro  &  ÙOrviete  ,  que  j'ai  déjà  nommés,  P Archevê- 
que de  Rojfanê ,  &  l'£ vêque  de  Vmtimiik.  Puis  ,  afin  que  ceux  qui 
voudroient  revenir  le  puflent  faire  avec  honneur,  ils  ordonnèrent  à  L*i- 
mez.  de  difeuter  amplement  cette  matière  ;  &  comme  il  étoit  le  dernier  t 
opiner ,  ils  ne  trouvèrent  pas  à  propos  qu'il  parlât  après  les  autres  à  la 
fin  d'une  Congrégation;  &  ils  lui  en  ménagèrent  une  toute  entière,  afin 
que  fon  difeours  étant  écouté  avec  plus  cf attention,  fît  auffi  plus  d'im- 
preflion  fur  les  efprits.  Le  difeours  fut  concerté  entre  les  quatre  Jéfiii- 
tes  n  qui  étoient  au  Concile ,  &  Gmriihm  fur-tout  y  eut  plus  de  part 
que  les  autres*  Cependant ,  pour  ne  pas  négliger  un  remède  auffi  utile 
que  celui  de  faire  diverfion  en  occupant  les  Prélats  à  autre  choie ,  auffi- 
tôt  après  que  le  Général  des  Servîtes,  qui  a  voit  opiné  le  dernier  &  s*é- 
toit  rangé  à  l'avis  des  Efpagnols  ,  eut  ceffé  de  parler  ,  le  Cardinal  de 
Mantoue  exhorta  les  Pères  qui  étoient  députés  pour  dreffer  le  Catalogue 
des  Livres  défendus ,  à  terminer  promtement  cette  affaire ,  &  à  fe  pré- 
parer à  le  représenter  au  Concile  ,  leur  remontrant  combien  cette  chofe 
étoit  importante,  puifque  tous  les  désordres  &ta  Héréfies  dévoient  leur 
naiflance  aux  Livres»    Il  ajouta,  qu'il  tarait  bien  que  cet  ouvrage  étoit 

d'une 

§  m 

lui-même  à  parier  avec  beaucoup  de  pvo»  '  ottboors,  éft  aflèn  diffèrent  de  cdoi  qu'en 

lixité,  fie  à  affaâer  de  vouloir  faire  pré-  donne  PiUbvkm.    JÉnVoa  ne  doit  pat 

valoir  ion  fuf&age  fur  celui  des  autres,  être  furpris  de  cette  différence  j  puiique 

comme  on  l'a  vu  fur  la  matière  du  Saai-  notre  Hiftoriea  aûure  ,  que  l'on  changea 

fice  8c  du  Sacerdoce*  bien  des  choies  dans  les  copies  qu'on  en 

7J.  Le  dift»ur$  fut  tmeerté  muré  lu  4  fit  courir  j  &  que  PkUmriri*  lui  •même 

yifuittt  qui  étoûns  s*  &nâlt9  &c]  &#-  noua  dit ,  qu'il  le  donne  comme  fl  l'a  trou- 

f*olo  eût  dû  dire  jj  (avoir  JUôttx,  SmU  vé  écrit,  de  non  comme  il  croit  qu'il  a 

mérm,  fie  CtviUôn.  Car  outre  que  Orrez,  été  prononcé.     Ji  pm  ,   t$mt  U  vegg$ 

n'étoit  pas  encore  Jéfiute  alors,  âl  étoit  farim,  *m  mm  il  *f*t*  détto. 

d'ailleurs,  comme  k  marque  Psllmvicm^  .    jf.  Ué  diftourt  étoit  dhrifi tm'êmx  fmt* 

L.  18.  c.  if.  d'un  fondaient  tout  opposé  ****  -to]  Oeil  à  dire  en  deux  parties 

à  celui  de  Lût il  >  &  dans  les  Mémoires  principales.    Car  autrement  ce  dtfcoar*, 

de  Séripsnd  on  trouve  «n  long  Ecrit  de  soi  aue  ftsltoMl  rapnefte  presque  en  entier 

contre  le  fuf&age  de  ce  Général.  L.  18.  c.  if.  eft  divtiè  en  ▲  parties.  Dana 

74.  Le  %o  a»  mêtm  Lainez.  p*rU  pëtth  h  psénriène  ,   L*k*z  établit  Pétât  de  la' 

nomment  fur  U  matière  en  qneftim,  Sec.]  aoeûsoo.    Dans  la  seconde,  il  orpofè  Ion 

L'extrait  que  donne  ici  Brê-Hob  4e  ion  lentement.    U  répond  dans  la  tmfiène 
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«Tune  longue  haleine;,  maïs  qu^ls  dévoient  confidèrer,  que  tons  les  Pè-  mdlx* 
tes  contribueraient  de  leur  part  pour  faciliter  la  choft  aux  Députés  ;  Se  P*E  lv* 
^tie  tandis  qu'on  confumoit  les  Congrégations  en  difputes  de  nulle  uti- 
lité t  on  remettoit  de  jour  en  jour  un  ouvrage  fi  néceffaire.     Il  les  pria 
donc  de  faire  enforte,  que  ce  Catalogue  put  être  prêt  pour  être  arrêté 
dans  la  Seffion  fuivante.- 

XX.  Le  *o  au  matin  w»  Ltlnez,  parla  pertinemment  *  fur  la  matière  *  **x*g*n* 
en  queftion  pendant  plus  de  deux  heures  ,  avec  beaucoup  de  chaleur  Lj?f*  * 
9c  d'un  air  magiftraL    Son  difeours  i*  étoit  divifé  en  deux  parties»     H  m,?^ 

AMtfVlAvtA     m.*^m^mimi        U^         —   --  ' a  --—       X      i   ..  h  -    -  —  ^iik     *.**a»AA       Mm.      m^mm^MY^^*  ****      Jk  j>      la        ■._  •  /         9 
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pas  la  moindre  portion  T  ^__ _ *ttontn~ 

ment  de  lui»    D&ns  la  féconde ,  il  tâcha  de-  réfuter  tous  les  argumens  f&i, 
qu'on  avoit  propofés  dans  les  Congrégations  précédentes  pour  prouver  jvifc.Lett. 
le  contraire.  du*ib&. 

It,  dit  en  fttbffance  fur  la  première  partie  r  "^Qull  y  avoit  bien  de  la  Flcui7  » L* 
différence,  &  même  de  la  contrariété y  entre  l'Eglife  de  Jéfus-Chrift  &  JjJpJJ  ",* 
les  Sociétés  Civiles:  Que  celles-ci  ont  premièrement  leur  Etre  &  forment  iS.ciju 
enfuite  leur  Gouvernement ,  ce  qui  £tit  qu'elles  font  libres ,  &  qu'elles 
ont  originairement  en  foi  la  fource  de  leur  jurîfdiâion-,  qu'elles  commu- 
niquent enfuite  aux  Magiftrats  fans  s'en  dépouiller:  Que  l'Eglife  au  con- 
traire ne  s"étoit  pas  faite  elle-même ,  &  n*avoit  pas  formé  Ion  Gôuverne- 
ment  ;  mais  que  léfus-Chrift  fon  Prince  &  ion  Monarque  avoit  d'a- 
bord établi  des  Loix  pour  la  gouverner,  &  Pavoit  aflemblée  enfuite r  ou 
Kavok  édifiée,  comme  parie  r  Ecriture  :  Qu*fen  conféquence  ?6  de  cette 
origine,  ITBglife  étoit  née  dans  la  fervitude  ,   (ans  aucune  forte  de  liber- 
té >  de  pui&nce  ,  &  de  jurifdiflrion ,    &  entièrement  fujette.     Pour 
preuve  ae  cette  propofition  77  il  allégua  lés  endroits  de  l'Ecriture ,  où 

Y  ÀP 

an*  objections  contraires  $  &  dam  la  qua-  Reus  Us  endroits  de  tteritun»  ou  VlEglifr 

trième,  il  rapporte  les  preuves  de  fon  opi<-  eft  comparée  s  un  Cbump  femé,  &c]    Si 

mon.  ces  comparaifons  dévoient  être  prifes  dans- 

76.  J§Vr»  cmfiquêHCê  de  cette  ûrigine •>  le  fens  que  leur  donne  ici  L*inez,,  il  fou- 

ttgtifiêtoU  née  Jkns  lafervitude,  &c]  droit  regarder  l'Eglife  comme  un  Corpt 

Cette  maxime  doit  être  entendue  avec  purement  paffif ,  qui  n'a  ni  vie  ni  a&ion , 
beaucoup 


rcp«i 

«refaites  ;.  à  tout  autre  égard  die  a  h  mé-  reilles  applications.  L'Eglife  eft  un  Champ,, 

me  autorité ,  <ra'ont  toutes  les  Sociétés;*,  parce  qu'elle  a  befoin  de  culture»  &  que 

&  cette  autorité  réfide  dans  le  Corps  de  la  doétrine  de  Jéfus-Chrift  eft  la  femeac* 

FEgHfc ,  quoiqu'elle  ne  puifle  être  exercée  qui  Y  eft  répandue.    C'èft  un  Filet»  parce 

ouc  par  les  Pafteurs  ,  qui  font  comme  le*  qu'elle  comprend  les  bons  8c  les  méenans» 

Magiftrats  prépaies  peur  maintenir  Por-  é'eft  un  Edifice»  parce  que  Jëfus-Chriffe 

dre  ,  fins  lequel  la  Société  elle-même  ne  en  eft  le  fondement*    Mais  aue  conduire 

pourrait  ubfifter.  de  tout  ceci ,  en  faveur  de  ruaité  de  TE* 

27*  ?**  f«*w  À  cette  frefofitm  H  uV  pifeopat  réfervé  au  Pape  fc 

7^A 
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*ot.x  h.  l'Aflèmblée  de  l'Eglife  cft  comparée  à  un  Champ  fcmé,  à  on  FUef  jette 
îpitlv*  dans  la  mer  ,  &  à  un  Edifice*  Il  allégua  auffi.  celui  ok  il  eft  dit ,  que 
'"■  Jéfus-Chrift  étoit  venu  dans  le  monde  pour  réunir  fes  Fidèles,  pour  «A 

fembler  fes  Brebis ,  &  pour  les  inftruiie  par  (a  doârine  &  ion  exemple* 
Il  ajouta  ,  78  que  le  premier  te  le  principal  fondement  fur  lequel  Jéfus- . 
Chrift  avoit  bâti  (on  Eglife,  étoit  S.  Pierre  &  fes  fucceffeurs,  confor- 
»  Matt.     mément  à  cette  parole  ,  n  Vous  êtes  Pierre ,  &  fitr  cette  pierre  je  bâttrau 
XVI.18.     mon  Eglife  :  Que  quoique  par  cette  pierre  quelques  Pères  euffent  enten- 
du Jéfus-Chrift  même ,  quelques  autres  la  Foi  en  lui ,  8c  d'autres  enco- 
re la  confeffion  de  Foi  de  S,  Pierre ,  cependant  le  fens  le  plus  Catholi- 
que étoit  que  cela  devoit  s'entendre  de  S.  Pierre  même  ?  qui  en  Hébreu 
ou  en  Syriaque  eft  appelle  Cépha  ,  c*eft  à  dire  ,  Pierre.    Il  continua  en- 
fuite  en  difant ,  que  tandis  que  Jéfus-Chrift  étoit  fur  la  Terre  ,  il  avoit 
gouverné  V Eglife  d'un  Gouvernement  abfolu  &  monarchique  ;  &  que 
prêt  de  qui  ter  le  monde  ,  79  il  avoit  établi  pour  lès  Vicaires  S.  Pierre  6ç 
lès  fucceffeurs  ,   à  qui  il  laiiOTa  la  même  forme  de  Gouvernement  à  exer- 
cer qu'il  avoit  exercée  lui-même ,  leur  donnant  une  puiflance  &  une  ju- 
rifdiéfcion  pleine  &  entière,  &  leur  aflujettiflant  FEglife,  comme  elle  é- 
toit  foumife  à  lui-même.     Il  le  prouva  8o  par  rapport  à  la  perfonne  de 
S.  Pierre ,  parce  que  c'était  à  lui  feul  qu'avoient  été  données  les  clefs 
du  Royaume  des  Cieux  ,   &  par  conféquent  le  pouvoir  d'y  introduire 
quelqu'un  ou  de  l'en  exclurre,  ce  qui  fait  la  jurifdiâion  ;   &  que  c'é- 
tait l  lui  feul  auffi  qu'il  avoit  été  dit ,  Ptijfcz, ,  c'eft  à  dire ,  conduifez 
mes  Brebis ,  animaux  oui  n'ont  aucune  raifon ,  ni  par  conféquent  aucune 
part  à  leur  propre  conduite.    Il  dit  enfuite  :  Que  comme  ces  deux  fonc- 
tions de  Portier  &  de  Pafteur  étaient  pour  toujours  »  il  convenoit  qu'el- 
les fuflènt  confiées  à  uue  perfonne  qui  durât  auffi  toujours  ,   &  qu'elles 
ne  le  terminaffent  pas  avec  la  première  perfonne  qui  les  exerceroit ,  mais 
qu'elles  fuflent  exercées  par  tous  fes  fucce fleurs;  Qu'ainfi  le  Pape,  8l  à 

corn- 

78.  ïl  ajouté ,  que  le  premier  &  1$  établis  feuls  Vicaires  de  Jéfus-Chrift.  S. 
principal  fondement  fur  lequel  Jéfus-Chrift  Pierre  en  étoit  un,  mais  non  le  feul.  Tous 
uvoit  bdtifon  Eglife,  étoit  S.  Pierre  &  fes  les  Apôtres  l'ont  été  également,  chacun 
fucceffeurs  ,  &c.l  Le  feul  fondement  ef-  dans  la  portion  du  miwftère  qui  lui  a  été 
fentiei  de  l'Eglife  eft  Jéfus-Chrift  s  &  fi  confiée. 

Ton  veut  faire  de  S.  Pierre  un  fécond  fon*  80.  //  le  preuve,  fer  rapport  m  U  perfon- 

dement  miniftériel,  on  doit  en  faire  au-  ne  de  S.  Pierre  ,   parce  que  fit  oit  à  lui 

tant  des  autres  Apôtres,  puifque  félon  TA-  feul  qu'avoient  été  données  Us  clefs ,  &c] 

pocalypiè  ,  c.  21.  les  noms  des  n  Apô-  Cétoit  à'lut,  félonies  Pères,  comme  re- 

tres  etoient  les  fondemens  de  Ja  nouvelle  préfentant  les  autres  Minutas ,  &  non 

Iérufalera.    S.  Pierre,  fi  l'on  veut,  étoit  comme  le  feul  à  qui  ce  pouvoir  avoit  été 

;  premiers  mais  Ûn'étort  pas  le  JcuL  accordé.     Autrement  Jéfus-Chrift  n'eût 

79.  Et  aue  fret  de  quitter  le  momie  U  pas  dit  à  tous  les  Apôtres,  eue  co  qu'ils 
uvoit  établi  pour  fes  Vicaires  S.  Fierro  &  lieraient  &  délier  oient  fur  la  Terre,  feroit 
fes  fucceffeurs ,  &c]  Ceci  eft  dit  gratui-  lié  <$•  delié  dans  le  Cm.  Ce  pouvoir  don- 
tement  &  fans  preuves,  fi  l'on  prétend  né  par  Jéfus-Chrift  à  tous  les  Apôtres» 
que  S.  Pierre  0c  (es  fuccefTeurs  ont  été  comme  a  45.  Pierre,  montre  bien,  que  les  t 

clefs 
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commencer' depuis  S.  Pierre  jufqu'à  la  fin  des  fiècles,  étoit  un  vrai  Mo*  «*bîx*k' 
narque  abfolu ,  qui  avoit  une  puiflance  &  une  jurifdiâion  pleine  &  en-  PieIV*' 
tière ,  &  à  qui  l'Eglife  étoit  foumife,  comme  elle  Tétoit  à  Jéfus-Chrift  .• 
Qjie  comme,  lorfque  Jéfus-Chrift  la  gouvernoit  ,  on  ne  pouvoit  pas 
dire  qu'aucun  des  Fidèles  eut  la  moindre  puiflance  ou  la  moindre  jurif- 
diéfcion  9  mais  n'a  voit  en  partage  qu'une  loumiffion  entière  &  abfolue; 
il  en  devoit  être  de  même  dans  toute  la  fuite  des  fiècles  :  Que  c'étoit  eu 
ce  fens  ,  qu'on  devoit  entendre  que  l'Eglife  eft  un  Troupeau  ou  un 
Royaume»  &  ce  que  dit  S.  Cjprien,  que  tEpifcopat  eft  un,  &  que  cha- 
que Eveque  en  tient  me  partie,  c'eft  à  dire,  que  toute  la  puiflance  8l  ré- 
fidoit  indivifiblement  dans  uu  feul  Pafteur,  qui  en  faifoit  part  &  la  com- 
muniquent aux  autres  Miniftres ,  félon  que  la  néceflité  Pexigeoit  :  Que 
c'étoit  dans  cette  vue,  que  S.  Cyprien  avoit  comparé  le  Saint  Siège  à  une 
Racine ,  à  une  Source ,  à  la  Tête ,  au  Soleil  ;  montrant  par  ces  corapa- 
raifons  ,  que  c'étoit  en  lui  feul  que  réfîdoit  e fient iellement  la  jurifdio 
tion ,  &  qu'elle  h'étoit  dans  les  autres  que  par  dérivation  &  par  partici- 
pation :  Que  tel  étoit  le  fens  de  ces  paroles  fi  communes  dans  les  An- 
ciens, que  S.  Pierre  &  le  Pape  avoient  la  plénitude  de  la  puiflance,  fis 
que  les  autres  partageoient  avec  lui  fa  fbllicitude  :  Que  c'étoit  le  Pape 
qui  étoit  le  feul  &  unique  Pafteur  ,  8c  que  cela  fe  prouvoit  clairement 
par  ce  que  dit  Jéfus-Chrift  ,  qu'il  avoit  d'autres  Brebis  qu'il  raffcmble- 
roitj  &  qu'il  ne  fi  fer  oit  qu'un  fiul  Troupeau,  &  tm  feul  Pafteur:  Qjie  le 
Pafteur  aont  il  étoit  parlé  en  ce  lieu  ne  pouvoit  pas  être  Jéfus-Chrift 
lui-même  ,  parce  qu'il  n'eût  pas  dit  au  futur  ,  qu'il  y  auroit  un  Pat 
teur  ,  étant  déjà  Pafteur  lui-même-;  &  qu'ainfi  il  faloit  entendre  cela 
d'un  autre  unique  Pafteur  qui  devoit  être  établi  après  lui ,  &  qui  ne 
pouvoit  être  que  S.  Pierre  &  fes  fuccefTeurs.  Il  remarqua  en  cet  en- 
droit ,  que  le  mot  de  pakre  ne  fe  trouvoit  que  deux  fois  dans  l'Ecritu- 
re; Tune  au  fingulier,  lorfque  Jéfus-Chrift  dit  à  S.  Pierre,  °  Pais  mes  «J<A.XXI<; 

Bre-1?' 

défi  étaient  données  non  I  un  feul  ,  mais  le  premier  ;  8c  (on  autorité  eft  renfermée 

à  tous.  dans  les  mêmes  bornes,  quoique  le  reflort 

8i.  Jgu**wfi  le  Vate,  k  commencer  de-  en  foit  plus  étendu.                                                 « 
fuis  S.  Pierre  jufqu'à  ta  fin  des  fiècles ,  étoit  8a.  Ceft  à  dire,  que  toute  Upuijfaneo 
esn  vrai  Monar  que  *t>folu,&c.~\  Dirc,com-  rê fi  doit  indivifiblement  dans  un  feul  ?af- 
ne  le  'fait  ici  Lainez,  quç  le  Pape  eft  un  teur,  8tc]    Ceft  la  conféquence  de  tous 
Monarque  abfolu  ,  à  qui  l'Eglife  eft  fou*  les   raifbrmemens  de  Lainez, ,  mais  qui  , 
raiiè  comme  elle  l'étoit  à  Jéfus-Chrift,  comme  l'on  voit,n*eft  fondée  que  fur  des 
eft  un  blafphèmc  plutôt  qu'une  vérité.  Le  fuppoûtions  arbitraires,  8c  fur  des  princi- 
pale n'a  d'autre  autorité  que  celle  d'un  pes  aufli  conteftables  que  la  conféquence 
Miniftre  qui  doit  faire  exécuter  les  Loi**  même.    Cependant  3  la  tire  avec  autant 
Se  les  exécuter  lui-même  ,  8c  qui  n'a  la  "d'aflorance  ,  que  fi  toutes  lès  explications 
liberté  ni  de  les  changer ,  ni  d'en  difpenfer  &  les  fens  qu'il  donne  à  fes  autorités  é- 
ûns  raifon.    U  eft  membre  lui-même  des  toient  bien  certains.    Mais  c'eft  qu'au  dé- 
Fidèle*  »  8c  aflbjetti  comme  eux  au  corn*  faut  de  vérité  9  faut  payer  de  confiance» 
mua  Légtflateur.     Toute  la  prérogative  6c  c'eft  ce  qui  &  montre  k  plus  dans  fes 
^u'il  a  for  les  autres  Miniftres  eft  qu'il  eft  raifcnnemens. 

Joiii  IL  Ddd                          8j  £*• 
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w otxii.  Bukis;  8c  l'autre  au  pluriel,  lorfqite  S.  Pierre  dit  aux  autres,  ïPaêgtz, 

Pie  IV*  k  Troupeau  qui  vans  eft  eenfit:  Qye  8*  fi  les  Evêques  avoient  reçu  de  Jé- 

- — J7"~  fus-Chrift  quelque  jurifdiâbn  ,    elle  feroit  égale  dans  tous  ;    qu'on 

^l* ct#    anéantirent  par-là  la  diftinâion  qu'il  y  a  entre  les  Patriarches ,  les  Ar- 

1  "   !         chevêques  ,   &  les  Evêques  $    &  que  le  Pape  ne  pourroit  non  plus  y 

tpucher  (bit  pour  la  reftreindre  ou  pour  la  fupprimer  ,   qu'à  la  puiflance 

de  l'Ordre  qui  eft  de  Dieu  ,   &  à  "laquelle  il  ne  fauroit  mettre  la  main: 

Qp'ainfi  il  faloit  biea  prendre  garde  ,   qu'en  voulant  établir  rinftrtutioâ 

des  Evêques  de  Droit  divin ,  on  rçô  détruisît  la  Hiérarchie  pour  y  fubfti- 


.  Matt. 
XVI.  i*.    frfoda 


rhacl 
XXII.  %%. 


cernent  pour  que  la  foi  de  cet  Apôtre  ne  vînt  point  à  manquer ,  &  lui 
ordonna  *  de  fortifier  fis  frères  ;  c'eft  à  dire  ,  qu'il  lui  accorda  8+  le  pri- 
vilège de  l'infaillibilité  (fans  les  jugemens  qu'il  porteroit  fur  la  Foi,  fur 
les  Mœurs ,  &  fur  toute  la  Religion ,  &  obligea  l'Egiife  à  l'écouter ,  & 
à  croire  fermement  tout  ce  qu'il  auroit  déterminé.  Il  conclut  en  difant, 
que  c'étoitrlà  le  fondement  de  la  Foi  Chrétienne,  &  la  pierre  fur  laquel- 
le l'Egiife  étoit  bâtie.   Il  vint  enfuite  à  condamner  ceux  qui  foutenoient 

leles  Evêques  avoient  reçu  que1  :     *    x'r ^  ?rt 

ie  ce  feroit  dépouiller  l'Egiife  B 

'Pape  fôt  le  Chef  de  l'Eçlife, 
qu'on  favoit  fort  bien  ce  qui  avoit  été  déclaré  par  l'ancien  Canon ,  Om- 
nés  feue  Patriarche ,  que  ceux  qui  ufurpoient  les  Droits  des  autres  Èeli- 
fes  commettoient  une  injuftice  ,  mais  que  ceux  qui  violoient  les  privilè- 
ges de  l'Egiife  Romaine  étoient  Hérétiques  ;  &  il  finit  cette  première 
Î>artie  en  dilànt ,  qu'il  y  avoit  une  contradidion  évidente  à  reconnoitre 
e  Pape  pour  Chef  de  l'Egiife ,  &  fon  Gouvernement  pour  Monarchi- 
que, 

* 

83*  §lM  fi  h*  Evêques  avoient  repu  de  84.  Cfefi  m  dire,  qu'il  lui  accorda  le  frh 

Jifus-Chrift  quelque  jurifdiBkn,  elle  feroit  vilège  de  VinfaiMuité  dans  les  jugmem 

égale  dans  tous  ,   &c]    La  conféquence  qu'il  porteroit  fur  la  Foi,  fur  les  Macur** 

eft  très  certaine  j  maïs  cette  égalité  de  ju-  &/**  toute  la  Religion,  &c]    Autre  fiip- 

tifdi&ion  fur  la  portion  du  Troupeau  qui  poiitioa  également  frivole  ,    &  qui  n'eft 

leur  a  été  confiée ,  n'empêche  pas  lafubot-  fondée  que  fur  une  raufle  irjterpfcétatlniB 

dination   riécèflàire  dans   toute  Société,  d'un  paflaçe,#  où  Jéfus-Chrift  ordonne 

Pans  chaque  Collège,  comme  dans  celui  bien  à  S.  Pierre  4e  fortifier  &s  frères  après 

des  Apôtres»  l'égalité  des  membres  n'em-  qu'il  fe  fera  relevé  de  ià  chut»,  c'eft  à  di- 

pèche  pas  h  fubordination  à  un  Chef;  re  »  de  les  empêcher  de  sfcfibiblir  &  dr 

comme  cette  fubordination  n'empêche  pas  perdre  courage  à  la  vue  de  û  mort,  fc  de 

Tégalité  du  caraftère.    Leur  autorité  eft  les  exhorter  à  demeurer  ferrie*  dam  la 

égale  fur  le  Troupeau;  mais  pour  pré ve-  profeiïion  de  la  doftrine  qa'il  leur  avait 

nu- la  âxyifion  &  le'  fchifroe,  \  on  a  étaiji  enfeignéç  ;  mais  qui  n'a  nulle  application 

^fifgrens  degrés  entre  les  Pàfj^s^mènra,  aux  jugemens  de  doâfcrin»  que  &  Pierre 

dé  peur  que  la  mukiplicïté  de  tan/;  de  pourroit  porter,  &  encore  moins  à  ceux 

Chefs  rie  âétnyQt  \  \  fyl  unité  dçï$-  de  fe$  fiiccflèurs*    Aqffi  les  Fèces  n'en 

glifcv  Wt-i^  jgfcafe  coociu,  l'ip/ailKbUitc  des  Pa- 
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Sue,  Se  à  fouteirir  en  même  tetas,  qu'il  y  avoir  daftis  PEgîife  une  puif-  ttéiitx: 
mee  ou  une  jurHcfidion  qui  venott  d'un  autre  que  de  lui.  PlE  lVê 

Pour  répondre  enfuke  aux  rations  contraires,  il  dit:  Quefèfoh  l'or-  — — — *~ * 
dre  établi  par  Jéfus-Chrift ,  *'  les  Apôtres  dévoient  être  ordonnés  now  prf 
Jéfu**Chrift,  mais  par  S.  Pierre,  &  recevoir  de  lui  feui  ta' jftrifdiaion ; 
Qye  plufteurs  Théologiens  Catholiques  croyôieftt  que  fe*  éhofe  s'étoit 
feite  amfi  ,  &  que  cette  opinion  étoit  fort  probable  :  Qu'il  y  en  âvôit 
d'autres  qui  difoieat  que  les  Apôtres  avoiènt  été  ordonnés  Evêques  pai? 
Jéfus-Chrift  ;  mais  qui  ajoutaient  qu'il  avoit  fait  pour  cette  fois  lui- 
même  ce  qu'il  appartenoit  àr  &  Pierre  de  faire ,  en  donnant  aux  Apôtres 
une  puiffîmee  qu'ils  auraient  dû  recevoir  de  S.  Pierre  ;'  de  la  même  ma-' 
aîère  que  Dieu  avoit  pris  de  l'ef^rit  de  Moyfe ,  •  pour  en  feire  part  au*  '  Numï 
lxx  Juges»  qu'il  établit  pour  le  foulage*  :  Que  c'étôit  la  même  thàfcj  XL5rf* 
que  s?ifc  euflfent  été  ordonnés  par  S.  Piertfe  toi-même  ,  &  qu'ils  euflfent 
reçu  de  lui  toute  leur  autorité;  &  qu'ils  lui  demeuraient  fournis  par  rap- 
port à  1a  manière  &  au  lieu  6\ï  ils  dévoient  l'exercer  :  Que  fi  on  ne 
voyoit  pas  que  S.  Pierre  les  eût  corrigés  ,-  ce  n'étoit  pas  faute  de  pou- 
voir en  lui ,  mais  parie  qu'ilk  s' étaient  bien  acquittes  de  leur  emploi  t 
Qu'en  lifarit  le  célèbre  Canon ,  Ita  DorHirtur,  fort  reconnôitroit  que  c'é» 
toit  ce  que  devait  croire  tour  bon  Catholique ,  &  que  ks  Evêqûes  qui 
font  fuccefleurs  des  Apôtres  devoieritretevôir  totitfé  leur  autorité  du  ftu> 
cefleur  de  S.  Pierre.  Il  ditauffi  :  Que  lés  Evêques  né  fe  difent  futcef- 
feurs  des  Apôtres ,  que  parce  qu'ils  font  en  leur  place ,  de  la  ihême  ma- 
nière qu'un  Evêque  fuccède  à  fes  prédécéflfeurs  ;   &  nôft  pas  pour  eti 


mul- 


pes*  &  ce  n'eil  que  dans  les  fiècles  pofté-  que  Jéfes-Chrift  avoit  fait  pour  cette  fois 

rieurs  qu'on  s'eft  avifé  d'une  telle  do&ri-  lui-même  ce  qull  appartenait  à  S.  Pierre 

ne,  démentie  afTez.  fouvent  par  les  erreurs  de  faire;  $uc  c'étoit  fa  même  chofè  <jue 

où  quelques-uns  d'eux  font  tombés.  s'ils  euflçût  reçu  de  lui  toute  ion  autorité; 

8c.  Que  fekn  l'ordre  établi  par  Jïfus-  que  les  Evoques  ne  font  fuccfcflèurs  des  A- 

Ckrift9us  Apkres  dévêtent  être  ordonnés  pôtres  que  parce  qu'Us  font  à Jeur  place  ,6c 

nonpar  Jéfus-Chrift  %  mais  par  S*  Pierre  %fr  non  parce   qu'ils   en  ont  été  ordonnés  $ 

recevoir  de  lui  feul  la  juri/diàùm  ,  &c.  J  qu'après  la  mort  du  Pape  les  clefs  ne  res- 

Suis  s'arrêter  à  releyer  toutes  les  raufl*es  tent  pas  à  l'Eglife,  comme  iî  l'autorité  de 

réflexions  de  cet  Auteur ,  &  qui  roulent  l'Eglife  étoit  anéantie  avec  le  Pape  $  Se 

toutes  fur  les  même*  principes ,  conten-  «Wantité  d'autres  maximes  pareilles  ,  qui 

tons  -  nous  de  faire  remarquer  jufqu'où  il  font  auffi  pleines  de  témérité  que  de  faua- 

pouflê  enfin  l'extravagance,  enfoutenant,  fêté,  &  qu'on  peut  regarder  comme  aa- 

umo  les  Apkres  dévoient  être  ordonnés  non*  tant  de  paradoxes,  fi  on  les  compare  avec 

par  Jefus-Chrift  9  mais  par  S.  Pierre,  corn-  la  doârinê  des  dix  premiers  fiècles  , a  de 

me  s'ils  euflênt  été  les  Apôtres  de  S.  Pier-  les  maximes  de  la  plupart  des  Eglifes  du 

te  &  non  de  JéfUs-Ghrut^  comme  aviul,  monde, 

Ddd'a  K.<4 
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woLxii.  multitude  d'Evêques  coadjuteurs  du  Pape  ,.  qui  par  iconféquent  eft  o~ 
Pi  b  IV.  blîgé  de  les  conferver  ;  mais  qu'il  y  a  une  grande  différence  entre  dire 
-  qu'une  chofe  eft  de  Droit  divin  ,   &  qu'elle  eu  ordonnée  de  Dieu  :  •  Quê- 

tes chofes  inftituées  de  Droit  divin  font  perpétuelles  ,.  8c  dépendent  dé 
Dieu  feul  en  tout  tems ,  Se  tant  en  général  qu'en  particulier  :  Que  teU 
font  le  Baptême  &  tous  les  autres  Sacremens  ,.  dans  chaque  partie  des- 
quels Dieu  opère  d'une  manière  fingulière:  Qiie  tel  eft  aufli  le  Papr,a- 

y  a 

pas 

chofes  qui  ne  font  qu'ordonnées  de  Dieu.,   parce-  qu'il  preferit  (impie* 

ment  les  chofes  en  général ,   &*  qu'il  laiffe  aux  hommes  £  en  déterminer 

rRom:,    Vufage  particulier  :*  Que  c'eft  dans  ce  fens  que  S.  Paul  dit  r  tque  les 

HII.i.      pinces  &  les  Puiflances  temporelles  font  ordonnées  dé  Dieu,  c'eft  à  di- 


re 
1 

Que  c'eft  de  cette  même  manière  que  les  Evêques  (ont  créés  par 
v  Aé*.  Je  Dieu ,  Se  que  S..  Paul  dit  ,  v  qu'ils  font  établis  par  le  Saint  Efprir 
*x'  *8?  pour  gouverner  l'Eglife,  mais  fans  être  pour  cela  de  Droit  divin;  &  que 
c'eft  pour  cette  raifon  que  le  Pape  ne  peut  pas  détruire  dans  l'Eglife 
l'Ordre  Epifcopal ,.  parce  qu'il  eft  de  Dieu  :.  mais  que  chaque  Evêque 
particulier  n'étant  que  de  Droit  Canonique  -,  peut  être  dépouillé  par  le 
Pape;.  Quant  à  l'objeâion  f  que  les  Evêques  feraient  des  Délégués  8d 
sondes  Ordinaires,  il  répondit  :  Qu'il  falok  distinguer  la  Jurifdiâion 
en  fondamentale  &  dérivée  ,  &'  celle-ci  en  déléguée  St  ordinaire  r  Que 
dans  les  Républiques.  Civiles  la  jurifdiâion  fondamentale  eft*  dans  le  Prin- 
ce, &  celle  qui  en  eft  dérivée  eft  dans  tous  les  Màgiftrats  :  Que  la  dif- 
férence de$  Ordinaires  d'ivee  les  Délègues  n'êft  pas  qu'ils  reçoivent  leur 
puiflance  de  différentes  perfonnes  ,  puifqu'ïls*  la  tirent  tous  de  la  même 
autorité  fôuveraine  ;  •  mais  que  les  Ordinaires  font  établis  pour  toujours 
&  ont  des  fuccefleurs  ,  au-lîeu  que  les  Délégués  n'ont  qu'une  autorité 
attachée  à  leurs  perfonnes  ,   ou  qui  n'êft  que  pour  uo  cas  particulier  : 


jm  Tira 
JlUi;,. 


8)5.:  A  it  q*%nn  Ttildt  avoif  dit ,  qu*  fi*  le  Pà^  'fupêrîeur  au  :Coocfle' ,   tf  ne  re-; 

mucun  des  Evêques  ne  tenoit  fin  autorné  de  cormoiflènt  dans  ces  AfTémblees  d*autori- 

Jéfus-Chrift,  le ConeHf  n'en  auroit  qu'une  te,    que  celle   qu'elles   tirent  des  Papes.* 

Uute  kumairi* ,  il  répandit;  8cc]  '  Cétoit  Mais  -  fans  examiner  de  quel  côté  eft  Tin- 

FEvêque  de  Se  en*  qui  avoir  avancé  cette  faillibilité  ,   ou  s'iî  7  en  a  aucune  réelle 

àMxime*  &  tout  ce  que  débite  ici  lamez.  fur  la  Terre,  l'opinion  qui  a  toujours  été. 

Ëur  la  combattre  eft  conforme  à  la-Théo-  dant -PEglHè ,  qu'il  faloit  un  Concile  pour 

perèggaate  de»  ÛltxamQntaiji^gui  font  décider  les  controversés  &  Je*  difficultér 

de 


/ 


DE    TRENTE;   Linï  Vît       &f 

&  f  que  quiconque  n  écoute  pas  PEglifi  doit  être  regardé  comme  un  ?^»*MDtxi!ï 
&  comme  un  Pttblicain\  il  dit  que  ces  paflages  dévoient  s'entendre  du  Pa-  Plt  *Vm 
pe  comme  en  étant  le  Chef;   &  que  quand  il  étoit  dit  que  l'Eglifè  eft  ~     '"* 
ififaillible  ,    c'«ft  parce  que  fon  Chef  l'eft  ;  &  qu'on  eft  féparé  de  l'E-  xVlff'i^ 
glife,  quand  on«ft  féparé  du  Pape  ,   qui  en  eft  le  Chef.     A  ce  qu'un 
.Pïélat  avoit  dit ,  86  que  fr  aucun  des  Evêques  ne  tenoit  fbii  autorité  dé 
Jéfus-Chrift  ,   le  Concile  n'en  auroit  qu'une  toute  humaine,  il  report- 
ait: Qu'il  n'y  avoit  aucun  inconvénient  à  cela,  &  même  que  cette  con- 
l&juence  étoit  évidente  &  néceflaire;  &  qir'bn  ne  pouvoit  nier ,   que  (î 
tt>us  les  Evêques  qui  étaient  dans  le  Concile  pouvoient  faillir  en  parti- 
culier, ih  ne  puflent  fè  tromper  tous  enfembfe  dans  le  Concile.     Il  dit 
auffi,  que  fi  l'autorité  du  Concile  venoit  de  celle  des  Evêques  ,  on  ne 
pourroit  jamais  appeller  Général  un  Concile  où  le  nombte  des  Evêques  • 
préfêns  eft'  infinimeht  moindre  que  celui  des  abfens.     Il  fit' remarquer,- 
que  du  tems  de  Patd  III  les  articles  les  plus  efTentiek,  tels'  que  ceux  des* 
Livres  Canoniques,  de  l'interprétation  de  l'Ecriture  ,    de  l'équivalence 
'de  l'autorité  dés  Traditions  à  celle  de  l'Ecriture  i  avoient  été  définis  par' 
moins  de  cinquante  Evêques;  St  que  fi  c'ëtok  la  multitude  qui  donnât 
dé  Pàutorité  aux  décifions ,  celles-ci  leroient  de  nulle  valeur  :  Mais  que 
comme  un  nombre  de  Prélats  ,  aflèmblés  par  '  le  Pape  pour  un  Concile  ' 
Général,  quelque  peu  confidèrable  qu'il  foit  ,    n'a  le  nom  &  la  vertu 
d'un  Concile  Général  que  parce  que  le  Pape  là  lui  donne  ,    c'eft  dé  lùi- 
ftul  auffi  qu'il  a  Ion  autorité;  &:  s'il  foit  des  Décrets  &'  dés  Canons,  ils 
ne  fauroient  obliger  qu'en  vertu  de  la  confirmation  du  Pape  :   Que  dfe 
même,    lorfqu' un  Concile  dit  qu'il  eft  aflèmblé  dans  le  Saint  Efprit». 
cela  ne  veut  dire  autre  chofe  ,   finon  que  les  Pères  ont  été  aflèmblés  par* 
le  Pape,  pour  traiter  &  décider  ce  qui  avec  l'approbation  du  Pape  tera* 
cenfé  ordonné  par  le  Saint  Efprir.-    Car  autrement,  comment  pôùrtôit-- 
on  dire  qu'un  Décret  a  été  fait  par  le  Saint  Efprit,  &  que  cependant  il 
eût  be(bin  de  la  confirmation  du  Pape  pour  avoir  de  l'autorité?  Que 
dans  les  Conciles,  quelque  nombreux  qu'ils  foient,  lorfque  le  Pape  eft 
préfbnt,  c'eft  lui  feul  qui  décidé  ,   Se  que  le  Concilene  fait  autre  chofê 
que  de  donner  (on  approbation  ,    c'eft  à  dire  ,   de  recevoir  fâ  décifion, 
comme  on  le  voit  par  cette  formule  ,   Sacro  Approbante  Concilie  ,    qdî  < 
a*  été  de  tout  tems  en  ufage  :    Que  même  dans  toutes  lés  détermina-  * 
tiens  d'un  grand  poids ,.  comme  étoit  la  déppfition  de  l'Empereur  Fri 

dévie 
« 

de  Religion,  eft  feule  une  preuve  démon*  plusieurs  dé  ces*  Décrets  "oàt  eu  leur  effet  " 

ftrative  de  l'idée  que  l'on  a  eue  de  fa  fit-  malgré  Toppofition  des  Evêques  de  Ro- 

périorité  fur  le  Pape.    Et 'loin   que  Yéà  ifle;  &  qu'en  matièfe  de  Foi  leur  confenr 

ait  cru  que  les"  Conciles  aient  eu  befoiû  tement  n'a  été  requis  que  comme  un  ac- 

dc  k  confirmation  des  Papes"  pour  donner  quhefcerrent'  qu'ils  dévoient  aux  décifions 

de  l'autorité  à  leurs  Décrets,  il  eft  certain  faites ,  $  noir  comme  un  poids  ajouté  à  • 

|u~coatnlr««,  qu'en  matière  dt  Discipline  leur  autorité/ 

•  -  ■ 
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mais  11.  déri*  IL  faite  dans  le  Concile  Général  de  Lion,.  Innocent  IV  Pontife» tris 
?  *  »  *v«  *7  prudent  refufe  l'approbation  du  Concile  ,  de  peur  que  quelqu'un  ne 
r-  crût  qu'elle  lui  étoit  néceffaire  ,   &  voulut  qu'on  fe  contentât  de  dire, 

Sacro  prjfente  Concilia  :  Qjie  cependant  on  ne  de  voit  pas  dire  pour  cela, 
que  le  Concile  fût  inutile ,  puifqu'il  fervoit  à  faire  un  examen  plusexaâ* 
à  perfuader  plus  facilement ,  &  à  mieux  fatisfaire  le  monde  :  Que  quand 
un  Concile  juge ,  il  le  fait  en  vertu  de  l'autorité  que  le  Pape  a  reçue  dé 
Dieu ,  Se  qu'il  lui  communique  :   Que  c'étaient  ces  raifons  qui  avaient 
engagé  les  plus  habiles  Dodeurs  à  foumettre  l'autorité  du  Concile  à  celle 
du  Pape  ,   dont  elle  étoit  tout  à  fait  dépendante  ,    &  (ans  laquelle  un 
Concile  n'avoit  ni  l'afliftance  du  Saint  Efprit ,    ni  l'infaillibilité  ,  ni  le 
pouvoir  d'obliger  l'Eglife  ,  ne  tenant  cette  autorité  que  de  celui  fôul  ï 
qui  Jéfus-Chnft  a  dit,  Paijfez,  mes  Brebis. 
Dtfinnt       De  tous,  les  difeours  faits  dans  le  Concile  ,    il  n'y  en  ent  aucun  qui 
jugement     f£t  ou  piu^l0ac  ou  plus  cenfuré  ,   fetoa  les  différentes  difpofitions  de 
ïïdefondf  ceux  <¥& l'entendirent.     Les  Romains  le  préconifoient  comme  le  plus 
cents,         lavant  »  te  plus  décifif ,  &  le  plus  folide  qui  eût  été  prononcé.     D'au- 
tres le  taxoient  de  flatterie;  &  quelques-uns  le  condamnoient  comme  hé- 
rétique.    Plufieurs  même  biffèrent  entendre ,  qu'ils  fe  tenoient  fort  où 
fenfés  de  la  cenfure  que  ce  Père,  avoit  faite  de  leurs  fuffrages  ,.  Se  qu'ils 
étoient  réfolus  dans  les  Congrégations  fuivantes  s  de  relever  dan*  l'oco 
,    /       fi°n  ^on  ignorance  Se  fa  témérité. 
de  F*™"*       L'Eveqjjb  de  Paris  ,  *  qu'une  indifpofition  avoit  retenu  chez  lui, 
furie  de  U   lorfque  c'était  fon  tour  i  opiner  r  difoit  à  tout  le  monde  :   Que  dans  la 

réfuter»  <$•  première  Congrégation.  *8  il  vouloit  réfuter  uns  aucun,  égard*  cette  dbc- 
mimeplu-   r  m  °  a  f*in* 

fieurtautret  uuxc 

vêtent  fête        8;,  Itmceut  IV  Fent'tfe  tr*$*tfuden±re±  les  Prince*  ntarentoih  aucun?  égard' à.c» 

moins  fat-  fufa  V approbation  duGonciU,  de- peur  que  qyi  fè  pafià  dans  ce  Concile  $~  &.  ce  que 

tenften.         quelqu'un  ne  crut  qu'elle  lui  étoit  nécejfai-  Laine  x.  apporte  ici  pour  là  preuve  de  la 

xVifc.Lett.  **•  &c0  3i  rédJemeot  ce  Pape  êét- refuté  fopériomé-  de»  Papes  fur  les  Conciles, 

dui60&/  ftppwfeation  du  Concile  de  JUion;,,  cela  prouve  directement  le  contraire. 
Fleury,L.    eut  marqué  non. fà- prudence,  maisfoa;       88.  L'Evoque  dé  Farts  ~*difoie  +  terne 

i6o«N°ua«  imprudence  &  ià  témérité.    Aufïi'Je  fait  lé  monde,  qui  dans  U  première  Congréga- 

cfr,  nos  que  ce  fut  lui  qui  réfuta  cette  *ap-  tien  U  vouloit  réfuter  fans  Aucun  égard  cet- 

probatio»,  mais  que  le  GopcuVn^ju^e^  te   de&rfoê   inouïe  dune  let  fiècle*  pages» 


pas  à  propos  de  l'accorder.    InUûceue,mat  fieç.]    Quoi  qu*  dife  Faltavkjn  L.  i&  c. 

propole  d'excommunier   &:  de   dépefer  15*.  pour  rendre  douteux  ce  que  dit  ki 

rEmpereuT,  la  plupart  des  Pères  *  qui  pré-  Fra-Faole  de  l'Evêqae  de  Farts,  la  chofe 

voyaient  les  coniequences  d'une  pareille  eft  extrêmement  vrai femblable ,  parce  que 

conduite ,  en  eurent  horreur,  &  ne  vou-  ce  qu'il  fait  dire  à  ce  Prélat  eft  abfolument 

lurent,  point. 7.  acquiefeer.    Tahmfenten*  conforme  aux  idées  qtfamen*  les  Fr»- 

tium  excommumeatmis,  dit  Matthieu  Pa-  cois  des  Ordres  Réguliers-  en  général,  fe 

ris,  non, fine  omnium. aujientium  &  "*>  des  Jéfuites  en- particulier,    iTeft .certain 

eumfiantiu$n,fiufere  ^.borrore^terribiliter  d'ailleurs  par  une  lettre  de  Viftontidn  x6 

fitlguravit.  Et  c  eàxe  qui,  fait  dire  à  1'Ab»  d'Oûobre ,   que  l'Evoque  de*  Famé  avoit 

bé  de  Stade,  que  lç  Pape  téppùi*FridJrk  dît  hautement»  qu'il  rifutecok  Lahuz*.  &+ 

de  (à  propre  autorité  ,  eum  at.fmftriaM  ce  anca*  —  cbe  ha>  intefe»  che  Meufipm 

enlmme  auftorisato  propria  dtpofuit.    Auffi  di  farigi ,  quand*  fi  ternura  u  vetartfo- 
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trine  inouïe  dans  les  fiëdes  patôs,  &' ta  vernie  depuis  cinquante  ans  par 
Cajit*»  >  par  l'ambition  de  devenir  Cardinal  i  Que  dès-lors  elle  avoit  été 
condamnée  p*r  la  Sorbonne  :  Qu'elle  fàifoit  du  Royaume  du  Ciel ,  c'eft 
à  dire  de  l'Eglife,  non  un  Royaume, mais  une  Tyrannie  temporelle;  8e 
qu'elle  lui  Atoie  le  titre  d'Epoufe  de  Jéfus-Chrift»  pour  en  faire  uneEf- 
ckve  proftituée  aux  volontés  d'un  homme  :  Que  prétendre  qu'il  n'y  a 
qu'un  feul  Çvêque  inftitué  par  Jéfus-Chrift  ,  Se  que  les  autres  n'ont 
qu'uq  pouvoir  dépendant  de  lui ,  c'étoit  dire  qu'il  n'y  a  réellement 
qu'un  feul  Evoque  ,  &  que  les  autres  ne  font  que  fes  Vicaires  amovi- 
bles à  ion  gré  :  Qji'il  vouloit  feire  comprendre  au  Concile  comment 
l'autorité  Epifcopale  déjà  fi  fort  rabaiflee  ne  pourrait  s'empêcher  d'être 
entièrement  anéantie ,  fi  une  nouvelle  Congrégation  de  Réguliers  ,  qui 
ne  fàifoit  que  de  naitre  ,  travaillent  fi  fortement  à  l'ébranler  :  Qjie  les 
Congrégations  de  Clugny  &  de  Cîteaux ,  Se  quelques  autres  nées  vers 
k  mime  tems ,  avoient  porté  un  grand  **  coup  à  l'autorité  des  Evêques, 
qui  s'étoit  confervée  (ans  atteinte  jufqu'à  l'an  ml,  &  que  c'étoit  par  le 
moyen  de  ces  Ordres  que  Rome  s'étoit  approprié  plufieurs  des  fonc- 
tions propres  &  eflfèntielles  aux  Evêques  t  Que  les  Ordres  Mendian* 
qui  étoient  nés  depuis  l'an  mcc  ,  avoient  fait  nerdre  aux  Evêques  prefc 
que  toute  leur  autorité ,  dont  l'exercke  avoit  été  approprié  à  ces  Ordres 
par  des  privilèges  :  Qu'enfin  la  nouvelle  Congrégation  des  Jréfuites  %  qui 
ne  fàifoit  que  de  naitre ,  qui  n'étoit  ni  Séculière  ni  Régulière ,  Se  qui 
au  jugement  de  l'Univerfité  de  Paris  étoit  dangèreuft  dans  la  Foi,  per- 
turbatrice de  la  paix  de  TEglifè  ,  &  deftrudive  de  l'Etat  Monaftique  > 
pour  furpaÛer  tous  ceux  qui  Tavoient  précédée  tentoit  dranéantir  tout  & 

fait 

ftp  U  drttrm*  e  Canoni,  h*  anime  di  rit*  ce  arant  b  naiflànce  de  ces  Congrç'ga- 
fonder*  gli  arguments  #  ragionî  addotte  dal  tions.  Mak  elles  étoient  en  &  petit  nom- 
haiatx.  Cela  montre,  qu'il  étoit  piqué  bre,  que  l'autorité  des  Evêques  en  fouf- 
vivemept  du  difeours  de  ce  Jéfuite ,  &  froit  peu.  Ce  ne  fut  que  depuis  l'éreâiox» 
s'il  l'étoit,  doit-on  être  furpris  qu'il  ait  par-  de  ces  grands  Corps  »  que  par  la  conccflîon 
H  avec  tant  de  vivacité  fur  ce  fùjet?  Di-  des  privilège*  çttraordfnaïqro  qui  leur  fa- 
rt, que  les  Hérétiques  n'auraient  pas  pair-  itot  accordés  ,  la  Juxifirj&ion  Epifcopale 
lé  autrement ,  que  notre  Hiftorten  fait  fe  trouva  afToiblie^  &  prefque  anéantie  cn- 
parîer  ce  Prélat  des  Réguliers  Se  des  Je-  fuite  par  l'établi flem en t  des  Ordres  Men- 
Ibites,  c*eft  fuppofer  que  la  France  8c  la  dians,  que  les  Papes,  afin  de  fe  les  attar 
torbonoe  étoient  Hérétiques ,  quand  ils  ont  cher,  accablèrent  d'Ëxemtiom  &  de  pré- 
pofté  des  Jefuitos  le  jugement  qu'en  por-  rogatives  aux  dépens  des  Evêques*  Ccik 
tç  ici  l'Evêque  de  ?*ru\  &  qu'on  ne  ûu-  de  quoi  l'Univerfité  de  Paris  ie  plaignit  4j 
roit  être  Catholique,  quand  on  penfè  vivement  dans  le  xiv.  fièclç;  êc  l'on  vit 
mal  de  cette  Société.  Mais  c'eft  de  quoi  d£s  le  commencement  du,  Concile ,  corn* 
il  jr  a  peu  de  perfonnes  qui  foient  bien  bien  les  Evêques  firent  d'efforts  pour  ren- 
perfuadées.  trer  dans  leurs  droits.  On  leur  en  rendit 
89.  Quf  les.  Cmgtigfstionrde  Clugny  A*  quelques-uns  $  mais  l'intérêt  qu'avoit  la> 
di  C\pe*u)c%  &  quelques  autres  nées  vers  Je  Cour  de  Re-me  de  maintenir  les  Privilé- 
enemetems,  avoient  porté  un, grand  coup  k  gjés  dans  fa  dépendance,  8c  les  Evêques 
Favtorlté  des  Evêques,  &c]    Les  Exem-  lans  autorité,  empêcha  de  remédier  ibli- 

tions  particulières  avoient  déjà  comment    dément  à  «et  abus,  le  lie  permit  d'em- 
ployé* 
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SÔLxn.  fait  l'autorité  Epifcopale,  en  niant  quelle  fôt  d'inftitution  divine  l  8è 
Pi  g  IV'  en  la  rendant  précaire  &  toute  dépendante  des  hommes.    Ces  chofes  fou- 
'* —  v-      :   «nt  redites  par  l'Evêque  à  differens  Prélats  firent  faire  à  plufieurs  au- 
tres des  réflexions.,  auxquelles  ils  n'avoient  pas  penfé  auparavant.    Ceux 
qui  avoient  quelque  goût  de  l'Hiftoire,  ne  partaient  pas  moins  de  la 
claufe,  Sacro  jrtfeme  Concilie ,  qui,  quoique  dans  tous  les  Ouvrages  de 
Droit  Canon ,  ne  laiflbit  pas  de  paraître  nouvelle  ,    faute  d'y  avoir  fait 
attention  auparavant.    Du  nombre  .de  ceux-ci ,   quelques-uns  approu- 
yoient  l'interprétation  du  J  éfuite  i  &  d'auires  difoient  au  contraire ,  que 
le  Concile  de  Lion  avoit  refufé  d'approuver  la  Sentence  à' Innocent  IV. 
Plufieurs  donnant  un  autre  tour  à  la  chofe ,  difoient ,  que  ne  s'agiflant 
en  cette  occafion  que  d'une  chofe  temporelle  &  d'une  conteftation  mon- 
daine ,  il  fe  pouvoit  faire  que  la  choie  fût  arrivée  d'une  manière  ou  de 
Vautre;  mais  qu'on  ne  devoit  pas  inftrer  de-là  ,  qu'il  convînt  d'en  agir 
de  même  lorfqu'il  s'agiflbit  des  matières  de  Foi  ou  des  Rits  Eccléfiafti- 
ques  ;  fur-tout  puifque  dans  le  premier  Concile  des  Apôtres  ,    qui  de- 
voit fervir  de  modèle  \  tous  les  autres,  le  Décret  n'âvoit  été  fait  ni  par 
Pierre  en  préfence  du  Concile  *  ni  par  le  Concile  avec  l'approbation  de 
Pierre ,  mais  que  la  Lettre  avoit  été  écrite  au  nom  des  trois  Ordres  de 
perfonnes  qui  affilièrent  à  cette  Aflemblée  ,  c'eft  à  dire,  des  Apôtres, 
des  Anciens  ,    &  des  Frères ,   &  que  Pierre  «voit  été  compris  dans  le 
premier  Ordre  (ans  aucune  prééminence.     Ils  ajoutoient  *   que  la  force 
ce  cet  exemple ,  (bit  par  fon  ancienneté  ,  foit  par  (on  autorité  toute  di- 
vine ,  devoit  prévaloir  fur  tous  ceux  des  tems  poftérieurs  joints  enfem- 
ble.    C'eft  ainfi  que  pendant  quelques  jours  le  difeours  du  Jéfuite  1èr- 
vit  d'entretien  à  toute  la  ville  de  Trente  ,    &  que  par-tout  on  ne  parloit 
d'autre  chofe  par  rapport  aux  points  que  j'ai  remarqués ,   &  à  plufieurs 
autres  encore. 
Ushég***     Les  Légats  furent  très  mortifiés  de  voir  ,   que  ce  qu'ils  avoient  re> 
fintfirtfÂ-  gardé  comme  un  remède,  produifoit  un  effet  tout  contraire  ;  &  jugeant 
*hfs d*.  -  que  cela  ne  ferviroit  qu'à  allonger  les  fuffrages ,  ils  ne  favoient  comment 
fitqut^i     s'y  prendre  pour  l'empêcher.    Car  ce  Père  aiant  parlé  plus  de  deux  heu- 
difemrs  *-   «s  ,  ils  ne  voyoient  pas  comment  ofer  interrompre  ceux  qui  lui  vou  - 
vritprMt.  droient  répliquer ,  fur-tout  fi  c'était  pour  leur  propre  défenfe.    Sur  l'a- 
*Vifc.Lett.  yis  même  *  qu'ils  eurent*  qu'il  faifoit  mettre  au  net  fon  difeours  pour 
duioO<â.  je  f^ç  cq^îj.^  ils  loi  défendirent  d'en  donner  communication  à  perfon- 
ne  ,  de  peur  qu'on  n'en  prît  occafion  d'écrire  pour  y  répondre.    Ce 
qui  leur  faifoit  tenir  cette  conduite ,  c'eft  qu'ils  avoient  encore  (bus  leurs 
yeux  le  mal  qu'avoit  produit  la  publication  du  fuffrage  de  Catharin  fur 

l'Ai* 

ployer  que  des  moyens  trop  inefficaces  vota  auricnUruê.  Vtfipnti  dans  fi  lettre  du 

pour  guérir  un  fi  grand  mal.  lé*  d'Qâobre  met  ce  trait  fityrique  fur  fc 

90.  LanJJkc  dit  tout  haut ,  qu$  Us  Li~  compte  de  l'Evêque  de  Ptris,  3c  non  fur 

t*ts  votmnt  À  fonilk ,  &cj   Dicebtnt  celui  de  U»$*c\  fc  ce  Prélat  vouloit  #• 
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l'Article  de  la  Réfidence,  &  qui  lob  de  diminuer ,   augmentait  même  *  ôtàniï 
tous  les  jours.    Cependant  Laincz*  b  ne  put  s'empêcher  de  donner  quel-   PlE  Iv» 
ques  copies  de  fon  difcours  à  quelques  perfbnnes ,  foit  pour  faire  bon-  ^vifc  Lett 
neur  aux  partifans  du  Pape,  &  les  rendre  favorables  à  fa  Compagnie  naif-  dupNor.  * 
fente,  (bit  pour  'adoucir  dans  l'Ecrit  plufieurs  chofes  qui  avoient  paru 
trop  hardies  en  les  prononçant*    Plufieurs  fe  préparaient  à  lui  répondre 

rr  écrit  ;  &  ce  mouvement  dura  jufqu'à  l'arrivée  des  François»  qui  par 
proportion  qu'ils  firent  d'autres  choies  plus  confidèrables  &  plus  inw 
portantes  >  firent  oublier  cette  affaire. 

'   XXI.  Cependant  Içs  partifans  du  Pape  conféraient  fouvent  entre  ********* 
eux  des  moyens  de  traverfèr  les  defleins  des  Elpagnols ,   &  ne  ceflbient  Mtrfu?* 
de  folliciter  les  Evêques  qu'ils  croyoient  pouvoir  attirer  à  leur  parti.  *  EfpagneU. 
Un  Doâeur  Efpagnol ,  nommé  Zumtl ,  vint  tout  à  propos  pour  cela  UnDeaeu* 
trouver  les  Légats  ;  &  pour  mettre  les  Prélats  de  cette  Nation  Uir  la  dé-  **£*** difm 
fenfive  &  leur  donner  autre  chofe  à  penfer,  il  propofa  xm  Articles  de  *(&*'$?* 
Réformation  qui  les  intèreflbient  extrêmement.   Mais  on  n'en  put  pas  tapeurs  Art%\ 
rer  le  fruit  que  l'on  s'étoit  prapofé  ,  parce  que  la  Cour  de  Rome  fe  «*"*«£* 
trouvant  intèreflée  dans  plufieurs  de  ces  Articles»  on  ne  voulut  pas  pou  A  ^"J*?? 
ftr  la  chofe  plus  loin  ,  de  peur  qu'en  voulant  crever  l'œil  de  ton  enne-  fihfm* 
mi,  on  ne  perdît  foi-même  tous  les  deux»  félon  le  proverbe.     Ces  me-  à*rr*fferfis 
"nées  des  Légats  étoient  fi  vifibles  ,  d  que  dans  un  repas  que  donnoient  C0mf*trj*m  ê 
les  AmbafTadeurs  de  France  à  plufieurs  Prélats  ,  l'entretien  étant  tombé  %Ut  ne^UtT 
fur  le  Concile  ,  où  l'on  difoit  que  l'on  n'obfervoit  pas  l'ufage  qui  s'é»  de  peur  que 
toit  pratiqué  dans  les  anciens  »  ou  les  Préfidens  des  Conciles  &  les  Am-  lij  &om*iiH 
bafiadeurs  des  Princes  donnoient  également  leurs  fuffrages  •   Umlfa  dit  ^fi^f' 

1  ««  xn       /     »  '  •  ^  x  1»      •//       o       °     ■     ^^Vy         K  firent  eux- 

tout  haut ,   *°  Que  Us  Légats  votaient  a  Voretlu  ;  &  tout  le  monde  en-  mimes* 
tendit  fort  bien,  qu'il  vouloit  parler  des  brigues  que  l'on  faifoit  pour  a-  t\&  l^- 
cheter  les  fuffrages.  du  26  ai 

XXII.  Un  des  jours  que  l'on  tenoit  une  de  ces  Congrégations,  e  d\àMA. 
l'Evêque  de  Cinq-EgUJis  préfenta  aux  Légats  des  lettres   de  TEmpe-  Lettre  A 
reur,  qui  leur  marquoit:  Qu'après  s'être  donnés  la  fatisfââion  de  pu-  ^Emt*ft**( 
blier  les  Canons  qui  regardoient  le  Sacrifice  de  la  Meflè,  ils  pouvoient  TesAmluÊ 
bien  fufpendre  l'examen  des  Sacremens  de  l'Ordfe  &  du  Mariage,  pour  fadeurs  d*i 
traiter  de  la  Réformation  ;  &  qu'à  l'égard  des  points  qu'il  leur  avoit  ntandenf 
propofés ,   il  laiflbit  à  leur  prudence  de  s'arrêter  à  ce  qui  ferait  da-  **'™  "* 


Mariage  pour  quelque  tems ,  afin  que  pendant  que  durait  encore  la  ïffffl!* 

Diè-   Tir 

^^  tld.Lett. 

duuoa. 


re  palier  ,  foit  pour  faire  rejetter  ks  De-    vmU$  tuferire  cbe  faune  délie  prâtiche. 
Tomi  IL  Eec  91.  U 
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ift>LXM.  Diète  ,  l'Empereur  pût  difpofer  les  Allemands  à  fe  rendre  au  Concile 
Fie  IV.  &  à  s'y  foumettre  ;  parce  que  fi  eux  &  les  François  perfiftoient  dans 
"  la  réfolution  de  ne  point  y  venir  &  de  ne  point  le  reconnoitre  >  c'étoit 

en-vain  que  les  Pères  reftoient  ï  Trente  avec  tant  d'incommodités  &  de 
dépenfe  :  Que  fi  Sa  Majefté  Impériale  voyoit  qu'elle  ne  pût  venir  à 
bout  de  les  attirer  au  Concile  ,  elle  tâcheroit  d'en  procurer  la  fufpen- 
fion  ,  jugeant  qu'il  étoit  plus  du  fervice  de  Dieu  &  de  l'utilité  de  l'E- 
glife  de  laifler  les  chofes  indécifès  dans  l'état  où  elles  étoient ,  &  d'at- 
tendre un  meilleur  tems  pour  ramener  ceux  qui  s'étoient  féparés ,  que 
de  précipiter ,  comme  on  avoit  fait  jufqu'à  prêtent  ,  la  décifion  des 
points  conteftés  en  l'abfence  de  ceux  qui  avoient  fait  naître  les  drfpu- 
tes  ,  &  de  les  rendre  par-là  irréconciliables  ,  làns  "qu'il  en  revînt  au- 
cun bien  aux  Catholiques  :  Qu'au-lieu  de  cela  on  pouvôit  traiter  de  h 
Réformation  :  Qu'il  faloit  diftribucr  les  biens  Eccléfîaftiques  à  des  gens 
de  mérite ,  que  chacun  en  eût  là  part ,  que  les  revenus  fuffent  bien  diP- 
penfés,  que  perfonne  n'ufurpât  la  portion  des  pauvres,  &  autres  cho- 
jVîfc.Lctt.  fès  de  cette  nature.  *    Enfin  ce  Prélat  finit  par  demander ,    fi  en  cas 
éaijOû.  que  je  Comte  de  Lune  vînt  au  Concile  en  qualité  d'Ambafladeur  de 
l'Empereur,  cela  feroit  ceffer  la  difpute  de  la  préféance  entre  la:  Fran- 
ce &  l'Efpagne.     Les  Légats  répondirent  fur  ce  dernier  article,  qu'ils 
ne  croyoient  pas  que  dans  ce  cas  H  reftât  aux  François  aucun  prétex- 
te de  contefter.     Sur  les  autres  demandes  ils  déclarèrent,  qu'on  ne  pou- 
Voit  pas  fè  difpenfer  de  continuer  à  traiter  des  Dogmes  5  mais  qu'en 
même  tems  on  traiterait  efficacement  de  la  Réformatiôn ,  félon  l'ordre 
établi  par  le  Concile.    Ils  louèrent  le  zèle  que  témoignoit  l'Empereur 
pour  engager  les  Proteftans  à  fe  foumettre  au  Concile ,  mais  en  ajou- 
tant ,  que  fur  une  efpèrance  fi  incertaine  on  ne  de  voit  pas  faire  traîner 
le  Concile  en  longueur  ;    parce  que ,   quoique  du  tems  de  Jàles  III 
l'Empereur  Charles  eût  tenté  la  même  chofe ,  &  même  eût  obtenu  des 
Allemands  d'envoyer  au  Concile,  ils  ne  Pavoient  fait  que  par  feinte t 
au  grand  préjudice  de  TEglife  &  de  TEmpereur  même.     Ils  ajoutèrent, 
qu'il  n' étoit  pas  jufte  que  le  Concile  changeât  de  conduite  ,  à  moins 
que  r Empereur  ne  fe  fût  bien  afluré  auparavant  de  -l'intention  des  Prin- 
ces 8c  des  Peuples  Catholiques  &  Proteftans ,  &  de  la  nature  de  Tobéif- 
Ênce  qu'ils  prétendoient  rendre  aux  Décrets  faits  &  à  faire  dans  ce  Con- 
cile &  dans  les  précédens  ,   &  que  tous  les  Princes  &  les  Villes  ne  fe 
fufTent  obligés  par  des  Aftes  authentiques  à  l'obfervation  de  ces  Décret* 
8c  à  l'obéiflance  au  Concile  ;  de  peur  que  les  Pères  ne  perdiffent  leurs 
peines  &  leurs  dépenfes ,   &  que  cela  ne  fervît  qu'à  fe  faire  moquer 
cfeux.    Ils  répondirent  aufli  dans  le  même  fens  aux  lettres  de  l'Em- 
pereur» 

XXIII. 

91.  Le  if  fO&o&rt  û*  tint  tmt  Confrifatîo»  pomr  là  reeepthn  JeV*lentmHer&Bty  &c  J 
J^mUhs  marque  cette  recegtion-au  133  fc  h  même  date  &  trouve  mjpqùée  ebos  £ 
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>    XXII L  Le  25  d'Oâebre  **  on  tint  une  Congrégation  *  pour  la  re-  mdlxh; 
ception  de  Paient  in  Herbu*  Evêque  de  Prcmix.,  ArabafTadeur  de  Polo-   p|g  T*« 
gne,  qui  après  l'éloge  de  la  piété  de  lbn  Roi ,  expofâ  en  peu  de  mots  ZïnrldtnL 
kt  troubles  excités  (bas  le  Royaume  au  fujet  de  la  Religion,  le  befoin  VAmb*ff+. 
jd'une  bonne  Réforme,  &.la  n^ceffité , qu'il  y  avoit  de  relâcher  quelque  *****  H* 
cnofè  par  condefeendance  pour  les  peuples  dans  les  pratiques  de  Droit  **?' 
jx>firj£     Le  Promoteur  auTnom  du  Concile  remercia  le  Roi  &  TAmbaf- h  Paîar*A 
-fcdeur,  8c  offrit  tout  ce  qui  étoit  au  pouvoir  du  Synode  pour  le  Jèrvi-  îuya'af* 
ce  du  Royaume*    Il  ne  fut  point  traité  d'autre  chofe  dans  cette  Con-  an.  176», 
grégation,  parce  que  les  Légats  ne  voulurent  pas  le  permettre  9  pour  la  N°ioS.   ! 
raiton  que  je  rapporterai  endeflous.  Spond.  Nî 

XXIV.  La  Cour  de  Rome  »  &  les  partifans  du  Pape  étoient  encore  lieury,  î,: 
moins  embarraffés  des  peines  que  leur  fufeit  oient  les  Efpagnols  8c  leurs  »*».N*ih« 
adhéras ,  que  de  l'attente  où-  ils  étoient  de  l'arrivée  duCardinal  de  Lor-  î^îî^A 
rame  &  des  Franç< 
Touffaints  avec  le 
moins  inquiets,  dans 

3 uelque  empêchement   p   .  __  -*..,-       - 

e  Lwrrtin*  ,  ou  par  y*ûté ,  ou  foit  qu!il  en  eût  réellement  deflein  ,  a-  l^TuT* 
voit  donné  à  entendre,  foit  avant  Ton  départ  de  France,  foit  en  difrerens  £'/"*.  iu 
lieux  fur  fe  route»  «pi'il  avoit  pluGeurs  chofes  à  propofer  ou  pour  itÇ.  &**»*****' 
fencr  l'autorité  Pontificale ,  ou  pour  diminuer  les  grands  profits  que  re-  *„*£%? 
tiroit  cette  Cour.  Ces  bruits  k  répandus  à  Rome  &  à  Trente  ,  où  ils  demandés 
étaient  revenus  de  différais  endroits ,  firent  juger  dans  Tune  &  l'autre  *?fran- 
.ville*  que  le  but  général  des  François  étoit  de  tirer  le  Concile  en  lorv^'i'  ^/r^ 
»  &  de  découvrir  ou  de  perventf  ï  leurs  fins  particulières  à  mefu-  Rformîé 


pKvat 


Réforme  du 


re  que  les  occafîons  s'en  préfenterokr\tw    On  avoit  même  quelques  rai-  *****  q*irt- 
fona  de  coojeânir er  f  que  le  Cardinal  ne  parioit  ainfi  que  de  concert  a-  lnoii***k* 

„^~  l'c—^ •.  i—    t*  * —  o.   c~: ^..-«    J'Ai! t^   _       •  MX. 


avec  eux,  on  avoit  néanmoins  a  auez.  ion*  mkiiccs  qu  u  lounaitoit  taire  3 
<iu*er  k  Concife ,  ou  empêcher  du  moins  qu'on  ne  le  finit  fi-tôt.    Mais  * 
pour  oppofer  une  forte  de  contrepoids  aux  François  ,  les  Légats  formé-  * 
rent  le  deflein  de  parler  des  abus  «qu'il  y  avoit  à  réformer  en.  France,  & 
de  faire  entendre  aux  Âmbafladeurs  ou  on  fongeok  à  y  pourvoir.     Car 
comme  les  Princes  qui  follicitoient  fortement  la  Réfonnation  n'avoient 
pas  errvie  qu'on  touchât  à  celle  qui  les  regardent  en  particulier  ,  les  Lé- 
gats fe  perfuadoîent  atfement  >  qu'en  mettant  la  main  à  une  chofe  qui  . 
intèrefbk  aveant  les  Princes  >  &  faut  ils  appréhendaient  de  recevoir 
quelque  préjudice,  jk  fe  déûfterotent  eut-mêmes*  &  obligeraient  ki^rs 
Prélats  *k  fe  défifter .  auffi  des  demandes  «jpi  pôurroient  être  co^ntraj* 

rts 

CoJledfcion  qu'a  faite  k  P.  Lûbbi  des  dHcours  faits  dans  le-  Concile.    L'Auteur  du 
Jouiaal  pubfié  par  k  P.  Martini  met  mal  à  propos  cette  wcepâon  au  t  de  Novembre* 
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tiBLXfi.'res  aux  intérêts  du  Saint  Siège. l    Ce  remède  concerté  efotre  Trehte  & 

Pib  IV,  Rome  àiant  été  jugé  très  utile  ,  Ton  commença  à  recueillir  tous  les 

■  abus  que  Ton  prétendoit  régner  en  difFérens  Etats ,    mais  principâle- 

4^' ^fnent  en  France  ;  &  c'eft  par  où  commença  la  Réformation  des  Prirn 

tes  »  dont  j'aurai  beaucoup  de  chofes  à  dire  dans  la  fuite  de  cette  Hit 

toire. 

t>»  cohfeille  X*V-  OttTRto  ccla  1>on  fag*  enCore  *  R<wt«>  qu^il  étoit  très  utile 
mnx  Légats  que  les  Légats  fe  fervifTent  plus  qu'ils  n'avoient  fait  par  le  paffé ,  de 
de  réprimer  ieur  autorité  &  de  leur  fuperiorité  pour  réprimer  la  liberté  des  Prélats.* 

ïi'u/tïté"'  Maîs  à  Trente  lcs  Lé&ts  eftimoient ,  que  le  meilleur  expédient  étoit  de 
des  Prélats  tenir  bien  unis  &  bien  attachés  les  Evéques  affeâionnés  au  Pape ,  en  les 
Ju  Câtuile}  contentant  ;  parce  que  par-là  ,  quelque  nombre  de  fuffrages  qu'eût  le 
-mais  les  me-  p*|rtj  contraire ,  celui  du  Pape  feroit  toujours  le  plus  fort  &  feioit  mai» 
feTpïn'd  tre  <*es  ^folutions  ;  &  qu'il  fàloit  auffî  toujours  avancer  les  matières , 
Mr  calmer  pour  être  en  état  de  finir  le  Concile  ,  ou  de  le  fufpendre  ou  le  transfé- 
Jesefirhs,   rer  ,  félon  l'exigence  des  cas.    En  même  tems  ils  écrivirent  &  firent  é- 

n§  fervent     1**.:-+  tt*r  Tilnfonrc  "Rvêmies  du  Daiti  du  Pane  à  leur*  amie  rtr  \   l»im  D*_ 


vm**p*  tre  à  quelque  Prince  Pocc&fion  qu'on  trouveroit  aifément  de  demander 
m  Id.  Lctt.  la  fufpenfion  du  Concile  >  &  de  profiter  de  la  première  qui  fe  trouve- 
du  19  0&.  TOJt  de  le  faire.  *    Pour  cet  effet  ils  demandèrent  qu'on  leur  envoyât  de 


plus  promtement  avis  de  tout  ce  qui  Te  paflbit ,  &  d'y  pourvoir  en 
un  moment  dans  le  befoin,  il  auroit  un  prétexte  ptaufible  d'y  transférer 
k  Concile  à  la  moindre  occafion ,  ou  de  le  fufpendre.  Ils  l'avertirent 
fcneore  ,  que  comme  ils  n'avoient  rien  communiqué  de  leur  defTein  au 
Cardinal  Madruce ,  on  devoit  bien  fe  donner  de  garde  d'en  laifler  rien 
connoitre  au  Cardinal  de  Trente  ion  oncle  ,  parce  que  l'un  &  l'autre  ne 
manqueraient  pas *  pour  des  raifons  &  des  intérêts  particuliers ,  de  faire 
tout  ce  qu'ils  pourroient  pour  empêcher  qu'on  ne  transférât  le  Concile 
en  quelque  autre  endroit. 

D'ailleurs  ,  pour  laifler  un  peu  refroidir  le  feu  qu'avoit  allumé 
la  difpute  de  ïïnftitution  des  Evêques,  &  empêcher  qu'il  ne  s'augmen- 
tât encore  par  les  oppofitions  que  plufieurs  fe  préparaient  de  faire  à 
<#ïd.L*tt;  2^#rx,,x>nlaifTapaffer  plufieurs  jours  fans  tenir  de  Congrégations.0  Ma» 
dUQA  **  k  ,oî**r  '  °^  ^  trouvoient  par-là  les  Prélats  ,  ne  fervoit  qù*à  les  forti- 
*9  Ofc.      ^çr  |jans  ^curs  0pjnions  ^  &  on  ne  parloit  que  de  cette  matière  de  tous 

tôtés.  Les  Efpagnols  en  conféroient  fouvent  enfemble  avec  leurs  parti* 
uns  -,   &  il  ne  fe  pâflbit  prefque  point  "de  jour  .,  que  trois  ou  quatre 

d'en- 

,g%.  Auffi-iot  '({Ht  U  huit  de  cette  nmvette  fe  fut  rêptnlu  ,    plufîemrs  VréUtts  Jta- 
Um  Séttwt  trenvif  *nfemU*9  —  &*'t*nt  tenter  té  U  chtft  entre  eux ,  êUèreot  h  Un- 

Mm*m 
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d'entre  eux  n'allaffent  trouver  les  Légats  pour  redoubler  leurs  inftances.  mdl*!i; 
Un  jour  TEvêque  de  Guadix  accompagné  de  quatre  autres  de  fes  Cou-  P|B  ^v* 
frères  aiant  ajouté  ,  après  la  demande  qu'ils  avoient  faite  ,  que  comme 
ils  avouoient  que  la  Jurifdi&ion  appartenoit  au  Pape  ,  ils  contentaient 
qu'on  le  marquât  dans  le  Canon  ;  les  Légats  crurent  que  les  Efpagnols 
s'étoient  reconnus  ,  &  vouloient  déclarer  que  toute  la  Jurifdiftion  étoit 
-dans  le  Pape ,  &  qu'elle  dérivok  de  lui.  Mais  quand  ottf  fouhaita  qu'ils 
s'expliquaffent  davantage  ,  cet  Evêque  dît  :  Que  comme  un  Prince  éta- 
blit dans  une  ville  un  Juge  en  première  inftance  ,  &  un  Juge  fupérieur 
auquel  on  peut  appeller ,  &  qui  quoique  fupérieur  ne  peut-ôter  l'au- 
torité à  l'autre  *  ni  s'attirer  h  connoiflance  «les  Caufès  qui  lui  appartien- 
nent ;  Jéfus-Chrift  de  même  avoit  établi  dans  PEglilè  les  Evêques  &  le 
Pape  comme  fupérieur  ,  à  qui  appartenoit  la  Tuprème  Jurifdiâion  Ec- 
•defiaftique  ,  ce  qui  n'empêchoit  pas  que  les  autres  n'euffent  aufli  leur 
Jurifdiétion  propre  qui  ne  dépendoit  que  de  Jéfus-Chrift. 

Cependant  l'Evêque  de  Gtuj-Eglifis  ?  fe  plaignoit  à  tout  le  monde  /VîfcLett 
4e  ce  qu'on  perdoit  fans  tenir  de  Congrégations  un  tcms ,  que  Ton  au-  da  **  OA- 
jok  pu  employer  utilement  ,  fi  les  Légats  félon  leur  coutume  ne  Peut 
fent  pas  laiffé  couler  à  deflein  ,  pour  ne  propofer  les  Articles  de  Réfon- 
matkm  que  le  dernier  jour  ,  afin  de  ne  pas  laiffer  aux  Pères  1e  tems  de 
réfléchir  défias  &  d'en  parler.     Les  Légats  n'étoient  pas  pourtant  fens 
lien  faire ,  &  ils  s'occupoient  fins  cefie  à  chercher  quelle  forme  ils  pour- 
raient donner  au  Canon  de  l'inftitution  des  Evêques  ,    qui  oût  conten- 
ter tout  le  monde ,  *  &  fouvent  ils  la  changeoient  plufieurs  lois  par  jour.  -  j&t  Lcttm 
Ces  différentes  Formules  paflbient  entre  les  mains  de  tout  le  monde  ;  &  du  2  N«r. 
comme  les  variations  fréquentes  qui  s* y  remarquoient  montraient  les  in- 
certitudes des  Légats ,  c'étoit  un  prétexte  pour  les  Efpagnols ,  non-feu- 
lement de  s'affermir  dans  leur  fentiment  ,  mais  encore  de  parler  zvec  plus 
-de  liberté  ;  jufque-là  que  dans  une  nombreufe  A  Semblée  de  Prélats  ,  *  r  Id.lbii 
i'Evêque  de  Ségavk  ne  feignit  point  de  dire  ,  Qu'tm  fiml  mot  slloit  être   Us  eÂ*- 
U  Cémfe  de  U  rmm  de  tEjWk.  g**/* 

XXVI.  Il  y  avoit  déjà  ièpt  jours  ,  qu'on  ne  tenoit  point  de  Con-  MU*wiUUo 
grégations  >  *  lorfque  le  50  d'Oâobre  les  Légats  étant  à  conférer  erifem-  Pmjtitutb» 
Me  ,  comme  les  jours  précédens,  tous  les  Efpagnols  &  quelques  autres  ^£*^ 
«vec  eux  leur  demandèrent  audience  ,   &  firent  de  nouvelles  inftances  ,  ^^2  Lu 
pour  faire  déclarer  de  Droit  divin  l'tnftitution  &  la  fupériorité  des  Eve*  italiens  dm 
ques.     Ils  ajoutèrent ,  que  de  ne  le  pas  faire,  ce  ferait  manquer  à  s'ac-  P*rtic*»+,  , 
-quitter  d'une  chofe  jufte  te  néoeflaire  dans  ces  tems  pour  l'éclàircifle-  ***"/*»' 
Tnent  de  la  vérité  Catholique  ;  &  proteftèrent  que  fi  on  "leur  réfutait  2^^ 
•leur  demande ,  ils  h'affifteroient  plus  ni  aux  Congrégations  ni  aux  Sef-  pofêe. 
fions.    Auffi-tot  que  le  bruit  **  de  cette  nouvelle  fe  fut  répandu,  plu-  *  Ffeufy.1L: 

1,CursPallav.L. 

démit*  matin,  &c]    Tr a- Toile  après  Vîfconil  ne  fait  monter  qu'à  10  le  nombre  de  vife*  Let£ 
«es  Prâats  Itriicns  ,  au-lieu  gue  PaIUvUw  kt  feit  Monter  jufqu'à  environ  40.    Mais  duaNo«, 

&&Ç&  il 
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*dlxu.  fieurs  Prélats  Italiens  s*éta*t  prouves  enfembk  dans  la  chanta*  4e  Jêtç 

P1  E  IV*   Simnht  Evêque  de  Pejaro  ,  qui  logeoit  chez  le  Cardioal  Smwte  %  & 

J"  ai*nt  concerté  la  chofe  entre  eux  ,  allèrent  le  lendemain  matin  au  nombre 

de  trois  Patriarches ,  de  fix  Archevêques  ,  &  de  onee  Evoques  trouver 

les  Légats  pour  leur  demander  ,   que  dans  le  Canon  Ton  ne  déclarât 

-point  la  fupériorité  des  Evêques  de  Ûrtk  divin  ,  difant  qu'il  y  avoir  de 

la  vanité  &  de  l'indécence  à  ces  Prélats  de  vouloir  être  Juge?<euj&fl»&- 

mes  dans  leur  propre  Caufe ,  &  que  la  plus  grande  pâme  de?  Pères  y  c- 

toit  contraire.     Ils  ne  #  vouloient  point  non  plus ,  qu'on  déclarât  l'idB- 

tution  des  Evêques  de  Droit  divin ,    pour  ne  pas  donner  oceafion  de 

parler  de  celle  du  Pape  ,  qu'ils  vouloient  &  dévoient  confirmer.    Cette 

députation  ne  fut  pas  plutôt  fue  dans  Trente»  que  Gela  fit  dire  à  tavelé 

xuonde  que  les  Légats  fe  l'étoient  procurée  ;  &  que  le  foir  ©en»  » 

plus  grand  nombre  de  Prékts  s'itaot  afômhLédaus  U  Sacrifia  v  &  d'at>. 

très  chez  l'Eve  que  de  Médiat*  -,  fe  déclarèrent  en  faveur  du  feotiraent 

des  Erpagnols.     D'un  autre  côté  il  fe  fît  quatre  AiTemUéts  oppofées 

des  partions  du  Pape  chea  les  Archevêques  d'Orr***,  de  Tarent,  & 

de  Roffi$m ,  &  chez  l'Evêque  de  forme  ;  <&  le  tun»tke  *Ua  fi  4obot, 

.que  les  Légats  appréhendant  quelque  fcaadale  »   viispt  bit»  qu'il  rie 

-faloit  plus  penfer  à  tenir  la  Seul  on  au  tejns  marqué  ;   mm  -qu'avait 

que  d'en  venir  à  la  détermination  de  cet  Article'  qi*i  caufoit  taoe  de 

mouvement ,   il  étoit  bon  de  faire  traite*  de  quelque  autre,  point  de 

DoétHne  ,  &  de  propofer  quelque  Article  de  Refermât**»»    Cepea- 

*,Vifc.Utt.  dant  Stmonhi  fe  plaignoit  fouvew  %  c  que  les  Cardinaux  dfc  idm**u&  & 

«ty/NoY.    S&ipand  le  fecoodoitot  peg^  6c  que  quoiqu'ils  fiffeçt  po*rfed%utf&, 

ils  ne  pouvaient,  tout  à  feil  dMifomler  fe  penchant  qu'Us  avw*^arle 

.fentiment  contraire;  f    t.  -^ 

u  Maquis      XXVII,  Vbus  Wroême  tems ,  w  l&  principe*  Prêtai*  JErpagnafe 

q*Û  4vo«  chargé  fan  Se- 
*e  m  préjudice  du  Saint 
Jf<m?dï(fM*-  Siège  ,  &  de  (es  a  durer,  que  le  Roi  le  ptwdwit  $\  ,w&  «bcvaHit  paît; 
dfrU*tfi*-  que  fe  Royaumes  en  fouffirûfoiçr*  beaucoup  }  '•&  que  Sa  jttajtfté  aften- 

nr'iffi*  **  ^  ltwf  P*1****^»  qufîls'nfii  prend^oient  4*  réfelùtioo  fia»  4*091 
ikhltr  point  fans  (avoir  auparavant  fa  volonté,  te  Sécrétai**  «jour  attffi  onche 
tiuftkmkn  de  l' informer  ,  fi  quelqu'un  de*  Prélats  &fei*  pou  dff  ois  de  cet  avtmf- 
Ihi»*™'  ^wm  01*  ïrfttft*  d'y  obéir  »  l'intention  du,  Rot  fafct  qu'ik  fuflent  tous 
jhk.**  unis  dans  le  dévouement  qu^l  fouhaitoit  qu'ils  eufifefcc  pour  Sa  Sainte- 
«Palbv  L  '* >  &  $  à®**  «^S* *k  plife  de  lui  dépfeber  des  Couritrs  extraordi- 
iCLç.  i/.  '  nakea ,  dans,  les  ooçafow  <&  cel*  fe-oit  néceffairej  •  L  "Archevêque  de 
Vifc.  tett,  -  ♦  -     -  ;.-  ^r- 

tt  a'eft  pas  difficile  de  concilier  ces  (ènti~  nombre  de  i)  s'éttnt  arrêtés  dans  la  Sa* 
mens  différens.  Car  Vtfcênti ,  qu'a  fuivi  criftie ,  2c  en  aîant  rait  encore  rechercher 
notre  Hiftoricu  ,  après  avoir  «larqu^  lo-  quelques  autres ,  s'wtrotinrent  fiit  le  Ca- 
nombre  deao,  ajout»,  qiie  ces  ?léwA  jiu, ,.,«»♦  /?'4*  > *Vfc?  t*xl*  <¥.  ktà^d**'* 


&J&  .XRfMI  T  J£ ,   L  t  t  tu  ë    VII..      407; 

GrMâdi  i un  de  cet»  i  qui  cet  lettre*  étaient  adrcfféas *.  répondit  :'  x  »h\xiù 


id.iw; 


Qu'il  n'avait  jamais,  eu  intention  de  rien  diit  contre  le  Pape ,  6t  qu'il  PrB  1V* 
avoie  cru  ail  contraire  que  ce  qu'il  avoit  àk  en  faveur  de  l'autorité  des  T  - 
Evéquei  ét»k  également  avartfcgeux  à  Sa  Sainteté  ,  étant  affûté  que 4e .jjj^; 
dimmber  leur  pouvoir,  c'était  affaiblir  VoWiflance  que  l'on  de  voit  au  8. 
Siège  i  mail  qu'il  comptent  cependant  ,  qu'âge  comme  il  croit ,  il 
naourroit  avant  que  cela  arrivât  ;  Que  fon  opinion  étoit  Catholique,  8c 
qu'il  écoit  prêt  de  mourir  pour  la  défendre  t  Ope  voyant  tant  d oppo- 
firion  de  fentimena  ,  &  fi  peu  de  frttit  à  efpèrer  >  il  reftoit  malgré  lui 
à  Trente  ,  &  qu'il  avôit  demandé  à  Sa  Sainteté  &  à  Sa  Majefté  la  li- 
berté de  s'en  retourrter  :  Qu'à  fon  départ  d'Efpagne»  il  rt'avoit  reçu  du 
Roi  &  de  fes  Miiitflm  d'autre  ordre  que  dt  n'avoii-  en  vue  que  le  fer* 
vkede  Didu»  &Ja  paix  &  la  réfoftnaCîon  de TEgliiè T  comme  il  àf oit 
toujours' fait  s  Qu'il  croyok  n'avoir  rien  fait  de  contraire  aux  intentions 
de  Sa  Majefté ,  quoiqu'il  fie  fît  pas  çroftffion  de  les  pénétrer  ;  àlai* 
qu'il  fevoit  bien  que  les  Princes  lorsqu'ils  font  fortement  follicités,  ftir- 
txmt  par  leurs  Miniftres ,  fe  laifleht  facilement  aller  à  les  contenter  par 
de  bonnes  paroles  générales,  r  L'Evêque  de  Ségovii  répondit  aufli  :  y 
Qu'il  n'avôit  jamais  eu  deflein  de  rien  dire  contre  les  intérêts  du  Pape  ; 
mais  que  croyant  atok  foutetm  une  vérité  Catholique ,  il  ne  pouvoir 
plus  s'en  dédire  ,  ni  rien  dire  de  plus  que  ce  qu'il  avoit  dit,  n'aiant  ni 
étudié  ni  appris  rien  de  nouveau  fur  cette  matière  ,  depuis  qu'il  avôit 
donné  fon  fuffrage*  Tous  ces  Prélats  s'etant  enfuite  retirés  enfcmble  ,  B  *  H.IBH; 
ils  dépêchèrent  à  la  Cour  d'Efpagne  un  Doâeur  qui  demeurait  avec  l'E- 
vêque  de  Sigovit ,  avec  ordre  cfe  reoréiênter  au  Roi  :  Qu^on  ne  devofc 
Wamer  ni  eux  ni  les  autres  Prélats ,  de  ne  pas  toujours  féconder  les  vues 
de  la  Cour  de  Rome  ,  puifqu'ils  n'avoient  pas  la  liberté  de  propofer  , 
comme  le  favoit  Sa  Majefté ,  mais  feulement  de  dire  leur  fentiment  fur 
ce  qui  étok  propofé  par  les  Légats  :  Qu'il  y  auroit  de  la  violence  à  vou- 
loir les  obliger  de  parler  &  de  répondre  comte  le  fentiment  de  leur  cofr* 
Science  :  Qu'ils  crorroient  offenfer  Dieu  &  le  Roi ,  s'ils  en  agtflbtenf 
autrement:  Qu'on  ne  pouvoit  les  acculer  d'avoir  parlé  hors  de  propos,  . 
puifque  cen'étoîent  pas  eux  qui  avoient  propofé  tes  matières,  &  qu'ils 
n'avoient  fàk  que  répondre  fur  ce  qui  avoit  été  propofé  r  Que  s'ils  a- 
voient  fait  quelque  faute  ,  ils  étaient  prêts  de  k  réparer  félon  les  ordres 
de  Sa  Majefté;  mais  qu'ils  s'étoient  exprimés  d'une  manière  fi  claire  8t 
fi  Catholique  *  qu'ils  s'affuroient  qu'EUe  les  honorerait  de  fon  approba- 
tion :  Qu'enfin  ils  la  fuppiioient  de  les  entendre  y  avant  que  de  prendre! 
quelques  préjugés  comte  eux* 

•     -  Lit 

m  àkri  ebe*  al  numéro  dt*  15  reftarmo  âc  aa,  il  eft  afler  naturel  de  croire,  que 

in  Duomo,  &  fi  rijuflêro  m  Sagr$ftt*>  fa-  par  la  jonôicm  qu'ils  recherchèrent  de  plu» 

êiridf  net****  ne*  *kri  Frtltti ,  #•  }**l*+  fkors  autres  *ee  nombre  put  bien  augmea» 

miofofr*  imn  Cmtm,  &c.   Aiofi  ,  quoi-  te*  jufiju'à  40. 
que  ces  Pxilau  ne  fuflbnt  d'abord  pa»  plu* 


^ 
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ii&L'xn.  les  Evêques  Efpagnols  ne  ft  trompoient  pas  en  croyant  que  les  or- 
P|E  *v*  dres  qu'ils  avoient  reçus ,  &  les  efpèces  de  reproches  qu'on  leur  ftiibit % 
aVifc.Lett.  venoient  moins  du  Roi  que  de  Ces  Miniftrcs.  *  En  effet ,  le  Cardinal 
duoNor.  Simonht  avoit  agi  en  même  tems  auprès  d'un  autre  Efpagnol  Secrétaire 
du  Comte  de  Lum ,  pour  lui  faire  entendre ,  que  le  Comte  devoit 
venir  au  Concile  avec  la  réfblution  de  tenir  en  bride  les  Evêques  de 
Ion  païs  ;  parce  qu'autrement  il  en  arriverok  un  grand  préjudice  non- 
feulement  à  l'Eglife  9  mais  encore  aux  Etats  de  Sa  Majefté ,  à  caufc 
qu'ils  avoient  pour  but  d'attirer  à  eux  toute  l'autorité  ,  &  d'être  les 
Maitres  abfolus  du  Gouvernement  de  leurs  Eglifes.  Il  engagea,  auflî  le 
Secrétaire  du  Marquis  de  Peftmre  d'aller  au-devant  du  Comte  de  £me, 
pour  l'informer  des  defleins  &  de  la  hardiefle  de  ces  Prélats  ,  &  lui  re- 
montrer qu'il  étoit  du  fervice  du  Roi  de  les  réprimer.  Le  Cardinal  de 
WarmU  écrivit  auflî  en  conformité  une  longue  lettre  au  P.  Camfims ,  qui 
étoit  à  la  Cour  de  l'Empereur ,  pour  infpirer  les  mêmes  préventions  au 
Comte. 

Apre' s  que  Ton  eut  préfenté  le  réfultat  de  Do&rine  xiré  des  fu  tirages 
donnés  dans  les  Congrégations  précédentes ,  l'on  commença  le  3  de  No- 
b  id.Lett.   vembre  à  opiner  de  nouveau  fur  la  même  matière.  b    Mais  le  Cardinal 
4u|*No\r.   simoncte  eut  foin  de  prévenir  auparavant  les  Cens  de  parler  avec  beau- 
coup de  réferve  ,  &  de  ne  rien  dire  qui  pût  irriter  les  efprits  dans  un 
tems ,   où  il  faloit  bien  plutôt  chercher  à  les  adoucir.    On  àvoit  déjà 
pafTé  trois  jours  à  opiner  fur  ce  fujet.     Mais  comme  la  connexion  des 
matières  faifoit  fouvent  revenir  la  même  difpute ,  les  Légats  jugèrent 
t  Id.Ibid.   qu'il    étoit  néceffaire  de  propoier  quelque  point  de  Réformation  ;  c 
d'autant  plus  que  les  François  approchant ,  l'Evêque  de  Paris  difoit  pu- 
bliquement :  Qu'il  étoit  tems  de  commencer  à  donner  quelque  fatisfac- 
tion  aux  François  &  aux  autres  Nations  ,  en  députant  des  Evêques  de 
chacune  pour  examiner  les  befoins  de  leur  propre  païs ,  que  les  Italiens 
ne  pouvoient  fa  voir  ni  à  Trente  ni  à  Rome;  que  jufqu'à  prêtent  on  n'a- 
voit  proprement  fait  aucune  Réforme  ;  8c  que  tout  ce  qui  avoit  été 

On  remet  ****  '  ^^  ^trc  compté  pour  rien. 
fitrtè  tuph  XXVIII.  Les  Légats  fe  voyant  ainfî  obligés  de  propoier  quelque 
U  au$fiim  point  de  Réformation,  jugèrent  que  pour  prévenir  beaucoup  d'incon- 
de  U  Kêfi-  yéniens ,  il  faloit  commencer  par  l'Article  de  la  Réfidence.  J'ai  déjà 
êiTtâcbt  raconté  auparavant ,  ce  que  le  Pape  avoit  écrit  fur  cette  matière.  De- 
d>tnftrmer  puis  cette  lettre  ,  les  Légats  &  leurs  adhérans  avoient  été  continuel* 
U  Décret}  lement  occupés  à  chercher  comment  on  pourrait  former  le  Décret  d'u- 
7tut  convi-  ne  man^re  <lu*  pûc  contenter  le  Pape ,  &  comment  fatisfaire  en  même 

trdilu^0'  tems  à  la  promefle  que  le  Cardinal  de  Mantoue  avoit  faite  aux  Pré- 


nir 


forme.  lattt 

9;.  Pour  terminer  cette  ttfhire,  entre»  déjà  obfervéj  &  ce  que  Ir/hPMole  propo» 

pof*  quatre  partis.']  Pallavicm  après  Vifcen»  £c  ici  comme  le  quatrième,  étoit  un  avù 

H  ne  parle  que  de  trois,  comme  on  l'a  qu'on  avoit  quelquefois  propotë  à  Rome, 


DE    THENTE,  Livue    VIL         +o<> 

la&  Car  il  paroiflbit  contraire  à  cette  pomeffe  de  renvoyer  d'abord  Moisit: 
cette  affaire  au  Pape  ;  &  d'un  autre  coté  on  ne  favoit  ni  comment  * l  *  ^ 
former  le  Décret ,  ni  comment  s'y  prendre  pour  propofer  le  renvoi ,  1 

en  cas  qu'on  formât  des  difficultés  contre  ce  Décret.     Après  avoir 
fait  fonder  ceux  qui  étoient  favorables  au  renvoi ,  ou  ceux  qui  y  es- 
taient contraires ,  d  ils  trouvèrent  le  Concile  partagé  en  trois  parties  /Vifc.Lett. 
prefque  égales  ,  c'eft  à  dire  ,  entre  les  deux  dont  je  viens  de  parler ,  du  18  Sept. 
&  une  troifième  qui  auroit  bien  voulu  que  la  chofe  fût  décidée  par  &<*ut*°*j 
le  Concile ,  mais  fans  offenfer  le  Pape*    On  fè  flatta  beaucoup  de  ga* 
gner  le  plus  grand  nombre  de  ces  derniers,  &  d'avoir  par-là  laplura* 
lité  des  voix.     En  effet,  aiant ,  partagé  la  brigue  entre  eux,  ils  agirent 
fi  puiflàmment ,  &  fur-tout  l'Evêque  de  Macéra  ,  qu'outre  les  autres 
Prélats,  que  l'on  gagna,  Von  en  çamena  encore  fept  du  nombre  des  Êfc 

Sagnols,  &  entre  autres  ceux  tiAfivrg*,  de  Sdamanqm  ',  de  Tmofi  ,' 
c  Patti ,  &  d'£/*f .. 

Pour  terminer  cette  affaire  *3  on  propofa  quatre  partis.*  Le  premier,  *  M-tett 
de  drefler  un  Décret  où  l'on  obligeât  à  la  Réfidence  par  des  récompenfès  zoo'** 


fuffrages.  Le  troifième  ,  de  faire  propofer  le  renvoi  dans  la  Congréga* 
tion  par  les  Légats.  Le  quatrième  ,  que  fins  dire  autre  chofe ,  le  Pape 
avant  là  Seflion  fît  publier  par-tout  un  Règlement  fur  ce  point;  ann 
que  ceux  du  parti  contraite  étant  prévenus.,  fuffent  forcés  en  quel- 
que forte  par-là  de  s'en  contenter.  Mais  on  objeâoit  contre  le  pre- 
mier avis  :  Que  ceux  qui  avoient  demandé  k  déclaration  du  Droit  di- 
vin s'y  oppoferoient ,  en  jugeant  que  les  récompenfès  &:  les  peines  fc- 
roient  beaucoup  moins  efficaces  pour  obliger  à  la  Réfidencô ,,  Iqtie  la 
déclaration  qu'ils  demandoient  ;  d'autant  plus  qu'il  y  avoit  déjà  eu  au- 
paravant fur  ce  même  ^ point  des  Décrets  de  Papes  &  de  Conciles  , 
dont  on  n'avoit  jamais  tenu  beaucoup  de  compte  :  Que  d'ailleurs  On 
auroit  peine  à  s'accorder  fur  la  nature  des  récompenfès  &  des  peines 
qu'il  faloit  décerner  :  Qu'enfin  les  Evêques  feraient  des  demandes  peu 
raiibnnables  ,  qu'ils  voudraient  avoir  la  collation  des  Bénéfices  &  du 
moins  des  Cures ,  qu'ils  demanderaient  l'abolition  des  privilèges  des 
Réguliers ,  &  d'autres  chofes  exorbitantes;  &  qu'après  que  Ja  chofe  ; 
auroit  été  propofée,  on  ferait  toujours  en  danger  jufqu'à  ce  que  la 
Seflion  fût  tenue,  .de  voir  du.  changement,  fur-tout après  l'arrivée  des 
François ,  qui  demanderaient  que  l'on  examinât  la  chofe  de  nouveau. 
:  Lin- 

te  qui  était  de  faire  une  Bulic  pour  obH-    empêcher  que  le  Concile  ne  fit  rien  da van* 
gçr  à  h  Réfideocc    Par- là  on  croyort    tage  fin  cette  affaire. 

■To»i  ÏIv   ^    -      .  »  -  Fff  '  9+J&U 
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HDLiiuV'wcoïkvirûm  qatïàH  awwofc  au  îeœxftî  c^édieto,  t'^ft  qtfe  Fdof 
FrElV.  pg  pourrit  jamais  afembfcr  uns-  brait  un  certain   norribre  dfe  Prélat* 
-     -  peur  faire  la  demande  dur  renvoi  y  que  ceux  qui  n'y  fetoient  pas  ap* 

pelles  &  jetteraient  pal:  dépit- dons  le  Pttrti  contraire ,  &  que  cttfr  <^ûi  y 
étaient  oppofés  s*  uniraient  divatttttgr  &  fe  pfeindt^iftit  hautfcîhent  dte 
brigues  que  l'on  <topk>yoit  ptrô  frira  patfer  là  chofe.  -Ce  que.  Poit  di- 
fok  contre  le  troifième  avi»,  «'efB  qo»  k'Rarti  eorttrairer  ne  raafnqtoroic 
pas  dé  publier  qae  ce  nféww  pas  volontairement  qu'oti  cbnftnroft  art 
renvoi ,  mais  parce  qu'on-  nkvoi*  ffcs  1k  liberté  de  parfer  ,-  fir  pbtir'nr 
pas  montrer  qu'on  fe  défiât  cte  Sa  Sainteté*  qt/on  fcuf>$odnérbit  devoir 
ibuhmté  ce  renvoi;  ou.foppofé  qt»  te  refrpôè  ne  fât  pas  agréé,  £itûroir 
été  com^>roraettrr  inutilement  fattrtké  <iu  Pape.  Enfin, El  difficulté! 
«jtfon  iatfok  comte  le  dmà&  parti  y  tfeft  que  ft  on  rie1  Hfoit  |tes  1* 
^idfe  dans  le  Concile,  Us  f*to**OTE»M  toujours-  le  mette  jJfrétptte  <& 
demander  la  déclaration  du  Droit  divin;  &  que  H  oit  la  IHoit ,  il  était  àr 
crakidi*  qtrf  quekpacs«am  ne  dwtttodafèrit  m*  remède  plus  efficace  >  & 
que  cefab  ne  fenrît  qu'à  faire  deshotoneu*  au  Pape. 

L£s  Légats  voyant  tant  de  difficultés ,-  n*  chtfchoferit  qui  ttet»  Pafc 

Itûse  m  longueur  *  quoiqu'on*  eât  déjà  publié  cfu  on  devait  la  ptfopo* 

fer»    Mais  *♦  le  raécontsmeme«  général  dés  Pères  ki  oblige*  <tes*y 

déterminer  enfin  ;  9c  le  6  de  Novembre  ils  prirent  fe  parti  de  pn*- 

pofer  le  Décret  pour  obliger  à  b  ftéfiderice  par  h  menacfe  dts  peine* 

&  ki  proraeffe  des  récoùipenfes*    Après  donc  que  quelques  P&W  eu* 

/Palar.L.  reôt  parlé  fur  la  matière  dottl  ïi  étok  alors  queftio»,  f  le  Cardinal  dfr 

18.  c  17.   AU**»*  propofe  adroitement  fa  ci*>re  en  dés  ternies1  éttidié*5,  &  dit  e* 

Vifc  Lett.  fubftaece;  Qsie  l'Article  de  1*  fcéfiden<fe  étôit  une  thofe  fléceffairtr  & 

*  demanda  par  tons  les  Princdtf  r   (£u$  FÉinf>ereur  a  voit  foufiété?  pïu-* 

fietirs  Ibis  qu'on  fe  piopoÔt ,  &  Jetait  plaint  qu'on  ne  Pefrt  f>&  fiit 

d'abord,  &  que  tancfo  qu'on  s*o<îctipoit  de  quefiions  hratifes,  &  qttf 

étoient  toikt  à  fait  étrangères  aux  Vue*  du  Concile  t  on  eût  touyotmr 

différé  l'affaire  h  phtô  efifentielfer  QBe  cette  matière  né  pôuvûft  pa* 

feurmr  fujdt  i  cfifpute,  «f  qu'il  «  ^agitfbit  que  de  trouver1  rtioyett 

^  Mais  h  mèùtot*&mm *  giifrhl  â*s  té  ma  hit  ift  prop^fcf  k^E^feT.  '  Mâ& 
P*w  lr/  ^44»  ^  i>  dtêérM'mér  y  Ôtc]  ee  fût  avec  peu  de  fucitèi,  pùl^ué  Ai  t* 
Ce  me  Rit  pas  tant,  cette  rai&m  <)ui  &  '  chofe  ne  fhit  fe  éochkr  >  ni. la  Sefios  fi 
prefe  \éé  Légats  rféptdfbfef  le  nouveau  tenir  r  avant  aueles^  Franoois  arrivaitentr 
Déçut  p  qoe  k  «dèMélic'  df  FaMVee  p^.    Quelque;  eWe  qu'on  eut  de  la  âchhf  avant 


™*o\r '  £c  joiv  fa  tu*  fruits,  juidtœ«»>  ,  prêtes  j  te  P^pé  axant  die,  q^e<q^an^Jci 

dtAHrtlifdecMtîondui5r«y^/ii.  Corn-    Card.de 
#•_ _. 


Lorraine  feroit  I  la  porte  de 


cu*a  (atisfairelePape,  oiH|fW  d^erok  pn?Ç*;  Wnot  r#tyfc,-  »6k  4iM^  ^'A  âcML  A 
pr  k  concluâo»  de  cette  aJ&kpf  |c  c'eil   £m»#  ii*ns*Jf*  *0r  |«nr/r  #  J^MTr 


te 


iftextattef  ce  que  ch&tfn  pigeait  'nécefl&hre  :  Que  As  Rois  â^Erpagne  Mptxn 
&  de  fiance  liraient  fiit  te  mêmes  mftances  que  ^Empereur ,  &  que  p  t'fo 
toutt  k  Chrétienté  demandait  qu'on  iît  .un  fÛglement  fer  ce  point:  ri 

•Qjae  xlu  [tans  4e  Awrf  ///,  on  avait  4éj?  entame  oette  madère  ;  mais 
que  quelques  perforas*  s'étant  fort  mal  à  propos  écartées  dans  des 
queftions  fuperflues,  on  ment  jugé  prudemment  dors  de  garder  for 
jceb  Je  fiknce  :  <5ue  poijr  Jes  même*  *aHbns ,  on  voyoit  bien  qu'il  e> 
f0\t  «éccffàire  de  ne  pader  d'autre  ohofe  que  de  ce  qui  étôit  prqpofë 
dans  le  Décret:  Qu'il  Jfroit  doutant  fdus porté  à  kïfiftcr  fur  cela,,  que 
Jtfr.  de  ij^fmwcit  ibwent  dit  avec  beaucoup  de  faifcn,  qu'il  rfétoit 

Ïueftion  xTautse  ctafe  que  'de  ponnrotr  à  k  ltéfidence,  fans  s»embarr^(l 
r  à  rechercher  d'où  Venok  cette  obligation. 

Sjmcki.  ks  autres  claufes  convenues  dans  ce  Décret,  on  y  idéclaroit  • 

le  ks  Biques  reiîdens  me  feraient  point  obligés  de  payer  les  Décimes , 

Subftdes  ,  on  toute  atftfetasce  que  ce  pût  être,  de  quelque  autorité 

'elles  tfaflent  jmpofées ,  cnêtoe  à  fa  fdlfcitation  des  Rois  &  des  Prin- 


•les 
qu 


<e&*    Cet  Article  déplut  extrèmementamt  Ambafladeurs.    Mais  Lattjfac 
Ans  enuien  foire  paroitre  tfe  plaignit  au  Cardinil  de  Mantom ,  de  ce  qu'il 
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reprocha  d'avoir  nommé  le 'Roi  dWpagne  avant  celui  de  France.  Quant 
'  -aux  Décimes,  il  n'en  parta  point,  dans  T^fpèrance  que  le  bruit  qu'il 
éàilbit,  >&  l'oppolkion  que  feroient  au  Décret  les  déferrfèurs  du  &rojt  di- 
mim  y  l'empêcheroient  de  paflèr  dans  k  forme  ofe  41  étoit.  L<£  vêque  de 
Çbuf-EgUJîs  n'en  fit  pas  davantage  ,  &  fe  contenta  de  dire ,  qu'il  ne 
croyoit  pas  que  la  penfée  de  l'Empereur  fût  telle  que  Je  Cardmal  l'woit 
repréfentee.  Mais  le  Secrétaire  du  Marquis  tde  J^/àwr*  demanda  ouver> 
rtemejtt*  h  que  ks  paroles  du  Décret  ftrflent  conçues  4e  manière  à  ne  *  IA-Ï*tt* 
•porâr  aucun  préjudice  à  la  -grâce  que  le  Pape  avoit  accordée  au  Roi du  *9  NoT* 
Catholique  pour  le  fubfide  des  Galères.  Les  Légats  aypient  cru  gagner 
les  Euêques*  par  k  ckufe  de  l'Exeattion  des  Décimes.    Mais  ceux-ci, 

après 

JtftriifoJîffirireitn'hw!*.    Vifc.  JLctfc  du  Vanvento  dt*  fnUti  &4nc*fi ,  frima  fi 

S  Nov.  &  Pallav.  L.  1 8.  c.  7.    Sx  ce  fait  fntmatc  d*l  B*pa  *  fi  dêfUtruto  d**  Prefi- 

jtSL  vrai  ,  comme  os  n'a  gu ères  lieu  d'en  4*nti,  *ilêr*  fojf*  J*  e^éUo  e  d*  quefti  tr 

douter,  que  doit- on  penfer  de  toutes  les  mHto—-2.fttcu>Uvum*  dtl  CtrdmmU  * 

jrfûrauces  données  aux  François,  que  leur  Je'  fini  Jtawnfi  er*  *****tifitii  vggttt*  S 

.venue  feroit  très  agréable  &, au. Pape  Sc-.au  &md*  mrwM ,  &c.  Qu'on  compte  après 

Goarile  ?  Rien  n  <étpit  plus  éloigné  de  k  *da  for  ks  compHmms  lifts  au  Cardinal, 

.Vérité ,  pui(que ,  comme  nous l'apprend  &  ùx  la  prétendue  joie  de  foo  arrivén. 

XaU#v'tÛD> ,  L.  18.  c.  7.  qui  ne  peut  pas  Rien  n'eft  fi  «quirooue  que  les  démon- 

être  fu%a  fur  cet  article, Jes  Légats  crai-  -(battons  extérieures  de  cfviNté  parmi  les 

gnoient  alors  autant  l'arrivée  des  François,  nommes,  et  ce  n'eft  <^uc  par  les  eflets 

jqu'ils  l'avoient  defcée  .auparavant,  &  que  qu'on  peut  juger  ou  non  r*il  y  a  quelque 

Je  Pape  ^  ib  parties  en  avoicat  lioncui.  chofe  de,fioo£e. 

Fffa  -or.  La 


-fr*        HISTOIRE    DU    CONCILE 

Si  lui.  après  avoir  vu  l'exception  qu'oit,  demandent  îr  Pégani  des  Efpagnoîs^ 
Pu  IV.  commencèrent  à  fe  dire:  Qu'on  vouloit  leur  faire  regarder  comme  une 
-  grâce  ce  qu'on  ne  pouvoitleur  accorder ,.  puifqu'en  Efpagne,  en  Fran- 

ce, &  fous  d'autres  Princes,  ils  feroient  toujours  obligés  de  payer,  St 
que  dans  l'Etat  Eccléfiaftique  même  on  rendrait  inutile  par  un  Nu* 
abfttntibus  la  grâce  qu'on  prétendoir  leur  faire.. 
Nouvelle       XXIX.  Lb  jour,  fuivant  r  *  on  paffa  de  la  queftion  de  la  Réfidënce  à 
umteflation  ccnc  Je  l'inftitution-  des  Evêques.    Celui  de  Ségovie.  aîant  répété  ce 

^ionéks    *lu  ^  av°k  ^îa  ^ *  ^U€  ^U tems  ^  7*^* *** 'a  C^°^  ***** ^  défi-» 
Xvêques,    àéc  de  Droit  divin  de  l'approbation  de  tout  le  monde,,  de  qu'il  avoit  lui— 

&  fur  ce  qui  même  opiné  à  tel  jour  8c  à  telle  heure  pour  ce  fentiment;  le  Cardinal 

**  T^dM^^e  Mantouc  ,  9s  après  avoir  lait  chercher  les  Aâes  de  ce  tems-là ,  â: 

wns'de      fa1  ^e  ?**  k  Secrétaire  ce  qui  en  avoit  été  décidé  alors r  il  l'expliqua 

Jules  in.    *6  en  un  fens ,.  dont  il  conclut  que  la  chofe  n'avoit  été  ni  ptbpolee,  m 

i  Pallav.   examinée,  ni  décidée  de  la  manière  dont  le  prétendok  PEveque  de  Ségo- 

b.i8.c.i6:  w>.  -Celui-ci,*?  aiant  répliqué,  quoiqu'en  termes  fort  refyeâueux ,  il 

do**  Nav "^  cut  tant  ^e  ^P*1^5  «kpart  &  d?autre,  qu'il  fàlut  terminer  la  Cor> 
Meury ,  L.  gréçation.  Mais  comme  quelqutan  fera  peut-être  bien  aife  de  favoir 
ifrrN!  1a3.au  jufte  lequel  des  deux  étoit  mieux  fondé  ,  U'eft  bon  de- rapporter 
ici  #  ce  qui  fut  décidé  alors  dans  les  Congrégations,  quoiqu'on- ne 
le  publiât  pas  dans  la  Seflion,  à  caufe  de  k  diflolution  fubite  du  Cor*, 
cile,  dont  j'ai  parlé  en  fon  lieu.  L'on  avoit  dteffé  alors  trois  Chapitres 
<fc  Doârine,  dont  le  troifième  portoit  pour  titre,  De  U  Hiérarchie,  &  4 
Je  la  différence  des  Eveques,  &  des  Prêtres.  Là ,  après  avoir  parlé  afler 
au  long  de,  la  Hiérarchie,  on  lifoit  ces  parole5,traduites  mot  pour  mot 

» 

pf.  Le  CaraTnal  Je  Mantoue ,  aprh  avoit  tes  mêmes,  au-beu  que  Fra-Paelo- s'dk 

jtft  chercher  Us  A&is  de  ee  tems-lÀ,  &cj  contenté  de  fuivre  Vijconti,  qui  apparem- 

Quoique  le  fond  du  récit  de  Fra-Paolo  foit  ment»  pour  abréger  n'a  fait  qu'une  feute* 

aflèz.  véritable  ,  il  eA.accompagné  cepen*  Congrégation  de  toutes  les -trois,  ou  pfa- 

daat  de  quelques. circonftances ,  qui  ne  pa-  tôt  qui  ne  parle  que  de  la  dernière»  où  le  - 

roiflènt  pas  tout  à  fait- conformes  au  fait,.  Cardinal  de  Mantoue  fit  produire  les  A  êtes  • 

tel  qu'il  cft  rapporté:  dans.,  les  Aûes*    Le  de  ce  qui  s&oit  fait  £&û%Juks  ///.♦ 

1  Card.  de  Mantoue,  qui  avoit  entendu  plu-  96.  H  Pexpliqua  en  un  fens ,  dont  U  te*-  • 

fiturs  fois  citer  le  Canon  fur  la  Réâdence.  dut  qui  lu  chofe.  n'avoit  été  nifropefte  ni* 

comme  arrêté  dû  tems  de  fuies  III  ,avan-  examinée,  Ôçc]    La  conteftat  ion  .entre  le- 

ça,,  qu'il,  nfcvoir-  été -m  arrêté  ni  même  Card:  de  Mântoue  ëe  r*E?êque  de  Ségovie 

propole  alors.    L'Evêque  de  Ségovie  aiant  n^étoit  pas  fur  le  fois  du  Canon  ,  mais 

.parié  le.  lendemain  foutint  le  contraire,  Se  amplement  pour  fa  voir  fi  le  Canon  avoit 

rapporta  le  fu orage  qu'il  avoit  donné f  Se  été  examiné  &  arrêté;-  ou  non.' 

en  marqua  l'heure  &  1»  jour.     Le  Cardi-  97.  Celui- ri  aiant  repUaué  ,  quoiqu'on 

nal  de  Mantoue  ,  pour  fe  juiHfier  contre  termes  firt-refpe&ueux ,  H  y  eut  tant  Je 

PEvêque  ,   fit  produire  le  jeu* d'après- par  reparties  de  part  é*a"hutrr,  ikc.J'  Il  n1^ 

TEvêque,.  de  Tfléfia  Secrétaire  du.  Concile  eut,  comme  on  l'a  vu ,  ni  repiques  ni  rc- 

fes  Aâes.  originaux»  par  lesquels  *  il  étoit  parties  dans  la  même  Oongregation  .    8c 

rifîble,  que  le  Canpn  avoit  bien  étédrefle  tout  cela  fe  pafla  en  trois  Congrégarfom 

Ppur  être  propoie,  mais, qu'il  n'avoit  été  différentes. 

ni  arrêté,  ni  même  examiné.    Ceft  ainfi  98.  //  efl  bon  de  'rapporter  ici  ce  qui  fut 

que  Falkvicm  rapporte  la  ait  fur  k*.Àc*  décidé  alors,  &c]    il  n'eilpas  tout^à  frit 
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du  Latin:  k  Le  Saint  Concile  enjoigne,  qu'en  ne  doit  feint  écouter  cerne    Mbtfftô 
qf*i  difent  que  les  Evêques  ne  font  point  infiitues  de  Droit  divin;  étant  évi-   p  » B  !^' , 
dent  par  r  autorité  de  l'Evangile,  que  N.  S.  Jé/us-ChriJt  a  appelle  lui-mi-  k  Varfr 
me  les  Apôtre*,  &  le* a  élevés  au  degré  de  tApoftelm.     Cefi  en  leur  place  Mem.  p; 
qu'ont  été  jubftkués  les  Evêqttc*.     Et  owne  doit  pas  s'imaginer  que  ce  degré  3**- 
ji  éminent  &  fi  nécejfaire  ait  été  introduit  dans  ïbglife  par  une  inftino* 
Mou  humaine >  parce  que  ce  feroit  décrier  &  avilir  L*  Providence  divine, 
&  taceufer  d  oubli  dams  le*  ebofis  les  plus  noble*    Telles  étoient  les  ex?» 
preffions  de  ce  Chapitre  ;  &  voici  celles  du  huitième  Canon ,  tel  qu'il 
avoit  été  arrêté  :  Si  quelqu'un-  dit ,   que  les' Evêques  ne  font  pas  inftkucs  de 
Droit  divin  ,  ou  ne  font  pas  fupérieurs  aux  Prêtres ,  m  n'ont  pas  P autorité 
.et ordonner,  eu  que  ce  pouvoir  leur  efi  commun* avec  les*Prêtres-,  quilfok 
Auatbemer   Quand  une  fois  un  homme  eft  prévenu  d'une  opinion,  il  la 
trouve  dans- tout  ce  qu-il  lit.-    Àinfi  il'n'eft  pas  étonnant ,  que  l'un  & 
L'autre  de  ces  Pîélats  trouvaient  chacun  leur  fentiment  date  ces parolesv 
que  les  partifans  du  Pape  imerprétoietit  de  h  feule  puiffance  de  l'Ordre, 
8c  que  les  Efpagnols  entendoient  de  celle  de  l'Ordre  &  de  la  Jurifdiâion 
tout  enfembfe.    Quelques-uns  cependant  ^s'imaginèrent  que  le  Cardi- 
nal de  Mautoue,  qu'on  croyoit  feindre  et  penfer  comme  les  Romains ,~     - 
n'avait  fait  lire  cet  ancien  Décret  que  pour  appuyer  le  fentiment  des  Ef- 
pagnols,  pour  lequel  il  penchoit  fecrettement ,  &  non  pour  fortifier  ce* 
lui  dans  lequel  il  afifeâoit  de  paraître^ 

Le  Cardinal  de  Lorraine  étant  entré  en  Italie  v  l  le  Pape  ne  put?  plus  fc  '-Vîfc.Leit: 
difpenfer  de  faire  attendre  les  François;  &  il  écrivit  à  Trente  ,0Q  pour  p^^l** 
faire  différer  la  Seifion  »  avec  ordre  cependant  <k  m  points  la  proroger  t$.  c:iy: 

au-  Dup.Merav 

Pijaj. 
▼rai',  que  la  chôfc  eut  été  décidée  alors»    auelfens  était  mi  ce  que1  chacun  dîfbit- 

eftSt  a  dire  ,   qu'on  eût  arrêté-  dans  les  ^  de  contraire. 

Congrégations  des  Prélats  Je  Canon  qui  *     99.  j^uelaues-tms  cependant  Simagink- 
avoit  été  dreûë  &  propofé.     Mais  il  eft    rent-emo  l*  Cardinal  d*  Mont*** — *-n*nvoit' 

certain  auflî ,  que  dans  les  Congrégations  fait  tiré  cet  aucun  Décrit  que  fur  appuyer  ' 
des  Théologiens  on  avoit  décidé  pour  ce    le  fentiment  des  Efpagnols ,  &c.J  Ccfk  ce  ~ 
fentiment;  Se  que*  c'étoit  en  confequence-  semble  trop  rafinar*  que  d'attribuer  cette 
de  cela  ,    que  les  Députés  nommés  pour    diffimuJâtion  -au  Cardinal  de  Mante**  *  qui 
former  les  Décrets  proposèrent  l'inftita-    véritablement  paroiflbit  allez  dans  les  idées  * 
tion-  des.  Evêques  commet  Droit  divin,    des  £{pagnok  ,   mais  qui  pour  fatisfaire ' 

mais  avec  des .  claufe*  fur  l'autorité  &  la  le  Pape  louhaitoit  qu'on  ne  touchât  pas  -         ,     \ 

fupériorité  dès  Papes  »  oui  xendoient  inu-  à  cette  matière.    D'ailleurs  y  comme  il  é% 
tile  le  Décret.     C'cft-  dans  ce  fens  feui-,    toit  piqué  de  l'efpèce  de  démenti  que-JuT 

aue  Fra-Pâoh  a  pu  dire  que  là  chose  avoit  avoit  donné  l'Evêque.  de  Sigovio^  il  n'en  » 

été  décidée,  c'e&à  dire,  que  les  Théolo-  raloit  pas  davantage  pour  l'engager  à  fou»^ 

gicns «'étoient  déclarés.pour  cette  opinion,  tenir  fërieufement  &  foicèrement  <e  qu'à  > 

ar  d'ailleurs  il  n'éft  pas  vrai  que  le  Ca-  avoit  avancé*    Mai**  il  *  y  a.  des  gens  qui. 

non  eût  été  arrêté  par  les  Prélats  y  quoi-  cherchent  toujours  des  m  y  Aères  dans  les 

que    les   Théologiens  -ft\  fuflênt  déclarés  chofès  mêmes  où  il  femble  qu'il  ea  faille 

pour  le  fentiment  qui   y.  étoit  propofé.  moins  chercher. 

Far  cette  diftfp&ion  oa  peut -concilier  les         100.  Et~il  éirrvit  k1  Trente* four*  fmrt 

aflertîons  oppofées  du  Cardinal  "de-  Mon-  différer  la  Sejfien]    Il  l'a  voit  fait  d'abord* 

ton*  &  dc.rÉyéquc  de  Ségçvte,  &  voit  en  mais  enfuite  fur  les  rapports  qui  lui  furent 

Fff  n  fait*.  , 
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«ol*i*«  aindetà  du  mois  de  Novembre,    Les  Légats  àiant  eu  avis  que  te"  Cé^  1 

f  »*  lv-  dinal  étek  Arrivé  fur  le  Lac  de  Garde,  le  Cardinal  Je  Mnmmê propo- 
-  &  dans  la  Congrégation  du  9  de  Novembre,  de>difFéver  k  Seffion  <fû£ 

qu'au  atf  du  même  mois.    Le  Cavdinal  de  Lorraine ,  '  qui  ftgrterok  en- 
:  coue-,  envoya  devant  lui  CktrUsde  Xlraffi  Evêque  de  Montefitfionc ,  fc 
écrivit  en  mène  tems  aux  Légats  pour  leur  marquer  qu'il  ferait  dans 
peu  de  jours  à  Trente ,  &  qu'il  Jes  prioit  de  l'attendre.    «Pour  ha  mar> 
xjuer  même  plus  de  considération,,  >*  les  Légats  réfblurettt  de  ne  fflûs  te- 
nir de  Congrégations  julqu'à  ibn  armée.     L'Evoque  de  Montéfiafeont 
m  Vifc.    j^  afl^a  9  m  qm  Je  Cardinal  dam  tous  fes  d&oure  n  -avoit  fait  parôi- 
ît^ov.    ^  3ue  ^c  *wrmes  «tentions  ,    fc  difoit  même  qu'il  vouloit  envoyer 
iès  avis  au  Pape  afin  de  les  lui  feire  voir  ;  &  que  les  Prélats- quille-  • 
N     compactaient  paroifToient  n'avoir  en  vue  que  4e  fervice  de  'Dieu ,  fc 
de  bonnes  intentions  pour  lé  Saint  Siège ,  &  qifil  ^fpèrdk  >que  leur 
venue  produiroit  la  concorde  dans  le  Concile  ,   fc  forcit  q^Ton  s'ép- 
.pïqueroit  à  travailler  utilement  à  la  Réformation, fins  avoir  aucun  égard 
aux  intérêts  particuliers.  Quelque  affunmee  néanmoins  que  donnât  Grdffi 
de  toutes  ces  choies  fc  de  phifieure  -autres ,   qui  Itoient  encore  ron- 
0  U.Ibid.  jinaées  p^r  Bu  Février ,  *  les  Romains  ne  4es  prenoiettt  que  pour  des 
compUmens ,  &  ne  laiffoient  pflts  -Remployer  tous  les  remèdes  concertas 
4L  Home  fc  \  Trente. 
Le  Ce*/.       XXX.  Le  Cardinal  de  Lorraine  *  fut  rencontré  à  un  mUfe-de  Trente 
*^7?*  •**  ^  C****03*  M**"**  accompagné  4e  jiufieurs  Prélats ,  &  il  fut  «çu 
ïVwTi'.  <J»  i  k  Portc  tk'h  ViHe  *  par  tous  les  Légats,  qui  le  conduifirent  ahtfi 
temretm*  en  xmdcBde  à  ion  logement.    Il  tenait  le  milieu  -entre  les  Cardinaux 
^•^«fc'-.-efc  Mantoue  &  Sert f and  y  qui  crurent  lui  devoir  faire  cet  honneur,  à 
l3£$w?1  l'exemple  des  Cardinaux  del  Monte  &  de  S"  Croix,  +  qui  rayaient  reçu 
$n  term$s    de  même  lorfqu*il  pafTa  par  Bolqgne  ou  itoit  alors  le  Concile*  pour  al- 
généraux,  lar  ««voir  Je  Chapeau  à  &onee.    Le  four  même  il  vffita  1e 'Cardinal 

?  ™?Uh*  'dc  Mmt0me>  *  **c  J01*  ^vant  *  al^a  avec  £*0fe&  2>*  F*rri*r  à  Tau- 
di/SmS'de  ^nce  des  Légats ,  à  qui  il  préfènta  les  lettres  que  le  Roi  adrclfoit  au 
fisdtjft'ms.  Concile,  P  &  qu'il  accompagna  id* un  toi^gdilQQurs,  dans  lequel  il  pro- 

•  Pallav.  teftoit 

L*i8.c.i7. 

Martene,T.:&i*s  de*  deftios  du  Cardinal  de  Imtêâm*  1.  Le  Ctnfotf  J  h  Lorraine ,  <j#i  ?£**- 

8.  p.  1194.*  ^  lw  fèttpejoaeqirtl  conçut -que  ec  f*|f  tiron,  -ewx^*  rfnriNtf  lui  Charles  4$ 

Dup,Mem.'c*<i«ttl  «voit  envie  oc  réflërrcr l'autorité  ^^  Bvêt^tit  it  téwttpàfeeiu ,  J&cJ  Ce 

p.  318.       ^  Saint  6Mge  3c  de ïàwe  établir dalfupé-  frént  lui  avott  ^té  envoyé'  par  k  Pape 

Viic.  Lctt.  ^rânté  duGoacile  »  41  envoya  ttes  ordres  pour  ie  totnpihnetiter  fiir  Ton  arrivée  eo 

du  1 6  Nov«  *wntwipc$  *aox  Légats  pour  'loi  obSger  de  *ltwtc>  êcTacoompagncr  a 'Trente» 

^Palkv.   •tenir 'la  Mfion  ou  tenu  marqué,  -tepen-  *a.  P^iw  /»/  marquer  iritm* -plus  h  eo*» 

t  XOa  c,  *,  #  idaut ,  comme  cet  orérer n'arrivêrcat  quV  'fiéèraiim  ,  ie/  X^4«  tifolurtnt  de  ut  fins 

eprèa  que  la  prorogation  de!k  "Seflfton  -avok  t#wr  dt  àon^tipnUnsjnJqu'Â  fin  *mvi$!\ 

été  déjà  faite ,  ïl  fut  «mpeflele  de  rien  Ccfe fefcai  F*tt*wd»,  X,.  tS.  c.  »jy.  noa 

chanço-j  êc  il  n'y  eut  phts  d'autre  parti  à  de  kur  propre  mouvemenr^mais  à  la  prie* 

poanâne.qoe  cefar d'attendre  les  Frattçôis,  re  de  2>«  Verrier  ;   Se  les  Légats  forçât 

fc  de  réfèrver  la  décifion  des  madères  jut  d'autant  ohxs  portés  à  lui  marquer  cette 

qu^èf  ktv  arrivée,  coniidèration/quenuand  dis  ncl'ctfflcntpas 

hit, 


\ 


r 
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ttftoie  de  ft*  tonnes  int^atief^ pour  fc  fenticedfa  Saint  Siège,  &  pttv   mmhë 
mit  de  faire  part  au  F4$>e  &  auK  Légats  de-  toute*  tes  vues  r  &  de-n*  rien,  p  **  Iv- 
demander  que  de  l'agrément  de  Sa  Sainteté.    H  dit  :  Qji'il  ne  rouloit  mmmmma mmm* 
point  être  trop  curieux  à  approfondir  des  cjaeftbfu  inutiles;  &  ajouta  v 
que  les  deux  dif|h*e$  de  Kinftitutiom  de*  £véquea  &  de  la  Réfiddn- 
ce  y  dont  or*  partait  par-tout  „  avaient  nont-failéaient  beaucoup  afibiUr 
l'autorité  du  Concile  *  mais  aufli  extrêmement*  diminué  la  bonne  opinion 
que  le  monde  en  avoit  conçue.    11  dédain  r  Que  quoique  fut  fhm 
porte  à  croire  que  l'une  &  l'autre  étaient  dt  Droit  dwmy  il  ne  voyait 
aucune  néceflité  ou  aucune  utilité  de  le  déclarer  *  quand  bien  même  ta 
ciio&vferok  xkH  certaioe:  Que  le  bat  du  Concile  devait  être  de  réunit    » 
à  FEglife  .ceux  ,qni  s'eut  étoiedt  féparés:  *  Qu'après  avoir  conféré  arec  q  Vlfc; 
lps  Pmieiftafi»*  il  ne  les  «voit  pas  trouvé*  fi  éloignés  qu'on  ne  pnft  eipè-  ^h*1 
«f  de  îea  rapprocher  en  refermant  ks  abus  ;  &  qu'il  nTy  avoit  jamais  eu  f*    °T* 
une  conjoncture  plus  favorable  pour  le  faire ,  parce  qu'ils  nfa/vwnt  ph 
mai$  été  fi  unis  à  TEmpereur  qu'ils  l'étoiene  :  Que  phifiettrs  d'eçtie* 
eux ,  &  en  particulier  le  Dtoc  de  Wirtemberg ,  énoknt  fort  difpofés  à  ▼©• 
nir  au  Concile  *  mais  qu'il  étok  nécdTaire  de  leoc  dbnner.  quelque  &• 
tisfà&ion  par  un  commencement  de  Réforme  y  à  quoi  k  fer  ri  ce  dr  Dieu 
exigeait  qtie  leur*  Seigneuries  travaillaffenr.    Il  expofa  enfiace  le  dfefir 
qu'avait  le  Roi ,  qu'on»  appliquât  des  remèdes  propies  aux  befoûis  de 
les  peuples  ;    puifqu'outre  la.  guerre  qœrTri  avoit  prédèmenaent  avec  lei 
Huguenots ,  fi  l'on'  ne  remédient  arc*  abus  »  'à  aurait  encore  plus*  d'affiaw 
res  avec  ks  Catholiques  r  qui  perdraient  entièrement  Fobâfiànce;  Se  i£ 
dit  que  c'étoit  le  motif  qui  avok  engagé  le  Roi  à  l'envoyer  au  Couk 
cik.    Il  fe  plaignit  :  *  Que  de  toute  la  fbmme  que  le  Pape  avoit  promrr  r  U.  Lett; 
de  prêter  au  Ho*,  H  n'avoir  pu  tarer  que  ks  1-5000  écus  qui  lui  arroient^ l6Nor? 
été  donnés  par  le  Cardinal  de  Ferrure  y  à  craie  des  reftriâious  expri- 
mées dads  ks  ordres  »   8c  qu»  étoient  ,  qu'on  ne  pourrait  exiger  cet 
argent  qu'à  condition  d'abolir  les  Pragmatiques  de  tous  ks  Parkmear 
du  Royauooe  ;  ebefc  fi  difficile  ,  qu'elle  ne  hâ&ovt  pas-  la  moindre?  et; 
pèrance  de  pouvoir  tuer  un  denier  du  refte*    Enfin  ià refis,  qu'il  swr  oit 
apponé  de  nouvelles  Jnftru&ions  aux  Àjsbafladeurs.  de  Franee^Ar  qu V 

pffe 

fait  ,  h  Cartfcatl  k  les  Tranfols  etdfent  ht  le  JùAt flâl  d*  fEf  êqœ  de  V<tâ*»  k 

toujours  été  aflè&  a-  tenupour  voter  fur  mettent  au  13*. 

ks  matières.  Ainfi  c'étoit  une  comptai-  4.  A  VexempU  dt$  CarJhumx  dti  Mtntt 
Once  qtrî  ne leur  coutoit  rien.  Vtfctnti  ne  &de  Su  Croix,  quifavoient  rtfu  de  mé- 
fiât pooratit  atteinte  mention  de  cette  m*  m  totfy^it  f*ffa-far  È*ltgnt%  fec.}-  OQt 
ftance  ai  P»  ttrfkr.  ï  ibt9  qifikfe  placèrent  entre  enx ,  cdb^ 
3.  Et  il  fut  rifu  k  H  H*f  d*  U  vilîê  me  orf  avoir  fait  à  Bolrar.  Car  d'ail* 
f*r  touitéi  Légats ,  8ccJ  Ce  ne  fut  vas. a  leurs  on.lttî  fit  run  peu  plqs  d'honneur  à» 
la,  pottê  de  U  tfflbf  mâls-à  quelque4  (HftaVrl  tVcme'  x  oia  fcs  'Légats  allèrent  le  recevoir 
ce  de  Trente,  qoll  rut  reitcoAtfé  pat  tes  à  4telque{^h%Mcd  de  la  vile,  ôc  en  ftabir 


Légats.  (Murt.  T  <.  ^  f .  1 1^4.)  Raynalfat    de  eempagne; .,  ce  qjBc  Yo*  n'avek  pa»  £de 
marque  rarrive»  du  Cardinal  de  Lotr+me  à    i  Boiwne..  Wûrt*  *U. 

l¥ei^fci4a*toVcttbre;'màu^«^J <     '   " 
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â 

«Dt*it.  près  qu'il  auroit  parlé  au  Concile  au  nom  du  Roi  dans  la  première 
Pie  IV.  Congrégation  ,  il  fc  contenterok  dons  la  fuite  4e  dire  librement  fon  avis 
~"  *  dans  les  autres  comme  Archevêque ,  fans  vouloir  fe  mêler  des  affaires  du 
Royaume .,  donc  il  abandonnerait  le  foin  aux  autres. 

Lbs  Légats,  fans  autre  confultation  entre  eux ,  lui  répondirent  cha- 
cun ce  qui  lui  parut  de  plus  convenable  r  louant  fa  prière  &  fon  itfpe& 
pour  le  Saint  Siège ,  &  lui  offrant  de  lui  faire  part  de  toutes  les  affaires.' 
Ils  lui  expofèrent  l'extrême  patience  avec  laquelle  ils  avoient  fupporté  la 
liberté,  ou  pour  mieux  dire,  la  licence  des  Evêques,  qui  dans  leurs  avis 
s'étoient  kiffés  aller  à  remuer  fans  cette  de  nouvelles  queftions.  Ils  lui 
#  dirent:  Que  maintenant  qu'il  étoit  uni  avec  eux,  ils  ne  doutoient  point 
qu'avec  fon  avis  ils  ne  puffent  venir  à  bout  de  réprimer  cet  excès  , 
&  qu'ils  ne  puffent  par  fon  .moyen  afibupir  les  coneefta&ot*  qui  s'é- 
toient  élevées  ,  &  fe  conduire  avec  tant  de  décence ,  que  le  monde 
reçût  autant  d'édification  5  qu'auparavant  il  avoit  conçu  mauvaifè  opi- 
nioç  d'eux.  Ils  ajoutèrent:  Que  l'on  ne  œnnoiflbit  que  trop  la  mau-* 
vaife  volonté  des  Proteftans  ;  &  qtie  lorfqu'ils  montraient  moins  d'é- 
loignement  pour  la  concotfdfc,  ils  krflbient  quelque  lieu  de  foupçonner 
que  c'étoit  juftement  le  tems  où  ils  cherchoiem  de  nouvelles  occafions 
de  faire  naitre  de  plus  dangèfeufes  divifions  :  Qii'il  était  certain  qu'ils 
avoient  demandé  le  Concile,  dans  la  penfée  qu'on  le  refuferoit ;  &  que 
dans  le  même  tems  qu'ils  le  demandoient ,  ils  n'épargnoîent  rien  pour 
f  feire  naitre  des  empêchemens  s  Qu'à  prêtent  ceux  qui  étoient  à  la 
Diète  de  Francfort  fàifoient  tous  leurs  efforts  pour  en  arrêter  le  progrès , 
&  qu'ils  employoient  tout  auprès  de  l' Empereur  pour  le  porter  à  y  Aifcî- 
ter  quelque  obftacle  :  Qu'Hs  ne  harfibient  pas  .inoins  le  nom  du  Concile 
que  celui  du  Pape,  &  qu'ils  ne  l'ayoient  demandé  pat  le  pafT^que  pour 
couvrir  leur  apoftafie  &  exeufer  leur  féparation  du  Saint  Siège  :  Qjfainfi  > 
H  étoit  difficile  d'avoir  quelque  efpèrance  un  peu  fondée  de  leur  con- 
verfion ,  &  qu'il  ne  faloit  penfer  qu'à  conferver  les  bons  Catholiques 
dans  la  Foi.  Ils  louèrent 'la  piété  &  les  bonnes  intentions  de  fon  Roi, 
&  rendirent  témoignage'  au.  defir  qu'avoit  le  Pape  de  réformer  l'Eglife. 
Ils  expofèrent  ce  qu'il  avoit  déjà  fait  pour  la  referme  de  fi  Cour,  fans 
être  arrêté  par  la  diminution  de  fes  propres  revenus ,  &  les  lettres  qu'il 
avoit  écrites  au  Concile  pour  le  prefler  de  s'appliquer  à  la  Réformation. 
Ils  marquèrent  combien  ils  y  étoient  difpofés  eux-mêmes  ;  mais  qu'ils 
Étoient 
ts  en  € 
perdre 
miter  avec  le  Pape.  A  l'égard  du  prêt  de  l'argent ,  ils  répondirent  :  Que 
la  charité  paternelle  du  Pape  pour  le  Roi  &  le  Royaume  étoit  fi  grande , 
qu'on  devoit  être  afluré  qu'il  ne  pouvoit  avoir  mis  les  conditions  dont 
il  étoit  queftion ,  que  par  pure  nécefficé.  Enfin  après  bien  dt$  compli* 
mens  réciproques ,  ils  alignèrent  au  JLundi  fuiyant  fc  Congrégation 

gen^ 
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ténérale  ,  où  le  Cardinal  expoferoit  aux  Pères  les  motifs  de  k  venue  ,   mdlxfï. 
:  où  on  feroit  la  le&ure  des  lettres  du  Roi.  p  ' E  *  v« 

Ce  que  le  Cardinal  a  voit  dit ,  qu'il  ne  vouloit  plus  fe  mêler  des  affai-  ~~ 

res  de  France ,  &  qu'il  en  laifTeroit  le  loin  aux  Ambaifadeurs ,  •  donna  J  Vifc« 
fort  à  penfer  aux  Légats ,  qui  ne  pouvant  accorder  cela  avec  ce  qu'a-  ,|nw. 
voient  fait  entendre  quelques  jours  auparavant  Lan/foc  Se  Du  Ferrier, 
1  Qu'ils  fe  réjouïfToient  de  la  venue  du  Cardinal,  &  qu'ils  fe  repofe-    '  ïd.Lett. 
roient  fur  lui  de  toutes  les  affaires  &  de  tous  les  foins,  jugèrent  qu'il  du,9Nov- 
faloit  avoir  l'œil  fur  cette  diflimulation  ;  d'autant  plus  que  le  Cardinal 
Simonete  avoit  eu  avis  de  Milan»  T  que  les  Abbés  François,  qui  avoient    v  Ma* 
logé  à  S.  Ambroife ,  avoient  dit ,  qu'ils  s'alloîent  unir  avec  les  Efpa-  **  I9#  c'4' 
gnols,  les  Allemands,  &  les  autres  Ultramohtains,  &  qu'ils  traiteraient 
de  chofes  qui  ne  plairoient  pas  à  la  Cour  de  Rome.     On  favoit  d'ail- 
leurs ,  que  les  François  dans  tous  leurs  entretiens  fàifbient  fentir  qu'on 
ne  devoit  pas  perdre  en  queftiohs  inutiles  un  tems  qu'on  devoit  em- 
ployer à  parler  de  Réforme  ;  *  qu'il  faloit  commencer  par  défendre  la    *  v*fc. 
pluralité  des  Bénéfices  9  &  que  le  Cardinal  vouloit  être  le  premier  à  Lf^dl1 
ouitter  les  fiens;  qu'il  faloit  accorder  gratuitement  les  Difpenfes,  &  *      ov# 
abolir  les  Annates,  les  Préventions,   &  les  petites  Dates,  (ans  faire  plus 
d'une  provision  pour  chaque  Bénéfice.     Ils  ajoutoient  :   Que  le  Pape 
avoit  une  belle  occafion  d'acquérir  une  gloire  immortelle  en  fàifent  ces 
Réformes ,  &  de  réunir  tous  les  Chrétiens ,  qu'on  pourroit  contenter  par 
la  corredion  des  abus  &  des  delbrdres  ;  &  que  pour  le  dédommager  de 
ces  pertes ,  on  lui  payerait  une  demie  Décime  :  Qu'ils  étoient  venus  dans 
la  réfolution  de  ne  pas  s'en  retourner ,   qu'ils  n'euffent  tenté  de  faire 
réformer  tous  ces  abus  ,   quelque  tems  qu'ils  fuffent  obligés  de  refter  à  y  14.  Ibid. 
Trente;  7  Se  que  s'ils  voy oient  qu'il  n'y  eût  point  de  remède  à  efpèrer, 
ils  s'en  retourneraient  fans  bruit  en  France ,  &  feraient  chez  eux  tous 
les  Règlemens  qu'ils  jugeraient  néceffaires.    Les  Légats  fav oient  d'ail-    - 
leurs  allez  certainement ,   que  le  Cardinal  s'entendoit  entièrement  avec 
l'Empereur,   &  ce  qui  les  inquiétoit  davantage»  avec  le  Roi  de  Bohè-    - 
me ,  qui  penchoient  ouvertement  à  donner  quelque  fatisfaâion  aux  foin- 
ces  d'Allemagne,  qu'on  favoit.  haïr  le  Concile  »  &  dont  ils  fouhaitoient 
procurer  la  diffolution  d'une  manière  qui  tournât  à  kur  avantage,  &  au 
deshonneur  du  Saint  Siège  &  du  Concile.     Ils  avoient  même  pris  auffi 
quelque  ombrage  du  Roi  Catholique,  fur  un  avis  qu'avoit  reçu  le  Se- 
crétaire du  Comte  de  Lune  ,  z  que  les  Inftruâîons  de  ce  Comte  avoient  «Id.IbùL 
été  déjà  dreifées  en  Efpagne ,  mais  que  fur  différens  avis  que  l'on  avoit 
reçus»  on  avoit  jugé  plus  à  propos  d'envoyer  Martin  G  au  du  aupara- 
vant Secrétaire  de  l'Empereur  Charles-Quint ,    pour  lui  porter  de  bou- 
che les  Inftruâions  qu'on  ne  crut  pas  devoir  mettre  par  écrit.     Puis 
confrontant  ces  nouvelles  avec  quelques  avis  qu'ils  avoient  reçus  de  Fran- 
ce ,  que  le  Cardinal  de  Lorraine  avant  que  d'en  partir  avoit  tait  commu- 
niquer au  Roi  Catholique  les  demandes  qu'il  avoit  deflein  de  faire  au 
Tome  IL  Ggg  Con* 
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mnixii.  Conçût 9  8C  qu'il  amie  été  foHicité  d'Allemagne  de  preflcr  les 
Pie  IV*   de  la  Réfbrmation  ,   ils  appréhendoient  que  fa  venue  ne  produifït  de. 
s  grandes  nouveautés  dans  le  Conrilç»    Ils  n'avoient  pas  même  écouté  fans- 

peine  ce  qu'il  avoit  dit  dans  l'audience  qu'ils  lui  avaient  donnée  r  de  la  ve- 
nue des  Allemands  au  Concile  »  fur-tout  après  la  conférence  qu'ils  le 
fouvenoient  qu'il  avoit  eue  autrefois  avec  le  Duc  de  Wirteraberg.  En  un 
mot  ils  ne  pouvoient  fe  figurer  ,  qu'un  Prélat  fi  puiflTant  &  u  prudent 
fut  venu  fans  s'être  affuré  de  pouvoir  venir  à  bout  de  lés  deflhns ,  8c 
ils  crurent  ne  devoir  pas  différer  à  communiquer  au  Pape  toutes  ces  ré» 
flexions»  Mais  comme  ils  avoient  obfervé  que  quand  il  partoit  ou  arri~ 
voit  des  Couriers  extraordinaires  ,  les  Prélats  en  prenoient  occafion  de 
parler ,  de  s'informer  curieufement  de  quoi  il  s'àgifTok  ,  de  faire  du 
bruit ,  &  de  cabaler  même  y  ce  qui  pouvoit  devenir  encore  plus  dange- 
reux depuis  l'arrivée  du  Cardinal  ;  ils  dépêchèrent  fecrettement  un  Cou» 
frVifc.Lett.  rier  à  Rome  y  *  &  prièrent  que  Ton  ordonnât  à  ceux  qu'on  leur  envoie- 
eu  tx  No*,  roit,  de  quitter  leur  guide  &  leur  équipage  à  k  dernière  polie  près  de 
Trente  >  &  d'entrer  dans  la  ville  fans  bruit ,  &  Ans  avoir  autre  chofe  que- 
la  Dépêche  dont  ils  étoient  chargés. 
b  Dap.  Lb  Cardinal  n'aiant  pu  fe  rendre  \  k  Congrégation,  b  comme  on  en 

^^•Jât^étoit  convenu,  à  caufe  d'un  léger  accès  de  fièvre  dont  il  avoit  été  atta- 
an  i6£cdiL  que,  fît  prier  néanmoins  qu'on  allât  lentement,  afin  qu'il  pût  y  affilier 
•9N07.      avant  qu'on  en  vînt  à  rien  déterminer.     Les  Légats  r  pour  lui  complai- 
re, firent  aiTembler  k  Congrégation  beaucoup  plus  tard  qu'à  l'ordinaire- 
Les  Evêques  &  les  Abbés  François  s'y  étant  rendus  T  on  fit  une  pre- 
mière revue  générale  pour  affigner  à  chacun  fa  place  ;    &  le  nombre  de* 
Prélats  fe  trouva  monter  à  ccxvin.     Mais  comme  le  jimr  (uivant  il  y 
eut  quelque  difficulté  fur  la  préféance  ,•  on  en  fit  une  nouvelle  revue  T 
fiû&nt  entrer  les  Prélats  un  à  un  dans  la  Congrégation  ,  &  condiiifant 
M.  Eetfc    chacun  à  là  place.     Aucun  François  c  ne  parla  dans  ces  Congrégations». 
*ul^NoT#  foit  qu'ils  voulurent  attendre  que  le  Cardinal  y  eût  paru,  toit  qu'au- 
paravant ils  fuflent  bien  aifes  de  voir  k  manière  dont  s'y  prenoient  les 
autres. 
VAvJkvi-      XXXI.  L'ARCHEVEQyB  d*Otrw*c  *  invita  plufîeurs  Pfélàts  l  fou- 
qmed'o-     per  pour  le  19  de  novembre  r  Se  celui  qui  étoit  chargé'dc  lès  inviter  a- 
t$n!}p^er  vc^x  ordre  de  leur  dire  qu'ils  ne  dévoient  pas  y  manquer,  parce  qu'il  s'a- 
flmjiturs      giflToit  du  fervice  du  Saint  Siège»     Oft  ne  manqua  pas  auffi-tôt  de  dire 
îrél**s>&  publiquement  à  Trente  ,  que  les  partifans  du  Pape  s'àflembloient  pour 
tt£3r    former  une  Lieue  contre  les  François..    Ceux-ci  en  furent  d'autant  plus 
uutrt  u$    ^fifenlés  y  qu  ils  apprirent  après  ce.  repas  qu,on  y  avoit  tenu?des  propos 

Trêmpis  „  COn- 

àtntmfê 


*lNoy«  ~  3*  fi»  f*ctêjf$ur ftfîs  A.ZtM» ,  ~&c.J,  Le    cette,  affaire.    Miis  Vtfçmû  aw  &  lettre 


DE   TRENTE,  Livre    VU.       419 

-Conformes  &  ce  bruit;  e  &  voyant  que  depuis  qifik  étoient  à  Trente  3  m  aErnc 
j  arrivoit  de  jour  en  jour  quelque  nouveau  Prélat  ,  ils  jugèrent  qu'on  *IE  Iv". 
les  regardoit  comme  des  gens  contraires ,  dont  il  fitoit  fe  défier.  Ce-  «vifLLett 
pendant  les  Légats  pour  montrer  toute  forte  de  confiance  au  Cardinal ,  Ju  *$  No*" 
&  faire  voir  combien  ils  l'honoraient,  le  follicitoient  dans  les  vifites  que  t 

•chacun  lui  rendoit  pendant  ion  indifpofition  ,  de  profiter  d'une  fi  belle 
occafion  pour  aflbupir  par  ion  crédit  les  différends  qu'avoient  fait  naître 
les  qœftions  qu'on  avoit  agitées,  Faflurant  que  cela  lui  feroit  facile ,  Se 
qu'il  fe  feroit  beaucoup  d'honneur  en  venant  à  bout  d'une  choie  à  la-  - 
quelle  les  autres  n'avoient  pu  réuffin  Le  Cardinal  y  parut  afler  dilpo- 
ie,  &  promit  de  s'y  employer. 

Le  Pape ,  qu'un  accident  imprévu  avoit  mis  fen  ce  tem»-là'  en  quel-*  L*  ?*****£ 
que  danger  de  fe  vie ,  aiant  recouvré  fa  fanté  ,  reçut  les  avis  de  fes  Lé-  *"***»«*- 
gats,  &  quelques  autres  de  divers  endroits  par*  ou  les  François  avoient  quit  ±     - 
paffé,  qui  s'accordaient  tous  à  l'affiner  qu'ils  avoient  plufieurs  defleins.  Tretat, 
Ce  qui  l'en  convainquit  encore  plus ,  *  hit  qu'il  apprit ,  f  que  pendant  &"&*$" 
.6  maladie  Mr.  de FIp  avoit  agi  pour  faire  enforte  que  fi  le  Pape  venoit^*  *mt\ 
ï  mourir,  Péle&ion  de  fon  fucceffeur  fe  fît  à  Trente  par  les  Nations ,  &  ^[Inft ' 
que  le  Saint  Siège  demeurât  vacant ,  jufqu'à  ce  que  la  Réforme  fût  a-      X        ! 
<nerée  :  Que  par  ce  moyen  le  Concile  feroit  Hbre ,~  &  que  le  nouveau 
Pape  n'auroit  aucune  difficulté  d'accepter  une  Réforme  établie  avant  fon 
-éleâion.     Cette  nouvelle  indifpofe  plus  le  Pape  que  tout  fe  refte  ;    foit 
parce  que  rien  ne  déplaît  plus  aux  hommes  ,   &  fur-tout  aux  Princes , 
que  les  deffeins  qu'on  femble  fonder  fur  Fefpèrance  de  leur  mort  ;  (bit 
parce  que  rien  ne  lui  prouvoit  mieux  la  réfolurion  où  étoient  les  Fran- 
çois de  travailler  à  la  Réformation  de  la  Cour  de  Rome  &  du  Pontificat. 
4  Tout  cela ,  joint  aux  conteftations  que  les  difputes  de  Pinftitution  des 
Evêques  &  de  la  Réfidence  entretenoient  à  Trente ,  faifoit  tenir  au  Pape 
de  nouvelles  Congrégations  tous  les  jours  ;    &  il  ne  pouvoit  s'empêcher 
de  dire  à  tous  ceux  qu'il  voyoit  ,  qu'il  n'avoit  point  d'affaire  plus  im- 
portante &  plus  dangèreufe  que  le  Concile.     Lorfqu'il  rendit  compte 
au  Confiftoire  des  difiênfions  qui  étoient  dans  le  Concile  au  fujet  de  la 
queftion  de  l'kiftitution  des  Evêques ,  &  des  nouvelles  propositions  qui 
regardoient  la  Réfidence,  il  ne  put  s'empêcher  de  s'écrier:  Que  tous  les 
Evêques  à  qui  il  avoit  fait  du  bien  lui  étoient  contraires ,  f  &  qu'il  en-    g  Dup; 
trettnoit  à  Trente  une  Annie  d'ennemis.     L'on  croyoit  même,  qu'il  fou-  Mcm*P*    , 
haitoit  fecrettement  que  les  Huguenots  fiflènt  du  progrès  en  France,  &  Thûan.L: 
que  les  Proteftans  d'Allemagne  euffent  quelque  avantage  dans  la  Diète,  3i.N°i. 
afin  que  le  Concile  fe  rompît  fans  qu'il  s'en  mêlât.    Néanmoins ,  tou- 
jours 
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mm* ii.  purs  appliqué  aux  moyens  de  le  pourvoir  Contre  tout  événement,  it 
Pie  IV.  orcionna  aux  Evêques  h  qui  n'étoient  point  encore  partis  de  Rome ,  de 
,  «  fe  rendre  immédiatement  à  Trente ,  &  voulut  même  que  Marc- Antoine 
19.  cil  '  B**a  Evêque  à'dofte  ,  AmbafTadeur  du  Duc  de  Savoyë  auprès  de  lui , 
Dup-Mcm.  y  allât  comme  les  autres»  Au  contraire  6  il  défendit  à  l'Archevêque  de 
p. 311  &  Safari  &  à  PEvêque  de  Cefitte  d'y  venir;  celui-là  ,  parce  que  du  tems 
S11'  de  Paul  III  il  avoir  foutenu  la  Réfidence  de  Droit  divin  avec  plus  de 

courage  que  ne  le  comportoit  la  conjonéfcure  du  tems  ;   le  dernier  ,  & 
caufe  de  la  liaifon  trop  étroite  qu'il  avoit  avec  le  Cardinal  de  Nafltst 
dont  le  Pape  fe  défioit  à  caufe  du  fupplice  qu'il  avoit  fait  fouffrir  à  fw 
ijd.lbid.    deux  oncles ,    &  dés  procédures  faites  contre  fa  propre  perfonne:  *  Ou- 
tre que  Ton  difoit ,   *  que  le  Marquis  de  Monthel  père  de  ce  Cardinal 
avoit  entre  les  mains  un  billet  figné  de  la  main  de  />/>,  lorsqu'il  n'é- 
toit  encore  que  Cardinal  de  Medku ,   par  lequel  il  avoit  promis  dans 
le  Conclave  de  donner  une  certaine  fomme  d'argent  au  Cardinal  de  N*- 
pics  pour  avoir  fâ  voix  ;    &  que  c'étoit  ce  qui  le  hii  faifbit  appréhen- 
der.   Mais  il  fe  défioit  des  François  plus  que  de  perfonne.    Cependant, 
croyant  que  le  mieux  qu'il  pouvoit  faire  étoit  de  le  bien  diffimuler  ,   il 
envoya  en  France  40,000  écus  pour  faire  fe  refte  des  100,000  qu'il  a* 
*Id.p.jii-  voit  promis;  k  &  il  fit  partir  pour  Trente  SébaftienGnalticri  Evêque  de 
Vkerbe%  8c  Lemis  Antinori ,   fous  prétexte  d'honorer  le  Cardinal  de  L*r- 
t4ine>  auquel  ils  avoient  montré  beaucoup  de  dévouement  pendant  qu'ils 
étoient  en  France  ,  où  ils  avoient  connu  auffi  quelques-uns  des  Prélats 
qui  l'avoient  accompagné.    Pie  écrivit  auffi  des  lettres  pleines  de  com- 
plimens  &  de  marques  de  confiance  à  Levraut*  &  à  Lattffkcj  qui  crurent 
JTd.lbid.    cependant  qu'on  ne  leur  avoit  envoyé  ces  perfonnes l  que  pour  décou- 
fcp-34*»     yrir  les  vues  du  Cardinal;  qui  avoit  eu  avis  de  Rome  ,    que  TEvéque 
de  Vtterbt  avoit  rafTuré  le  Pape ,  en  lui  difant  que  le  Cardinal  de  Lorrai- 
ne trouveroit  plus  de  difficultés  &  d'obftacles  qu'il  ne  penfoit  ,    &  en 
s'ofFrant  de  lui  en  fufeiter  encore  davantage. 
»VHc.Letk     le  22  de  Novembre,  m  le  Cardinal  aiant  réfolu  de  préfemer  dans  h 
du» 3  Nov.  Congrégation  du  lendemain  les  lettres  du  Roi ,   fouhaita  qu'après  la  lec- 
ture de  ces  lettres  &  le  difeours  qu'il  devoit  faire  ,   TAmbaflàdeur  Dm 
Terrier  en  fit  un  autre*    Les  Légats  firent  difficulté  d*y  confentir ,  dans 
la  crainte  que  fi  cela  fe  permettent  une  fois ,  tous  les  autres  AmbafTa- 

deurs 

6.  An  centrmWe  il  défendit  m  ?  Arche-  fies  en  un  Châtia»  eu  il  a  ajourné  cet  Eté 

véque  de  Saffari  fr  à  lf  Evêque  de  Cefene  devers  NafUs.    Ledit  Evêque  fe  trouvant 

d'y  venir  ,  &c]     Mr.  de  Vip  dan?  (à  Ict-  en  quelque  indiffofitien^fe  mit  fur  mer  fêter 

fre  au  Roi  du  20  de  Novembre  ,  ne  dit  aller  a  Pife  changer  drair ,  ce  qui  a  été  rap- 

rien-  de  l'Archevêque  de  Sa/fari,  mais  feu*  forte  m  Su  Sainteté ,  deferte  qu'en  lui  domue 

kment  de  l'Evéque  de  Cefene  \  auquel  il  foufçen  que  ledit  Evêque  alleh  au  Concile, 

ne  dk  pas.  que  k  Pape  tût  défendu  daller  entra  en  crainte  à  caufe  de  la  défiance  *em- 

au  Concile,  mais  amplement  uu'il  appré-  tue  il  9  a  longtems  audit  Card.  de  S  a  fies, 

headoit  de  L'y  voir  aller»  VEvieytê  de  C*r  Dup.  Mem.  pt  311. 
fine,  dit-il  >  étéie  avec  le  Cardinal  Je  11+       7.  Outre  que  l'en  difoit ,  que  le  Marquis 
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dedrs  ne  vouluflent  pareillement  parler  &  propofer  de  nouvelles  choies,  *»«*ri; 
au  rifijue  de  produire  plus  de  confufion  qu'auparavant.  Mais  fans  s'ex-  PJK  _*v* 
pliquer  fur  la  véritable  raifon  de  leur  répugnance  ,  ils  dirent  :  Que  fous 
Paul  III  8c  fous  Jfdes  III,  non  plus  que  depuis  la  dernière  reprife  du 
Concile  ,  on  n'avoit  jamais  permis  aux  ÀmbafTadeurs  de  parler  que  le 
jour  de  leur  réception ,  &  qu'ainfi  ils  ne  pouvoient  rien  innover  fur  ce 
point  (ans  k  contentement  du  Pape.  Le  Cardinal  de  Lorraine  répliqua  r 
Qu'y  aiant  une  nouvelle  lettre  du  Roi  &  de  nouvelles  mftruâions ,  on 
pouvoit  regarder  cela  comme  une  nouvelle  AmbafTade  ,  &  que  c'étoîc 
en  quelque  forte  comme  une  première  entrée*  Enfin  après  bien  des  re- 
parties de  part  &  d'autre ,  fur  la  parole  que  le  Cardinal  de  I/urràmê 
donna ,  qu'ils  ne  demanderaient  pas  de  parler  davantage ,  les  Légats' 
fe  rendirent  à  (à  demande  pour  lui  donner  cette  fatisraâion ,  &  afin 

3u'il  ne  prît  pas  occafion  de  ce  refus  ,  pour  montrer  quelque  chagrin 
ans  la  fuite. 
XXXII.  On  lut  donc  n  le  lendemain  dans  la  Congrégation  la  lettre  LeCard.dk 


plu  à  Dieu  de  i'appeller  au  Gouver-/w  dansla  « 
nement  du  Royaume ,  dont  fa  Providence  avoit  permis  la  déflation  par  &*&*&*- 
plufieurs  guerres  ,   il  lui  avoit  ouvert  affez  les  yeux  pour  cormoitre ,  tl*n% 
tout  jeune  qu'il  étoit ,   que  la  diverfité  d'opinions  en  matière  de  Relt-  "  ^P* 
gion  étoit  la  caufe  de  tous  les  maux  :   Qu'éclairé  par  les  lumières  du  jaV 
Ciel  9  il  avoit  demandé  dès  le  commencement  de  fon  règne  la  célébration  Paluv.  L." 
du  Concile,  pour  lequel  ils  étoient  préfentement  afîemblés  ,   comme  le  i*,c,*v    ' 
remède  que  les  anciens  Pères  avoient  jugé  le  plus  propre  pour  de  tels  an^$£   . 
maux  :  Qu'après  avoir  été  le  premier  à  procurer  une  fi  bonne  œuvre,  n°ioo„ 
il  étoit  bien  mortifié  de  n'y  avoir  pu  envoyer  fes  Evêques  des  premiers:  Spj"1**» 
Que  comme  les  raifbns  de  ce  retardement  étoient  affez.  publiques  ,  il  fe  ^boeColL 
croyoit  fuffifàmment  exeufé  ,   fur-tout  à  préfent  qu'ils  voyoient  arriver  p.^6i. 
auprès  d'eux  le  Cardinal  de  Lorraine  accompagné  de  plufieurs  autres  Pré*  Mart.  T.  8» 
lats  :  Que  deux  raifons  principales  l'a  voient  engagé  i  envoyer  ce  Cardi-  ?'tx9¥ 
nal;  la  première,  pour  fatkfaire  aux  fortes  inftances,  qu'il  kir  avoit  fai- 
tes de  lui  permettre  de  fe  rendre  au  Concile,  pour  (àtisfaire  au  devoir 
'qu'exigeoît  la  place  qu'il  tenoit  dans  l'Eglife  ;  la  féconde  >  qu'étant  du 

Con- 

4ê  Uentfol  p€f$  de  a  Cardinal  aveti  entre  &  i  Charles  IX  dans  &  lettre  du  10  de 

les  mains  un  billet  fit  né  de  la  main  de  Pie,  Novembre.    U  mira  §n  crainte  ,  dit-iL,  À 

IccJ    Le  Card.  Pauavicin  foutient  que  la  caufi  di  la  défiante  conçue  il  y  a  Ungtem* 

chofe  eft  fans  vraisemblance ,   &  cela  eft  audit  Curé,  de  N  aptes  ,fr  delà  foUce  qu'au- 

vrai.    Mais  il  y  a  des.  choies  peu  vraifem-  guns  difeni  entre  let  mains  du  Cornu  de 

blabfes,  qui  ne  kiflent  pas-  d'être  vraies.  Mmtbel  fon  fere.    Ainfi,  &  notre  Hiûoriea 

Ce  qu'il  y  a  de  certain  au  moins  ,  c'eft  a'eft  trompe  ,  ce  n'a  été  que  fur  un  bruit, 

qu'il  faloit  que  ce  bruit  fût  bien  public  ,  qui  en  aurok  hnpofé  à  tout  «utre. 


jpuifque  Me  éi  tJfie  écrivit  la  même,  cko- 


Cgg|  %\Gm± 
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jHvttiu  Confeil  privé  du  Roi,  te  nourri  dès  &  jeuneffe  dans  les -affaires  les  plus 
PieIV*    importantes  de  l'Etat,  il  en  connoiflbit  mieux  qu'un  autre  les  maux,& 
la  fource  d'où  ils  provenoient  :  Que  par  cette  raifon  il  étoit  plus  propre 
à  leur  en  faire  le  récit  conformément  ï  l'ordre  qu'il  lui  avoit  donné  4  & 
à  demander  en  Ton  nom  les  remèdes  qu'il  attendoit  de  leur  charité  pater- 
nelle, tant  pour  la  tranquillité  de  fen  Royaume  que  pour  le  bien  géné- 
ral de  toute  la  Chrétienté  -.  Qu'il  les  prioit  donc  de  travailler  avec  leur 
fincérité  ordinaire  à  procurer  une  fainte  Réforme*  &  à  tendre  à  PEglife 
Catholique  Ton  ancien  luftre  par  la  réunion  de  tous  les  Chrétiens  en  une 
feule  Religion  :  Que  c'étoit  un  ouvrage  digne  d'eux .,  &  defiré  de  tout 
h  monde,  &  qu'ils  en  feraient  récompenfes  de  Dieu,  &  loués  de  tous 
les  Princes.    Il  finiffoit  en  difant  *   qu'il  fe  repofoit  fur  la  prudence  & 
les  bonnes  intentions  du  Cardinal  pour  tout  ce  qu'il  y  auroit  de  parti- 
culier à  faire  ,  &  qu'il  les  prioit  d'ajouter  foi  à  tout  ce  qu'il  leur  di- 
roit  de  (à  part, 
jtyift  U  -      Apre' s  la  leâure  de  cette  lettre  *  °  le  Cardinal  prenant  la  parole  re- 
UBuf$  i*    préfenta  d'abord  les  calamités  du  Royaume  ,  &  déplora  le  malheur  des 
R^FrL-  guerres.,  Ja  démolition  des  Eglifes,  le  maffacre  des  Religieux*  la  profi- 
tifilf*ku»  nation  des  Sacremens9  1* incendie  des  Bibliothèques,  des  Images,  &  des 
dtf*mrê,*M*  Reliques  des  Saints,  le  viokment  des  Sépulcres  des  Rois ,   des  Princes» 
c"!/ *iê  ^  ^vêques ,  &  l'expulfion  des  véritables  Pafteurs.    Puis  pafiant  aux 

M*nsoue     dofes  Civiles ,  il  expofa  le  mépris  que  Ton  fidfoit  de  la  Majefté  Royale, 
refond d'u-  t'ufurpation  des  revenus  publics,  la  defobéiflance  aux  Loix,les  féditions 
ne  nmmkt    exckees  parmi  les  peuples  ;  &  il  attribua  la  caufe  de  tous  ces  maux  à  la 
tbligeétut.    corruption  des  mœurs ,  à  la  ruine  de  la  Dtfcipline  Ecdéfiaftique,  &  au 
•  Dupi      ,peU  <je  foîn  qU*on  avoit  eu  de  réprimer  l'Héréfie ,  &  d'employer  les  re- 
i*8*'P'      mèdes  que  Dieu  avoit  inftitués.    Se  tournant  enfuite  vers  les  AmbafTa* 
LabbeCoil.  deurs  des  Princes,  il  leur  repréfènta. ,  que  peut-être  ils  fe  repentiraient 
P«4£**        trop  tard  d'être  demeurés  ipeâateurs  oififs  des  maux  de  la  France,  & 
qu'ils  les  éprouveraient  chez  eux  ,  fi  la  France  venant  à  tomber  entrai- 
noit  tout  fon  voifinage  après  loi  par  fon  propre  poids.    Il  ajouta  :  Qpll 
y  avoit  cependant  encore  des  remèdes  à  ces  maux  :   Que  le  Roi  avoit  dé 
la  vertu  &  un  excellent  naturel  ;  &  que  l'on  pouvoit  tout  efpèrer  des 
confèik  de  la  Reine ,  du  Roi  de  Navarre  ,  &  des  autres  Princes  du 
Sang,  qui  n'épargneraient  ni  leurs  biens  ni  leur  fang;  mais  que  la  prin- 
cipale refïburce  étoit  dans  le  Concile ,   dont  Ton  attendoit  cette  paix  cé- 
lefte  qui  excède  tout  fentiment  :  Que  le  Roi  perfuadé  de  cela  ,   &  por- 
té tant  par  ion  refpeâ  pour  le  Concile ,  que  par  le  déplaifir  qu'il  reflen- 
toit  des  drvifions  qu'il  voyoit  en  matière  de  Religion  ,  (buhaitoit  prin- 
cipalement deux  choies  :  La  première  ,  que  pour  prévenir  de  nouvelles 
difTenfions  on  évitât  les  queftions  nouvelles  &  inutiles ,  qu'on  tâchât  de 
procurer  une  fufpenfion  d'armes  entre  tous  les  Princes  &  les  Etats  ;  & 
qu'on  ne  donnât  pas  ce  fcandale  aux  Proteftans ,  de  leur  laifler  penfer 
que  le  Concile  fongeoit  moins  à  rétablir  l'unité  &  la  paix  >  qu'à  faire 

des 
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des  Confédérations  &  des  Ligues  9  &  à  exciter  les  Princes  lia  guerre  :  m*mi* 
Que  le  Roi  Henri  IL  avoit  d'abord  affermi  la  paix  ,   que  François  //.   *»*  *fe 
fon  fils  Ta  voit  confervée  ,   &  que  le  jeune  Roi  Charles  &  k  Reine  là         '  n1"1 
Mère  Tavoient  toujours  defirée  ;  &  que  &  le  fuccès  n'en  avoir  pas  été 
heureux ,  il  y  avoit  à  craindre  que  kr  guerre  ne  produiiît  encore  de  plus 
grands  malheurs ,  parce  que  tous  les  Ordres  du  Royaume  fe  trouvant  é- 
galement  en  danger  de  faire  naufrage  r  l'un  ne  pourroit  fournir  aucun  fë* 
cours  à  l'autre  r  Qu'il  defiroit  donc  qu'on  eût  pour  ceux-  qui  s'étoient 
féparés  de  l'Eglife  tous  les  ménagemens  convenables  r  en  les  tolérant  au* 
tant  qu'il  étoit  poffible  fans  offenfer  Dieu  ,  &  en  les  traitant  comme  a-- 
fins  9  autant  que  le  pouvoit  permettre  l'intérêt  de  la  Religion**   La  fe* 
conde  chofe  que  demandoit  le  Roi  r  &  cela  de  concert  avec  l'Empereur 
&  les  autres  Rois  &  Princes  r  étoit  qu'on  mît  férieuiêment  la  *  main  à  Ii< 
Réformation  des  moeurs  &  de  la  Difcipline  Eccléfiaftique  ,  &  qu'il  en 
conjurait  les  Pères  au  nom  de  Jéfus-Chrift  r  qui  doit  juger  les  hommes: 
Que  s'ils  voûtaient  rétablir  l'autorité  de  l'Eglife,  &  retenir  dabs  1a  fou-- 
miffion  le  Royaume  de  France  r  ils  ne  dévoient  pas  mefurcr  l'état  des 
François  au  leur  r  Qu'il  félicitoit  l'Italie  de  ce  qu'elle  étoit  en  paix  ,   & 
PEfpagne  de  ce  qu'elle  n  avoit  rien  à- craindre  ;-  mais  que  la  France  étoit 
prête  à  périr»  &  qu'on  ne  la  retenoit  plus  que  par  un  doigt*-    H  ajou- 
ta :  Que  fi  on  lui  demandoit  à  qui  il  faloit  attribuer  la  caufe  de  la  tem- 
pête &  des  dangers  auxquels  ils  étoient  expofés  ,  il  n'auroit  d'autre  ré- 
ponfe  à  faire  que  celle  du  Prophète  Jonas ,  ï'CeJl  met  qui  vous  ai  attiré   j  jbM. 
cette  tempête ,  jetux^nm  dans  la  mer  :  Qu'il  faloit  donc  s'armer  de  force  iv 
&  de  courage,  &  veiller  fur  eux-mêmes  &  fur  tout  le  Troupeau.   Il  fi- 
Dit  en  diiant  :   Qu'il  avoit  achevé  (à  commiffion  ,   &  qu'il  laitfbit  aux 
Ambafladeurs  à  dire  le  refte  j  &  qu'il  ajouterait  Amplement,  tant  en  fon 
nom  qu'en  celui  des  Prélats  qui  l'avaient  accompagné ,  qu'ils  ptceC"- 
toient  qu'après  Dieu,  ils  feroient  entièrement  fournis  au  Pape  Pie;  qu'ils 
lfeconnoiflbient  fa  Primauté  fur  Terre  au  defTus  de  toutes  les  Eglifes; 
qu'ils  ne  refuieroient  jamais  d'obéir  à  les  commandemens  ;  qu'ils  refpec-  . 
toient  les  Décrets  dé  l'Eglife  Catholique  &  du  Concile  Général  ;  qu'ils 
Honoraient  les  Légats  &  étoient  pleins  de  vénération  pour  eux  ;    qu'ils 
ofFroient  d'entretenir  la  concorde  Se  l'union  ^vec  les  Evêqucs,  &  qu'ils 
fe  félicitoient  d'avoir  les  Ambafladeurs  pour  témoins  de  leurs  fentimens» 
&  du  zèle  dont  ils  étoient  animés  pour  la  gloire  de  Dieu. 

Apre*  s  qu'il  eut  fini  dé  parler,  le  Ordinal  de  Mamone\\\\  témoigna 
en  peu  de  mots  la  joie  que  tout  le  Concile  avoit  de  fa  venue,-  le  loua 
dès  peines  qu'il  *voit  prifes  pour  le  fervice  de  Dieu  ,  fit  «ne  mentioa 
Eonorable  de  fes  frères  ,  qui  dans  leur  profedion  n'avoient  pas  fait  pa- 
raître moins  de  zèle  pour  la  gloire  dé  Dieu  &  le  fervice  du  Royaume, 
&  fe  remit  pour  le  refte  à  la  réponfe  que  l'Archevêque  de  Zara  devoir 
lui  faire  au  nom  du  Concile.  9  Celui-ci  prenant  alors  la  parok,  lui  dit:  Jj1*8  , 
Que  c'étoit  avec  une  peine  fenfîWe  que  k  Concile  venpit  détend»  le    °  •p**^f 

ré* 
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mdlxii.  f^cit  (jçs  fédkkwrt  &  des  tumultes  qui  s'étoient  excités  au  fujet  de  la  Re* 

Pie1v*  ligion  en  France  ,  à  la  paix  8c  la  tranquillité  de  laquelle  il  s'intèrefToit 

extrêmement  :  Que  les  Pères  étoient  d'autant  plus  vivement  touchés  de 

fes  maux»  que  le  Cardinal  les  leur  avoit, -pour  ainfi  dire  ,  peints  devant 

les  yeux:  Qu'ils  cfpèroient  cependant  que  le  Roi ,   à  l'imitation  de  Tes 

Ancêtres ,  feroit  bientôt  en  état  de  les  réprimer  :   Qjie  le  Concile  allôit 

.s'appliquer  entièrement  à  faire  connoitre  le  véritable  culte  de  Dieu ,  à 

réformer  les  mœurs  ,   8c  à  rendre  la  tranquillité  à  l'Eglife  ;  &  qu'il  et 

pèroit  y  réuffir  d'autant  plus  aifément ,   qu'il  feroit  fécondé  par  lui  & 

par  les  Prélats  qui  Pavoient  accompagné.     Il  s'étendit  enfuite  affez  au 

long  fur  les  louanges  du  Cardinal ,  &  finit  en  difant  :  Que  le  Concile 

remercioit  Dieu  de  fon  arrivée  ,  &  l'en  félicitoit  lui-même  ,   &  qu'il 

Aoit  prêt  d'écouter  tout  ce  que  lui  &  les  Ambafladeurs  auraient  à 

pcopofer  en  toute  occafion ,  perfuadé  que  ce  feroit  toujours  pour  la 

gloire  de  Dieu,  l'utilité  de  l'Eglife ,  ,8c  le  maintien  de  la  dignité  du 

.     Saint  Siège. 

fait  h»  mu-       L'Ambassadeur  Dh  Ferrier  r  parla  enfuite,  &  commença  par  louer 

irodsfeours  le  penchant  naturel  qu'avoit  pour  la  Religion  le  Roi ,   dont  le  zèle  pa- 

fm  *#-       roiffoit  manifeftement  par  l'envoi  du  Cardinal ,   &  fon  difeours.     Il  a- 

%S*mï*  *outâ  s   ^  chacun  pottvoit  connoitre  par-là  combien  la  France. cher- 

}m$  feint  de  choit  à  procurer  l'avantage  de  l'Eglife  Catholique  :   Que  le  Roi  s'étant 

réponfi.      toujours  fervi  de  fon  confeil  dans  les  affaires  les  plus  importantes  de  fort 

r  Dup.      Royaume,  devoit  avoir  eu  d'aulli  puiffans  motifs  pour  confentir  à  (on 

t  pu  app 
etenir  d 

.     .  égard  qu_ 

fes  intérêts,  &  non  à  ceux  de T£gli(ê  Catholique  ,  Çc  à  la  confervatîon 
de  l'autorité  du  Pape  en  France,  pour  le  maintien  de  laquelle  il  avoit 
fjpofé  fon  Royaume ,  (à  vie ,  &  fes  biens  de  tous  les  Grands  &  de  la 
Npblefle.  Venant  enfuite  aux.  demandes  qu'il  avoit  à  faire ,  il  ajouta  : 
Qu'elles  ne  feroient  ni  onéreufes  ni  difficiles ,  puifqu'il  ne  demandoit  que 
ce  que  demandoit  toute  la  Chrétienté  :  Que  le  Roi  Très-Chrétien  ne 
defiroit  d'eux,  que  ce  que  le  grand  Gmftamin  avoit  requis  des  Pères  du 
Concile  de  Nicée  ;  &  que  toutes  fes  demandes  étoient  contenues  dans 
l'Ecriture  Sainte ,  dans  les  anciens  Canons  des  Conciles ,  &  dans  les  Dé- 
crets &  les  Loix  des  Papes  &  des  Pères  :  Qye  ce  Prince  s'adreffbit  à  eux, 
comme  à  des  Juges  établis  par  Jéfus-Ohrift  pour  leur  demander  le  rétar 
bliflement  de  l'Eglife  Catholique  en  fon  entier ,  non  par  un  Décret  qui 
M  contint  que  des  généralités  ,  mais  qui  fût  formé  fur  les  paroles  ex- 
prêtes 

*.  Contre  lequel  Ftfitrpatfam  U  pnf»  furpation.     Mai*  quoique  proprement  le 

™f*"n  ^  ne  peuvent  jsmtis  svotr  lUu. }  mot  ufucspU  ne  figtùfic  en  terme  de  Loi 

TtlUviei»  critique  Trt-Paob ,  pour  avoir  qu'une  propriété  acquifc  par  poflfeflionj 

traduit  le  mot  mpMpk**  par  celui  d'il*  il  efl  vrai  cependant ,  que  notre  Hifto» 


rien 
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greffes  de  cet  Edit  perpétuel  &  divin,  contre  lequel  rufurpation  B  ni  la  .**»&*  h 
prescription  ne  peuvent  jamais  avoir  lieu,  afin  que  ces  ùfeges  famts  que  P|E  Iv* 
le  Démon  avoit  abolis ,  &  dont  le  tems  avoit  fait  perdre  le  fouvenir* 
fortifTent  comme  de  la  captivité  pour  rentrer  dans  la  Cité  fâtnte ,    &  re- 
paroitre  aux  yeux  des  hommes:  Que  Darius  en  avoit  donné  l'exemple  en 

{>aci  fiant  les  troubles  de  Judée  ,  non  par  la  force  des  armes  ,  mais  par 
'exécution  de  l'ancien  Edit  de  Cyrusi  &  que  Jojias  avoit  réformé  la 
Religion  chez  les  Juifs  en  faifant  lire  &  obferver  le  Livre  de  la  Loi,  qui 
étoit  demeuré  longtems  caché  par  la  malice  des  hommes.  Il  dit  enfuite 
d'une  manière  très  piquante  :  Que  fi  les  Pères  lui  demandoient  pourquoi 
la  France  n' étoit  pas  en  paix  ,  il  ne  pourroit  leur  répondre  que  ce  que 
Jéhu  répondit  à  Joram  ,  •  Comment feroit-eUe  en  paix ,  pendant  que  du-s^KegXSil 
rent  —  t  Vous favez,  le  refie  ,  ajouta-t-il,  &Jî  tonne  s* applique  à  cette**. 
Reforme ,  c'eft  en-vain  que  le  Pape  ,  le  Roi  d'Efpagne  ,  &  tons  les  antres 
Princes  viennent  aujecours;  &  lefing  de  cenx  qui  périront  vons  fera  rede- 
mande ,  quoiqu'ils  Je  foient  attire'  leur  perte  par  leurs  propres  iniquités.  Il 
finit  en  difant,  qu'avant  que  d'en  venir  aux  demandes  particulières  qu'il 
avoit  \  faire ,  il  les  exhortoit  à  expédier  promtement  les  matières  dont  ils 
avoient  commencé  à  traiter  ,  afin  de  pouvoir  enfuite  s'appliquer  à  d'au- 
tres plus  importantes,  &  plus  nécefTaires  en  ce  tems.  La  liberté  piquan- 
te de  cet  Arabafladeur  ne  déplut  pas  moins  que  celle  qu'avoit  mon- 
trée Pibrac  fon  Collègue ,  le  jour  de  fa  réception  ;  mais  la  crainte  que 
l'on  avoit  des  François  fit  qu'on  diffimula  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'offer*- 
iânt  dans  fes  paroles. 

Le  jour  fuivant  on  continua  les  Congrégations,  l  &  Gajpard  Cafat  t  P&lv.  t; 
Evêque  de  Liria  occupa  lui  feul  toute  la  première.     Ce  Prélat  ,  afin  JSrc*^* 
d'inftruire  le  Cardinal  de  Lorraine  de  toutes  les  raifons  des  Efpagnols^J^Nor 
pour  maintenir  le  Droit  divin  de  l'infHtution  des  Evêques ,  recapitula  a- 
vec  beaucoup  d'éloquence  tout  ce  que  les  autres  avoient  dit  fur  cette 
matière.    A  quoi  il  ajouta  :  Que  rien  ne  pouvoit  être  plus  favorable  aux 
Luthériens ,   que  de  foutenir  que  cette  inftitution  n'étoit  que  de  Droit 
humain  :   Que  c'étoit  approuver  la  nouveauté  qu'ils  avoient  introduite» 
en  fubftituant  aux  Evêques  inftitués  par  Jéfus-Chrift  pour  le  Gouver- 
nement de  l'Eglife,  des  Miniftresou  de  amples  Prédicans:  Que  par  la 
leâure  des  lettres  de  S.  Grégoire  \  Jean  Patriarche  de  Conftantinople , 
&  à  plusieurs  autres  contre  ce  même  Prélat ,  qui  prenoit  le  titre  d*£v£- 
aue  Univerjil,  on  voyoit  clairement  ,  que  l'on  ne  pouvoit  pas  dire  que 
l'inftitution  du  Pape  vînt  de  Jéfus-Chrift  ,  fans  avouer  en  même  tems, 
que  celle  des  Evêques  vient  de  la  même  fource. 

xxxni. 

rien  ne  s'eft  pas  écarté  du  /en*  de  Du  d'une  poflèffion  acquiiè  au  préjudice  de 
ftrr'w,  qui  ne  peut  être  autre  que  celui  la  vérité,  ce  qui  û'cft  p«  diftfBgué  d'une 
d'une  poûeffioa  ufurpée  ,  puifqu'il  parle    ufurpation. 

J«m  II,  Hhfe  9.  £* 
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mdlxîi.      XXXIII.  Lb  Cardinal  de  Lvrrainc  *  tint  chez  lui  une  Congrégation 

P'K  IV*  particulière  *  des  Evêques  &  des  Théologiens  François  qui  Tavoient  ao 

U  c*rJ.  A  ««npagné ,  pour  avoir  leur  avis  fur  l'article  de  la  Jurifcfiftion  des  Evê- 


vlÏÏèrîscbil  matière  particulière  f   fut  regardée  de  mauvais  œil  par  les  partifans  dît 

Ui  ^vec  les  pape,  à  qui  il  paroiffoit  que  c'étok  tenir  une  cfpèce  de  Concile  à  partr 

*vt1"?  jl>  &  qui  appréhendoient  qu'à  cet  exemple  les  Efpagnols  n'en  voulurent 

lïniïb**   fti^  de  même  ,  &  que  cela  ne  dégénérât  en  un  Schifine  ouvert  ,  aïnfi 

s'en  effet-    qu'il  étoit  arrivé  autrefois  dans  le  premier  Concile  d'Ephèfe  ,  par  fe 

/*■*•  Àflemblées  que  tenoient  féparément  les  Egyptiens  &  les  Syriens. 

v  Vifc.Lct.     Cependant  tes  Romains  ^voient  parmi  les  E<^agnok  une  mtèlfigrn-» 

dujoNov.  cc  fccfCtte  9   qai  les  avertiflbit  de  tous  leurs  projets  &  leurs-  defleW 

j£  d£T  C'étott  teréiltm  Sébdftotm  EvSque  de  Vmi ,  qui  qooiqu'Efpagnol  de 

les  Eft*-     Nation  entretenoit  Une  grande  correfpondance  avec  Rome  ,  ï  caufc  de 

gneis  &  Us  VEvêché  qu'il  avok  en  Sicile.    J*q**s  Hugtnis  Tnwictfcain  François^  ■♦ 

Efrms  *'$  T>ofteur  de  So rbonne ,  &  choifi  par  k  Cardinal  de  Lornthte  pour  Tac* 

dformm     compagner  au  Concile ,  ftnroît  aux  Légats  pour  fa  même  fin.    Le  Non* 

les  Légats  -Ce  de  France  Tavoît  gaené  dans  le  tems  que  le  Cardinal  fe  préparait  au 

*  ***  *V  v°yagc*  *     *-a  qualité  de  Procureur  au  Concile  de  Jaques  m  TJrfirn  E- 

V»  'jM'*  vgqUC  je  Tregnier  l'avoit  fait  connokre  au  Nonce  ,  qui  çn  donna  avis  à 

LMiadu  "Rome  ,   &  qui  !e  xhargea  de  lettres  pour  LaSattce  JtovenUa  Evêque 

i6,  &'du    d*j4Jcoli,  avec  lequel  il  devoit  entretenir  correrpondance  à  Trente.  Mais 

19  Ne*     fc  Cardinal  Stmotthe ,  qui  ne  crut  pas  devoir  prendre  tant  de  confiance 

tn  cet  Evêque ,  ne  voulut  pas  qu'il  fût  irtformé  de  l*totcfligence  qu'il 

de* 


m.  U  Curd.  de  Lirai**  1&  ****>  W  jurifii&too  des  Evêques.    VUUa  Congru 

jme  Congrégation  particulière  dès  Evités  gaûem  che  i*  feriffi ,  $be  U  V+tlat\  France? 

fr  des  Théologiens  François  qui  l'envoient  oc-  fecero  d'ordsne  del  Cardinale  Ji  lune*  ~*- 

-compagne ,  Sec]     Ce  Cardinal  ,  clans  un  mi  e  ftato  certificat*,  che  contlufero  che  U 

-entretien  qu'il  eut  avec  l'Evêque-de  ***r-  tpedejs  deUa  ginrifiHtoiene^erm  de  jure  divi* 

ke>  deûvoua  ce  fait,   comme  auffi  <ju'il  ao.  Vifc.  Lett.jdu  jo  Novembre  Et  à  M- 

eût  agi  pour  frire  opiner  par   Nations,  gard  du  deïïêin  qu'il  avotteu  de  &îie<op*» 


Cependant ,  de  l'aveu  de  Gualtvér\y  c'était  ner  par  Nations ,  la  chofe  eft  fi  vraie  .que 

un  bruit  commun  dons  te  Concile»  Se  il  y  vHffonti  nous  en  aflTurc  dans  (à  lettre  du  16 

»  quelque  apparence,  qu'il  nMtoit  pas  «ont  de  Novembre ,  fc  cosrfème  même  en  cas 

à  fait  mal  fondé.    Car  par  les  lettres  de  au'ôn  ne  puiflè  le  icfaièr^  de  députer  plus 

Mr.  de  Lanffac  du  11  &  du   17  de  Dé-  d'Italiens  que  d'autres;  &  FalUvicm  lui- 

cembre,  on  voit  que  le  Cardinal  avoit  af-  même,   L.  19.  c.  7.  convient  qu'à  Rome- 

jëmblé  chez  lui  tous  les  Evêques  François,  cm  cejrtu  k  mamére  d'opiner  par  Nations 

-bout  traiter  des  Articles  de  Réformation  propoTée  par  le  Card.  île  Lerraime.    Ce 

qu'ils  dévoient  demander}  &  il  eft  certain  n'eft  donc  pas  une  invention  àcFrA-Taole, 

par  diverfes  lettres  de  Vifcenti,  qu'il  con-  comme  le  lui  reproche  VtUavUin ,   L.  10. 

certbit  ordinairement  a  vieeux  WesTAéo-  c.  4.  mais  un  fait  très  etntain  8c  jufHfe 

Jogiftw  de  cette  Nation  le  parti  qu'ils  a*  par  ce  Cardinal  même,  qui  rapporte  enco- 

voient  à  prendre  fur  chaoue  matière,  &  re;L-  iç.c.jt.  que  L*>r*ine «voit  propoft 

•u'il  k  fit  en  particulier  m  l'Article  de  la  à  Sjrifand  de  députes  deux  pprfonnes^ar 
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devoit  tenir  avec  ce  Théologien,  Lors  donc  que  le  Cardinal  de  Loimum  «ntiit? 
pe  fut  proche  de  Trente,  l'Evêque  de  VptimUle  par  l'ordre  de  Simone*  Plg  lv- 
te  envoya  au-devant  dJHfMgomt  un  autre  Fraocifcain   nommé  Pergola ,  ^ 

pour  lui  dire  de  &  part ,  que  le  Nonce  de  France  qui  lui  avoit  donné  a- 
vis  des  lettres  dont  il  l' avoit  chargé  pour  l'Evêque  d'jf/coli ,  lui  avoit 
marqué  en  même  tems  de  s'aboucher  avec  lui  avant  que  de  les  rendre. 
Pergola  cooduifit  l'affaire  fi  adroiteoaent ,  <\\ï'H*goms  promit  de  le  fai- 
re. 7  £n  effet  ,  peu  de  jours  après  qu'il  fut  arrivé  à  Trente  ,  il  alla  >  Vîfc.Lctt; 
trouver  PEvéque  de  VimimUki  Se  après  s'être  reconnus  &  être  conve*  ^^D**. 
nus  de  fignes  pour  traiter  entre  eux  »  Hngems  fit  à  l'Evêque  le  rapport 


dans  les  difptstes  qu'il  avoit  eues  plufieurs  fois 
avec  eux  en  fa  prêtait*  :  Que  les  Àrobaflàdrurs  qui  étoient  à  Trente  ; 
étoient  aufli  corrompus  eux-mêmes  :  Qjx'il  croyott  le  Cardinal  bon  Ca- 
tholique ,  mais  trop  porté  à  des  Rifixmattons  impertinentes  de  différent 
Rits  Eccléfiaftiques  >  à  llmroduôion  du  Calice ,  à  l'abolition  des  Ima- 
ges ,  à  l'ufage  de  la  Langue  vulgaire  dans  les  Offices,  te  à  plufieurs  au- 
tres chofes  paieries,  pour  lefq*ielfes,l*  Htnc  ek  Gmfî  (on  frère  &  fes  au- 
tres paréos  lui  ^voient  mipiré  4e  l'kgboarôn  :  Que  k  Reine  à  fon  dé- 
part l'avpk  efficacement  Mlimi  de  ftire  pafler  ces  points,  &  lui  avoit 
donné  toooo  écus  :  Que  du  nombre  des  Evoques  il  y  en  avoit  trois 
de  la  même  iàâion  >  mats  que  celui  de  Vdewt  s'ooteadok  mieux  que 
tout  autre  avec  çme  PrinaÊffç  ,  fie  qu'elle  l'avait  envoyé  exprès  ,  M 
comnje  edui  que  Je  Cardba)  devoii  confultpr  pr/éfcrablemanf  i  tous  le* 
auttes.    £nfin  Us  çotmmvg:  ancre  eu*  de  k  manière  dont  ils  pourraient 

fe 

Nation  l  Pour  tâcher  de  conreitir  d'une  prenaient.  f$fr.  Lett.  du  n,  \êt  &  io  No* 

Formule  fur  le  ftptième  Canon  dont  tout  rembre ,  du  6  Déeçmbce,  &*. 

le  monde  put  être  content.    Cli  haveva.  1 1 .  Et  qu'elle  V avoit  envoyé exprh  9com- 

frefeftê  U  fudictu  partke   ■  >  ■  ift  députa-  me  celui  que  U  Cardinal  devoit  confulter 

H  die  fer  timim'*  »»  jN*/  refiêfentkmfi  fréfe*ûl*ment  à  fus  Us  Meures']  Je  ne £d 

j»  flfl**  /f  Au  manière  frefejh  i*  frimé  coaueent  acoacfcr  cefe  ayoc  l'fiiftoire, 

d!s/  Lereuefe  fer  eftinfue*  U  jifter#*f*fM  puifau'il  paroît  par  les  Liftes  du  Concile 

il  70  Cuuene,  non  piucque  U  frima  41  de»  que  l'Evêque  de  Valence  ne  yint  point  $ 

fmtër  dm  fer  Hazieue*  cerne  jeggm*  al rU  Trente,  &  qu'il  ne  put  par  confëquent  y 

{dm  g&  mmxMMtte.  accompagner  le  Card.  de  Ur  raine.    Àp- 

10.  J aaues  Hugenis  IrancifcainVrâUi ois t  paremment  que  ce  qui  a   trompe  &*• 

DeSeur  Je  Serhnne,  <$»  cboifipor  le  Çard.  Paolo,  c'eft  que  Vifconti  dans  fa  lettre  du 

A  Lorraine  four  V accompagner  au  Concile,  6  Décembre  marque.  qu'Hugo»:*  luj  avoit 

ferimkemçiipVttwbwknejm.]  Ceft  dît  qu'on  l'y  attendait,  &  que  la  Reint 

de  quoi  )pg  Lettres  de  fY««i  fourniftnt  l'y  earoyok.    Et  mi  dite  cl*  Valent*  fa- 

un  gran4  n°4Pbrc  de  preuves,  qui  aoui  ru  qui  prefip ,  f#r  #jjpr#  ph*ndato  dalla  lû^ 

epprennent,  que  ce  Çordelier  rendoit  un  ^/im«    Mais  ce  projet  refta  (ans  exécu* 

compte  éaaftl  ce  Aélat  do  tout  ce  qui  tion,  êc  M#dWr  refta  en  France  je  ne  pa* 

S*  vmàt  fiant  les  Aflèmblécs  des  Fran-  rut  point  au  Concile, 
SP»>  fc  .4e  tout»  les  r^blutionj  <jui  Vj 

Hhb  a  ii.I^ 
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mdlxii.  fc  voir  &  traiter  enfemblc.     L'Evêque  de  Vintlmitie  lai  donna  ,  félon  M 
Pi*  IV-   commiffion  des  Légat* ,  cinquante  écus  d*or  ,  qu'il  fit  d'abord  difficuî- 
-  té  d'accepter  ;•  mais  fur  ks  inftances  obligeantes  de  l'Evêque  il  ceflà  de 

réfifter  ,  de  manière  cependant  qu'il  ne  voulut  pas  les  recevoir  lui-mê- 
me ,  mais  aiant  appelle  un  ferviteur  qu'il  avoit  avec  lui ,  il  lui  ordonna 
de  les  prendre  au  nom  de  (on  Couvent. 

-  J'ai  fouvent  déjà  fait  mention  auparavant,  &  je  continue  encore  tou- 
jours à  remarquer  en  paflant  quelques  faits  particuliers  ,  que  pi  u  fi  eu  r  s 
peut-être  ne  jugeront  pas  dignes  d'être  mis  par  écrit ,  &  je  l'ai  ainfi 
fouvent  jugé  moi-même.  Mais  les  aiant  trouvés  marqués*  dans  les  Mé- 
moires de  ceux  qui  ont  été  préfens  au  Concile  ,  je  me  mis  perfuadé  qu'B 
y  avoit  quelque  raiTon  fecrette  ,  qui  leur  avoit  fait  juger  qu'ils  méri- 
toient  qu'on  en  fît  mention  ;  &  c'eft  plutôt  par  déférence  pour  leur 
jugement ,  que  pour  futvre  le  mien  ,  que  je  les  ai  rapportés.  D'aiK 
leurs ,  quelque  efprit  plus  pénétrant  que  te  mien  pourra  peut-être  y 
trouver  matière  à  des  réflexipns  qui  m'ont  échapé  ;  &  ceux  mêmes  qui 
les  jugeront  peu  dignes  de  remarque  ,  ne  perdront  pas  du  moins  beau- 
coup de  tems  à  les  Ere. 
Tnngath*  XXXI V-  Lh  16  de  Novembre  ,  jour  deftiné  à  la  tenue  de  la  Set 
dêUstfîon.  çl<XÏ9  x  le  Cardinal  Sérifa*den  propofâ  la  prorogation  ,  parce  que  les 
xVifc.Lett,  D&rets  qu'on  y  devôit  publier  n'étoient  pas  encore  prêts  ;  &  il  fe  plai- 

NkrJL7'  B11"  aux  V^***  à*  ^  proMxfeé  des  avis  ,   qui  failbit  que  Ton  ne  pou- 

19.  c.  4.      voit  déterminer  aucun  jour  précis  pour  la  Seffion  ,   &  qull  étoit  néceA 

Rayn.  N°    faire  de  la  différer  au  bon-phifir  du  Concile.    Il  ajouta  :  Que  plufieurs 

ÎJ7-  vouloient  parler  des  abus ,   fins  s'appercevoir  que  c'en  étoit  un  très 

8.p?iio8?  S1"3™*  <P*  de  cohfumer  tant  de  tttis  en  de  vaines  difputes  (ans  aucun 

fruit  ,  &  qu'il  fàloit  y  pourvoir,  fi  l'on  vouloit  que  le  Concile  finît  a- 

vec  édification.     Le  Cardinal  de  Lorraine  confirma  la  même  chofe  ,  & 

exhorta  les  Pères  à  éviter  les  queftions  qui  étoient  hors  de  faifon  ,  & 

à  expédier  promtement  celles  qui  étoient  propofées ,    afin  de  venir  à 

celles  qui  étoient  plus  importantes  &  plus  néceffidres.     Il  y  eut  unaf* 

fez  grand  nombre  de  Prélats ,  qui  infiftèrent  à  ce  qu'on  déterminât  le 

tems  de  la  Seffion  fans  la  remettre  -au  bon-plaifir  du  Synode,    Mais 

#Vifc.Lett.  comme  les  autres  repréfentèrent  qu'il  étoit  impolfibîe  de  fixer  le  jour, 

Pallav  L°V  ^Ute  ^C  ^vo*r  k  tcms  V**  ^cro^t  ^cedaire  pour  terminer  les  matières 
ip.c.j-.  *  qui  s'agitoient  alors ,  il  fut  conclu  qu'on  remettrait  à  la  huitaine  à  ft 
ht  Mmrquh  déterminer. 

JiPfjcMre  le  même  jour  le  Sénateur  Molinh  •  arriva  avec  de  nouvelles  Lefr- 
viaufiïïieîi  *res  de  créance,  du  Marquis  de  Pcfcmre  pour  les  Evéques  d'Efpagne,' 
ter  Us  Efp*.  auprès  defqueis  il-  devoit  renouveller  en  faveur  du  Pape  les  follicita- 
*?n;  t*ons  '  ^ue  ^ôtï  Secrétaire  avoit  déjà  faites  inutilement  Ce  Sénateur 
U*r  flrmt  5>7  employa  avec  beaucoup  de  zèle  ;  mais  cela  produifit  un  effet  tout 
té,  mah if  contraire  chez  ces  Prélats  ,  qui  regardèrent  cet  empreffement  comme 
»>  r<Hjju    une  intrigue  particulière  ^  Cardinal  ^^rragon  frère  du  Marquis  de 
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Pefcdln  ,  qiii  agîfToit  de  fon  chef  6ns  aucun  ordre  de  la  Cour.  m  d  t  *  i  r; 

Cependant  ,  comme  Ton  voyoit  que  plus  on  alloit  en  avant ,  &  Pig  lv* 
plus  les  difficultés  s'augmentoient  fur  l'article  de  l'inftitution  des  Eve-  Conteaam 
ques,  les  Ambaffadeurs  de  France  follicitèrent  les  Pères  de  trouver  quel-  ùon$  entre 
que  tempérament  pour  terminer  ces  'queftions  inutiles  ,  &  travailler  à  là  *«  Prélats  ; 
Réfbrmation  ,  afin  de  voir  ce  qu'ils  pouvoient  efpèrer  fur  ce  point  du  */"  L*~ 

^OnClle.  Franfois  dt- 

L'Ëveqtje  de  Nîmes  dk  en  opinant  :   b  Que  fi  les  Prélats  avoient  mandent 
tant  à  coeur  de  décider  une  controverfe  qui  n'étoit  qu'une  queftion  de  v*onterm^ 
nom  &  de  pure  curiofité  ,  ils  ne  dévoient  pas  arrêter  les  autres ,  mais  ^thmTpotn' 
remettre  cette  décifion  à  un  autre  tems ,  &  mettre  la  main  à  des  chofes  travailler  à\ 
-plus  néceflaires.  I*  Réforme 

Diigo  Covarruvias  Evêque  de  Cindad-Rodrigo ,  c  qui  parla  après  lui ,  "yjfc  ^. 
•dit  pour  excufer  les  Pères  qui  s'étoient  arrêtés  longtems  fur  cette  matiè-  du»6No*l 
re ,  qu'aiant  été  propofée  par  les  Légats ,  les  Prélats  n'avoient  pas  pu*  Id.Lctt.  * 
s'empêcher  d'en  dire  leur  (intiment.    Simonhe  piqué  de  cela,  nia  qu'ils  A^o-N©*- 
l'euflent  jamais  propofée  ;  8c  Strtpand  ajouta  avec  encore  plus  de  chaleur» 
que  lans  fe  borner  à  parler  de  la  fupériorité  des  Evêquès  que  l'on  avoit 
propofée  ,  les  Evêques  s'étoient  donné  h  liberté  de  parler  aufli  de  leur 
inftitution  ,   &  de  foutenir  que  Tune  &  l'autre  étoient  de  Droit  divin-; 
&  que  non  contens  de  la  patience  avec  laquelle  on  le»  laiffoit  dire  tout 
ce  qu'ils  vouloient ,   ils  prétendoient  encore  en  rejetter  la  faute  fur  les 
Légats.    Il  cenfura  aigrement  la  trop  grande  liberté  que  prenaient  quel1- 
ques-uns  d'entrer  dans  ces  queftions  ,  &  la  hardiefle  qu'ils  avoient  dé 
traiter  de  la  puiiTance  du  Pape ,  &  le  tout  vainement  &  lans  aucune  né- 
ceflité,  répétant  dix  fois  &  plus  les  mêmes  chofes  ,  &  plufieurs  même 
n'apportant  que  des  raifons  frivoles ,  &  s'exprimant  d'une  manière  mal- 
féante  &  indigne  d'une  telle  Aflemblée.     Puis  s'appfcrcevant  dans  le  fil 
«le  fon  difcours ,  qu'il  parloit  lui-même  avec  trop  de  chaleur  ,  il  vint  à 
difcourir  de  la  manière  dont  un  Evêque  devoit  opiner  dans  le  Concile? 
Se  paflant  aux  queftions  propofées  ,  il  s'attacha  à  montrer  que  les  deux 
opinions  contraires  étoient  probables  Tune  &  l'autre  ;  &  que  quand  cel- 
le du  Droit  divin  auroit  plus  de  probabilité  ,  ce  n'étoit  pas  une  chofe  à 
décider  dans  le  Concile.    Ce  difcours  ne  calma  pas  les  efprits  de  plu- 
fieurs qui  étoient  trop  émus ,    &  ne  plut  pas  même  entièrement  au 
Cardinal  de  Lorraine ,  qui  faifoit  tout  ce  qu'il  fàloit  à  l'extérieur  pour 
infpirer  une  bonne  opinion  de  lui-même.  d    II  s'attachoit  à  cornioitre^i^i^^ 
les  hommes  ,  &  à  s'affurer  auparavant  de  ce.  qui  fe  pou  voit  foire  r  pour  du  16  acte 
ne  rien  entreprendre  que  ce  qu'il  connoiifoit  pouvoir  réuffir»    Il  afFec-  3°  No*v 
toit  auffi  d'interpofer  (à  médiation  pour  concilier  les  différends  &  deve- 
nir l'Arbitre  de  là  queftion.     Pour  tâcher  de  la 'terminer,  on  propofà 
de  députer  quelques  Prélats  de  chaque  Nation  y  t  à  l'arbitrage  defquels  eia; Mal. 
on  en  reijiît  la  décifion  comme  en  compromis.     Mais  la  chofè  ne  put  Mav.  I~- 
s'efieâua ,  parce  que  ks  François  ôç  les  Efpagnols  vouloient  que  le  9' c* 7r 
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<»i»Lxii. nombre  des  Députés  de  chaque  Nation  fut  égal  ;  au-lieu  que  les  I- 
y  «a  IV.  taiiçns  $  qUi  écoient  au  Concile  en  plus  grand  nombre  que  les  autres 
*"  '  vouloient  aufli  avoir  plus  de  Députés.     Le  Cardinal  Simtnht  fut  c* 

lui  qui  s*oppofa  le  plus  fortement  à  cette  propofition ,  dans  la  craio* 
te  que  cet  exemple  ne  fervît  d'introdu&ion  à  la  pratique  du  Concile 
de  Bâle. 
àêmmtnce-      XXXV.  Il  fe  préparait  alors  une  nouvelle  matière  de  conteftation.  î 
ment  deiif-  Cat  ^  Comte  de  Lune  fit  favoir  aux  Légats  ,  qu'il  devoit  venir  à  Tren- 
£?&!m«tf te  c?râme  Ambafladeur  du  Roi  d'Efpagne  ,  &  non  de  l'Empereur  ;  & 
cJ-  Us  îÉfpA-  qu'il  vouloit  favoir  auparavant  quelle  place  on  lui  donnerait.     Les  Lé- 
wnelspour    gats  aiant  fait  appeller  les  Arabaflàdeurs  de  France  ,  leur  firent  part  de 
UtrefiM*  cette  demande ,  &  après  leur  avoir  marqué  l'embarras  où  les  mettoit  cetv 
2£"n5"  tt  dUPute  de  Préféince  *   ils  lc*  prièrent  de  chercher  quelque  tempéia- 
Palkv-  L.  " lnent  P°ur  prévenir  les  conteftations.    Ceux-ci  répondirent  :  Qu'ils  n'é* 
if  .c.4.      toient  pas  envoyés  pour  régler  ce  différend,  mais  pour  occuper  la  place 
Pup.Mem*  qui  feur  étoit  due  »  &  dont  leur  Maître  avoit  toujours  été  en  poffeffion: 
Ijwndl  n«  ^u*ils  nc  P^tendoient  pr^judicier  ouvertement  en  rien  aux  prétentions 
37.    *       du  Roi  d'Efpagne,  à  qui  au  contraire  ils  étoient  prêts  de  marquer  tou- 
te forte  de  refpeâ  ,  &  fendre  tout  le  fervice  qu'exigeoient  l'amitié  & 
la  parenté  qui  le  lioit  au  Roi  de  France  j  mais  quefi  on  leur  refiifoit 
la  place  qui  leur  étoit  due,  ils  avoient  ordre  de  procéder  de  la  nulli- 
té des  Ades  du  Concile  ,  &  de  fe  retirer  avec  tous  les  Prélats  Fran- 
çois.   Le  Cardinal  de  Montât*  propofa  de  placer  1* Ambafladeur  d'Ef- 
pagne féparément  des  autres  vis  à  vis  des  Légats ,  ou  au-deflbus  des 
Ambaflàdeurs  Eccléfiaftiques  «  ou  même  au-deflbus  des  Séculiers.  Mais 
wndbruit les  Ambaffadeurs  François  n'acceptèrent  aucun  de  ces  partis  ,   voulant 
fontre  Ve-  abfolument  que  celui  d'Efpagne  s'aflït  au-deflbus  d'eux ,  &  acm  ail- 

vêquedê       leurs. 

GwUix,  XXXVI.  Dans  la  Congrégation  du  premier  de  Décembre  ,  f  AM- 
fflqïUy  chiar  <àwfi"*b**°  Eveqttf  de  Guadix  parlant  fur  l'endroit  du  dernier 
mvou  J*sE-  Canon  où  il  -étoit  dédare  ,  que  les  Evècpcs  appelles  far  le  Pspe  éfia* 
venues  qui  wnfo  &  légitima ,  dk  qu'il  ne  pouvait  approuver  cette  manière  de  sVx- 
^7  *™0A  primer  »  parce  qu'il  y  avoit  des  Evoques  qui  n'étoient  ni  appelles  m 
j4r /f  p^ ,  confinhés  par  le  Pape ,  comme  les  quatre  Suffcagans  de  l'Arcfevcque 
étoimtlêp-  de  S*kzJ»Mv ,  qui  étoient  ordonnés  par  ce  Metropolitan  fans  prendre 
***$**"*  1*  au/c*11*  confomatàon  du  Pape ,  &  qui  ne  laifloient  pas  d'être  de  vnîs  Se 
cm!!"*     iéffûxats  Eyéques.    Le  Cardinal  Sim**ètâ  l'interrompit  en  difant ,  que 

Unthu  ce  que  fàifoicnt  V  Ardxevêque  de  SduJnmg  Se  quelques  autres  Primats, 
»$*d  jk  dé.  A- 

10.  c.  r .'    '     »*-  Livètfiuslbm*  CafleU*  Ivtfê*  de  •  qaeJqucHms  le  mirent  i  trier  AmUkm 
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ifc  le  fiifoient  par  autorité  du  Pape,    Là-deffus  ,fc  7fl*jMJ  Ce/telU  E-  MDLXt* 
rêque  de  Grtw  &  le  Patriarche  de  fMji  fc  levèrent  en  difant ,  qu'il  fa*  ?>Klv» 
Iwt  chatfer  l'Evéque  de  G**dix  comme  un  fchifmatique.    GHUi  Faketa  * 

Evêque  de  Gurli  s'écria  auffi  ,  Hors  £ki  le  /ihifmAtiqsee.  Cela  excita 
un  grand  murmure  parmi  les  Prélats ,  dont  plufïeurs  fe  mirent  l  crier  & 
à  frapper  des  pieds  y  les  uns  prenant  la  défenfe  de  l'Evéque  ,  &  les  au- 
tres le  condamnant  ;  ce  qui  choqua  extrêmement  tous  les  Dltramontains. 
Les  Légats  eurent  beaucoup  de  peine  à  appaifer  ce  tumulte ,  en  faifant 
continuer  d'opiner  ceux  qui  dévoient  parler  dans  la  Congrégation*  A* 
près  qu'elle  fat  finie ,  le  Cardinal  de  Lerrame  ,  qui  avoit  dîffimulé  le 
chagrin  que  lui  caufoit  un  tel  procédé  y  dit  en  préfence  de  plufieurs  des 
Prélats  attachés  au  Pape  r  Qme  Ton  avoit  pouffé  Tinfolence  à  l'excès  ; 
que  FEvêque  de  G*aiix  n'avoit  rien  dit  de  mal  ;  <iue  s'il  eût  été  Fran- 
co» ,  lui  Cardinal  en  *ut  appcBé  à  un  Concile  plus  libre  ;  &  que  S 
en  ne  haflbit  la  liberté  de  parier  librement ,  i!  ne  pourroit  empêcher  les 
François  de  fc  retirer  pour  aller  tenir  un  Concile  National  en  France, 
Efeftivement  Ton  reconnut  fî  bien  dans  la  fuite  que  l'Evéque  n'avoit 
pas  mat  parlé ,  qu'orwéforma  le  Canon  ;  &  qurau-lieu  de  dire  Us  Eve- 
epms  appelles  par  U  Pipe,  on  ont  les  Eviqms  epei  fin*  admis  par  Fauterité 
du  Pape. 

•  Lb  jour  futvant  ,  qui  étoit  celui  oh  Ton  devoit  déterminer  le  tems 
de  la  Seflîon,  h  le  Cardinal  de  Montent  propofa  de  la  proroger  jufqu'au  *R«jii.  R* 
17  ,  &  que  fi  on  n'avoit  pas  eu  le  tems  mors  de  digérer  tous  les  Dé-  ^  Lett 
crets  qui  regardoient  la  Réformation  ,  on  en  différerait  k  publication  du  3  Dec.  " 
pour  k  Sefiîen  prochaine.     Le  Cardinal  de  lorraine  fut  du  même  avis 
pour  le  jour ,  '  niais  I  condition  que  l'on  ne  kiffît  rien  à  traiter  de  ce  *  H.  Ibid. 
qui  regardok  la  matière  dont  il  étoit  queftion ,  Se  qu'on  n'en  renvoyât 
rien  à  la  Seflîon  feivtnte  ,  où  il  faloit  commencer  à  travailler  tout  de 
bon  &  h  Réformation  univerfelle.    L'Archevêque  de  Prague,  l'Evéque 
de  Gttcf-Eglifisy  &  l'Evéque  Àmbaffadeur  de  Pologne  opinèrent  pour  le 
même  avis  ;  &  après  beaucoup  de  conteftations  entre  ceux  qui  deman- 
doient  comme  l'Evéque  de  Nîmes  qu'on  renvoyât  ces  queftions  \  un  au- 
tre tems ,  &  ceux  qui  fbuhaitoient  qu'on  les  décidât ,  il  fut  conclu  de 
tenir  la  Seffion  le  jour  marqué.     Et  afin  d'expédier  les  matières ,  on  ré* 
folut  de  tenir  deux  Congrégations  par  jour  5  ou  fî  tout  nrétoit  point  te  Cari,  h 
prêt  pour  ce  tems ,  de  publier  du  moins  les  Décrets  qui  feraient  en  état ,  Manque  fr 
te  de  remettre  le  refte  à  la  Seffion  fui  vante,  oii  Ton  traiteroit  de  la  Ré-  ^"»#  i* 
formation  avant  que  de  toucher  aux  points  de  Doôrine.    Enfuite  fc^JJ^^ 
Cardinal  de  Mamome  k  plaignit  du  bruit  &  des  battemens  de  pieds  qui  èxnti  à 

t ré-  tttte  occm* 
•  fpn\  mais 

femblée  bfen  réglée,  de  telles  clameurs    grégatioir  fuivante  juftifia  non  -  feulement  cmw?4*/H* 
auffcm  du  être  {eVèTement  punies.    Mai*    on  procédé  fi  in&tait ,  mais  infixlta  enco-  ^  rw  ^ 
quoique  les  Légats  panifient  ks  de&p-    re  ouvertement  le  Card.  %\tLêrrem%  *?**ce\L!tÊmâa* 


L. 
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«idli n^'étoient  faits  le  jour  précédée ,  Se  dit ,  que  fi  dorénavant  on  ne  par*. 
t»»  tv'  bit  avec  .plus  de  refped  ,   Se  que  les  Pères  ne  confervaiTent  pas  plus 
n  d'égards  pour  leur  propre  caradère,  aufli-bien  que  pour  la  préfence  des 

Légats  qui  repréfentoient  Sa  Sainteté,  &  pour  les  Ambaflàdeufs  qui  re- 
préfentoient  les  Princes  ,  ils  fortiroient  de  la  Congrégation  pour  n'être 
pas  témoins  de  fi  grands  defordres.     Le  Cardinal  de  Lorraine  loua  un 
avis  auffi  fage  ,  &  ajouta  :     Que  s'il  n'étoit  pas  convenable  que  les  Lé- 
gats fe  retiraient  pour  toutes  fortes  de  fujets  ,   il  étoit  du  moins  très 
jufte  qu'on  punît  les  autres  de  ces  defordres.    Malgré  cela,  l'Evéque 
de  Cava  non-feulement  ne  voulut  pas  faire  exeufe  de  ce  qu'il  avoit  dit, 
ni  même  recevoir  en  filence  l'avertiflement  du  Cardinal  de  Métxtoue  , 
No  quoiqu'il  fût  général;  mais  il  dit  :  kQue  fi  l'on  vouloit  ôter  les  caufes, 
A1/yn'      les  effets  cefferoient  aufli-tôt  :  Que  fi  l'Evéque  de  Gnadix  n'eût  attaqué 
que  fa  perfonne ,  il  l'eût  fbuffert  avec  une  charité  Chrétienne ,  qui  exi- 
ge  bien  qu'on  lu p porte  patiemment  les  injures  perfonelles;    mais  qui 
exige  un  vif  reflentiment  de  celles  qui  font  faites  à  Jéfus-Chrift  ,  dont 
la  Majefté  eft  offenfée  quand  on  attaque  l'autorité  de  fon  Vicaire  :  Qu'il 
n'avoir  rien  dit  que  de  bien  Se  de  très  bien  ;  &  il  l'appuya  même  par 
d'autres  paroles  femblablesaux  premières,  quç  généralement  tout  le  mon- 
de taxa  d'infblentes  &  de  téméraires. 
°#//eT^.      XXXVII.  Jaques  Gilbert  de  Nogteras  Evêque  $A$fft  dit  en  opi- 
Vutldtl'in- nant  :    1  Q.ue  ^on  ne  P011^  Par^er  plus  folidement  de  l'inftkutbn  de* 
jlituticn  des  Evêques ,  qu'en  entrant  bien  dans  les  paroles  de  S.  Paul  aux  Ephéfiçns  : 
Evêques,    Q^g  comme  il  étoit  vrai  que  Jéfus-Chrift  lorfqu'il  étoit  fur  la  Terre 
j^ofimtZbi  gouvemoit  f°n  Eglilê  avec  une  autorité  abfoljie,  âinfi  que  d'autres  l'a- 
imerront-  voient  judicieufement  remarqué  dans  une  Congrégation  précédente ';  il 
pn.  étoit  auffi.  absolument  faux  ,  comme  l'on  avoit  ajouté  ,   qu'en  montant 

/  Pallav.  L.  au  çjej  y  e*t  con££  k  m£me  forme  de  Gouyernement  à  d'autres;  puit 

Vifc  Lctt.  qu'il  Pexerçoit  lui-même  plus  que  jamais,  &  que  c'étoit  ce  qui  lui  a- 
voit  fait  dire  à  (es  Apôtres  en  les  quittant  ,  mJe  fuis  avec  vous  jufipi* 
la  fin  du  monde  :  Qu'outre  l'opération  du  Saint  Efprit ,  nous  recevons 
de  Téfus-Chrift  comme  de  notre  préfent  Chef,  non-feulement  l'influen- 
ce intérieure  de  fes  grâces  ,  mais  encore  une  affiftance  extérieure  ,  qui  » 
quoiqu'invifible  à  nos  yeux,*  fournit  néanmoins  aux  Fidèles  des  moyens 
de  falut  &  des  armes  pour  re pou  (Ter  les  tentations  du  monde  :  Qu'outre 
tout  cela  Jéfus-Chrift  avoit  choifi  des  membres  de  fon  Eglife  ,  les  uns 
pour  Apôtres ,  les  autres  pour  Pafteurs  ,  &c.  afin  de  défendre  les  Fidè- 
les des  erreurs ,  &  de  les  amener  à  l'unité  de  la  Foi  &  à  la  connoiflance 
de  Dieu  :  Qu'il  leur  avoit  donné  touj  les  pouvoirs  néceffaires  pour  exer- 
cer ce  faint  Miniftère,  &  que  c'eft  ce  qui  s'appelle  la  puifTance  de  Tu- 

rif- 

* 

13.  Mais  Simcnht  ftevndi  dt  quiUpusE»  dèrément  en  parlant  du  Card.  Shuonhê. 
veaues  l'uppaîf*  ,  quoiqu'avee  *f/kz.  de  fel>  Car  fi  nous  nous  en  rapportons  au  Card*' 
P*.J   Fr*-£*oïo  s'eft  exprimé  ici  très  mq-    ïalUvicm,  il  impoû  fiknee  d'une  manier 


du  3  Dec. 
m  Matt. 
XXVIII. 
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riftiiâion»  qui  n'eft  pas  égale  en  tous,  mais  qui  telle  qu'elle  eft  ,  leur  a  mdlxïl 
été  communiquée  immédiatement  par  Jéfus-Chrift  :  Qjie  rien  n'étoit  Pl  K IY*. 
plus  contraire  à  S.  Paul ,  que  de  dire  que  cette  puiffance  avoit  été  don-'  " 
née  à  un  feul ,  qui  la  communiquoit  aux  autres  ,  comme  il  lui  plaifoit  : 
Qu'il  étoit  vrai  qu'elle  n'étoit  pas  égale  en  tous,  mais  qu'elle  avoit  été 
différemment  diftribuée  par  Jéfus-Chirift ,  qui  pour  conferver  l'unité  de 
l'Eglife ,  comme  dit  S.  Cjprien ,  avoit  ordonné  que  S.  Pierre  &  Tes 
fuccefleurs  jouîffent  de  l'autorité  fuprème  ,  non  pas  cependant  fi  abfb- 
lue  ,  qu'elle  n'eut  que  la  volonté  pour  règle  ,  félon  le  proverbe  ;  mais 
qui  ne  fût,  félon  Texpreffion  de  S.  Paul ,  que  poser  f  édification  ,  &  non 
poser  la  deftruSion  ;  Qu'ainfi  ,  elle  ne  s'étendoit  point  à  abolir  les  Loix 
&  les  Canons  que  l'Eglife  avoit  pris  'pour  fondemens  de  fon  Gouver- 
nement. Là  il  commença  à  rapporter  les  Canons  cités  par  Gratien  ,  oïl 
les  anciens  Papes  fe  confeflbient  fournis  aux  Décrets  des  Pères  &  aux 
Conftitutions  de  leurs  Prédéceffeurs. n  Mais  il  fut  interrompu  par  le  »Vifc.Lett 
Cardinal  de  Wkrmie  ,  qui  lui  dît ,  qu'il  devoit  parler  de  la  Supériorité  <*«  3  Dec» 
des  Evêques  ,  &  que  fon  difcours  n'avoit  nul  rapport  \  ce  point.  À 
quoi  il  répondit. ,  qu'aiant  à  traiter  de  l'autorité  des  Evêques  ,  il  ne 
pouvoit  (è  dHpenfer  de  parler  de  celle  du  Pape  ;  &  l'Archevêque  de 
Grenade  s'étant  levé  dit ,  que  d'autres  (entendant  par-là  le  difcours  de 
Lmnez,)  en  aiant  parlé  fi  hors  de  propos ,  &  même  d'une  manière  fi 
dangèreufe,  l'Evêque  d*Aliffe  pouvoit  bien  en  parler  auffi.  Là-deflus 
FEvêque  de  Cava  s'étant  levé  auffi  ,  dit,  qu'il  étoit  vrai  que  les  autres 
en  av oient  parlé  ,  mais  non  pas  de  cette  manière.  Cependant ,  comme 
les  Evêques  commençoient  à  murmurer  entre  eux  ,  Simonete  fit  figne  à 
l'Evêque  de  Cava  de  fe  taire  ,  &  aiant  dit  à  celui  d'Aliffe  de  parler  fans 
s'écarter  de  fon  fujet ,  cela  appaifa  le  murmure.  Celui-ci  aiant  donc  re- 
commencé à  citer  les  Canons  ,  le  Cardinal  de  Warmie  l'interrompit  de 
nouveau  ,  uns  cependant  lui  adrefler  la  parole ,  mais  en  failânt  lui-même 
un  difcours  fur  cette  matière ,  &  en  difant  :  Qpe  les  Hérétiques  préten- 
doknt  prouver  que  les  Evêques  Uns  par  le  Pape  net  oient  pas  de  vrais  & 
Jle  légitimes  Evêques ,  8c  que  c'étoit  cette  opinion  qu'il  faloit  condam- 
ner :  Que  comme  les  Catholiques  &  les  Hérétiques  ne  conteftoient  point 
entre  eux  fi  l'inftitutîon  des  Evêques  étoit  de  Droh  divin  ou  non ,  cette 
déxifion  ne  regardoit  point  le  Concile ,  qui  n'étoit  aflemblé  que  pour 
condamner  les  Héréfies.  Il  exhorta  enfuite  les  Pères  à  ne  rien  laiffêr 
échaper  qui  pût  donner  occafion  de  fcandale  ,  &  à  laitier  là  toutes 
ces  queftions.  L'Evêque  à'Aliffe  voulok  répliquer  au  Cardinal  ;  mais 
Simonete  **  fécondé  de  quelques  Evêques  F  appaifa,  quoiqu'avec  affez 

de 

« 

re  très  haute  &  très  fière  à  FEveque  d'^-  eh'egb  ira  mf$ltnft  $  cbe  défi  ermmi  fo- 

.  liffe,  en  lui  difint  qu'il  étoit  un  infolent,  £•  S  farUre  a  gh  akri.  PaflW.  L.  19»  c. 

&  qu'il  devoit  dorénavant  laiflèr  parler  les  f.    Bonne  preuve  de  kl  liberté  qu'on  latf» 

autres.    Oud$  il  Card.  $im*ntt*gU  difi,  luit  ans  Evêques 

Tome  II.  '    Iii  i4#  An- 
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iftoixu.de  peine.  Antoine-Marie  Salviati  z+  Evêque  de  S.  Papoul  >  qui'  park 
*IK  lv>  après  ,  dit  :  Que  tous  étoient  là  affemblés  pour  le  fervice  de  Dieu ,  & 
•'  que  quoiqu'ils  priflent  des  routes  différentes  y  ils  n'avoient  tous  que  de 

bonnes  intentions.    Puis  >  après  avoir  dit  différentes  chofes  propres  à 
concilier  les  opinions  ,  mais  beaucoup  plus  encore  à  réunir  les  efprits ,  ft 
fut  caufe  que  la  Congrégation  fe  termina  paifiblement  ;    &  le  Cardinal 
&  l'Evêque  fe  donnèrent  réciproquement  des  témoignages  de  bienveil- 
lance &  de  refpcd. 
U  Ctrd.de     XXXVIII.  Le  4  de  Décembre  le  Cardinal  de  Lorraine  opina  fur  h 
lorraine     même  matière  ,  °  &  s'étendit  fort  au  long  pour  prouver  que  l'Egliiè 
^^mat'h  avoit  reçu  fa  Jurifdidion  immédiatement  de  Dieu.    Il  allégua  fur  cela 
r$MvtcMT^  plufîeurs  paflages  de  S.  jiugufiin  ,  qui  dit  que  lorfque  les  clefs  avoient 
lignite-,      été  données  à  Pierre,  ce  n'avoit  pas  été  à  fa  perfonne  qu'elles  avoient 
mais  les  au-  été  données ,  mais  à  l'Unité  ;  que  quand  Jéfus-Chrift  lui  promit  les 

S£ffe  clcfs  >  û  K?*étentoit  toute  rEgufe  y  &  que  s^  ^eût  pas  été  comme  le 
iklarent  Sacrement ,  c'eft  à  dire ,  comme  le-  figne  vifible  de  l'Eglife ,  Jéfus-Chrift 
nettement  ne  les  lui  eût  pas  données*  Il  montra  fa  grande  mémoire ,  en  récitant 
£*r.^.  h  tous  ces  paflages  mot  pour  mot.  Il  dit  enfuite,  que  les  Eveques  reçoi- 
p,r  "wo  vent  immédiatement  de  Diey  cette  partie  de  la  Jurifdiâion  qui  eft  atta» 


roks  que  Jéfus-Chrift  avoit  dites  à  S.  Pierre ,  &  l'explication  qu'y  don- 
ne S.  Léon  en  divers  endroits.    Il  cita  aufli  les  exemples  de  plufîeurs  E- 
vêques ,  qui  avoient  reconnu  tenir  toute  leur  Jurifdi&ion  du  Saint  Siè> 
f  VifcXett  gc  ,  &  parla  avec  tant  d'éloquence,  p  mais  en  même  tems  d'une  manière 
du 6 Dec.     fi  ambiguë,  qu'on  ne  put  bien  pénétrer  fa  penfée.     I]  ajouta  enfuite  , 
que  les  Conciles  avoient  leur  autorité  immédiatement  de  Dieu  ,  &  le 
*  Matt.       prouva  par  ces  paroles  de  Jéfus-Chrift,  4  En  quelque  lien  que  fi  trouvent 
XV1IL  io.  fax  0M  trois  pcrfinnes  ajfemblées  en  mon  nom  ,  je  ferai  an  milieu  filles  ; 
&  par  l'exemple  du  Concile  des  Apôtres ,  qui  attribuent  leur  décifion 
au  Saint  Efprit.     U  confirma  la  même  choie  par  le  ftyle  dont  fe  fCT- 
yenr  les  Conciles,  qui  fe  difent  ajfemblés  an  nom  du  Saint  Efprit  ;  & 

par 

14*  Antoine -Marie  Salviati  Eviaue  de  U  Munit  plus  eTè/perance  défaire  quoLu* 

S.  Tapoul ,  qui  parla  après ,  dit ,  &c.J    Ce  cbofe  de  bon  au  contentement  de  S.  M.  Dup. 

oue  Ira-Paob  dît  ici  de  l'avis. plein  de  rao-  Mem.  p.  no. 

aération  de  ce  Prélat,  eft  entièrement  con-        i  f.  Tlufturs  crurent  9  qu'il  avait  -voulu 

ferme  au  caraûère  qu'en  donne  Mr.  de  par  vanité  fatre  ainfi  commenter  feu  uvis^l 

lanffac  dans  une  de  £t%  lettres ,  où  il  dit  Ceft  ce  que  dit  Viponti  dans  fà  lettre  du 

de  lui ,  que  fitoit  un  très  honnite  ,  (âge  ,  6  de  Décembre.    Se  ne  ftava  con  U  mono 

f^  [avant  jeune  homme  ,  «c  que  s'il  y  en  fotto  la  guancia,  in  modo  cbe  parevu  cbe 

aven  une  vingt  me  duvmnufe  de  pareils,  volejfo  mofirare  ckefintiva  dt/piatere  S  ào 

et* 
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par  le  témoignage  du  Concile  de  Confiance,  qui  dit  ouvertement  ,  molii s. 
qu'il  tenoit  fon  autorité  immédiatement  de  Jéfus  -  Chrift.    Il  ajouta  p  ' E  '*• 
enfuite,  qu'en  parlant  des  Conciles,  il  l'entendoit  de  ceux  qui  étoient        , 
unis  avec  leuf  Chef;  &  que  rien  ne  pouvoit  fervir  davantage  à  main- 
tenir l'union  de  l'Eglife,  que  l'afFermiflement  de  l'Autorité  Pontificale; 
qu'il  ne  confentiroit  jamais  à  aucune  décifion  qui  pût  tendre  à  l'afFoi- 
blir  ,   &  que  tel  étoit  le  fentiment  de  tous  les  Prélats  8c  de  tout  le 
Clergé  de  France.     Revenant  enfuite  à  Pinflitution  des  Evêques ,  8c 
en  parlant  toujours  avec  la  même  ambiguïté ,  il  conclut  que  c'étoit 
une  queftion  qu'on  devoit  laiflèr  indécHe.     Àinfi   il  exhorta  la  Con- 
grégation à  l'omettns ,  &  propofa  une  forme  de  Canon ,  où  au-lieu  de 
ces  mots,  de  Dr  rit  divin  >  on  pourrait  mettre  ceux-ci,  infiUnés  par  Je- 
Jm-Chrip. 

Les  Prélats  François  ,  qui  parlèrent  après  le  Cardinal  de  Lorraine  fur 
h  même  matière  &  fur  celles  qui  fe  propofèrent  enfuite  ,  n'opinèrent  ni 
avec  la  même  ambiguïté ,  ni  avec  le  même  relpeâ  pour  le  Pape*  Ils 
fournirent  ouvertement,  que  l'autorité  des  Eveques  étoit  de  Droit  di- 
vin ^  fe  fervant  des  mêmes  raifons  qu'il  avait  alléguées  ,  &  les  inter- 
prétai 
rût 
fieurs 

fon  avis*  Cependant ,  quoique  les  François  euflent  foutenu  ouverte- 
ment le  fentiment  des  Espagnols ,  ceux-ci  ne  parurent  pas  Satisfaits, 
tant  à  caufe  que  le  Cardinal  avoit  parlé  d'une  manière  fi  ambiguë  , 
que  parce  que  lui  &  les  autres  François  a  voient  déclaré  qu'ils  ne  ju- 
geaient point  néceflaire  de  décider  dans  le  Concile,  que  l'inftitution 
&  la  fupériorité  des  Evêques  étoient  de  Droit  divin  ,  Se  qu'il  valoit 
mieux  ne  point  toucher  à  cette  matière  ;  *  &  plus  encore  parce  que  j  ld.  Letf. 
dans  la  formule  qu'il  avoit  propofée  il  avoit  omis  les  mots  de  Droit  dn  14  Dec. 
divin  y  quoique  pour  leur  fàtisfaétion  plus  que  par  toute  autre  confidè- 
ration ,  il  y  eût  fubftitué  ceux  d'mftitnés  par  Jéfns-Chrijl. 

Les  Espagnols  comme  les  François  avoient  bien  le  même  defîr  de  ***&*»[& 
pourvoir  aux  abus ,  que  produilbient  l'avarice  &  l'ambition  de  la  Cour  *J"  Eftf~ 
de  Rome ,  qui  dominoit  à  fi  fantaifie  par  des  Ordonnances  vaines  &  Sj^T* 
fans  utilité ,  &  qui  tiroit  de  greffes  fommes  de  la  Chrétienté  par  les  vm$ ,  moi* 
collations  des  Bénéfices  &  les  Difpenfes.    Mais  les  Efpagnols,  qui  *?-%£*"**** 

Pr*m  mtnt  peur 
eb§  Merueno  ,  &  far  il  ver$  tffi  JàcUara-    ndm.   SimonHo  même  avoua  franchement  Usféùro 
tonofwrtroffo  apert  ornent*  9  ropiniono  eh$    à  ce  Cardinal  ,    qu'il  avoit  eu  fe  même  réaffir. 
htvev*  Jiùro.    Paltaviàn  L,  19.  c.  6.  a-    lbupçon.    Mais  Laminé  pour  l'en  de&bu- 
Tooe  auffi  la  même  choie  ,  en  rapportant    fer  lui  protefta  fe  contraire  ,  &  fit  même 

3ue  fur  ce  que  PEvêque  de  Metz  Franfoie  une  réprimande  a  PR? êque  en  préJênce 
e  Booaeom  avoit  parlé  fortement  en  fa-  des  Ambaûadeurs  François.  De  lavoir  fi 
veur  de  Pinftttution  des  Evêques  de  Droit  tout  cela  étoit  bien  fincere  ,  c*eft  de  quoi 
dwvin  f  on  crut  dans  le  Concile ,  qu'il  Pa-  je  ne  voudrois  pas  répondre  ,  &  ce  que 
▼oit  fiait:  de  concert  avec  le  Card;  de  Isr-   j'aime  mieux  laiâcr  à  juger  au  Lc&eur. 

lii  a  16. Les 
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préhendqjent  que  fi  Ton  s'y  prenoit  dîreâemertf  £  d'une  manière  trop- 
ouverte  >  cela  ne  fervît  qu'à  donner  du  fcandale  ,  à  caufe  du  refpeâ 
de  leurs  peuples  pour  l'autorité  du  Pape ,  &  de  l'éloignement  que  leur 
Roi  &  ion  Confeil  avoient  pour  toutes  les  innovations  ;  &  qu'on  ne 
pût  y  réuffir,  par  les  difficultés  que  le  Pape  pourroit  aifément  y  fu- 
ie naître  de  la  part  des  Princes,  qui  empecherotetit  qu'on  n'en  vînt  à 
aucune  déclaration  ;  avoient  cru  qu'il  valoit  «lieux  prendre  leurs, me- 
fures  de  loin ,  félon  le  génie  de  la  Nation  ,  &  déclarer  d'abord  que 
la  Jurifdiftion  des  Evêqùes ,  Se  l'obligation  de  la  Réfidencc ,  venoient 
de  Jéfus-Chrift  ,  &  étoient  de  Droit  divin  :  Qg'aiant  accrédité  par-là 
les  Evéques  dans  l'cfprit  des  peuples ,  ils  pourraient  plus  aifément  empê- 
cher les  violences  dont  la  Cour  de  Home  pourroit  ufer  contre  leurs  per- 
fonnes ,  &  s'ouvrir  par-là  un  moyen  de  réformer  TEglife  dans  la  fuite, 
Se  de  recouvrer  pour  le  fervice  de  Dieu  Se  la  trapqitiUité  des  peuples,  h 
liberté  dont  Rome  les  avoit  dépouillés. 

Mais  les  François ,  d'un  caraâère  plus  ouvert  Se  plus  impétueux  ; 
trakoient  de  vains  tous  ces  détours ,  &  difoient  :  Qjie  Rome  ne  man- 
querait pas  de  moyens  pour  les  rendre  inutiles  ;  &  que  pour  arriver  à 
leurs  fins  il  ftudroit  tant  de  tems ,  qu'on  ne  pourroit  rien  en  attendre: 
Que  le  véritable  moyen  de  réuffir  étoit  de  fe  déclarer  ouvertement  Se  faos 


rien  quand  on  Tauroit  obtenue* 

Ils  n'étoient  pas  mieux  d'accord  fur  un  autre  point.  Ib  convenoient 
tous  qu'il  étoit  néceflaire ,  que  l'exécution  des  Décrets  du  Concile  fut 
fi  bien  établie  qu'on  ne  pût  y  déroger  ;  mais  ils  ne  s'accordoient  pas  fur 
la  manière  d'y  réuffir  ,  ni  fur  les  moyens  d'empêcher  que  le  Pape  n*y 
dérogeât  par  des  Difpenfes ,  6c  par  la  daufe  du  Non  ebftémt&m  Se  les 
autres  exceptions  de  la  Chancelerie  Romaine.  C'eft  pour  cela  que  les 
François  vouloient  qu'on  déclarât  le  Concile  fupérieur  au  Pape ,  c  ou 
qu'on  ordonnât  que  le  Pape  ne  pût  déroger  aux  Décrets  du  Conci- 
le ni  en  difpenfèr ,  ce  qui  auroit  été  un  fouverain  remède  aux  abus. 
Mais  les  Efpagnols  trou  voient  tant  de*  difficulté  à  venir  à  bout  de  ce 
deiTein  ,  qu'ils  jugeoient  inutile  de  le  tenter  ;  d'autant  plus  que  lorf- 
que  le  Pape  fe  plaindroit  des  atteintes  qu'on  donn bit  à  fon  autorité» 
il  feroit  toujours  appuyé  par  les  Princes  >   &  foutenu  par  la  plupart 

des 


16.  lis  "François  font  k  fait  irrités  vift- 
htrtnt  defnrt  montré  d$  leur  lifarté.J  Cet- 
te liberté  parut  non-feulement  dans  l'Rvê- 
que  de  Metz  ,  comme  le  prétend  PaU#vh~ 
fin  L.  10.  c.  7.  maïs  dans  philîcurs  autres» 
qui  parlèrent  ouvertement  contre  le  iènti- 
jnent  du  Card,  de  Immm ,  non-feulement 


fur  rÀtticle  de  Hnftitutiou  des  Etéqaes , 
mail  encore  £iir  celui  de  k  Résidence, 
counne  cet  Historien  le  reconnoit  lui-mè* 
me  >  c.  7.  de  &.  où  il  raconte ,  que  trois 
des  Prélats  François  stopofèrent  très  for* 
tement  au  sentiment  du  Cardinal  fur  la 
Rcfideace,  fc cjueJ'Evèque  de  Pkgràê'p- 


r 
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des  Prélats  Italiens  ,  ou  par  la  vue  de  leurs  intérêts  propres,'  ou  pour  mcvi  t. 
l'honneur  de  leur  Patrie.  Ils  croyoient  donc ,  qu'il  fuffifoit  que  le  p  !  *  ^  • 
Concile  fît  des  Décrets ,  *  fur  leiqueb  ik  formoient  k  deffeia  d'obte-  ^yjrTT 
nir  du  Roi  Catholique  une  Pragmatique ,  au  moyen  de  laquelle  ik  ef-  du  18  Sept! 
pèraknt  que  toutes  les  Difpenfes  contraires  du  Pape  n'auroient  aucun 
lieu  eh  Efpagne» 

XXXIX.  Les  Légats  *  envoyèrent  à  Rome  par  un  Courier  exprès  L$  cariM 
la  Minute  du  Canon  propofée  par  k  Cardmal  de  Ltrtinc  ,  avec  les  ob-  **">***' fi 
fervations  qu'avoieot  fiâtes  deUus  quelques  CanoniAes  ,  pour  montrer  fUmmm 
que  l'autorité  du  Pape  y  étoit  bkffée;  &  ik  fouhaitèient  qu'on  kur  luu^H! 
envoyât  des  ordres  fur  ce  qu'ils  a  voient  à  faire.    Le  Cardinal  en  aiant  ***•&*$$ 
eu  avis,  en  fut  vivement  piqué ,  de  fe  plaignit  de  ce  qu'ils  en  agifloient  Mfi******** 
avec  lui  avec  tant  de  défiance,  après  que  kur  en  aiant  montré  la  copk  h?&j  ^ 
avant  que  de  propofer  la  chofe  dans  k  Congrégation,  ils  avoient  paru  en  Vrmn^T** 
être  Jatis&its.    Il  kur  témoigna  ,  r  qu'il  trouvoit  fort  étrange  qu'on  p*rk*t*vn 
prît  ombrage  de  toutes  fes  démarches  &  de  celles  des  François.    Il  fe  %£**?*  ** 
plaignit  que  les  Italiens  infultoient  les  Fiançois;  6c  il  aflara  avoir  enten-     m$9 
du  de  fes  propres  oreilles  quelques  Prélats  dire  en  raillant,  cptonttoit  f/^"1* 
tsrmbé  de  ta  GmU  EfyagnoU  dans  te  Aid  François ,  ce. qui  étoit  paffé  en^vi&.Lem' 
proverbe  ordinaire  à  Trente.    *  Les  François  &  les  ETpagnols  s'en  plai-  du  * Doc: 
gnoient  auffi  en  toute  occafion  ;  mais  leurs  plaintes ,  félon  l'ordinaire ,  ne  *  Id* lfcw* 
faifoient  qu'exciter  davantage  les  curieux.    De-Ià  s'angmentoient  les  om- 
brages &  les  défiances  entre  les  Nations  ;  &  quelque  foin  que  priffent 
les  Légats  &  les  Prélats  les  plus  fages  pour  prévenir  par  kur  autorité  & 
leurs  iollkritations  ks  dangers  où  l'on  fe  trouvoit  expofé  par  ces  divi-r 
fions ,  ils  n'eurent  pas  aflez  de  pouvoir  pour  y  réutfir. 

Les  François  tout  à  fait  irrités  u  réfolurent  de  faire  montre  de  kur 
liberté.     •  Ils  convinrent  donc,  <jue  k  Cardinal  de  h&rrmne  s'abfente*  *l<*.Lett. 
ioit  de  k  Congrégation  qui  devoit  fe  tenir  le  feptième,  mais  que  ceu*  da7Dcc* 
des  Prélas  François  à  qui  c'étoit  à  opiner  le  feroient  très  librement,  8c 
que  fi  quelqu'un  les  leprenoît,  les  Ambafladeurs  protefteroient.  L*Mffi*c> 
b  pour  le  laifîer  connoitre  &  tenir  les  Romains  en  refpeft,  dit  en  pré-  flAIbîd, 
fence  de  plufieurs  d'entre  eux  \  Attoiiu  1a  Grier  Evêque  d1 Avrxnchts  % 
un  de  ceux  qui  dévoient  parler»  de  le  faire  librement  &  fans  crainte, 
&  que  la  proté&ion  du  Roi  fuffifeh  pour  k  raflurer.     Ce  difeours  rap- 
porté aux  Légats  fit  fon  effet.     Car  les  François  furent  écoutés  li  avec 
une  extrême  patience  ,   quoiqu'ils  diflènt  non-feulement  que  l'inftitu- 

tion 

» 

gea  par-là  »  qu'il  n'étott  pas  auffi  maître  preeett*  /fait*  ,  t  fik  il  C*ritn*U  du  <ft 

des  Prélats  François ,  qu'il  eût  fouhalté  impvgtiav*.  Pallav.  L.  iô.  c.  S.  N°  4. 
qu'on  le  crût.    H  GtuùtUri  fi  thUri ,  ch*        17.  Cur  Us  Trémpis  permet  écewté*  êvu 

êgî\  nen  bavera  net  fugno  i  ffeUtl  FïaH-  «me  txtrbn*  patience  ,  8ce«]    Cependant, 

ceft  y  effenJofi  trovato  ad  un  caldo  contrafto  (Mon  Vtfevntt  Lett.  du  7  Décembre  ,  le 

frk  tri  M  quttli  che  iifendevano  effet  total-  Card.  de  Warmu  ne  kiflà  pas  de  dire  & 

mente  tfenxje  limitation  le  Rtjidtnx*  A  l'Evêqne  de  Vtna,  comme  il  avait  dit  au-, 

lii  3  '    par»; 
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Motxit.  tion  des  Evêques  &  leur  jurii&âion  étaient  ib  Droit  divin  autant  que 
FtE  Iv\  celles  du  Pape,  qui  n'avoit  au-deflus  d'eux  qu'un  fiftipk  degré  de  fe* 
h  périorké,  &  que  l'autorité  du  Pape  étoit  reftreinte  par  les  Canons;  mais 

encore,  qu'ils  fiffent  réloge  de  la  pratique  des  Parlement  de  France,  qui 
lorfqu'on  leur  préfente  une  Bulle  qui  contient  quelque  chofe  de  con- 
traire aux  Canons  reçus  en  France,  la  déclarent  abufive,  &  en  défen- 
dent l'exécution.  Cette  liberté  rendit  les  Romains  plus  retenus  à  par- 
ler, quoique  le  bon-mot  du  proverbe  fut  caufe  quelquefois,  que  quel- 
ques Prélats  ne  pouvoient  s'empêcher  de  s'en  fervir. 
MortJuRù  XL.  La  nouvelle  l8  qui  arriva  ce  jour-là  de  la  mort  du  Roi  de  Na- 
•  varre  ,  fut  le  prétexte  que  prit  le  Cardinal  pour  ne  ooint  fortir  de  chez 
fer  ^  lui.  Ce  Prince ,  c  qui  avoit  été  bleffé  d'un  coup  d'arqucbufe  au  fiège 
&*de  de  Rouen  *9  dans  le  mois  de  Septembre,  fe  trouva  en  danger  de  mort, 
iu  au  faute  d'en  avoir  été  bien  panfé.    A  la  perfuafion  de  Vinctnt  Lauro  foit 

9  a  *  •■  •  fc.  _  •  -^ 


de  Navarre 
XUefait 
changer  de 
vues 
conduite 


CarJ.de  Médecin ,  avant  que  de  mourir  il  communia  à  la  Catholique ,  &  pa- 
zonain*.  ^  enfuite  porté  pour  la  doftrine  des  Proteftans-  Il  mourut  ao  cn- 
Co^sicid.  fin  k  10  de  Novembre,  &  fa  mort  apporta  bien  du  changement  aux 
-p.fot.  '  affaires  du  Concile,  parce  que  le  Cardinal  en  aiant  eu  avis,  changea  en- 
Thuan.  u  tièrement  de  vues.  Le  Roi  de  Navarre  avoit  eu  la  principale  part  aux 
3*-N°  if  Inftruftions  que  le  Cardinal  avoit  reçues  à  fon  départ,  &  ce  Prélat  ne 
PaUav.L.  ^voit  fi  après  la  mort  de  ce  Prince,  la  Reine  &  fon  Confeil  conferve- 
ip.c^&V.  roient  le  même  tèle.  Il  prévoyoit  d'ailleurs  une  grande  altération  dans 
Belcar.  L.  fe  Gouvernement  ;  &  il  eut  été  bien  aife  d'être  en  France  pour  y  avoir 
3<>.N#i.     £  pam     jj  favojt   qUC  je  prince  ^  c$mié  étoit  tout  à  lait  brouillé 

avec  la  Cour,  Se  que  la  Reine  &  ceux  qui  avoient  quelque  pouvoir 


au- 


paravant a  celui  tiATige ,  que  les  Evêqftes  tifans  de  la  Cour  de  Rome.  Au  moins, 
appelles  par  le  Pape  \c  pouvoient  dire  ap-  félon  Vïfconti  Lett.  du  7  Décembre ,  plu- 
pelles  de  Dieu.  //  Cari.  IVarmienfe ,  dop-  fleurs  en  jugèrent  ainû.  Et  fine  di  quelle 
fo  ch'hebbefnito  dt  dire  il  Vefcovo  Vafienfe  ebepenfrno  once  cb'il  Cardinale  fe  ne  reftaf 
France/*  ,  che  ragiono  degli  Vefcevi  cbiama-  fe  in  cafa  fer  quefte  effetto. 
ti  dêl  Papa  ,  torno  quafi  a  replicare  auello  19.  Ce  Prince ,  qui  avoit  été  bleffé  d'un 
ijlejfo  che  baveva  ri/pofto  al  Vefcovo  a*Alif-  eouf  d'arquebufe  au  fiège  de  Rouen  dans  U 
fi,  cïb  e ,  che  H  Vejcovi  chiamati  dsl  Papa  meit  de  Septembre ,  &c]  Ce  fut  vers  k 
fi  poffeno  dire  chiamati  da  Die.  milieu  d*Oâobre  peu  avant  la  prifc  de 
.  1*8.  La  nouvelle  qui  arrivé  te  jour  4k  de  cette  viHe,  dont  le  fiège  n'a  voit  commen* 
la  tnertJu  Roi  de  Havane  ,  fut  le  prétex*  ce  que  le  18  de  Septembre.  Aufli  le  Cou- 
rt que  prit  le  Cardinal  pour  ne  point  fortir  tinuateur  de  Sleidan9  qui  marque  la  mort 
de  chez,  lui.}    Ce  n'étoit  pas  un  fimple  du  Roi  de  Navarr+iu  17  de  Novembre, 


oue  ion  âbience  eut  un  autre  mottr.   Mais  comequenc  u  aevoit  avoir  reçue  le  1 1  ou 

iin'eft  pas  hors  de  vraffembhnee  ,  que  le  le  13  d'Oétobre.    Poftquam  itaque  jr  dits 

Cardinal  fut  fort  aife  d'avoir  cette  raifon  ab  acetpto  vuhere  agr et  effet,  tandem  Jtci- 

pour  laiûer  pleine  liberté  aux  François ,  &  me  quinte  die  Kalendas  Decembris  vitam 


pour  n'être  pas  témoin  des  difeours,  qu'il    cum  morte  cemmutavit. 
prévoyoit  bien  ne  devoir  pas  être  fort  a-        ao»  Il  mourut  enfin  1e  10  de  Novembre , 
giéabfes  ni  aux  Légats ,  ni  aux  autres  par*    &c]    Non  1e  10 ,  mais  le  1 7 ,  comme  le 

max- 
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Duc  de  Cuifi  fon  frère  pourroit  avoir  le  commandement  des  Années, 
&  lui  devenir  l'Arbitre  au  ConfeiL  Tout  occupé  de  ces  projets  il 
penfoit  peu  au  Concile  &  à  Trente  ,  où  il  fe  trouvoit.  Les  autres 
François  difoient  ouvertement  ,  qu'il  faloit  rendre  grâces  à  Dieu  de 
la  mort  du  Roi  de  Navarre ,  parce  qu'il  commençoit  à  chanceler  dans 
la  Religion ,  &  à  fe  lier  étroitement  d'intérêt  avec  (on  frère  &  avec 
les  autres  Huguenots» 

Le  jour  fuivant ,    d  qui  étoit  le  8  de  Décembre ,.  fe  paflà  tout  entier  4  m^  •£ 
en  cérémonies  pour  l'Eleâion  de  Maximilieu  en  qualité  de  Roi  des  Ro-  8. p.  119s/ 
mains.     L'Archevêque  de  Prague  célébra  la  Me(Te  du  Saint  Efprit,  à  J^Jf^- 
laquelle  affifta  tout  le  Concile  auffi-bien  qu'au  Sermon  %  où  l'Evêque  de  ,"  &£. 
Tminia  fît  réloge  de  ce  Prince;  &  les  Cardinaux  &  les  Ambaffadeurs  fu>  Pallav.L 
ont  invités  enfuite  à  dîner  par  l'Archevêque.  49- c-  f- 

Aussi-tôt  que  la  Diète  s'étoit  affemblée  \  Francfort  *  le  Prince  de  *8aya,N# 
Coudé  c  y  avoit  envoyé  non-feulement  pour  demander  du  fecours  aux  Spond.N» 
Proteftans,  mais  encore  pour  traiter  de  l'union  des  Huguenots  avec  les  4*. 
feâateurs  de  la  Communion  d'Ausbourg,  &  pour  s'unir  enfemble  dans  •  v«ft-l*** 
la  demande  d'un  Concile  nouveau  &  libre,  ou  Ton  rexaminât  les  déci-  s-croce*" 
fions  déjà  faites  à  Trente  ,  comme  on  l'avoit  promis  à  Lu  Bourdaifiere  Lett.du  i* 
*+  alors  Ambaffadeur  de  France  à  -Rome ,  &  depuis  Cardinal  ;  &  où  le  d'An-ij**. 
Prince  faifoit  efpèrer  que  fe  rendroient  auffi  les  François  de  l'ancienne 

Re- 

marque  Mr.  de  Thou.    C'eff  une  méprife  gendre  du  Duc  de  Gmfe,  dont  il  avoit  é* 

encore  plus  confidèrable  i  BeoMcairt,  d'à-  poufé  la  fille  après  la  mort  de  fa  première 

voir  marqué  cette  mort  au   17  de  Sep-  Femme* 

tembre*  deem»  quinte  Kalendas  OBebris  13.  Jjhte  le  Connétable  itou  Agé  A  Ce* 

Andelii  ad  Fanum  Mamri  adverfo  Sequana  toit  Anne  de  Montmorenci  ,    qui  fut  tué1 

navigant  exp'travit.     Mais  peut-être  que  quelques  années  après,  à- la  bataille  de  S. 

ce  n'eft  ici  qu'une  faute  du  Copifte,  qui  bénis. 

aura  mis  Iè  t'j  des  Calendes  d'Octobre  **.  Gomme  en  Vay  oit  promis  k  La  Bout* 
pour  le  1  jr  des  Calendes  de  Décembre»  daifiere  tiers  Ambajfadeur  dt  France ,  &c.J 
qui  fut  le  véritable  jour  de  la  mort ,  corn-  C'efr  ce  que  porte  le  texte  des  Editions- 
me  le  marquent  le  Continuateur  de  SleU  de  Londres  &  de  Genève,  poiebe  et*  fit- 
dan  &  Mr.  de  Thou'  to  premejfo  M  AmbafcUter  di  Franû* » 
21.  Que  le  Card.  de  Bourbon  étoit  peu  &c.    Mr.  Amelot  prétend  que  ce  texte  eft 


lui ,  dont  le  Parti  de  la  Ligue  fit  depuis  Mais  il  iè  trompe  ,  &  f  on  voit  par  une 

un  fantôme  de  Roi  fous  le  nom  de  Ck*r-  lettre  de  Vtfconti  du    1  r  de  Novembre  » 

Us  X ,  &  qui  mourut  dans  4à  prûon  de  qu'il  eft  ici  parlé,  d'une  promette  faite  à 

Ienttn*i-U-Comte  en  1 5-90.  La  Bourdaifiere ,  8c  non  par  ce  Minière.  Ce 

ai*  Que  le  Duc  de  Mentfenfitr  avoit  oui  a  donné  lieu  à  la  méprife  de  ce  Tra. 

pu  dé  £ridh.2    Cétoit  Lame  de  Bourbon  uuâcur,  cil  la  mauvaife  confiruâion  d» 

texte 
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tiDLïit.  Religion  Catholique.     Maïs  les  Proteftans  d*ABemagne  ne  voûtaient 

Pi» IV.   j>c;mt  entendre  parier  de  Concile ,  tandis  que  fins  cela  ils  pou  voient  avoir 

~  la  paix  chez  eux  ;   &  ils  firent  même1  publier  alors  à  Francfort  un  Mani- 

fefte  apologétique  ,  oîi  ils  expofoient  les  railbns  pour  lesquelles  ils  n'a- 

voient  pas  voulu  &  ne  vouloient  pas  aller  à  Trente  >  6c  où  ils  pro- 

teftoient  de  nullité  de  tout  ce  qui  s'y  fèroit. 

Ua*f?*KÏ  XLT'  Maximilien  '  ?owr  avo^  ™°^  ^e  foffrage  dans  la  Diète  Tm- 
§isRpmJns.  pénale  ,  avoit  d'abord  été  facré  &  couronné  Roi  de  Bohème  à  Prague, 
L'Empereur  en  préfence  de  l'Empereur  fon  père  ,  par  T Archevêque  de  cette  ville , 
tâche  d'en-  qUi  y  étoit  venu  de  Trente  exprès  pour  cette  cérémonie.  S'étant  en- 
rmt^msék  ^te  ren(*us  *  Francfort ,  il  fàlut  attendre  aue  les  Chanoines  de  Colo- 
+âbh*t  **  gne  euffent  élu  un  Archevêque  pour  remplir  ce  Siège  qui  étoit  alors 
emile ,  vacant.  Le  tems  qu'il  fàlut  pour  ces  deux  chofts  donna  moyen  aux 
wii&ne   prînces  9  qUi  pendant  cet  intervalle  étoient  affemblés  à  Francfort ,    de 


tUfibUu      ^^  y  en  f^ftîtucr  quelque  nouvelle  ,  qui  découvrît  quelque  incli- 

/Vifc.Lctt.  oatîon  ^ns  ccs  Princes  pour  le  changement  des  anciennes  cérémonies , 

duijNov.  ou  ^ue  je  nouveau  ^0j  n»cût  ftit  quelque  promeffe  au  préjudice  de 

l'autorité  du  Pape.     L'Empereur  cependant  &  fon  fils  ufèrent  de  toute 

forte  de  dextérité ,  pour  empêcher  qu'on  ne  traitât  d'aucune  affaire  de 

Religion  avant  l'Eleftioti a*  qui  fe  fit  le  *l\  de  Novembre,  Se  le  Cou- 

*T^£?II'L*  ronnement  qui  fe  fit  le  $0  du  même  mois.    Dans  cette  cérémonie  «  les 

3      °j%     Eleâeurs  &  les  autres  Princes  Proteftans  affiftèrent  à  ht  Meffe  &  ne  s'en 

retirèrent  qu'à  l'Evangile ,  &  c'eft  tout  ce  qu'il  y  eut  d'innové.     Car 

du  reflse  ,  le  Nonce  du  Pape  fut  placé  comme  à  l'ordinaire  au-deflus 

des  Elefteurs  ,  &  les  Ambauadeurs  des  Princes  au-deflbus  d'eux.  Auffi- 

tôt  après  le  Couronnement  ,  l'Empereur  commença  à  follicker  quel- 

%  ques- 

•exte  de  Tr*-?*eh ,  qui  fait  tomber  h  a  tiré  ce  fait,  tout  l'ettilarro  difoaroit  ; 

promeffe  faite  à  L*  Beurduifière  9  fur  ce  8c  il  ne  refis  plus  aucune  difficulté  »  fi 

que  le»  François  de  l'ancienne  Religion  l'on  met  ces  paroles,  fiche  era ft*te  fro- 

ic  rendroient  au  Concile  ;  au-lieu  que  fc-  meffe  nlï  Amànfciater  £  FrtvcU,  immé- 

lqn  Vt/éemi,  elle  doit  tomber  fur  la  paro-  diatement  après  celles-ci  $  d$ve  feffero  rt- 

k  qu*avoit  donnée  le  Pape  à  ce  Prélat ,  trnttate  tutte  le  cofe-  refilute  m  Trente ,  8c 

que  le  Concile  ièroit  regardé  comme  un  non  après  celles-ci ,  daade  ffertmxjt ,  cbe 

nouveau  Concile  8c  non  comme  la  con-  anco  i  Vrtncefi,  8cc. 
tinoatien  de  l'ancien  i  dicendo,  M  q/undo        xp  Avant  VtleSHon  qui  fi  fit  le  14  de 

fi  trutte  iï  congregtrlo  in  Trente ,  che  N.  Novembre.]  PalUviein  marque  aufO  le  24, 

4.  tromifi  *W  Ambnfiiatore  il  FrantU  ,  comme  notre  Hiftorien.    Vtfienti  au  con- 

kersCtrd.  delh  Bttrdi/tera,  cbefarebbtft*-  traire  marque  le  if.   Mais  le  Continuateur 

4*  ntéevn  indittiene  &  non  continuatione.  de  SUidan  la  met  comme  Fr*-?Aêlo  au 

En  rétabliûant  ainfî  ,  comme  nous  avons  x+.Oclavo  KalendAs  Deceméru  fern&*  efty 

fait  dans  notre  traduction  ,  la  conftruc-  dit  cet  Hiftorien  s    8c  c'eft  la  date  qu'il 

rion  du  texte  de  notre  Hiftorien  fur  ce-  faut  fin  ne,  8c  qu'ont  fui?i  Mr.  de  The» 

lui  de  Vtfienti  y  dont  vraifcmblaHcment  Q  8c  nos  HUtorien*. 

xô.Os 
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ques-uns  des  Princes  Proteftans  de  fe  foumettre  au  Concile  de  Tren-  mdlkii: 
te.  Mais  eux,  pour  n'être  f>oint  prévenus ,  lui  présentèrent  tous  en-  _PlE  lv-; 
femble  la  Réponfe  qu'ils  avoient  promife  vingt  mois  auparavant  à  fes  ' 

Ambaffadeurs  dans  la  Diète  de  Naumbourg  ,  &  qu'Us  avoient  diffé- 
rée jufqu'alors.    h  Ils  y  expofoient  les  raiions  qui  les  avoient  obligés  *Tnutn-1* 
par  le  paffé  dans  plufîeurs  Diètes  Impériales,  &  qui  les  obligeoient  en-  v^^ 
core  de  nouveau  d'appeller  à  un  Concile  libre;  &  les  conditions  qu'ils  du x\  & du 
jugeoient  néceflaires ,  &  auxquelles  ils  confentoient  d'intervenir  à  un  3°Nov. 
Concile  Général  qui  s'aflèmbleroit* 

Ces  conditions  a6  étaient  au  nombre  de  dix.  l  La  première ,  qu'on  iSpond.Nî 
Faflemblât  en  Allemagne.  La  féconde,  qu'il  ne  fut  point  convoqué  4**4^ 
par  le  Pape.  La  troihème,  qu'il  n'y  préudât  point,  mais  qu'il  en  fut 
feulement  un  membre ,  &  fournis  comme  les  autres  aux  Décrets  qui  s'y  . 
feraient.  La  quatrième ,  que  ks  Evêques  &  les  autres  Prélats  fuflent 
quittes  du  ferment  qu'ils  lui  avoient  prêté ,  afin  qu'ils  puflent  opiner 
librement  &  fans  aucune  crainte.  La  cinquième  ,  que  l'Ecriture  Sain- 
te ,  à  l'exclufion  de  toute  autorité  humaine  ,  fervît  de  Juge  dans  cette 
Aflemblée.  La  fixième  ,  que  les  Théologiens  deftinés  au  Concile  par 
les  Etats  de  la  Confeffion  d'Ausbourg  ,  y  euflent  voix  non-feulement 
confultative ,  mais  auffi  délibèrative ,  &  qu'on  leur  donnât  un  Sauf* 
conduit  non-feulement  pour  leurs  perfonnes  ,  mais  encore  pour  l'exerci- 
ce de  leur  Religion.  La  feptième ,  que  les  décidons  du  Concile  ne  fe 
fiflent  pas ,  comme  dans  les  Tribunaux  Laïcs  ,  à  la  pluralité  des  voix  ; 
mais  qu'on  préférât  quoique  moins  nombreux  les  meilleurs  avis ,  c'eft  i 
dire,  ceux  qui  étoient  plus  conformes  à  la  Parole  de  Dieu.  La  huitiè- 
me ,  que  tout  ce  qui  s'étoit  fait  jufqu'alors  à  Trente  fut  regardé  com- 
me nul  &  non  avenu  »  cette  Aflemblée  aiant  été  partiale  ,  célébrée  par 
une  feule  des  parties ,  &  conduite  tout  autrement  que  l'on  n'avoit  pro- 
mis.   La  neuvième ,  que  fi  dans  le  Concile  on  ne  pouvoit  pas  terminer 

les 


%é.  Ces  ce*dhi*ns  itoitnt  mu  nombre  i$ 
dix  ,  Sec. 3  Exiger  de  telles  conditions  , 
c'était  demander  un  Concile  8c  le  rejetter 
en  même  tems,  puifque  la  plupart  étoient 
impraticables.  Selon  la  conftitution  pé* 
(ente  du  Monde  Chrétien  »  aucun  Prince 
ne  peut  convoquer  un  Concile  Général , 
parce  qu'à  la  réferve  de  fès  propres  Etats, 
nul  autre  ne  reconnoit  fon  autorité.  La 
Préfidence  de  même  ne  peut  être  difpu- 
tée  à  l'Evêque  de  Rome  ,   dont  on  n'a 

rais  contetté  la  prérogative  d'honneur  fur 
autres  Evêques.  La  délivrance  du  fer- 
ment des  Eveques  étoit  aflêz  rauonna- 
ble  ,  mais  nullement  néccflàire  •  puifque 
le  ferment  ne  leur  Atoit  pal  le  pouvoir 

Tome  II. 


d'opiner  en  toute  liberté.  La  demande  de 
préférer  les  meilleurs  avis  aux  plus  nom- 
breux étoit  plauûble  ,  mais  impraticable» 
puifque  l'embarras  referait  toujours  de  fà- 
voir  quels  étoient  les  meilleurs  ,  Se  qu'on 
ôtoit  la  feule  voie  ordinaire  d'en  décider* 
Enfin ,  il  étoit  fans  exemple  de  donner 
voix  délibèrative  dans  le  Concile  aux  Mi- 
nières Proteftans  ,  qui  outre  qu'ils  étoient 
uns  caractère  ,  étant  d'ailleurs  acculés . 
ne  pouvoient  demander  tout  au  plus  eue 
d'être  écoutés ,  ce  qui  étoit  raisonnable  j 
mais  non  luges ,  ce  qui  eût  été  contre 
toutes  les  formes  ordinaires ,  qui  avoient 
toujours  été  objêrvées  juique-là  dans  FE» 

Kkk  *7^ 
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les  différends  de  Religion  ,  on  s'en  tînt  inviolàbtettient  aux  conditions 
de  r Accord  de  Paffaw ,  &  à  la  Paix  de  Religion  établie  à  Ausboim* 
en  mdlv,  Se  qu'on  obligeât  tout  le  monde  à  Tobferver.  La  dixiè- 
me enfin,  qu'on  leur  donnât  fur  toutes  ces  demandes  une  caution  fure 
Se  fuffiftnte, 

L'Empereur  aiâht  reçu  ce  Mémoire  ,  promit  d'eifcpïoyer  tous  le* 
foins  pour  procurer  la  concorde  ,    &  de  faite  enfôite  que  Ton  tînt  un 
Concile  auquel  ils  toe  puflent  raisonnablement  refiiler  d'intervenir,  pour*» 
vu  que  de  leur  côté  ils  fe  défiflent  de  leur  haine  &  de  leurs  autres  pré- 
ventions contraires  à  la  ^>aix  Chrétienne.    Il  s'offrit  ïhême  d'aller  eh  per- 
ftmne  à  Trente  ,  aiânt  pris  b  réiblutio'n  de  fe  ifcndïe  &  IWpmck  après  là 
Diète.    Et  comme  cette  ville  tt'étefit  éloignée  de  Trente  que  de  qua- 
tre petites  journées*  il  pôuvbfc  ea  peb  de  tôins  fifre  tout  de  qui  ferait 
nécefftire. 
on  prùpofi     XLII.  à*re%s  que  Von  eut  fini  «Copine*  dans  le  Ootacïlè  fut  V Ar- 
U  Décret  de  t}cie  fi  débattu  de  i^fticCOkft  dés  Evêques,  Ton  n'eà  vint  à  aucune  Yê* 
***#£»-  «fttfution  ,  partie  que  les  Légats  l'attendoient  de  Rome.    *kris  de  con- 
dèunZe  wrt  avec  le  Cardinal  de  Lorraine  ,   ils  proposèrent  le  Ôécret  de  la  Réfi- 


*Di    Nie  °*r  :  Qs  ^  '^°*t  n^ce^a*re  dtecotàec  aux  Evêques  le  pouvoir  d'abfou- 
Pfalm!    l  *  dre  de  tous  les  cas  réfervés  dans  la  Bulle  In  c*n*  iDmini  ;  protestent  eu 
Pallav.L.    même  tettts ,  qu'il  ne  difôk  pas  cela  pou* diminuer  l'autorité  du  Pape, 
*?•  c-7-     mais  parce  qu'aiant  remarqué  «enfcrance ,  que  perfonne  ne  fe  foucioit  d'al- 
SiqSc.^  ou  dévoyer  à  Rome  -pour  <m  obtenir  Tabf&utlcw  ,   îl  lui  ^aroHfoit 
'  tplùs  defavantageux  Se  pour  les  peuples  &  'potfr  b  dignité  du  "Saint  Siè- 
-    ge,  de  les  laiffer  dans  les  Cenfures.    Il  dit  enfuite:  Qu'il  ne  croyoit  pfc 
convenable  d*&fleYVir  les  Evêques  à  la  Réfidence  d'une  telle  manière , 
^qu'ils  ne  puflent  pas  s'abfenter  pour  de  juftes  caufes,  dont  on  devoit  re- 
mettre le  jugement  à  S.  S.;  &  il  ajouta  de  plus,  qu'il  faloit  en  ex- 
cepter Ceu*   qdi   étôierit  ëiriployés  dans  le  Oouverhement  des  Etats, 
f'  arce  qu'on  ne  devoit  pas  régarder  cette  occupation  comme  étrangère  à 
office  Epifcopal,  fur-tout  dans  les  païs  où  l'Ordre  ficcléfiaftique  était 
inèmbte  de  l'Etat ,    comme  en  France  &  *n  Efpagne.    Le  difeours  dû 
Cardinal  fut  fort  prolixe;  &  quoiqu'il  répétât  fou  vent,  *?  que  la  Réfi- 
dence étoit  nécelfaire  ,   &  qu'il  convenoit  de  .pourvoir  à  ce  qu'elle  fîk 
«bfervée,  il  le  fit  cependant  avec  tant  d'exceptions  &  de  limitations ,  qtfe 

per- 

*&.  lit quoiqu'il  fhifât  fervent ,  que  ta  fîra  fûflfrage  ,   par  lequel  on  voit  ,    que 

Htffyèncc'étmp  nécejfkirey~ — uî/  le  fit  te-  quoique  le  Cardinal  inclinât  pour  l'bbhga- 

fèyjant  'trdec  tant  d'exceptions  fyde  Umi-  tion  de  Droit  divin  ,  il  tâcha  tellement  de 

tétions,  que  perfbnne  ne  put  comprendre  s*U  ménager  lès  expreflîons  ,  que  perfbnne  ne 

*tfrouvotty  écc]  Ce  que  dit  ici  FruïFMe-  pût  ûvoir  sll  étoit  pour  la  déclaration  de 

iriè^ifie  parfaitement  par  ia  léôure  de  Droit  divm  ,  ou  non*  .  Aiafi',  Quoique 

FA 
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perfpnne  ne  put  comprends  s'il  apprQinrojt  ou  defapprouvoit  qu'on  fît  m  pu  ni 
aucun  Décret  fur  cette  matière*  ?i*iv. 

XL III.  Les  Légats  communiquèrent  auffi  aux  Ambaffgdeurs  avant   ej^î 
la  Congrégation  les  Chapitres  de  Réformatipn  qu'on  devoir  publier  dans  pré/ment 
la  proclame  Seflicm  ,   çopune  ils  Je  leur  avoient  promis.     Ces  Articles  W^- 
regardaient  tous  les  abus  qui  fe  commettoient  dans  l'adminiftration  du^EJ^p/ 
Sacrement  dp  l'Ordre. l    Les  Arobaffadeurs  &  les  Evêques  de  p^nçe  /  Dup 
s'aflemblèrent  doijc  chez  le  Cardipal  de  Lorraine,  pQur  conférer  fur  cet-  Mem.p. 
te  matière;  &  ils  choifirent  quatre  Evêques  d'entre  eu*  pour  examiner  3f+&3r9« 
s'il  ne  s'y  trouyoit  rien  de  CQturaire  aux  privilèges  de  l?Eglife  Chicane ,  J   ô  t£c" 
ou  s'il  n'y  avpit  rien  à  ajquter  pour  l'avantage  du  Royaume.    {1$  char-  ' 

gèrent  ep  même  tems  l'Ambafladeur  Dm  Fcrrier  de  faire  un  Extrait  de 
tous  le?  Articles  4e  Réformarion  propofés  à  Trente  fou?  Paul  II J  & 
fous  Jules  II f^  a^fli-bieo  que  #>u$  Ijt  prefent  Pape,  &  datjs  rAflerabtéfi 
4e  Poifly  ;  &  d'y  joindre  ceu*  dont  il  étoir  parlé  dans  les  Inftru&ioos 
du  Roi ,  ou  qu'ils  jugeroiety:  néceffaires  eux-mêmes ,  pour  en  former 
des  Articles  pour  toute  la  Chrétienté ,  &  principalement  pour  la  France. 

XLIV.  Les  Impériaux  m voyant  que  parmi  les  Articles. présentés  par    *«  J*ff> 
les  Légats ,  il  n'y  en  avoit  aucun  de  ceux  qu'ils  avoiept  propofés,  af-  J£?*^ 
femblèrent  tou$  les  AmbafTadeurs ,  à  qui  l'Archevêque  de  Prqgw  reroon-  lH>on  n'y  s 
tra ,  combien  le  Concile  avoit  perdu  de  tems  à  ne  rien  faire ,  &  combien  wprttutu» 
de  fois  les  Légats  leur  avoient  promis  de  traiter  de  la  Réforme,  8c  com-  **"ux 
ment  cependant  on  les  amufoit  ou  par  de  longues  difputes  fur  de  (impies  Xolnt  de* 
foéculations ,  ou  par  la  réforme  des  abus  les  plus  légers.    Il  dit,  qu'il  mandes.  " 
etoit  tems  de  faire  les  plus  fortes  inftances ,   pour  qu'on  s'appliquât  aux  m  id.  LcttJ 
chofes  importantes  &  yxxx  befoins  les  plus  preflans  ;    &  que  s'ils  fe  joi-  du  14  Dec* 

({noient  tous  enfemble  ppur  demander  l'exécution  de  tant  de  promeflès  que 
eur  avoient  faites  le  Pape  &  les  Légats ,  ils  pouvoient  efpèrer  de  l'obte- 
nir. Ils  y  confentirent  tous  ;  mais  lorfqu'il  en  falut  venir  à  quelque 
chofe  de  plus  particulier ,  ils  fe  trouvèrent  d'avis  fi  difFérens  ,  qu'ils  ne 
purent  s'accorder  que  dans  la  demande  générale  d'une  Réformât  ion  ;  jSc 
Us  conclurent  que  brique  l'Archevêque  de  Prague  viendrait  à  opiner, 
il  feroit  cette  demande  au  nom  de  tous. 

XLV.  Il  le  fit  en  effet  ;   H  lorfqu'il  en  vint  à  Y  Article  de  la  Réfi-  Onoftoefur 
dence  j  11  fe  contepta  de  dire  en  peu  de  mots  ,   que  fi  l'on  ôtdit  aux  E-  [f^f^J* 
vêques  les  attraits  flatteurs  qui  les  attachoient  à  la  Cour  de  Rome  ou  à  ment  font  ' 
celles  des  Princes ,   le  moindre  Décret  feroit  fuffifant.    L'avis  ât  ¥  Ax- fin  t*r**4 
chevêque  d'Otramc  fut ,  n  qu'on  n'avoit  befoin  d'autre  Règlement  fur  t*u 

PAr-  «vifc.Lctt; 

du  14  8c  du 

Têllavicln  dife  que  le  Décret  lui  avoit  été  cliquât  de  manière  qu'on  ne  pût  Paccufpr 

communiqué  auparavant,  8c  qu'il  avoit  in-  d'un  côté  devoir  combattu  l'obligation  1* 

diqué  aux  Légats  les  changemens  qu'il  y  "Droit  divin  \  8c  de  l'autre  d'avoir  rien  jjftt 

avoit  à  faire,'  cela  n'empêcha  pas,  que  pour  qui  forçât  à  la  déclarer  j  ce  qui  ne  pou-* 

ne  pas  choquer  les  Espagnols  ,  il  ne  $'«*  yoit  produire  qu'une  grande  ambiguïté. 
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hdlzii.  r Article, que  du  Décret  fait  l  Trente  fous  Paul  III ,  &  de  la  Bulle  pu* 
PïeIV;  y^  par  le  préfent  Pape  le  4  de  Septembre  de  l'an  mdlx.    D'autres 
"  vouioient ,  qu'autre  cette  Bulle  le  Concile  fpécifiât  quelles  caufes  pou- 

voient  rendre  rabfence  légitime,  puifque.c'étoit-û  le  point  fur  lequel  if 
pouvoit  y  avoir  te  plus  de  difficulté.     La  Bulîe  ,    dont  l'Archevêque 
àïOtrantc  avoit  fait  mention ,  ordonnoit  aux  Evêques  de  réfîder  en  per- 
fonne  (bus  les  peines  portées  par  le  Concile  ,  &  accordait  en  même  tems 
18  quatre  grâces  à  ceux  qui  réfideroient.     La  première  ,   de  ne  pouvoir 
être  cités  à  Rome  que  par  un  ordre  (igné  du  Pape.     La  féconde ,  d'être- 
exemts  de  toute  impofition  ordinaire  &  extraordinaire ,   quand  bien  mê- 
me elles  auroient  été  miles  à  la  prière  des  Princes.    La  troifième,  de 
pouvoir  exercer  leur  Turifdidion  fur  tous  tes  Clercs  Séculiers  même 
exemts ,   Se  fur  tous  les  Réguliers  qui  vivoient  hors  de  leur  Cloitre. 
La  quatrième ,  qu'on  ne  pût  appeller  de  leur  Sentence ,  à  moins  que  ce 
ne  fût  de  la  définitive.    D'autres  fe  contentoient  du  Décret  propofé  par 
fes  Légats ,  à  quelques  changemens  près ,  que  chacun*  fotrhaitoit  con- 
formément à  lès  intérêts  ,  qui  étoient  aufli  différais  qu'il  y  avoit  de 
perlbnnes.     Plufieurs  infiftoient  encore  ,   qu'on  déclarât  la  Réfidence 
de  Droit  divin*  »   &  d'autres  enfin  ne  vouioient  pas  qu'on  en  fît  la* 
déclaration  ,  quoiqu'ils  coiffent ,   comme  les  précédens ,  qu'elle  étoit 
véritablement  de  Droit  divin.  . 
Lt$Tr**ffiU      Le  Cardinal  dé  Lorraine  °  aiant  aflemblé  les  Théologiens  François* 
(*  die!***  pour  examiner  ce  point ,  ils  conclurrent  tous  unanimement  qu'elle  é- 
VeŒèide     toit*  A  Drûi*  ^dn>  &  PEvêque  d' Angers ,  qui  le  premier  avoit  ou- 
jynitdivh.  vert  cet  avis  ,  fut  fuivi  de  tous  les  autres.     Dans  les  Congrégations 
•Vifc.  Lctt.  générales  les  Pères  furent  fi  prolixes  en  opinant ,   que  fe  Cardinal  de 
du  1 08c du  Lorraine  ne  put  s'empêcher  de  sren  plaindre  aux  Légats,  &  démon- 
17  Dec/      ^er  ie  ^efir  q^y  avoit  q^on  en  vînt  aux  matières  de  Réformation, 
p  Id.Lett.  répétant  (buvent  ce  qu'il  avoit  déjà'  dit  tant  de  fois ,   P  que  fi  on  ne 
du  itfNor.  jeur  jonnoit  cette  fatisfâdion  à  Trente,  les  François  y  pourvoiraient 
eux-mêmes  chez  eux. 
VEvtque      jjlbert  Dmmio  Evêque  de  VeglU  ,  après  avoir  fait  obfêrver  que  l'Àr- 
f*t$*m£  ^c^e  ^e  *a  ^éfidence  avo^  &é  difeuré  dans  le  Concile  du  tems  de  Panl 
mo.9&s£   H1*  &  <luc  ^  décifion  en  avoit  été  renvoyée  à  un  autre  tems,  ajouta: 
monhcVm  Qu'il  feroit  néceflâire  d'examiner  un  peu  les  raifons  que  Ton  avoit  all$- 
rtprtnJah   guées  pour-lors  :  Que  ceux  qui  venoient  d'opiner  s'étoient  contentés  de 
x  donner  leur  avis  fans  l'appuyer  d'aucuns  argumens  ;   mais  que  pour  lui 

H 


l8.  JSt  ecarioit  en  mime  tms  quttre 
gretes  à  ceux  qm  rJftder oient.*]  A  la  nature 
des  grâces  qui  étoient  accordées  par  cette 
Bulle  ,  on  peut  reconnoitre  toute  l'adreÛè 
de  là  Cour  de  Rome  ,  qui  donnoit  pour 
der  grâce?  dès;  choies  qu'elle  ne  pouvoit 
mfiifofcns  juittee  y  eu  dont  die  ne  pou» 


voit  garantir  l'exécution  5  c'eft  à  dire, 
qu'elle  n'accordoit  aux  Erêques  que-  oc 
qu'elle  étoit  forcée  de  faire ,  ou  que  ce 
qu'elle  donnoit  n'étoit  rien.  Car  l'exenv 
tion  des  contributions  dépendoit  abfolu- 
œent  de  là  volonté  des  Princes.  Le  pou- 
voir d'exercer  leur  jurifdidionr  fur  tous  lès- 
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il  ne  jugeoit  pas  à  propos  de  faire  de  même  >  &  ne  prétendent  pas  faire  mdlhi. 
prévaloir  fon  fentiment  par  autorité  &  par  le  nombre  des  fuffrages ,  mais  p  l  E  lY* 
par  le  poids  des  raifons.     Il  entra  enfuite  dans  les  preuves  qui  fervoient  " 

à  établir  l'obligation  de  la  Réfîdence  de  Droit  divin  ,    &  réfuta  tout  de 
fuite  toutes  les  objections  contraires.     Il  pefa  beaucoup  fur  ce  que  dit 
Jéfus-Chrift ,  s  que  le  bon  Pafieur  marche  devant  fis  Brebis,  qu'il  les  ap-  q  Joh.X» 
| elle  par  leur  nom,  qu'il  donne  fa  vie  pour  elles,  &  r  qxiil  va  dans  le  Dé-  4* 
fin  en  chercher  une  qui  étoit perdue;  &  il  montra  que  cela  devoit  s'enten*  xviîî!*!*; 
dre  de  tous  ceux  que  Jéfus-Chrift  à  établis  pour  Pafteurs  ,  c'eft  à  dire  ' 

de  ceux  qui  font  chargés  du  foin  des  âmes ,  &  principalement  des  E  vê- 
ques ,  comme  S.  Paul  le  dit  &  l'écrit  aux  Ephéfiens.  Il  dit  :  Que 
ceux  qui  ne  fe  croyoient  pas  obligés  à  ces  foins  par  le  commandement  de 
Jéfus-Chrift  ,  ou  qui  fe  jugeoient  plus  utiles  aux  affaires  d'Etat,  de~ 
voient  fe  renfermer  dans  cette  occupation  &  renoncer  à  l'office  de  PaA 
teurs:  Que  c' étoit  beaucoup,  de  bien  s'acquitter  d'un  de  ces  emplois; 
mais  qu'il  étoit  iqipoffible  d'en  exercer  deux  tout  \  fait  contraires.  Son 
difcours  ne  plut  pas  aux  Cardinaux  ,  tant  à  caufe  de  fa  longueur  ,  que 
parce  qu'il  hit  le  premier  à  appuyer  fon  avis  par  des  raifons  ,  &  qu'il 
parla  avec  une  véhémence  propre  aux  peuples  de  Dalmatte  ,  affez  fem- 
blable  à  celle  de  S.  Jérôme  ,  dont  même  il  emprunta  beaucoup  d?expre£ 
fions  aflèz  fortes.  Le  Cardinal  Simancte  l'auroit  volontiers  interrompu; 
mais  il  n'ofà  le  faire ,  à  caufe  de  ce  qui  étoîr  arrivé  depuis  peu  à  l'occa- 
fion  de  FEvêque  de  Guadix*  ïi  fe  contenta  donc  de  le  faire  appeller ,  & 
de  lui  Reprocher  en*  préfence  de  plufîeurs  Prélats ,  qu'il  avoit  parlé  con- 
tre h  Pape.  L'Evêque  fe  défendit  modeftement,  &  juftifîa  fa  conduite 
par  pluueurs  raifons.  Mais  quelques  jours  après ,  feus  prétexte  d'in- 
difpofition  ,  il  demanda  permiffion  de  fe  retirer  r  &  l'aiant  obtenue  il 
partit  de  Trente  le  n  du  même  mois. 

Depuk  ce  tems-li  ,  la  difpute  de  la  Réfîdence  changea  entièrement  Cette  son. 
de  face  ;  &  ceux  qui  appréhendoient  fi'  fort  qu'on  ne  la  déclarât  de  Droit  troverfe 
divin  y  ne  fe  donnoient  plus  la  peine  ,  comme  on  avoit  fait  jufqu'alors,  ***V* 
de  montrer  ou.  par  des  raifons  ou*  par  des  autorités  ,  quelle  "n'étoit  que 
de  Droit  humain  ;  mais  ils  ne  cherchoient  qu'à  effrayer  ceux  du  fenti-       .    , 
ment  contraire,  en-  difant  :  «  Qjie  d'en  faire  une  obligation  de  Droit  di-  Mcm1© 
vin  r  a*  c'étoit  diminuer  l'autorité  du  Pape  ;   qu?il  s'onfuivroit  qu'il  ne  iSiScai*:. 
pourroit  plus  augmenter  ni  diminuer ,  divifer  ou  unir ,  changer  ou  trans- 
férer les  Sièges  Epifcopaux  ,  ni  les  laifler  vacans  ou.  les  donner  en  Com- 

mende, 

Ocres  tant  Séculiers  que  Réguliers  ,  étoit  ter  la  liberté  d'appeller  de  leur  Sentence  fi 

june  yeftitution  jufte,.  plutôt  qu'une  grâce,  ce  n'étoit  de  k  définitive  ,  puifque  c'étoit 

Celui  de  ne  pouvoir  être  cités  à  Rome  et  qu'ils  prétendaient  ,  &  ce  qui  leur  fut 

uns  un  ordre  (igné  du  Pape,  étoit  plutôt  oéfcrové  dans  k  Se&oa  xxiivCh.  vu.  de 

favorable  aux  Papes  qu'aux  Ey&jues  ,  qui  k  Réfbrmatkm. 

leur  contcûoicnt  le  droit  de  les  «ter,.  En-        aoi  £»  Mfant,  que  fe*  faire  «n*  Mg*~ 

fin  c'étoit  ne. leur  rien  accorder  »  quod'A-  tu* de  Droit Svin  ,  c'étoit  dtmfomr  l'av* 
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HDLxn.  rende,  ni  reftrcindrc  ou  ôter  le  pouvoir  d'abibudre  ;   &  qu'enfin  c*& 
Pie  IV.  tojt  condamner  d'un  feul  trait  toutes  les  Difpenfès  accordées  par  les  Pa* 
— — —  pes ,  &  leur  ôter  le  pouvoir  d'en  accorder  d'autres  à  l'avenir.    Le  Par* 
ti  oppofé  voyoit  bien  que  toutes  ces  confluences  fuivoient  néceflaire- 
ment  de  cette  décifion  ;   mais  il  n'y  trouvoit  nul  inconvénient  ;  &  U 
croyoit  au  contraire  que  ces  conféquences  ,   loin  d'être  un  mal ,  étoient 
une  choie  de  devoir  &  conforme  à  l'ufâgc  de  l'ancienne  Eglife  ,  &  il  ne 
propofoit  la  déclaration  ^ue  pour  ôter  les  abus  de  toutes  ces  concevions* 
Ainfi  ,   fans  employer  davantage  de  raifons  &  d'autorités  pour  prouver 
que  l'obligation  de  la  Réfidence  étoit  de  Dreit  divin  ,   les  détenteurs  de 
cette  opinion  s'appliquèrent  à  montrer  que  cette  déclaration  fcrviroit  à 
augmenter  la  puiuance  du  S.  Siège  ,   &  à  faire  refpeâer  davantage  le 
Clergé  &  plus  encore  le  Pape  ,   qui  n'avoit  perdu  Ion  autorité  dans  tant 
de  Provinces ,  que  parce  que  les  Evêques  faute  de  réfîder  s'érant  dé- 
chargés du  Gouvernement  fur  des  Vicaires  qui  en  étoient  incapables,  a* 
voient  laide  l'entrée  ouverte  aux  nouvelles  doétrmes ,  qui  s'étoient  éta- 
blies fur  fat  ruine  de  l'autorité  Pontificale;  au-Vieu  que  fi  les  Evêques  ré- 
fidoient  ,  on  prêcheroit  par-tout  l'autorité  du  Pape  ,   qu'elle  fe  fortifie* 
coit  dans  les  endroits  où  elle  étoit  encore  reconnue ,  &  qu'elle  feroit  ré- 
tablie dans  ceux  où  elle  avok  reçu  quelque  échec.    Mais  c'étoit  en- vain 
que  l'un  &  l'autre  Parti  tâchoient  de  diflimuler  ainfi  leurs  véritables 
vues  ;  &  quelque  ménagement  qu'ils  gardaient  en  pariant  ,   ils  ne  pou- 
voient  fi  bien  faire,  que  le  Parti  oppofé  ne  s'apperçût  du  déguUêmçnt , 
&  qu'il  ne  pénétrât  les  intentions  fecrettes  de  l'autre»    Ainfi ,  lors  même 
que  tous  étoient  matiqués ,  tous  fe  reconnoiflbient  pu  travers  du  mafque* 
On  proroge  .    Dans  la  Congrégation  du  16  de  Décembre  ,  y  aiant  encore  pjus  4c 
Use/M*  ^  moitié  <des  Evêques  à  opiner ,  le  Cardinal  Sirifétnd*  propofa  de  pro- 
vt  Lett  roSer  ^e  n°uveau  laSeflion*  Mais  comme  on  ne  pouvoitpas  fa  voir  quand 
èa  17  ©ec.  ^es  inarières  feroient  prêtés,  on  renvoya  à  la  quinzaine  à  en  déterminer  le 
Mart.  T.^«  tems.    Ce  Légat  fe  plaignit  en  même  tems  de  la  prolixité  fuperflue  des 
p.  «199-      avis ,  qu'on  n  affe&oit  d'attonger  que  par  oftentation  ;  mus  qui  ne  fer- 
Toc  8T    ****  V  ^  décrédicer  le  Concile,  &  qu'à  le  tirer  en  longueur,  à  la  graqi- 
Rayn.N0    de  incommodité  de  tous  les  Pères. 

119.  XLVI.  «L'affliction  qu'avoit  conçue  le  Pape  *  de  la  mort  de  Frt* 

vPallav.L.  ^^  Sommée*  ion  neveu  4  arrivée  /fur  la  fin  du  «lois  précédent,  l'avoît 

Vifc.  Lett.  ™* 

1 

tûthi  du  Vapo,  Sec  J  Ceft ,  comme  nous  dent9  âinfi  que  Von  dit,  pot  ce  moyen  avoir 
Rapprend  Mr.  de  Vlfle  dans  £1  lettre  du  6  la  cjdlation.de/out  lesBéntfcet  de  leur  Bif- 
ide Mai  Lfôt  ».  ee  qui  engageait  la  Cour  *}/#,  &c.  Aufli  Mr.  de  Lanffac  dans  une 
xlcRorac  à  ne  vouloir  point  fouflro  ou'on  lettre  du  7  de  Juin  if6i  »  dit-il  ,  que 
déclarât  cette  obligation  de  Droit  divin,  lorique  les  Evêques  avoient  fi  tort  préile 
Cet  unlele  de  .Kifidmûê,  dfc*il  »  efi  réputé  pour  faire  Aire  cette  déclaration  ,  cela  m* 
de  grand  préjudice  su  Pape  &  i  eefleCour,  voit  M  trouvé  fi  mauvais,  qu'on  n'en  ofiit 
4&>  degr*nd  tffieute  fêurœrokre  U  dignité  plus  parler.  Ce  fut  par  ces  clameurs,  plu- 
4»  ******  éet  Htyfaues ,  kfyuele  prém*  tôt  que  pu  aucune  rajfoa  folidc, qu'on ar- 
rêta 


du3©Nor. 


j 
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fiât  tomber  dans  une  indifpofirion  très  dangèreufe  à  fon  fige.    Dam  Tcf-  md«iiî 
pèrance  de  fonder  fur  lui  l'édifice  de  la  grandeur  de  fa  Maifon  ,   il  lui  PlE  lv* 
tvok  fait  époufer  la  fiHe  du  Duc  d'Urèi*  ,    il  l'avoit  fait  Gouverneur-   Lt?êU  * 
général  de  l'Etat  Ecdéfiaftiqae  ,  *  &  ftmgeoit  encore  à  lui  donner  h  afflige  d* 
Duché  -de  Ctmcrino*    La  mort  renverft  ces  projets ,  &  pénétra  le  Porrti-  l*  mort  à* 
fe  de  douleur.    Auflî-tôt  -qu'elle  commença  à  lui  laitier  quelque  relâche,  fi*™**\ 
fl  tourna  fon  application  arax  atfaires  du  Concile.     Il  tint  diverfes  Con-  j/fj^f 
jrégations ,  pour  trouver  quelque  tempérament  fur  les  deux  Canons  de  ikâsM^Omi 
'kiftitution  des  Evêques  Hc  de  la  Réfidence ,  que  toute  la  Cour  de  Ro*  «fe»  &  , 
me  jqgeok  ks  pks  préjudiciables  1  l'autorité  Pontificale,  &  pour  cher-  fâ**^ 
cher  quelque  moyen  dfc  remédier  à  la  prolixfcé  des  avis  des  Pères ,   qui  Br^fôu 
en  trainam  ie  Concile  «n  longueur  ,laifToit  une  por*e  ouverte  à  tous  ceux  xvrfc.Le«S 
<jui  vouloient  donneT  atteinte  I  fa  dignité.     Mais  ce  qui  le  fachoit  plus  du  soldai. 
tfoe  tout  le  tefte ,  c'eft  ce  qu'il  apprenok  des  deffdns  des  François.  Car 
A  ne  recevait  jamais  de  lettres  de  Trente  ,  qu'on  ne  lui  mandat ,  que  le 
Cardinal  de  Lorraine  ou  quelques-uns  des  Ambafladeurs  folKcitoient  m-  , 

ftammem  k  Réformation ,  t  *vec  menaces  ,    que  fi  on  ne  leur  accordoit  ^5^; 
les  Réformes  qu'ils  demandbient  ,    ils  les  feraient  eux-mêmes  chez  eux  ;  Pup.Meiou 
&  que  fouvent  même  ils  feifoient  emendre  qu'ils  fouhaitoient  qu'on  fît  paffim. 
des  Règlemens  fur  les  Annates,  les  Préventions,  ou  d'autres  chofès  pa- 
reilles qui  regardoient  direftement  le  Pape,    Il  réfolùt  donc  à  la  fin  de 
s'en  expliquer  une  bonne  fois  ouvertement  avec  les  François;  x  &  il  dit  *M-M*H» 
à  ceux  qtn  étoient  à  Rome  :  Qu'aient  tant  de  fois  offert  au  Roi  de  trai-  p' 5W*     • 
ter  wee  lui  <Ie  ce  qui  regardoit  fes  propres  droits ,    &  d'en  compofer  \ 
l'amiable-,  &  voyant  que  les  Miniftres  àe  France  \  Trente  parloient  tou- 
jours d'en  vouloir  traiter  dans  le  Concile  >  il  étoit  réfolu  de  voir  fi  Ton 
vouloit  rompre  ouvertement  avec  lui.     Il  dépêcha  donc  un  Exprès  en 
-France  à  Yon  Nonce ,  à  qui  il  envoya  ordre  d'en  parler.     Il  écrivit  auŒ 
TLU  Cardinal  de  Lwrawe  ,  qu'on  ne  pouvoit  traiter  de  ces  matières  daœ    . 
le  Concile  ,  fans  contrevenir  aux  promeffes  que  le  Roi  lui  avoit  faites 
fur  l'Evêque  $Auxm*.    Il  fe  plaignit  dans  le  Confiftoire  de  l'imperti- 
nence de*  Evêques  du  Concile  ,  qui  allongeoient  les  matières  par  pmer 
vanité.    11  exhorta  les  Cardinaux  à  écrire  à  leurs  amis  >    &  écrivît  lui- 
même  aux  Légats  d'employer  l'autorité  -fe  les  menaces ,  puifque  les  per> 
fuafions  nfe  fervoiertt  4e  rien.    En  s'expliquant  *°fur  F  Article  At  Tinfli- 

tution 

• 

•tète  cette  'déclaration  ;  tz  k  potftîqae  en  Que  le  Pape  ait  traité  fi  .positivement  3c 
"Cette  occ&fcm ,  comme  en  «planeurs  autres,  "  fauflfe  l'opinioto  de  l'inftitution  ,des  Evêques 
'Remporta  iur  la  fâifbtt  &  fur  la  Religion.'  de  Droit 'divin.  "Mais  ce  qui  eft  certain, 
30.  En  s'explIpMrtt  fur  i'arthh  de  fins-  c'eft  oue  de  quelque  manière  qu'il  la  qegar-» 
rftitntùmdt*  Evêques*  il  le+r  imrtju*,  vjâe  dât,  il  ne  voulut  jamais  foiifrrir  qu'on  4çw 
-Jéteitim*  vfkiienfmjfe  fr  trrmkt ,  ipte  de  clarlt  par  •urt"€andn  que  cette  infiitution 
,f$*t$mr  mèfelwûent  que  Vtnjhtutlm  des  *B-  étoit  telle ,  dans  la  crainte  du  préjudice 
t>hpH$  éeeit *k  Dnh  droit,  ttc/J  Par  fes  qu'en  pouvoit  recevoir  fou  autorité.  Ce* 
•kttrci  du  Casd«  %mmée>  il  arparoit  pas    pendant^  comme  d'un  autrecôté  une  grao- 

de 
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MoLiii.  tution  des  Evoques,  il  leur  marqua:  Que  c'étoit  une  opinion  fâuflè  & 
P«*  *v*  erronée  de  foutenir  abfolument ,    que  Finflitntion  des  Evcques  itoit  do 
'  Droit  divin  ;  puifque  la  feule  puiffance  de  l'Ordre  vient  de  jéfus-Chrift; 
mais  y*' ils  reçoivent  leur  jurifiMMon  du  Pape,  &  qu'on  ne  peut  dire  qu'el- 
le vient  de  Jéfus-Chrift,  qu'en  ce  fens,  que  l'autorité  du  Pape  vient  de 
lui,  &  que  tout  31  ce  que  le  Pape  fait,  Jéfus-Chrift  le  fait  médiatement 
•  Pallav.L.  par  lui.    Il  conclut  ,  *  qu'il  fàloit  ou  omettre  entièrement  les  mots  de 
19.  en.     jfroft  £vfo  ^  ou  drefler  le  Canon  3*  dans  la  forme  qu'il  leur  envoyoit, 

i\ûS  &  où  a  étoit  dit  :  QS*  J'fiu-Chrift  a  inftitné  les  Evtqmes,  poser  être  faits 
gats  du  pétr  le  Pape,  dont  ils  reçoivent  telle  portion  d  autorité  qu'il  juge  à  propos  de 
modèles  de  leur  communiauer  pour  le  bien  de  PEglifi ,  en  confervant  toujours  le  pou* 
hTST'^U  vo*r  de  ^  re"re^ndre  Ou  de  l'augmenter  ,  comme  il  le  trouve  expédient. 
Jkl'infiitn-  H  marqua  auffi  en  même  tems  fur  l'Article  de  la  Réfidence,  qu'étant  é- 
tiondtsE-  vident  que  le  Pape  a  l'autorité  d'en  difpenfer,  on  devoit  avoir  un  grand 
wV"r  foin  de  mettre  fon  autorité  à  couvert  dans  le  Décret ,  dans  lequel  on  ne 
*nc*m*is  pouvoit  prefcrirc  l'obligation  comme  étant  de  Droit  divin ,  ainfi  que  l'a- 


€9ttn%        m  au-delà  de  quinze  jours  ,  mais  cependant  de  ne  point  la  tenir  que 

toutes  les  matières  ne  fuffent  prêtes  ,  pour  ne  point  donner  occafion  aux 

railleries  des  perfonnes  malignes. 

jLeixsede       XLVII.  Il  pffa  alors  à  Trente  un  Ambafladeur,  *>  que  le  Duc  de 

îr^'ti^1^  Bavière  envoyoït  à  Rome ,   pour  tâcher  d'obtenir  du  Pape  la  comrau- 

sOpspeU   nion  du  Calice.    Il  eut  audience  des  Légats ,  &  traita  fecrettement  avec 

coneejSondu  k 

Gélkefour 

fis  Etats,     fc  ^^  fa  p^j  ^toSt  pOUf  cette  décla-  Ceft  le  fens  de  &m-Pmo1o*  que  Mr.  Ame* 

b  Dup.      ration  ,  c'eft  ce  qui  obligea  de  tourner  en  Ut  a,  traduit  ici  à  contre- fens  .  en  lui  fai- 

Mem.p.      tant  de  manières  ce  Canon  »  afin  que  cha-  fint  dire  ,  que  tout  ce  que  U  Vou  fait  tft 

36e.            cun  pût  le  tirer  à  fon  avantage*    Mais  en*  fût  méds*t*me»t  pur  Jèfus-Chrift  >  rendant 


nues  ne  fut  point  déclarée  do  Droit  divin,    oui  n'agiûoit  fur  les  autres  que  par  la  mé- 

Leur  dépendance  du  Pape  tut  clairement    diation  du  Pape. 

établie  par  le  huitième  Canon  j  Se  l'on  y        31.  Il  conclus ,  qu'il  Meit  ou  omettre  #s< 


avoit  toujours  été  le  grand  objet  des  Ro-  affez  conforme  à  la  do&riae  que  Rome 

mains,  &  s'accommodoit  parfaitement  a-  vouloir  établir,  on  n'ofà  pas  cependant  le 

vec  l'opinion  qu'ils  vouloient  faire  rece-  propofer  d'une  manière  qui  n'était  propse 

voir ,  Qu'il  n'y  avoit  que  le  Pape  feul  éta-  qu'a  révolter  encore  davantage  les  Efpa- 

bH  immédiatement  par  Jéfus-Chrift  %  te  mois  Se  les  François.    Ainsi  on  tourna  h 

que  tous  les  autres  Evéques  Fétoicnt  par  choie  d'une  autre  manière.  Se  afin  de  s*so 

«  Pape.  commoder  aux  différais  goûts  des  Prélats, 

j  1 .  Et  que  tout  ce  que  le  Tutofuit,  Ji-  le  Pape  envoya  trois  formes  différentes  du 


Jks-Cbrift  le  fuit  mediêtemeut  pur  &.]    même  Canon  au-lieu  d'une.  Dans  b  pre- 
mière. 
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le  Cardinal  éb  Lorrtvte.    Cela  donna  occafion  de  renouveller  cette  con-  mdlxiï; 
troverlè  ,  auparavant  aflbupie.     Car  quoique  cette  conceffion  eût  été  PlE  Iv- 
renvoyée  au  Pape  ,  les  Efpagnols  &  la  plupart  des  Italiens  étoient  d'à-  '  ' 

vis ,  que  c'étoit  faire  une  forte  de  deshonneur  au  Concile ,  fi  Ton  ac- 
cordoit  Tufage  du  Calice  pendant  fa  tenue.  . 

Il  s'excita  aufli  un  autre  mouvement  parmi  les  Prélats,  fur  les  nou- 
velles qui  Je  répandirent  par  pîùfieurs  lettres  venues  de  Rome,  qu'on 
devoit  fufpendrc  le   Concile  ,    c  éc  qui  furent  confirmées  par  Jean  *Vifc.Lett; 
Manriqucs  ^  qui  venoit  d'Allemagne,   &c  paflbit  par  Trente  pour  fe^2*^ 
rendre  à  Rome.    Cependant  les  Légats  voyant  rimpoflibilité  ou  ils  é- 
çoient  d'exécuter  les  orckes  que  le  Pape  leur  avoit  envoyés ,  &  le  be- 
foin  qu'il  y  avoit  de  l'inftruire  plus  en  détail  de  l'état  où  étoient  les 
chofes,. qu'on  ne  pouvoit  le  faire  par  lettres,  &  de  lui  faire  compren- 
dre qu'il  n'étoit  pas  auffi  aifé  qu'on  le  penfoit  à  Rome  de  gouverner 
le  Concile  ,   crurent  ne  pouvoir  mieux  fa^re  que  de  lui  envoyer  une 
perfonne  qui  lui  rendît  compte  de  tout,  &  en  rapportât  des  inftruc-    x 
tions  plus  claires  fur  ce  qu'us  ayoient  à  faire.     Il  faloit  pour  une  pa- 
reille commiflioA  un  homme  plein  de  jugement,  bien  informé  de  l'é- 
tat des  chofes ,  &  en  qui  le  Pape  eût  confiance  ;    &  Ton  n'en  trou- 
va point  de  plus  propre  que  l'Evêque  de  Vtntimillc ,  d  que  les  Lé-  rfld.lbii 
gats  réfolurent  de  faire  partir  en  diligence.     La  proximité  des  fêtes  de 
Noël  fut   une  .  occafion  très  favorable  pour  tenir  d'abord  plus  rare- 
ment ,   Se  fufpendre  enfuite  tout  à   fait  les  Congrégations  ,  &  pour 
s'occuper  tout  à  l'aife  de  l'envoi  de  ce  Prélat ,  qui  partit  en  effet  le 
a<$  du  mois  de  Décembre. 

XLVIirj 


mière»  qui  était  celle  que  Fon  préférait  à 
Rome»  on  y  difoit  jinathème  à  quiconque 
ïtroity  que  tes  Evêques  que  le  Tape  choifif- 
foit  pour  fe  décharger  fur  eux  d'une  partie 
defafoUicitude,  n'éteuntpus  établis  par  U 
Saint  Effrit  peur  conduire  cette  partie  de 
VEglife  de  Dieu ,  fur  laquelle  ils  étoient  pré- 
fefés.  Dans  l'autre  on  condamnoit  ceux 
qui  diraient,  que  l'Ordre  eu  le  Grade  Epif- 
cotal  n'avoit  pas  été  iafiitué  par  Jofus» 
Chrifl.  Dans  la  troifième  on  ceniiuoitceux 
qui  foutiendroient ,  que  les  Evêques  n'é- 
teient  en  aucune  manière  inftitués  parjêfus- 
Chri/l.  D'où  Rome  vouloit  qu'on  inférât» 
que  les  Evêques  tiennent  bien  leur  carac- 
tère de  JéTus-Chriû ,  mais  leur  jurifdi&ion 
du  Papej  doÔrine  auffi  inouïe  dans  l'An-, 
tiquite  ,  qu'elle  a  de  fecîateurs  parmi  les 
flatteurs  &  les  partiras  de  la  Monarchie 
Papale. 
33,  Du  fentiment  dnqutl  on  ne  dtvok 

vT  O  M  E  II. 


pas  f éloigner  ,  comme  étant  le  fentiment 
Catholique  ,  &c]  Si  le  fentiment  de  C*- 
tbarin  Fur  la  Réûdence  étoit  le  fentiment 
Catholique  ,1e  fentiment  favorable  au  Droit 
divin  étoit  donc  Hérétique.  A  ce  compte 
le  Pape  n'étoit  donc  guères  Catholique 
lui-même,  puifqu'il  avoit  avoué  quelque- 
fois qu'il  n'étoit  point  oppofé  à  ce  fenti- 
ment» &  que  c'étoit  peut-être  le  véritable, 
8c  même  que  les  Evêques  lui  fembloient 
bien  fondés  à  défendre  que  ladite  Réfidence 
étoit  de  Droit  divin,.  &  **  ***t  événement  i 

Qu'elle  devoit  être  gardée  mvioUblementi 
)up.  Mctn.  p.  18a.  Apparemment  que 
Vie  ne  changea  d'idées  fur  ce  point ,  que 
quand  il  entrevit  les  conféquences  qui  en 
réfutaient  contre  fes  intérêts.  U  n'y  a 
point  à  Rome  de  plus  grande  Héréiïe,  que 
celle  qui  donne  atteinte  aux  prétentions 
bien  ou  mal  fondées  de  cette  Cour, 


£11 
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5h»lxil  XL VIII.  L*  *8  •  oo  reçut  la  nouvelle  de  la  bataille  qui  s'éeoit  doÀ* 
Pniv.  née  à  Dreux  34  Je  17,  &  de  la  prifon  du  Prince  àf&mlé.  Pendant 
7**t*itt*di  tout  le  cours  de  cette  apnée  y  les  différends  de  Religion  avoient  rempli 
Dreux  m  la  France  de.  troubles  >  qui  fe  terminèrent  à  une  guerre  d'abord  afiea  froi» 
#9  Fm»^,  ^  n^is  qUi  (Jans  fo  f^te  devint  extrêmement  vive.  Au  grand  chagrin 
%£%£  des  Catholiques  très  nombietix  à  Paris,  les  Huguenots  s*y  trouvoient 
tn*rm*s.  fort  multipliés  au  commencement  de  cette  «urée;  &  s*étant  tous  atta- 
«  Paflav.  chés  au  Prince  de  C*uU\  le  Connétable,  Tes  enfàns ,  les  Gmfis,  &  quel* 
L.  19.  c.10.  eues  autres,  pour  s'oppofer  à  la  puiffaoce  où  fembfait  afpires  ce  Prince, 
Thuin0é  La  ^  liguèrent  enfemble  dans  le  deflfein  de  fe  feke  Chefe  du  peuple  de  Pa- 
Adr  L.V7.  rô,  ^  ^e  S9a  ^ôrv^  P01^  <^&r  k  Prince  &  fes  Adnerans  de  cette 
p.  11 30.  ville  &  de  la  Cour.  f  Ces  Seigneurs  aianc  donc  quitté  leurs  terres  pour 
Rayn.  s'avancer  vers  Paris,  Se  aiaat  tué  ou  difoerfé ,  cheafcn  ftiftnt»  tous  les 
s^°ndfv  Huguenots  qu'il*  trouvèrent  aflenbKs  feir  leur  roue,  ils  entrèrent  en 
K^4f#.  cette  ville  ;  &  aiant  attiré  à  eux  le  Roi  de  Navarre.  &  fait  aimer  te  peu» 
Bdcar.  L.  pie  en  leur  faveur»  la  Reine  fut  obligée  dfe  s'accoraer  avec  eux.  G**déy 
2£ç°6'  forcé  par-là  de  quitter  Paris,  fe retira. à  Ortéans avec  les  fiens ?  te  Ton 
Lctt.  du*  PuWioit  de  part  &  d'autre  des.  Manifeftes  Se  des  Écrite ,  où  disant  pro- 
ai  Dec.  teûoit  que  tout  ce  qu'il  faifoit  n'étoit  que  pour  1*  liberté  &  le  fervice 
J/5*£        ^u  ^°*'    (^?G[^at  l*  Pûrt^  du  Connétable  &  des  Gkifls  fe  fortifiant 

L  îïïï'  tous  ks  J01**'  **  Princ€  ^  Cw*'  ^crivit  *  toutes  **  E*lifes  Réformée* 
3a»  3$>&c.  <k  Fiance  pour  leur  demander  des  troupes  &  de  l'argent ,  afin  d'attaquer 

les  défendeurs  du  Parti  Catholiaue,  qu'il  traitoit  de  perturbateurs  du  re* 
nos  public,  &  d'infiafteurs  de  TEdic  publié  en  faveur  dss  Réformés. 
Cette  lettres  étoient  accompagnées  de  quelques  autres  des  Mîmftres 
d'Orléans  &  de  diverfes  autres  villes,  qui  firent  prendre  les  armes  aux 
Religionnaires.  Ils  y  furent  encore  plus  excités  par  la  publication  réité- 
rée qui  fe  fit  de  l'Edit  de  Janvier ,  dont  on  a  parlé  auparavant  ;  8c  qui 
étoit  augmenté  d'une  nouvelle  claufe  portant  defenfe  de  tenir  aucune  Ât 
ièmblée  de  la  nouvelle  Religion  dans  les  fauxbourg*  01;  à.  une  lieue  aux 
environs  de  Paris ,  &  d'y  administrer  les  Saccemens  autrement  que  fé- 
lon l'ancienne  forme.  Sur  la  fin  du  mois  de  Mai  Ifr  Roi  de  Navar- 
re 

34.  U  %%  m  rtp$$  U  mttmBi  A  Ut*-  hataiQb,  b  combat  fe  donna  avec  un  flic* 

têàlk  qui  sàtoit  immêê  À  D**x  U  17,  ces  fi  inégal ,  que  les  deux  Partis  forent 

&c.}  Les  HiAeriens  ne  stacoaedent  pas  for  fbccemVcment  vainqueurs  8t  vaincus,quoi- 

fe  jour  de  cette  bataille.    Uw-lW»  la  met  qu'à  la  fm  fa  vidoire  reftà*  anx  Catholi- 

an  17.  Rtyntlém  k  met  au  i8i  Mr.utmt-  qoes.    La  narration  de  Mr.  éh  Tt»m  fem- 

Ut  après  Utfarmh  met  an  *o.  Mais  PW-  He  indiquer  h  même  choie,  puifôuH  fait 

ittrîiM.  tic  Adrimà  k  marquent  au  19,  &  avancer  l'Armée  du  Prince  le  if  a  Ablff 

k  P.  Ikmiil  fuit  la  même  date  dans^  fbn  te  iG  i,  OaBardoct ,  le  17  à  Mamtenon, 

Hiftoire  ,  auflUàcB  que  Be**e*irt ,  qui  puis  à  Anet ,  d*dù  PAmiraî,  après  avoir 

dît*  aue  KArmée  étant  arrivée  fe  iB  au-  pris  un  jour  pour  rétablir  Fordre  dans  U 

près  de  Drtmx  9  les  Généraux  hti  firent  marche  de  l'Armée  »  fit  paflêr  k  rivière 

paflêr  k  rivière  pendant  k  nuit,  après  k-  d'Eure*  à  &$  troupes  pendant  k  nuir,  6c 

quelle  ks  deux  Années  éta*  rangées  es  fut  attaqué  enfuite  par  lVteméc,  QatboH. 


#       .    DE  TJUENTE,  Lfvue  Vit       \fx 

tt  fit  même  ftttîr  tous  les  Réformés  de  cette  viHe,  mais  avec  tant  mdlxik 
de  modération,  qu'il  ne  permit  pas  qu'on  en  infultât  ou  qu'on  fît  tott  PieIV* 
à  aucun.  "" ~~ "~ 

Ainsi  la  guerre  fe  déclam  entre  les  deux  Partis  prefque  dans  toutes  les 
Provinces  de  France,  &  il  y  eut  en  **  même  tems  %  juTqu'à  quatorze  S  Adr- L* 
Années  fur  pied  en  différais  endroits  du  Royaume.  Les  enfàns  com-  ^-P-11^ 
battoient  contre  leurs  pères,  Jes  frères  contre  leurs  frères,  &  de  part  & 
d'autre  il  fe  trouva  des  faunes  qui  prirent  les  armes  pour  la  défenfe  de 
leur  Religion.  Il  n'y  eut  piefque  aucun  endroit  dans  les  Provinces  de 
Dauphiné,  de  Languedoc,  &  de  Gafcogne,  qui  ne  fe  fentît  plus  d'une 
fois  ébranlé  de  ces  troubles ,  pendant  lefquels  les  Catholiques  &  les  Ré- 
formés avoient  fucceffivement  l'avantage  en  divers  lieux.    Mais  il  fe- 
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rapport  aux  affaires  du  Concile ,  comme  font  les  chofes  qui  fuivent.  Oh 
les  Huguenots  reftoient  les  maîtres,  ils  abattoient  les  Images,  renver- 
foient  les  Autels ,  pilloient  les  Eglifes ,  &  fàifoient  fondre  les  omemens 
d*or  Se  d'argent ,  dont  ils  fàifoient  de  la  monnoie  pour  payer  leurs  fol- 
dats.  Les  Catholiques  de  leur  côté,  par-tout  où  ils  étoient  vainqueurs  £ 
hrûkâent  les  Bibles  en  langue  vulgaire,  rebaptifoient  lès  enfans,  fbr- 
çoient  ceux  qui  s'étoient  mariés  à  la  manière  des  Réformés,  à  fe  rema- 
rier de  nouveau.  Mais  ceux  qui  fouffroient  le  plus  de  tous  ces  defbr- 
dres  étoient  les  Prêtres  &  les  Miniftres,  qui  venant  à  tomber  entre  les 
mains  des  ennemis ,  étoient  maflàcrés  impitoyablement  de  part  &  d'autre.' 
On  ptocédok  même  judiciairement  de  chaque  côté ,  &  les  Catholiques 
fur-tout  fàifoient  faire  de  grandes  exécutions.  Au  mois  de  Juillet h  le  ATkuân.- 
Parlement  de  Paris  rendit  un  Arrêt ,  qui  permettoit  de  tuer  les  Hu-  L*3°-N°7. 
guenots  par-tout  ok  on  les  trouveroit ,  Se  il  y  avoit  ordre  de  lire  cet 
Arrêt  tous  les  Dimanches  dans  chaque  Paroiffe.  L'on  y  en  ajouta  en- 
core un  autre,  par  lequel,  à  l'exception  du  Prince  de  Conde>  qu'on 
fuppofoit  retenu  dans  ce  Parti  par  force,  le  Roi  déclaroit  tous  ceux  qui 

avoient 

qoej  ce  qui  revient  juftement  au  *p9  «pri  enlevant  JW  F*ltr$,  tbe  auattordeci  efer- 

eft  it  jour  que  mtvque  suffi  sm  Crrtt  dans  trtl  qmû*  ft*t*  mlcmm  vdt*  fi  trovtron* 

fi  lettre  du  %i  Décembre  t  jré*.  f***»  &c»    Pour  peu  en  effet  qu'on  jette 

35*.  Et  H  y  tm  m  mimé  nmsjnfotï  14  les  yeux  fur  les  Hiftoriens  du  tems,  corn** 


Hitlériens ,  qui  nous  repréfenteot  l'état  gne ,  que  (éditions  >  que  révoltes ,  que 

déplorable  où  était  alors  le  Royaume  de  mtflacres  ;  Se  cela  jette  même  une  tefld 

Fiance.    1»  Jtfftf»  p*  qmfi  fit  tmttt  h  codfufion  dans  l'Hiftoire  du  tems ,  qu'à 

Îrmri*€Ht  dit  Adrim»  fis  Fmt*  ftrtt  &  P«ne  peut-on  fuivre  les  évônemens  d'une 

dtr*  fi  cmSmttvs  îfrfimmtirin»  tftr-  guerre  oà  l'on  vit  du  moins  autant  de 

c*imç*mt*p*>  firtmvmtirrtffimi  meur  que  de  bravoure, 

JLH  a  36  u* 
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MDtxu.  a  voient  pris  les  armes  à  Orléans,  rebelles ,  infâmes ,  &  ennemis  publies 
P  i  e  I V.  cux  &  ieur  poftérité ,  avec  confifeation  de  tous  leurs  biens.  Et  quoi- 
qu'il fe  fût  fait  quantité  de  négociations  de  part  Se  d'autre  »  &  que  mê- 
me la  Reine-Mère  fe  fût  abouchée  avec  le  Prince  de  Comté,  l'ambition 
des  Grands  empêcha  toujours  qu'on  n'en  vînt  à  un  accommodement ,  & 
il  ne  fut  pas  poffible  de  convenir  d'aucun  expédient  pour  appaifer  toits 
ces  troubles. 

Apre's  la  mort  du  Roi  de  Navarre, -qui  eût  peut-être  empêché 
qu'on  n'en  vînt  à  une  guerre  ouverte ,  la  Reine ,  réfoluc  de  faire  rentrer 
par  la  force  les  peuples  dans  l'obéifTance  ,  follicita  les  autres  Prin- 
ces de  lui  fournir  des  fecours.  Le  Roi  d.'Efpagne  ,  qjii  voyoit  que 
les  troubles  de  France  infpiroient  à  fes  Sujets  des  Païs-Bas  l'efprtt  de 
defobéiffance  &  de  révolté ,  &  que  fon  autorité  s'affoibliffok  tous  les 
jours ,  fans  que  fes  Gouverneurs  y  puffent  remédier  ;  &  qui  d'ailleurs 
ne  voulut  pas  fuivre  l'avis  que  lui  donnoit  le  Cardinal  de  GrantylU  fon 
Premier  Miniftre  en  Flandre,  de  s'y  tranfporter  pour  oppofer  la  Majeftc 
du  Prince  au  mécontentement  des  peuples  §c  aux  faâions  des  Grands , 
de  peur  que  fi  une  fois  l'on  venoit  à  méprifer  (à  petfbnne ,  au-lieu  de 
fe  concilier  la  Flandre  il  ne  la  fortifiât  dans  fà  révolte ,  &  ne  perdît  en 
même  tems  l'Efpagne;  ce  Prince ,  dis* je,  offrit  à  la  Reine  une  puiCantt 
Armée,  capable  de  lui  foumettre  tout  le  Royaume;  prévoyant  bien  que 
s'il'  réduilbit  les  François  à  l'obéiflance  de  leur  Roi ,  il  appaiferoit  par  le 
même  moyen  la  révolte  de  fes  propres  Sujets.  Mais  la  Reine ,  qui  foi- 
toit  bien ,  qu'en  recevant  des  troupes  elle  fe  mettroit  dans  la  néceffitc  de 
gouverner  la  France  félon  les  intérêts  du  Roi  d'Efpagne  plutôt  que  fé- 
lon ceux  du  Royaume  ,  demandent  des  iècours  en  argent  &  non  en 
hommes.  A  la  fin  cependant  elle  prit  un  milieu  y  &  reçut  6000  hom- 
mes. Ce  fut  avec  ces  troupes  jointes  aux  fiennes ,  qui  etoient  comman- 
dées par  le  Connétable  8c  le  Duc  de  Guife ,  que  le  1 7  de  Décembre  k 

don- 

36.  Les  Pères  de  Trente  »  peter  remercier  d'être  fort  glorieux  au  Duc  àcGui/k9  qui 

Dieu  d'un  événement  qu'on  leur  nnnonpa  par  fa   valeur  8c  fa  conduite  rétablit  le 

tomme  une  vi&oire  ,  quoiqu'il  en  méritât  combat ,  &  rendit  victorieux  les  Catholi- 

feu  le  nom ,  firent  frire  une  Proceffient&.c]  ques  ,  qui  etoient  prefque  vaincus.    Ceft 

Le  Gard.  Ptliavicin  L.  19.  c.  ro.  taxe  de  aiaiï  qtVn  parle  Mr.  Je  Theu  L.  34.  & 

malignité  Trn-Faolo  pour  avoir  porté  un  prefque  tous  1**  Hiftoricne  François  après 

tel  jugement  de  cette  victoire.    Mais  les  lui.    Il  paroît  mime  par  les  Mémoires  de 

Historiens  François  n'en  ont  pas  parlé  au-  Mr.  Dufui ,  p.  3.77  &  309,  que  le  Pape 

trement ,  &  avouent  que  la  perte  fut  à  en  parloit  ainû  lui-même.    fui  depuis  enr 

peu  près  égale  des  deux  côtes  ,   qu'il  y  tendu»   dit  Mr.  de  1*1  fie  dans  une  lettre  du 

eut  même  plus  de  NoblcHc  perdue  du  cô-  14  janvier ,  qu'en  Congrégation  Sn  Semsteti 

té  des  Catholiques  ;   que  l'Amiral  de  Ce-  fit  beaucoup  plut,  grmdes  démonftrstkms , 

ligny  fit"  une  retraite  honorable,  que  mê-  qu'elle  efi  en  doute  de  cette  vi&oire-,  fie  le 

me  il  vouloit  recommencer  le  combat  le  même  dans  une  autre  lettre  du  8.  Mars: 

lendemain*  ea  un  mot, qu'ilne  relia  prc£*  SÙdite  Sainteté  perfévér*nt  ,  dit- il»  uvec 

que    aux    vainqueurs   que.  l'honneur  du  contenance  &  puretés  pleines  de  dédain  & 

champ  de  bataille  >  ce  qui  ne  laiflà  pa*  mécontentement»  ne  povvut  {mûrir, q«'je> 

nm> 
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doàfta  la  bataille  de  Dreux,  où  périrent  3000  Huguenots,  &  5000  Ca-  mol* ni! 
tholiques.    Condé  &  le  Connétable»  Généraux  des  deux  Partis,  y  fu-   PlB  Iv- 
rent  faits  priibnniers 5  mais  la  valeur  de; leurs  Lieutenans,  c'eft  à  dire,  "" 
du  Duc  de  Gmfe  pour  les  Catholiques,  &  de  Coligni  pour  les  Hugue- 
nots ,  empêcha  qu'aucune  des  deux  Années  ne  fut  mife  en  déroute.  La 
Reine  auffi-tôt  après  la  bataille  confirma  le  commandement  de  celle  des 
Catholiques  au  pue  de  Gteifi;  mais  cela  n'empêcha  pas  Cotigni  de  main- 
tenir la  tienne  fur  pied,  de  conferver  les  Places  dont  il  étoit  maître,  & 
de  faire  même  quelques  progrès. 

Les  Pères  de  Trente,  *6  pour  remercier  Dieu  d'un  événement  *  qu'on   -^flftw  * 
leur  annonça  comme  une  vi&oire ,  quoiqu'il  en  méritât  peu  le  nom ,  j^ecese  * 
firent  faire  *7  une  Proceffion,&  chanter  une  MtKz  i-o\x  François  de  Beat*-  Uvtihïr* 
cairc  38  prononça  un  difeours ,   k  dans  lequel  après  avoir  expofé  la  fuite  des  Catho- 
de tous  les  troubles  arrivés  en  France  depuis  la  mort  de  Fronças  II.  î|  ***"• 
releva  les  avantages  de  la  dernière  guerre,  dont  il  attribua  tout  le  fuc-    '  PalIâv' 
ces  au  feul  Duc  de  Gmfe.    Il  rejetta  la  caufe  de  tous  ces  defordres  j^'  ^,<x 
fur  Martin  Luther ,  8c  dit  que  fon  Héréfie,  qui  n'étoit  d'abord  qu'une  an.  i jtfj. 
étincelle,  avoit  excité  dans  la  fuite  un  grand  embraièment,  qui  de  l'Ai-  N°  i. 
kmagne  s*étoit  enfuite  répandu  dans  toutes  les  Provinces  Chrétiennes ,  à  Martt  T"  ^ 
la  referve  de  PEfpagne  à  de  l'Italie.    Il  exhorta  les  Pères  à  accourir  Vub.' 
au  fecours  de  la  République  Chrétienne,  puifqu'eux  feuls  étoient  ca-  Coll. p. 78^ 
pables  d'éteindre  cet  incendie.     Il  dit  :  Que  c'étoit  déjà  la  vingt- fi  xiè- 
me  année ,   depuis  que  Paul  III  avoit  commencé  de  travailler  à  remé- 
dier au  mal  par  la  convocation  du  Concile  :  Qu'après  avoir  été  tantôt 
différé,  8c  tantôt  alToupi,  les  conteftations  que  différentes  fa&ions  y 
avoient  fait  naître ,  l'avoient  fait  enfin  transférer  à  Bologne  :  Qu'après 
de  nouveaux  délais  &  de  plus  grandes  fa&ions  on  l'avoit  rétabli  à  Tren- 
te, &  di  flous  enfuite  à  caufe  des  guerres:  Qu'enfin  on  étoit  arrivé  au 
dernier  terme ,  &  qu'il  n'y  avoit  plus  lieu  de  diflimuler  :  Que  le  Con- 
cile 


nemmnjfe  votre  vi&oire,  <$•  difoh  qu'il  n'en 
s  été  mucune.  Si  j'a  été  malignité  à  Fra- 
TaoU  de  parler  ainfa  de  la  bataille  de  Dreux , 
quel  jugement  porter  de  l'opinion,  qu'en 
avoit  le  Pape? 

37.  Tirent  fnire  une  Procejfion  &  cb*n~ 
fer  une  Mejfe,  &c]  La  Méfie  &  la  Pro- 
cefâoa  ne  furent  point  pour  remercier 
Dieu  du  iuccès  de  la  bataille  de  Dreux, 
comme  le  dit  ici  Fra  Paolo  %  puifque  la 
nouvelle  n'en  vînt  que  le  foir  du  jour  mê- 
me que  cela  avoit  été  fait,  C  avoit  été  au 
contraire  pour  demander  à  'DieulaproC 
périté  de  l'Armée  Catholique  &  la  patx  du 
Royaume.  *  Célébrât  a  fuît  folemms  procejjîo 
fre  face  <$•  tranquillitnte  regni  Gallia- 
nm>  &  extlrfntione  bérefeen  diSi  regni '■> 


dit  l'Cvéque  de  Verdun  dans  fon  Journal 
du  Concile.  Mais  la  nouvelle  de  la  vic- 
toire étant  v.enue  le  même  jour,  on  re» 
tourna  à  l'Egide  pour  en  rendre  grâces  àr 
Dieu  *  adiit  fiemmum  temflum  *#ums 
gratins  Deo  cum  Cantico  Te  Deum.  C'cft 
ce  que  rapporte  auflï  l'Auteur  du  Jour- 
nal publié  par  le  P.  Mnrtene. 

38.  Où  Fr an  fuit  de  Benuenire  frenonf» 
un  difeours.'}  Ce  ne  fut  pas  ce  jour- là  que 
le  dijfcours  fut  prononcé ,  mais  le  10  de. 
Janvier  »  qui  avoit  été  deftiné  pour  de 
nouvelles  actions  de  grâces  plus  ibîennel- 
k$,  &  où  le  Gard  de  Lorraine  célébra  la; 
MefTe,  &  traita  enfuite  les  Cardinaux,  les 
Ambafladeurs  6c  pluiieurs  Prélats.  Mart* 
ÇoL  Ampl.  T.  8.  p.  ijpj.» 

LU  3  39.  c>* 
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««nu.  cilt  ou  devoir  réunir  tout  k  monde,  ou  précipiter  toute  k  Chrétienté  ] 

P|E  IV*  dans  fa  ruine  :  Qu'il  ne  ftteit  donc  pas  que  les  Pères  regardaient  leurs 
intérêts  particuliers,  ou  parlaient  par  complaiÊtnce ,  ou  enflent  des  de& 
feins  fecrets  en  traitant  des  affaires  de  Religion:  Que  c'en  étoit  fait  d'el- 
le, s'ik  avoient  d'autres  vues  que  d'en  rétablir  la  pureté.  Pour,  adoucir 
enfuite  1a  liberté  de  ces  parole*,  il  fit  des  éloges  flatteurs  des  Pères, 
puis  du  Pape,  de  F  Empereur,  du  Roi  des  Romains,  8c  de  celui  de 
Pologne,  comme  auffi  de  la  Reine  Régente  de  France  8c  du  Roi  de 
Portugal  ;  &  finit  par  exhorter  les  Pares  à  travailler  à  ht  réforme  de 
^  la  Dilcipline  Eccléfiaftique. 

La  nouvelle  de  k  prife  du  Prince  de  Cêndé  donna  beaucoup  de  joie 
au  Cardinal  de  Ltrrame  ,  fuMout  à  caufe  de  l'honneur  qui  en  revenok 
au  Duc  de  Gmfi;  8c  redoubla  k  defir  qu'il  avoit  de  retourner  bien- 
tôt an  France ,  tant  pour  appuyer  les  intérêts  de  fon  frère  à  là  Cour 
&  dans  k  Confeil  du  Roi,  que  pour  s'ékver  lui-même  à  quelque 
pofte  plus  coniîdèrable ,  n'aiant  plus  d'oppofition  à  craindre  de  la  part 
du  Roi  de  Navarre  &  du  Connétable,  auxquels  il  avoit  été  obligé 
de  céder. 

Le  Pape  cependant  étoit  plein  d'inquiétude ,  au  fujet  du  voyage  que 
l'Empereur  avoit  déclaré  vouloir  faire  à  Infpruck.  Jugeant  que  ce  Prin- 
ce ne  l'entreprenoit  pas  fans  quelque  grand  deffein ,  8c  fins  être  affuré 
du  fuccès ,  il  fe  perfuadoit  qu'il  avoit  de  fecrettes  intelligences  avec  k 
France  &  l'Efpagne.  Mais  comme,  faute  d'en  pouvoir  rien  pénétrer, 
il  ibupconnoit  que  ce  ne  pouvoit  être  que  quelque  complot  contre  fon 
autorité,  il  méditent  de  fe  rendre  à  Bologne ,  8c  d'envoyer  huit  ou  dix 
Cardinaux  à  Trente  ;  comme  auffi  de  s'unir  plus  étroitement  avec  le* 
Princes  Italiens  ,  &  de  s'attacher  davantage  ks  Prélats  de  lbn  parti  dans 
k  Concile  ,  jufqu'à  ce  qu'il  trouvât  quelque  occafion  de  k  diflfbudre 
ou  de  le  fufpendre.  Pour  empêcher  en  même  tems  qu'on  ne  pariât  i 
Trente  de  reformer  fi  Cour,  il  prit  réfolution  de  le  faire  lui-même. 
1  Rayn.  ad  1  II  publia  donc  k  27  dé  Décembre  un  Bref  pour  k  Réfbrmation  des 
anj  ifjj*.  abus  de  k  Rite ,  qui  portoit:  Que  nul  Auditeur,  dans  quelque  Caufe 
N° ,88#  que  ce  fut ,  quoique  très  claire ,  ne  pourroit  rendre  aucun  Jugement 
définitif,  fi  ce  n'étoit  du  contentement  des  Parties ,  qu'après  en  avoir 
fiât  le  rapport  à  tout  k  Collège  r  Que  les  Sentences  prononcées  >  Uti* 
Jihcduli ,  feraient  publiées  dans  la  quinzaine  :  Qye  les  Caufes  des  Audi- 
teurs, de  leurs  parens  jufqu'au  fécond  degré,  8c  de  kurs  domeftiques, 

ne 


39.  Ces  Mfolftres  en  les  frifentânty  joU  leurs  entretiens  ordinaires  les  François  ai- 

gntrent  leur  mensce  erdhuthe ,  8cc]  TktU-  foient  hautement ,  que  fi  on  ne  utisGû* 

vkin  L.  19. c.  11.  a  raifon  de  remarquer,  fbit  pas  à  leurs  demandes,  ils  «tendraient 

qu'on  ne  voit  rien  de  cette  menace  dans  le  parti  de  faire  chez  eux  ks  Règlement 

1  Ecrit  qui  fut  Imprimé  en  même  tems  qu'ils  jugeroient  néccflàircs,    CcfTcc  qem 

à  Ripa,  où  Fon  fe  remettoit  entièrement  Vlfcmt    attefte  dans  fes  lettres ,    Se  ce 

an  Concile  de  la  conceflion  de  ces  Àrti-  qui  fe  trouve  dans  différentes  lettres  du 

çles.   Mais  il  cft  mi  cependant  que  dans  Roi  de  Fiance >  ou  dans  les  difc#urs  dé 
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»e  fcrokùt  point  jugées  à  la  X** ;  Qu'on  n'y  contraindroit  point  les  Par»  hdixiiî; 
ties  de  recevoir  l'Avocat  qu'on  leur  voudroit  donner:  Qu'on  n'y  feroit  F,B  lv# 
point  de  décifion  contraire  à  celles  qui  étoient  déjà  imprimées ,  qu'avec 
les  deux  tiers  des  voix  :  Qu'ils  renvoieroient  toutes  les  Caufe*  oii  il  y  au- 
rait quelque  fbutçon  de  délit.  Cette  Bulle  contenoit  en  même  tems 
une  modération  des  droits  taxés  pour  les  Expéditions.  Le  premier  de 
Janvier  de  l'an  mdlxxii  »  le  Pape  publia  encore  quelques  autres  Bulles 
pour  la  Réfomution  de  la  Stgnétmr*  de  Jt/Oce,  des  Tribunaux  de  Ko* 
me,  &  de  F  Office  de  l'Avocat  Fifcal,  dont  il  fixa  les  droits.  Mais 
bien  loin  que  ces  Règjemçns  fiiTent  ceflêr  les  excoriions  ordinaires,  Tin- 
fradion  au  contraire  de  ces  nouvelles  Lobe  apprit  à  violer  auffi  celles 
des  anciennes  qui  confervoient  encore  quelque  vigueur* 

Les  Courtifens  de  Rome ,  qui  croyoient  qu'en  France  les  Catholi- 
ques avoient  gtgne  une  pleine  viâoire ,  &  que  les  Proteftans  étoient  en- 
tièrement exterminés,   en  avoient  conçu  d'autant  plus  de  joie ,  qu'il» 
croyoient  que  la  France  „  après  avoir  obtenu  du  fuccès  de  fes  armes  ce 
qu'elle  attendait  du  Concile ,  ne  s'en  foucieioit  pas  davantage  ;  Se  que 
l'Allemagne  aiant  protefté  contre»  on  pourroic  le  différer  ouïe  fufpen- 
dre  à  préfent  que  les  caufes  en  étoient  ceJT&s»  $c  fe  délivrer  par-là  de 
l'embarras  qui  augmentoit  d'une  femaine  à  l'autre  par  les  nouveautés  qui 
arrivoient  à  Trente*    m  Mais  le  Pape  ,  qui  mieux  inftruit  favoit  que  m  ^P» 
cette  bataille  n'àvoit  ni  fortifié  le  Parti  des  Catholiques ,  ni  affoibli  celui  ^c\  p# 
des  Huguenots,  &  qui  prévoyoit  qu'elle  ne  produirait  autre  choie  que         "* 
de  faire  travailler  à  quelque  accord ,  qui  ne  pouvoit  tourner  qu'à  fon 

Sréjudice,   &  que  caufer  plus  de  nouveautés  à  Trente,  avoit  auffi  plus 
e  crainte  &  d'inquiétude  qu'auparavant.    Telle  étoit  la  fituatkm  des 
chofes  à  la  fin  de  l'an  mdlxxi  ;  &  le  50  de  Décembre  »  l'on  tint  à   »  Mtrt.T, 
Trente  une  Congrégation  >  où  l'on  remit  à  quinze  jours  après  à  proro-  8*  P*  ll°** 
ger  ou  à  fixer  le  tems  de  la  Seffion. 

.  XLIX.  L'an  mdlxiii  commença  par  la  préfentation  que  firent  au  Us  Am-t 
Concile  les  Ambaffadeurs  de  France ,  de  leurs  Articles  de  Réformation.  £/«**" 
Les  Légats  &  tous  les  parafant  du  Pape  les  trouvèrent  tous  extrêmement  pJfeUtmt 
durs ,  &  fur-tout  ceux  où  l'on  demandoit  l'altération  de  quelques  6b-  leurs  Art* 


Arti- 

firvances  de  l'E^Ufè  Romaine,   &  le  retranchement  des  profits  &  des ''"  <f*  a4- 
droits  que  le  Saint  Siège  recevoir  des  autres  Eelifes.    Ces  Minifires  »^7*»/"e» 
les  présentant  39  y  joignirent  leur  menace  ordinaire,  pour  ne  pas  dktt^ii  4*  * 
leur  proteftation,  que  fi  on  n'avoit  pas  d'égard  à  leurs  demandes,  h ?*t*. 

France 

fi*  Ambaf&deun.  OcSt  aiofi  que  dans  d  ftgfar*  oeufim*  *9  riumttftut,  &  fin 
Une  lettre  du  ajcr  Noycafrre  Fifimti,  après  rr  k  pmtffmH  du  dêfidfémo  in  ca/m  hrè. 
avoir  rapporte  lés  demandée  des,  Minières  Ceft  ainû  auffi  que  s'en  exprima  en  d'au- 
àt  Prancc,  dit,  que  ouoiqu*fls  préviflèat  très  occafions  le  Card.  de  Lmtùn*\  8c  fi 
qyfeQa  kor  fitokot  reraftes,  ils  ne  Wflfc-  les  Ambafiâdeurs  ne  firent  pas  ici  h  mè- 
nent'pas  de  les  propofer,  dans  le  defTein  me  menace  ?  on  voit  du  moins  quec'e- 
de  s'en  retourner  chez  eux  Se  d'y  faire  les  toit-là  leur  diipoûtioû. 
B  igfrm  ait  tt^Lkitt;at>ayît8irttkBty  *  yfrt 

40.  D**t 
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m dlxi 1 1:  France  pourvoiroit  elle-même  à  fes  befbkis.   tes  Légats  ne  doutant  point 
Pl>  lv-   que  le  Pape  n'en  fût  indigné,  attendu  la  promefle  qu'on  lui  a  voit  fti- 
'""  te ,  qu'on  ne  traiterait  dans  le  Concile  ni  des  Annates  ni  des  autres  ex- 
altions pécuniaires ,  mais  que  l'on  en  compoferoit  amiablement  avec  lui 
jugèrent  néceflaire  de  les  lui  envoyer  par  un  Prélat.     Dans  cette  vue 
*°  ils  choifirent  l'Evêque  de  Viterbe*  comme  parfaitement  inftruit  non- 
feulement  des  afFaires  de  France  ,  où  il  avoit  été  Nonce  plufieurs  an- 
nées ,  mais  auffi  des  vues  du  Cardinal  de  Lorraine  &  des  Evêques  Fran- 
çois du  Concile ,  qu'il  avoit  toujours  pratiqués  depuis  leur  arrivée  à 
Trente.     Le  Cardinal  de  Lerrame  informé  de  leur  réfolution  les  preffe    « 
de  l'exécuter ,   &  chargea  même  ce  Prélat  de  quelques  inftruâions  pour 
te  Pape.    Car  quoiqu'il  ne  doutât  point  qu'on  ne  le  lui  eût  donné  pour 
efpion ,  cependant  cet  Evêque  s'étoit  ménagé  avec  tant  d'adreflè ,  qu'il 
avoit  acquis  la  confiance  du  Cardinal  &  des  Ambafladeurs ,  fans  perdra 
celle  du  Pape  ni  des  Légats.     Il  partit  donc  pour  Rome ,  avec  charge  ' 
de  repréfêhter  au  Pape  toutes  leurs  difficultés,  &  d'en  rapporter  des  or- 
dres fur  la  manière  dont  chacun  d'eux  devoit  fe  gouverner.     Le  Cardi- 
nal de  L*rràinc  le  chargea  en  particulier  de  prier  le  Pape  de  recevoir  eu 
bonne  part  ce  que  le  Roi  demandoit  comme  néceflaire  au  bien  de  ion 
Royaume ,   fans  s'otfenfer  de  ce  que  les  Ambafladeurs  faifoient  pour 
exécuter  les  ordres  qu'ils  en  avoient  reçus  ;  comme  auffi  d'offrir  à  Sa 
Sainteté  fa  médiation  pour  terminer  les  conteftations  qui  s'étoient  élevées 
au  fujet  de  i'inftitution  des  Evêques  &  de  la  Réfidence,  Se  qui  tenoient 
le  Concile  occupé  à  des  chofes  moins  importantes. 
Ilislmpi-      Les  Impériaux0,  à  la  lefture  du  préambule  quiétoit'à  la  tête  des 
riAHx  de-     demandes  des  François ,  s'étant  imaginés  qu'où  les  y  taxoit  de  peu  d'au- 
**?*?*     torit^  »  fc  Peignirent  aux  Légats  de  ce  qu'on  n'avoit  point  encore  pro- 
jTtoMr^  Pofé  lcs  Arricks  de  Réforme  qu'ils  avoient  préfentés  au  nom  de  leur 
e  Duo.      Maitrc  >  quoiqu'ils  en  euflent  envoyé  des  copies  à  Rome ,  &  répandu 
Mem.  p.     d'autres  à  Trente  ;  &  demandèrent  qu'on  les  joignit  à  ceux  des  Fian- 
,376.  çois.    Les  Légats  s'exeufèrent  fur  la  liberté' que  l'Empereur  leur  avoit 

sjwiid.       laifiRée  par  fes  lettres,  &  de  vive  voix  par  fes  Ambafladeurs,  depror 
NatXom.  P°fcr  ou  d'omettre  ce  qu'ils  jugeraient  à  propos;  ajoutant,  qu'Usât-  . 
L.  14.        tendoient  le  tems  propre  pour  le  fcire ,  &  que  les  François  n'avoient 

Es  pris  une  conjoncture  favorable,  pendant  qu'on  difputoit  encore  fur 
;  deux  Canons  qui  donnoient  tant  d'embarras  au  Pape.  Cette  répon- 
se ne  fatisfit  pas  les  Ambafladeurs,  qui  dirent:  Qu'il  y  avoit  bien  de 
la  différence  entre  omettre  le  tout,  ou  Amplement  une  partie;  &  en- 
tre différer  une  chofc  dans  le  deffein  d'y:  avoir  l'attention  qui  lui  étoit 
due ,  &  la  publier  pour  la  tourner  enfuite  en  dérifîon.  Mais  Simonin 
aiant  répliqué,  qu'autant  qu'il  étoit  aifé  de  difcernerles  Articles  qu* 
l'on  devoit  omettre,  autant  étoit-il  difficile  de  déterminer  ceux  qu'il  fi- 

loit 
4*.  I?*w  utt$  vm  ih  ffo'Jirmt  l'Evii**  4$  Vitirfo  ,  &c,J   Ce  ne  fut  pourtant 
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bit  propofer  ;  les  Impérifux  confentifent  d'attendre  h  réponfe  que  le  mdlxui. 
Pape  feroit  aux  propofitions  des  François ,  ayant  que  de  faire  les  leurs.    P*B  Iv* 
Les  Evêques  de  France,    qui,   fans  approuver  intérieurement  les  Arti-  usBréUts 
clés  qui  regardoient  l'altération  de  quelques  obfervances ,  &  d'autres  qui  Fr*nfou 
étoient  préjudiciables  aux  Evêques,  y  avoient  confenti  dans  l'efpèrance  *'f*tpr°*m 
que  lorique  Ton  viendrait  à  les  examiner,  les  Efpagnols  &  une  bonne  ]££;£ 
partie  des  Italiens  s'y  oppoferoient  ;   voyant  qu'on  les  en voy oit  à  Ro~  Article  je 
me ,  appréhendèrent  que  le  Pape,  content  de  s'oppofer  à  ceux  qui  alloient  /*«"  Am- 
\  diminuer  fes  revenus,  ne  confentît  aux  autres,  &  que  pour  fauver  (es  tyf*d*Mrs. 
intérêts  il  ne  fît  (à  corapofition  en  facrifiant  les  leurs  propres.    Ils  s'in-  retruur 
triguèrent  donc  fecrettement  auprès  de  quelques  autres  Prélats,  pour  les  Lanjpu. 
engager  à  faire  modérer  ces  Articles.    Les  Ambafladeurs  furent  bientôt 
cette  intrigue ,  qui  avoit  été  conduite  à  la  Françoifè ,  c'eft  à  dire ,  fans 
beaucoup  de  circonfpe&ion.     C'eft  pourquoi  Lamjpte  après  les  avoir  a£» 
femblés  leur  fit  une  vive  réprimande  de  ce  qu'ils  ofoient  s'oppofer  à  la 
volonté  du  Roi,  de  la  Reine,  duConfèil,  &  de  tout  le  Royaume  ; 
&  les  exhorta  non-feulement  à  ne  pas  s'oppofer  aux  defirs  du  Prince, 
mais  même  à  en  faciliter  l'exécution  ;  &  Ton  fut  que  ce  Miniftre  les 
avoit  repris  avec  beaucoup  de  vigueur. 

Mais  avant  que  de  raconter  la  négociation. de  Rome,  il  eft  bon  de 
rapporter  ici  la  fubftance  des  propofitions  des  François ,  qui  furent  im- 
médiatement imprimées  à  Ripa  &  à  Padoue.    Dans  le  préambule  qui 
les  précédoit,  les  Ambaffadeurs  y  difoient  d'abord:  Qu'ils  avoient  ré* 
folu  longtems  auparavant,  conformément  aux  ordres  de  leur  Maître,  de 
préîenter  res  demandes  au  Concile  ;  mais  que  l'Empereur  aiant  fait  pro+ 
pofer  prefqué  les  mêmes  chofes  auparavant ,  Us  avoient  voulu,  pour  ne 
point  importuner  les  Pères ,  voir  la  réfolution  qu'ils  prendraient  fur  cet* 
te  matière  :   Que  depuis  aiant  reçu  de  nouveaux  ordres  du  Roiy  &   p  Dup. 
voyant  qu'on  différait  bien  plus  longtems  qu'on  ne  s'y  étoit  attendu,  de  *Jjjm.  P* 
répondre  aux  inftances  de  l'Empereur,  ils  n'avaient  pas  voulu  retarder  \^m  l. 
plus  longtems,  fur-tout  n'aiant  rien  à  demander  de  fingulier,  &  qui  19.  c.  u" 
ne  fût  pour  le  bien  commun  de  la  Chrétienté  :   Que  le  Roi  fouhai*  Thuan.  L. 
toit  qu'on  eût  égard  aux  demandes  qu'ils  faifoient  en  fonnom,  mais  Hl?/1** 
que  cependant  il  en  remettoit  le  jugement  &  la  connoiliance  aux  PeV  n°  x, 
res.     p  Ces  propofitions  étoient  comprifes  en  xxxiv  Articles,  &  l'on  Mart.  T.S. 
ydemandoit:  P-  I3°7- 

1.  Qu'on  n'ordonnât  Prêtres  que  des  gens  âgés,  d'une  vie  éprou-    ***** 
vée ,  &  à  qui  le  peuple  rendît  un  bon  témoignage  ;  8c  que  tous  les  vi-  jïfafc* 
ces  de  la  chair  &  les  autres  tranfgreffipns  fuflent  punies  fèlon  les  Canons. 

z.  Qu'on  ne  donnât  pas  tous  les  Ordres  Sacrés  en  un  même  joun, 

au 

•pas  cet  Eréque  qui  porta  ces  Articles ,  mais  un  Courier  qu'ils  rirent  partir  lé  jour  d'au- 
4>aravaot,  Quoiqu'ils  euflènt  eu  dcflcin  d'abord  die  les  envoyer  pat  ce  Prélat.  ' 
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m dlxiii.  ou  en  uû  même  tems;  irais  que  les  Clercs  fiifftnt  éprouvés  dans  les  Or-. 
?Ig  1V-  dres  Mineurs ,  avant  que  d'être  promus  aux  autres» 

j.  Qu'on  n'ordonnât  aucun  Prêtre  fans  lui  donner  eir  même  tems 
un  Titre  de  Bénéfice,  ou  fans  lui  afligoer  un  Miniftère,  félon  l'ordon- 
nance du  Concile  de  Chalcédoine  y.  dans  le  tems  duquel  on  ne  coimoiffoit 
aucun  Titre  facerdotal  fans  office» 

4.  Qu'on  rétablît  les  Diacres  &  fcs  CBercs  qui  étaient  dans  Tes  au- 
tres Ordres  Sacrés  dans  l'exercice  de  leurs  anciennes  fondions,  afin  que 
ces  Ordres  ne  paflkffent  pas  pour  des  Titres  vutdcs  &  <fe  pure  cérémonie* 

5.  Que  les  Patres  &  les  autres  Miniftres  Ecdéfiaftiques s'occupaffent 
de  leur  vocation  >  Ôc  ne  fe  mâhfTent  d'autres  affaires  que  de  celles  de- 
leur  Miniftère. 

d.  Que  Ton  ne  f&  point  d'Evoqués  qui  ne  fufleot  d'un  âge  avan- 
cé ,  de  bonnes  mœurs,  &  de  capacité ,  afin  qtfils  fuflent  eft  état  d*b- 
ftruirc  le  peuple  &  de  lui  donner  bon  exemple» 

7.  Que  Ton  ne  «omraât  non  plus  aucuns  Curés  qui  ne  fuffcnt  d'U- 
ne vie  éprouvée ,  &  qui  ne  fuffent  capables  de  bien  inftruire  les  peuples,, 
de  célébrer  le  fak*  Sacrifice ,  d*«dminiftrer  les  Sacremens  ,  &  d'appren- 
dre à  ceux  qui  les  recevoient  i'ufage  qu'ils  ei*  dévoient  fiire  >  &  l'efRit 
qu'ils  dévoient  produire» 

8.  Qjj'on  ne  choitft  noor  Abbés  ou  Prieurs  Réguliers  ,  que  ceux. 
qui  auraient  enfeigné  la  Théologie  dans  quelque  célèbre  Uhiverffté  ,  o* 
qui  y  eutftnt  pis  le  Doâorat  ou  quelques  autres  degrés. 

9.  Qtf*  ks  Evoques ,  ou  par  eux-mêmes  »  ou  par  un  nombre  de 
Frédicateurs  proportionné  *  l'étendue  de  leurs  Diocèfe ,  prêchaffent 
tous  ks  Dimanches  &  les  Fêtes  ,  auffi-bien  que  le  Carême  &  l'A  vent,, 
auifi  fouvent  qu'il  feroit  jugé  utile» 

*o.  Qu'il  en  fût  de  ma»  des  Cu»és,  qui  avoient  un  nombre  fuffi- 
&nt  d'Auditeurs» 

xi»  Qui  les  Abb6  &  les  Prieurs  Conventuels  enfeignaflfot  la  Sainte- 
Ecriture,  &  inftituaffent  des  Hôpitaux ,  afin  que  les  Ecoles  anciennes 
êc  l'hofpkalité  fuffent  rétablies  dans  les  Monaftères. 

12.  Qjra  les  Evéques,  les  Abbés,  les  Curés  &  lès  autres  Eccléfîat 
tiques  incapables  de  s'acquitter  de  leurs  fondions,  ou  quittaient  leuw  Bé- 
néfices ,  ou  priflent  dés  Coadjuteurs. 

15.  QpV  l'égard  des  Catéchifmes  ou  dès  inftruôions  abrégées  dé  h 
Doôrine  Chrétienne  >  on  ordonnât  ce  que  l'Empereur  avoir  propofé  au 
Concile. 

14.  Qvb  chaque  Ecdéfiâftiqoe  ne  poff&fât  qu'un  Bénéfice ,   & 

3u'on  abolît  la  diftin&ion  inconnue  dans  l'Antiquité  de  perfonnes  & 
t  Bénéfices  compatibles  &  incompatibles  ;  diftinâion  qui  avoit  cau- 
të  beaucoup  de  deforefres  dans  l'Eglife  Catholique  r  &  qu'on  don- 
nât les  Bénéfices  Réguliers  aux  Réguliers  y  &  les  Séculiers  aux  Sé- 
culiers*. 

*5*Q*m 
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1$.  Qvb  ceux  qui  aâueUemènt  avoient  deux  cm  plufietirs  Bénéfi-  «otiiit. 
tes  »  choifîflent  dans  un  certain  tenue  celui  qu'îb  Voulaient  retenir  \  Pl*  ly* 
à  faute  de  quoi  ils  encourraient  les  peines  portées  par  les  anciens  G*»  ' 

aons. 

16.  Qjjs  pour  purger  l'Ordre  Sacerdotal  détonne  fufpicion  d'avari- 
ce ,  on  n'exigeât  rien  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  flk  ,  pour  l'admi- 
niftration  des  Sacremens  ;  niais  qu'on  pourvût  à  ce  que  les  Curés  euflent 
dequot  vivre  pour  eux  &  pour  un  où  deux  Clercs ,  Se  pour  exercer 
îhofpitalké  :  Qpe  les  Evêques  tâchaflent  de  procurer  ceh  par  l'union 
de  Bénéfices  ,  ou  par  des  aflignations  de  Dixmes  ;  ou  que  fi  cela  ne 
pouvok  fe  faire  ,  les  Princes  y  pourvuffent  par  des  impofitions  dites  fur 
les,  Paroiffions, 

17.  Qjf*  dbns  les  Méfies  Parotffiak*  l'Evangile  fût  expliqué  d'une 
manière  qui  ftte  à  la  portée  du  peuple  ;  6c  que  les  prières  que  le  Curé 
feifoit  avec  le  peuple  le  fifient  en  langue  vulgaire?  Qu'aptes  que  la  Met 
fe  auxoit  été  ékt  en  Latin ,  on  fît  auffi  des  prières  publiques  en  langue 
vulgaire  ;  &  que  dans  ce  teins  ou  dans  les  autres  heures  on  pût  chanter 
dans  la  même  langue  des  Cantiques  fpirituëls  ou  des  tiaduâions  dc$ 
Pfèaumes  de  David  ^  approuvées  par  l'Evéqne. 

18.  Qyn  Ton  rétablît  l'ancien  Décret  des  Papes  Mm  9c  GJUfi  fur  h 
Communion  (bus  les  deux  efpèces. 

19.  Qu'avant  radraimftnmori  des  Sacremens  ,  on  en  expfiquât  au 
peuple  r  utilité  en  langue  vulgaire  ;  afin  que  les  fimples  appriflent  quelle 
en  ecoit  la  vertu  9c  Tu(âge* 

zo.  Qub  conformément  aux  anciens  Canons ,  les  Bénéfices  ne  fiiffent 
pas  conférés  par  des  Vicaires  9  mais  par  les  Evêques  mêmes  dans  le  ter* 
me  de  fix  mois;  à  faute  de  quoi  1a  collation  en  feroit  dévolue  au  Supé- 
rieur immédiat.,  9c  graduellement  au  Pape» 

a r.  Que  les  Mandats  de  pourvoir >  les  Expeéfcatives  »  les  Regrès, 
les  Réfignations  de  Confidence ,  &  les  Commandes ,  fuflbnt  révoquées 
9c  bannies  de  l'EglHe  *  comme  contraires  aux  S  S.  Canons. 

2i.  Que  les  Réfignations  mfimnm  fuflent  proferites  de  la  Cour  de 
Rome  ,  étant  défendu  par  ks  Canons  de  fe  choifir  ou  de  demander  un 
fuccefleur. 

zj .  Qv  V  h  première  vacance  on  rétablit  dans  leur  état  primitif  les 
Prieurés  fimples,  dont  contre  l'erprit  de  la  fondation  Fon  avoir  féparé  lo 
loin  des  âmes ,  pour  l'affigner  à  un  Vicaire  perpétuel  avec  une  foible  por- 
tion des  Dixmes  ou  d'autres  revenus»  v 

X4.  Qjuï  l'Eveque  de  Pavts  de  fon  Chapitre  f$t  autorifé  à  charger 
ée  qudque  fonéKon  ïpirituefle  >  comme  de  la  prédication  ou  de  Tadmi- 
niftration  des  Sacremens ,  les  Bénéfices  qui  n'étoient  obligés  à  aucune 
femâion  Eccléfiafiique;  ou  qu'on  unk  ces  Bénéfices  aux  ParoMes  voi* 
fines  ;  aucun  Bénéfice  ne  pouvant  ni  ne  devant  être  uns  quelque  Of- 
fice* 

M  mm  a  *5,Qu'om 
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»dl*îii.     2f.  Qu'on,  n'impofât  aucune  penfion  fur  ks  Bénéfices  ,  '  8t  qu'on 
PlliV*  abolît  celles  qui  étoiêht  déjà  établies  ;  afin  que  les  revenus  des  Eglilès 
— —  fuflent  employés  à  la  fubfiftance  des  Pafteurs ,  &  des  pauvres  ,  ou  ï 
d'autres  oeuvres  de  piété. 

26.  Qu'on  abolit  toutes  les  Exemtions  ,  &  qu'on  rendît  entièrement 
aux  Evêques  la  JurifcBôion  Eccléfiaftique  fur  tout  le  monde,  excepté 
fur  les  Chefs  d'Ordres  Se  les  Monaftères  de  leur  dépendance  »  &  fur 
ceux  qui  tiennent  des  Chapitres  Généraux ,  &  qui  font  exemts  à  jufte 
titre  ;  à  condition  cependant,  qu'il  feroit  pourvu  de  Quelque  manière  I 
k  correction  de  ceux-ci,  lorfqû'il  en  feroit  bdbïn. 

27.  Qub  les  Evêques  ne  fiflent  aucun  a&e  de  JûrHHiâîon ,  ft  ne  trai- 
taffent  d'aucune  affaire  importante ,  que  de  l'avis  de  leurs  Chapitres  r 
Que  les  Chanoines  réfidaflent  continuellement  dans  leur  Érfife  ;  qu'ils 
Giflent  gens  de  feience  &  de  bonnes  mœurs  ;  8c  Qu'ils  eùflent  au'  moins 
vingt-cinq  ans ,  d'autant  que  les  Loix  ne  leur  biffant  pas  b  libre  difpo» 
fition  de  leurs  biens  dvant  cet  âge ,  ils  n*étoiënt  pas  propres  *V  fervir  dé 
confeil  aux  Evêques. 

28.  Qub  les  degrés  d'affinité,  de  parenté,  ou  d'alliance  fpîrituelfe, 
fuflent  obfervés  &  même  refferrés ,  fans  qu'il  flirt  permis  d'en  difpen- 
fer  qui  que  ce  fût ,  excepté  les  Rois  8c  les  Princes  par  rapport  au 
bien  public. 

29.  Qu'étant  arrivé  beaucoup  de  troubles  au  fujet  des  Images , 
le  Synode  p&unrât  à  ce  que  le  peuple  fut  inftruit  de  ce  qu'il  en  devoir 
croire  ,  &  qu'on  ôtât  les  abus  &  les  fuperftitions  qui  srétoient  introdui- 
tes dans  leur  culte  r  Que  l'on  en  fît  de  même  l  l'égard  des  Indulgences, 
des  Pèlerinages ,  des  Reliques ,  8c  dés  Confréries. 

jOi  Qu'on  rétablît  dans  l*EgKfe  Catholique  l'ufàge  de  &  Pénitence 
publique  pour  les  péchés  publics  8c  confidèrables  ;  cotorne  aufli  ceint 
des  Jeûnes,  des  autres  exercices  de  pénitence,  8c  des  Prières  publiques» 
pour  appaifer  la  eblere  de  Dieu. 

3 1.  Qu'on  ne  fe  fervft  pas  de  l'Excommunication  contre  toutes  for- 
tes de  péchés ,  mais  feulement  contre  qui  ceux  étoient  très  griefs ,  & 
dans  le/quels  le  coupable  perfifteroit  après  les  avertiffemens  qu'il  auroit 
reçus* 

51.  Qub  pour  abréger  ou  même  abolir  tout  à  fait  les  procès  pour 
caufê  de  Bénéfices,,  qui  deshohrfroient  tout  l'Ordre  Eccléfiaftique  ,  on 

41.  Li  premier,  fur  confier  fon  fèrtdi  neur  de  fi  famille  ,   Cùfmt  leur  père  ait 

1*  m*rt  mifhtahU  d'un  nuire  de  fis  enfant,  cherché  à  en  faire  perdre  la  connotflâoccj 

.  &c.  1   Savoir  Jean  Cardinal  de  Médias  ,  plufieurs  Hiffcoriens  ont  rapporté»  que  YmIl 

2uî  felon  Mr.  de  Thon  L.  21.  N°  $.,  fut  af-  8c  l'autre  étoient  morts  d'une  fièvre  coo- 

iffiné  par  Gardas  ion  frère  ,    qui  aiant  tagieufè.    C'eft  du  moins  ce  que  difent 

pris  de  l'antipathie  contre  lut ,  le  poignar-  Adriani  L.  17.  p.  1 135.  Ciscemus ,  8c  Mr. 

da  dans  un  rendei-Yous  de  chafle ,  ou  ils  de  Lanjfac  dans  &  kttre  du  *8  Novembre 

étoient  enfemble.    Mais ,  (bit  que  cette  rapportée  par  Mr.  Dupui .  Mem.  p.  54c. 

kiftoire  foit  frufle  1  foit  que  pour  l'htm*  Ma»  comme  Ifc  de  Tbm  aflure  qu'on  « 


J 


retranchât  tout  Jf  ftt  la  diftin&ion  nouvellement  inventée  de  ptitotre  &  »*  dlxtî  r: 
de pffâbfr*  ;  qu'on  abolît  les  nominations  des  •  UniverGtés  ;  qu'on  or-  PlE  ÏY' 
donnât  aux  Evéques  de  dbnner  les  Bénéfices  non  à  ceux  qui  les  deman- 
dotent ,  mais  à  ceux  qui  les  fuyoient  &  qui  les  méritaient  ;  &  qu'on 
pourroit  cormoitre  s'ils  les  méritaient  ,  fi  après  avoir  pris  leurs  degrés/ 
dans  quelque  Univerfité ,   ils  s'étoient  appliqués  quelque  tems  ï  la 
prédication  avec  r  approbation  des  Evéques ,  &   à  la    fatisfaâîon  du 
peuple- 

33*.Qjrtm  cas  de  procès  ftrrtin  Bénéfice  ,  l'Evêque  nommât  un 
Oeconome  ,  &  que  les  Parties  choitfflent  des  Arbitre*  ;  ou  qu'en  cas 
qu'elles  ne  le  fiflent  pas  9  l'Evêque  leur* en  donner  lùi-mcme  ,  qui  dans 
l'efpace  de  fix  mois  jugea  fient  la  chofe  6ns  appel. 

34*  Qjtb  les  Synodes  Diocéfains  fe  tinffcnr  au  moins  une  fois  Tan  , 
les  Provinciaux  tous  les  trois  ans  ,  Se  les  Généraux  tous  les  dix  ans  , 
quand  il  n'y  auroit  point  d'empêchement 


k« 


L.  L'Ev&opfi  de  ^mtimiUe  arriva  à  Jtomç,4lp  ufa  Janvier,  aiarit  LjEy£$** 
hitk  voyage  en  ftpt  jours.     Àiant  préfenté  au  Pape  les  Lettres  de  //*rWw* 
créance ,  il  lui  expofâ  6  eommiffion- ,  &  lui  rendit .  compte  des  dif-  Romt. 
ftreates  vues  des  Pères  d\i  Concile ,  des  divçrfes  humeurs  qui  y  fer*  *  vifc.Lett, 
meotoîent ,    St  des  moyens  que  les  Légats  &  les  autres  bons  fervi-  du  i  Jad*. 
teurs  de  Sa  Sainteté  croyoient  devoir  prendre  pour  furmonter  les  di£ 
ficukés. 

Le  $ ,  le  Pape  tint  une  Congrégation,  r  où  après  avoir  rendu  comp-  r  ïd.Lett. 
te  du  rapport  que  lui  avoit  fiut  l'Evêque*  de  PwtimilU,  il  témoigna  la  **6}™** 
fitisftâioii  qu'il  avoit  de  la  prudence  de  de  la  conduite  de  Tes  Légats,  &  > 

loua  la  bonne  volonté  du  Cardinal  de  Lêrrdine  ;  ordonnant  en  même 
tons  qu'on  délibérât  fur  l'Article  de  l'inftitution  des  Evéques»  qui  étoit 
alors  celui  qui  embarraflbit  davantage* 

. l  La  6  ,  qui  écok  ranfiiverfaite  de  fon  Couronnement ,  *  il'  tint  une  LêVspcrtt 
autre  Congrégation  >  où  il  déclara  Cardinaux  Ferdinand  de  Mcdicis  Se  ***%^!f 
fwédérk  de  GimutgK  j  le  premier  ,  pour  confoler  fon  père  de  la  mort    " 
nfèrable  d'un  autre  de  ♦*  les  enfàns  qui  étoit  Cardinal;  le  fécond,  pour  \I^\£' 

rtifier  le  Cardinal  de  M*m*m  Se  toute  fà  M  ai  fon  ,  à  laquelle  il  venoit  vife*  Lem 
lier  étroitement  la  fienne  par  le  mariage  d'un  neveu  dir  Légat  avec  la  à*  *  Jàmr. 
feeur  du  Cardinal  Barromet.  S?,Nic# 

^       Pialme. 
CE-  Thuan.  t. 


apports  eft  le  plus  fidèle.  Ce  qu'il  Mtmcrum  fmjfi. „ r_ .  _ 

y  a  de  certain»  c*èft  que  l'Evêque  de  Ver-  fait  exaâ,  mais  on  voit  du  moins quU'eft.  Qac*  T.  j- 

iun  qui  étoit  alors  X  Trente,  confirme  en-  fondé  fur  le  bruit  de  Fàflàflînat  du  Ord. 

fièrement  dans  fon  Journal  le  rapport  de  jfa»  de  Médias  par  fon  frère ,  tel  qu'il  é- 

Mr.  de  TbûM.    Hmjms  mtnfis  tmtio  ,  dit-il*»  toit  rapporté  alors,  &  tel  que  Mr.  de  Thon 

Ww  W-ém  CardmsUs  cresvit  tUmodum  dit  l'avoir  appris  de  Vafari ,  qui  pouvoit 

jmvemi ,   urmm  netetem  Csrd.  Msntutni  en  être  très  oien  informé. 
«****•   durum  fUum  Vnm IkrtntU  9 

M-inm  $.  4*.d 


4*1      HISTOIRE    DU    CONCISE 

«dltuu  Cependant  le  Pape  af&ftoic  conftammem  iux  Goryéggtioas  qui  fe 
j&*»lv»  tcnoient  fur  les  affaires  du  Concile,  dans  îeTquelles  après  de  longues  déli- 
Il  tnvêii  bèrations  il  fut  réfolu  de  mander  aux  Légats,  +*  qu'ils  foraôûent  le  C*« 
untformJ*  non  de  1*  in  (lit  ut  ion  des  Evêques  en  ces  termes:  Quils&neim  dam  £E- 
Canon  fur    0e  U  principale  ptau  >  ma*  fem  U  d^^ 

àuEviûUis in  P2111*111  follicitudinis  :  Et  que  dans  le  Canon  que  Ton  avait  propafê 
é»  le  pou-    fur  l'autorité  du  Pape  on  devoit  mettre  ;  Qh'U  ovcit  U  pnifonce  de  poè* 


tfotr  du  F*-  tre  &  de  gouverner  ÏEgliJe  UniverfiOe  en  la  place  de  Jejhs-Chrtft ,  am  koo 
te-  M/oit  commnniqm  tome  fon  autorité r  comme  afin  Picaire-GJaeral  i  mais 

que  dans  le  Décret  de  Doftrine  +?  on  devoit  étendre  les  pirdes  du  Coo* 
pic  de  Florence  ,  où  il  étoit  marqué  ,  Que  le  Saint  Sure  ifaffnfrfttr  & 
Je  Pape  ont  la  primante  daas  tout  ie  Monde  ;  fue  le  Pape  ejt  h  SneceSènr  d$ 
S.  Pierre  ,  le  véritable  Vicaire  de  Jéfus-Chrift  ,  U  Q*f  <U  tentas  ictEtli- 
Je$y  &  le  Pire  &  le  Maître  de.  tons  les  Chrétiens  , 


voient  point  fe  départir  de  cette  formule ,  qu'il  ne  doutok  point  qui  ne 
fut  reçue  ,  puis  qu'aiant  été  tirée  cf  un  Concile  Général ,  quiconque 
voudrait  s'y  oppofer  fe  déclarerait  fchifmatique ,  Se  encourroit  les  Cttw 
fures ,  qui  par  un  effet  de  la  Providence  avoknt  toujours  été  Aiivies  de 


roient  point  laxaufè  de  rfeglife  :  Et  qu'il  renvoîeiok 

de  Wntkm&e  avec  de  plus  amples  kftrââions.     Il  rélblut  eo 

t Dup-Mcm, tcms  <k  &  tranlporter  à  Bologne  ,  *  pour  être  plus  pris  du  Concile  ,  te 

p.  171*.        plus  à  portée  de  profiter  des  occafions  de  le  transférer. ou  de  le  finir* 

occasions  qui  s'évanouïtfbient  Ibuvent  avant  que  les  avis  en  fiiflent  i 

vés  à  Rome.    Enfin  il  fit  drefler  une  Bulle  ,  qui  ordonnoit  qu'en 

qu'il  vînt  à  mourir  pendant  ion  abfcnce,  l'âeâîim  de  fon  Sacœfleur  fe 

ieroit  à  Rome  par  le  Collège  des  Cardinaux, 

^jZfV*        LI-  Lb  Courier  <+  chargé  de  ces  lettres  ne  fut  pas  plutôt  ptfti  de 

ammles   Rome>  QP*  TEvêque  de  Vkerbe  y  arriva  avec  les  Articles  de  Réfia* 

jbnklu  de$  ination  des  François ,  ce  qui  rouvrit  la  plaie  qa'avoieat  faite  les  chagrins 

trsufêis  à   précédent    Le  Pape  v  écouta  la  première  leâure  de  tous  ces  Attickt 

p*j£»tf   avec  beaucoup  d'impatience,  Se  s'écria:  Qjfoa  tfavoitd'auw  voe  que 

trhméco**  d'a- 

*****  KE'       t1*  ^f**  **$*  ***  manier  aux  Lignes ê  le  minittère  médiat  d*  Pape ,  ce  qui  était 

vejMo  Vapy  qu'ils  formajfent  U  Canon  de  Fmftitution  des  juftement  ce  que  les  François  &  ks  Efo» 

fatfe  en  lui    Sveques  en  tes  termes ,  &c.}    Nous  avons  gnols  ae  Foukuent  point  fbuârir.    ârai- 

profafintlts  déjà  remarqué ,  que  le  Pape  ne  s'étoït  pas  (pefrs-taoîo  ae  représente  ici  exaûemeot 

moyens  de     borné  à  une  feule  forme  *  &  qu'il  en  avoit  aucune  des  formules  proposées ,   il  cft  é» 

les  éluder,     envoyé  trois  différentes  4   mais  qui  te»-  vident  aiiH  en  a  pris  parfaitement  le  Qaau. 

v  Spond.     doient  toutes  au  même  lut,  c'eft  à  dire,  Vîfamtt  dans  ùl  lettre  du  6  de  Jaarier  parfe 

£f°  4*          i  exçlurre  la  déclaration  au  Droit  drviu  de  comme  FaEavvin  de  plufieuts  fvnnuki 

]*inftîtution  des  Evéques  ,  ou  à  ne  les  re-  envoyées  «de  Rome  i  &  jie  m'étonne  »  qm 

connoitre  établis  de  Jélùs-Cnrift  que  par  fra-iaoU  -qui  avoit  yu  ces  kttçes  ncbA 


DE    TRiNtEjLiîRB    Vit.         4*3 

<f abolir  h  Dmerie,  la  Itotr,  les  S$g*4t*rer9  &  enfin  toute  l'Autorité  mdlxi»*. 
Apoftolique.     Mais  ITLvêque  de  FHcrbe  le  raffura  en  lui  feifant  erpèrer   Pïg  lv* 
que  S*  Sainteté ,  en  accordant  quelques-unes  de  ces  demandes ,  pour-   x  j^p 
roit  en  modérer  une  partie,  *  &  éluder  les  autres.     Conformément  en-  Mcm.p^ 
flûte*  à  Pinftru&ion  al*  Cardinal  de  L*xr*im  ,  il  fiii  marqua  :  Que  les  WS* 
Princes  demandoient  beaucoup  de  chofes  pour  obtenir  celles  qu'ils  fou- 
battaient  le  plus  ,   8c  qui  intereflbient  moins  les  avantages  du  Saint  Siè- 
ge ,  telles  qu'étoient  hr  Communion  db  Calice ,  Tufage  de  la  Langue 
vulgaire,  &  lé  Mariage  des  Prêtresr  Qiie  fi  Sa  Sainteté  confentoit  à  leur 
donner  quelque  ftf  bfaôion  fur  ces  points ,   elle  trouverait  un  moyen 
court  &  facile-  de  tehniner  le  Concile  avec  honneur ,  &  dé  parvenir  à 
Il  fit*  qu"ttn  s'étoit  propoféev    H  Taffura  ,  que  les  Evêques  François 
eux-mêmes  n'approuvoient  pas  plusieurs  de  ces  Articles ,  &  qu'ils  fê 
préparaient  à  y  iaire  naître  quelque  empêchement.     Sur  ce  rapport  le   *"  f*** 
Pape  ordbrm*,  que  les  Articles  fuflfent  difcutés  dans  une  Congrégation,  'wjï&leu. 
©&  forent  admis  les  Evêques  de  VtmimiUt  &  de  Fltertt,  afin  qu'us  don- 
naflent  toutes  les  inftruéHons  néceflaire»  fur  ce  qui  fe  pàflbit.     Il  fut 
réfolu  dans  la  Congrégation  de  faire  écrire  par  les  Théologiens  &  les 
Canonises  for  ces  Propofitions ,  avec  ordre  d'en  mettre  leur  fentiment 
par  écrit.    En  même  tems,  pour  faire  quelque  diverfion  du  côté  de  la 
France  ,  le  Pape  ordonna  au  Cardinal  de  Ferrare  de  remettre  au  Roi 
40,000  écus  finis  aucune  condition  ;  &  de  lui  déclarer  :  Qu'une  bonne 
part  dès  Articles  que  fifs  Ambaf&deurs  avoient  préfentés  à  Trente  fer- 
▼iWMt  beaucoup  i  la  Réformation  de  l*Eglife  ,  &  qu'il  fouhaitoit  non- 
feulement  que  le  Concile  en  fît  une  Loi ,  mais  auffi  qu'ils  fuflent  mi*. 
i  exécution  t  Que  cependant  il  ne  les  approuvoit  pas  tous ,  y  en  aiant 
tjuekjoes-uns  qui  alloient  à  la  diminution  de  l'autorité  du  Roi ,  qui  fè 
trôuveroit  privé  du  droit  de  conférer  les  Abbayes,  8t  perdrait  par-là  un 
ifes  meilleure  moyens  qu'il  ayoh  de  récompenfèr  fes  fidèles  ferviteurs  r 
Que  les  anciens  Rois  aiant  trouvé  de  Poppofitio'n  d'ans  lès  Evêques, 
que  trop  d'autorité  avoit  rendus  indépendans ,  avoient  engagé  les  Pa- 
pes a  la  modérer  ;  mais  que  les  demandés  que  faifoient  maintenant  fes 
A mba (Fadeurs,  fcroient  reprendre  aux  Evêques  là  licence  que  les  pré- 
d&effburs  dé  Ssr  Majeffe  avoient  jugé  prudemment  devoir  réprimer  r 
ttgTk  Pégard  de  Pautorité  dès  Papes,  on  ne  pouvoir  pas  les  dépouiller 

de 

mention  que  d'une,  peut-être  parce  qu'il  1$,  c.  11.  ce  n'étoit  pas  dans  le  Décret 

ne  sfeft  attaché  qui  là  principale.  dodrinal ,  mai*  dans  le  Canon ,  que  l'on 

43*  Mais  qu$  dans  le  Décret  de  De&rbe*  deroit  iatërer  8c  étendre  ces  parole*. 

m  deveit  étendre  Ut  pnrdu  dm  CenaU  d*  44  *•*  C&nrier  ebttrgi  de  çn  lettres  *» 

XUrence ,  oit  il  eft  m*rqtté  ,  &c]     Il  7  a  fut  pss  plutôt  parti  de  Rom* ,  que  Vtvèque 

fci  un  manque  d'exaôitude,  mai»  de  nulle  de  Viteràe  j  Mtrivs  svec  Ut  Articles  de  Rj* 

importance,  dam  ce  que  dit  Fr*~?s*to  ,  fonmtten,  &c.)    Ce  ne  fut  pas  ,  comme 

1»-  c^tok  dans  le  Décret  de  Déteins  nous  l'avons  déjà  vu  ,  l*Eréque  de  Vtterè* 

Wdevott  étendre  les  paroles  du  Cou-  qui  apporta  ces  Articles,  mais  un  Courier 

drHpfttoe.    Car  £m  lékvkm  I»  çuiétrâ  parti  4e  Trente  un  jour  tram  lui. 


JE 


Mem.  p« 
374* 


4É4       HISTOIRE    DU    CONCILE 

KDLxiii.de  celle  qu'ils  avoient  reçue  de  Jéfus-Chrift,  qui  avoit  établi  S*  Pier- 
Vi  i  IV.  re  &  fes  fuccefleurs  Pafteurs  de  PEglife  Univerfelle  ,  8c  Àdminiftra- 
--  teurs'  de  tous  les  biens  Eccléfiaftiques  t  Qg'en  retranchant  les  penfions» 

j  Dup.  on  luj  ôtoit  le  moyen  de  faire  des  aumônes,  7  qui  étoit  une  des  obliga- 
tions principales  donc  il  étoit  chargé  dans  toute  la  Chrétienté  :  Qu'il 
n'étoit  pas  jufte  d'étendre  fi  fort  la  grâce  qu'on  avoit  faite  aux  Evéques 
comme  Ordinaires  de  conférer  quelques  Bénéfices,  qu'elle  pût  préjudi- 
cier  au  pouvoir  univerfel  Ordinaire  que  le  Pape  a  par-tout  :  Que  comme 
les  Décimes  font  dues  à  l'Eglife  de  Droit  divin  ,  la  Dixme  de  ces  Dé- 
cimes étoit  due  au  Pape  par  les  EgliCbs  particulières  ;  8c  que  pour  la 
commodité  cela  avoit  été  commué  en  Ànnates  :  Qpe  fi  elles  «(oient  oné» 
reufes  à  la  France ,  il  ne  refufoit  point  de  chercher  quelque  tempéra- 
ment ,  pourvu  qu'on  çonfervât  toujours  au  Saint  Siège  ion  droit  d'une 
manière  convenable  ;  mais  que  comme  il  avoit  toujours  fait  entendre 
qu'on  ne  pouvoit  traiter  de  cette  affaire  qu'avec  lui ,  il  ne  convenoit 
pas  que  le  Concile  y  mît  la  main*  Enfin  il  ordonna  au  Cardinal  >  qu'a- 
près qu'il  auroit  repréfenté  toutes  ces  choies  au  Roi ,  il  l'exhortât  à 
donner  de  nouveaux  ordres  à  fes  Ambafladeurs. 
il  lisrtn-  Le  Pape  envoya  en  même  teins  à  Trente  les  Centimes  de  plufieurs 
Zf^ions  Cardinaux  ,  Prélats,  Théologiens ,  8c  Canoniftes  de  Rome  fur  ces  Ar- 
w'UjMwis  gicles ,  &  ordonna  à  fes  Légats  de  différer  le  plus  qu'ils  pourroient  de 
Mitjmr*  traiter  de  cette  matière  ,  d'autant  que  l'Article  de  la  Réfidence  8c  celui 
des  abus  de  l'Ordre  fuffifoient  pour  occuper  les  Pères  plufieurs  jours* 
Il  ajouta,  que  s'ils  fe  trouvoient  obligés  de  les  propofer  ,  ils  cornmen- 
çaflent  par  ceux  qui  paroiflbient  les  moins  préjudiciables  ,  c'eft  à  dire  » 
par  ceux  qui  regardoient  la  doârine  &  les  mœurs ,  en  éloignant  toujours 
ceux  qui  regardoient  les  cérémonies  &  les  matières  Bénéficiâtes  :  Qu'en- 
fin s'ils  étoient  forcés  de  toucher  à  ceux-ci ,  ils  n'en  propofcfTenr  l'exa- 
men &  la  difeuffion  qu'après  avoir  communiqué  aux  Prélats  amis  les  ob» 
jeâions  qu'on  pourrait  y  faire  ,  8c  que  cependant  il  leur  feioit  favoir  ce 
qu'il  auroit  relolu  de  plus  fur  cette  matière» 


; 


A***?î*f  mencer  Par  luî-même  ,  en  corrigeant  les  abus  dé  la  Daterie  y  8c  en  abo- 
*W        liiTant  les  Coadjutoitries,  les  Regrès  &  les  Réfignations  infdvorcm.    Il 


pria  en  même  tems  les  Cardinaux  non-feulement  d'y  confentir ,  mais 
même  de  le  publier  par-tout.  Plufieurs  louèrent  extrêmement  les  inten- 
tions de  Sa  Sainteté.    Mais  d'autres  représentèrent  :  Que  ces  ufages  n'a- 

voient 

4$\  Conjointement  avec  Us  Verts  qu'ils  tfOtrsnte  ,  de  Grensdt ,   de  m>ngm$  ,  de 

jugeraient  k  propos  de  s'affocier.]    Selon  le  Rejfano  ,  &  de  Lsncisuo  $  fe  lei  Evéques 

Journal  de  l'Evêque  de  Verdun  ,  ce  furent  de  Cinq-Egtifos  ,  de  Modem*  y  à'Orenfe,  de 

le  Patriarche  à'^wlé* ,  les  Archevêques  Urid*  ,   de  Sénigili*  ,.   dVtytfb  ,  * 
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voient  été  introduits  que  pour  ôter  de  plus  grands  abus  •,  c'eft  à  dire  ,  mdixii£ 
ou  des  Simonies  manifeftes ,  ou  des  conventions  illicites  ;  &  qu'avant  PlB  IV* 
de  rien  changer  il  fàloit  bien  penfer  ,  fi  en  âtatît  ces  abus ,  qui  au  fond 
étoient  tolèrables  parce  qu'ils  ne  regardoient  que  des  Loix  humaines,  on 
ne  rouvriroit  pas  la  porte  à  ceux  qui  étoient  contre  les  Loix  divines.  Le 
Cardinal  de  Trente  venant  à  quelque  choft  de  plus  particulier ,  dit  :  Que 
l'abolition  des  Coadjutoreries  feroit  un  grand  mal  en  Allemagne,  parce 
que  les  Evêchés  y  étant  joints  aux  Principautés,  fi  ceux  qui  en  étoient 
revêtus  ne  pou  voient  obtenir  des  Coadjuteurs  pour  l'un  &  l'autre  en- 
fèmble,  ils  tâcheraient  de  s'en  obtenir  du  moins  pour  la  Principauté,  ce 
qui  diviferoit  le  temporel  d'avec  le  fpirituel ,  &  y  ruinerait  entièrement 
l'Eglifè.  Le  Cardinal  Naroagier  s'oppofa  à  ce  qu'on  fît  fur  ce  point  au- 
cune différence  de  l'Allemagne,  te  dit  que  puifque  les  Allemands  avoient 
été  les  premiers  à  demanaer  la  Réforme  ,  ils  dévoient  y  être  compris 
comme  les  autres.  Le  Pape  repréienta  enfuite ,  combien  on  formoit  \ 
Trente  de  deffeins  contre  les  privilèges  de  PEglife  Romaine,  &  parla 
des  Annates  ,  des  Préventions ,  &  des  Réfervations,  qu'il  dit  être  des 
fubfides  néceflaires  pour  le  maintien  du  Pape  &  du  Sacré  Collège.  Il 
dit  en  même  tems  aux  Cardinaux  ,  *  que  comme  ils  avoient  part  à  ces  *  Dup. 
privilèges  ,  ils  dévoient  travailler  à  les  maintenir  ;  &  qu'il  vouloit  en-  Mcm*  F- 
voyer  un  nombre  d'entre  eux  à  Trente  pour  les  défendre.  *7*m 


i  auiwut  uu  i-dj^,  *.  *n  *  ia«v  Kr  *)  uc  janvier,  jour  marque  pour 
fixer  ie  tems  de  la  Seflion  fuivante,   •  on  tint  une  Congrégation,  où  il  m  Rayn.ad 
fut  réfolu  d'attendre  jufqu'au  4  de  Février  à  en  déterminer  le  jour.  L'on  *n*  ' ***• 
y  communiqua  auffi  la  Minute  du  Décret  fur  l'inftitution  des  Evêques,  mIJ't  g 
avec  ordre  de  recommencer  les  Congrégations  pour  délibérer  fur  cette  p.  1303.'  ' 
matière.    L'on  chargea  en  même  tems  »  les  Cardinaux  de  Lorraine  &  /paBav!  L. 
Madruce  de  retoucher  le  Décret  de  la  Réfidence,  conjointement  avec  les  19.  c.  13. 
Pères  4J  qu'ils  jugeraient  à  propos  de  s'aflbeier. 

LU.  Dans-  les  Congrégations  qui  le  tinrent  les  jours  fuivans,  les  Pa-  L"&*»f"s 
triarches  &  les  plus  anciens  Archevêques  approuvèrent  fans  difficulté  les  *  P*jfc~ 
formules  envoyées  de  Rome.  Mais  lorfque  ce  fut  aux  Efpagnols  à  opi-  fZ/Sep^ 
*ier,  ils  y  formèrent  beaucoup  de  difficultés,  &  les  François  encore  da-  terUmeA- 
vantage.  Sur  ce  qui  étoit  dit  ,  c  que  les  Eve  que  s  tenaient  la  principale  u  *»c**** 
place  dans  tEglife*  mais  dipendamment  du  Pape  ,  on  repréfenta,  que  cet-  Uf7uff»r 
te  expreffion  étoit  ambiguë  ,  &  qu'il  faloit  parler  clairement  ;  &  après  rinftiïJtYom 
une  longue  conteftatîon  +*  on  convint  de  dire ,  qu'ils  tendent  la  principale  **'  **>*- 

vis*  1""  »  *  u 

r™^  ni  fort  qn'è 

mr~*  r     m    m    ..    i  .    .  -  exciter  de 

7*rt*fe>  fc  de  Verdun.  ment  de  lui,   &c]    Ca  toujours  été  la  plus  grandes 

4*.  Et  après  une  longue  eontefiâtlen  ,  en  doûrine  de  France  ,    *  que  le  Pape  eft  le  difputej. 

*$mvmt  de  dire,  qu'ils  tenohnt  la  principe  premier  des  Evoques  ,  mais  non  que  les  *  Id.Ibid. 

U  place  fins,  le  fufe  $  mais  mm  difendam-  autres  tienoent  leur  place  de  lui.    On  y  Mart.  T.  g. 


\ 


rc-  p.  1304. 
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m  d  l  x  1 1 1.  place  fous  le  Pape  ,   mais  non  dépendammtm  de  lui.     Quelques-uns  s'op~ 
P*R  l^-  pofèrent  +7  aufli  à  ce  qu'on  dît  >  que  les  Evêques  étoient  appelles  par  le 
"  Pape  in  partent  follicitudinis  ;   &  ils  voûtaient  que  conformément  à  l'en- 

droit de  S.  Cyprien  ,   où  ce  Père  dit  que  VEpifcepéU  eft  un,  &  que  chaque 
Evèque  en  tient  folidairement  une  partie  ,  on  mît  >  qu'ils  avoieut  été  établis 
p/tr  JéjMS-Chrijt  pour  partager  une  partie  de  la  foUkitude.     Sur  le  Chapi- 
tre +8  où  il  étoit  dit ,  que  le  Pape  a  l'autorité  de  paître  &  de  conduire  CE- 
glife  Univerfelle  ,  on  objeéfca  au  contraire >   que  PEglife  ekoit  le  premier 
Tribunal  au-deflbus  de  Jéfus-Chrift ,  auquel  chacun  devoit  être  fournis  ; 
&  que  S.  Pierre  lui-même  avoit  été  envoyé  à  l'Eglifè  comme  à  Ton  Ju- 
è  Matt.     ge*  lorfque  Jéfus-Chrift  lui  dit»  d  JtlUz.  le  dire  a  FEgliJe,  Se  que  celui 
XVI1L 17.  qui  ri  écoute  pas  VEglifefoU  regardé  par  vous  comme  un  Pairn  <jr  un  Ptèli- 
coin;  &  on  infiftoit  à  ce  qu'on  mît  que  le  Pape  a  le  pouvoir  depaitre  & 
de  régir  toutes  les  Eglijes ,  mais  non  lEglife  TJniverfille  y  ce  qui  en  Latin 
fiifoit  afTez  peu  de  différence ,  n'y  en  aiant  pas  beaucoup  entre  ces  paro- 
les Univerpuem  Ecclefiam,  Se  celles-ci  Univerfis  Ecckfias.    C'eft  ce  qui 
e  Vifc.Lett.  fàifoit  dire  à  l'Archevêque  de  Grenade  y  e  Je  fuis  Evêque  de  Grenade,  & 
du  1  Fevr.  le  pape  eu  eft  l%  Archevêque  ;  voulant  faire  entendre  par*là ,  que  le  Pape  a- 
&  du  a*    vojt  ^  fm-intendaace  des  Egliles  particulières,  comme  un  Archevêque  a 
****  celle 


reconnoît  bien  en  lai  une  prérogative 
d'honneur  ,  8c  une  plus  grande  étendue  de 
jurifdiûion  ,  mais  non  une  autorité  de 
différente  nature.  On  l'y  veut  bien  regar- 
der comme  le  premier  des  Evêques,  mais 
non  comme  le  feul  de  qui  les  autres  tien- 
nent leur  dignité  8c  leur  juHftU&ion.  En 
un  mot ,  ce  que  l'on  vouloit  établir  à  Ro- 
me comme  un  Dogme»  les  François  le  re- 
gardent comme  une  erreur.  Le  moyen  de 
concilier  une  opposition  aufli  eQentiello  8c 
flufii  irréconciliable! 

47.  Quelques-uns  s*op pofèrent  uujpice 
qu'on  dit ,  que  les  Evêques  et  oient  epfeHés 
far  le  Pafc  in  partem  follicitudinis,  &cJ] 
Ces  paroles ,  quoiqu'employées  par  quelques 
Pères  dans  un  bon  fens ,  en  avoieot  un  aid- 
iez mauvais  dans  l'intention  des  Italiens, 
2ui  vouloient  faire  entendre  par-là ,  que  les 
Vécues  n'étoient  proprement  que  les  Vi- 
caires du  Pape.  C'eft  ce  qui  porta  les 
François  8c  les  Efoagnols  à  s'y  oppofer  a- 
vec  tant  de  réfolution ,  dans  le  même 
terns  qu'ils  vouloient  bien    reconnoitre 

3o'ils  partageoient  avec  le  Pape  le  foUititu- 
e  des  Egltfts.  Ceft  ainfi  que  les  mêmes 
txpreuions  peuvent  être  lufccptibks  de 
fens  fort  différens  ;  8c  que  quoiqu'era- 
ployéts  par  des   Auteurs  refpeâablés,  on 

ne  doit  fouveat  k$  recevoir  dan$  les  44* 


cîûbns  de  Foi  qu'avec  beaucoup  de  pré- 
caution. 

48.  Sur  le  Chapitre  eu  II  étob  dit  ,  que 
le  Pepe  s  l'autorité  de  peine  <£•  de  cm* 
duire  l'Eglifi  Univerf$Uef  pu  ohjeBe  eu  eee* 
traire  y  &cj  Ce  fut- là  une  des  plus  gran- 
des difficultés,  8c  qui  caufa  le  plus  de  con- 
teftauoBs  dans  Je  Concile.    Autant  les  Ro- 
mains étoient  jaloux  de  raire  recevoir  cet- 
te exprcflîon  ,  autant  les  François  8c  ks 
Efpagnols  infiitoient-ils  à  la  faire  rejetter, 
de  peur  qu'on  ne  voulut  établir  par-là  la 
fbperiorite  du  Pape  fur  le  Concile.    (Dup. 
Mem.  p.  48  &.   Vifc.  Lett.  du  a.  Février.) 
Ce  qu'il  y  a  de  furprenant  en  ceci ,    n'eu: 
pas  la  réiiftance  de  ces  Prélats  fur  ce  point, 
mais  devoir  qu'ils  portaient  la  condefeen- 
dance  jusqu'à  reconnoitre  dans  le  Pape  l'au- 
torité de  régir  toutes  les  Egliiês  en  parti- 
culier.   C'étoit  plus  que  les  Anciens  ne  lui 
avoient  accordé.    Mais  les  tems  étoient  fi 
changés  ,   que  ce  que  ks  Anciens  enflent 
regardé  comme  un  cx&s ,  les  Modernes 
le  regardoient  comme  un  affoibliflèment 
de  l'autorité  du  Pape. 

49.  Que  les  Conciles  de  Confiante  <$•  de 
Mâle  étoient  Généreux ,  mais  qu'on  m  fou» 
voit  donner  ce  mm  eu  Concile  de  floreace, 
&c]  C'eft  ce  que  marque  bien  positive- 
ment le  Gard,  de  Lerreme  dans  (k  kttre  à 

Bre- 
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celle  de  fes  Eglifcs  fuffragantes.    Comme  le  Parti  oppofé  objeâoit,  que  «t»triii. 
le  Concile  de  Florence  s'étoit  fervi  de  ces  paroles  VEglife  Universelle  ;  or*  * l  *  Iv* 
répondoit ,   que'  le  Concile  de  Confiance  &  Martin  W  n'avoient  con-    f 
damné  la  Propofition  de  Wicleff  contre  la  primauté  du  Saint  Siège  f  qu'en 
ce  que  cet  Auteur  nioit  la  primauté  fur  toutes  les  Eglifes  particulières. 
Cela  occafionna  une  nouvelle  difpute  entre  les  François  8c  les  Italiens*» 
Ceux-ci  foutenoient ,  que  le  Concile  de  Florence  étoît  un  Concile  Gé- 
néral ,   que  celui  de  Confiance  avoit  été  approuvé  en  partie  &  rejette 
auflî  en  partie ,   8c  que  celui  de  Bâle  étok  fcnifinatique.    Les  François 
au  contraire  prétendoicnt  ,    que  les  Conciles  de  Confiance  &  de  Bâle  é- 
toient  Généraux  ;  '  mais  qu'on  ne  pouvoit  donner  **  ce  nom  au  Conci-  /Vifctetfc 
k  de  Florence,  qui  n'avoit  été  compofé  que  de  quelques  Italiens  &  de  lutl*™* 
quatre  Grecs.    Ils  avouoient  encore  moins ,  que  le  fape  eut  tante  Famo*  N°4. 
rke  4e  Jifiu-Chrift  ,  même  avec  toutes  les  limitations  qu'on  y  mettoit , 
c'eft  à  dire ,  de  Jélus-Chrift  regardé  Amplement  comme  homme  8c  dans 
le  tems  de  fa  vie  mortelle  ;  &  ils  vouloient  *°  qu'on  fe  contentât  de  dire , 
éjm'il  avoit  une  autorité  f  oreille  à  celle  de  S.  Pierre.     Mais  cette  expreffion 
dépkifoit  aux  Romains ,  oui  foupeonnoient  qu'on  vouloit  faire  dé  la  vie 
"de  cet  Apôtre  le  modèle  ae  ceBe  œ$  Papes ,  ce  qui  eût  été ,  comme  ils 

16 

Breun  ion  Secrétaire  (Dup.  Mcm.  p.  tf&)  tenaient  que  S.  Pierre  avoit  et  plufieur* 

où  il  dit ,  Jgu'en  France  en  tient  U  Concile  do  prérogative*  perfonelles ,  qui  n'étoient  pat 

Confiance  pour giniralen  toutes  fes  parties, que  paflëes  à  fes  fuccefleurs.    C'eft  donc  une 

ton  fuit  celui  de  BÀle ,  &  tient-on  celui  de  réflexion  mal  fondée  que  celle  que  fait  ici 

Florence  peur  non  légitime  ni  générai  ;  &    Fra*Faele,  que  les  Papes  ne  vouloient  pas 
**«*»  ~«i*  n*.  s«~.  «L*#£#  —-.—•..  u*  x-™      Cm.  ^^^f^  A\*~m  «..»^r;»^  ^.-^:iu  i  mili- 


eu z  ae  revner  1703.  ont  trouve  moyen  ac  icparer    ces  deux 

fo.  Et  ils  vouloient  qu'en  fi  contentât  do  chofes,  te  qu'ils  ont  convaincu  le  public, 

dhret  qu'il  avoit  une  autorité  pareille  à  cet-  qu'il  n'y  a  nulk  conféquence  de  l'une  à 

le  de  S.  Pierre.    Mais  cette  exfrejpon  de-  l'autre.     Il  faut  avouer  pourtant  à  la  jufli- 

fiatfoit  aux  Romains ,   fcc]    Il  ne  paroit  fication  de  Fra-Paolo ,  que  dans  un  Mé- 

pas  par  les  À&es  de  PaUotti,  que  ce  fût-  moire  de  Vifcenti  du  14  de  Juin  ,  il  y  a 

la  le  véritable  fond  de  la  conteftation  ,  &  une  chofê  qui  a  pu  donner  occafion  à 

le  contraire  peut  s'inférer  de  la  forme  du  cette  réflexion  de  notre  Hiftorien.   Car  ce 

huitième  Canon  que  l'on  avoit  propofée;  Prélat  y  marque,  que  fi  l'on  ne  s'accorde 

*fc  où  l'on  prononçoit  Anathèrae  contre  pas  fur  le  formulaire  envoyé  à  Rome ,  les 

eux  qui  diraient ,  B.  Petrum  per  inflitu-  rrinces  pourront  s'étonner  que  le  Pape 

#/!«•*••■  r'hvlAi  *i aie  •fuiÛ»  Avimuni  ints*    >4h/i/l  îïVn    (t\tt  Tvk_c  rotîtpnf       niininn'nn  1m!  offri 


prétendoit  pas ^ ;    TS ^ 

Pape  fût  égale  à  celle  de  Jéius-Chrift,  mais  fionné  la  réflexion  de  Fra-Paolo;   mais  il 

firnplemcnt  à  celle  de  S.  Pierre ,  dans  l'au-  paroit  qu'elle  n'eft  fondée  que  fur  une  ap* 

torité  du  Gouvernement.     Mais  c'effc  ce  préhennon  de  Vifconti,  te  non  fur  un  ic- 

nlCs  François  ne  vouloient  pas  admettre  fus  réel  que  Rome  eût  fût  d'accepter  le 

toute  fon  étendue ,  parce  qu'ils  fou-  Canon  propofe. 

Nnn  %  fi.  Mar* 


/ 
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,_,u  le  difoient,  réduire  à  rien  la  puiffance  du  Bape,  qui  félon  eux  a  voit  nn« 
FiVlV.  autorité  fans  bornes ,  &  le  pouvoir  de  faire  des  règles  félon  l'exigence  des 
■  teras,  &  d'agir  £  une  manière  contraire  à  fes  prédéceffeurs  &  à  S.  Pier» 

re  même.     Les  conteftations  auraient  pafTé  beaucoup  plus  loin  ,  fi.  les 
Légats  pour  les  interrompre  r  &  pour,  avoit  le.  teins  de  communiquer  au 
Pape  les  corrections  des  Ultramontains ,  &  d'attendre  fur  cela  ks  ordres* 
n'euflfent  changé  de  matière  &  fait  paffer  à  celle,  de  la  Rifidence.    Quel* 
ques  jours  auparavant ,   les  Cardinaux  de  Lorraine  &  Madrme  avoienc 
dreffé  fur  cela  la  Minute  d'un  Décret ,  que  les  Légats  fans  l'approfon- 
r  Païl     L   ^r  avantage  avoient  approuvé.    *  Mais  les  Canoniftes  ,.  à  qui  ils  Ta- 
*y.c.ai4;  '  voient  donné  enfuite  à  examiner  ,.  n'aiant  pas  agréé  l'endroit  oà  il  étoit 
dit  y  que  les  Evêques  font  obligés  de  précepte  divin  de  veiller  &  de  prendra 
perfinellement  lejiin  de  leur  Tronpea*  ;  les  Légats,  qui  fe  doutèrent  que 
'  Rome  n'approuveroit  pas  non  plus  ce  fens  ,    changèrent  ces  paroles  ,  Se 
propofèrent  le  Décret  ainfï  réformé  à  la  Congrégation.    Les  Cardinaux 
de  Lorraine  &  Adadrnce,  qui  fe  crurent  méprifés  par-là,  s'en  ofFenfèient 
hld.  L.ia  vivement;  &  le  Cardinal  de  Lorraine  difoit:  h  Qji'il  ne  vouloit  plus  fe 
cy  mêler  de.  rien  ,.  ni  traiter  avec  les  Evêques;.  mais  qu'il  fe. contenterait 

IÛ^Fcvt    d>0piner  modeftement ,  fans  ceffer  pourtant  de  fervir  les  Légats  obligeam- 
ment, lorfqu'il  le  poiirroit  faire*  d'une  manière  honnête.    Pour  le  Car- 
dinal Madrme  ,   il  ne  put  s'empêcher  de  dire  ,   qu'il  y  avoit  dans  le 
Concile  un  autre  Concile  fecret ,  qui  s'attribuoit  plus  d'autorité  que 
UiCtngrk-  l'autre.     Les  Légats  voyant  que  tout  tournoit  en  mal,  cédèrent  de  te- 
X*timsfi»t  ^r  les  Congrégations.     Mais  ce  fut  affèz  inutilement,  parce  que  lès  E- 
ÎÏÏT/iMr»-  vêques  tenoient  des  ÀfTembiées  particulières  entre  eux  ,    pendant  que  les 
jt*ltd**i*T-  Légats  confukoient  de  leur  côté  fur  ce  qu'ils  avoient  à  faine.    L'Arche* 
tifmtt  d»     vêque  tfOtrante  l  &  quelques  autres  qjii  afpiroient  au  Cardinalat.,  dbnt 
T*pi  fowr    jjs  çt  tenoient  affurés  fi  le  Concile  venoit  l  fe  rompre ,  étoient  convenus 
usL mefù- <*e  s'oppofer  à  tout  pour  faire  naître  quelque  tumulte,   ficalloientde 
resdesMH-  tous  côtés,  même  la  nuit,  faifant  des  brigues  ,    &  tirant  des  billets  de 
*"•  plufieurs.     Les  Légats  étoient  affez  contens  de  l'effet  que  cela  produi- 

sit). Ibid.fc  foit;  mais  plufieurs  en  defapprouvoient  la  manière ,   comme  étant  d'un 
MTiJLU    mauva*s  exemple  &  capable  aè  produire  un  grand  fcandàle.    Il  ne  man- 
***u         quoit  pas  aufli  de  gens  dans  le  Parti  contraire,,  qui  fouhaitoient  comme, 
les  autres  la  diflbiution  du  Concile  :  mais  chacun  attendent  une  occafion 
pour  en  rejetter  la  caufe  fur  le  Parti  contraire  ;   Se  c*eft  ce  qui  augmen- 
.  toit  les  défiances  de  part  &  d'autre. 
friïui*"     LIIL  tB  Cardinal  dé  Lorraine  publioit  par-tout  ,  *  qu'on  cherchoit 
punt»      i  rompre  le  Concile;.  &  il  s'en  plaignoit  à  tous  les  A  mba  (fadeurs  des 
Trmt  &  s  Princes,  les  priant  d'en  écrire  à  leurs  Maîtres ,   &  de  les  engager  à  obte- 
*Qm';mfïs n\r  dli  Pape  que  le  Concile  fût  continué ,  qu'on  arrêtât  les  brigues,  St 
UmTs'pm-  q^'ôn  biffât  la  liberté  aux  Pères  :   Qu'autrement  on  permettront  à  cha- 
ttii  cun  en  France  de  vivre  à  fa  mode  ,    jufqu'à  la  tenue  d'un  Concile  libre, 

âPàlkv.li.  ç^yù  <je  Trente  ne  l'étant  pas,  puifqu'on  ne  pouvoit  rien  ni  y  traiter  ni 
™  •  ré^- 
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réfoudre  que  ce  qui  plaifoit  aux  Légats ,    &  que  les  Légats  eux-mêmes  mdlxmi» 
ne  fiûfbient  que  ce  que  vouloit  le  *  Pape  :    Qu'il  attendrait  avec  patience  p  * E  l v* 
jufqu'à  la  prochaine  Seffion,   *mais  que  s'il  voyoit  que  les  chofes  n'ai-  ^ 


kflènt  pas  mieux,  il  ferait  fes  proteftations,  &  s'en  retourneroit  avec  les  duxFcvr.  ' 
Prélats  &  les  AmbafTadeurs  eir  France  pour  y  tenir  un  Concile  Natio- 
nal ,  où  les  Allemands  pourraient  bien  fe  rendre  ;  ce  qui  l'affligerait 
d'autant  plus  que  le  Saint  Siège  courroie  rifque  de  n'être  plus  re- 
connu. 

On  ne  vit  tous  ces  jours-là  que  des  allées  &  venues  de  Cçuriers  de 
Rome  à  Trente,  &  de  Trente  à  Rome,  où  les  Légats  donnoient  régu- 
lièrement avis  de  toutes  les  oppofitions  qui  naifloient  de  toutes  parts, 
tandis  que  de  ion  côté  le  Pape  les  preffoit  de  propofer  les  Canons  qu'il 
leur  avoit  envoyés.  Les  Miniftres  de  France  à  Rome  y  faifoient  les  mê- 
mes plaintes  que  faifoit  le  Cardinal  de  Lorraine  \  Trente ,  &  y  mena- 
çaient comme  lui  d'un  Concile  National»  où  fe  trouveraient  les  Alle- 
mands. Mais  le  Pape  ,  qui  étok  accoutumé  à  entendre  fouvent  les  mê- 
mes menaces,  leur  dit  :  Qu'il  ne  s'épouvantoit  point  de  leurs  paroles; 
qu'il  ne  craignoit  point  les  Conciles  Nationaux  ;  qu'il  favoit  que  les  E- 
▼êques  de  France  étoient  Catholiques  ,  &  que  les  Allemands  ne  ie 
loumettroient  point  à  leur  Concile.  Il  ajouta  r  Qye  celui  de  Trente 
avoit  non-feulement  la  liberté,  mais  qiril  la  pouflbit  même  jufqu'à  la 
licence  ;  qu'il  n'avoit  aucune  part  aux  brigues  que  faifoient  les  Italiens 
à  Trente;  &  qu'elles  ne  venoient  que  de  ce  que  les  Ultramontains  vou- 
laient fouler  aux  pieds  l'autorité  du  Pape.  Il  dit  enfin  :  Qu'il  avoit  eu 
trois  occafions  favorables  de  rompre  le  Concile ,  mais  qu'il  en  fouhai- 
toit  la  continuation  ;  &  qu'il  efpèroit  que  Dieu  n'abandonnerait  pas  fon 
Eglife,  &  que  toutes  les  tentatives  que  l'on  faifoit  contre  elle  retombe- 
raient fur  la  tête  des  Novateurs. 

A v  milieu  de  toutes  ces  confusions  >  l'E vêque  de  Cincj-Eglifet  étant  tu  tê^au 
parti  de  Trente  pour  aller  rendre  compte  \  l'Empereur  de  l'état  du  Cot^fmffî"neut 
cile  &  de  l'union  des  Prélats  Italiens  entre  eux ,  ■  on  découvrit  que  l' Ar-  J4i^Sr«i 
chevêque  de  Grenade  &  fes  adhérans  l'avoient  chargé  d'engager  l'Empe-  4$  avec  Us 
xeur  à  écrire  au  Roi  d'Efpagne  au  fujet  de  la  Réformation  &  de  la  Ré-  imfhiaux. 
fidence ,  afin  que  dans  ces  occafions  &  dans  toutes  les  autres  ils  euffent  mVifc.Let. 
la  liberté  de  parler  felon  leur  confeience.    Les  Légats  ,  perfuadés  que  dtt  '9Fcn' 
ces  Prélats  n'avoient  fait  cette  démarche,  que  par  l'avis  4u  Cardinal  de 
Lorraine ,  réfolurenc  peu  de  jours  après  pour  lui  rendre  la  pareille  de  dé- 
pêcher tt  l'E  vêque  Cammendon  vers  l'Empereur,  fous  prétexte  de  s'èxcu-  «Id.Letr. 
fer  auprèfr  de  ce  Prince  &  de  hir  expofer  les  raifons  qui  les  avoient  em-  <*u  1  Fcvr, 
pêches  jufqu'alors  de  propofer  au  Concile  fes  demandes;  &  ils  le  char- 
gèrent en  même  tems  de  plufieurs  Infttu&ions  qu'ils  jugèrent  nécefc 
iaires ,    &  en  particulier  d'engager  Sa  Màjefté  à  s'adreffer  au  Pape  & 
non  au  Concile  ,  par  rapport  aux  Articles  qui  concernoient  l'autorité 
Pontificale 

Nnn  $  trv;. 
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ii  d  l  x  t 1 1.      LI V.  Mmin  Oromcr 51  Evêqut  de  Wkrmie ,  Ambaffadeur  de  Pologne 
Pie  IV.  vcr5  v Empereur ,  étant  venu  alors  à  Trente  °  fous  prétexte  de  rendre  vifi- 
~!7  te  au  Cardinal  Hofius  fbn  ancien  &  intime  ami ,  on  eut  de  grands  foup* 

dut  hiïttL  Çons  que  c' étoit  l'Empereur  qui  l'y  avoit  envoyé  pour  s'informer  fe- 
Cramer  a     crettement  des  affaires  du  Concile  &  lui  en  faire  le  rapport.     Ces  mou- 
été  envoyé*  veincns  fi^nt  craindre  aux  Légats ,  que  le  Concile  ne  vînt  à  fe  rompre 
Jrf*Z£"r  au  deshonneur  du  Pape  &  au  leur  propre  ;  d'autant  plus  qu'ils  s'apper. 
l'Empereur  curent  que  plufieurs  de  leur  Parti  même  le  (buhaitoient ,  &  que  les  au* 
de  V  état  des  tres  cherchoient  à  faire  naître  de  la  confufion  ,  afin  d'avoir  dequoi  fe 
ckofes.  Us  ^ftifiç,.  cn  cas  que  la  chofe  arrivât.    Pour  prévenir  cet  accident  ils  en- 
mandent'    voyaient  à  tous  les  Ambaffadeurs  un  Ecrit,  qui  contenoit  les  difficultés 
confeil  aux  qui  les  arrêtoient ,  &  leur  demandèrent  fur  cela  leurs  avis.    Les  Minit 
jmbajfa-    trçs  je  France  ,  qui  depuis  quelques  jours  ne  fouhakoient  qu'une  occa* 
ceux  de       ^oa  ^e  V*àer>  fàtiretxt  celle-ci  pour  dire,  comme  ils  le  fouhakoient  de- 
France  par-  puis  longtems  :  v  Qji'au-lieu  que  le  Concile  avoir  été  afiemblé  pour 
lent  avec     remédier  aux  abus ,  quelques-uns  voaloient  s'en  fervir  pour  les  augmen- 
tl™ forte    tcr :  QïI'ava,lt  tolïCC*  chofes ,  il iàtaît  empêcher  les  brigues  ouvertes  qui 
e    er  *'    fe  faifoient  dans  le  Concile ,   chofe  honteufe  qu'on  ne  pouvoir  tolérer; 
ànt?cn^  &  ^'après  qu'on  les  aurott  arrêtées,  &  que  chacun  auroif  la  liberté  de 
/>Pallav.L.  dire  fon  fendaient,  on  s'accorderoit  bientôt  aifément  fur  tout  :   Que  le 
19.C.14»     Pape  étoit  fe  Chef  de  l'Eglife,  mais  qu'il  n'étoit  pas  au-deflos  d'elle: 
Qu'il  devoit  conduire  &  diriger  les  autres  membres ,   &  non  pas  do- 
miner fur  tout  le  corps  :  Que  le  vrai  remède  à  ces  différends  étoit  de 
fuivre  les  Décrets  du.  Concile  de  Confiance  ,  qui  aiant  trouvé  l'Eglife 
très  défigurée  par  rapport  à  de  femblables  opinions ,  l'avoit  remife  dans 
un  était  fnpportable.    Ils  ajoutèrent  :  *%  Qu'une  des  caufes  des  contefta- 
tions  venoit  de  ce  que  le  Secrétaire  n'écrivait  pas  fidèlement  les  vo- 
tes ,  ce  qui  faifoit  que  le  plus  grand  nombre  des  fufirages  paroiffoit  fou* 
vent  fe  plus  petit  dans  les  Aâes ,  &  que  4'on  ne  décidoit  pas  confor- 
mément à  l'opinion  la  plus  générale;  &  que  par  conséquent  il  feloit 
ajouter  un  nouveau  Secrétaire,  afin  qu'il  y  en  eût  toujours  deux.     Les 
Impériaux  s'expliquèrent  prefque  de  la  même  manière  que  les  François  ; 
mais  in  liftèrent  encore  davantage  fur  la  néceffité  d'un  fécond  Secrétaire» 
Pour  les  autres  Ambaffadeurs ,  ils  s'en  tinrent  à  des  termes  généraux, 
&  exhortèrent  feulement  à  la  continuation  du  Concile  ,  &  à  la  réunion 
des  efprits.    • 

LV. 

fi.  Matth  Cronto  Evtque  dePVarmie,  trttrhtà  pas  fidèlement  tes  votes,  Arc]  Le 

&c]  11  n'étoit  pas  encore  alors  Evèque  de  Card,  de  Lorraine  ,  dana  une  .œnteftation 

Warmtty  mais  il  le  fut  depuis.    Cétoit  le  qu'il  eut  avec  l'Archevêque  $Otrant*f  fit 

Card.  Hofius  qui  l'étoit  alors  $   &  Cromer ,  le  même  reproche  en  pleine  Congréi 


Qu'il  avoit  pris  pour  Ion  Coadjuteur,  lui    tion  ,    8c  dit  qu'aiant  compté  les  Suttra- 

luccèda.  ges,  il  fe  trou  voit  beaucoup  de  différence 

5*1.  Ils  ajoutèrent  t  qu'une  des  caufes  des    entre  les    Notes  &  celles  du  Secrétaire. 

cmefiatiens  venoit  de  ce  que  h  Secrétaire    falkv.  L.  îo.c.  14.  De  fàvoir  fi  ces  foup- 

çons 
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LV.  Les  chofes  étoient  dans  cet  état  à  Trente,  *  lorfqu'y  arriva  le  mdixui, 
29  de  Janvier  TEvêque  de  VtntimiUe,  que  le  Pape  y  avoit  renvoyé.    11   PlE  IV* 
fit  rapport  de  fa  commiffion  aux  Légats,  &  de  leur  avis  il  tâcha  de  dé-    VEvê  Hê 
truire  deux  foupçons  répandus  parmi  les  Pères  ;   l'un ,  que  le  Pape  n*a-  deVmïmïu 
voit  plusguères  à  vivre;  l'autre,  qu'il  fouhaitoit  la  rupture  du  Con-  ^revient  de 
cile.     Il  Tes  aflura  du  defir  qu'avoit  Sa  Sainteté  qu'ils  fiflent  ceffer^ww»* 
toutes  leurs  divifions ,  pour  ne  s'appliquer  qu'au  fenrice  de  Dieu ,  8c  bo^ms  p^ 
à  faire  fi  fur  promtement  le  Concile.    Il  remit  à  divers  Prélats  les  Bul-  rôles  de  la 
les  des  Bénéfices  ou  des  Offices  que  le  Pane  avoit  conférés  à  leurs  fm  ****** 
parens ,  &  une  charge  de  Référendaire  au  Secrétaire  de  l' Ambaffadeur  fe* . 
de  Portugal*     Il  donna  les  provifions  d'une  penfion  confidèrable  a«  îVi^Lctt* 
fils  du  Secrétaire  de  PAmbaUadeur  d'Efpagne,  &  fit  à  beaucoup  d'au-  Palîar.lu* 
très  différentes  promeffes  conformes  à  leurs  prétentions.     Enfin  il  fit  i*.c/ij\ 
de  grands  complimens  au  Cardinal  Je  Lorraine  >  au  nom  du  Pape;  & 
l'aflura  que  Sa  Sainteté  n'efpèroit  que  de  lui  une  promte  8c  heureufe  iflue 
du  Concile* 

LVI.  L'arrivée  n  de  l'Evêque  à'jlofte  ,  Ambafladeur  du  Duc  Effî* 
de  Savoye  ,  fournît  une  occafion  favorable  de  reprendre  les  Corçréga-  %n  £"** 
rions* r  Les  Légats  voulant  en  profiter  pour  renouveUer  la  Dropofitioo  ïAmbafi*- 
des  Canons ,  envoyèrent  après  la  réception  de  cet  Ambafladeur  l'Ere-  ********* 
que  de  Sénigaglia  au  Cardinal  de  Lorraine  9  pour  le  prier  de  trouver  ^  ^£ 
quelque  moyen  de  donner  fatisfaâion  aux  François.    Ce  Prélat  *  lui  re-  fim  dtre- 

?réfenta  donc  :  Que  plufieurs  Conciles  s'étoieat  fervis  des  mots  de  régir  prendre  les 
EgUfe  UmverJeUe,  8c  que  S.Bernard,  Auteur  fi  eftiraé  de  Sa  Seigneu-  £?»&&*- 
rie ,  en  pariant  des  Evêques  avoit  dit .  qu'ils  étoient  appétits  par  U  Pape  *££j%  d0* 
pour  partager  fa  fiUicitude.    Mais  le  Cardinal  répondit  :   Q^e  tout  le  Urram$ 
monde  étoit  fpeâateur  des  démarches  du  Conrile  :  Qu'on  favoit  les  avis  Prle*vec, 
te  les  opinions  de  chacun:  Qu'il  étoit  néceflwe  de  bien  penfer  à  tout  et  JjJïïK,* 
qu'on  difoit  :  Qji'on  avoît  reçu  des  Ecrits  de  France  contre  les  opinions  fWWule  d» 


,Mt!    Ml, 


ment  lur  cette  matière  oc  lux  ceue  oe  la  Aeuaeuoe  ,  $<|uu  n  avoit  pas     •  T  . 
infifté  autant  qu'il  devoit  à  faire  déclarer  la  Réfidence  &  llnôitution  du  i  Fen- 
des Evêques  de  Droit  divin:  Que  quoique  l'on  fe  fervît  de  quelques  e*-  ild.Mem. 
preffions  d'un  Auteur,  on  ne  devoit  pas  en  œnclurre  qu'on  fuivît  feduiFtvr. 
penfee ,  cela  dépendant  beaucoup  de  l'endroit  où  font  les  parole? ,  &  de 
la  liaifon  qu'elles  ont  avec  celles  qui  précèdent  ou  qui  Auvent  ;   parce 

que, 


çons  étoient  bien  on   mal  fondés»  c*eft        ej,  V arrivée  de>fEvi*ue  fAefle  Am- 


m, ^ .       l*fmpri „ 

•deux  Secrétaires  9  ce  qui  montre  ,  cjtte  û  on  Ht  <hns  ¥r*-P*6l*  l'Èxtqp*  à'AJH  ,pour 

les  foupçons  n'étoient  pas  bien  fondés  ,  du  i'Ëvêque  tfdtft. 
inoins  ils  étoient  très  réels. 
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le 


MDtïin.  que,  félon  les  différens  endroits  oïl  elles  fe  trouvent ,   elles  peuveftt  fbr- 
Pit  IV.  mer  j^  jçns  tQUt  contraires:  Qiie  pour  lui,  il  ne  s'embarrauoit  pas  des 
""— ■— ■"  paroles ,  mais  du  fens  que  Ton  y  vouloit  attacher  :  Qiie  la  France  n*ap- 
prouveroit  jamais  en  aucun  fens ,  qu'on  dît  que  U  Pape  a  r  autorité  de  ré- 
*ir  VEglifi  Univerfette  ;    &  que  fi  on  propoloit  de  nouveau  cet  Article , 
fes  Ambaffadeurs  François  ne  manqueroient  pas  de  protefter  au  nom  du 
Roi  &  de  cxx  Evêques  de  France  ,   dont  ils  pourroient  toujours  avoir 
procuration  de  le  faire  ;   d'autant  que  ces  paroles  alloient  \  condamner 
l'opinion  que  tenoit  toute  la  France  ,   que  le  Concile  eft  au-deflus  du 
Pape.     Le  rapport  que  fit  de  cet  entretien  l'Evêque  de  Sénigaglia  aux 
Légats  &  à  plufieurs  Prélats  Italiens ,  qui  étoient  aflemblés  pour  délibé- 
rer fur  cette  même  matière,  leur  fit  juger  qu'il  feroit  impoffiblc  de  ré* 
duire  les  François. 
x«E^4-       Au  même  tems  il  arriva  une  autre  chofe  qui  releva  encore  le  coura* 
puis  s'en-    gç  des  Efpagnols.  *    Ce  fut  la  venue  de  Martin  GazJelu>  dont  j'ai  déjà 
t#TîwT/-    Par^  P*us  ^iaut*     ^e  Miniftre  ,   après  avoir  examiné  pendant  quelques 
véedtGtz-  jours  les  allures  du  Concile  ,    donna  à  entendre,  qu'il  voyoit  allez  clai- 
re/*, rement  qu'il  n'y  avoit  pdînt  de  liberté.     Il  loua  fort  l'Archevêque  de 
t  vifc.Lctt.  Grenade ,  8c  dit  que  le  Roi  Catholique  Teftimoit  beaucoup  ,   &  que  fi 
PalUvfu     l'Archevêché  de  Tolède  venok  à  vaquer ,  il  ne  manquerait  pas  de  le  lui 
20.C.3.       conférer. 

vRayn.ad       le  Dimanche  3 1  de  Janvier  ,  T  jour  deftiné  â  la  réception  de  l'Am- 

N°  Il         bafladeur  de  Savoye ,  étant  arrivé  ,  on  tint  une  Congrégation  générale, 

Pallav.L;     °ù  ce  Prélat  aiant  été  admis  ,   fit  un  petit  difeours,  dans  lequel,  après 

iç.c/if.     avoir  raconté  les  dangers  où  étoient  expofês  les  Etats  de  fon  Prince  ï 

Spond.N0r.  caufe  ju  voifïnage  des  Hérétiques  ,  &  les  grandes  dépenfts  qu'il  avoit  à 

p.1304."  •  foutemr,  il  exhorta  les  Pères  à  finir  promtement  le  Concile  &  à  penfer 

aux  moyens  d'en  faire  recevoir  les  Décrets  aux  defobéiflàns  >    &  offrit 

pour  cela  toutes  les  forces  de  fon  Maitre.  On  lui  répondit  par  des  cora- 

plimens  de  félicitation  fur  fon  arrivée  ,    &  par  des  éloges  de  la  piété  & 

de  la  prudence  du  Duc. 

A  mesure  que  les  Congrégations  continuoient ,  on  voyoit  augmen- 
ter les  conteftations ,  &  plufieurs  demandoient  qu'on  propodt  le  Décret 
de  la  Réfidence ,  tel  qu'il  avoit  été  dreffé  par  les  Cardinaux  de  Lorrai- 
ne 8c  Madrucc.     Les  Légats  voyant  tant  d'oppofition  dans  les  fenti- 
mens ,  après  en  avoir  longtems  délibéré  entre  eux  &  avec  les  Prélats  qui 
leur  étoient  affedionnés  ,   jugèrent  que  le  tems  n'étoit  pas  propre  pour 
rien  décider ,  mais  qu'il  fâloit  différer  la  Seffion  pour  donner  le  tems  aux 
humeurs  de  fe  refroidir  ,   &  cependant  chercher  quelque  expédient  pour 
accorder  les  différends.      Pour  ne  point  trouver  d'oppofition  ,   ils  fè 
rendirent  tous  chez  le  Cardinal  de  Lorraine  ,   pour  lui  communiquer 
*  Pallav.  L.  leurs  penfées ,  &  lui  demander  fon  avis  8c  fon  fecours.  *   Ce  Prélat ,  après 
19.C.1&     s'être  plaint  des  cabales  &  des  autres  moyens  illicites  qu'on  employoit 
pour  donner  au  Pape  ce  qui  ne  lui  appartenoit  pas ,  &  ôter  aux  E- 

yêques 


Srfiqués  ce  que  Jéfus-Chrift  leur  avoir  donné  ,  tétinoigna,  que  ce  n*é-  mdlxiïIÎ 
*oit  pas  fans  peine  qu'il  voyoit  différer  fi  longtems  la  Seffion;  que  ce-  ?IE  lv: 
pendant  il  y  vouloit  bien  confentir  par  complaifance  ;  mais  que  puit  - 

■que  ces  remifes  n'étoient*  propofées  que  pour  calmer  les  Prélats ,  il  les 
rpnoit  de  s'employer  efficacement  pour  réprimer  les  eJprits  inquiets  & 


-    LVIk  Dans  la  Congrégation  du  troifième  de  Février,  T  le  Cardinal  Onptrli* 
de  Mm*u$k  propofa  :  Qu'étant  proches  du  Carême  ,   qui  feroit  fuivi  de  t™*^**- 
h  Semaine  Sainte  &  des  Fêtes  de  Pâques,  en  différât  1*  Seffion  jufqu *a-  $"  *£* 
près  cette  Fête;  8c  que  cependant  on  traitât  dans  les  Congrégations  de  Card.Aê 
la  Réforme  des  abus  qui  s^toietit  introduits  dans  le  Sacrement  de  l'Or-  ******* 
dre,  Aocdui  du  Mariage.    La  proposition  trouva  beaucoup  d'oppofi-  '&*}£*** 
dons.     Les  François  &  prefque  tous  les  Efpaghols  demandèrent  avec  in*  dtntyïonî 
fiance.,  *  que  la  Seffion  ne  fût  pas  différée  pour  un  fi  long  terme  ,   &fent.L*chofi 
qu'avant  que  de  traiter  du  Mariage ,  on  réglât  tout  ce  qui  regardoit  le  &&!>  ^* 
-Sacrement  del*Ordre  &  les  abus  qu'il  y  avoit  l  y  réformer.    Quelques  MujintUh. 
Italiens  forent  du  même  avis  ;  &  d'autres  Prélats  demandèrent  même    M  Ibid 
qu'on  tînt  actuellement  la  Seffion  pour  y  publier  ce  qui  étoit  déjà  déci-  Mart.T.8. 
dé,  auffi-bien  que  le  Déeret  de  la  Réfidence  ,  tel  qu'il  avoit  été  formé  p**i°f- 
yar  les  deux  Cardinaux.    D'autres  remontrèrent,  qu'il  étoit  honteux  au  f*1*^*** 
Concile  de  remettre  ainfi  la  Seffion  de  terme  en  terme ,  &  que  Ton  mon-  t  "  |^ tt 
troit  bien  par-Ut  qu'on  voulok  forcer  les  Pères  par  tous  ces  délais  à  con- 
fentir à  des  opinions  qui  étoient  contre  leur-  confeience  ;   &  qù*ainfi ,  il 
fclok  teair  la  Seffion  &  décider  les  matières  à  la  pluralité  des  voix. 
2/aa  n'oublia  pas  non  pks  de  repréfenter  ,   que  <ette  diftinâion  de  Set  . 
&>n  &  dé.  Congrégation  générale  n'avoit  rien  de  réel ,  poifque  dans  l'une 
fie  dans,  l'autre  c' Soient  les  mêmes  perfonne*  &  le  même  nombre  qui 
sry  trouvoient,  &  qu'on  devoit  regarder  pour  décidé  ce  qui  aitrir  été 
arrêté  dans  une  Congrégation  générale.     Enfin  après  beaucoup  de  con- 
déflations  il  fut  conclu  à  la  pluralité  des  voix ,  que  la  Seffion  feroit  pro- 
rogée jufqu'au  il  d'Avril ,  bien  que  ceux  du  Parti  contraire  per  fi  Raflent 
davleâroppofitioiw    Mais  quoique  le  Cardinal  de  Lvrnâme  parût  ne 
«confentir  à  vc  délai  que  par  complaifance  ,   *  il  en  fut  cependant  perfo»  ***■  £**• 
Clément  font  atfe  y  pour  quatre  raifons.    La  première  ,  parce  que  par-  Hd.Lctt. 
là  on  aurait  le  têms  de  voir  ce  que  deviendrait  la  fente  du  Pape.    La  du+Fevr! 
féconde,  parce  que  cela  lui  donnerait  le  loifir  d'aller  traiter  avec  l'Em-  p*lkr.L. 
-pereur. .  La  troifième ,  parce  qu'on  auroit  plus  de  tems  pour  s*inftrurre  ^«Meoi, 
4es  vues  du  Roi  Catholique.     La  quatrième  enfin  , N  parce  qu'il  verrait  p.$8r.  \ 
comment  tourneroient  les  affaires  en  France  ,   8c  qu'il  pourftût  enfurte  ieSFr*npù 
prendre  fhxs  furéraent  fes  mefuresL  '  ■  <  uàernunr 

-'■  LVIIL  JLe  lendemain,  «les  Ambafladeurs  de  France  b  firent  de  lot*-  dtn\&*»[ 
gués  &  de  fortes  inftances  aux  Légats,   pour  qu'on  traitât  de  h  Réfo^.ftïï^. 
anatiba,  &  qu'on  propofat  leurs  demandes  avant  que  d'entamer  la  matière  ùon ,  &  *» 
du  Markçe.    Les  :  Légats  répondirent  :   Que  le  Concile  neldevoit  rece- 1*  l***  "- 
..  Tome  II.  Ooo  voiç-^' 
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HM,xjm.  voir  la  loi  de  perfonoç;  &  que  fi:  les  Princes  propnftkpt;  dès  cl 
*KE  W*  tes  >  on  ne  manquerait  pas  d'en  délibérer  dans  le  tems  qt»  ks 
é~  jugeraient  convenable;  Qjae  fi  dans  les  articles  proposes  il  y 

qui  regardaient  la  matière  de  l'Ordre»  on  ne  mannueroit  oas  d 


cette  matière  r  Se  que  le  içfte  fe  propoferoit  &cceffivamt 
ns*  Les  AmbafTadeurs  peu  fatisfaits  de  cette  réponfe.TcsbH*- 
inlbaces,.  &  dirent  aux  JJfffis?  Qjje  s'ils  nevotrjeient.pas 
trs  Articles*  qu'ils  les  leur  kûflàfiecit  propofer  cuxioaûnes». 
wx  donnât  un  refus  pofîtif  ;  aîoutapp  comme  nar  forme  dè- 


fues,  ils  les  prendraient  pour  un  itfus  8c  une  t&dkmo*  de  6  nmquar 
'eux,    Le*  Mgats  *  prirent  u*  tcnpe  de  trois  jours  pot»  leur  rtpdtt 

Jn+Ictr»  yœ  répoafe  plu»  précife  j.  &  cependant:  ils  tâchèrent  d'engager  le  Cwxfc- 
ml  de  Lorrain  à  les  adoucir*  &  à  leur  pcrfuadcç  djttfief¥im  k  J^wd^ 
de  Rome  fur  leurs  demandas  q*'on  v  avok  envoyées» 

O»  fK*  LIX'  Lb  *  *  ****■*»  J4  ^s  Jr*B*s  P»pofôent  les  Articles  Jk  Sb^ 
TtxAmtn  riaee  ^  *  fur  ktquek  les  Théologiens  devoiem  parler  la  (èmaiae  fuîvamet- 
**  ArtUUt  cç^  occafioona  une  diiputt  de  pitance  entre  les.  Théologiens  Fraoçop 
*%££'  &•#**  d'Efp^ne,  &  ITon ne  trouva  dTàucre moyen  de  ftpftaifir>.quW 
4$  huit.  changeant  l'ordre  établi  auparavant  &  gardé  jufquators  *  &  en  fiiW 
nifénU  parler  les  Doâeurs  fek»  l'antiquité  de  leur  Ebâocac-  Maî&*les  Théo- 
JJJ^  logiez  dû  Pape  s'bppofëienr  l  leur  tour  à  ce  Règkment,  6t  dhmr 
vrsmfou  &  que  la  difficulté  n'étant  qu^ntre  les  Français  Se  ks  Efpagnols,  lé  Kè+ 
Us  e}*-    glement  ne  devoit  regarder  qu'eux  feuls  f  &  non  les  Théologiens  du  H- 


aoi  c.  i» 
Raya  ad 


t$mmodi$    se  que  les  trois- autres  le  feraient  félon  rancieiuMté de  leur  pranotion». 
%£iï"*oiÉ  Les  François  n'y  conËntirent ,  qui  condition  qtfdn  mettrait  m  des 
j  Du       leurs  dans  la  prenait  Ckffe;  mais  le  Secrétaire  derAflérfkfed*B$*» 
lfem%  £    gne  demanda  qu'où  drefilt  un  Aâe  authentique  f  pour  momrer  que  û' 

K  quelque  Do&êur  François  parlait  avant  las  Efpagnob,  ce  n*étwt  point 

ur^L.  çp  vfrt4*  d?aiacune  f  relance  de  Royaume.  Enfin  les  Légtts  pour  oon- 
lenter  tout  je? -ponde  accordèrent  aux  Efpegools  ÏAâc  cprtk  (kfiraioe  9. 
&  aux  Franco^  k  place  qu'ils  demandaient  ;  Se  ordonnant  qutycès 
N°  %%:  Sdmér*»  prégner  Théologien  du  Pape  parlerait  k  Doyen  de  1*  lacskf 
Ifft&T'  ^  Théo1^  de  Paris,  &  après  lui  les  autres  Théologiens  dé  h  pi* 
ii  Fm.tt  vtè*  Cfeue*  8c  que  pour  ceux  des  autres  Claffts,.  ik  opiéenkat  fc- 
4pood*  .*"   ton  k  rang*  dé  kur  promotion^ 

«•  •»  Les  Articles  fur  le  Mariage  *  que  Ton  donna  à  examiner ,  teur  lavoir* 

l^IS    slls  étoient  hérétiqw  ,  &  fi  on  devoit  les  condamner ,.  étoient  (m  noi^ 
H*  i&      bre  de  huk>>  donc  voici  le  contenu.. 

KQana 


T.  Qp*. le  Mariage  tfteft  point  tin  Sacrement  inïtëtué  de  bien,  mais  Motjrnf. 

ie  inftitution  humaine  introduite  dans  TEglife,  &  auquel  H  tfy  a  au-  Fl*  ^  , 
cane  promeffe  de  grâce  attachée.  "*T 

%p  Qjjb  les  pires  &  mères  peuvent  annuQer  les  mariages  clandeftms  de 
leur*  enfins,  tomme  n'étant  pas  de  Véritables  mariages;  &  qu'il  étoit  ï 
$>ropos  -que  Ftglifè  les  déclarât  nuls  pour  Tavenir, 

?*  Qp'îi.  eft  permis  d'époufer  une  autre  femme  du  vivant  de  la  pré- 
faière  mfon  à  répudiée  pour  caufe  de  fornication^  &  que  c*eft  une  ei> 
ttur  de  faire  divorce  avec  une  femme  pour  aucune  autre  caufe. 

4.  Qjr*iï.  tft  permis  au*  Chrétiens  d'avoir  ptufieurs  femmes;  &  que 
la  défenfe  de  fe  marier  en  certains  tems  de  f  année  eft  une  fuperftition  ty* 
tanmque  qui  vient  des  Païens. 

f.  Qjtb  le  Mariage  eft  prâfeable  i  h  xihaïteté?  &  que  IMeu  accorde 
jplus  de  grâces  aux  gens  mariés  qtfaurt  autres. 

6.  QjTb  ïefc  Prêtres  Occidentaux  peuvent  légitimement  fe  marier  i 
fconobftânt  te  Voeu  ou  la  Loi  Eccléuaftique  qui  le  défend;  que  c'eft 
condamner  le  Mariage,  que  dé  dire  le  Contraire;  &  que  tous  ceux  qui 
Héritent  quMls  tforit  pas  le  don  de  chafteté  ;  peuvent  le  marier. 

7.  Qû'vn  doit  OTïfarver  lés  degrés  de  confanguinité  &  d'affinité  man- 
ques clans  te  Chapiw  xvitï.  du  Lévitique ,  &  qtfon  n*en  doit  obfer- 
ver  ni  plus  ni  moiris. 

8.  Qttb  l*tepuiffâftce  &  rignorance  intervenues  dans  le  contrat  de 
taariage  font  les  feules  caufes  légitimes  de  le  diflbudre  ;  &  que  la  connoiT- 
lance  aes  Carifës  matrimoniales  appartient  aux  Princes  Séculiers» 

J?ouk  expédier  plus promterfcent  là  difeuffion  de  ces  Articles»  on  les 
partagea  entre  le*  Quatre  CtoflPes  des  Théologiens  ,  dont  chacune  en  eut 
veux  I  examiner. 
L3t.  C*  Fut  vêts  te  tertis  qu'arriva  \  Trente  f  PÎEvêque  de  Rm-  ttvifuii 
#  '  *» ,   Ambafftdenr  de  fràhce  vers  PÈmpeteur.    Après  s'êtrt  abouché  ^""J?** 
avec  le  Cardinal  de  Zarhtf*r,   ce  Cardinal  alla  trouver  les  Légats  pour  r™l£r^ 
Wttr  dire*  ^qtf à  4cm  3épaft  de  ÎÉrâflcè  le  Ttoi  Tavoît  èhafrgé  d'aller  trou-  corner 
ver  TEfnpeitut',  te  qtœ  fEvêque  de  Xmtes  étôit  Venu  pojif  le  pïên-  UCmràM 
tbte  &  fe  ïtftdrè  avec  lui  à  ïnfpruclc,   oîi  Sa  Majefté  Impériale  de*  {JJJ5* 
Voit  arriver  eft  peu  de  jours.    Il  donna  auffi  avis  de  fon  voyage  au  SfZmsm 
Cape  par  une  lettre ,  dans  laquelle  lui  touchant  quelque  chofe  de  la  frmwnt 
cotidurte  des  îtaKerfs  dans  le  Concile,  il  laiffa  gliffer,  que  S'ils  conti-  %***"£* 
imoient  de  la  même  manière,  il  yrieroït  Dieu  de  lui  infpirer  ce  quM  Jjf«. 
suroît  I  fifre  pour  fën  ftrvice»    Comme  ôh  avoit  parlé  de  et  Voyage  ^va^Uit. 
quelques  mois  auparavant ,   on  en  prit  moins  d'ombrage  lorfqu'il  hit^g  f«c* 
rendu  .public  ,  que  fi  la  réfolution  en  avoit  été  prile  à  l'improvifte.    \    • 
TÎf  ais  pèffëritifc  ne  doutoit  que  ce  ne  fit  pour  y  traiter  des  affeires 
<da  Cobok  »  $c  te  particulier  pour  fcvoir  cosuaem  on  s*y  prtndroit 

Journal  pnbGé  par  le  P.  Uêtttm  met  cette  proportion  tu  4; 
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ïâlxiii.  pour  introduire  l'ufege  du. Calice*,  d'autant-  plus  que  eeCardûial>  avoir 
PlE  Iv-   dit  à  différens  Prélats  &  en  plufieurs  occafions  :  ~Que  jufqu'à  ce  qu'on 
*~-  y^c-  ~  l'eût  ateordé,  s  l'Empereur ,  le  Roi  des  Romains  ,«.&  celui  de  France 
llem.du     ne  cefferoient  de  faire  de  nouvelles  demandes  de  RéFonpation  ,/  quand: 
»i  Fevx.      bien  même  le/Concile  devroit  durer  encore  deux  ans,;  au-lieu  que  £oxt 
leur  accordoit  cette  grâce,,  ils -fe  rendroiept  plus  faciles  fur  lé  reiipi  Qpi* 
le  meilleur  moyen.»  retenir  leurs  pais  dans  l'obéiffance ,.  Âcâç-dp^onnèf 
cette  lâtisfadion. à. ces  Princes:  Qu'il  n'étoit  pas-poflible  d'obtenir,  cette- 
grâce  du  Pape  ,  à  caufe  de  Toppofition  des  Cardinaux  ,.  qui  avaient  xux 
éloignement  inWncibïe  "pour  cette  cohceffion;,Qiie  par  le  pafle.on  n'a  voit 
point  obtenu  cette,  grâce,  du»  Concile,^  .parce  qjaexcite.affaijw.avok^ 
mal  ménagée  ;.  &  qu'il  y  avoit  efpèrahce  v  qu'yen  s'y1ptenapt.,œqi9ie.fU 
fkloit^on  e»  pourrait  .veoir.àr.bou*.,  ,Mais  ceux  qui  obfcrvoie^  j1  jjlii* 
Uà  KW.    attentivement  les'  démarchés  dii.ÇardwaJ*  s'appercevqà^ qu'il xhangepit 
perpétuellement  de -langage  ;  que  tantôt,  il  aifoit  que,  fi  Lèn ,  n'avançoit 
pas  davantage  ,.  il  ferait  obligé  de  s'en- retourner  à  Pâqucs.ou  à  JaPen* 
tecôte  ;  tantôt  ,„  qu'il,  refteroit  deux  ans  à  Trçnte  ;.  que  quelquefois  Û 
propofbk  des  moyens  4e  finir  bientôt  le  Concile  ^  &  que  d'autres  ibis 
il  en  prenpit  de.  propres  à.  le  rendre  éternel  :•  preuve^  évidentes  -  qpjil n'â-- 
voit  point  çncore^découyert  fçs  véritables  intentions.  t  Et  oe  qui  dôq*- 
noit  encore  de  lui  pins  de  défiance  *  c*eft  que  l'artifice  avec  lequel  il  fi* 
conduisit ,   montrait  aflez  qu'il  ne  cherchoît  autre  chofe  qu'à  colorer  • 
fa  conduite  de  prétextes  fpécieux  ,  &  à  fe  réferyer  toujours  des  raifons 
apparentes  pour  la  jiiftiiïer.     C'efï  pourquoi  >  torique  .  l'ou  /ut  que  le 
Roi  des  Romains ,  le:  Duc  de  Bavière  ,  l'Archevêque  de  Saltzbogjg  & 
V Archiduc  Ferdinand  dévoient  auffi.^fe  trouver  à  Inipruçt,!  on t jugea* 
que  cette  entrevue  he'pouvoit  aboutir  qu'à  produire  des  nouveautés,  vu 
fe  peu  de  fàtisftâipn  que  l'Empereur  avoit  témoigné  jufqualors  dix. 
Concile  ,  &  l'union  que  Pon  aypit  toujpurs  vue  ejitre  lui  &.  la  Fran-- 
ce.     L'on  appréhendoit  même»  que.  le   Roi  d'Efpagne  ne  s'entendît 
auffi  avec  eux v. tant  ï  caufe  dej  leur  parenté,  que  parce. qu'on  avoit 
publié-  depuis  quelque  tems  *  que  ce  Prince  psir  fes  lejttre$f  r  du  S.  de 
i    Tr  J-  IaPv^r  ^foit  ordonné  au  Comte  <le  Lunç  d'agir  de  concert  avec  l'Em-- 
vtur  dt    "  peVeur  &  la.  France;  fur  lç.  fait'  de.  la.  Reformations  &  de  k liberté  dû. 
tXrdkvt»  .Concile. 

¥î  dl  r  LX*#  ^Fe1kêmtMh^rd^  ,  Procureur  de  l'Archevêque  de  Saltz- 
ikmmdê  *  k°urg  >  *  &  ^ndit  vers  ce  même  tems  au  Concile  ,  auquel  il  préfenta 
£*và*voïxfe$  lettres.de.  crçâpce  x  .&  demanda  que  les  Procureurs  des  Evêques 

mteConcUey  .       '  d!ÀI- 

*HÛS.C1tiMt 

affaire  efl"    .;         •    .,♦•  ■      -  ,  *    '  .  • 

renvoyée*        Sf*  II  »'*  W*  Y%gt*fi,  *i*  **c*n  feuyoir  rapporté  dans  Ici  Aâes  du  Concile ,  il -ne 

Rome,  q*  'firla  matière  Jes  Sacremens  ,  &c]     Le  s'y  trouve  rien  de  pareil  ,    &  qu'on  n?y 

tombe*        Cardinal P*Hai>icm,  L.  *o. c. 4. fomient ,  rat  point  qu'il  aiteu  aucune conteftarîon 

stVifc.tett;  fue^^ns  le  iuffrage  de  ce  Dateur  qui  cû  fui  ce  point  arec  Sêlmirm  j  ol  il  aflure,. 
4u8JFevr./  «*■ 
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dTAlleaugpe euflent  <koit  de;  fuffragç  dam  le?  Coi%i%MOns  ;  affuraat  MpDlx^ 
$ue  fi  cela  leur  étoit  accordé,  les  autre*  Evêques  d'Allemagne  y  envoie-,     '  *     * 
roient  les  leur$>  au-liea  que,  fî  oo  le  leur  refufôit,  lui  &  les  autres  fe  re~  ~ 

tireroîent*.  pour  ce  pas  demeurer  fpedatenrs;  oifift  de  ce  qui  s'y  fçroitr 
£>n  lui  répondit  que  Ton  y  penferoit ,  &  que  l'on  ferok  fur-  cela  tout, 
ce  qui  paroitroit  juÛe*.  Les  Légats  en  écrivirent  donc  à  Rome  ,  \>Oup 
ne  rien  faire  fur  ce  point  fans  l'ordre  de  cette  Cour,  Mai*  les  affaire» 
plus  importantes  r  qui  occupèrent  Rome.  &  Trente  »  firent  qu'on  ne 
parla  plus ^e  çelleyci.  t  , 

LXÎL  Le  9  de  Février,  ça  tint  la  préroiëreXctfigrê%atïon  des  Théo-:  One** 
îbgiens  fui;  le  Mariage*  k    Sdménm.y  parla  avec  beaucoup  d'emph^fe*  """'•* ^ 
inais  4.,ue  dit  fur. le  premier  Article  nen  que.de  fort  commijn,  #  qup  tichsd* 
ce  qui  "{e trouve "daps  tous  les  Scokftiques.    Sur  le  fécond  f  il  cifa  la M*n*g*. 
déciûo^.du  Concile  de  Florence .,  qui  enfeigne.  que  le  Marine,  reçoit  (â  <Avis  d$ 
perjê&ipn  du  confentemenç  feul  des  contraâans ,  &  que.  ni  les  pères  n(  2xîîjJ|J* 
aucun,  autre  ja'ont  aucune  autorité  fur  -cela.  *  Il  fbutint*  qu'on*  de  voit  dêUwctL 
condamner  comme  Hérétiques  ceux  qui  attrifyuoient  ?ux  paréos  le  pou~ 'lAzW*-? 
Voir  4'ânnulleç  les  mariais,  clandestins»    Il  ajout}  r  que  l'Eglife  avoift  Jpfr  ***4 
tant  ^autorité  fur .  la  matière  des  Saçrqpwts  r  qu'elle,  poy  voit  y  altçrç^  Wt" 

tout  ce  qui  n'eft.  point  de  k\p  eflence  ;*  &c  que  la,  qualité  <fc  P^c  P^du  1 1  Fw  . 
de.iêcrer  étant  accidentelle  au  Mariage  ,  le  Concile  po^voit  en  ordonpen  Raynadanl 
comme  il  jugerait  à  propos*    IL  expofa  les  grands  maux  qui  naiflbient  if<*3  N°icu- 
.des  vmatiages  çlapdeftins , ,  &  "  fun-toui  les  adultères  fans  .nombre  qu'ils- PaDav' L# 
produ2b)ent ;  &  ilcpjicjut^  que  le  meilleur,  remède  étoit de  les détfa-. m^'.t.K- 
yer  nuls..  '  Enfin  il  in/îfta  beaucoup  fvç  un.  cas  qu'il  prppofa  cppune*  îq-  p.  1 306. 
fbTyble  ,  &  qui}  confiltçit  ï  Avoir  ,  fi  un  homme  qui  après  avoir  con* 
trajfié  &  confommé  un  mariage. fecret,r ,  ôc^enfuite  un  autre,  en  public  * 
voubit  retourner  à  fa  première,  &  légitime  femme ,  devoit  être  contraint 
par  les  Cenfuresde  relier  dans  Je .  feçpnd  mariage,  çooame  public  ;  ce  qui 
obligeroit  cçt  homme  de  vivre  malheureusement  ou  dans  un  adultère  per- 
pétuel *  -ou  lié  éternellement  jpr,  des  Çenfurçs  r  au.  grand  fcap^iale  du  - 

procKoin.  '   ^  .  ' \  \  .  ,.  ']  ./   .*  '  •    •  ;     •  '.:'«*'* 

•Lb  lendemain  y  1  le  Doyen  <te Ja  Fvaçulté  de  Théologie  de  Paris- fit  un  /  Pa&tf. . 
jgran#  étalage,  d'érudition  Scqlaftique  fur  l'ipftitution  du  Mariage  ,  fiç  IW, .  - 
fur  la  grâce  qu'on  y  reçoit  r, pour,  prouver  que  Ton  devoit  condam- 
ner  ceux  qui  le  regardent  ;  comme  une.  inûitution  humaine.-  Puis  aiant 
pafTé  à  l'Article  de  s  p  mariages  .clandeftins,,  il  foutint ,  qu'ils  étoient  de 
vrais  mariages.  &  des  Sacremens*  Enfuite  aiant  propofé  la  queftion,  fi 
fEglife  a  le  pouvoir  deles  ^nnulkr  y  il  nia  que  llEglife  *{  eut  aucun      .-    '" 

POUr-  xI 

i  .  •  .  j      •         •  .  *  ,  ,. 

t  • 

que  l'Êvéque,  dé  MoJhn  attede  la  même 
chofe  dans  ont  lettre  au  Cardinal  Mtron. 


méprife  de  Frâ-Pàolô ,  crae  lé  (êntîment: 
preiqae  géftéral  des  Théologiens  franco**- 
Cette  autorité  cft  décifive  *.&  je  fuis  d'au-  étoit»  que  l'Eglifc  pouvoit  &  deyoit  décla» 
tant  plus  porté  à  croire  qu/il  y  a  ici  une    fti  nofs  les  majciagçj;  clandeftins  »  8c  que 


.*• 


Vi 
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yvixîtt.  pouvoir  ïur  la  matière  dès  Saaeiflens  î  «  titfetifc  p&t  fiait  tjtftm  Sa* 
TialV.  crement  légitime  pour  le  préfent  devint  invalide  dans  la  fuite.  H  abpoiv 
-  ~  "  ta  pour  exemple  la  confiécration  dé  l'Eucfeariftie  &  tous  les  antres  Sacrer 

mens.    Il  ajouta ,  qu'on  ne  devok  pas  fuppofer  qu'A  ftt  an  polrvoif 
ât  FEelife  (Tempêcher  toute*  fartes  de  péchés  ;  tjué  f  EdHê  Chrétienne 
tfvoit  été  fujette  pendant  1 506  ans  \  ce  qu'on  regardoit  alors  comme  in* 
fepportaMe  ;  &  que ,  ce  que  Ton  devoit  bien  prier  ,  cVft  que  dès  îe 
Commencement  du  Monde  les  mariaçes  dandeftfas  «voient  été  valides  »  & 
que  perfonne  tfavoit  jamais  penfé  à  les  annuller  ;  que  quoiqu'il  ftt  ar- 
rivé fotxveht  de  feire  un  contrat  public  après  un  mariage  ïecret >  tehii- 
ci  avok  paru  indiflbluble  ,  quelques  iftconvénierrs  qu  on  y  trouvât  dé 
tous  côtés;  qu'enfin  k  premier  mariage  entre  Adam  &  Eve,  qui  étoit 
le  modèle  de  tous  les  autres  -,  s'écok  fiât  fins  aucuns  témoins.    Le  fuf- 
»age  de  ce  Do&eùr  partit  devùk  êt*fe  regardé  comme  dé  quelque  poids. 
Mm  et  qui  «n  plut  davahtage  aux  Italiens  fut ,  qu'aiant  eu  occafion  de 
*Vtfe.     û&flimer  le  Pipe  >  #  favoit  Qualifié  *  de  Rtftatr  &  de  fa)dér*tmr  de 
Le*.  4m  r£gtjfe  Romàtoc,  c**ft  ï  dire,  ajouta-t-3,  vktfylifi  Vkh>&/etic.    Cet* 
9mé         fie  tt^teftéh  fouthit  Btatière  *  beaucoup  de  diïcours.    Car  les  Italiens 
M  côâctaoùftt  >  ^tfoA  pôuvèfa  dire  égdetaent  dans  le  Canon  de  Pinfti- 
.    «tien  dés  fevêqûefr  ,  «qiié  le  Pape  a  le  pouvoir  de  tigir  tEglft  tJmver^ 
fitk.    Mais  tes  François  répondoîem  ,  <Wfl  y  avoit  bien  de  la  diffé- 


tjtfefe  le  îtftt  <f  Eglife  Ibmtàx  détermine  celui  d'Urtverfetie 

ftfc  fttitettiéift  qui  fcefté  Eglife  ëR>Cfofele  t'Egtifi  XJmverfSe  ;  &  que 

tous  lès  Ifeux  Où  s'étend  Fautcfrké  <du  Pape  ,  quand  on  dit  ffc'tf  a  d* 

fowthhr  fier  Hmte  fEgBfi,  doivent  s*ehtendre  dtsion&hrtmeHt ,   &  non 

ià*jttotme*t  -,  c^efti  dire,  qu*îU  un  pouvoir  f*r  chaque  partie  de  TE- 

gUfi  *h  ptrticHtier  >  &  ton  fhr  t&taet  frifes  enfembk. 

ùttm  dm     LXIIL  Lé  n  de  Février  les  François  préfentèrent  dans  la  Corigréga- 

Xê$d*Fr*ih  gon  h  ine  lettré  defcur  Roi  datffe  du  ï^  de  Janvier ,  dans  laquelle  3 

€mmfa       ^°" :   Q^.  ^wiqtf'û  fut  perfuadé  que  le  Cardinal  de  hermine  avoit 

4»v*  trk-    fiit  part  an  Concile  de  l'heurtuie  viâoire  qù*H  avoit  remportée  fur  les 

vs'tlU  Àl*  Minemis  de  la  Religion ,  à  l'audace  defquels  3  s'étoit  toujours  oppofé  & 

*^rlw*"    s'oppolêrwt  toujours,  fins  craindre  aucuns  périls  8t  fans  épargner  ni  fes 

*  iWj    ^fàaes  ni  Fa  propre  vfe,  comme  il  convenoit  \  un  Roi  Très-Cnrétien  & 

Rayn!  ad    **  Fa$  *^  &  TRffik-i  tl  étoit  pourtant  bien  aife  de  partager  hii-mêmè 

an.  if***    ft  joife  avèt  les  PèitH  :  Qtrfe  côttime  on  s'étoit  toujours  adreffé  au  Con- 

N°  2^      «fle  poW-  ttbùv*  dès  rttoèdes  aux  fewte  om  affligeoient  la  Chrétienté , 

^xH?*™  *  **  P"0^  P01""  ^amour  ^  Jéfus-Chrift  de  procurer  une  Réformation 

P JLv«  L«    qui  répondît  à  l'attente  que  le  monde  avoit  de  leur  zèle  :    Qu'en- 

ao.c.i.  nn9 

Mart.T.  8. 

f.  tjoé.      l'envoie  btr  ftTîfeoîre  elû  Ôô'nclte  qtife  Ce    piour  faîre  caflèr  ces  fortes  de  mariages, 
ïirfeût  eui  <Jui  -ffiedt  ^  plus  d'iaftauCei    U  v  a  Aoèc  trtitc  apparence ,   que  J**- 
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fo  r  coma*  lui  &  tant  de  braves  çpis  avec  Un  a*pic&t  e*p*fé  cru  f*.  ttnitiî-; 
crifié  leur  vie  &  leur  feng-  au  fervkç  de  Dieu  d?n&  ces  guéries  >   il  ke   p  **  **• 
conjurait  félon  le  devoir  de  leur  charge ,.  de  s'appliquer  de  toute  la 
fincérité  de  leur  confeience  i  ra&irç.  pour  bqwlfe  ûs  fe  trouvoient  af- 
fcmblés.. 

Apre'*  la  îcârurç  de  cetpe  lettre  ,  fl*  Fm^  sradreilapt  aux  Pères  fif  »$M*«  /r 
un  dîfcours  oh  il  dit  en  fubftapce  *  Qu'étant  déjà  inftrçûs  pa/  les  litres  îjfJJJ^ 
tfci  Roi,  &  par  les  difcours  qu'avocat  ftits  auparavant  le  Cardinal  de  fmmSk 
Lorraiffc  &  KEvêque  de  Mctz.^  des  maux  d/ç  la  France  &  dç  quelques 
viâoircs  du  Roi  ,  il  n'en  rediroit  rien  davantage  ;.  &  qu^l  lui  fufiju 
fbit  <fe  leur,  marquer  r  qu'eu  «égard  aux  forces  des  enopmis ,  la  der» 
mère  viftoite  étoit  en  quelque  fortç  oûvcpleufe  ;.  &  que-  la  preuve 
en  était,  que  malgré  leur  débite  Us  oe  laiffoient  p^s  dp  vivre  &  dp 
déchirer  encore  les  entrailles  dç  la  France  v  Qji'il  lui  coavçnoit  mieujr 
ék  leur  parler  de  la  feule  rçflburce  qjui  reftoit  aux  mpux  du  Koyagk 
me  r  #  fins  laquelle  la  France  ne  poturoit  trouver  aucun  débris  qup 
pût  lui  fervir  \  éviter  le  naufrage  :  QyTd  en  étoit  de  ce  Royaume  comr 
me  db  l'Armée  dlffiaël ,  qui  jTçuj  pu  éviter  d'être  débite  pa*  les  Amar 
lécites  y  °  fi  les  maiçs  de  Mpyfç  élevées  au  Ciel  &  (pqtenues  par  Àargr  »  Exoé: 
&  Hyx  n'euffent  fécondé  les  efforts  de  ce  peuple  :  Que  le  Roi  ne  n^a-  XVH. jsv* 
quoit  ni  de  force  s  r  ni  d'un  grand  Capitffne-tel  qu'était  le  Duc  de  Ç*fr 
fr>  ni  de  Confeil ,  ajant  la  Rebe  fa  Mèrç  pour  ménager  lès  avises  de 
la  guerre  &  de  la  paix  ;  .nais  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  Aaron  $ 
d'autrç  Mur  que  les  Pères  du  Synode  ,  pour  toutenir  les  mains  de  S« 
Majefté  p$r  leurs  Décrets  Synodaux ,   kr\s  lefqœls  on  -nr  poju&oit  ni 
letenir  lçs  Catholiques  daps  &  Foi  s  w  y  ^appeUer  ceux  qui  en*<étoiçor 
Jëparé?  r  C&ie  les  Chrétiens  n'.étojiçnt  plus*  ce  qu'ils  avpicnt  été  cinqya*- 
te  ans  auparavant  :  Qiie  tous  les  Catholiques  étoient  à  prévôt  ceqpmf 
ces  Samaritains  r  *  qui  ne  crurent  point  à  ce  que  leur  dit  4?  J$m-pl<&Wr 
Chrift  cette  femspe  de  leur  ville  r  qu'après  s'en  être  convaiqcu^  par  leiyrs  4**     * 
recherches  &  leur  connoiffipijce  :  Qu'unie  bonpe  partie  des  Cjhft&iensér 
tudioit  récriture  Sainte,  8c  que  le  Rai  çn  étant  informé  Y  n'avait  vo** 
lit  donner  à  les  AnAafladeyrs  que  de$  jnftrudions  qui  y  fuient  con- 
formes r  Que  ces  Minift^s  les  avouent  présentées  aux  Légats  r  qui  r 
comme  on  le  Içur  avoit  promis,  les  propoferoienr  bientôt  aux  Pères*. 
auxquels  elles  étoient  principalement  aarefiees  pour  en  avoir  leur  juge- 
ment v  Que  la  France  ne  demandoit  rien  dé-  fingulier r  ni  qui  ne  lui 
fut  commun  avec  toute  l'Eglife  Catholique  r  Ql»  fî  quelqu'un  s'é- 
tpnnoit  qu'on  eût  omis  daps  leurs  Propofitions  de  faire  mention  des 
çbofw  ks  plus  nécetiàires  ^  il  devait  confidèrer  qu'on  avoit  commencé : 


»W#  a  été  mal  informé  fur  ce  fiiït,  com-    Paris  vne  opimon  tout  oppoCe  àcdfe  qntt  '. 
»c  fur  qndqaes  autres ,  8c  qu'il  a  attribué    avoit  défendue 
aui  Doyea.de  U  Facuka  de  Tbçologfe  de 


^y—      --    tr  ••'     •  '^  ***     f* 
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.fettxxffi.par  les  chofes  les  plus  légères,  afin  d'en  rendre  l'exécution  plus  :aa- 
P|R  Iv*  fée  ,  &  pafler  enfuite  aux  plus  importantes  :  Q^e  fi  les  Pères  ne  com- 
mençoient  pas  avant  que.  dé  quiter  Trente  *,'  les  *  "Catholiques  en   fè- 
l'oient  indignés;  &  que  les  Proteftans  ne  manqueraient  pas  de  dire  paç 
raillerie  ,  que  les  Pères  de  Trente  n|avoient  pas  manqué  de  fcience  3 
1     Mtt,*  "*"  de  volonté;  &  qu'ils  avoient  fait  de  bonnes  Loix,,  ornais  qu'Us 
JË&UI.4.    n*avoieht  pas  voulu  les  toucher  du  bout  du  doigt  ,    &  qu'ils  *a   sk 
voient  laiffé  Ta  pratique  &  Pobfervation  à  leurs  fucceffeurs  s  '  Que  fi 
quelqu'un  foutenoh  ,  que  dans  leurs  demandes  il  y  en  avoit  de  con- 
formes à  celles  de*  Proteftans,  il  ne  mérîtoit  pas  qu'on  lui  fit  aucu- 
ne réponfe  ;  ou  fi  on  regardoit  ces  Propofitions  comme  immodérées* 
\  il  n'avoit  d'autre  réponfe  à  faire  que  céÛe  de  Cicéron  ,    qu'il  y  a  dp 

t  Tabfurdiré  à  dertiander  de  la  médiocrité  dans  une  chofe  excellente*  qui 

eft  d'autant  meflleure  qu'elfe  eft  plus  parfaite,-  ou  que  ce  que  le  Saint 
r  ApocIIL-Efprit  dit  aux  tîèdes,  r  qtMs  doivent  être  rejettes  hors  du  corps  5  Que 
&  4es  Pères  dévoient  voir  à  quoi  avoit  fervi  cette  Réfbrmation  fuperfi- 

cielle  qui  s'étoit  faite  dans  le  Concile  de  Confiance  9  &  dans  le  fui* 
vant ,  qu*îl  ne  vouloit  pas  nommer  pour  ne  blefler  les  oreilles  de  per- 
lonnè  ,  auffi-bien  que  dans  teux  de  Ferrare ,  de  Florence  ,  &  de  La- 

tran,  &  dans  la -prétptére  tenue  de  celui  de  Trente  ;  &  combien,  depuis 

■ce  tems-là  de  Provinces ,  de  Royaumes ,  &  de  Nations  avoient  aban- 
donné PEgîife.  S'adreflant  enTuite  aux  Italiens  &  aux  JEfpagnoIs  ,'  il 
leur  dit:. Qu'ils  avoient  bien  plus  d'intérêt  ^procurer  une  Réforme  fé- 
rieufe  de  la  Difcipline  ~~    "  *™ 

verain-Pontife ,   Vica 

qui  a  Vauteririftêfrïm. -r~d ^^  «  7  «Mw*„  »*w  .v«*  **,, 

•&  de  leur  honneur  ;  mais  qu'il  ne  vouloit  pas  s4 étendre  plus  au  loqg  t 

les  connoiffant  tous  portés  à  faire  leur  devoir. 

***j*  *r  " *^N  ^pondit  aux  lettres  du  Roi  &  au  difcours  des  Ambaflàdeurs  par 

%ltér*twn9dcs  éloges  de  Sa  Majefté  ,  pour  les  aftions  de  piété  &  de  généralité 

mais  on  eft  qu'il  avoit  Fahes  ;  &  on  Fexnorta,  comme  s'il  eût  été  préfent,  à  imiter 

5V/T*  '  **  Anc*tres  ?  &^  tourncr  toutes  fe$  Jjenféesâ  la  défenfé  du  Saint  Siè- 

Jê  fa  liberté.  ^  &  ^  la  confervarion  de  la  Foi  ancienne  ;  en  prêtant  Toreille  à  ceux 

qui  lui  annonçoient  la  fermeté  inébranlable  du  Royaume  de  Dieu  ,    Se 

non  à  ceux  qui  ne  lui  propofoient  qtie  des  intérêts  paiTagers ,   6c  une 

Iran- 

*  -  fit  £.**,  r  Evoque  de  Rofitel  Souverain*    dit  »  qu'en  récitant  ce  même  discours  3 
Xinttft ,  Vieairo  de  féfus-Cbtifl,  &  Suce'èf-    avoit  dit,  que  le  Pape  avoit  un  plan  poa- 


expnme  le  Prélident  Du  Verrier  dans  lbn  qu'il  croyoït  ravoir  entendu  arafi.     E%li 

difeours  imprimé ,  auam  Romani  Efifcopi,  quando  la  recito. ,  farUndo  doU^sntênik  dd 

fontïfuis  îtoxiap  ,  Jummi  ChrWi  Vtcar'à  »  Ta  fa  ,  fecondo  ch'a  me  parue  d*intendare,  • 

Fttri  fucctflbris  in  Ecclefia-'Bet  fupremam  mi  vient  confirmât o  da  moisi  altri  ,    ait» 

foteftatem  habentis.  Cependant  on  préten-  tpaMho  dmkndate %diffe  h  tati paroi*,  m 

*^       .*  Uni- 
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tranquillité  imaginaire  ,  ou  une  faufle  pair.    On  ajouta  ,  qu'on  efpè-  munit; 
îoit  cela  de  la  grâce  de  Dieu  -,  de  la  bonté  de  fon  naturel ,  &  des  bons   PlE  .Iv* 
confeils  de  la  Reine  fa  Mère  &  de  la  Nobkfle  Françoife  ;   &  on  pro-  — ~ — * 
mit  que  ie  Concile  s'appliqueit>it  entièrement  à  faire  tous  les  Règlement 
néceflaires  pour  la  réforme  de  l'Eglife  Univerfelle  ,  &  pour  l'avantage 
8c  l'intérêt  particulier  du  Royaume  de  France. 

.  A  k  fin  de- la  Congrégation  le  Cardinal  de  Montent  propofa,  que 
pour  expédier  plus  promtement  les  matières  que  Ton  a  voit  à  exami- 
ner ,  Mes  Théologiens  tinflent  deux  Congrégations  par  jour;  &  que  /Vifc.Lett: 
Ton  nommât  des  Prélats  pouf  propofer  la  correâion  des  abus  qui  re-  du  uFevr, 
gardoient  le  Sacrdnent  de  l'Ordre*  à  quoi  tout  le  monde  confentit. 
Les  Romains  furent  très  piqués  du  difeours  de  Du  Ferrkr,  qu'ils 
trouvèrent  très  mordant;  &  ils  iè  choquèrent  en  particulier  de  ce  qu'il 
avoir  dit ,  que  les  Articles  qu'il  avoit  préfentés  étoient  adreflfés  prin- 
cipalement au  Concile 9  paroles  qu'ils  regardoient  comme  contraires  au 
Décret  qui  attribuoit  aux  Légats  feuls  le  droit  de  propofer ,  &  qui 
étoh  le  reflbrt  le  plus  propre  ï  maintenir  l'autorité  Pontificale.  Mais 
ce  qui  les  allarmoic  le  plus  ,  cfl  ce  qu'il  avoit  dit ,  qu'il  différait  à 
un  autre  teins  .à  propofer  des  choies  plus  importantes  ;  d'où  ils  tiroient 
.  de  grandes  conféquences ,  &  d'où  ils  conduoient  fur-tout ,  que ,  com- 
me ils  i'avoient  toujours  craint  ,  les  François  n'avoient  point  encore 
découvert  tous  leurs  defleins ,  &  qu'ils  avoient  en  vue  quelque  gran- 
de entreprife.  Ils  traitoient  auffi  de  féditieufe  l'apoftrophe  qu'il  avoit 
faite  aux  Italiens  &  aux  Efpagnols ,  comme  s'ils  euflent  eu  d'autres 
intérêts  que  le  Pape.  Dh  Fefrier  laiflà  courir  des  copies  de  fa  haran- 
gue ,  où  en  parlant  du  Pape  il  avoit  dit  qu'il  avoit  V autorité  fnpre- 
me  dans'  TEglife  de  Dieu.  Mais  quelques-uns  des  Prélats  Italiens  fou- 
tenaient ,  f  qu'en  prononçant  fon  difeours  il  avoit  dit ,  que  le  Pape  t  jj  jjett^ 
avoit  une  pleine  puijfance  (Uns  VEglife  Univerfelle ;  paroles  qu'ils  tiroient  dui/Fcvr, 
en  faveur  de  leur  opinion,  difajit,  que  d'avoir  m*  pleine  f méfiance  dam< 
VEglife  Univerfelle,  n'itoit  pas  moins  que  de  régir  VEglife  Univerfelle  , 
expreffions  que  les  François  ne  pouvoient  (bufFrir  dans  le  Décret  de 
l'inftitution  dés  Hvêques.  Mais  Dit  Ferrier  &  les  François  (butenoknt, 
que  le  difeours  avoit  été  prononcé  tel  qu'il  &  lifoit  dans  les  copies 
<ju'on  en  avok  répandues. 

Le 

fJaiveriàlî  Ecclefia  ptenim  poteftatem  ha*  Hier  le  contraire  au  vu  &  au  fu  de  dewr- 

bentk  ,  fi  com9  pef  altri  km  ftêiê  fcrttte  k  cens  perfbnnes  »  qui  auraient  yn  lai  don. 

«P.  Siguori*  liïm*  j  herâ  in  htêge  4$  tfuelUfi  ner  le  démenti.    Àkifi  il  eft  bien  plus  na- 

trrvm*  JèrUte  qneflê  :  Supremam  m  Dei  turel  de  croire  que  l'on  avoit  mal  entendu 

JLcdrâa  poteftateta  habentis.    Mats  PmIU-  ce  que  le  Préfideat- avoit  dit,  que  dé  pen. 

vicm  L.  ao.  c.  a.  remarque  Judicieufement,  fer  ,  ou  qu'il  ait  employé  une  expreflkfti 

3u*il  n'y  a  nulle  apparence  que  ce  Préû-  que  lui  &  les  François  avoient  toujours 

ent  «  qoi  s'était  toujours  oppofé  à  cette  defapprouvée ,  ou  qu'il  ait  commis  une 

dernière  exprefiion  ,    l'eût  adoptée  dans  fâlûfication ,  dont  tant  de  témoins  euflent 

£ra  difeours,  &  qu'cofuke  il  eut  ©#  pu-  pu  le  convaincre. 

Tous  H.  Fpp  si-C*** 
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HOLiiii.  Le  jour  suivant,  Y  le  Cardinal  àcjjrrajitte  accompagné  de  neuf  Prér 
P  i  b  IV.  ]ats  François  &  de  quatre  des  Théologiens  que  Ton  regardoit  comme  les 
£f  Cârd    plus  huiles,  partit  poar  aller  trouver  l'Empereur  &  le  RoidesRo* 


^  IV  ^  commi(fioQ  que  le*  Roi  lui  a  voit  donnée  de  tâcher  d'obfeenif  une 
^Spond.  oif^fe^  x  qUi  permît  au  Cardinal  de  Bomba*  de  fe  mariée  I*  Car- 
Vifc7Mem.  dinal  jlkemfs  partit  en  mêqae  tems  pour  Rome ,  où  le  Pape  le  rappelloic 
du  ijFcvr.  pour  fe  (êrvir  de  lui  à  amafTer  quelques  troupes  qu'il  avoit  deflein  d*en- 
U.  Lctt.  du  tretcnîr  pour  1^  fureté  de  fes  Etats*  Car  aiant  appris  que  les  Ducs  de 
Mart?  T.8  Saxc  &  <k  Wirtemberg  aufli-bien  que  le  Landgrave  de  Heffe  levaient 
p.  1 3 1  a.  des  foldats  ,  (que  tout  h  monde  pourtant  croyoit  deftinés  à  Recourir 
x  Dup.  i^  Huguenots  de  France ,)  &  fâchant  que  le  Comte  de  Lmm  avoit 
M^  p*  mandé  que  •  les  Allemands ,  qui  fe  ibuvenoient  encore  du  pillage  de 
Palliv.  L.  Rome  arrivé  trente-fix  ans  auparavant ,  avoient  grande  envie  d'y  it«* 
ao.  c  4.     tourner  de  nouveau  ;  il  crut  qu'il  y  auroit  de  l'imprudence  à  s'erra» 

jLÎfc*  v*X\  cr  *  ^tre  P"s  au  dépourvu  >   &  ^ans  cette  vue  ^  fit. même  foUkacer 

Sta^roce7  tous  ^  Princes  Italiens  de  renouvelkr  avec  lui  l'ancienne  Ligue  pour 

Lett.  du  la  défenfe  de  la  Religion» 

13  Mars  LXIVé  L'on  continuent  cependant  les  Congrégations  >  &  tous  les 

-1'**  <                                                           Théo- 


57.  Ceux  qui  hûttnt  four  la  nipttwe  cette  matière  vient  de  ce  qu'£*gèi*Y 

feutenoient,  que  dans  chaque  Sacrement  U  me  la  plupart  des  Théologiens,  ont  ce*» 

y  avait  quatre  ebofes  ejfentiellts  ,  fur  Uf-  fonda  mal  à  propos  les  différentes  reb- 

quelles  ,  comme  étant  infittuiet  de  Dieu*  tioos  qu'a  le  Mariage  à  la  Loi  Naturelle, 

VZglife  n'avait  autun  fournir,  Sec]   11  c£t  à  la  Société  Civile,  &  à  PEgJiie.    Entant 

certain,  que  fi  ces  chofes  avoient  été  di£  que  relatif  à  rinâituQon  Naturelle  ,  le  «on* 

tinâement  déterminées  par  jéius-Chrift,  lentement  des  Parties  en  fait  feul  Peflên- 

l'Egliic  n'auroit  aucun  pouvoir  fur  elles,  ce.    Entant  que  relatif  à  la  Société  Civi- 

Mais  une  preuve  évidente  »  que  du  moins  le  ,  #ks  Loix  publiques  peuvent  y  mettre 

à  l'égard  de  la  matière  &  de  k  forme  il  des  conditions  qui  rendent  le  Cantrac*  va» 

n'y  a  rien  eu  de  déterminé  dans  la  plupart  Ude,  ou  nul,  par  rapport  aux  eJ£tts.Civut 

des  Sacremens ,  c'eft  qu'il  y  a  peu  de  ebo-  qui  en  résultent.    Enfin ,  comme  relatif 

<fes  fur  lefquellesl'Eg&Te  ait  plus  varié,  8c  à  l'EgKfe  ,  la  cérémonie  Ecdéfiaftique, 


fujet .  comme  dans  l'Euchariftic ,  qu'el-  tie*  eûcntielle ,  non  par 

le  a  tantôt  accordée,  &  tantôt  refufee  aur  fe  ,  mais  parce  qu'aiant  été  adoptée  par 

ettfans*    Et  à  l'égard  du  Mmiâre»  on  voit  h  Société  comme  une ebofe  aécefikire ai» 

des  exemples  de  l'exercice  du  même  pou-  Contraéfc ,  il  ne  peut  être  confé  valide  9 

voir,  &  dans  la  Confirmation  &  dans  le  qu'autant  que  cette  condition  s'v  rocont» 

Baptême:  ce  qui  montre  combien  cette  tre.  CenY  faute  d'obfirvcf  ces  dtftiaâskMf» 

maxime  eu  fauâc  ,  ou  du  moins  jaccr-  qu'on  s'eft  fi  fort  partagé  fur  cette  matiè- 

taine.  re,  &  qu'on  a  confondu  mal  à  propos  ce 

«8.  lis  di fêtent,  que  U  Cernait  de  Fler/n-  qui  s'appelle  Sacrement,  avec  ce  qui  réel» 

ee  aumi  déclare  qui  la  conftntement  des  lêment  fait  le  fond  du  Mariage  »  de  qui 

Parties  efl  U  fèuk  ckofe  néteffaire  pêurk  t&  le  confèntement  libre -&  mutnci  des 

Mariage ,  &c.J  Tout  l'embrouillcmeiit  de  JParticai   JB^ive  «ut  .donc  parié  fins 
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Théolôgiera  de  la  préniièng  Clafle  s'acoordèfetit  à  condamner  le  pr&  w»t*Mt# 
mer  Article  fur  le  Mariage,  comme  hérétique  ;   &  à  femenir  fur  le   PlK  Iv- 
fécond  ,  que  les  mariages  clandeftins  croient  de  vrais  mariages.    Mais      .    .  - 
h  point  contefté  entre  Salmcro»  8c  le  Doyen  de  la  Faculté  de  Théolo-  examen 
pe  de  Paris ,  fi  l'Eglifc  a  le  pouvoir  de  les  annuller ,  reftoit  toujours  des  AvUUs 
en  difpute.    Ceux  qui  écoient  pour  la  négative  fcutenoient  t  Que  dans  *  Maria- 
chaque  Sacrement  il  y  avoit  quatre  chofes  eflentieHes,   fut  lefquelles ,  * ^p^xJ 
«omme  tt  étant  inftituées  de  Dieu ,  PBglîfe  A'avok  aucun  pouvoir ,  8c  -vont  fr  de 
oui  font  la  Matière,  la  Formé,   le  Miniftre,  8c  le  Sujet*     Ils  difoient  :  l*?olyg*~ 
**  Qjie  le  Concile  de  H&teftce  afcrot  déclaré  que  le  contentement  desw,## 
Parties  eft  la  feule  chofe  néceflfaire  pour  le  Mariage,  il  s'enfuivroit  ** 
que  ce  Concile  eût  oublié  une  chofe  néceffaire,   8c  que  le  contente- 
ment *°  ne  fuffit  pas  ,  s'il  étoit  vrai  qu'il,  fût  néceflaire  qfce  le  ma- 
riage fit  public:  Que  Jéfus-Chrift  aiant  dit  en  parlant  du  Mariage  en 
général ,    *  que  Chaume  ne  doit  pas  flfptrer  ce  cpu  'Dkk  *  joint ,  il  avoit  y  Marc. 
compris  ks  mariages  fecrets  auffi-bien  que  les  publics  :  Qu'en  parlant  x*  °* 
des  Sacremens  >  on.  ne  doit  rien  avancer  que  fur  l'autorité  de  l'Ecriture 
&  de  h  Tradition ,  &  que  ni  l'une  6l  ni  l'autre  ne  nous  apprennent  que 
ÏEgKfe  a  ce  pouvoir:  Qu'au  contraire  la  Tradition  nous  montre  qu'el- 
le ne  l'a  pas,   puifque  toutes  les  Eglifes  du  monde  fe  font  accordées 
à  ne  point  fe  l'attribuer.    D'autres  -difoieht  au  contraire  :  Qu'il  étoit 

clair 


•étaient  9  fi  «t*  dttfttt  que  Je  conforte-  riapfit  fnUie.]  La  diftinâion  4e  fecret, 

ment  <âci  Partie»  efï  k  feule  chofe  oépef.  ou  public  ,  ne  change  rien  à  la  nature 

£iire  au  Mariage  ,  il  n'eût  eu  on  vue  que  du  Mariage.    Mais  ce  font  les  defordres 

le  fèul  Conâracx  Naturel.     Mais  en  parlant  provenus  des  mariages  fecrets,  qui  ont 

du  Sacrement ,  c'eft  une  méprife  grofiè-  obligé  la  Société  de  ne  reconnokre  pour 

re»  que  do  finie  ngtinder  ce  oonfruwnaent  valides  que  ceouc  qni  auraient  été  faits  a- 

comme  k  matière  du  Mariage  ,  puiique .  vos  la  publicité  prelcrite.  Le  mariage  n'en 

toute  matière  de  Sacrement  ne  peut  être  eft  donc  pas  moins  réel  ,  pour  être  fè- 

autre  choie  qu'un  ligne  fenfible  appliqué  cretj  mais  la  Loi  ne  le  reconnotfiànt  point 

par  le  Miniftre  de  l'Eglife  pour  la  unâtfi-  pour  tel ,  il  eft  exclus  du  bénéfice  de  la 

cation  de  celui  qui  le  reçoit.  Société  ,   Se  ne  peut  prétendre  à  aucun 

S}.1lSoilMw9*9*&€êQe(uik0ko*>>  -des  avantages  qui  ne  s'accordent  qu'à  la 
btti  mm  cfo/e  némgâiiro,  &c.}   Si  Bnghn,  •  publicité. 

dans  le  Décret  attribué  au  Concëe  de  Flo-  6t.  Bt^m  tdVnm  m  tamro  m  wms  ca- 
rence ,  a  mis  ee  qui  «appelle  la  matière  ftrtHmnt  qui  ÏEglij*  *  et  fomvër.)  Un  ma- 
du  Sacrement  de  Mariage  dans  le  feul  eoa-  riage  e&otieJlemeiit  valide  •  ne  peut  être 
fortement  des  Partie**  il  a  ignoré  tout  à  rendu  nul ,  ni  par  l'JBgltfe,  ni  par  l'Etat. 
fait  ce  que  c'eft  que  matière  de  Sacre-  Mais  on  ne  peut  leur  contefter  le  pou* 
skient*  Auffi  ce  Décret  nVt-il  posais  fait  voir  de  rentier  de  le  recocutofae  pour  tel , 
jègle  dans  l'Eglife  fur  «ucu»  point,  quoi-  s'il  fe  kit  ans  les  jQoadilâoas  requifts  par 
que  nombre  de  Théoiorfena  aient  formé  les  Loix.  C'eft  na  pouvoir  ftouirelletneot 
Jours  opiuîmnr  &r  les  écoifîona ,  le  que  attaché  à  tonte  Société»  ôt  des  que  r£jgn- 
daus  le  Conçue  de  Tient©  on  s'en  fiât  fou-  ic  en  ait  «ne  ,  ce  pouvoir  lui  appartient 
*cnt  fcrvi  comme  d'un  préjugé  propre  à  autant  qu'à  toute  autre  $  fiar«tout  quand  les 
«iéfertninar  dWérentes  matières.  Loix  Citât*  coneonrent  à  l'établiflèment 
.    oow  Et  e«*  hmnfmMmnt  m/nfit  fm ,  dcsrèfkïrétabitcs  par  l'Euuiè. 

Ppp  a  6a.  Pnif* 
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atnixiii.  clair  que  l'Eglife  avoit  le  pouvoir  de  rendit  certaines  perfenneiinl*v 
F ii  IV.  bite  à  contraâer  le  mariage,  puifqne  plufieurs  des  empêchemens  62>  de 
confânguinité  &  d'affinité  n'^toient  fondés  que  fur  des  Loi*  Eccléfiafti** 
ques;  que  rempêcbemenr  du  vœu  6*  foknnel  n'avoit  été  introduit  que: 
par  les  Loix  des.  Papes  ;  &  que  par  conféquent  1?  même  autorité  pou- 
voit  ajouter  la  clandeflânké  aux  autres  empêchemens*  Mais  les  pre- 
miers répondaient  :  Qye  l'empêchement  de  parenté  étoit  fondé- fur  le. 
Droit  divin;  &  que  S»  Grégoire  &c  plufieurs  autres  defes  fuccefleurs. 
avoient  décidé»  que  deux  personnes  qui  fe  connotiTent  liées  de  parenté»» 
à  quelque  degré  que  ce  puifle  être ,  ne  peuvent  fe  marier  enfemble  r 
Que  fi  depuis  ce  tems-là  quelques  Papes  avoient  limité  l'empêchement 
de  parenté-  au  feptième  degré,.  &  même  au  quatrième.,  c*étoitf*r  une 
Dtfpenfe  générale,  (embkble  à  cille  qui  a  voit  penrçi*  le  Divorce  au  Peuple 
Juif:  Qu'à  l'éç?rd  de  l'empêchement  du  voeu  foknnel ,,  il  étoit  fondé: 
fur  k  Droit  divin  >  &  non  fur  l'autorité  des  Pape&-  * 

Câmilk  Compte  Dominicain  ,  convenant  avec  les  autres*  qu'aucune 
puiflfance  humaine  n'a  de  pouvoir  fur  ks  Sacremens  r  ajouu  cependant  r 
Que  quiconque  peut  détruite  la  nature  de  la  matière,,  k  peut  rendit 
aufli  incapable  de.  fervirau  Sacrement  t  Que  perfoone  ne  peut  empêcher 
que  toute  eau  ne  (bit  la  matière  du*  Baptême  r  &  que  tout  pain  de  fro- 
ment ne  foi*  la.  matière  del'Euchariâie;  unis  que  cekiiqui  convertiroit 
l'eau  en  air  r  ou  réduirait  le  pain  en  cendres ,.  rendroit  ces  matières  inca- 
pables de  fervir  aux  Sacremens  r  Que  de  même  *+  dans  lé  Mariage,  le 
Contraâ  Civil  nuptial  eft  la  matière  du  Sacrement  par  L'inftitution  de 
Dieu;  mais  que  fi  Ton  détruifok  le  Contraâ  nuptial  &  qu'on  le  ren- 
dît invalide ,  il  ne  pourroit  plus  être  k  matière  du  Sacrement  r  QlTaînfî 
Ton  ne  pouvoir  pas  dire  que  l'Eglife  puifie  annulkr  un  mariage  fëeret * 
parce  que  ce  feroit  lui  donner  de  l'autorité  fur  les  Sacremens  ;  mais 
qu'il  eft  très  vrai  que  PEgHfe  peut  annulter  un  Contrad  nuptial  fecret* 
qui  étant  une  fois  nid  %  ne  pourra  devenir  la  matière  d'un  Sacrement.  Ce 

fufîra— 


€*.  Tuifaut  fhsfimrs  dts  timf&bemms 
dt  c$nfangt$mitS  fr  f affinité  n'efitmfom-  * 
dis  *u*  fur  dm  Loèx  EccUfi*fliqu*s  >  &c.] 
La  Lot  de  Moyfc  arok  fixé  pour  ks  Juift 
un  certasir  nombre  de  degrés  de  confàn* 
guinité*  8c  d'affinité,  dans  fetquds  il  n'é* 
aptt  pas  permis-  de  contraâer  ancra  osa.* 
xiage;  Mais  cet  Loix»  comme  k  plupart 
des  Loir  cérémoniclles  9n*étoient  que  pour 
«c  Peupk  j-  l'Evangile  ne  prticrit  rien  fâr 
deflus  Ma»  comme  ks  métaux*  GkrêV 
tiens  étaient  mêlés-  de- lu  ifs,  cm  comerva 
d'abord  un  grand  nombre  de  leurs  Loix* 
-8c  c'eft  ce  qui  fit  qu'on- rcnouvdla  &  am- 
plifia celles  oui  concernaient  le»  degrés  de 
confangninitc  8c  d'affinité,  qu'on  a  enfui- 


«r  réduit»  I  un*  moindre  nombre,  i  caufir 
des  embarras  que  cela  caufoit,  8c  des  pei- 
nc*  de  conscience -,  que  ne  manquoit  pas 
de  produire  la  découverte  de  ces  degré* 
{burent  ignorés  avant  le  mariage.  CenV 
donc  avec  raûou  que  Ton  ék  ici ,  que- 
ces  degrés  n'étoient  fondés  que  fur  der 
Loix  Ecdéfiaftîques,  puHque  ce  n'eeoit 
qu'en  vertu  du  renouvellement  qui  en  a» 
voit  été.  feiv  dans  l'Ejglife ,  qu'Os  oUi~ 
geoient  ks  Chrétiens  ,  6t  non-  parce  que 
Dieu  en  avoir  tait  une  Loi  aux  Juifs. 

of.  Et  que  l*tmpicbenuwi  dm  vœmf*U*~ 
ml  n'Avoit  été  introduit  mut  for  Us  Leur 
dm  P*p*s .  &c]  On-auroit  du  dire  plutôt» 
par  cette*  des  Princes ,  puinjtfavunt  ' 
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fuffragc  p\pt  beavoup  à  tous  les  Pères,  parce  qu'il  kur  parut  projx>  moliyw 
1er  une  voie  claire  &  facile  pour  réfoudre  toutes  les  difficultés.  Cepen-  PlE  1V* 
dant  Antoine  Solifio  qui  parla  après  Câmf€gey  ne  laifla  pas  de  le  réfuter  en 
difant  :  Que  quelque  vraie  que  fût  cette  fpéculation  ,  on  ne  pouvoit 
en  faire  l'application  au  cas  préfent;  parce  que  cette  raifonr  qu'on  avoit 
rapportée*  que  qui  détruirait  la  nature  de  Peau  l'empêcheroit  de  pou* 
voir  fervir  de  matière  au  Baptême ,  n'étoit  concluante  que  par  rapport  à 
la  Puiffance  Eccléfiaftique  :  Qu'autrement,  fi  le  raifonnement  étoit  éga- 
lement concluant  pour  Tune  6c  pour  l'autre  r  il  s'enfuivrok  que  conw 
me  quiconque  peut  détruire  la  nature  de  l'eau  peut  par-là  l'empêcher  de 
fervir  de  matière  au  Baptême,  de  même  quiconque  pourrait  annuller  un 
Contmd  nuptial  Civil  pourroit  par  conféquent  empêcher  le  Mariage  ;  & 
que  comme  la  caffation  de  pareils  Contraâs  appartenoit  aux  Loix  Civi- 
les &  aux  Magtftrats  Laïques  *  il  faloit  bien  prendre  garde  qu'en  préten- 
dant donner  à  PEglifc  le  pouvoir  d'annuller  ks  mariages  fecrets,  Voa,  . 
se  le  donnât  plutôt  à  la  Puiffance  Séculière. 

A  l'égard  de  ceux  qui  attribuoient  ce  pouvoir  à  lTiglife ,  lorsqu'il  fut 
queûion  de  décider  s'il  étoit  à  propos  quelle  fit  uiàge  de  ce  pouvoir, 
leurs  avis  fe  trouvèrent  partagés»  Les  uns  étoient  pour  caflèr  tous  les 
mariages  fecrets.,  &  ils  n'en  apportoiept  d'autre  téton  que  les  defordrc» 
qui  eu  arrivoient*  Les  autres  étoient  pour  cafler  tous  les  mariage  même 
publia  des  enfans  de  famille  contraâes  fans  le  contentement  de  leurs  p»r 
rens»  &  ils  en  aQèguoient  deux  motifs  importans.  L'un,  que  ces  ma» 
liages  imprudemment  contra&és  par  de  jeunes  cens  ne  produiraient  pas 
moins  d'mconvéniens  que  les  mariages  dandeûins,  &  ruinaient  beau- 
coup de  familles.  L'autre >  que  la  Loi  de  Dieu-,  qui  commande  aux 
enfans  d'obéir  à  leurs  parens,  renferme  le  cas  du  Mariage  comme  un  de» 
principaux  points  contenus  dans  l'étendue  de  cette  obéiflance*  Ils  di- 
Ibient  :  Que  comme  on  le  voit  clairement  *  par  l'Exode  &  par  S.  Paul ,  *  ExodS. 
cette  Loi  donne  une  autorité  particulière  aux  pères  de  marier  leurs  filles  :  x*lI\ï7r, 
Que  Ton  avoit  l'exemple  des  SS»  Patriarches  de  l'Ancien  Teftament ,  !?S;    ' 

qui 

ConlUtutibns  des  Empereurs  qui  caitent  mmeni  f#  rmffyittUn  J*I>hu,&c.']  Ce* 
les  mariage*  des  Moines,  ils  ne  laiflbient  à  dire,  a  parler  plus  proprement,  qu'il  eft 
1  pas  d'être  regardés  comme  valides  dans  le  un  préalable  neccfiàîre  au  Sacrement.  Car 
For  extérieur,  Quoique  VEglifc  ks  traitât  fi  par  le*  Loix  de  la  Société  une  perfoo> 
d'illégitimes     11  eft  donc  bien  mi  »  conv  ne  eft  déclarée  inhaWe  à  contracter ,  lr 
me  d'autres  ? objcâoient ,  que  le  fonde-  Sacrement  no  peut  avoir  de  Jiea  ,  pau- 
ment de  cet  empêchement  eft  appuyé,  fur  <rae  l'union  que  le  Sacrement  fuppotecft 
le  Droit  divin.  ,   parce  qu'il  eft  établi  sur  impoffible.    La  difficulté  qofeppoioit  je*- 
h  nature   du  vœu  par  lequel  l'homme  /msw  Sdifiê  à  ectse  doôrine  étoit  fbibfe; 
t'engage  à  Dieu.    Mais  il  tfeft  pas  moins  mai*  f»  conséquence  étoit  jufte,  puisque? 
certain,  que  cet  empêchement  n'a. eu  d'ef-  le  pouvoir  d'annuller  les  mariages  fècret* 
set  dans  Ja  Société  qu'en  vertu  des  Loix  eft  plutôt  fondé  fur.  l'autorité  de  la  SocècV 
£cclëfiaftiqucs  auroriiées  par  les  Princes.  té ,  &  par  conséquent  fur  le  pouvoir  de  b 
é>.  $m$  de  mime  d*m  U  àiétrisg*  U  Puiflàocc  Séculière ,  que  fur  celui  de  1» 
Cmr*a<^n»^*iUmmk*i*$*î  Piiiflànce  Ecdé^affique* 
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évtxxi  i.  qui  tous.avoieht  été  Variés  par  leurs  pères  :  Que  les  Loht  Civiles  même 
Pie  IV.  avoient  déclaré  nuls  les  mariages  contraâés  fans  le  contentement  des  pa- 

r  rens  t   Que  comme  maintenant  on  jugeoit  à  propos  de  cafter  les  ma- 

riages clandeftins  ,   parce  que  Ton  voyoit-que  les  défenfès  de*  Papes 
Soient  infuffifantes  pour  arrêter  ce  defordrè ,  fi  on  n*y  joignoit  la  décla- 
ration de  nullité  ;  il  y  avoit  encore  plus  de  raifbn  pour  le  Concile  d'an- 
nuller  les  mariages  des  enfans  de  famille  contraftés  làns  le  confentement 
des  parens ,  puifque  la  corruption  des  hommes  les  empêchoit  4*obéir  à 
v         h  Loi  de  Dieu  :  Qu'enfin ,  ce  n'étoit  pas  que  les  pères  euffent  le  pou- 
voir d'annuller  le  **  mariage  de  leurs  enfans ,  ce  qu'on  ne  pourroit  fou- 
tenir  fans  Héréfie  ;  mais  parce  que  TEglife  avok  Pautorite  de  caffer  ces 
Contrats  8:  tous  les  autres  qui  feroient  défendus  pat  les  Loix  divines 
&  humaines.    Cet  avis ,   comme  honnête ,  pieux ,  &  auffi  bien  fondé 
que  l'autre ,  eutTapprobation  de  la  plupart  des  Pères,  &  on  en  forma 
ïîiême  le  Décret  ;  mais  il  ne  fut  point  publié,  pour  les  raifons  que  je 
rapporterai  dans  la  fuite.        ■'  •     -  •  »-        ...... 

Cependant  les  Prélats  ne  ceflToient  de  conferet  entre  eux  fur  les 
Articles  de  Pautorité  du  Pape  &  de  rinftitûtion  des  Evêques;  &  les 
François  perfiftbient  dans  la  réfolùtidn  de  ne  point  admettre  Ces  mots, 
rigr  tEgtifi  VntverfiHry  pour  ne  point  préjudicier  au  fentiment  de  la 
fapértorit  é  du  Concile  que  l'on  Ibutenoit  en  France  ;  &  menaçoient  mê- 
me de  protefter  de  nullité  fi  on  les  propofoit ,  &  de  fè  retirer.  Malgré 
cela  le  Pape  manda  à*  fes  Légats  de  les  propofer,  quelque  choft  qui  en 
put  arriver.  Mais  ceux-ci  appréhendant  que  le  moindre  mouvement  ne 
fit  dangereux  pendant  que  1*  Empereur  étoit  fi  proche  du  Concile ,  ré- 
crivirent au  Pape  qu'A  étoit  plus  à  prcjpos  de  différer  ,'jufqu'i  ce  qu'on 
eût  expédié  la  matière  du  Mariage. 

-   Lï  17  de  Février,   Svto  fut  le  premier  théologien  de  la  féconde 

Clafle 

6f.  Jgue  c$  n'étoit  fus  que  les  pères  euf-  .  66.  H  s* étendît  à  prouver,  g##  les  frè- 
tentU  fomvoif  d'Annulter  te  mariage  Je  leurs  lats  Zccléfiafliques  ai/oient  ïuutoritê  défi- 
tnfmns  ,  ce  qu'en  ne  four r oit  fout  enir  fans  parer  Us  gens  mariés,  ôcc]  Non  par  la 
Héréfie y  &c.j  11  cft  un  peu  étrange,  qu'a-  nature  de  leur  Minutère,  qui  n'a  rien  de 
près  avwr  foutenu ,  comme  oïl  Pavoit  fait  commun  avec  l'exercice' du  Mariage ,  qui 
auparavant ,  que  la  Loi  de  Dieu  donne  ne  regarde  proprement  qu'un  devoir  pu- 
l'autorité  aux  pères  de  marier  leurs  filles,  rement  naturel ,  &  qui  n'appartient  à  h* 
on  tNite  d'Heréfie  le  fentiment  qui  leur  Religion  que  comme  toutes  kt  autres  ac- 
tionne le  pouvoir  d'anriuller  les  mariages  tiens  ordinaires  'de  la  vie ,  c*eft  à  dire, 
4am  fans  letrr  contentement.  Car  fi  c*eft  entant  qu'elles  peuvent  être  moralement 
âveaSt  qtffcpforYtaft  le  pouvoir  de'  les  ma'-  bonnes  ou  mauvaifès.  Maïs  cette  autori- 
«tfer  ,  lew  «upiagjc  doit  êtreeenfé  nul,  té  leur  a  été  donnée  par  les  Princes,  qui 
faftfqy il  dfc  fait  Tan*  ce  potivbif.  ©Ire,  ont  cru  que  perfonne  ne  pouvoit  juger 
que  i'Egfaè  feule  a  Pàtmrtiré  <te  cafler  ce?  de  ces  chofes  avec  plus  de  defintèrefle- 
contvaéts ,  c*eft  contredite  h  pratiqué  de  ment  Se  plus  d'intégrité}  puHqu'étant  par 
tans  les  terne,  où  les  Pûrflànces -Laïques  leur  état  détachés  de  tout  autre  intérêt 
dot  lait  ufijge  de  leur  pouvoir  dans  Tes  que  de  celui  de  la  Vertu  8c  dé  la  ReK- 
Lois  ovVHet  ont  faites  pour  la  validité  ou  gion  ,  ils  en  /ont  plus  propres  à  décider 
l'invalidité  des  marées.  •  des  motifs  qui  exigent  ou  non  la  fëpara- 
t    *                                                      '  tion. 
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Clafle  qui  parla.     *  En  difeoflrapt  fur  l'A rtick du  Divorce,  Udîftin-  mblxii^ 
gua  trois  unions  dans  le  Mariage ,  le  lien ,  la  cohabiution ,  &  le  devoir   p  B  B  1  v» 
conjugal;  &  en  conclut,  qu'il  faloit  de  même  diftinguer  trois  fortes  de    0  vjfc. 
Séparations.     Il  s'étendit  à  prouver  ,  66  que  les  Prélats  Eccléfiaftiques  Lctt.  du 
avoient  l'autorité  de  féparer  les  gens  mariés  »   &  de  leur  permettre  le  di-  ,8  FcTr- 
vorce  quant  à  la  cobabiwipn  &  au  devoir  conjugal ,  pour  toutes  les  eau-  î^,^' 8# 
les  qu'ils  jugeraient  expédiantes  &  raifonnables  ;  mais  fans  pouvoir  tou* 
cher  au  noeud  conjugal,  qui  ne  laiflbit  à  aucune  des  deux  Parties  le. 


_  paroles  _  _. ,     w  7-r„ 

de  là  femme  Infidèle,  fi  elle  xtfufe  de  demeurer  avec  lui.  Car  il  n'ap*  Vila  "* 
prouva  pis  rinterpréuûoo  CQORmune,  que  le  Mariage  entre  les  Infidèles 
ncjl  féu  HutofoliAk*  &  il  foutint  &  par  les  paroles  d'Adam  expliquées 
'Par  J^fus-Chrift  f  &  par Tufege  de  l'ancienne  Eglife,  qui  ne  remarioic 
point  après  leur  Baptême  tes  .personnes  mariées  avant  leur  converfion  au 
•Chriftianifme,  que  6?  rindiflblubilité  du  Mariage  vient  de  la  Loi  natu- 
relle; &  que.  le  mariage  des  Infidèles  n'eft  point  par  conséquent  d'une 


-..  ,  pack 
lien  conjugal,  &  que  £'étoit  à  quoi  le  Saint  Concile  devoit  faire  beaup 
coup  d'attention.  11  ndfonna  de  la  même  manière  à  l'égard  de  la  Forni- 
cation ,  &  dit  qu'elle  ne  itxnpoit  pas  le  lien  du  Mariage  ;  mais  qu'el- 
le autorifoit  fimplemcnt  la  réparation  de  cohabitation  &  le  refus  du  de- 
voir conjugal.  Il  iè  trouva  néanmoins  affer  embarraffé ,  de  ce -qu'il  avoir 
dit  auparavant  ,  que  le  divorce  pouvoit  être  permis  pour  plufieuts 
taifons  &  pour  diverfes  cau&s*    Car  l'Evangile  n'accordant  4e  divorce 

que 

tkra.    Maïs  cela  n'a  pu  été  pourtant  tefle-  tel  qu'il  étok  dans  (on  incitation  ,  à  la 

meot  affe&é  au  Clergé  ,  que  dans  bien  réferve  des  exceptions  que?  les  Lois  divi* 

des  endroits  ces  réparations  ne  foient  or-  nés  pofitives  ont  pu  y  faire* 
données  par  les  Tribunaux  Laïques ,  qui        6S.  4infi  il  préféra  sûmmi  mriUimrefêx- 

en  font  les  Juges  les  plus  naturels,  pui£  ptieatien  de  Cafetan  t  qui  dit,  mue  cette  fh 

qu'il  ne  s'agit  dans  ces  af&ires  que  de  cho-  parât  ion  du  FidtU  d'avec  l'Imfidàk  dent  par- 

les  qui  appartiennent  à  la  vie  Civile ,  £c  U  S.  Paul  ne  doit  pus  s'entendre  de  U  diffê* 

qui  par  conféquent  font  naturellement  du  lution  du  lien  conjugal,  decj  C*jétan,qoe 

teflbrt  des  Tribunaux  Civils.  Soto  a  fuivi  en  ceci ,  paroit  avoir  mal  pria 

67.  Et  11  foutint  que  l'tndiJ&luiiUti  le  fena  de  S.  Paul  ,  que  tout  les'Iater» 

du  Mariage  vient  de  la  Loi  naturelle ,  &c.J  prêtes  ont  entendu  d'une  féparadoa  qui 

Sur  ce  point  Soto  paroit  penfèr  très  jufte,  laifïe  2a  liberté  aux  Parties  de  fe  remarier 

puifque  l'Evangile  ne  ftmblç  avoir  riess  ailleurs.    Mais  cda  ne  change  rie»  à  h\ 

ajouté  à  la  force  de  ce  lien  ,  &  c^u'il  fe  Loi  de  iïndiffolubilité  du  Mariage,  qui», 

,  contente  de  le  fonder  fur  la  première  in-  quoiqu'il  foit  mdiûbluble  par  fà  nature  «ne* 

ftitution*.     La  différence  de  Religion  ne  JauTe  pas  de  kâfler  lieu  à  quelques  excep» 

change  donc  rien  à  fa  nature  >  Se  tout  eft  tions,  comme  en  cas  d'adultère j  ce  qui, 

appuyé  fur  la  vertu  de  l'engagement ,  qui  loin  d'altérer  la  rtg}e>  se  fait  que  la  coa* 

étant  antérieur  à  toute  Religion,  fubufte  firme?» 
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ils  m.  que  dans  le  feul  cas  de.  la  fornication,  il  fcloit  itéctffatrement  fuppo-' 
f  e  IV.  fer>  69  qu'il  y  étoit  parlé  d'une  autre  forte  de  divorce  >  8c  que  celui 
qui  étoit  marqua  dans  l'Evangile  devoit  s'entendre  de  h  rupture  du 
lien  du  mariage,  puifque  le  divorce  par  rapport  à  la  cohabitation  &  au 
refus  du  devoir  conjugal  pouvoit  être  permis  dans  plufieurs  autres 
Il  donna  donc  différentes  explications  à  cet  endroit  de  l'Evangile, 
s  fans  en  adopter  ni  en  rejette*  aucune,  il  conclut  que  l'Article  devoit 
e  condamné  ;  d'autant  que  la  Tradition-  Apoftolique  enfeignoit  le 
contraire  comme  de  Foi  ;  &  que  les  paroles  de  l'Evangile  o'étojent  pas 
affez  claires  pour  confondre  &  convaincre  les  Luthériens» 

Sur  le  quatrième  Article ,  7°  qui  regardoit  la  Polygamie,  il  dit: 
Qu'elle  étoit  contre  la  Loi  naturelle ,  &  qu'on  ne  devoit  pas  même  la 
permettre  aux  Infidèles  qui  font  (bus  la  domination  des  Chrétiens  :  Que 
les  anciens  Patriarches  qui  avoient  eu  plufieurs  femmes ,  n'avoient  joui 
de  cette  liberté  que  par-  une  difpenfe  de  Dieu  ;  &  que  ceux  à  qui  cet- 
te difpenfe  n'avoir  pas  été  accordée,  avoient  vécu  dans  un  péché  con- 
tinuel* 

Il  juftifia  71  la  prohibition  des  Noces  en  certains  tems  ,  par  l'autori- 
té de  l'£glif&  9  &  par  le  peu  de  convenance  qu'il  y  avoit  à  1er  célébrer 
dans  ces  fortes  de  tems.  Mais  il  ajoma,  que  perfonne  «e  pouvoit  fe 
plaindre  de  cette  défenfe ,  puifque  les  Eveques  avoient  le  pouvoir  d'en 
difpenfer.  Il  revint  enfuite  fur  les  caufes  du  divorce,  &  dit  :  Que  per- 
fonne n'auroit  à  fe  plaindre  de  toutes  ces  chofts ,  fi  les  Evèques  ufoient 
de  leur  autocité  avec  charité  &  avec  prudence  ;  mais  que  tout  le  ma! 
venoit  de  ce  qu'ils  ne  réfidoient  pas  ;  &  de  ce  que  fe  déchargeant  du 
Gouvernement  fur  des  Vicaires  qui  fouvent  manquoient  .d'une  fubfiftan- 
ce  convenable  *  la  Juftice  .étoit  mal  adminiftrée ,  te  les  grâces  très  mai 
diftribuées.  De-là  il  prit  occafion  de  s'étendre  fur  l'Article  de  la  Réfi- 
dertee,  &  dit:  Que  fi  on  ne  la  déclaroit  de  Droit  divin ,  il  n'étoit  pas 
poffible  de  remédier  à  ces  defprdtes  &  Jl  tous  les  autres  ;  ni  de  fermer  la 

bou- 

€9.  Car  i' Evangile  n'accordant  h  divorce    comptrablement  plus  conforme  au  texte 
que  dans  h  feul  cas  de  la  fornication  ,  //    de  l'Evangile  $  &  quoique  l'uiàge  de  l'E- 


que  l't  entendu  l'Eglifc  Grec-  ner  l'uiàge 

que,  &  que  Font  interprété  la  plupart  des  fut  fur  le  point  de  le  faire  fànsjes  in|hn- 

ancieas  Ecrivains -Grecs  &  Latins,  qui  ont  ces  des  Ambaflàdeurs  Vénitiens  ,   qui  é- 

cru  que  Je  Mariage  étoit  absolument  dif-  pargnèrent  un  nouveau  Dogme  \  PEglifc 

feus  es  cas  d'adultère  *  &  que  la  Partie  Romaine,  en  confidèration  des  Grecs  qui 

of&niee  pouvoit  convoler  en  fécondes  no-  étoient  fous  la  domination  de  leur  Ré- 

ees  ,  puifque  J'engage  ment  qui  rendoit  ce  publique. 

lien  faccé ,  avoit  été  violé  par  la  Partie  *  70.  Sur  le  quatrième  Article  9l  mm  rr 
oflen&nte  >qui  étoit  coupable  d'adultère,  gordeit  la  Polygamie ,  il  dit ,  au^eUe  étoit 
L'Eglife  Latine,  à  la  vérité,  cft  depuis  contre  la  Loi  naturelle,  fcc]  Heft  cer- 
nés longtems  dans  une  autre  pratique,  tain  dn  moins,  qu'elle4 cft  contre  Pefprit 
Mais  celle  des  Eglifes  Orientales  parok  ia-  de  la  première  mûttution,  Se  que  ce  qui 

.  avofc 


\ 
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fauche  aux  Hérétiques»  qui,  fans  confidèrer  que  le  mal.venoit  des  abus  molxih: 
•qui  s'étoient  introduits  dans  l'exécution  des  Loix  ,  l'attribuoient  aux    PlE  Iv* 
Conftitutions  des  Papes  :  Qu'ainfi  on  ne  défendrait  jamais  bien  leur  au*  " 

tenté,  fi  Ton  n'établiflbit  fortement  la  néceffité  de  la  Réfidence,  qui  ne 
feroit  bien  affermie  qu'en  -  k  déclarant  de  Droit  divin  :  Qye  ceux-là  fe 


fondement  pour  la  maintenir  &  la  conferver.  Il  conclut  enfin  par  des 
paroles  très  forte*,  que  le  Concile  étoit  obligé  de  décider  cette  vérité. 
Mais  autant  que  cette  digreffion  fut  approuvée  des  Ultramontains,  au- 
tant dépluNeile  aux  partions  du  Pape ,  qui  trouvèrent  qu'il  étoit  fort 
hors  de  propos  de  toucher  cette  matière  ;  qui  tn  effet  renouvella  les 
fà&ions  des  Partis  opppfés» 


Frahcifcaii 

nion  eommune  aes  1  neoiogicns  îur  1  înainoiuoiure  au  ivianag* 
•Que  les  mêmes  raifons  qui  prouvent  l'inféparabilité  du  mari  &  de  la 
femme-,  prouvent  *uffi  celle  de  TEvêque  d'avec  fon  Eglife;  que  l'E- 
glife  ne  peut  répudier  fon  Evêque,  ni  l'Evêque  fon  Egfifê;  que  com- 
me le  marr  ne  doit  point  fe  féparer  de  (à  femme,  auffi  l'Evêque  ne  doit 
point  fe  féparer  de  fon  Eglife  ;  Se  que  ce  lien  fpintuel  n'eft  pas  moins 
fort  que  le  charnel.  Il  cita  l'autorité  d'Innocent  II 7,  qui  déclare,  qu'un 
Evêque  ne  'peut  être  transféré  que  par  Tautorité  divine ,  parce  que  le 
Ken  du  Mariage  ,   qui  eft  bien  moins  fort  que  l'autre  >  dit  ce  Pape-,  ne 

au 

ferviroit r  qn^à  1 -accroître,  & -que  le  Souverain-Pontife  comme  Vicaire 
tJniverfel  de  Jéfus-Chrift  pouvoit  fe  fervir  des  Evêques  en  d'autres  en- 
droits où  le  befoin  feroit  plus  grand ,  de  la  même  manière  que  le  Prince 
peut  pour  le  fervice  du  public  envoyer  ailleurs  des  gens  mariés»  6ns  ce- 

pen- 

*voit  été  toléré  parmi  ks  Juifs  fur  ce  ctfïki*s  tims  }dr  Pautmté  JtfEgUf$tkc.] 

point»  a  été  défendu  par  l'Evangile.    Mais  Comme  ce  n'eft  ici  qu'une  affaire  de  Dif- 

lâ  dîfpeme,  qui  a  été  accordée  iur  Parti-  cipline  ,    il  fufEfoit  pour  juftifier  l'Egliffe 

de  à  tpus  les  Saints  de  l'Ancien  Tefta-  do  k  (ùpeTftirion  dont  on  l'accufbit  dans 

ment ,    comme  à  tout  le  Peuple   Juif,  cette  défenfe ,  de  faire  remarquer,  que  la 

flous  laine  quelque  lieu  de  douter,  fi  l'on  continence  a  fait  toujours  partie  du  jeûne 

.  doit  ranger  le  devoir  de  la  Monogamie  dans  l'Eglife,  8c  Qu'il  étoit  naturel  de  dé-  " 

parmi   ceux  de  la  Loi  naturelle  ,  qu'on  fendre  les  noces  dans  les  jours  conûcrés  à 

a  toujours  rtffgàés  comme  indrfpenfablcs.  la  pénitence ,    &  où  l'uiage  du  mariage 

Ccft  fans  doute  un  devoir  pour  les  Chré-  étoit  interdit.    Aujourd'hui  que  la  prati- 

tiens  ,  puifqù'il  leur  eft  preferit  par  TE-^  que  a  -changé  fur  ce  point,  h  prohibition 

vangilej  ma;s  on  ne  voit  rien  dans  la  na-'  des  noces  en  certains  tems  n'eft  utile  qne 

tnre  de  la  chofe  qui  nous  force  à  croire  pour  nous  Tappeller  l'ancien  efprit  de  l'E- 


àens  ,  puifqù'il  leur  eft  prêfcrit  par  TE-^  que  a  -changé  fur  ce  point,  la  prohibition 

rafigile;  ma;s  on  ne  voit  rien  dans  la  na-"  d< 

tnre  de  la  chofe  qui  nous  force  à  croire  p* 

<jue  cette  obligation  foitimpofée  aux  hom-  glife.    Mais  c'eft  peu  de  fè  râppellet  cet 

mes  par  la  Loi  naturelle.  efprit  ,  fi  tout  n'aboutit  qu'à  a  Hbuvenir 


71.  Iljuftifi*  l*  frehiiititn  Jts  Soces  tn    qu'il  eft  perdu, 
Tome.  II.  Q.q  q 


j*.  U 


'49*     ttl&TCHlLB:  DIT  COKCta: 

S© i,x m.  pendant  rompra  le  litti  dtï  mariage;  &  il fiait  pa* <tar  réportfe  Érh  prtjjL 

Pit  IV.   Hxes  aux  obje<âron$  côntrair». 

"vf  LMt    •  *-B  m®mc  Jour  ^a*  **  Congrégation  tJflt'fcfr  y  "fc  Db£tar€fo*fté? 

Su  î*  Ben;  P^tugais  dit  :-  7»  Que  les  deux  Articles  en  queftic*  ,  c^ftldirefe 
"  troifièine  &  le  quatrième,,  étoîent  hérétiques  y  parce  <ftfîb  a*frient  été 
condamnés  par  plufieur»  Décrétai»  -dès  Papes*.   Il  4n  prit'  o&àfion  db 
relever  exceflivement  Pàutbrité  des  Papes ,  en  difent  que  tous  les  anciens 
Conciles  dans  les  décifions  de  Foi  avotent  toujours  fuivî  t  IsV  vbfonté  fit 
l'autorité  des  Papes  ;   témoin  le  73  Concile  de  Conftantinopk  htTrtdlo^ 
qui  avoit  firiw  rinftruftion  envoyée  par  le*  Pape  JÊgd&bmt  &  celui  de 
Chalcédoine ,  74  qui. non-feulement  avoit  fuivi ,  ttSos  même  adoré,  pour- 
ainfi  dire ,  le  jugement  de  S.  LA»-,  k<\vi  il  avok  dorme**  Ife  titre  <TOc- 
cuménique  &  de  Payeur  de  PEglife  Uhiverfelle.   Puis,  après  àvoi* pro- 
duit diverfes  raifons*  8t  plufieurs  autorités  ,   pour  montrer  qhe  ces  7\fi-> 
f  joan*     role$ f  Rai£c*um&Bntos.y^  que  Jéfus-Chrift.  adreflk  à&JMttr*,.  fî|nk. 

*Xfc*tt     "    ■  •fenr 

7*t  Le  De&iur  Ctomiftê  Portugais  *  dit,    très  des  Papes*  ce*fclPpe»«qo'îls  WTruf- 
•  que  les  deux  Articles  en  queftion,  c'tft  à.   fent  infaillibles,  mais  parce  qu'ils  y  recoo— 

Jtrt  U  trejfiïme  &  le  auatrwni  ,^  étoientr  noiflbieot  la  Foi  de  PlEgJjfe. .  Mais  de  ce- 
hérétiques  t  farte  qu'ils  avoient  été  cin»  que  ces  Papes  avoient  foutenu  la  Fbf ,  £ 
damnés  parflufieurs  Décrétait  s  des  Papes.]  ne  s'enfuivoit  pas  ojlie  leurs  fuccefleufs  nej 
La  preuve  cft  courte,,    c'eft  dommage,    puflènt  pas  errer. 

qu'elle  ne  foît  pas  décifive..    Au  compte,       7f.  A  qui  il  avo*  donné  le  titre  sTOee*- 
de  ce  Doétair ,  nous  aurions  encore  bien?  minique  &  do.Pafteur  der l'Eelife  Univerjel. 
m  *  d'autres  Articles  de.  Foi  que  ceux  du  Cotii    /#,  Ôcc]  ;  Non  qu'il  le  confident  comme  : 

cile  ,  il  tout  ce'  qui  étoit  condamné  par  .  FEvéque  Univerfêl  %   tmr  dételEé  par  S. 
quelque  D€cretafe  étoit  Héréfie, .  Cétoit    Grégoire,  comm*  plein  de  fkflc  ftt  d'âbU 
pourtant  ua  de$  Théologiens  du  Concile    bftion$  mais  parce  qu'a*  le  jegardbit  com~ 
qui  étoit  le  plus  écouté,  qui  avance  cette.,  me  le  premier  Evéque.de  PÊgKfe  CatholU 
Propoiîtion  5  &  l'on  voit  paf'  les  lettres  de    que  , .  &  que  les  Evêques  particuliers  pre- 
.-  Vifcontî  Se  l'Hifloirt  de  falUvidu  l'eftsme  '  noient  alors  affe  Couvent  le  titre  d*Evê* 
qu'on  faifbit  de  lui  à  Trente. ,   &  l'accueil    eues  de  PEglife  Catholique  ,*  comme  Pàu 
'  qu'on  fbllickoi*  pour  lui  à  Rome.    Mais    déutontrd  Mr.  Jk  Lnmnoi  dans  fes  Lettres*, 
louvent  onmefuroit  au  Concile- le  mérite-    P;  i«  Ep.  4* 

d'un  homme ,  non  fur  une  érudition  véri-.       yé.  fuis ,  afrh  *v$ir  mdnit  divtrfnrù* 
table }  mais  fqr  l'opinion  borne,  ou  mau-  fins  &  pUfitttn  autorités  y  pour  mcnmtrqu$  > 
▼aife  qull  avoit  du  pouvoir  Se  de  Fautod-    as  parties  Paiflèi  mes  Brebis  v>      fig**-* 
té.  des  Papes,  »  fitnïlk  même  chù(taH9--^—Co*dniJ*t,  &, 

TpTémei+teCmtUdeGrfmHmpUfo  gouvernez  mm EgM Univerfelîe \  8tc.1  U; 
Trullot  qui Mvoit [*ivi  rinfirHHsûn  envoyé*  cft  certain,  que  jé&*-ChrrtYn*aiant  point 
par  U  Papo  Agêthemï]  '  Ce  ne  fut  pas  au.  déterminé  les  bornes  de  la  mfffion  de  Si. 
Concile  in  TtmIIcl qu'avott  été  envoyée  la,  Pierre,  les  Ôrefeis  ilgnrf!ent  ton* Fétendw.- 
Lettre  du. Pape  Agathe*,  puifque  ceCon^  des  Fidèles.-  Maïs  comme  ces  paroles  s>* 
cile  ne  fe  tin*  qu'en  60a  ,  8c  <\xx'Agatb*n  dreflènt  autant  aux  antres  Mofrcs  qu'à  S* 
étok  mou  dix  ans  auparavant  :  ce  fut  au.  Pferre  ,.qiii  rfe  ftit  ici  que  les  repreientef-. 
Concile  de*  ConAannnople  ^enu  en  6fti,'  félon  Si  Augufiin  ,  elles  ne  concluent  par 
.    quacette  Lettre  avoit  été  envoyée.-  plus  poujr  ion .  Epifcopat  Univeriêl  ,  que  • 

74,  Et  cebi  de  Ck*lcédom*4  qminonrftu*    pour  cehii  de  tous  les  autres  Apôtres. 
liment  *%>eit  fitivi  ^msit  même  adoré  .tour  '     77-.  Il  feutint  que  If  Tape  pouïtitJlfriu^ 
amfidirty  h  jugement  de  5.  Léttt,  &cj  Si   fer  tontr'e  les  Canons,  contre  lesApStr**,  & 
ccsXoDcilcj.om  re®  avec  refpea  cej.Ue»    même  dans  tûurle  Droit  dtom,]  Comme 

dan* 


] 


©E   THEKTÏ^  Li^a*   Vit       39* 

fïcttitlamtac  cfaofe  qae  s'il  lui  eût  dit,  Gvdaife*  fr  gwwrm*  vn*  £»  m»lj;^ 


dunes  fur  1  autorité  des  Cinonittes  qu  il  cita  ,  u  loutint 77  qua  Je  Pape 
pouvoit  difpenfer  contre  les  Gmonss  contre  les  Apôtres,  6c  même  dans 
tout  le  Dcoit  divin ,  excepté  dans  tes  Articles  de  Fou    Enfin  aiant  cité 
ic  Canon  Si  Papa ,  &c  f  fur  lequel  il  iofiftu  extrêmement ,    en  ce  que  g  Secret; 
res  paroles  étant  d'un  Saint  &  d'un  Martyr*   on- ne  pouvoit  pas  l'accu-  P^iû**.' 
fer  d'avoir  parlé  contre  h  vérité  ,  il  finie  en  difant  avec  l'Auteur  de  ce 
*Canon-*   que  chacun  ?8  devoit  reconnoitre  que  fin  propre  Joint  ,  <yrk 
~  w?*,  dtptmd  de  la  çonfervation  d*  Page. 
LXV.  Commenden  revint  vers  ce  tems^là  I  Trente  de  la  Cour  "de  Commtndm 


qu'il  *'un2*ffU. 

h  Pallav.  L. 
4hbs  toutes  les  inftiefcriàn*  J>ofitii*s1l  ptift    mfe  de.  tes  Jrdpies  fcafrews.  La>  Supréma-  *°»r-  4- 


«inlï  partagé  eût  pu  caufe^  du  de£brdreK>u    en  ce  £bui  feus  qu'on  doit  entendre  cette 

de  k  conFuûon  ,  d'un  conièntement  ou    maxime  tirée  d'upe  Lettre  de  -Monifat  Ar- 

sexprès  ou  tacite  on  eft  convenu  dans  l'E-    che/êque  de  Mayence,  qui  autrement  flroit 


(MDI  qu  eu  icpwuK  us  iocui  j/iuj»  u  *u-  «yu  uçs  rcu^ 

»tbnté  qu'un  autre  Evfeque?  roajsc'eitqtfon  l'autorité'  des  Papes  beaucoup  au»dda  de 
•a  jugé  ,  que  pour  le  maintien  de  Tordre  fes  jufte*  bornes,  ajt  ibuvent  excédé  dans 
•il  y  avok  rnërns  cftnconvéniens  à  réièrver  le  pouj  oir  qu'il  leur  ajtHtae*  on  voit  cc- 
*te  pouvoir  à  un  feuhqué'de  le  Jaulêfexcr-  ^pendant  par  Ja  teneur  de  la  Lettre  dont  eft . 
cet  iadiAindementÇar^ouK  ■Efitoutau-  tirée  cette  maxime,  qu.?il  ne*  l'enrendott 
tre  fens  ,  h  maxime  de  Çornélio  eu  une  pas  dans  on  autre  ièrîs  que  relui  que  noua 
«erreur,  éc  ufce  erreur  plus  dangèreufe  que  avons  expofé,  tarfiju'il  dit  quelc**Pape$ 
toutes  les  Héréuca»  <ont  une  ii  grande  influence  dans  tout  ce 
79.  «@*#  rA*«Mi  itvÀt  ruemmbt*  $**.  qui  iè-fcitdans  TEgliiè ,  que  de  leur  frià. 
f*>  proprtfaiftt ,  afris  Dit*  ,  diftnd  M  la  oii  de  leur  négligence  ,  *  de  leurs  boas 
cenptrvat'w*  du  Jty#J  L'ordre  de  l'fcglifè,  ou  mauvais  exemples ,  dépend  Je  Jàlurd'u» 
Se  par.  conséquent  &  confervation,  dépend  ne  infinité  de  peuples.  •  Jjjhtodfi*  ait  ce 
fans  doute  du  maintien  delà,  Subordination  Prélat ,  ut  Jujmmêffr§ Mi  f^vmméuj  ex- 
act P'afteur*.  Mais  en  ce  fens  le  Pape  n'efl  p*dh  -^—irrêpribenfmUm  fefit  cenferitr* 
pas  plu»  nécefTaîre À  PEelife  ,  que  lesau-  jfmd*4rit<——unlverfiéf»fenit  munèum  fh> 
très  Minières ,  oui  lui  ioot  Subordonnes,  xum  Mtnitum  <$•  foUichum  pitfi  Vcum  cht~ 
Si  quelques  Peuples -ont  été  redevables  aux  +mf*cu**      *fivtr$fu4  &frattrnifAl*- 
.  "Papes  de  leur  conversion  au  Chriftianifme,  tis  **iUgtns  Jepfebmditur  inutiVu  '&  rt- 
,   €9cû  un  érônemefct  iBngulier  ddftt  on  ne  tnjffus  in  of  tribut  fuh  ,  <J»  jn/uper  s  6mè 
peut  tirer  avantage  )>our  établir  la  dépen-*  tMcitumus  >—i*numtr*bïlti  populos  êaut* 
dance  qu'ont  les  Peuples  des  Papes  pour  VAtimfecum  ducit  frkoo  m*nctpi$ gihtm*4 
leur  (àlut.    Le  falut  de  chaque  particulier  -cum  tpfopUgu  muttit  in  Attrn'um  %*puU- 
ne  dépend  que  de  Dieu  "8c  de  fa  grâce,  twrm.    C'eft  cq  ce  fens  feul  que  Bcnîfac*  - 
.    <laquc  £gluç«pcut  &b£ftcr  fousTécono-  dtt>  que  chacun  doit  croire  que  fon  £Jut 

'     "Qaq  a  .  dé^ 


r* 


V 


»t      ^ 


• 


45U        HISTOIRE    DU    CQNCllE 


^LXivla  ?u>^ lui  ®P*  ^ tems  FPar  y  î*°^r  >  *  ^«prda  en  avofc  delibfcf? 
'j  il  fèroit  fayoir  fes  rabiotions, par  fon  Aoobafèdeur,,    Cmmtmkmen  don- 

J  na  ?u(E-tôt  avis  aux  Légats  ,,  &  leur  manda  ,  qu'il  avoir  trouvé  l'Era* 

pereur  fort,  mécontent.  &  fort  prévenu  contre  le  Concile.     Mais  à  fon 
retour  il  ajouta,  de, plus  :  Qu'autant  qu'il  er>  avok  pu  juger  «par  les  entre* 
.    tiens  de  ce  Prince  &  de.  ceux  de  fon  Confeil ,  aufli-biôn  que  par  louis 
-     démarches  »   il  croyoû  que  Sa,  Majefté  étoit  fi  fart  confirmée  dans  les 
mauvaifes  impreflions  qu' Elle  avoit  prifes  du  Concile,  qu'il  appréhendok 
fort  que  cela  neproduifit  quelque  détordre*:  Que  ielpn  ce  qu'il  avoit  pu 
comprendre  >  ce^  Prince  ayoit  deffein  d'obtenir  une  grande  Réfoiwation, 
&  de. pourvoir  a  Tobièrvation  des  Règlement  qu'on  ferait  faire;  &c  que 
très  certainement  il.  ne  fouhaitoit  pas  que  le-  Concile  finît>  parce,  qu'il1 
,  avoit  appris  que  k  Nonce.  Deffina  yant  laitfé  gliflfer  les  mou  de  trémjfo 
tion  ou  ae  fnffenfion.  dans  un  entretien  qu'il  avoit  eu  avec  Sa  Majefté  Im- 
périale ,  Elle,  en  avoit  témoigné  beaucoup,  de,  mécontentements ,  Il  dit  de 
pin*:  Que  le  bruit  commun  S  la  Cour  Impériale  étoit  ^  que  le  Roi* 
d'Efpagpe  s'entendoit  avec  l'Empereur  fur  les. affaires  du  Concile;  &:  . 
é      qu'il  étqiç  doutant  plus  porté  à.  le  croire,,  qu'on  l'a  voit  affuré  qœ  les 
Prélats  Espagnols  a  voient  écrit  à  l'Empereur  pour  le  plaindre  <fcr  procès 
d<Mes  Jîaliens ,  &  fur  plufieurs  Articles  de  Réforme  ;   &  qu'il  nTftoit 
tm  •  pas  vraifemblabte  qu'ils  çuflent-  fait  une  pareille  démarche  >  s'ils  neuf- 
5VHc.Lett.fent  été  bien  inûruits  des  intentions  de  leur  Roi.   Jl  ajouta  :•  "Que  lorf- 
«ki&Feyr.  gue  jts  Miniftre»  dut*.  Pjpe  s'étoient  plaints  au  Comte  $e  Lmte  de  là  liber- 
té,  ou  plutôt  de  la  licence  exceffive  que  prenaient  les  Prélats  Efpagnols 
•  en  parlant,  Qv*$m«on  leur  faire*  répondit-il >  àtis  difent  <p£ilk*mp*r+ 

\  lé  félon  .leur cohfcience  l  ïl  dît  aufli  :    Qu'il  ne  doutoit  point  que  dans 
l'entrevue  que  le  Cardinal  de  Lorraine  devait  avoir  avec  l'Empereur, 
^    ils  ne  convinrent  enferable  dé  iàirepropofer  leurs  demandes  par  les  Am- 
m     u  bafTadeur$.    Enfin  il  rapporta,  que  l'Empereur  ftifoit  .examiner  1« pen- 
nés ,   &  '  d'autres-  cho£s  qui  regardoieot  le  Concile ,  *par  des  Théolo*- 
^  .    gîensj  &  que  quelques  diligences  que. le  Nonce  Dclfino  &t  lui  euffent 

CeFrmi*  faites*  pour  favoir  de  quoi 3  s'agiffoit,,ik  n'àvoient  pu  abfolument  en 
*''"*>';.  veDir  à  bout,  ' 

M  Aie  on  wi  fut  pas  longtems  fans  découvrir  lé  my  Itère*  *    Car  lé 

* 

couvert  par  dépend  î!c  la  confemtiôn  du  Pape  ;  cat  fignité  contre  l'Eglife  Romaine.  Le  Card. 

le  moyen    ^autrement  là  maxime  feroit  ftufle*,  &  ce  da  Muta  dans  une  lettre  au  Card.  Sérip**d 

funJéfitU  fèroit  poux  là  juftifier  une  foible  raifonr,  rapportée  par   Mr.  Dupui  Mctn.  p.  4P4. 

*#,  que  Cm*  que  de  dire  comme  CerneUo  ,   qu'elle  eft  n'en  marque  non  «plus  que  1a.  •  Sent  met*» 

nyus  avoit  d'un  Martyr.    '  dati  qui  dodeci  capï  ,  fûpr*  i  qualifias  Ce» 

fait  entrer.        79.  Us  Articles  fur  lefquels  Ï Empereur  farta  Majèftàgdice  haver  fattocenfultdreu   % 

d*»s  là  Con*.  avoit  fait  consulter  étaient  au  membre  de.  &  cela  eft  auui  confirmé  par  Quelques  au- 

fuit  at  ion.      17  ,  Sec]  Le  Card.  PalUwemL.  ao*  c.4*  très  lettres  citées  par .  Palùtvif  m*    Ccpen-. 
m  Id  Lett.    prétend  qu -il  n'y  en  avoit  que  ta,  '&  que.  dant  Vifcontl  dans  une  lettre  du  1.  de  .Mars 

du  1 8  6c  du  k$  cinq  autres  (ont  de  l'invention  de  la  aflure  comme  Fr*~Paolo>  qu'il' y  en-avoit 

H>/evr,      renommée.,  qui  ks  avoit  îaventés  far  ma-  jj.  Si  tfl**f*  vea  dtiti,dH**-fftti  a&keU* 


ter  fur  cer 
tains  Ariir 

toute  fi  dé- 


■»      • 
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Jéfwtt  Qmjft* ,  après  avôfr  mandé  i  fila  Gérerai  £*/***  que  VEmpe-  mdlz  iîa 
leur  étoif  fort  prévenu  (feutre  k  conduite  du*  Concile;  qu'il  faifok  con-  PlE  Iv*\ 
fblter  plufieurs  points  pour  favoir  ce  qu'il  auroit  à' faire,  file  Pape  per-  ' 

fiftok  ou  à  refufer  qu'on  prôpofât  la  Réformation,  ou  à  ne  donner  que 
de  fmrples  paroles ,  &  Il  agir  aune  manière  toute  contraire  ;  qu'un  des 
Articles  de  la  Confuhation  étofc  de  favoir ,  J%mHU  étoit  l%  Autorité  deVEm- 
ptrexr  (Uns  te  Concile  ?  Se  que  Frédéric  StafhyU  Confefleur  de  la  Reine  de 
Bohème  préfidoir  à  cette  Confukation ;  Gw«y&w,dis-)e,  après  avoir  ih- 
ftruit  Ltwtz,  de  toutes  ces  chofes,  demanda  qu'on  lui  envoyât  un  Théo- 
logien dé  la  Société ,  qu'il  fe  chargeoit  de  faire  introduire  dan*  ce.Con- 
feil ,  &  d'en  tirer  par  ce  moyen  tout  le  fteret;  Ldintz»  rie  manqua  pas 
d'en  informer  le  Cardinal  Sêmomte,  Se  tous  deux  de -concert  envoyèrent 
à  Câmfim  le  F.  Jértme  Nuddl ,.  pac  k  moyen  duquel  on-  découvrit  bien- 
tôt tour  ce  qui  fetnûtùit  fr  fecrectement  par  ces  Théologiens. 

Les  Articles**  fur  fefquds  l'Empereur  avoit  fait  confulter  l  étoibtiVtfc;¥è,ii,' 
au-  nombre  de  xvn  y  &  voici  «e  qu'on  y  propofoit.-  Pailav.  L.' 

i.  Sx  un  Concile  Général  légitimement  affembleî  de  l'agrément  dès  io.c.f  " 
Princes ,  pôuvoit  changer  dans  la  fuite  Tordre  de  traiter  les  matières  qui  DllP»Mc«flï* 
avoit  d*abord  étf  établi  par  le  Pape,  &  en  établir  un  nouveau  ?  P'4?4* 

«  z.  S'il  étoit  utHe  ïl'Eglife,  que  le  Concile  trakât  &  déterminât  les 
chofes  félon  la  cbrefbon  du  Pftpe  ou  delà  Cour  de  Rome  >  en'forte-  qu'il 
ne  pût  ni  ne  dût  faire  autrement? 

3.  Sr  le  Pape  venant  à  mourir  durant  le  Concile,  Téleftion  du  fuc- 
ceflèur  appartenoit  à  cette  A  Semblée? 

4.  QVEt  étoit80  le  pouvoir  de  l'Empereur, .  lorfque4  le  Saint  Siège1  % 
étcu#vacant>  (fc  que  le  .Concite  étok  ouvert? 

5.  Si  lorfquel'on  traitoit  dans  le  Concile  de  chofes  qui  concernoiénr 
la  tranquillité  ou. le  repos  public  de  la  Chrétienté,  les  Ambafladeurs  der 
Princes  n'y  dévoient  pas  avoir  voix-délibérative,  quoiqu'ils  rie  l'èuflent:  * 
point  lorfque  Ton  traitoit  des  matières  de  Foi?  * 

6:  Si  les  Princes  pouvoîent  rappeHer  du  Concile  leurs  Ambafladeurs» 
&  les  Evêques  de  leurs  Etats,  fans  la  participation* des  Légats? 

7.  Si  le  Pape  pouvoit  diflbudreou  fufpendre'le  Concile  fans  la  par-" 
icipatioades  Princes  Chrétiens y  .&  fur-totç  de  l'Empereur  ? 

8.  S'il 


tici 


sjb*  furon*  msihUtj  fl/pmek,  r  mUti  in  hrfau*lr  Suint  SiïgtMirvtûMt -,  &  qu** 

isnno  già  b#iutà  cppm.    C'eft  apparent-  le  Concile  iufo  ouvtrt  l]  Cet  Article ,  auflî— 

ment  de  cet  Auteur  que.  l'a  tiré  notre  H  if-  bien  que  le  11  ,  le  14,  le  15-  ,  &  le  16», 

torien.   Mais  il  me  fembie  plus  fur  de  s'en  font  ceux-  que  TalUvicin  prétend  avoir  été 

rapporter  à  PuUwum  ,  quoiqu'il  paroifîè  fuppofés.     Mais-  il  le  pourroit  bien  faire, 

évidemment  par  Vtfeonsi  qu'il  courut  réel»  que  H  on  ne  délibéra  pas  fur  ces  Articles,'. 

kment  17  Articles  comme  propofes  àl'Ero-  on  ne  laiflbit  pas-  de  les  avoir  propofér  &i 

■pereur  ;  mais  apparemment  ce  Prince  ne  l'Empereur,  qui  pour  ne  pas  trop  choquer** 

£t  çonlulter  que  fur  les  12.  ks  Roma;ns,  ne  jugea  pas  à  propos  de  les- 

Sa  jguêl  tuhk  icwoir  é$  PEmptrchr,  .  faire  confulter  ayee  jes  autres,. 


mnifui.      8.  S'il  étqk%  propos  *  qut  les  Pfiwe$  «terpoMiçw  Tair  *utorttt 
*.i  e  iv.  p0ur  fairc  traitcr  fa^  fc  çooeik  4cs  ctofes  k»^os  aécetiuer*  tes  ph* 

!  convenables? 

p.  Si  les  Ambaûadeurs  pouvoietit  expofer  eat-nêmes  vue  1%»  les 
chofes  qu'ils  avoient  ordre  de  leur  représenter  J 

10.  Si  l'on  pouyoit  *«  trouver  unatoyea*  pour  que  le*  Ev^quet 
envoyés  foit  par  le  Pape  ,  foit  par  Jes  ftevuxs?  pufleat  dise  tour  «vis  ** 
y çc  liberté  .daos  le  Concile  %. 

1 1.  Qjtel  moyen  Ton  pouvoir  trouver,,  pour  empêcher  que  Te  Pape 
&  la  Cour  de  Rome  ne  s'attribua  flent  le  droit  d'ordonner  ce  que  Toa 
<lcvoit  traiter  dans  le  Concile ,  &  qu  on  a'âftât  la  liberté  mut  Pèitst 

12.  Qu £i,i,es  jnefures  Ton  pouvok  prendre  pour  "prévenir  les 
des ,  les  violences  &  les  extosfiona  ,  torique  les  Bères  donnoknt  leurs 


îuffr 


rages 


? 


i  j.  Si  l'on  pouvoit  traiter  aucune  chofe.qm  regardât  fort  IcDoîgme, 
foit  la  Réfonfiation  de  lEglife^  jïos  Favoir  auparavant  Ait  examiner  par 
.*le$  geb$  habiles?  *    *  •      •.        '      . 

14.  Qubx  remède  oçpofcr  atnc  Prélats  ïoaKens  ^  i*îifc  sVJbftuîànefit  % 
mettre  obftade  à  la  décHipn  des  chofes* 

1  *.  Co^mKiekt  evap&har  que  ces  Prélats  ae  fbr«rffent  une  efcèce  de 
xonfpiration  enfembk  »  torique  Pon  veaoit  4  parier  de  Famorité  <kl  Pâpâ 
itf.  Comment  empêcher  les  brigues,,  pour  tâcher  de parvenir  I -dé- 
terminer l'Article  de  là  Btéfideocel  's       ,  » 

17.  Si  c'était- uqe  chofe  convenable*  -  que  PEmpereur  tffilUt  psife* 
ueUement  "au  Concile?  ...  jfr  "• 

%d*£*  Î-XVI.  A  Rome  on  délibéra  tangïeths  &  fâîetifemeot ,  «fWfl*. 
tégJtsdê  vPlt  permettre  que  les  demandas  .des  François  fuffent  propofées  ;  &  lit 
.  #^/^  *"  difficulté  ne  veaoit  pas  tant  da  contenu  de  qes  demandes^  qtje  des  fuites 
^^  que  Pon  en  appréhéwfoit, m  Cartéfléchiffant  fur  ce  que  D*  Rrrfer  a- 
Wrwoh.     VQjt  ^jt  ^ns  ^  }iarangU^   qu^ptès  ces  Propositions  qui  étoient  Tes  plui 

éuxoVto^  ^&rçs  A  leur  en  reftoit  de  plus  importantes  V  faire.,  -on  >ugeoit  quç  les 
'  '  François  n'a  voient  pas  ftnt  fait  ces  demandes  dans  la  vue  de  les  obtenir) 

que  pour  fe  frayer  le  chemin  à  en  propofer  d'autres  qu'ils  à  voient  dans 

m  Vifc.     refprit  ;  n  &  on  appréhendpiç,  qu'aprèa  avoir  ouvert  k  porte  par  celles-» 

Mcœ.  du    cj  qu'ils  traitoient  de  légères-,  on  ne  fut  plus  maître  de  s*<^)pofer  aux  au- 

*4   e?r.     très  tentatives  qu'ils  pourroient'feire.- Pour  «esraifons,  &  d'autres  en- 

ov:e  «  il  fut  réfolu  de  mahder  *ux  Légats  de  ne  point  propofer  ces  de» 
fc     mandes ,  (ans  cependant  donner  un  ïefus  pdfitif ,    mais  Amplement  (Tu- 

fer  de  remife§  ;  &  on  leur  marquât  comment  ils  dévoient  s'y  prendrç* 

Ro- 

.  Si.  si  fiwi  fmyoh  trouver  un  my&,  ment    Car  on  7  demaflcle ,  Si  Ton  pou- 

jour  que  les  Eztiques — — pujfent  Jïri  Uut  voit  trouver  fhoyé»  ,   aue  ddnsx  ks  f*ffr*g* 

'  *vh  avev  liberté  À^ftsU^  Concile  A   Pall*-  qwje  Jonmient  dans  U  Concile,  Us.  fîtes] 

vkin  xapperte  cet  Article  un  peu  différem-  fufm  Uir$st2*t£Ar  offert  MéxPMfes^qt* 

:i  -  •                fur 
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Rom  en  même*  tems^  fit  ton**  à  Tîeiife  8t  à  k  Cour  déTEmpereur  Mottïfft 
11a  Eciit  anowyrtit,  entfortftédé  réptotafe  aux  Proportions  dés  François  ^  Pl1^ 
&  l'on  crut  par-là  avoir  pris  d*àJTefcr  bonnes  mefures  pour  parer  à  leurs   VT       a 

k  Pàfte  étoit encore  bien  plus  embarrafK  de  hiT^B^ 


fKtofake*.   Cepeadam  k  P*pe  étoit  encore  bien  plus  embarraflé  de  kduJfcfïL 
nouvelle  entreprrfe  de  TEftipcWtH-  en  faifant  confuherfiit  des  chofes  fT&Mem. 
préjudiciables  &fon  autorité;  pafce  que  ce  Pontife  étoit  perfuadé  que  la  du  ,8* 
dignité  du  Pontificat  ne  ft  contre  que  par  le  refpeéfc  que  les  Fidèles 
ont  potor  eUe,  &  par  1*  perfiiéfibn  oit  ils  font  qu'on  ne  peut  fonrèr 
aucun  dbvte-fiir  k  pouvoir  *qt«-  lés  Papes  s'attribuent ,  &  que  fi  on  com- 
mence une  fois  à' examiner  les  chofes  ,-  on  ne' manque  jamais  de  raifons 
apparentes'  pour  troubler  te  bon  ofdfe»    Il  remarquoit  r  Qu'en  pareilles* 
cûrcaffions,  fës  prédéceffeurs  s^ftoient  vivement  oppofé*  à  de  fcmblables- 
tentatives  r  Que  c*ëtoit  ftir-toat  lo^u'ïl  s'aeiflfbit  dtf  fondement  de  la- 
Foi,  que  devoir  avoir  lieu  la  maxime,  qulffeloit  fortement  s'bppofer 
atix.  moindres  cottunencetnens  r    Et  que  comme  dans  les  débordement 
des  rivières ,   ff  Ton  ne  repaie  lès  plus  petites  brèches  faites  aux  din- 
gues *  on  ne  peut  plus  bientôt  arrêter  le  cours  dé  Téau;  <fe  même ,  auflï- 
tfc.  que  Fta  a  donné  la?  moindre  atteinte  à  l'Autorité  (ùprème,  on  porte 
bientôt  les  chofes  aux  dernières  extrémités.    Oh  lui  confçffloit  donc  P   p  VUç; .• 
d'envoyer  à  l'Empereur  un  Bref  pleifr  de  réflèntîment ,  (tëmblable  S* ce-  Mem.du' 
liai  qu'àvoit  envoyé  quelques  années  auparavant  Pa*1  III  à  l'Empereur  ^TMwrf- 
Cbartcs*Q*j*t  àroccaiîon  dés  Cdlbqûes  de  Sp&ëJ '  ou  #  «prît  Jfri^-.pdlaf.u» . 
nâtid  devoir  voulu  dans  ces  Articles  révoquer  en  doute  Tés  vérités  les  *oA.ap' 
plus  ckires'^  &tm  autre.*  ceér -de ils  Confenlets- qur l'âvoiént  porté  àf 
une  telk  emreprife  ;  comme  auflt-  ae  fiire  avertir  lès  Théologiens  enir- 
pfcyés  dans  cette  âffefre,*  de  fe  ftire  abfoudre  des  Çenfures^    Mais  tout' 
Bien  confidèré*  /Vrcrut  qu'il  valoit  mieux  uftr  de  délais  &  dé  diflîmu-- 
làtion  ,  attendu  que  l'état  prêtent  des  chofes  étoit  bien  différent  de  ce  * 
qu'A  avok  été  âlprs  ;  (fait  parce  que  du-tems  dèCh*rle$h  cfifp^eavoit 
été  publique ,  au-lieu  qu'ici  la  Cônfultatioiv  avoitfété  ftcrette;  foit  parce  • 
que  Charles,  woh  été  intèrèffé  à  demeurer  uni  a U' Pape  pour  ne  pas  ft 
mettre  (bus  V dépendance  des  Princes  Allemande,  auJféu'  que  Fcrdi— 
mud  leur  étdit  déjà  preique  aflervi.;  (bit  enfin  ,   parce  que  fi  TE'mpe* 
lièur  après  avoir' éclaté  perfiftoit  dans  là  réfolution ,  Huitorité  du  Pape 
en  feroit  plus  expoféé  r  &  que  d'ailleurs-  il  feroh  toujours  \  tems  d*fcm-  jf  VflK- 
ployer  dès  remèdes  plus  violens.    Cependant,  pour  empêcher  indirec-  îg^w*1 
tement  la  continuation  de  ces  Con&ltations  ,  il  réfolut  d'envoyer  le.  Car-  ce*x-citm* 
dînai  de  MântàHc  vers  l'Empereur.  .  fim*  »ét$*~ 

Ce  Prince  Wétoit  guères  moins  mécontent  que  fcs  Françpis  rdè  1*E-  ^jjj^  ^ 

'M  pUigntnt,, 

tfiT**ftm  mxr'Bimctu  Ma»  en-rappotw  if  parte  de  l'un-  &  det^antie»  èè  la  mém^&tnécr lu- 
ttât cet  Article  ce  Cardinal  calomnie  fira-  manière  r  "Se  il  n'a  pas  kilTé  fur  cela  Wvmtfim* 
r*oh~,  en  Paceuiànt  den'ar^ir  firitmen-    xnoiûdre  lieu  i  P^CCUÛtioiu  menti 

t^q^duPapp&iwûxks.Princw.Out  -r-  «mwj- 

8à#  jtt* 


rVifc 
4i 
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tQtliii.crit  anonyme  publié  contre  leurs  demandes ,  qu'ils  regardèrent  comme 
*'?  IV-  une  infuke  qui  leur  étoit  faite.  Les  Légats  eux-mêmes  forent  peu  fâtis- 
faits  des  ordres  qu'on  leur  envoya  fur  le  mëmeiujet  ; .  &  ils  mu  voient 
ifc.Lett.  qUe  les  ïnftrudions  qu'ils  avaient  reçues  r  couvenoient  moins  à  des 
10  Fevr.  préfidens  d'un  Concile  ,  qu'à  des  Mkiftres  qui  étaient  choyés  de  né- 
gocier quelque  affaire*  Ils  firent  donc  dreflèr  par  GdnkhPMtti  Audi- 
teur de  Rote  un  long  Mémoire  des  difficultés  qu'ils  trouvaient  à  faire  ce 
qu'on  leur  ordonnoit  ;  &  ils  renvoyèrent  à  Rome ,  demandant  en  même 
tems  ce  qu'ils  a  voient  à  faire  ,  fi  les  Impériaux  infiftoien*  davantage  à 
vouloir  qu'on  propolat  leurs  Articles.  • 
/  Le  Cardinal  de  Mantoue^  inftruit  de  ce  que  l'Empereur  avoir  dit  \ 

Commendôn ,  qu'il  feroit  favoir  là  réfolution  au  Concile  par  fon  Ambat 
fadeur  ,  ne  crut  pas  devoir  aller  trouver  ce  Prince  avant  que  <fc  connoi- 
*Mem.du   tre  fes  intentions  ;  «  d'autant  plus  que  le  Cardinal  de  Lorraine  étant  à  Ins- 
*$Fcvr.      pruck  ,  l'ignorance  oà  Ton  étoit  de  l'effet  de  fa  négociation ,  ne  lui  per- 
f>ala?.L.     roettoit  pas  de  favoir  fyr  quel  pied  il  devait  traiter  lui-même.    Ce  fu- 
ao#c,4"       rent  les  raifons  qu'il  donna  au  Pape  pour  fe  difpênfer  de  ce  voyage,  à 
qui  outre  cela  il  manda  de  fa  propre  main  i   Qu'il  n'ofoit  plus  papoitre 
dans  les  Congrégations  pour  ne  donner  que  des  paroles ,  comme  il  avoit 
fait  pendant  deux  ans  entiers  ;  que  tous  les  Miniftres  des  Princes  difoient, 
<jue  quoique  Sa  Sainteté  eût  fouvent  promis  de  faire  travailler  à  la  Ré- 
forme ,,   il  n'y  avoit  aucune  apparence  qu'Elle  le  défilât ,  £ttifqu'Elfe 
n'avoit  encore  rien  exécuté  de  ce  qu'Elle  avoit  promis  ;    &  que  ft  Elle 
e£t  eu  erfvie  d'exécuter  fes  promeffes  ,  fes  Légats  n'auroient  pas  manqué 
de  fe  rendre  aux  inftances  de  tant  dte  Princes.  .  On  ne  doit  pas  s'éton- 
ner que  ce  Cardinal,    qui  depuis  tant  d'années  avoit  manié  tant  de 

gran- 


Joutes 
voir 


Cette  maxime  des  Ultramontains  moder-.  lide  quoique  donnée  fans  raifon ,  il  ne.  faut 

nés  eft  bien  contraire  à  celle  des  anciens  plus  fuppofer  de  juftice.dans  lesLoix,&ce 

Papes  ,    qui  ont  toujours  fait  prpfcffion  ne  feront  que  des  commandèmens  arbitrai» 

«Terre  fournis  à  la  pratique'  des  Canons  res,  dont  la  pratique  eu  tout  à  fait  indif- 

comme  tôu«  les  autres  Evêquee  ,  .&  qui  férente.    Ceft  pour  cela  que  S.  Bernard 

les  ont  regardés  Comme -autant  de  Loix ,  '  ïves  de  Chartres  9  Xieofret  de  Vendôme,  Du- 

dont  il  n.'y  avoit  que  la  néceiïité  ou  l'uti-  ,fW,  Gerfon,  CUmangis,  ,&  prcfque  tout 

lité  de  TEglife  ,   qui  puflent  les  difpênfer*  ce  qu'il  y  a  eu  de  Théologiens  éclairés, 

comme  l'a  C\  bien  prouvé  Mr.  de  Launoi  ont  regardé  ceyfbrtes.de  Diipenlès  com- 

dans  fa  Lettre  à  Mr.  de  S**  Beuve  ,  P.  1.  me  criminelles.    Si  quelques  autres  Jes  ont 

Lett.  7,    Ce  pouvoir  abfolu  &  fans  bornes  cru  valides ,  ce  n'a  été  qu'en  ce  fens ,  qu'an 
.attribué  au  Pape  cft  une  Lèpre  moderne  /  ne  les  caflè  pas  dans  lé  For  extérieur.  Mais 

qui  a  gagné  parmi  les  Italiens,  cVqui  n'a  ils  n'ont  pas  .prétendu  pour  ccla.excuiêrde 

fait  àcs  progrès  exceflifs ,  que  depuis  les  péché,  ni  ceux  qui  «•'donnent,  ni  ceux  qui 

entreprîtes  faûtteuXes  -8c  tyranniques   de  les  reçoivent  :  Kumquid  idée  mut  maUm 

Grégoire  VI I.  effe  defut  aut  vel  minoratum  eft,  quia  Va- 

83.  Et  que  quand  mi  fie  il  difpenftmt  fa  conceffit  ?  écrivoit  S.  Bernard*  Mam 

fanj  cauji,  on  devoit  tenir  la  Diffenfe  four  Moine  de  Morimont» 
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grandes  affaires,  &  qui  avoit  tant  d'ufege  du 'monde  ,  pariât  ainfî  a-  mdlxiiu 
vec  tant  de  franchi^  &  de  liberté.    Car  il  eft  aflez  ordinaire  aux  hom-   p  l  * Iv* 


lorsqu'ils  approchent  de  la  mort ,  de  concevoir  par  un  inftinft  fe-  —— ■ 
cret,  &  dont  ils  ignorent  eux-mêmes  la  caufe ,    un  grand  dégoût  des 
chofes  humaines,  &  de  fe  mettre  au-deflus  des  cérémonies.    Auflî  ce 
grand  homme  appmchok  de  fà  fin  ,  puifqu'il  mourut  fix  jours  après 
b  date  de  tfette  lettre. 

:  LXVII.  Adrien  Paient  in,  Dominicain  ,   *  fut  le  dernier  Théologien  u*  ***"» 
de  la  fecondeXlaffe  qui  parla  dans  les  Congrégations.    Après  avoir  tou-  *^^£,  ' 
ché  aflèfc  légèrement  la  matière  des  deux  Articles»  il  s'étendit  au  long  fur  Zeur  2» 
«lie  des  Difpenfes,  &  défendit  tbéologiquement  tout  ce  qu'a  voit  a  van-  Difpenfes  dm 
ce  le  Doôçur  Cermelw;  ce  qui  fcandaHfa  plufieurs  personnes.     Il  dit-.8*  Fafe/fJ^il 
Que,  le  Pape  étant  fupériettr  à  toutes  ks  Loix  humaines,  il  avoit  un  pou-  fj^iMe* 
voir  abfolu  &  fans  bornes  d'en  difpenfer  ;  &  que  *3  quand  même*  il  dif-  Ugitu  de 
periferoit  fins  caufe ,  on  devoît  tenir  la  difpenfe  pour  valide  :  Qji'à  l'égard  fris- 
ées Loix  divines ,  A  avoit  également  l'autorité  d'en  difpenfer  ,-  pourvu  fVifcXett. 
»éamBoins  que  ia  caufe  en  tut  légitime.    Il  fonda  *+  fa  preuve  fur  ce  *»*♦*«**• 
que  dit  Si  Paul ,   T  que  les  Minières  de  Jéfus-Chrift  font  les  diffcnft-  v  »Cor.^ 
t**rs  des  mjfttrts  de  D*m9  8c  que  la  difpentation  *  de  l'Evangile  lui  avoit  ^ûVx  i  ' 
été  comnufe.     Il  ajouta  :  Que  quoiqu'une  difpenfe  d'une  Loi  divine  «c-  *        *17' 
cordée  par  le  Pape  fur  nulle  ,  '  fi  elk  •  s'accordoit  fans  caufe  ;   cependant 
?^  chacun  devoît  captiver  fon  efprit  &  croire  que  quand  il  donnoit  une 
difpenfe  il  en  avoit  une  ratfoa  légitime ,  &  qu'il  y  aurôit  de  la  témérité 
à  en  douter.    Il  parla  enfuice  des  c*ufes  pour  kfquélles  il  pouvoit  être 
jufte  de  difpenfer,  &  les  réduifit  foutes  à  l'utilité  publique  &  à  la  cha- 
rité envers  ks  particuliers.    Ce  difeours  donna  occafioot  aux  François  de 

'         ,*  par- 

• 

t+* Il  fonda  fa  preuve  fur  ce  que  dit  S.  difpenfe  ,  il  en  avoit  une  rai  fon  légitime^  . 

faut ,    que  les  Uhùftres  de  Jifus-Ckrift  Cette  maxime  eft  toute  favorable  au  Pape, 

fine  les  difpenfateurs  des  fayfieres  de  Dieu ,  &  très  propre  à  entretenir  la  bonfce  opi- 

&cj    La  preuve  eft  admirable»  8t  l'inter-  *  nion  des  Pafteurs  8c  la  fpumiflion.    Mais 

^pre'tatîoff  tout  ,à  fait  naturelle.    Cet  argu»  eft-il  toujours  poffible  de  captiver  fon  eïl 

ment  wloft  bien  ceux  où  pour  prouver  la  prit  au  «point  de  croire  une  difpenfe  legiti- 

néceultéde  laConfeffion  on  citoittous  les  me,  quand  on  voit  évidemment  qu'elle 

paflàges  de  l'Ecriture',  oy  fe  trouvoient  les  n'eu  accordée  que  par  des  vues  d'intérêt  » 

mots  de  Confit eer  *5c'  de  ConftJJïo.    Difpen*  ou  au  moins. par  foiblefïè.ou  par  une  faut 

icr  les  myftêres  tle  Dieu  dans  le  langage  de  fe  complaifànce  ?  Puifque  les  Papes  ne  font 

r Apôfre  n'eft  autre  choie  aue  d'annoncer  pas  impeccables,  eft-ce  un  ppché  de  croi* 

k  connoiûance  de  fes  vérités ,  au-liçu  que  .re  qu'ils  font  mal  ,  lorfque  leurs  actions 

félon  l'interprétation  de  notre  Théologien  font  fenfiblement  contraires  aux  Loix  ou 

c'eft  diipenièr  des  Loix.    Poux  un  tel  mi-  à  la  Rai  ion?  Dans  le  doute,  la  préfomption 

niftère  la  fidélité  "qu'ex  igeoit  S.  Paul  eût  eft  en  faveur  des  Supérieurs,    Mais  la  pré* 

été  bien  inutile.    Jean  de  Verdun  dans  fon  fomption  n'a  point  de  lieu  Iprfcjue  les  faits 

fuffraçe  réfuta  fort  bien  ce  Théologien ,  8c  font  évidensj  &  tout  ce  que  la  juftice  exi- 

'6l  ridicule  interprétation.  ge  eft  de  ne,  point  s'élever  contre  les  Puif- 

8f.  Cependant  chacun  deveit  captiver  fon  fances  lorfqu'elles  font  mal,  &  non  pas  dev 

êfprit ,  <>  croire  que  quand  il  donnoit  un*  juftiûer  ce  qu'elles  fontr    . 

Tome  II,  Rrr  to.gïoM 


4*8       HISTOIRE  J>J?  CONCILE 

iiAvzui- parler  fur  le  même  fujet ,  spai$  d'une  lOMfûère  qui  dépàit  forjt  aux  pmi- 

Pia  !▼*  fans  du  Pape. 

"^  Pour  tenir  la  parole  qu'on  avoit  donnée  au  Cardral  de  Lorrsmt  <J* 

ne  point  traiter  du  Mariage  des  Prqtiçst  en  fon  abfence  ;  après  que  les 
Théologiens  de  la  féconde  Ckfle  eurent  opiné  >  les  Légats  fieent  prier 

jVifcLett.  ceux  de  la  quatrième,  ?  jfc*«  <fc  Verdun  en  traitant  de  l'Artick  vu.  où 

i?  Xît^i  ^  s'agiiToit  des  degrés  de  conlânguinité  &  d'affinité  ,   paflft  tout  <Tu* 

*ofr  d'autre  but  que 
l'autorité  du  Pape» 
Commentant  d'abord  par  l'explication  des  endroits  »  où  S»  Paul  enfei- 
gpe  que  les  Miniftres  de  Téfus-Chrift  font  ks  difpenfateurs  des  myftè-% 
xts  de  Dieu  &  de  l'Evangile  ,  il  dit  :  Que  c'étoit  une  glofe  tout  à  îato 
contraire  au  Texte  de  r  Apôtre,  que  de  l'entendre  du  pouvoir  de.diC» 
penfer  de  l'obligation  d'obferver  la  Loi  »  poifqu'U  ne  parfait  que  de  la 
charge  d'annoncer ,  de  pubfer,  ou  d'expliquer  le»  myftèret  &  la  poésie 
de  Dieu  %  qui  fubfifte  perpétuellement  &  inviolablemeat.  Il  convint, 
que  lés  toix  humaines  (bot  fuTcepjdble*  de  difpenfe  ,  à  caufe  de  l'impcrn 
fèâion  du  Légiflateur»  qui  ne  pouvant  prévoir  tous  les  cas,  âr qui  fat* 
iànt  une  Loi  générale,  doit  nécetTaueraent  kifier  à  ceux  qui  font  ckrçés 
de  radmimftratioa  publique,  l'autorité  de  difpenfer  dans  les.  cas  particu» 
liers  qui  demandent  une.  exception.  Mais  il  foutint ,  qu'au  amtnû* 
dans  les  Loix  86  qui  oot  été  données  par  Dieu  ,  à  qui  rien-n'eft  caché, 
&  qui  a  prévu  tous  les  acçtdeos  »  il  ne  peut  y  avoir  d'exception  :  Que 
la  Loi  divine  naturelle  ne  doit  point  être  diftmguée  de  la  Loi  écrite»  cou* 
me  fi  en  certains;  cas  ceUe-cj  dut  êtr&fufoeptiUe  .d'interprétation  ou  d'à* 
douciflèment  »  puifqu'eUe  eft,  l'Equité  même  :  Que  dans  les  Loix  bornai» 
ne*  la  difpenfe  a  lieu  dans  les  cas  où  l'on  peut  juger  qu'ilsita'euflènt  pas 
été  compris  dans  la  Loi ,  fi  le  Légiflateur  les  eût  prévus  :  Que  ce  n'eft 
pas  pourtant  que  le  Difpenfàteur  puifle  dans  aucun  cas  exemter  d*  l'o- 
bligation d'accomplir  la  Loi  celui  qui  y  eu  fournis,  ni  que  celui  qui  mé- 
rite la 'difpenfe  &  à  qui  on  la  refufe  demeure  fujet  à  la  Loi  :  Que  c'eft 
une  erreur  condamnable  de  croire  que  difpenfer  c'eft  faire  une  grace, 

Suifque  la  difpenfe  autant  qu'aucune  autre  choie  eft  un  aâe  de  Juftice 
iftributive  :  Qu'un  Supérieur  pèche ,  s'il  la  refufe  à  celui  à  qui  il  la 
doit  :  Qu'en  un  mot , quand  une  difpenfe  eft  demandée,  ou  l'on  eft  dans 
tin  cas  qui  eût  été  excepté  fi  le  Légiflateur  l'avoit  prévu  ,  &  pour-lors 
on  eft  obligé  de  difpenfer  même  contre  fbn  inclinations  ou  l'on  eft  dans 


£ 


un 


od> 


J0«'*tf  contraire  dans  Us  tçîx  oui 
ont  été  doit* Ses  far  Dieu  ,  À  qui  rhn  nefi 
taché  ,  <$»  qut  a  prévu  tous  les  accident* 
il  ne  peut  y  avoir  d'exception."]  Te  ne  fài 
fi  cette  maxime  eft  bien  véritable  dans 
toute  (on  étendue.  Car  quoiqu'il  foit  vrai , 
'  que  rien  n'étant  caché  à  Dieu  il  4  préva 


tous  les  cas  poffîbles  $  cependant  la  géné- 
ralité de  la  Loi  ne  pouvant  pas  exprimer 
tous  les  cas  particuliers ,  il  relie  toujours 
lieu  a  quelques  exceptions  ,  non  faute  de 
prévoyance  dans  Dieu  ,  mais  par  la  nature 
des  cas  particuliers  9  qui  ne  peuvent  jamais 
être  compris  dans  une  règle  générale.  Mais 

alors. 


r 
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wt  cas  qui  n'eût  point  été  fujet  t  l'exception  »  Ar  pouMors  h  difpenfe*°«îii. 
ne  doit  point  avoir  lieu*    Il  ajouta  :  Qiie  c'étaient  h  flatterie  ,  l'ambi-  PlE  nr- 
don  ,   &  Pavarice  qui  avoient  perfuadé  que  difpenfer  c'étoit  fttre  nue 


grâce  pareille  a  ceHe  qne  ferait  un  Mftti*  i  fts  Serviteurs ,  ou  un  hom- 
me qui  donnerait  fou  bien  :  Que  le  1?ape  n'eft  point  un  Maître ,  ni  TE- 
«  Efcfave;  mais  qu'il  eft  lui-même  le  Serviteur  de  Celui  qui  eft 
de  Ffigfile,  8c  qui  4'a  prépofé  fur  fi  famille  pour  donner  ï  cha- 
cun ,  *  comme  dit  l'Evangile  t  fi  propre  mefure  ,  c'eft  à  dire,  ce  qui  *L 
lui  eft  dû.    Il  conclut  en  répétant  :  Que  h  diffénfe  n'eft  autre  chofe  4t* 


flifè  une 
Ipoux 


*  LucXIL 


ceux  qui  n'y  étoient  poirft  oblige,  - 

-   LXVHI.  Le  1.7  de  Février  •  le  Cardinal  de  Lorraine  ttvmt  1  Trente  _ItCîr** 


L*rrMntr$- 


«près  avoir  demeuré  ï  InTpruck  cinq  jotm  ,  pendant  lefquels  il  fut  tn  vient  finf- 
conférence  continuelle  avec  l'Empereur  , .  le  Roi  des  Romains  ,   &  les  fnuk.  o» 


Minrftres  Impériatnf.    A  fbn  retour  il  trouva  des  lettres  du  Pape,  qrji  M  "  1**** 
lui  mandoit  qu'il  fouhaitoxt  la  Réformation  ,  &  qu'il  Vouloit  que  l'on  ^ZSUrtr  h 
Atât  des  Décrets  de  FOrdre  les  paroles  qui  étoient  en  conttftation.    tx  fient  d$  f* 
Cardinal  publia  tout  exprès  ces  lettres  à  Trente ,  ou  tout  le  monde  fi-  •ia^Mm. 
▼oit  que  les  Légats  avoient  des  orditstout  contraires.    Dès  qu'il  fat  %**'**& 
arrivé ,  les  "partifans  du  Pape  mirent  tout  en  œuvre  pour  tirer  des  Vti-        .- 
kts  &  des  autres  qui  Vavoient  accompagné  le  fecret  de  fi  négociation  ,  L^da  , 
9c  ftir-tout  pour  fivoîr  quelle  réfohition  on  atfoit  prife  4ar  les  xvn  Ar-  Mars, 
ticles  ;  le  Comte  Préttcrk  Majfêi ,  tntî  étôit  rtrvenu  «finfprurk  le  jour  ***•  L. 
précédent,  aiant  rapporté  que  le  Careinal  de  Larrabe  avoit  été  chaque  *°'c'*' 
jour  au  moiê  deux  heures  entières  en  conférence  avec  l'Empereur  8c  le 
Roi  des  Romains  ftuls.  *     Mais  quant  aux  Articles, les  François  dirent:   '  vî&- 
Que  cda  leur  étoït  tout  à  fiit  étranger  ,   8c  qu'ils  nfen  fi  voient  rien;  ïî?!n'c,u,# 

2n* aucun  ThécJbgicn  Allemand  n'avoit  traité  avec  le  Cardinal ,  à  la  ré»  t# 
rve  àeSrsphylt,  qui  lui  avoit  préfenté  tm  Livre  de  fi  cofnpofitkm  fttr  là 
Réfkfencé  ,  8c  de  Confins ,  lorfqu'il  fut  vifiter  le  Collège  des  Jéfur- 
tts  ;  que  les  Théologiens  François  n'avoient  point  parlé  à  l'Empereur  \ 
que  lorsqu'étant  aBés  vîfîter  la  Bibliothèque,  l'Ertipereur,  qui  y  vint 
avec  le  Roi1  des  Romains  fon  fils  >  leur  abri**  de^nandé  ce  qu!ils  pen* 
lbient  de  la  conceffion  du  Calice  ,  &  l'Abbé  de  CUirvftxx  ,  «7  qui 
tjtok  k  plus  qualifié  d'entre  eux ,  lui  âhmt  réponde  qu'il  ne  croyoît  pas 
qu'on  pflft  l'accorder  ,  ce  Prince  fe  tournant  vers  le  Roi  des  Romain* 

.  lui 

alors,  connue  le  dit  l'Auteur  i  l'égard  de*  87.  Et  tdbU  it  Clairvaux  »  qui  êtolt 

Loi*  humaines,  la  diipcide  n'a  Ueu  que  U  plus  qutUfii  feutre  eux  ,^c.\    C'étoit 

dans  les  cas  qui  paroiflèm  évidemment  ê-  Jirvme  SoueUer  ,  qui  fut  depuis  honoitf 

tre  hors  4*  h  ïègh  générale,  8c  £â  validité  du  Cardinalat  pour  récompenie  de  l'atta> 

eft  moins  fondée  fur  l'autorité  de  celui  qui  cheœent  qu'il  avoit  fait  paroitre  pour  les 


l'accorde ,  oue  fur  b  néceflilé  qui  hit  io-    intérêts  de  la  Cour  de  Rome  dans  le  Cou- 
cerpréter  b  Loi  favorablement.  cile. 

Rrr  »  88.L# 
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mdlxiii.  lui  dit  en  Latin  ce  vetfet  du  Pfeaume  xciv  ,  J'ai  iti  quarante  Mm  inJi- 
P  i  e  IV.  gif  cMr€  CMe  génération ,  ejr  féA  dit,  Leur  cœur  efi  toujours  penché vers 
-        l'erreur. 

Dans  les  vifites  même  que  le  Cardinal  de  Larrsime  rendit  aux  Lé- 
*  Ma*.  L;  g8*8»  c  *l  nc  kur  dit  autre  chofe,  finôn  que  1* Empereur  étoit  fofrt  bien 
ao. c.f.     intentionné  &  fe  montroit  très  zélé  pour  les  affaires  du  Concile;   & 
qu'il  fouhaitoit  qu'il  produifît  beaucoup  de  fruit  :  Quç.s'il  éttrit  n&ef- 
faire >  il  s'y  rendroit  en  perfonne ,  &  qu'il  iroit  même  à  Rome  prier  le 
Pape  d'avoir  compaffion  de  la  Chrétienté  ,  &  de  pernwtre  qu'on  tra- 
vaillât à  la  Réferaiatioo  fens  aucun  préjudice  pour  fon  autorité ,  pour 
laquelle  il  avoit  tant  de  refpeét  quHl  ne  fouffiiroit  jamais  qu'on  touchât 
ni  à  Sa  Sainteté  ni  à  la  Cour  de  Rome.    Mais  dans  les  •  entretiens  pat». 
dWiCc       culiers  que  ce  Cardinal  avoit  avec  d'autres ,  il  ajtiutoit  *  4Que  fi  Je  Cor*-. 
'  Mem/du  8  cile  eût  été  gouverné  avec  la  prudence  convenable  ^  il  suroît  eu  un  fiie- 
Mare»         cès  promt  &  heureux  ;  queJ'intentionrde  l'Empereur  étok  de  faire  ut* 
Réfonpation  bonne  &  exaâe  ,   &  que  fi  t  le  Pape  continuent  de  la  tra- 
vcrfer ,  comme  il  avoit  fait  jufqu'à  prêtent  ,•  il  en  arriverait  quelque 
grand  fcandale  ;  qu'-enfin  fi  le  Pape,  fe  fût;  renda  à  Bologne  , .  l'intentkM» 
de  cç  Prince  étoit  de  l'y  aller  trouver ,   &  de  recevoir  de  fe»  mains  h 
Couronne  Impériale. 
'  Outre  les       II  n*)?  a  pas  lieu  de  douter  que  le  Cardinal  de  Lorraine  n'eût  informé 
<£*eïï*  ^7  l'Empereur  de  a  y™  ^e  paflb*  dans  te  Concile  ,  des  defordres  qui  y 
fytmiêL  Tègnoient  ,    &  des  remèdes  qu'il  ^aloit  oppofer  à  la  Cour  de  Rome  Se 
flufieunin-  aux  Prélats  Italiens  de  Trentfe  pour  obtenir  du  Concile  la  Communion 
terêtsfêm-  <iu  Calice,  le  Mariage  des  Prêtres*,  l'uûge  de  la  Langue  vulgaire  dans  le 
mUiru       Service  public  ,  la  fuppreffion  de  quelques  autres  Commandement  dé 
Droit  pofitif ,  la  réforme  dans  le  Chef  &  dans-  les  membfcs ,  le  moyen 
de  rendre  les  Décrets  du  Concile  indîfpenfaWes  ;  &  ^u'en  cas  que  Ton 
ne  pût  pas  obtenir  tout  cela,  ils  n'euflent  cherché  quel  prétexte  ils  pouf* 
xoiertt  prendre  pour  juftifier  leur  conduite  ,  &  trouver  des  raifons  de 
pourvoir  eux-mêmes  aux  befoins  de  leurs   peuples  en  tenant  quelque 
Concile  National ,  où  l'on  eflayât  de  réunir  les  François  &  les  Allemands 
.fur  le  fait  de  la  Religion.     Mais  ce  ne  fut  pas  là  le  feul  objet  de  l'en- 
♦Vifc.Lett.  trevue  *    &  l'on  y  traita  en  même  tems  e  du  mariage  de  la  Reine  d'Ecof- 
4ui8  Fevr.fe  wcc  l'Archiduc  Ferdùutud  fils  de  l'Empereur ,  de  celui  d'jme  fille  du 


8£.  U  Cêrd.  de  Wàrrtne  écrivit  *uj]îà 
fart  '  "gfr  il  prhit  le  Fape  Je  lui  donner 
jon  congé ',  &c.  J  Je  ne  fai  fur  quoi  fondé 
faUtvkm  aceufè  Fra-Paolo  d'avoir  avan- 
cé *  que  là  lettre  du  Card.  de  Warmie  avoit 
influe  fur  la  réfolution  qu'avoit  prife  le 
Fape  d'envoyer  dé  nouveaux  Légats  an 
Concile.  Je  ne  vois  pas  un  mot  dans  fa 
narration  qui  l'inlmue  »  puifqu'il  convient 
*  que  le  Pape  avoit.  agi  de  ion  propre  mour 


renient,  ou  de  Paw  de  fes  Confldens,  Ce 

que  les  nouveaux.  Légats  furent  nommés 
dès  le  7  ,  &  par  confequent  avant  qu'on 
eût  pu  recevoir  la  lettre  du 'Card.  de  #fcr- 
mie  ,  qui  n'avoit  été  écrite  que  depuis  la 
mort  du  Card.  de  Mtntoue.  Il  me  paraît 
aufli ,  que  VâlUvicin  fe  trompe  .dans  une 
autre  conje&ure ,  &  qui  eft,  qu*une  lettre 
du  Chapitre  dé  Wêrmie  avoit  été  commu- 
niquée à  Hofi*s  par  le  Card.  Berreméc.  Cet 


\ 
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même  Prince  avec  le  Duc  de  Ferrait  »  &  des  moyens  d'accorder  la  que-  m.dlx  1 1 1. 
relie  de  Ja  préféance  entre  la  France  &  l'JBfpagne:  toutes  affaires  domef-  plB  Iv# 
tiques  &  perfonelles  ,  auxquelles  ces  Princes  s'intèreflbient  bien  plus  vi-  — — 
vement  qu'aux  affaires  publiques. 

Dans  les  Congrégations  qui  fe  tinrent  après  le  retour  du  Cardinal  de 
Lorraine  y  *  Jaques  jtUi»  Théologien  François  étant  entré  comme  les/viic.Lett. 
autres  dans  la  matière  des  Difpeniès,dit,que  l'autorité  de  difpenfer  avoit  **  ■•***»• 
été  donnée  par  Téfus-Chrift  immédiatement  à  l'Eglife ,  qui  en  fait  part 
.aux  Evêques  félon  que  le  requièrent  les  occasions, les  tems,  &  les  lieux. 
Il  releva  extrêmement  l'autorité  du  Concile  Général ,  .&  rabaiffa  celle 
yfu  Pape  >  difant ,  que.  c'étoit  au  Concile  qui  repréfente  TEglife  à  la  ref- 
ferrer  ou  à  l'étendre.  > 

LXIX.  ^b  a  du  mois  de  Mars  *  mourut  le  Cardinal  de  Mantouç ,]  Mm  4* 
après  une  maladie  de  peu  de  jours  ,   &fa  mort  produifit  beaucoup  de  ^^*e.- 
cbangemefcs  dans  le  Concile.     Les  l~ég#$.en  donnèrent  aufli-tôt  avis  au  s\m*ntt* 
Pape,  à  qui  Sértpand,  «qui  par  cette  mort  fc  trou  voit  le  premier  Légat,  n'oftpasd'éh 
écrivit  aufli  en  particulier  pour  le  prier  ou  d'envoyer  un  autre  Légat  au-  vU  V*£ 
deflus  de  lui  >  m**  eut  la  dijeâion  des  affaires  du  Concile  ,  ou  de  le  neflé^n, 
décharger  entièrement  de  la  Légation;  parce  que  fi  on  lui  laiflbit  la  pré-  -vifcLctt! 
mière  place ,  on  .de voit  s'affurec ,  qu'il  agiroit  félon  que  Dieu  lui  infpi-  du  *  Mari/ 
reroit  ;  qu'autrement  il  valoit  bien  mieux  le  décharger.     Le  Cardinal  de  Pallav.  U 


1  •  ^  *^    < 


Warmie  8g  écrivit  aufli  à  part,  ï  que  fon  Eglife  avoit  befoin  de  la  préfen-  î£  c'™- 
ce  du  Pafteur ,  qu'pn  y  iptroduifoit  la  Communion  du  Calice  Se  d'autres  pr^,. IC# 
abus  confidèrables ,  que  la. Pologne  avoit  befoin  d'une  perfonne  qui  con-  Spond.N» 
tînt  le  ççfte  des  peuples  dans  l'obéiï&nce  ;  &  il  priôit  le  Pape  de  lui  don-  9- 
ner  fon  congé ,  parce  que  fa  préfence  feroit  plus  utile  an  Saint  Siège  dans  !#  yn#  N* 
ce  païs-là  q«e  dans  le  Concile.     Mais  Simonete  ,   qui  defiroit  que  la  di-  Mart.  T.8- 
reâion  du  Concile  lui  demeurât ,  dans  l'efpèrance  de  le  terminer  à  fon  P-  M  "4* 
honneur  &  à  la  fatisfa&bn  du  Pape  ,  &  qui  voyoit  que  Séripand  étoit  h  PaUav* L- 
las  de  cette  commiflion  &  n'avoit  aucune  inclination  pour  ctre  à  la  tête  vifc\  Mein. 
de  la  Légation  ,  &  que  le  Cardinal  de.  Warmie  étoit  un  homme  fimple  du 8 Mars. 
&  qui  n'étoit  bon  qu'à  être  gouverné  ,  repréfênta  au  Pape  ,  que  les  af- 
faires du  Concile  étant  dans  un  àffez  mauvais  état  ,   *  8c  que  la  moindre  j  id.lbicL 
nouveauté  pouvant  en  empirer  encore  la  condition ,  il  croyoit  **  qu'il 


qu 
va- 


il  paroit  au  contraire  par  un  billet  de  Vîf- 
conti  du  8  de  Mars  ,  qu' Hofim  avoit  def- 
fèîn  d'envoyer  cette  lettre  au  Pape  cour  le 
confulter  fur  ce  qu'il  y  avoit  a  faire  par 
rapport  à  la  chofe  qu'on  lui  m  an  doit.  Or 
quel  befoin  eût-il  eu  d'envoyer  cette  lettre 
à  Rome ,  fi  elle  lui  eût  été  communiquée 
par  le  Gard .  Borromée  t 

89.  Il  croyoit  qu'il  valoit  mieux  no  fomt 
envoyer  it  nouveaux  Légats ,  8cc]    faUé* 


viem  traite  cela  de  menfbnge  ,  fous  pré* 
texte  que  Simonïte  dans  une  lettre  com- 
mune avec  les  autres  Légats  en  avoit  de- 
mandé de  nouveaux.  Mais ,  outre  que  rien 
n'eft  plus  équivoque  que  ces  lettres  com- 
munes, où  Ion  n'oie  pas  démafàucr  quel- 
quefois (es  propres  fentirnens,  Vifconti  nous 
apprend  dans  fon  billet  du  8  de  Mars,  que 
Simonete  n'étoit  point  réellement  d*avis 
qu'on  en  envoyât  d'autre»,  Non  lsfciar$ 
Rrr$  di 


5<»     HÏtfTOlRE  du  Côîv£ïlê 

m»l*iii.  valoit  mieux  ne  ©omt  envoyer  de  nouveaux  Légats ,   &  promettait  de 
Pu  IV.  ^g  tont  ^flir  hrureufement. 

on  refufo  m  Ces  î«>»*  «  «Ç«  avis  de  Rome ,  k  que  l'Evêque  de  Sigwk  aiant 
Rome  d'i-  une  Caufe  à  porter  à  la  Rote,  on  avoit  refuTé  de  l'y  recevoir;  £%  qu'ira 
coûter  un*  des  Auditeurs  en  avoit  donne  pour  raifon  au  Procureur  de  l*Ev8quc 
¥%$£*  **  cc  Prâ*t  étoit  furPeô  d'Héréfie.  Cette  nouvelle  excita  un  grand 
ffajf ,  *  m°avement  non-feulement  parmi  les  Efpagnols ,  mais  auffi  parmi  tous  les 
col*  excite  Ultramontains,  qui  fe  plaignirent  que  la  Cour  de  Rome  inventok  des  ca- 
^*CÛUt  *  tommes  ,  &  répandok  de  mauvais  bruits  contre  tous  ceux  qui  n'adhé* 
*vTfc*Lctt.  ^^  P^  aveuglément  à  toutes  fes  volontés.  m  *" 

du  4  Ma«."     LXX.  Lb  4 de  Mars, les  Théologiens  de  la  TroifièrûeClafle  commea- 
pH^ujL  ^î*  à  Parlcr* 1    Ils  convinrent  toU5  <lue  le  cinquième  Article,  où  l'on 


*h*s.*        ou  Ton  fbutenoit  que  les  Prêtres  de  rËgtife  d'Occident  pouvoient  fema- 
Bjra'%'   "*  ^^"««ntA  t0us  convinrent  que  c*étot?  une  Héréfie.     Mais  il 
4J-;  *        ne  .Mfla  pas  d'y  avoir  un  partage  dé  ftntimens  à  l'occaflon  de  cette  ma- 
tière.    Les  uns  difoientt  Que  quoiqu'il  y  eût  cette  ditf&eiice  entre  !*E- 
glife  d'Occident  &  celle  d'Orient  ,  que  k  première  n'admettait  au  Sa- 
cerdoce 8c  aux  Ordres  Sacrés  que  des  pêribrmes  qui  gardent  le  CéKbat, 
au-lieu  que  la  feconde  y  admettoit  des  gens  mariés?  cependant  ni  Tune 
ni  l'antre  de  ces  EgKfes  n'avoir  jamais  penfiis  aux  Prêtres  de  fe  marier  ; 
que  cette  pratique*1  venoit  de  la  Tradition  ÂpoftoBque,  8c  non  d'au- 
cune 


de  ces  rapport!  incertains  fur  lesquels  Vif  pour  le  faire. 
contint  pu  fe  tromper  ,  puiique  c'étoit  en        91.  J£uo  cette  pratiqué  venoit  de  U  X>4- 
conférant  avec  ce  Cardinal  qu'il  s'étoit  in-  Otïon  Apofiolique,  fr  non  d'aucune  Confit- 
ftruit  de  Tes  penfies.  tntion  Jtoléfia/Hque ■-,  etc.]    ï!  efr  certain, 
90.  Il  n*y  eue  f*s  non  plus  de  eouteflutîm  0ue  la  déFenfc  frite  aux  Prêtres  d'Occident 
f*  le  (externe,  eu  Vonjbutenek  fte  lettré-  e'ufer  du  Mariage  n'eft  qu'une  Loi  Ecdë- 
très  de  l'Eglife  d'Occident  pouvoient  fe  m*-  £aftique,qui  n'a  pas  toujours  fubfi&é.  AJais 
rier  légitimement ,  &  tout  convinrent  que  comme  nous  n'avons  point  d'exemples  dans 
etéteit  une  Héréfie.  ]    L'HéréGe  ordinaire.  l'Antiquité  ;  qu'il  ait  jamais  été  permis  aux 
ment  ne  regarde  que  des  erreurs  ,  &  cette  Prêtres  de  fe  marier  f  après  qu'ils  avoient 
Proposition  n'étoit  pas  de  ce  genre.    Il  y  été  admifl  an  Sacerdoce  f,  on  peut  mettre 
arat 9  fi  l'on  veut ,  de  la  témérité  &  de  cette  Loi  au  rang  de  celles  que  S.  Auguf 
*  çéfomption  à  fouloir  contre  la  volonté  t'm  traite  de  Traditions  Apoftoliques,  par 
oc  l'Eglifè  abrogea  la  Loi  du  Célibat  pour  la  raifon  qu'on  n'en  connoit  point  l'on- 
,  les  Prêtres.^   Mais  on  ne  peut  pas  traiter  gme.    II  eu  pourtant  vrai  *  que  la  maxi- 
cela  d'Héréfie  ,  puiique  la  choie  en  elle-  me  de  S.  Paul ,  qu7/  vaut  mieux  fe  marier 
même  n'étant  pas  mauvaife  par  4à  nature ,  que  brûler ,  n'eft  pas  reftreinte  aux  Laïques 
la  faute  ne  pouvait  conûfter  qu'à  croire  feols  ,  8c  fèmble  s'étendre  1  toutle  mou- 
lue cette  Loi  n'étoit  pas  convenable,  &  de.    C'cft  ce  qui  me  feroit  croire  ,  que  - 
que  dans  le  cas  d'une  néceffité  urgente  il  quoique  l'uûge  de  ne  fe  point  marier  après 
convenoit  mieux  de  &  marier,  queie  s'ex*  le  Sacerdoce  îoit  immémorial ,  û  ne  vient 

point 
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qwe  Conftitutîon  Eccléfiaftique ,  ni  d'auqia  Vcroj  &  que  par  coafé*  upL*&Ë' 
quent  il  faloit  condamner  comme  Hérétiques  tous   ceux  qui  dlfoient    .** 

2u'il  étoît  permis  aux  Prêtres  de  fe  marier ,  fans  reftreindre  la  propo 
tion  aux  feuls  Occidentaux ,  &  $ns  y  faire  mention  ni  de  Vœu ,  ni 
de  Loi  de  l'EgUie.  Ils  foutenbienc  audit  qu'on  ne  pouvait  permet* 
tre  au*  Prêtres  de  fé  marier  pour  quelque  çauJè  que  ce  fût.  Les  autres 
difoient  au  contraire  :  Que  le  Mariage  étok  détendu  à  deux  fortes  de 
peribnnes ,  &  pour  deux  caulês  toutes  différentes  ;  aux  Séculiers  à  caufe 
de  T  Ordre  &  de  b  Loi  Eccléfiafiique ,  &  aux  Réguliers  à  caufe  de 
leur  Voeu  folennel  :  Que  la  défênfe  du  Mariage  ?*  qui  provenoit  de  k 
JLoi'Eccléfiaftique  pouvoit  être  levée  par  le  Pape»  &  qu'en  laiflant  fub- 
fifter  la  Loi  il  pouvoit  en  difpcntèr.  Us  citoieot  en  preuve  des  exemple» 
de  gens  qni  avoîent  été  difpenfés  ,  auffi-bien  que  l'ancien  ufàge  de  l'E- 
glik  f  qui  étpit  ,.  que  quand  un  Prêtre  ie  marioit ,  Ion  ne  rompoit 
point  ion  mariage  >  mats  on  le  privoir  Amplement  de  fon  Miniftère  ; 
pratique  qui  dura.  iufqu'au  tems  d' Innocent  IL  qui  fut  le  premier  à  or- 
donner que  cas  mariages  fuflent  tenus  pour  nuls.  A  P égard  de  ceux 
**  qui  étoient  obligés  à  la  continence  pat  un  Vœu  folennel  >  ils  avouoient 
que  cette  obligation  étant  de  Droit  divin  ,  le  Pape  ne  pouvoit  pas  en  diC 
penlèr  ;  &  ils  citoient  fur  cela  un  endroit  &  Innocent  III ,  qui  enfeigne 

3 ue  l'obligation  *du  Célibat  &  l'abdication  de  toute  propriété  font  deux 
evoirs  fi  fort,  attachés  aux  os  des  Moines  ,  que  le  Pape  même  ne  peut 
pas  en  difpenfer.    Ils  ajoutaient  2  cçla  :  Qye  conformément  à  l'opinion 

de 


point  direâement  des  Apôtres ,  doutant 
plus  que  le  neuvième  Canon  du  Concile 
tfAncvre  ièmbie  accorder  aux  Ckrcs  k 
persûttion  de  Je  marier  mémo  après  POr- 
awatioa,  fi  en  la  recevant  ils  ont  protêt 
té  qu'ils  ne  pouvoient  s'engager  à  la  pro- 
fêffion  du  Célibat.  Et  il  eft  certain  par 
une  Novelle  de  Léen  VI ,  qui  abôKt  cet 
ulàge  »  que  chez  les  Grecs  on  avoit  deux 
ans  après  l'Ordination  à  opter  fi  l'on  vou- 
loit  ie  marier  ou  non»  après  quoi  il  n'é- 
tait plus  permis  de  le  faqp  fins  erre  firé- 
çcndû  de  toutes  les  fonctions  de  fon  Mi» 
oiflère. 

*  çx.  J£ue  U  défenfi  du  Mariage  ajdfre. 
wnoit  de  la  Loi  ZccUfisftique  peuveit  être 
Uvée  par  le  Paie,  &c.]  La  chofe  ne  pa- 
roit  pas  conteflabk,  puifquela  même  aur 
écrite  qui  avoit  fait  la  Loi  pouvoit  Pan» 
xoser*  &  qu'ajnfi  le  Pape  ,  c'eft  a  dire, 
l'EgÙiè  ou  pas  le  miniflèr*  du  Pape  ou 
far  celui.du  Concile,  pouvoit.  fupprimer 
cette  Loi»  Toute  la  queftioo  donc  fe  ré- 
dutfbit  a  favoir  ,  non  fi  l'Rgliie  pouvoit 
permettre,  k  mariage  aux  Prêtres ,   nais 


s'A  couyenoit  de  le  faire.  l 

92.  À  l'égard  de  ceux  qui  étoient  M» 
gés  m  Is  continence  far  un  Vent  fekuuet  » 
ils  aveno'wnt  que  eeete  eUigatiem  étant  de 
Dr§it  divin,  1$  Papt  ne  feuveit  m  difttnfer, 
ose]  Si  Ton  entend  par-là  que  le  mariage 
contracté  après  un  Voeu  fownacl  de  con* 
tinence  a  été  toujours  regardé  comme  9k> 
gitkne ,  la  choie  tft  inconteftaUe  ,  6t 
nous  voyons  que  l'Antiquité  a  toujours 
condamné  ces  fortes  de  mariages.  Mais 
û  Ton  prétend  Qu'ils  étoient  nuls  »  avant 
qu'ils  aient  été  déclarés  tek  par  ks  Lotx, 
c'eft  ce  dont  on  a  quantité  de  preuves  con» 
traires ,  &  ce  n'efl  qu'allez  tard  que  les  Lois 
Eccléfiafhaues  8c  SécuKèaea  fe  font  acoot* 
dées  à  cafler  ces  mariages ,  eotttne  Vont 
Son  bien  montré  k  célèbre  jêm.  de  Demi» 
pis,  L.  a.  c.  11  fc  11.  2(leP.  Tbom*fflnt 
DifcipL  P.  %.  L.  1.  e.  i-t.  Le  Droit  di» 
vin  ,  qui  obkge  celui  que  fait  un  Vora  à 
l'obferver  <  rend  donc  bien  crimineïe  l*ka> 
fraâion  qni  s'en  fait  :  mais  comme  k  fy* 
knoité  qui  l'accompagne  n'eft  qu'une*  cta» 
lit  de  pure  Poawt  Ecdéiafcqu*  ,  ellr  ne 

rend 
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wdlxi  1 1.  de  S.  ThoHMs  &  des  autres  Dodeurs  »  le  Voeu  folennel  *+  étant  un  Àftc 
*  * B  I v#  par  lequel  l'homme  fe  conficre  à  Diçu ,  &  ne  pouvant  pas  fe  faire  qu'u- 
-  ne  chofe  une  fois  confacrée  à  Dieu  puifle  retourner  à  des  ufages  hu- 

mains ,  il  n'étoit  pas  poffible  non  plus ,  qu'un  Moine  pût  retourner  à 
l'uftge  du  Mariage.  Que  c^étoit  en  conféquence  de  cela  ,  que  tous  les 
Ecrivains  Catholiques  condamnoient  d'Heréfie  Luther  &  les  Seâateurs, 
pour  avoir  dit  que  la  Vie  Monaftique  étoit  une  invention  humaine;  & 
qu'ils  afluroient  au  contraire,  **  qu'elle  venoit  d'une  Tradition  Apofto- 
lique  :  à  quoi  il  repugnoit  ouvertement  de  dire  ,"  que  le  Pape  pât  ea 
difpenfer.  '    * 

D'autres  fôutenoient,  que  le  Pape  pouvoît  auffi  dUpenlêr  les  Moi- 
nes ;  6c  ils  s'étonnoient  **  que  ceux*  qui  lui  attribuoient  le  pouvoir  de 
difpenfer  des  Vœux  fîmples ,  lui  conteftafTent  celui  de  difpenfer  des  Vœu* 
m  Pallav.  Iblennels ,  comme  s'il  n'étoit  pas  évident  m  par  la  déclaration  de  Bcmifac* 
.*j.«-9*  ^///^  qUC  toute  foiennité  eft  de  Droit  pohtif.  Ils  fe  feraient  même 
pour  prouver  leur  fentinaent ,  de  Pexemple  rapporté  par  les  autres ,  des 
chofes  confocrées.  Car  comme  on  ne  peut  faire  qu'une  choie  Confacrée, 
tant  qu'elle  demeure  confacrée  ,  '  (bit  employée  à  des  ufages  humains  ; 
mais  qu'après  qu'on  en  a  retiré  la  confécration  ,  &  qu'elfe  eft  devenue 
profane  ,  elle  peut  fèrvir  \  toutes*  fortes  <T ufages  ordinairft  :  de  même 
l'homme  confâcré  i  Dieu  par  la  Profeflion  Monaftique*,  ne  peut  pas  fe 
marier  tandis  qu'il  refte  dans  cet  état  ;  mais  s'il  quitte  fon  rat  6c  fi  on 
lui  retire  ce  caraftère  de  confécration  qui  naît  de  la  foiennité  du  Voeu  , 
qui  eft  une  chofe  de  Droit  poftcif ,  rien  n'empêche  qu'il  ne  puifle  fe  ma- 
rier ,   &  faire .  tout  •  ce  que  font  les  autres  hommes.    Ils  s'autorifbient 

pour 

vend  pas  le  mariage  plus  invalide  que  te  poftoliqûe.    On  en  caanoit  l'époque  dans 

Voeu  ample  ,  qui  félon  tous  les  Gatholi-  J'Eglife  Chrétienne»  .&  on  ait  qu'dfene 

ques  n'empêche  pas  qu'un  mariage  con-  remonte  pas  au-delà  du  commenccmentdii 

traéèé  après  ,  quotqu'illégitimement .   ne  quatrième  ftécle.  La  date  eft  un  peu  réeen- 

fubfifte.  Toute  la  différence  vient  unique-  te  pour  une  Tradition  ApoftoHque.  Le  fini 

ment  des  Loix  ,  qui  ont  fait  de  l'un  8c  lèns  dans  lequel  on  peutluidpimercenotn, 

non  pas  de  l'autre  un  empêchement  diri-  c'eft  qu'on  s'y  propofoit  de  àupre  k  plus 

triant,  près  qu'il  étoit  poHîblela  perfe&ionrecom- 

94.  Le  Vœu  foltnml  êunt  un  A&t  pur  mandée  par  les  Apôtres.  -  Ce  genre  de  'vie 
lequel  l'homme  fi  confucre  à  Dieu  ,  &c]  n'a  pourtant  jsjmais  été  .de  leur  établiilie- 
Jjc  Voeu  folennel  ne  confàcre  pas  plus  à  ment*  Ceft  une  invention  des  fièclesim* 
Dieu  que  le  Vœu  Ample,  8c  cette  diftkic-  yans,  tout  à  fait  fcinte  dans  Jbn  origine  ff, 
tion  n'eft  qu'une  chofe  de  Police  extérieu-  fes  vues»  mais  qui  depuis  à  {buftert  d'è- 
re ,  qui  n'ajoute  rien  à  la  forcé  8c  à  la  franges  altérations, 
faiateté  du  Vceu.  '   96.  Zt  ils  s'étonmunt  ,  que  ttux  qui  lui 

9f*Mt   qu'ils    uffureient   uu    contraire  attribuèrent  le  pouvoir* de  difpen fer  dès Voeux 

qu'elle  venoit  d'uni  Tradition  Apofielique  t  fimples ,  lui  corne fiaffent  celui  de  dî/penfir  dit 

IccYJ  Câété  lachimèrede  tous  les  tems  1  de  Vœux  foUnneU  ,  8cc]    Comme  l'engage* 

faire  f  remonter  Iafi>urcedesétabliflemens  ment  eft 4e  même,  &  que  1*  foiennité  ne 

conftdèrables  jusqu'aux  tems  les  plus  re-  change  rien  à  la  nature  du  Vceu  ,  3  n'eft 

cuiés.    Les  Moines  n'ont  pas  été  plus  ex-  pas  aifé  effectivement  deconcevdir»  pour*» 

jemu  de  cette  vanité  que  les  autres  $  8c  quoi  ta  Pape  n'a  pas  le  pouvoir  de  dupe*» 

il  n'y  a  pas  d'autre  fondement  pour  faire  (ex  de  l'un  comme  de*  frutre.  .  Car  jrai& 

jle  Ja  Vie  Monaftique  une  Tradition  A*  que  la  foiennité  n'eft  qu'une  formalito-xx- 

tericu- 
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:ela  de  quelques  paflàges  de  S.  auguflm  ,  qui  témoigne  que  *dlx«ii; 

r*»c    niwilniiAC    1V/I rkîr»p«    (p    monnipnf  •     Rr    QUOiQU*il    CfÛt  QUC  '****      "IB   iV» 


gens-là  pèchoient  »  il  regardoit  néanmoins  ces  mariages  comme  de  vrais  — ~" — 
mariages  ,  &  il  condamnoit  ceux  qui  vouloient  les  rompre. 

On  pafla  de-là  à  demander,  s'il  étoit  à  propos  dans  ces  tems-ci  de 
difpcnfer  les  Prêtres  du  Célibat ,  ou  même  d'en  abolir  entièrement  l'o- 
bligation. Ce  qui  donna  occafion  à  cette  queftion  fut  que  le  Duc  de 
Bavière,  qui  avoit  envoyé  à  Rome  pour  obtenir  la  Communion  du  Ca- 
lice ,  n  avoif  fait  demander  en  même  tems  la  permiffiori  pour  les  perfbn-  *  ^v. 
nés  mariées  de  prêcher ,  fous  lequel  tetme  il  comprënoit  toutes  les  fbnc-  ^c^*.j 
tions  Eccléfiaftiques  exercées  par  les- Curés.    Pour  juftifier  une  telle  * 

Difpenfe  on  apporta  plufîeurs  raifons  ,  qui  toutes  fe  réduifoient  à  deux , 
favoir  au  fcandafe  que  donnoient  les  Prêtres  incontinens?  &  à  la  difficul- 
té de  trouver  des  perfonnes  continentes  propres  à  exercer  le  Miniftère; 
&  l'on  entendoit  iortir  de  la  bouche  de  beaucoup  de  perfonnes  ce  célè- 
bre Apophthegme  de  Pk  II:  °  Que  fEglife  Occidentale  avoit  défendu  le  »  Hat.  m 
Mariage  anx  Pritres  font  de  bonnes  raifons  y  mais  qu**n  avoit  à  fréfint  des  vit?  ^^ 
raifins  encore  pins  fortes  pour  le  leur  permettre. 

Cbvx  du  fentiment  oppofé  difoient  au  contraire  :  Qu'il  n'eft  &  pas 
d'un  fage  Médecin  de  guérir  un  mal  par  un  plus  grand-:  Que  fi  les  Prê- 
tres font  incontinens  &  ignorans ,  on  ne  doit  pas  pour  cela  proftituer  le 
Sacerdoce  aux  gens  mariés:  Que  les  Papes,  dont  ils  alléguèrent  une  fou- 
le d'autorités ,  ne  l'avoient  jamais  voulu  permettre  ,  parce  qu'ils  di- 
foient 9?  que  le  Mariage  étoit  un  état  charnel,  &  qu'il  étoit  impoffible 

de 

térieure,  qui  ne  regarde  point  Dieu  mais  té  étoit  clans  l'application  ,  6c  de  fàvok 

le  monde,    il  eft  allez  étrange  qu'on  ac-  fi  le  mariage  eft  un  plus  grand  mal,  que 

cordeau  Pape  le  pouvoir*  de  difpenfer  d'un  la  tentation  continuelle  où  font  expofés 

devoir  qui  regarde  Dieu  directement ,  0c  les  Clercs  non  mariés  ,  0c  à  laquelle  fuc- 

qu'on  lui  refuie  le  même  pouvoir  par  rap-  combe  un  fi  grand  nombre.    Il  eft  cer- 

port  à  une  fimple  cérémonie  Eccléfiaui-  taîn ,  qu'il  y  a  des  inconvéniens  dans  le 

3ue.    Ceft  faire  confifter  la  Religion  dans  mariage  des  Prêtres.    Mais  je  ne  fài  fi  l'on 

e  fimples  dehors»  0c  avoir  plus  d'égards  peut  dire  raisonnablement , que  le  permet* 


pour  les  hommes  que  pour  Dieu  même,    tre  c'eft  guérir  un  mal  par  un  plus  grandi 

97.  ils  s*autorifoient  pour  cela 
mues  pajfages  de  S.  Auguflm  ,  &c. 


97.  Ils  s*autorifofent  pour  cela  de  quel-    puisque  le  mariage  n'eft  point  un  mal  par 

3  as  pajfages  de  S.  Auguflm  ,  0cc.  ]     Qui    lui-même  -,  0c  que  l'incontinence  en  eft  un 
ans  ton  Traité  du  tien  de  la  Vtduhét  fou-    fort  grand  »  0c  encore  plus  dans  les  Clercs 


tient  fortement,  que  les  mariages  faits  a*  que  dans  les  autres, 
près  la  profeflion  de  continence  font  une        99.  jg*#  les  Tapes         no  Vavehnt  ja» 

faute  ,  mais  ne  lai  fient  pas  d'être  de  vé-  mais  voulu  permettre ,  parce  au'tls  .datent 

ritables  mariages  5  0c  qm  condamne  ou-  que  le  mariage  étoit  un  état  charnel,  0ccj 

vertement  ceux  qui  les  traitent  d'adulte-  La  raifon  étoit  pitoyable  ,  puifqu'un  Ec* 

res  ,  0c  qui  fous  prétexte  de  perfection  défiaftique  étant  compofe  d'uacorpscom- 

cxpofent  ces  perfonnes  à  de  plus  grandes  ne  les  autres,  il  eft  lu  jet  aux  mêmes  be- 

fautes  que  celle  qu'elles  font  en  Te  ma-  foins.     Par  le  même  argument  il  faudrait 

riant.  dire  »  qu'un  Eccléfiaftique  ne  doit  ni  boire 

98,  Jgu*il  n'eft  pas  ePun  fago  Médecin  do  ni  manger  »  parce  que  ce  font  des  actions 

guérir  un  mal  parunflus  grand  t  0ccj  La  charnelles;  0c  cependant  pour  quelques-uns 

maxime  eft  très  bonne.    Mais  la  dimcul-  le  mariage  eft  auifi  acceuairc  que  ces  au- 

Tomi  IL  Ss$  très 
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*oL*nHde  vaquar  en  même  tems  aux  chofcs  de  k  chair  éfe  de  Kefprit:  Qjefe 

Fi*  IV.  vrai  remède100 à  ce  mal  étok  de  n'ékver  à  ce  Miwflère  que  des  gens  de 

-  bonne  vie  &  de  do&rine  ,  &  de  ks  maintenir  dam  l'ardre  par  réduca- 

tion  ,  le  foin  ,  lés  récompenfes  &  lès  peines  t  Que  pour  fuppléer  au  dé- 

J\  Vîfc     Âut  de  fcience  qui  fe  trouvoit  dans  pflufieurt*  F  il  fàloit  tore  compofer 
em-  d*    par  des  gens  pieux  8c  habiles  des  Livres  d'Homélies  &  des  Catéchifmes 
a4  Fcvr.     ^  François  &  en  Allemand  >  dont  les  Curés  ignoraas  feraient  k  kôure 
au  peuple ,  à  l'inftru&ion  duquel  ils  pourraient  am&  pourvoir  malgré 
kur  ignorance. 
•jI&Lett,     On  blâma  *  les  Légats  d'avoir  kiffé  même  en  députe  un  Article  û 

au  Mariage  dans  k  Cler- 
vers  leurs  ftu&cs  &  kurs 


gé,  en  tournant  toute  1  affection  des 

enfens ,  Se  par  conséquent  vers  kur  fàntlk  8c  leur  patrie  ,   ks  déta- 

cherok  en  même  tttns  de  k  dépendance  étroite  oit  ik  étoient  du  Saint 

Siège;  &  que  leur  permettre  de  fe  marier >  ce  feroit  autant  que  de  dé» 

truire  k  Hiérarchie  Eccîéfiaftique  ,   &  réduire  k  Pape  à  n'être  autre 

chofe  quEvêque  de  Rome»  '  Mais  ks  Légats  sVxcoieient  fur  ce  qu'ils 

avoient  été  forcés  de  laiffer  examiner  ce  point  par  coadefeendance  pour 

l'Evêque  de  Cirtq-EgUfts  y  qui  avoit  demandé  cela  non»  feulement  au 

nom  du  Duc  de  Bavière,  mais  mêtae  en  celui  de  l'Empereur  y  8c  pour 

rendre  les  impériaux  plus  faciles  à  ne  point  fi  forcement  infifter  fur 

k  fait  de  k  Réfcrmaûon  y  qui  étoit  une  chofe  d'une  bien  plus  grande 

importance* 

tes  3fr*»-      Lbs  François ,  voyant  *  que  Popnion  k  plus  générale  étoit  qu'on 

ph  veulent  pouvoit  accorder  à  un  Prêtre  la  Difpenfe  de  fe  marier ,  s'aflemblèrent  en» 

d9mên^Znr  tre  cux  Pour  délibérer  s***  ^toit  *  prop°s  d'en  demander  une  pour  k 

™ marine  Cardinal  de  Bourbon  >  felon  la  commiflîon  qu^en  avoient  k  Cardinal  de 

four  le       Lorraine  &  ks  Ambafladeurs.    Le  Cardinal  ne  fiic  point  de  cet  avis  & 

Cdrd.  de     jjt  ^  qU»ii  feroiu  djfftcife  de  perfuader  au  Concile  que  k  caufe  en  fut 

j^fc*     raiformable  &  urgente;  puifqu'on  ne  manquok  point- de  poftérité,  le 

\Tard.  de     Roi  étant  jeune  &  aiant  deux  frères ,    Sl  quelques  autres  Princes  Catho- 

Lorraine  s*y  Uques  de  fon  6n$;  &  qœ  tes  quitta*  le  Clergé,  AnwtW  pouvoit  avoir 

effefe.  p^ 


r  Spond» 
K°  li- 


tres fondions.    D*aiReuw  puîfquîdir  per*  est  pratique.    Tant  qurort  engagera  dans  le 

met  bien  aux  Eccléfiafiâqucs  non  mariés  Miniftère  des  gens  auffi  jeunes  due  Puftge 

de  fe  mêler  dea  a&tres  temporelles  &  mi-  le  permet ,  ils  ont  beau  être  de  bonne  vie* 

me  du.  Gouverasment  dea  Etats,  qui  font  la  tentation  effc  grande  ,  &  quelques  prç* 

de*  foins  purement  temporels  •  je  ne  vois  caution©  que  l'on  prenne,  on  ne  peut  jamais 

pas  pourquoi  leur  interdire  le  mariage  {bus  steflurer  contre  les  aeridèn»  qui  peuvent 

ce  prétexte  j  d'autant  plus  qu'il  peut  v  a-  arriver  dans  la  fuite, 

voir  néceflité  pour  le  dernier ,  &  qtf il  n*j  i  -  j$uêk}ues-mr  crurent,  tpfau  frud  tt 

en  a  jfl^**«  pour  l'autre.  Cmd.  di  Lorruke  m  femhutmt  fus  que  ce** 

loo.  $u*  le  vrai  retntde  k  et  mal  koit  lui  de  Bourbon  fe  mariât ,  &c]    Je  ne  ùû, 

de  riolevm  k  ce  Minifiere  que  des  gens  de  ce  qui  a  pu  donner  lieu  à  un  tel  foup- 

•M«e  vi«,  Sec]  La  règle  eft  excellente  en  çon.    Car  outre  que  le  Card.  de  Lomm* 

sfoculatwn ,  la.  dif&cuEàeH  de  la  xntttm  ttsuiook  fti>  av anHg»  -particulier 


"H 
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part  au  Gouvernement  ,  }ufqu*à  ce  que  le  Roi  entrât  dans  fa  majorité  :  udlxu  i. 
Que  les  conteftations  qu'A  y  avoit  entre  les  Italiens  &  les  François,  tant  PlE  lVm 
par  rapport  à  la  Réforme  qu'à  regard  des  Articles  de  l'autorité  du  Pape  ' 

-&  des  Evçques  ,  feraient  que  ceux  qui  avoient  des  fentimens  contraires 
s'oppoferoient  auffi  i  cette  demande  :  Qu'il  valoit  mieux  s'adreJTer  au 
Pape ,  ou  attendre  une  meilleure  occafion  ;  Se  que  c'étoit  affez  pour  le 
prêtent  de  faire  enfotte  qu'on  ne  décidât  rien  qui  pût  préjudicier  à  leurs 
vues.    Quelques-uns  crurent  »    l  qu'au  fond  le  Cardinal  de  Lerrsùtc  ne 
fouhaitoit  pas  que  celui  de  Bmrbê*  fe  mariât ,  à  caufe  de  la  jalouiie  des 
deux  Matfoos,  &  du  préjudice  qu'en  pouvoit  recevoir  la  fienne.    Mats 
d'autres  *  ne  trouvoient  pas  de  vraifembbnce  dans  ce  (bupeon,   tant  s  Dup, 
parce  que  ce  mariage  eût  ruiné  toutes  les  efpèrances  de  Candi y  dont  3  Mim#  F* 
k  déficit  bien  davantage  ;  que  parce  que  fi  le  Cardinal  de  Bottrhn  eût  4°  ' 
quitté  l'état  Eccléfiaftique  ,  lui-même  feroit  devenu  le  premier  Prékt 
de  France ,  8c  en  deviendroit  même  infailliblement  en  cas  de  révolution 
le  Patriarche  ;   choie  qu'il  ambitionnoit  beaucoup  ,   &  à  laquelle  il  ne 
pouvoit  pas  prétendre  ,   tant  quo  le  Cardinal  de  Bourbon  demeurèrent 
Prêtre» 

LXXL  A  la  nouvelle  de  la  mort  du  Cardinal  de  JHmtoue%  le  Pape,  v  u.  v*t* 
tant  de  fon  propre  mouvement  que  de  l'avis  de  fes  amis  les  plus  confi-  ntn?imx 
dens ,  aîant  jugé  qu'il  étoit  néceflàire  d'envoyer  à  Trente  de  nouveaux  nouveaux 
Légats ,    qui  n'aiant  aucun  engagement  ni  par  rapport  aux  promeffes  Légats.  U 
qu'on  avoit  faites,  ni  par  rapport  à  ce  qui  s'etoit  traité,  puflent  fuivre  *?***' **.*> 
plus  facilement  fes  inftruâions  ,  il  affembla  les  Cardinaux  le  7  de  Mars  *J^J 
fécond  Dimanche  du  Carême  dans  la  Chambre  des  Paremens»  comme  fim&mn* 
pour  aller  tenir  Chapelle  à  l'ordinaire.    c  Puis  aiant  fait  fortir  les  Cour-   *  Dup. 
tilâns  &  fermer  les  portes ,  il  créa  fans  forme  de  Congrégation  les  Cacdi»  Mcm-*  P- 
naux  J&n  Aéort*  te  Bernard  Navagur  pour  nouveaux  Légats  du  Con-  |£»*    . 
die,  afin  de  prévenir  les  félicitations  qu'il  auroit  pu  recevoir  des  Prin-  10.  </$. 
ces  &  des  Cardinaux  pour  nommer  quelques  personnes ,  qui  n'euffent  Spond. 
pas  été  entièrement  de  fon  goût.    Il"  avoit  cru  pouvoir  tenir  la  chofe  j?° IO* 
entièrement  fecrette  jufqu'au  moment  de  l'exécution.    Mais  quoi  qu'il  w?49 

fît,    '    * 

mariage  »  noms  voyons  par  One  lettre  de  Vefptyance  qu'il  4  que  teln  fi  puijfe  obtenir  ; 
Mr.  de  Lanjfac  du  18  de  Mars  if6$3  que  étant  bien  délibéré  de  s'y  employer  ,  &c. 
ce  Cardinal  fouhaitoit  cfîeâirement  que    Dup.Mem.p.408.  Mais ,  foit  que  la  Cour 

L.    -k~/U  JU^«ffi.       rt*.i. jî %mi         j_  V-^ --l7 ê^    j Y '^ i_ 


Cardinal  de  Bmrécnt  vous  tarifant,  qui  lomj   êc  peut -être  que  les  intérêts  des 

cette  mat'àre  An  Célibat  des  frittes  n  été  Cuifes  qui  changèrent  avec  leurs  fuccès  » 

tes  jwrs  pnjfés  traitée  &  Jiffutée  far  Us  firent  perdre  tout  à  fait  la  penfëe  de  fol- 

Deûeurs,  U  plupart  de/quels  ont  été  d'epi*  liciter  une  Difpenfe  qui  pouvoit  mettre 


nien  que  le  Pape  en  petit  difpenfer  four  quel"    des  obftacles  aux  vues  ambiticufès  qu'ils 
\e  grande  ocanfian^  dent  mendit  Seigneur    conçurent  depuis. 
CnreU  tk  Latpnme  4  M  bien  aife,  peut 


Sss  a  *•  l* 
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mdlxxi  i.  fît ,  il  ne  put  empêcher  que  là  résolution  ne  vînt  aux  oreilles  dés  Fran* 
pL£  1V'   çois  ; .  &  le  Cardinal  de  U  Bourdaifiere  fit  tatft  qu'il  parvint  à  parler  au 
L  Pape  avant  qu'il  defcendît  de  la  Chambre ,  &  lui  apporta  pktneurs  rai- 

fons  pour  lui  perfuader  qu'étant  réfolu  de  créer  de  nouveaux  Légats ,  \\ 
ne  pouvoit  choifir  une  perfonne  plus  digne  de  cette  commiffion  que  le 
Cardinal  de  Lorraine.    Mais  le  Pape  ,   qui  avoir  pris  ion  parti ,   & 
qui  étoit  mortifié  de  voir  fon  fecret  découvert  ,  lui  répondit  brus- 
quement, Que  le  Cardinal  de  Lorraine  étoit  venu  au  Concile  comme  Chef 
aune  des  Parties  intèreffées  ,    &  quil  voubit  y  envoyer  des  gens  neutres 
(fr  fans  intérêts.    Le  Cardinal  voulant  répliquer,  le  Pape  doubla  le  pas, 
& defcendit  fi  précipitamment,  qu'il  ne  lui  latfàr  pas-  le  teins  de  répondre. 
Auffi-tôt  que  l'A  doublée  fut  congédiée,  le  Pape  Lrifla  alkr  les  Cardinaux 
à  la  Chapelle ,    &  «tourna  dans  fa  chambre ,  pour  ne  pas  paroitre  en 
.    cérémonie  dans  l'émotion  extrême  où  l'avoit  mis  l'entretien  du  Cardinal 
de  la  Bourdaifieve. 
ZeVuc  do     Le  9  de  Mars  %  on  reçut  à  Trente  v  la  nouvelle  de  la  mort  du  Du£ 
%^£*fi  de  Guife  ,   frère  du  Cardinal  de  Lorraine.    Ce  Semeur  aifiègeoit  Or* 
jkfRné.  c*  *^ans*     A  ^on  retour  de  la  tranchée  il  fut  bleffé  d'un  coup  d'arqué* 
ïriUt  écrit  bufe,.  que  lui  tira  Jean  Poltrot  Gentilhomme  Huguenot,  &  en  mourut 
mtUttreie  ÇiX  jours  apr^s  y  ^  grand  regret  de  toute  la  Cour.     Avant  que  de  mou» 
"n{tmirt    ^r  ^  exhorta  la  Reiœ  à  faire  la  paix ,   &  dit  ouvertement ,  que  cerne 
\wû  frit  '  qui  ne  la  voûtaient  pas  étoient  ennemis  du  Royaume;     Poltrot ,  inter* 
répandre      rogé  fur  fes  complices  »  en  aceufa  l'Amiral  de  Qaiigni  &  Théodore  de  Bè+ 
far £*"***-  zje.    Depuis  il  déchargea  Bhte9  &  perfifta  dans  fa  déposition  contre  Cfc- 

vues&é*  %w*  M***  ^ant  var^  encorc  ^^  k  ^h* >  oo  ne  fut  plus  à  la  fin  qu'en 
mefnres  croire*  Le  Cardinal  de  Lorraine  aiant  reçu,  cette  nouvelle ,  augmenta  fi 
J*m  leCov  Garde,  &  après  avoir  un  peu  laiffé.  calmer  la  douleur  que  lui  caufixe  k 


ctl$*         _  mort  d'un  frère  qui  lui  étoit  fi  uni,  *  il  écrivit  à  Antoinette  de  Bourbon 


du  loMars.  la  finiflànt  il  difoit ,  qu'il  étoit  refolu  de  le  retirer  à  Reims,  &  d'y  pat 
Rayn.        fer  le  refte  de  fa  vie  à  y  prêcher  k  parole  de  Dieu  y  à  instruire  fim  peœ» 


pie ,  &  à  élever  fes  neveux  dans  la  piété  Chrétienne ,   fans  difeofttinuer 
jamais  de  s'acquitter  de  ces  devoirs,  fi  cen*  étoit  pour  le  fervice  de  PE- 


Spond. 

DiarcNic.  tat,  en  cas  qu'on  jugeât  qu'il  pût  lui  être  utile»    La  lettre  ne  fut  pal 

Ï&T.8.                     '  P1** 

jr  Thuan.        2.  Le  9  de  Mors  on  rtput  s  Trente  ta  lu  Régine  firiva  et  C#ttofr»  tutte  eredè 

IbkLN°n.  nouvelle  de  la  mort  du  Duc  de  Guife.']    Se-  cbeftmr*  nel  Card.  A  Lorreno,  il*qumlem 

Ion  le  Journal  publié  par  le  P.  Martene ,  U  morte  deljuefratellohavera  uuuetofpirir 

cette  nouvelle  arriva  le  6*  ti$  &  créée  io  che  terra  pm  cent  0  délia  fo* 

3.  Cet  événement  changeant  la  free  des  tûfattime  M  Sus  Santita,  che  Jk  que.   Ce 

affaires  *  fit  auffi  changer  de  vues  an  Cardi-  changement  en  effet  ait  $  fcnfibk  00e- 

**/,  &c.}  C'eft  ce  que  marque  en  termes  tout  le  monde  s'en  açperfat ,  &  recon- 

exprès  le  Card.  S**  Crece  dans  fon  Mémoi<-  nut,  comme  notre  Hiftoncn,  aue  le  ici» 

réduit  Mars  ijtfj.    ^l^^r^,  dit-il,  che  précédent  du  Caidinalaroit  quelque  autrr 

chrifc 
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plutôt  partie  de  Trente,  que  les  copies  en  coururent  par  toute  la  Ville,  mdlxmt; 
&  que  fes  Domeftiques  les  offroient  avec  plus  d'emprefTement  qu'on  ne  JlE  îv* 
les  leur  demandoit;  tant  il  eft  difficile  de  fe  dépouiller  de  l'amour-propre ,  " 
au  milieu  même  de  la  plus  vive  afflidion. 

Cet  événement  T  changeant  la  face  des  affaires,  *  fit  auflî  changer  de  J  PaHav. 
vues  au  Cardinal  ;  &  produifit  conféquemment  du  changement  dans  le  sâ^roce* 
but  où  paroiffoient  tendre  les  affaires  du  Concile.     Car  comme  l'Empe-  Lctt.  du 
xeur  8c  la  Reine  de  France  s'étoient  fèrvis  du  Duc  de  Guife  jufqu'alors  *8  Mars 
comme  d'un  inftrument  propre  \  faire  réuflir  leurs  deffeins ,  ils  furent  lS6** 
obligés  après  la  perte  d'un  Miniftre  aufli  habile  d'aller  plus  bride  en 
main ,  &  de  procéder  avec  un  peu  moins  de  vigueur.    Mais  il  en  eft  des 
affaires  humaines  comme  de  la  Mer ,  où  l'agitation  des  vagues  conti- 
nue encore  quelque  tems  après  que  le  vent  a  ceffé  ;  &  c'èft  ainfi  qu'il 
falut  quelque  tems  pour  rétablir  le  calme  dans  les  affaires  du  Conci- 
le,  que  les  agitations  précédentes  ne  permirent  pas  de  fe  tranquillifer 
tout   d'un  coup.     Mais  ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  le  grand 
calme  que  l'on  vit  quelques  mois  après  régner  dans  le  Concile  fut 
dû  principalement  à"  la  mort  du  Duc,  &  à  celle  du  Grand-Prieur  fou 
frère,  *  qui  arriva  bientôt  après;  auffi-bien  qufà la  nouvelle  delà  paix   *  Vî^-' 
que  la  Reine  avoit  faite  avec  les  Huguenots ,  &  aux  foBicitations  que  ^ rtjjj dtt 
fit  cette  Princeflè  au  Cardinal  d'avoir  de  &  cotnptaiiance  pour  le  Pape  &  Dur^Nur.. 
de  revenir  en  France:   toutes  chofes  dent  nous  parierons  en  leur  tems,  Piàlnn 
&  qui  firent  juger  à  Lorraine  que  tes  affaires  qu'il  avoit  entamées  ne  fe- 
raient utiles  ni  à  lui  ni  à  (es  amis. 

La  mort  du  Duc  de  Guifi  caula  beaucoup  d'affliétion  tant  àr Rome 
.qu'à  Trente  ,  où  chacun  le  regardoit  comme  Tunique  appui  du  Parti 
Catholique  en  France  ;  où  l'on  ne  voyoit  perfonne  capable  de  lui  fuccè- 
der ,  ni  de  porter  le  poids  des  affaires ,  parce  que  tout  le  monde  étoit 
effrayé  de  l'exempte  de  fà  mort.  Les  Evoques  François  qui  étoient  au 
Concile  furent  aufli  fort  inquiets  de  l'accord  fait  avec  les  Huguenots  f 
qui  entre  autres  prétentions  demandoient  qu'on  leur  abandonnât  le  tiers 
des  revenus  Eccléfiaftiques  pour  l'entretien  de  leurs  Miniftres.  ?£!»*'*  ** 

LXXIL  I/on  étoit  dans  ces  agitations  caufées  par  tant  d'évènemens  au  Pape  ^ 
différens,  lorfque  TEvêque  de  Cinq-Eglifes  retourna  à  Trente*    *  Etant  auxLégau%, 
*  allé  à  l'Audience  des  Légats  accompagné  des  autres  AmbafTadeurs  de  Pour  lt,  P"m 

*-***-  reformation 
du  Concile. 

cfcofe  que  h  Religion  peur  motif.  mîère  qui  fut  préfentée  aux  Légats  ,   car   *  Pallav. 

4.  Mtmtt  aUê  à  l'audience  des  Légats  la  féconde  n'avoit  point  été  faite  pour  ê~  L.  ao.  c.  8. 

.— il  leur  ftéfenta  une  lettre  de  ce  Prince,  tre  communiqMéc  a  perfonne.    Era-PaoU  R>ayn-  ad 

&  une  autre  que  Sa  Ma  je/le  Impériale  a-  femble  avoir  ignoré  cette  circonrtance ,  an.ijtfj.N0, 

-wfr  écrite  au  Pape ,   &c.  J    L'Empereur  puifqu'il  ne  fait  mention  que  d'une  feule  3*  &  kqq* 

avoit  écrit  deux  lettres  au  Pape,  Tune  plus  lettre,  &  que  dans  l'extrait  qu'il  en  donne  Vifc.  Letr. 

générale,  l'autre  plus  particulière  &  plus  ileonfond  l'une  avec  l'àutte»  8c  même  avec  du  10  Mars, 

ieerctte,  oà  il  faifott  beaucoup  de  plaintes  celle  aux  Légats.  Mart.  T.  8» 

de  la  conduite  du  Concile*  Ce  fat  la  pré*  P-  «JH- 

Sstj  J-&»* 
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iiti* m. l'Empereur,  il  leur  puéfeuf»  une  lettre  de  ce  Prince,  &  la  copie  d'u» 
?i*  IV,  ae  autre  que  Sa  Majefté  Impériale  avoit  écrite  au  Pape;  &  conjoia- 
temént  avec  fes  Collègues  il  les  follicita ,  mais  en  termes  généraux  8c 
d'une  manière  moins  preffante  qu'auparavant ,  de  propofer  la  Réfcuv 
matiotw 

Dans  la  lettre  qui  étoit  adreffée  aux  Légats,  l'Empereur  leur  mar- 
quoit  le  defir  qu'il  avoit  de  voir  naître  quelque  fruit  du  Concile  ;  6c 
que  comme  il  étoit  néceffane  pour  y  réuffir  de  lever  quelques  empêche- 
mens  dont  il  s* étoit  expliqué  au  Pape ,  il  les  prbit  de  s'y  employer  fok 
par  eux-mêmes  dans  le  Concile  >  toit  par  leurs  prières  auprès  du  Pape, 
afin  que  Ton  pût  faire  quelque  choie  d'utile  pour  le  fervice  de  Dieu,  6c 
pour  l'avantage  de  la  Chrétienté. 

~  Dans  celle  qui  étoit  pour >  Pape  &  qui  étoit  datée  du  \  de  Ma»; 
il  lui  marquoit  :  Qu'après  avoir  terminé  différentes  affaires  très  impor- 
tantes avec  les  Eleâeurs*  les  Princes,  &  Etats  d'Allerifegne,  il  n'avait 
rien  plus  ï  cœur ,  comme  Avocat  de  l'Eglife,  que  de  contribuer  ï  l'heo» 
reux  fuccès  des  affaires  du  Concile  :  Que  c'étoit  dans  cette  vue  qu'il  s'é- 
tok  rendu  à  Infpruck  ,  oà  il  avoit  appris  avec  douleur  que  les  chofes 
n'alloient  pas  comme  il  l'avait  efpèré  ,  &  comme  le  requérait  le  bien 
public:  Qu'il  craignait  que  fi  Ton  n'y  remédioit ,  le  Concile  ne  fc 
terminât  qu'au  fcaadale  de  tout  le  monde ,  Se  ne  fervît  qu'à  donner  ma- 
tière de  raillerie  à  ceux  .qui  s  étoient  féparés  de  l'Eglife  Romaine  ,  & 
qu'à  les  rendre  plus  opiniâtres  dans  la  défenfe  de  leurs  opinions  :  Qu'il 
y  avoit  déjà  longtems  qu'on  n'avoir  tenu  aucune  Seffion  :  Qjie       '' 


-^£-    —      —— ^-~  — ^ ^ --  l    ~    7       r T-- »-—      ^—         -    — •-• 

brouilkment  qu'il  voyoit  dans  les  affaires ,  cherchoit  à  diflbudre  ou  i 
fufpendre  le  Concile;  mais  que  pour  lui  il  n'en  croyoit  rien  :  Qu'il  eût 
mieux  valu  ne  le  commencer  jamais ,  que  de  le  laifler  imparfait  au  grand 
fcandale  de  tout  le  monde  »  au  déshonneur  du  Pape  &  de  tout  l'Ordre 
Eccléfiaftique ,  au  préjudice  du  Concile  préfent  &  de  tous  les  Conciles 
Généraux  à  venir  ,  à  la  perce  de  ce  qui  reftoit  encore  de  Catholiques  , 
&  au  mécontentement  des  peuples  >  qui  croiraient  qu'on  n'aurok  ou 
diflbus  ou  fufpendu  le  Concile  que  pour  éviter  k  déformation  :  Que  Sa 
Sainteté  n'aiant  intimé  le  Concile  que  de  fon  confentement  &  de  celui 
des  autres  Rois  &  Princes ,  à  l'imitation  des  Papes  fes  prédéce0êurs  qui 
pour  différentes  raiforts  a  voient  jugé  ce  confentement  néceffaire,  Elle  ne 
pouvoit  pour  les  mêmes  raifons  ni  k  diflbudre  ni  le  fufpendre  fans  le 
même  confentement  t  Qu'il  l'exhortoit  à  rejet  ter  ce  confçil  comme  hon- 
teux 

f.  gm0ceMx-lift  trompai** ,qidcr<yùttnt  fus  du  CmcHk  ,  mm  ppimkn  m  finit  fus 
qu$  quand  on  vundroH  »  »»  k  demander  suffi  appuyé*,  &c]  Ce  doit  être  le  tenu 
qu'on  dkUrut  qui  U  F*p$  tftft  fut  *u  def*    natta*,  de  ee  di£oura4u  Ctfdmal  de  Uv- 

rum*, 
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teux  &  pernicieux  ,  d'autant  que  cette  rupture  entraînèrent  après  foi  h  xulxmi. 
convocation  des  Conciles  Nationaux  fi  odieux  à  Sa  Sainteté»  comme  con-  p  1E  lv- 
traires  à  l'unité  de  l'Egttfe  :  Que  les  Princes  ne  les  tiant  empêchés  que 
pour  maintenir  l'autorité  cku  Saint  Stage  9  ils  ne  pourraient  plus  en  refu- 
fer  ni  même  en  différer  la  convocation  :  Qu'il  le  conju/oit  de  fevorifer  k 
liberté  du  Concile,  qui  élok  bkffée  principalement  par  trois  choies  ;  la 
première,  parce  que  tout  auparavant  écoit  délibéré  à  Rome;  la  féconde, 
parce  que  les  Légats  s'étôiem  attribué  à  eux  feols  le  droit  de  propofer  9 
qui  devoit  être  commun  à  tous  les  Pères  ;  8c  k  troifième,  par  les  bri- 
gues continuelle»  des  Préfets  intèreflfés  à  la  grandeur  de  la  Cour  de  Ro- 
me :  Qu'étant  très  néceqàire  de  réformer  l'Eglife,  &  tout  le  monde  es- 
tant très  perfuadé  que  k  plupart  des  abus  tuaient  leur  origine  de  Ro- 
me, &  qu'on  les  y  fomentoit ,  il  fetok  pour  fotisfaire  le  public  que  la 
déformation  fe  fît  dans  le  Concite  &  non  dans  cette  Ville  t  Qu'il  prioit 
donc  Sa  Sainteté  de  permettre  qu'on  propo&t  au  Concile  les  demandes 
u'avoient  présentées  fes  Ambafladeurs  8c  ceux  de»  autres  Princes  :  Qu'en* 
n  il  étoit  difpofé  à  fe  rendre  en  perfoime  à  Trente  ,  8c  qu'il  prioit  Sa 
Sainteté  de  vouloir  s'y  tranfporter  Elle-même, 
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Le  Pape  fe  tint  fort  offenfé  de  cette  lettre ,  b  <fcag  laquelle  il  trou-  £<  **f* 
rcàt  que  l'Empereur  étendoit  fou  fticorité  beaucoup  au-delà  de  fts  '%''?' 


juftes  bornes  ,    &  plus  loin  même  que  ft'avoient  feu  fts  prédécefleurs  JÊ^'^, 
beaucoup  plus  puiflans  que  lui.    Il  fut  encore  plus  irrité  f  lorfqu'il  ap-  Prince  Zut* 
prit  par  fon  Nonce  non-feulement  que  Ttrdmmd  avoit  envoyé  c  Une  co-  «wmwm. 
pie  de  cette  lettre  aux  Princes  &  même  au  Cardinal  de  Lvname,  ce  qu'il   *  Vifc. 
ne  pouvoit  avoir  fcir  que  dans  k  vue  de  ratfuer  ce*  Princes ,  8c  de  jufti-  Mci?:  da 
fier  fa  propre  conduire  ;  mais  encore,  que  fcDoâfeu*  &A*Af  Grand-Chan-  7l<L  îwdv 
Celier  de  l'Empereur  d  avok  engagé  le  Nonce  Tkljim  \  écrire  pour  6ire  ild'.Lett? 
retrancher  du  Canon  de  rinftitution  des  Evêqut*  ces  morts  Vnvtorfdem  du  >oMarsr 
Seekfitm ,  afin  de  ne  point  fomenter  Kopimon  de  k  fupériorité  du  Pape  f^'o1" 
fiir  le  Concile ,  &  lui  avoit  dît ,   <pœ  le  tems  i/étoit  pas  propre  pour 
toucher  à  ces  matières  ,   que  Sa1  Majefté  Impériale  &  lui-même  fevoient 
fort  bien  que  Cbarks^Qmnt  d'heureufe  mênxm  avoit  été  d'un  fenriment 
contraire ,  &  qu'on  dewit  éviter  de  donner  occafion  à  KEmpereur  & 
aux  autres  Princes  de  déclarer  l'opinion  qu'ils  tenoient  fur  ce  point. 
Tout  cela  joint  il  ce  que  lui  avoit  écrit  le  Cardinal  de  Lorr*im ,  que  ce 
n'étoit  pas  le  tems  de  traiter  de  k-  difficulté  que  faifbïtnt  naitre  ces  pa~ 
rôles  UnkurfaUm  Ecclcfiam ,  8c  ï  l'avis  qu'il  avoit  reçu  de  Trente ,  que 
ce  Prélat  difoit  que  ni1  lui  ni  les  Evoque*  Françairne  pouvoient  fouf- 
ftir  ces  mort,  de  peur  d'âutoriftr  une  opinion* contraire  à  la  doârine  de 
toute  k  France ,  8c  que  ceux-là  fe  trompoient  ' ,  qui  croyoient  que 

quand 

rrim ,  qui  vouloir  fifre  entendre  que  l'opi-  lès  Romate*  Oeft  ce>  qui  me  hk  croire 
hioir  de  k  fupériorité  du  Concile  trouve-  qu'il  y  a  une  ftate  dan?  le  texte  de  Vf** 
roit  pkr  de  pamfttK  que  ne  le  penjbim   JMkr»  H  qpte-ttau  drike*»**?  $f'mh*e 

ftris- 
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ti.Di.xtti.  quand  on  viendrait  à  parler  clairement >,  Se  à  demander  qu'en -déclarât 
PlK  Iv*  que  le  Pape  n'eft  pas  au  deffus  du  Concile  ,  cette  opinion  ne  icroit  pas 
auffi  appuyée  &  n'auroit  pas  autant  de  partiras  qu'on  le  penfoit:  tout  ce- 
la ,  dis-je ,  joint  enfemble  fit  juger  au  Pape ,  que  ce  point  avoit  été  exa- 
miné à  fond  à  la  Cour  de  l'Empereur  ,  &  lui.  fit  prendre  6  Ja  réfolution 
de  faire  une-réponfe  vtgoureufe  à  ce  Prince .,  &  d'en  envoyer  aufli  par- 
tout des  copies  pour  fa  propre  juftification. 
■t  Pallav.  Ix  lui  xeponoit  donc  :  *  Qu'il. avoit  convoqué  le  Concile  de  ion  con- 
£* XOm  m?'  fortement  &  de  celui  des  antres  Rois  &  Princes ,  «on  que  le  Saint  Siège, 
3/ &  38.°  à  ^  J^s-Chrift  a  laiffé  un  pouvoir  abfolu  f  eût  befoin  dans  le  Gou- 
vernement de  PEglife  d'attendre  le  confentement  de  quelque  Puiflance 
que  ce  pût  être:  Qjxe  tous  les  anciens  Conciles  avoient  été  aflemblés  par 
l'autorité  des  Papes ,  fans  que  les  Princes  s'en  fufienc,  mêlés  qu'en  qua- 
lité de  (impies  exécuteurs  des  ordres  du  Saint  Siège  ?  Qu'il  n'avoit  ja- 
mais penfé  ni  à  diflbudre  ni  à  fufpeadre  le  Concile  ,  &  qu'il  avoit  tou- 
jours jugé  au  contraire  qu'il  étoit  du  fer  vice  de  Dieu  de  tâcher  de  le 
conduire  à  une  heureufe  fin  :  Que  les  Cofifultarjons.qui  (e  faifoient  à 
Rome  fur  les  mêmes  matière  qui  fe  difeutoieat  dans  le  Concile  ,  loin 
d'en  blefler  la  liberté  ,  y  contribuoient  au  contraire  t  Que  jamais  il  ne 
s'étoit  tenu  de  Concile  en  Pabfence  des  Papes  ,  où  ils  n'euflent  envoyé 
leurs  Inftruâions ,  8c  où  elles  n'euflent  été  fuivies  par  les  Pètes  :  Qu'on 
confervoit  encore  celles  que  CéUfim  avoit  envoyées  au  Concile  d'Ephè- 
fe»  S.  Lio*  à  celui  de  Chalcédoine  9  Agathon  au  Concile  in  TrulU ,  A» 
Arien  I.  au  fécond  Concile  de  Nicée,  &  Adrien  IL  au  huitième  Conci- 
le Général  tenu  à  Conftantioople  :  Qu'à  regard  du  droit  de  propofer 
dans  les  Conciles  -,  non  -  feulement  les  Papes  l'avoient  toujours  exercé 
lorfqu'ils  y  avoient  été  préfèns  ,  mais  qu'ils  avoient  même  eux  feuls  dé- 
cidé les  matières  ,  fans  que  les  autres  euflent  fait  autre  chofe  que  donner 
leur  approbation  ;  &  qu'en  l'abiènce  du  Pape  lès  Légats  avoient  toujours 
propofé ,  -ou  qu'il  avoit  nommé  des  Députés  pour  le  faire  :  Que  c'étoit 
pour  fe  conformer  à  cet  ulàge ,  qu'à  Trente  il  avoit  été  réglé  que  les 
Légats  propoferoient;  ce  qui  étoit  néceflàire  pour  obferver  quelque  or- 
dre &  pour  éviter  la  çonfcfion  qui  règperoit ,.  fi  chacun  tumultuaire> 

ment 

fêwis  fiata  favmtd  ,  il  faut  ajouter  une  né-  Concile  t  ctttt  opinion  Muroitplus  de  pnrtiJ 

gation  Sciure,  aueW  opinione  non  f*rU  fi*t*  (ans  que  ton  n$  penfoit.     Car  fi  l'on  £e 

fdverit*.    Ceft  le  fens  qu'a  fuiri  le  Tra-  trompoit  en  croyant  que  l'opinion  de  la 

duébeur  latin,  &  qui  conftamment  eft  le  iupériorité  du  Concile  deroit  avoir  tant 

véritable;  puifqu'autrement  le  Pape  n'au-  de  partions ,  quel  fujet  pour  Rome  de 

roit  pas  pu  prendre  d'ombrage  de  ce  dif-  Vallarmer,  &  pourquoi  le  Pape  ne  fc  raf- 

cours  du  Cardinal,  &  qu'au  contraire  rien  furoit-il  pas  au  contraire  dans  l'efpèrance 

ne  pouvoit  le  raiîurer  davantage,  û ,  corn*  de  voir  les  prétentions  ioutenues  par  tant 

me  l'a  traduit  Mr,  Amelot  conformément  de  défenfeurs? 

an  texte,  eeux-lk  fe  t  rempotent,  qui  crey oient  6.  Et  lui  f$  prendre  U  rJfolut'ten  Je  fin- 
que  quand  on  viendrait  k  demander  qu'on  re  une  riponfe  vtgoureufe  à  se  Prince ,  <$• 
MeUrie  que  h  ?«**  n'tfi  pet  *ud*Jf*4  dm  fm  envoyer  euffl  p*r-toti  dit  copies  peter  fe 

propre 
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ment  &  à  Peoyi  l'un  de  l'autre  pouvoir  propofer  des  ehofes  féditieufes  mdlxiïi. 

Pie  IV. 


&  peu  convenables  :  Que  cependant  on  niimit  jamais  rcfufé  à  perfonne 
la  liberté  de  propofer  des  dbofes  utiles  :  Qp'il  •  n'avoit  appris  qu'avec 
beaucoup  de  peine  tout  ce  que  plufïeurs  peripnnes  avoient  tenté  contre 
l'autorité  donnée  par  Jéfia-Chrift  au  Suit  Siège  :  Qge  tous  les  Conci- 


corame  SaMajefté  pourvoit  s'en  convaincre  par  les  citations  qu'il  loi  en- 
voyoit  dans  une  feuille  féparée  -:  Que  cependant  on  avoit  tenu  à  Trente 
teiucoup  de  Conv<nticule$r&  fait  quantité  de  brigues  pour  combattre 
cette  vérité  :  Qyuetou*  les  maux  préfet*  ne  venaient  que  de  ce  que  fes 
Légats,  pour  empêcher  qu'on  ne  les  acculât  de  titfer  la  liberté  du  Con- 
cile, avoient  par  trop  de  connivence»  kiffé  méprifer  leur,  autorité  au  point 
que  le  Concile  en  étoit  devenu  plutôt  licentieux  que  libre  :  Qu'à  regard 
de  Ja  Réformation  il  en  fouhaitoit  une  exaâe  &  univerfelle ,  &  qu'il  a- 
vok  continuellement  follicicé  lès  Légats  d'y  travailler  :  Que  pour  ce  qui  re- 
gardoh  fa  Cour, coût  le  inonde favoit  les  Règkoiens  qu'il  avoit  déjà  faits, 
3U  préjudice  même  de  fes  revenus  ;  te  que  s'il  teftoit  encore  quelque 
chofe  à  faire,  il  ne  le  négligera*  pas;  mais  que  ceh  ne  pouvoir  pas  bien 
fe  faire  1  Trente  ;  parce  que  les  Pères,  faute  -d'être  bien  informés  du  vé- 
ritable état  des  chofes,  au-lieu  de  réformer  là  Cour  k'défigureroient  en- 
core davantage:  Qu'il  defiraok  auffi  df  voir  quelque  "Referme  dans  les 
autres  Cours-,  qui  n'en  avoient  pas  moins  befoin  que  la  fienne  :  Que  ce- 
pendant ou  ne-  parloit  que  des  abus  de  l'BgHfe,  quoique  peut-être  ils 
ne  vinffent  principalement  que  de  ceux  qui  règnoient  dans  les  Cours1 
des  Princes  :  Que  quant  aux  demandes .  de  l'Empeicur  &  des  autre» 
Princes,  il  avoit  toujours  entendu  qu'elles  fuffem -examinées  chacune  en 
fbn  tetns;  parce  que  Tordre  du  Concile  étatxt  de  traiter  enfemble  d'une 
matière  de  Foi  &  des  abus  qui  y  avoient  rapport ,  on  ne  pouvoir  chan- 
ger cet  ordre  fans  faire  naitre  quelque  copîufion  &  fans  préjudicier  % 
F  honneur  du  Concile  :  Que  Sa  Majefté,  qui  avoit  touché  quelques-un* 
dessus  qui  y  règnoient,  avoit  oublié  le  principal  &  celui  d'où  pro ve- 
noient 

frûfri  ju/Hfoâtm.']   U  dk  certain  que  la  expreflement  l'envoi  de  ces  lettres:  H*ne 

reponfé  fut  faite  à  toutes  les  deux  lettres,  mi  $nmd*m  ifiJkUm  trtnfmifit — srcanas 

Se  RaynaUus  nous  les  a  confèrvées  dans  alias  lit  et  a  t  tidem  retendit.     Cela  paroit 

£tt  (Aqnales.    Cependant  MUrvicH,  oui  doutant  plus  vraifemwable  ,   que  Vtfconti 


courte  à  l'Empereur ,  par  laquelle  il  lui  toient  jointes  à  tine  des  lettres  du  Pape, 
marquent ,  que  le  Cardinal  Moron  porterait  Airtû  il  y  *  apparence  que  ce  n'eft  pas 
une  répoofe  de  vive  voix  aux  Articles  dd*  Tr*-Paolot  mais  P*iï* vicin ,  qui  fe  trompé 
S*  MajeftéV  Raynaléus  néanmoins  marque    far  f  envoi  de  ces  lettres. 

Tomb  IL  Ttt  7.» 


?>«  W»  Coeokb  Wt  vmdon*  fana  *  <*» fr  Ç*i  éfe iitité 1»  ftt*Mi?t: 
—  Kwcg^e  <k  e*njkmtim&  èhlhbékp  ,.  h  diviiënne»  ftmk  pte  mife 
parmi  WPères  ,  te  qrâlp  «iras*»  MÎâMtfur  ktrf  répwrtidft  envert  fc 
pubfa:  î  C&'tla'*ét  riea  foui»**  dmnttg^  «pâdft  ft  retxfreen  ptt*- 
fimneau^Ganiiie»  pour- remédier  m  fi*  &&èti ~€&ff  grifât  &k. 
qu*  fi*  âge  ft  d'autres  aflàiie»  fe*  mpottiftfé»  ne  lui  en  laffifefenr  p&. 
la  liberté  t:  Qjfonfii»  lui  éoni  if  jflMi  dftttâ*  à  Ttenct,  il  ne  ptfïéitfft- 
pas  dé  transférer  le  Comité  dans  un  KetL  oà-it  pât  fe  rendre ,   pour  ne 
fja*<fenoer  de  nouveau*  fbuMon*.. 
ilfinpl      hx&f  e-wyant  que  le*ii*tirôte  de  Hanpereuf  tt  A  Rtf  *  Frth^ 
èunWflus   œ>  po*voietf»  stecordèr  avec  lie  liens ,-.  *  qtfH  tvbit  pin  if  G  promet**- 
*'*'!%?,  m  dfcux  &  eioor*  sm*»  *  cfe.  «fréter ,  parte  qtrlfr»  ft*uci6ief* 

JTwT, Vivdii.CoMik ■**M""rVsl  >»  *"*  AébeArn  potsr  nwèrêtdè  km* 
#*>  £*>  Itets*  ar  que  s'ils  ae- pouvait  m dbtenir  «I  qtfll»  fafafafeitr  pdur 
yj^rnentr  ^  fatis&atoad*  leurs  peuple» ,  te  «n  empêcfceMîftit  k»#MKftrficm  jrtwr 
TÏ?£  **  eattewmr  toujours  dto»  fttyèmrte  j.  *  &  quW  ctiftttme  ktltai 
Mem  da  d'EÛMgne  qui  rf*y«t  que*  Aie  Sujet*  CaefecftÇue»  nMNoit-pa*  là «*- 
i*  EeW.\  qws  mtërfe»  ^  &-qu*§  pouvait  par  céttféqaent  s'iccontaocfet-phis  al* 
ment  àr  fcs  wk»eé>  faw  prijodkk*  telfc  %t*M  ,.  d*int#ftê  phw  quHf  fât 

on*  qu'il  Tie  ponyéfo  ttneta  fUfe  que  de  »  gagner  pir  tdtâes  ferttfr'  dé 

Û»h*c^i»,8rdÈltûâM*d|>^  î).L*âs 

WAmfaétm  atowawrétait*  ïfttfo*  i  Kotae  <fe  ft  part  d*  Ht»  Ce- 

*Dep.      tlfoltqtiev  ftte-Papehii  fit  toutes  fortes  d%>hr*urs  ,  "fcitettt  d*îr fort 

wm..       jti^fi  ^  lai  donna  ftpatemenl  Viowit  du  Comté*  FtédéHc  Bôttmét  fan 

neveftty  fe  r*cabhr  de  civilités.  Ce  Mlniflfe  aroiè  été  ehVoyé-pcmf  ob- 

^»ir ^ln  Papeune pixm>gation  pour  drtq  entrés  ehttéé» dtHbbfiSe  àcttf- 

dé  Air  k-Clecgé  dfB^agne  ,   là  permiflfon  'déf  vendre  pour-tf^oo^r  éens 

dé»  Fiefs  de  l'Erfife^  3c  une  DH^enfe  de  meriàge  entre  fe  feur*dù  Kôi 

*  le  Prince  CxmUu  fon  fils ,  chèfe  qu'on  règardbit  en  Efpagtte  comme 

*tffe&  obtenir  ,..  y  aiant  plufieurs  exemples  même  entre  Pamculfers  de 

mariages  cèatmâés  enbeoncles  fli  nièces v qui  font  en  même dœré  que 

ite  8t  le  neveu;- outre  que  Mojfh  &  jUrm*  étoient  nés  <rùn ma- 

^   fembkbk.    A  regard  du  mariage»  le  Pape  promit  de  (aire  conful- 

terct  qut  r^n  pouvait  fiÉt,  &  s*Mfrk  de  faire  tout  ce  à  quoi  fon  au» 

torité  pourroit  s'étendre;  mais  Ttnfirmké  qui  furvint  à  la  Princeffe,  & 

qui  fit  perdfe  toute  efpèrswçe  de  mariaee  >.  fit  que  k  chofe  ne  fut  pie 

£tf>ufféeplûs  loin^  Qpént-au  fnbfide  8r  à  l^iénation  dés  Fïeft ,  ?/V  mon- 

m  qu'A  v  étoittôutda^ofév  mais  qu'il  étoit  difficile  d'exécuter  la* 

chofe  tandis  que  les  Prélat*  reftbient  au  Concile  avec  tant  àé  d^penft  ; . 

&  il  promk^ue  fi  le  Roi  voulait  Tâidèr  à  le  finir  &  à  s*èn  délivrer ,  il' 

Ikî  dbnnerok  une -pkihe  fitîsfaftipa.;^ Dans  les  premières  audiences,  D*. 

jQMfetne^àvanç^  pas  beaucoup  iur  ce\ui  regatdoit  Jb  affaires  du  Con- 

cile*;. 


B*4fl 


frbod:.  étante 
XLxfu      nage 


©1    T**KNTE,X*v**  TH.        fïf 

<«Sfc    T\  promit  rrokmcût  m  toe  de  ptocutcr  le  raahjtien  de  l'atteonté  *  ***»  ** 
Pontiâcale,  &  l'exhorta  à  ne  peafcr  44»uc«iicLigt«Mafclcs.Catholiqw^  PlB  1V: 
<ét  peur  qu'à  cet  exemple  ks&érétiqttesai'en éfiettt  une  ctitf&eux,&  que 
%  France  ne  fe  preflat  de  Ême  quelque  aocotd  ^tvec  les  Huguenots. 

L  XX III.  Cependant  il  fe  fàifoit  dfoerfes  Affembiées  à  Treate* *  'u*im& 
tes  Àabaffaëeiirs  4e  rEmpwnr  invitât**  les  Prélats  Efpigoûk  4e  Je  J^^fc 
Prendre  A»  TArclievêque  4e  Gft«Mfe  pour  tacher  4e  les  Aire  coiffent*  fc  i^/,*^ 
lia  coftcelfion  du  Calice  ,  *  qu'ils  avaient  «tttoftM  4e  propofer  4e  nui»  itmmitrh 


'virent  obligés  de  n'en  plus  pirkr.    1*  Cardinal  de  £*&iftw  de  for»<êté  ME? 
«nt  planeurs  Cw^BégwwM  iw:  les  EvAque»  &  ks  Théokroens  Fnm-  gn»i*Us*» 
<Mè»,*'peur  «nmiaec'fi  les  c»titioM<<ta»  Je  Pipe  «ait  envoyées  £  ÏEm-tmtfcb:  a 
pewar  dan  kéètûlk  J"épar«e  dont  mas  Avons  parlé  au  fujet  4e  «es  paro-  jj*£  .x, 
TBsZkmtrfokmSattfiam,  &  que  «e  Prince  kd avbk «wmmUftiqoées ,  é-  fc,  ^r 
-nient  jures,  fidèle»»  &  apportée»  dam  kar  vrai  feos  ;  «fin  qu'aTOne-yà»*/»** 
•Btnt«n  «kaflâr,  comme- ik  $reot  «pris,  un  Mémoire  oppofé  qui  y**»**"^ 
ifervk de réponl*.  .L'Empereur  «voit  auffi  ordonné,  que  cqs ' péages  ^Jj^JJ 
frflèot  CMMHBâqués'  «a  Eipagnok  pour  «n  avoir  kvr  avis  ;  ions  rfe-  f£im,i+. 
^oËque  de  Okf-Sràâf  «tant  eaéeuté  oet  orifre,  1* Archevêque  de  Qrtmie  gew*Uni<> 
répondit  a»  oom  de  tes  Coafrèris  qu'il  avoir  affemMés  po*e  -cet  dfec,  gjjjg^ 
xpira  aTétok  pas  néoeûaire  q«  lTiapfrwr  s'adteflat  «e«x*q*i  reco-       ?       - 
voient  fc  Concife  «de.  Florence;,  suis  aux  Fraacoh  qui  Retient  :poor  .calai  ko  c   *  ' 
4e  Bâto.    I.orfqme  l'Evoque  de  CimffgUJk  fe  /ut  retiré  ,  *  quelques-  vue.  Lett. 
«ns-des  Sfeékts  Efpagnob,  iâckés  quçn  fe  fiât  fckefté  .4  «ox  pouf  une  tel-  <to  i  r  MaiX 
k  .t^^mêant.  d'avis  qu'on  *«vfc.aa  Ikpe  P°tt;4éttlùe  fe  waimU  *"  ^ 
Tes  imprewons  qu'il  avoa.  conçues  d'eux.    Mais  F  Archevêque  de  «**-  jiijiid. 
««é  s'y  oppsea  *»'  difaot  ?   quîil  fcftfoit  *u  Cape  de  cfeoûoiare.  par 
ksrs  fiif rages  qrïfene  lui  étaient  point  «ojMftkos  >  &,qujl  ne  lest 
convenait  -pas . <fàanfter  les  .laiteries  dès  Italiens;  à  quoi  il.ajowà,  Qittie 
»tftmmimkêmim  ,  f*ifr*  mm  é^imfimftw^m^^m  ;  xm  H 


les  ftinliaiiidriirr  de  l'Eflapemir  »  s'étmt jo««»>à «eux  de  France-,  Âactft   *» Vifc. 
«dWbk  de  notmrfks  inftançes  aux  iiégw  ,  poiw  ks.-eagiterJi  propoitr  *£•*»* 
le  Déeret  de  k  Réfidence  tel  iq»?»l  avon  w  «S**  ipar  k  Gardraal  de   ""* 
Jttrrmm,    Mais  ni- ces  Minières  ni  ce  Câfdinal  na  putentciauiobtaair 
«k*  Ca«àiniax.de  fiïmmt  êc  Smudte*  àqui  ik  s^adae^rent  au  -définit 
afo  Cardia  vSaV/W.^îétrà  • 

'  Dans  k  Congrégation  da  17  de.  Mars,  B  un  des  Théalogien»  Frafr  Y****** 
cok  aknt  <paVx>c«a£on  de  1»  ooorinenee  des  ftfeies  de  faire  une  bt%ut^«£% 
■Smt6m  fiar  fe&éfidence  >  -Wut  jfon.^ooo«rs  maU  pitique  fur  cette  j,^^.. 
ntHèae.  S  nf  porta  quantité  d^exeraçiles  ;«c  .-«T-autorkés  poer  pniuvit  *id.t«t. 
•qu'elle  étoit  Je  Droit  divin.  Puis  pour  répondre  ï  Pobje&ion  que  l'on  du  17  Mat*, 
feifoit ,  que  fi  èlk.étoit  et  pr«it  Jtvmt  on  ne  trouverait  pas  tant  de  Ca- 
nons te  de  Décrets  feits  pour  k  pidcrire  ,  3  ufa  de  cette  coTOpaaifon  : 

Ttti  k'     "Qye        •    . 


ft4        HISTOIRE   DU   CONCILE 

hdlhit.  Que  le  Droit  divin  étoit  te  fondement  on  k  adonne  far  kquelle  éeâir 
pl>  IV*  appuyée  k  Réfideoce  ,  &  que  kDiroit  Canonique  en  ittitt  l'édifice 
—— —  ou  plutôt  la -voûte;  &  que  comme  fi  Ton  détroitou  le  fondement  l'édi- 
fice cnouloit ,  ou  que  fi  op  Atoit  la  colomoc  la  voûte  tomboir ,  il  éook 
împoflibk  de  même  de  conftrver  b  Réfidence  fans  autre  appui  que  le 
Droit  Canonique  *  &  que  ceux  qui  k  voukxem  -appuyer  uniquement 
fur  ce  Droit  n*fevoient  -pour  but  que  de  k  détruire.     Remontent  enfuit* 
aux  anciens  tems  il'  obferva,  qu'avant  qu'il  y  eût  des  Canons  &  «ksIM» 
cites  faits  fur  cette  matière ,  k  Réfidence  a  voit  été  bien  obfervée,  parce 
que  chacun  s'y  étoit  cru  obligé  par  «la  Loi  de  Dieu;  maïs  que  depukque 
quelques-uns  s'étoient  perfcades  que  cette  obligation  venoét  derLofc  hu* 
naines -,  l'on  avoit  eu  beau  les  renouveler  fou  vent  ;  &  kf  fortifier  inêi 
par  k  menace  de  peines ,  le  mal  avoit  toujours  été  en  empinot*. 
um  du        LXXI V.  Le  même  jour  °  mourut  le  Cardinal  Séripmd ,  '  au  grand 
t"i'Strim  *&"  *  tw,t  lc  CmKite»  «" *  k  TiBe  de  Trente,     Lorsqu'on  hû  ap» 
îirf  Le»  ?°m  *c  V^^*  k  mari»  r  &  voulut  k  recevoir  à  genoux  hors  de  Ion 
du-iT  Mare.  Kt»  &  ^P1*5  *ètrt  touché,  il  fit  en  préfence  de  cinq  Prélats  drdes  S& 
FaDav.L.  "  crétaires  des  Ambafladesnie  Vemfe  &  de  Florence,  &  de  tome  fa  faufile; 
*o.c.7>       n  long  difeours  Latin ,  qui  dura  autant  que  fes  forces*    -H  fit  &<pn» 
**7a'H°    feffioude  Poi ,  toute  conforme  à  celk  de  rEgfcfc:  Roflfckii.    11  paria 
•Mart.T.fc  des  bonnes  ouvres,  de  la  réfiinfcftion  des  morts,  &  cksrôrireftduCen» 
P*i ji*.      eik ,  dont  fr  recommanda  k  foin  aux  Légats  &au  Cardinal  de  Ltrram* 
Et  comme  il  vouloir  enfuite  pykr  fur  les  nwyenrtçu'il  fitloit  pfrea* 
dre,  fe  fentant  défaillir  d  dit:  Que  Dieu  lui  défendoit  d'en  dite  davam 
tige,  mais  quHl  parkreit  l«i-i»toe  enteui$.&  lieu;,  ternûuiataiafi  A 

**id'Efl>**  L*  Comte  de  Z*w  écrivit  dé  k  Cour  de  l'Empereur  à.  jMmrti 
g*t*fi*E-  <3mz**U£9  F*8r  lui  envoya  une  copie  d'une  km»  du  Roi /on  Maître, 
vtqHesfour  qyî  jui  marquoit  r  Qu'il  avoit  reçu  de  la  part  du  Pape xks  plaintes  des 
àfiShr  Pnéh»  Bfpagmb  r  &  que  quoique  fik  pcrfuaié  qwn  cela  ne  veaok 
V autorité  que  de  ce  que  Se  Sainteté  «oit  mbl  informée ,  &  qu'il  fut  très  zthxé 
d»p*p.  dg  refpeét  àe  ces  Bvêques  pour  k  Saint  Siège,,  il  lui  ordonnait  ce* 
pVlfc.Lctt.  pendant  forfqu'ilferoit  à  Trente  de  tenir  te  main  à  ce  quW  fe*  itudiiTent 
du  17  Mars,  favorables  aux  intérêts  du  Pape  ,  autant  cependant?  qm'ih  k*  pounoieflt 
q  Dup.  fa^  fam  bkflèr  kur  confcknce **&  defàirç  enfone que  Sa  Sainteté'h'eât 
T^m?m  aucun  fujet  de  6  plaindre  de  lui*  Le  Comte1  écrivit  des  kroes  à  peu 
PaUav.L.  près  de  même  teneur  &  l'Arche  vaque  de  Gretuuk^  7  &  aux  Evèques  de. 
io,c.$k       Ségovie  8c  dé  Lion. 

M^T*'  LXXV.  Lb  18  <fe  Min*  il  n'y  eut  point  de  Congrégation  9  *cmfc 
jLmus*$êx  &*  funérailles  du  Cardinal  Sdrifâtâ.  Mais  les  Ambdlàdafers  de  Fnmce 
LÂg*tst&  4  s'étaitt  vendus,  avec  éckt  chea  ks  deux  Légats,. ils  fe  plaignirent  à  eux  : 

JimatuUut  Que 

•î^f  ^        7-  S'  *«*  Zviquês  de  Sigtvi*  &  d§  Liçn.J  Vtfmti  dan^  &  lettre  du  i*  dc.Marta- 

*fprm**     joute  i  ces  Ereques  cetaï  de  C*kkm*. 

twn. 


.  DE  TIU£N1fr  £,  t.î  v  «.  r-  VIT.  j  1/ 

Qœ  depuis  ontoe  mois  qu'il*  étoierit  arrivera  Trente*  on  les. avoit  arau-  m dixi i  r. 
(es  de  .belles  paroles  &  d'efpèrances  J  6ns  jamais  en  venir  aux  -effets ,  quoi-  ?lt  *v\ 
qu'il*  n'euiTenr  prefque  pmé  aucun  jour  fans  leur  remettre  devant  les  -r 

jreox  les  déflations  de  la  France  &  lés  périls  oit  étoit  exporte  Chréi  ^ÀilfmU 
tâenté  par  les  différends  de  fUtigion ,   &  fat»  leur  représenter  que  Puni-  chffjà  rjl 
que  remède  à- ces  maux  écoit  une  Réfonmtkm  entière  des  moeurs  &  fe  rivée  J* 
«lâchement  de  'quelques  Loi*  pofoîvte»  Qjie  l'on  fliyoft  autant  que  l'orr  ^"rs  **£■. 
pouvait  la  Réfc^ation  v  Que  la  plupart  dès  Pères  &  des  Théologiens  fe  %ÎÎ£l// 
xcndïiïokte  plus  que  jamais  à  ne  rien  accorder  à  la  néceffité'  des  tomsr  impériaux 
Qu'ils  les  prioient  de  •  confidèrer  cotnbieivde  gens  de  bien  mounoient  a*  ^{"j^JïT 
xant  que-d'avoir  pu'âiie  quelque  bonne  œuvre  p<*sr  le  Service  public ,  ^£^J£ 
témoins  Ie*C*fdmaux  de  Abmm -te  Séripmd  ;   &  que  pendant  qu*ilâ  mmde  à 
eu  avoient  encore  te  tems^ib dévoient  ferre  quelque  chofe  pour  k'déchar*  Kom*%mâ*s 
ge  de  kur  confciencet    Les  Légats  répondirent  :'  Qjfil*  Kur  <^plaifoit  ^""": 
beaucoup  de  voir  akifi  traîner  les  chofes  en  longueur,  mais  qu'on  en  dç*  ^  refte! 
voit  rejerter  la-  caufc  fur -les  accidens  furvenus  par  la  mort  de  ces  deux 
Cardinaux  ;  &  que  ne'  pouvant  feufc  porter  un  fi  grand  poids  ,  3s  les 
friûseot  d'attendre  la  venuedfcs  Cardinaux  MowSc  fïovagitr  nouveaux 
Légats  y  qui  arriveraient  bientôt.    Les  François  fe  contentèrent  de  cent 
léponlê;  doutant*  plus  quelles  Àtahafladeurs  Impériaux  demandèrent 
.qu'on  allât  lentement ,  jdfqu'K^e  qufofti  &kt  h  fticcèr  des  négociations 
Jets  -Aafcaffadeurs  de  r  Empereur  £  Rome  -,  qui  conjointement  avec  DK 
Lotis  UJmlm  pseffiofent  le  Pape  r  de-conientir  qu'on  fit  à  Trente  >$l  rVtfc.Lett; 
«m  pas  i  Rome  une-  Réfonuation  univerfelle  déboute  l'Eglife  dans  te  da  *  Aw* 
Cher  Se  dans. les  membres ,  &  quVxry  révoquée  le  Bécretrcfui  don* 
noit  aux  feuls  Légats  le  droit  de  propofer  dans  le  Cô&cik,  eornme  con- 
traire i  k  liberté  que  devaient  avoir  loi  Âmbafiadeurs  te  les  Evoques  dé 
propofer  ce  qu'ils  jugeraient  uàie, ceux-ci  four  kurs  Eglifes,  &  ceux^     - 
Jà  pour  leurs  Etats;-  * 

L'EMrtaxva  avoit  jugé  plus  à'  propos  de  finie  d'abfe»d'<ett*  deoatm 
de  au  Pape»  &  enfuke  au  Concile.    Cependant  ces  Princes  n'étoient  pas 
tous  d'accord  fiir  les  mêmes' demanda   -Car  quoique  ï>i  L**è$  eut  firit 
^parement  fcs  mêmes  r  it  pra  enfulté  lé  ;  Pape  de  feire<îé<îfter  l'Empe* 
reur  de  lar  demande  du  CaKoe  &  du  Mariage  dès- Prêtres,  en  difaftt  que 
ion  Maitre  avoir-ordonné  à  l'Âmbaffaîdeur  qtfft  envoyoit  à  Trente  d'an* 
pécher  qu'on  n'en  par|tt,  8t  Aix  Evéques  Efpagnols  dé  $'y»oppofer  en 
cas  qu'on  vînt  ï  k  propoftr.     ït  exhorta*  auffi  le  Pape  à  tâcher  de  rame* 
ner  les  Hérétiques  par  la  douceur,  fe  ferrant  pour  ceh  de  l'entremife  dé 
KEmpercur  &  de*  aunes  Princes  y  fans  envoyer  de  fontes  $  comme  auffi  à 
avoir  égard  aux  demandes  dès  François  ,   àr  biffer  dails  te  Gèorile  la  li- 
berté à  tout  le  mondé  de  propofer,  Se  à  empêcher  quelles  briçues  n^eufr  sPJkr^L. 
fçntlieu  dans  les  décriions.    Le  Pape  répondit  aux  Àmbaffadeurs  r  -Que  %o.c.f&&. 
le  Décret,  PropmemOm  Le#*isy  feoit  interpràé  dé  manitoe  "que  ch*-  ^  ^ 
dun auroit  kliberté. de^propofer  ceq^il  jùgerok  à  propos  :  Qji'il  avoit  tomécà* 

Ttt   1*  don-  laLFcsx*. 
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u»lxim.  donné  4iac  nouveaux  Légra  qu'il  «noit  dtovoyer  i  Tonte-,  k  Ebtftl 
?  i  e  IV*  de  réfoudre  tout  ce  qui  fe  propoteroit  dam  le  Concile  Ans  lui  eq  rien  <• 
-  crirc  :   Qu'il  fouhaitoit  la  Reformations  A  qu'il  avoit  fouvent  preflé 

pour  qu'on  y  travaillât  :  Que  fi  on  «voit  voulu  qu'elle  fe  fît  à  Rome,  -k 
chofe  ferait  déjà  finie  Se  mené  exécutée  ;  mais  que  puisqu'on  défaut 
qu'elle  &  fît  à  Trente,  ii^iie  ne  s'avançok  pas»  on«e  devok  sfenfau» 
^re  qu'aux  difficultés  qui  venaient  de  Ja*pait  des  Pertes  (Qg'iL  ddfaak 
la  fin  du 'Concile  9  qu'il  fiûfmt  tout  *e  qu'd  çouvott  pour  la  pvocan, 
A  qu'il  à'avoit  aucune  euwe  de  le  (uipendit  -.  Qu'enfin  il  éeÊkatt  yuk 
légats  «conformité  de  ce  qu'il  venait  de  dire.  Il  ikur  écrivit  tn  Jïftt, 
&  kur  craqua  *•  que  Je  iXeceet  VvQmvmiimt  &gk**flfokiit  et 
pour  empêcher  la  -eonfiifion*  ce  «'âok  point  fan  inteoma  qu 
chat  aucun  des  Pèses  de  propofer  ce^ù'il  juaerok  à  qw»pos  i 
Revoit  cpcpédkr  les  matières  à  k  -plumiité  des  fuSinçes.,  Tarn  ittencke 
d'autres  ordres  de  Rome.    Maïs  cette  kitre  n'étoh^que  (pour  apptifo  le 
«onde  1   &  ne  produifit  aucun  effets   parce  que  fc  Cardinal  Mtrm 
qui  étoit  le  premier  Léggt  avok  des  Inûcuétâon*  ftpertfes, 
«arquoit  k  manière  dont  il  devok  ménager  les  ardues  qui 
«Soient  de-  Rome» . 
*Nfcr.l»a      IrB  Ikpe  répendit  &perémetftl  9X  ZMf  &AuiUz  ^Qjfil  avoit  *»■ 
âo.cio.     yert  k  Concile  fia:  la  paorotflè  que  \zfi*fÀ  Cathokque  tui  4voit  faite 
fiu'il  lui^apoordeeek  fitvpioteâMfi^  *C  qu'il  t^tknârok  rauccfcfeë  du 
Saint  Sièges  Qu'il  ^vok  été  bien  mompe.*  puifqut  les  E  vaques  rf*Blp*» 
«ne  kù  donnoient  plus  d'embargos  que  tous  ks  autres,  &  qjuft  csufcdu 
iubfidé  qu'il  uvoit  actitxdéau  Roi  fur  leurs  Eglifes^l  Véiok»attiré  kir 
inimitié  &  «celle  de  tout  àe  Clergé  d'^Upagne*:  Qu'il  «e  doiatok  point  de 
la  bonne  vdkxifévde  Sa  Mapéfté»  «aisqueTOBt  'k*nml  venait  de  ce  «que 
tti  Rome  ni  à  Tretae  û  nWeit  point  envoyé  d* Ambittdears  'de  con- 
fiance-: Qu'il  étoit  jufte  de  biffer  k  liberté  au  Conrik^  &  qu'il  k  de- 
iiroit  plus  qu'aucun  autres  mais  qu'on  tae  devoit  pas  y  «riiâr  k  licen- 
ce ,  &  encore  moins  que  ks  Princes  qui. ne  prcchmantque  la  liberté 
tinrent  k Concie  en feiwtudd*  &  qu'ils  wulufèiK  y  ioner  h  lois 
Que  chacun  avoit  demandé  avec  inftanee  que  k<2ooak^kt3îfaie  *  Bc 
qu'il  ne  faveit  pas  fi^eux  qui  Envoient  tkaomdé  avofcatkkn  peofé  de 
quelle  <co*féqueuce  il  ferait  de  kîfièr  aux  Evêques  4a  biide  fur  k  cou? 
Que  quelque  nombre  qu'il  y  eut  de  'Prékts  de  vertu  Se  de-  pfadence ,  il 
y  -en  avoit  auffi  plufieurs  i  qui  Pune  ou  tourne  de  ces  qualités  manquait» 
*u  môme  toutes  les  «deux  >;  *  que  tous  eeuK4à  tfomâont  dangereux  ,  fi 
on  me,  ks  aenok  en  règle-:  Q^'il  kû  keportok  ^peut-être  uaoms  qu'à  rtoos 
d'y  {àitc  /lamemâon  ,  puifque  fqn  «atorité  éanc  Kbndée^  ùa  te  piwncâès 
de  J>ieu  mi  qui  'il  uvoit  coùfianq^  i  mwsqcerJes  Prinoas  y  dévoient  «tte 
plus  fttenrifeq^ks€utrcs^4cau^da:pi^ud«e^^     puamiett  ente» 
cevoir;  &  que  fi  l'on  <ac<ïMdeit  .uneVlibené  «cefiweama:  Arékts^S.  TVL 
.  C  pourroit  #p eut-êtf ^e  s*en  leffcntir^  Qti'ià  r^aad>dck:Rifitrmaîianrce 

.  n'étoit 


rfhokwd^V*  ***>'*&  k*  Mfrft'hemeiw  r  Que  pourfetfe&M^^auxMP^xi»^ 
dtôrsdeSaMajefté^il  ladite  des  P*m~  *i«iv. 

ces  fut  k conreffift»  d*r Gâtai  &  ^tties  eouveeia».  pareille»;  nais  qu'il  " 
devoir  coafidàccf,qw  compas  k  Itot  &dtofapr  se  s'actordetc  pas  avec 
lès  autres.  Prince*  fe  le  Câlk*  te  fo*  k  Mkriage  des  Ifcwtres ,  ceePrmce* 
pourioknt  au&s'ôppofer  ai»  ctafat  particulières  qu'il  demandoit  :  Qu'en- 
fin.! ne.  tenait  cytfL  Se  Aftjefté  de  voir  finir  pipmtemecit  &  heureufè* 
meut  fc  Coaâfev  8i  quEUe  powtofe  fc  prtwettie  «le  lui  toute  forte  efe 
âtisfàâLÛA  losfqp'ik  en  tarait  une  foi»  d&me. 

LXXVL.  L*  xo  à*  Ma«  ksr  TUriogîeii&attQc  fini  de  parier  fitr  le»  ******* 
Articles  du  Minage  ^  ks,  L^t*  coofulr^cnt  eofeubk  *  Vis-  dévoient  £j%g' 
ptopofer  aux  Ptos.  k  D&rec  de  Dbâriae  &  les  Canons,  far  cette  natté-  vmlïjttmtt 
re  ,.  pour  ea  délibérer  da*  k*  Congrégations   Meb  ooofidèraot  que  k$f*rfi*rj*f> 
Frangus  &  ks.  SJpagnûk  s#v  sppofefoknt  v  a*  que  *on4eutemem  il  en  ff  j  'jJT* 
jx*ucroit  naism  encore  de  plus  geaodes  confteftatne  que  celles  qui  a*é-  £"<£  ^ 
trient  &v&s.)utyu*flfais  ^  mais.^nfit  que  fi  on  wuèoit  propolèr  fink* -M^hr. :. 
anent  les  abus  ,  cek  dooaerojt  occafioo  au*  finpériawe  &  s»x François  v  Dup/ 
<i9cu&tMKi:  les  maoères  de  k  feétinaanony  ik  ne  levaient  kquer  fe  déter*  Mem/p. 
jnbe*,    Il  e#t  été  afler  utik  de  tenter  d'accommoder  quelqu'une  des  4°T» 
difficultés,  9t  c'était  l'avis  dt*  Cardinal  dr  WmmU;  mznSiw*w*tt  appré» 
Kendoit*  quek  peu- de  fermeté  de  fo*  Collègue  ne  produifît  quelque- 
gfand  mal  r  *  attribuant  tou*  ks  defortkes  qui  étaient  arrivés  par  k- 
pafle  dans  k  CgMtlejm5Pp.de  baoté  des  deux Légats  morts,  qui  dam 
l'affaire  de  k  déficience  s'étoient  plutôt  conduits  fuâanrkar  propre  fens* 

r,  (èktoks  bdbins  de  VEgKfe ,  & jugea:  que:  peu*  ne»  pas  tomber  dans 
plus,  gf»ds  inm&vénkns' »  il  vakft  «èeur  ne  rien  psopofer  pour  k 
préChne*-   Ainfi,  ik  convinrent  eafemWe  dfrfurfeok  à  tout  jufou'l  Pwi*'_rpfcfjnftr 
véedes  nouveaw.Légats,    Suc  cette  réfokttkm  *  k  Cardinal  de  Lmrmm  p^kn. 

Îrit  k  parti  d'allée fe»  un  tour  à  Ventfe ,  pour  tâcher  de  diffiper  k  dout-  VifclL**- 
lut  que  lui  aufoit  k  «m*  du,  GtanctPrieut  ion  frère-,  qcâ  avok  khh  feîi^ 
vert,  Lpkk.  qu!àvoh  faite  k  perte  de  Fautes  .  a»c*.  • 

(.es  difficultés  qu'il  y  avoit  à  fuwooferv  &  qui  attêwknt  k  pixv  p^;*,^ 
grès  duc  Concile  ,j  étoient  a*  noitibre,de  fix;    Ija  première  regardok  le  difficultés 


noient  leur  autorité  immédiatement  dfc  J^ftis-Chriil.    La  qùatHèmc  étoit" 
fùrraiyerité  du  Pape*    La  cinquième  étoit  fur  l'augmentation  y  d'un  yUMM* 
oouveaju  S^cré«uxe9  pour/  tenir  ua  Regiftœplus  exaâ  8t  plus  détaiMé  des 
fuflrages*    La  dernière  enfin  9c  k  plus  importante  de  toutes  regerdoit  k" 
K^fonnation  générale.;  J'ai  été  bien:  aife  derappeller  ici  ces  toc  points, 
d6aL)'ai  déjà,  parlé  auparavant,  parce* qu'ils  font  une  forte  de  récapitula— 
tiûiuiçrltaut  ce  que  j'ai  dit  )v&{\£ïàr,  âcecomne  lt  fommaire  de  tout  ce-- 
^û  me„rcftfi  XAm*- 
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uplxuù    1/ avis  que  l'on  reçut  Ses  demandes  que  les  Aitfcaffàdeurs  avoient  fia- 
pu  IV,  tes  au  pape  ne  fut  pas  une  nouvelle  pour  Trente,  ou  les  Minières  de 
"  r  Empereur  Se  de  France  avoient  déjà  publié  qu'on  fcs  devoit  faire  d'a- 
bord à  Rome,  &  qu'enfui  te  ils  s' uniraient  tous  pour  demander  les  mê- 
«vircLctt.  mes  chofes  au  Goncile.  Le  Cardinal  de  Lorraine ,  *  accoutumé  *  varier  dans 
du  i.Mars.  tous  fes  difeours,  dit  :  Que  fi  Ton  donnoit  farisfadion  aux  Princes  furie 
fait  de  k  Réformation  ,   l'autorité  du  Pape  n'en  récevrôitaucun  préju- 
dice-, &  qu'ils  feroient  cefler  aufli-tôt  leurs  inftances.    H  ajouta  :  Qji'il 
feroic  aifé  au  Pape  de  finir  l'affaire  de  la  Réfbrmation  &  de  terminer  bien- 
«U.Mem.  toc  le  Concile ,   *  s'il  déclaroit  clairement  quels  étoient  les  points  aux- 
duJB  Mars.   qUe]s  ji  ne  vouloit  point  qu'on  touchât ,  afin  que  l'en  s'appliquât  à  ex- 
pédier les -autres;  &  que  par-là  on  feroh  cefler  les  conteftations ,  qui  é- 
toiertt  caufe  de  tous  ces  délais.    Car  comme  ceux  qui  vouloient  le  mon- 
trer affeâionnés  au  Papes'oppofoient  à  toutes  ces  demandes, Tous  prêter-  \ 
te  qu'il  y  en  avoit  quelques-unes  de  préjudiciables  aux  intérêts,  de  Sa 
.Sainteté  .;  '&  que  les  autres  foutenant  qu'il  n'y  en  avoit  aucune  qui  lui 
fît  tort ,  faifoknt  tirer  les  chofes  en-  longueur  ;  toutes  les  difficultés  ceffe- 
droient,  fi  Sa  Sainteté  voulait  s'expliquer.    Les  Àmbafladeurs  de.PEffl- 
-    pereur  aiant  femé  à  Trente  des  copies  de  la  lettre  que  ce  Prince  avoit  é- 
çrite  au  Pape ,  les  Légats  jugèrent  à  propos  de  répandre  auffi  la  réponfe 
qu'ils  avoient  faite  à  celle  qu'il  leur  avoit  écrite  en  Içur  envoyant  fi  let- 
tre au  Pape;  &  cette  réponfe  aiant  été  faite  fur  les  inftruâkras  qu'ils  a-' 
voient  reçues- de  S-cope,  contenait  1  peu  près  les  même% chofes  que  la 
lettre  du  Pape  mène. 
iê?4p*  f$     LXXVIL ;  Ce  Pontife  aiant  confiront  la  proportions  que  lui  avoient 
réfiut  d$  %•  faites  tous  les  Ambaffadeurs ,  avec  ce  qu'on  lui  mandok  des  difeours  du 


t^Jpiïr  Cardinal  de  Lorraine  ,   ne  fit  que  s'affermir  davantage  dans  Ut  réfolutbn 
S$SL  du  °ù  **  ^t0^  <k  *  point,  coiifefftir  aux  Articles  de  Réfbrmation  propofés 
jrémfois9'&  par  les  François.    En  effet,  (ans  avoir  autant  de  pénétration  &  d'expé- 
JêgMtntrU  rieace  dans  les  affaires  qu'en  avoit  le  Pape  ,  l'efprit  le  plus  médiocre  eût 
*"1ï^*-  aifément  découvert  l'artifice  qu'on  lui  tendoit  pdurTattirer  dans  .le  pîè- 
fEmp$rwr.  E**    Car  ^  datait  bien,  que  l'inviter  à  déclarer  les  demandes  qui  ne  lui 
plaHbient  pas  pour  laiffer  délibérer  fur  les  auotts ,  c'étoic  vouloir  l'enga- 
ger par  ces  premières  propositions  à  ouvrir  la  porte  à  celtes  qui  lui  fe- 
roient préjudiciables.    Et  comment  douter  que  l'obtention  des  premiè- 
res ne  fût  un  degré  pour  parvenir  à  ce  qu'ils  avoient  en  vue  5   8c  que 
quoique  la  Tefexation  de  quelques  Loix  Eccléfiaftiques  qui  n'apparte- 
;         .  noient  qu'à  la  Difcipline  ,  comme  la  Communion  du  Calice , :  le  Mariage 
des  Prêtres ,  8c  l'uiàge  de  la  Langue  vulgaire  dans  le  .Service  divin  ,  ne 
donnât  aucune  atteinte  -à  l'autorité  du  &.  Siège ,  néanmoins  la  moindre 
altération  dans  ces  Rjts  ne  (appât  immédiatement  les  fondemens  de  FE- 
glife  Romaine?  Ainfi,  bien  qu'il  y  ait  plufieurs  chofes  ,   qui  Via  pre- 
mière vue  ne  paroHTent  donner  .aucune  atteinte  i  l'autorité  ;  un  homme 
prudent  néanmoins  ne  '  doit  pas  tant  faire  attention  au  commencement, 

qu'au 
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tfuNui  terme  où  conduifent  les  moindres  altérations.    Le  Pape  donc  dé-  mdlxmi, 
terminé  par  ces  raifons  à  ne  point  céder  à  ces  premières  attaques  ,   &  à  Pu  IV.  , 
hiflèr  penfer  qu'il  avoit  en  main  d'autres  remèdes  ,  revint  à  fes  prémiè-  ' 
fts  idées  :  Qire  le  Roi  d'Efpagne  n'avoit  ni  intérêt  ni  inclination  de  pour- 
fiiivre  les  follicitations  que  ce  Prince  lui  avoir  fait  faire  :   Qjie  l'Empe- 
reur 8c  les  François  n'y  perfiftoient  que  par  l'efpèrance  qu'ils  avoient 
conçue  de  donner  par-là  quelque  fatisfàftion  à  leurs  peuples ,   &  d'ap- 
paifer  les  guerres  civiles  ;  &  que  fi  on  pouvoit  leur  faire  comprendre 
que  les  Hérétiques  ne  deirandoient  la  Réformation  que  pour  avoir  un 
prétexte  de  demeurer  féparés  de  I'Eglife  ,   mais  qu'ils  n'y  retourneroient 
pas  quand  ils  l'auroient  obtenue  ,   ces  Princes  cefferoient  leurs  inftances , 
8c  laifferoient  finir  tranquillement  le  Concile.      Ce  fut  donc  h  voie 

u'il  choifit  pour  vaincre  les  difficultés;  &  aiant  bien  examiné  "la  cho- 
È  de  tous  côtés  ,  il  crut  qu'il  lui  fèroit  plus  aifé  de  gagner  l' Empe- 
reur, qui  étoit  d'un  naturel  bon  &  facile  ,   qui  gouvernoit  fon  Etat. 
par  lui-même,  qui  n'avoit  point  de  guerre  à  foutenir,  &  dont  le  carac- 
tère étoit  éloigné  de  toutes  fortes  d'artifices ,  que  le  Roi  de  France  qui 
n'étoit  qu'un  enfant,  &  dont  l'Etat  étoit  gouverné  par  plufieurs  Mi- 
ntftres ,    gens  artificieux  &  qui  avoient  tous  leur  intérêt  particulier. 
Plein  de  ces  penfées  il  réfolut  d'envoyer  Moron  vers  l'Empereur,  avant 
que  de  commencer  à  travailler  à  Trente  aux  affaires  du  Concile.    Et  fe 
fouvenant  b  que  le  Cardinal  de  Lorraine  avoit  parlé  à  Trente ,  comme  fi  b  PJlav.  l^  v 
l'Empereur  eût  eu  quelque  deflein  d'aller  recevoir  la  Couronne  Impé-  *?rc-  9- 
mie  à  Bologne  ,   il  réfokit  de  fonder  ce  Cardinal  pour  favoir  s'il  feroit  ^ ^are' 
d'humeur  à  employer  fi  médiation  pour  cela ,   comme  auffi  pour  faire- 
confentir  l'Empereur  à  laiffer  transférer  le  Concile  en  cette  ville.    Dans 
cette  vue  il  ordonna  à  l'Evêque  de  Vintîmilley  c  en  s'infinuant   auprès  *Vifc.Lett. 
de  lui  ,  de  voir  s'il  voudrait  s'engager  dans  cette  affaire  ;   &  pour  lui  **  V***». 
fournir  une  occafion  plus  naturelle  de  s'introduire,  le  Cardinal  Borromee  le 
chargea  de  lui  faire  des  complimens  de  condoléance  de  fa  part  fur  la  more 
du  <3rand-Prieur  fon  frère. 

LXXVIil.  Cet  ordre  étant  arrivé  lorfque  le  Cardinal  étoit  déjà  par-  ttfutfi*- 
û  pour  Padoue,  &  Simonete^  \  qui  l'Evêque  communiqua  fa  commit  ^Jj^^ 
fion,  jugeant  que  l'importance  de  la  chofe  ne  permettoit  ni  de  la  remettre  four  t*cb*r 
ni  de  la  traiter  autrement  que  de  bouche ,    VimimiUe  fe  réfolut  de  fuivre  de  gagner 
le  Cardinal  de  Lorraine  fous  prétexte  de  vifiter  fon  neveu  qui  fe  mouroit  *"$**»** 
à  Padoue.  d    Auffi-tôt  qu'il  y  fut  arrivé  il  rendit  vifite  au  Cardinal ,  à  blinde 
qui  il  rendit  les  lettres  du  Cardinal  Borromee  y  &  lui  fit  les  complimens  dé  ctttt  com. 
condoléance  dont  il  étoit  chargé  ,   fans  montrer  qu'il  eût  rien  à  traiter  mifim. 
avec  lui.  Etant  entrés  enfuite  en  convention,  le  Cardinal  lui  demanda ild.Lctt, 
ce  qu'il  y  avoit  de  nouveau  i  Trente  depuis  fon  départ ,   &  s'il  é-  du  * Avr* 
toit  vrai ,  comme  le  bruit  en  courôit ,   que  le  Cardinal  Moron  dût  aller 
trouver  l'Empereur.     Après  plufieurs  difeours  indifférens  l'Evêque  fit 
fou  venir  le  Cardinal,  qu'il  lui  avoit  autrefois  dit  à  Trente,  que  fi  le' 
;  Tome  IL    .  Yvv  Pape 
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*i>Lxni.Pape  vouloit  venir  à  Bologne r  l'Empereur  s'y  tendrait  pour  s'y  fibr 
-  "*.  couronner;  &  que  cela  «voit  prefque  déterminé  le  Pape  à  le  faire, pour 
"  fe  maintenir  en  poffeflion  du  droit  de  couronner  l'Empereur  qui  lui  c- 
toit  contefté  par  l'Allemagne.     Le  Cardinal  lui  aiant  confirmé  k  même 
chofe,  FEvêque  lui  dit,  que  fur  l'avis  qu'il  en  avoit  donné  au- Pape* 
il  lui  avok  répondu  d'une  manière  à  lui  faire  juger  Y  que  Son  Em~ 
nence  avoit  une  belle  occafion  de  rendre  un  grand  fervice  à  lliglife  etr 
{"employant  pour  Étire  réuffir  ce  deflein  ;  d'autant  que  fi  Sa  Majefté- 
étoit  difpofée  à  venir  à-  Bologne  ,.  Si  qu'on  y  transférât  le  Concile  * 
il  étoit  affiiré  que  le  Pape  s'y  remirent  »  Se  quel*  prélênee  de  l'un  fir 
de  l'autre  feroit  le  moyen  le  plus  propre  pour  faire  terminer  promte- 
ment  &  heureufement  le  Concile.     Le  Cardinal  témoignant  quelque- 
defîr  de  voir  ce  qu'on  lui  avoit  écrit  r  rEvêque ,.  pour  marque  de  ta 
franchife  avec  laquelle  il  en  agifloit  avec  lui  r  lui  montra  les  lettres  dvt 
Cardinal  &prrmeer  &  la  dépêche  qu'il  avoit  reçue  de  Bmlomtc  G*Um 
Secrétaire  du  Pape* 

Le  Cardinal  après  avoir  tout  lit  y  lui  répondit  r  Que  lorsqu'il  feroir 
retourné  \  Trente  y  il  aurait  foin  de  s'inftruire  plus  à  fond  des  intention* 
de  l'Empereur  ,  &  de  ce  que  le  Pape  avoit  répondu*  à  Sa  Majefté  ;  fit. 
que  fur  cela  il  prendrait  fon  parti  r  &  ne  manquerait  pas  de  s'employer 
$  VHç.     pour  cette  affairey  sll  en  étoit  befoin.  L'Eveque  aiant  répondu-,  «  qu'il 
Bfcm.  du  a.  étoit  aflez  inftruit  des  intentions  du  Pape  par  les  lettres  qu'il  venoit  <fc- 
lui  montrer  ,  &  qu'il  ne  pouvoit  pas  attendre  de  plus  grands  éclairciffe» 
mens ,  le  Cardinal  changea  de*  matière  ;  Si  quoi  que  l'Evêque  pût  faire 
pour  le  remettre  fur  le  même  fujetr  il  ne  put  jamais  en  tirer  que  la  mê- 
me réponfè»    Lorraine  ajouta  cependant  entre  autres  choies  :  Que  lors- 
qu'il avoit  parlé  du  deflein  que  l'Empereur  avoit  de  fe  rendre  à  Bolo- 
gne y  c'était  fur  l'èfpèrance  que  le  Pape  lui  avoit  donnée  de  faire  travail- 
ler à  la-  Réformation  ;  mais  que  depuis  qu'on  avoit  vu  que  Sa  Sainteté1 
promettait  beaucoup  &  même  plus  qu'on  ne  lui  démandoit ,  8t  que  ce- 
pendant rien  ne  s'éxécutoit  dans  le  Concile  ,  ce  Prince  auflï-bien  que  le* 
autres  étoient  perfuadés  que.  ce  Pontife  n 'avoit  réellement  aucune  envie1 
de  Réformation ,  puifque  ff  c'eût  été  fon  intention ,  (es  Légats  n'èuflenr 
pas  manqué  de  l'exécuter  r  Que  l'Empereur  étoit  mécontent  dé  ce  que* 
ïe  Pape,  après  avoir  montré  dans  le  mois  de  Janvier  quelque  réfolutiorr 
de  venir  à  Bologne,  s*étoit  refroidi  tout  d'un  coup ,  St  que  torique  S» 
Majefté-  avoit  laiflé  gKffer  quelques  paroles  fiir  le  deflein  qu'Elfe  avoit 
de  venir  en  perfonne  au  Concile,  Sa  Sainteté  avoit  fait  tout  ce  qu*  Elle 
avoit  pu  pour  l'en  difluader-    Puis  revenant  à  tes  ambiguïtés  ordinaires», 
il  dit  r  Que  l'Empereur  ne  viendroit  pas  à  Bologne  ,  pour  ne  pas  déplai- 
re aux  Princes,  qui  pourraient  craindre  queloriqu'il  y  feroit ,1e  Pape  qr 
voulût  gouverner  les  chofes  à  fa  mode  ,  &  terminer  le  Concile  comme 
3  lui  plairait  (ans  faire  aucune  Réformation.    Il  déclara,  qu'il  avoit  et» 
avis  des  demandes  qu'avait  laites  à  Home  IX  L**is  D'j&iù  au  nom  dur 


DE  TRENTE,  Lirut    VH.         +?$ 

Rw  Catholique  ^  &  en  ftt  paroitt*  beaucoup  de  fatïsfeftionr  '  Puis  en  m  dix  ni; 
venant  &  quelque  chofe  de  plus  partkfcBer  :  if  (fit  :  Qji'i!  étoit  rt&etfaire  FlE  IV* 
*  de  faire  «ne  Réformation  entière  depuis  Tjftpba  jufqu*à  XOmig* ,  &'  • 

ide  nppëtter  du  Concile  une  cinquantaine  d'Evêques  qui  s'oppofoient  à^u^ Au?" 
toutes  les  bonnes  réfblutions  ?  Que  par  le  paffé  il  avoit  cru  i  qu'il  y  a-  £  id.  Mem: 
"voit  plus  d'abus  en  France  que  par-tout  ailleurs  >   mais  qu'il  avoit  bien  <**  *  Àw. 
connu  depuis  qu'il  y  en  avoit  beaucoup  davantage  en  Italie:  Que  les  Egli- 
fc$  étoient  abandonnées  entre  les  mains  des  Cardinaux ,  qui  n'aiant  d'autre 
vue  que  d'en  tirer  les  revenus, en  laiffotent  le  foin  à  quelque  pauvre  Prê- 
tre; ce  oui  ruïnok  les  EgKfês>&  introduisit  la  Simonie  &  une  infinité 
<f  autres  deibrdres  ?  Que  dans  l'efpèrance  de  les  voir  réformer  &  d'y  ap- 
porter quelques  remèdes,  les  Princes  &  leurs  Miniftres  s'en  étoient  tus 
p«r  réfcrve  ,  &  que  lui-même  par  refpeâ  s*étok  abftcnu  d*en  parler  ; 
nais  qu'il  voyoit  bien  qu'il  étoit  tems  d'agir  librement  pour  le  fervice 
•de  Dieu  ,  %  &  que  pour  la  décharge  de  fit  confidence  il  etoit  réfolu  de  *  M-IW»' 
parler  librement  la  première  fois  qu'il  auroït  occafîon  de  donner  fon  fuf- 1£  l*fJ^ 
liage  ^  Que  chacun  lâvoit  ce  qu'avoit  (buffert  fa  Maifon  pour  le  fervi-  pai^y.  l.  * 
ce  de  Dieu  &  le  maintien  de  la  Religion  ;  Se  qu'après  avoir  perdu  fes  ao.  c.  1  »* 
deux  frères  >  il  vouloit  fe  lacrifier  comme  eux  pour  la  même  caufe ,  bien 
tjue  par  une  autre  voie  que  celle  des  armes  %.  Qjie  Sa  Sainteté  ne  devoit 
pas  écouter  ceux  qui  ne  cherchoient  qu'à  la  détourner  de  toutes  fes  bon-» 
nés  réfolntions  ,  mais  travailler  à  fe  faire  un  mérite  auprès  de  Dieu  par 
la  réferme  des  abus  de  PEglife  :  Qu'enfin  à  l'arrivée  des  nouveaux  Lé- 
gats  qui  deVoient  être  parfaitement  inftruits  des  vues  de  Sa  Sainteté  t  '  on 
finirait  au  jufte  quelles  étoient  fes  intentions  pour  la  Réformation»  puif- 
tju'il  n*y  auroit  plus-  alors  de  moyens  cPexcuftr  tous  ces  retardemens. 
L'Evêque  de  FhrtimUie  ef&ya  plufîeurs  fois,  de  faire  retomber  le  Cardi- 
nal fiir  le  voyage  de  Bologne ,  mais  il  changea  toujours  de  matière.    Ce 
Prélat  en  donna  avis  à  Rome  ;   8c  en  joignant  le  jugement  au'il  portoit 
de  tous  ces  difeours ,  i!  ajouta  :  Que  quoique  le  Cardinal  eut  fait  men- 
tion de  ee  voyage,  il  y  avoit  toujours  été  oppofé ,  &  que  ce  qu'il  en  a- 
v*it  dit  n'avoit  été  que  pour  découvrir  1»  intentions  de  Sa  Sainteté  &  |V.f 
de  fa  Coun  *  Qge  c'étoit  un  bonheur  qu'on  s'en  fàt  apperçu  préfente-  au8  Arn** 
ment ,  parce  que  s'il  «ut  fiutefpècer  qu'il  vouloit  s'entremettre  pour  cet-  ^Spond^% 
te  affaire»  il  I*eât  pu  tarer  en  longueur  >  8c  fâkt  naître  différa**  inddens  ,7,      * 
p&éj  udfciablfes;  P*ix  tn 

LXXTX.  L'on  reçut  cependant  avis  l  Rome  de  la  paix  fcqu&  le  Roi  ¥*?#*"" 
de  France  aroil  finte  avec  ks  Huguenots  ,  ma»  fin»  en  favoir  les  condi-  J^/^p^ 
tîotu.     Comme  Ton  y  crut  que  dette  affaire  avoit  été  ménagée  par  l'en-  ptfrhfn* 
tremHc  de  quelques  Prélats ,  qui  (ans  fe  déclarer  ouvertement  Proteftans  *M*  ™» 
&okot  néanmoins  attachés  à  ce  Parti ,  fe  Pape  nffoluc  do  les  découvrir,  qc^^Uii^ 
uiaut  coumne.de  dhê  que  fes  H&&i<ïue$  mafqués  lui  ftifofent  beaucoup  qHts  ^m 
plus  de  taù  que  les  publics.    Ainfi  dans  le  Conffftoire  du  }  i  de  Mars»  q*u  a 
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noLiiii.  i  après  avoir  fait  lire  la  lettre  qu'il  avoir  reçue  de  PEmpcmir  &&  ré-  " 

*<»  Iv«   ponfe ,  il  expofa  la  confufion  qui  règnoit  en  France  ,  &  dit  :  Que  le* 

/Rayn.ad    Cardinal  de  Châtillon  aiant  quitté  le  nom  d' Evêque  de  Beanvais  pour 

as.  if 63.     prendre  fimplement  celui  de  Comte, il  s'étoit  déclaré  lui-même  privé  dur 

Chapeau  de  Cardinal..    Il  l'accufa  lui  y  l'Archevêque  d'Aix  >  FEvê 


N°4»&  Chapeau  de  Cardinal..  Il  l'accufa  lui  >  V  Archevêque  d*Aix  ,  FEvêque- 
5^1  Na  de.  Valence  ,  &  quelques  autres,  d'être  auteurs  de  tous  les  désordres- ,  &  • 
11/  dit:  Qjie  quoique  tout  cela  fât  notoire».  &  qu'il  n'eût  pas  btfoin  d'au- 

très  preuves  pour  procéder  contre  eux  *   il  vouloit  cependant  que  le» 
Cardinaux  du  Saint  Office  procédaient  juridiquement  félon  les  voies/ 
ordinaires.     Le  Cardinal  de  Pifi  aiant  remontré  fur  cela  ,  qu'ils  avoieot- 
befoin  pour  cet  effet  d'un  pouvoir  fpécial  &  particulier,  le  Pape  fit  ex- 
pédier une  Bulle  datée  du  7  d'Avril  ,.  qui  portoit  en  fubftance  :  Que- 
Jéfus-Chrift  aiant  chargé  le  Pape  qui  eft  fon  Vicaice  de  paitre  fes  Breb- 
is, de  ramener  celles  qui  font  égarées ,,  de  réprimer  par  la,  crainte  de* 
.  peines  temporelles  celles  qu'on  ne  peut  gagner  par  des  avertiflemens  ,  il- 
n'avoit  rien  omis  depuis  le  tems  de  fon  exaltation  pour  s'acquitter  de 
ce  devoir  :.  Que  cependant  malgré  fa  vigilance  quelques  Evêques  étant - 
non-feulement  tombés  dans  L'Héré{ie>  mais  encore  favorifaat  les  autres 
Hérétiques  au. préjudice  de  la  Foi,,  il  avoit  pour  pourvoir  à  ces  meiufc 
ordonné  aux.  Inquiflteurs-Généraux  de  Rome  y   à  qui  il  avoit  autre- 
fois confite  le  même  pouvoir ,  de  procéder  contre  ces  gens-là  quels  qu'ils 
fiiflent  ,  Eyécjues  ou  Cardinaux ,   demeurans  dans  les  lieux  où  la  Seéte* 
de  Luther  étoit  puiflànte  ,  &  de  les  citer  *  par  Edit  à.  comparoitre  en 
perfbnne  à  Rome.,  ou.  en  quelque  lieu  des  confins  des  terres  de  l'Egti* 
fë;  &  à  faute  de  comparution  >  de  procéder  contre  eux  jufqu'à  Ja  Sen- 
tence définitive  +  qu'il  prononceroir  lui-même  dans  ut>  Confiftoire  fècret*. 
En  conféquence  *  de  cet  ordre  ,  les  Cardinaux  Inquifîteurs  citèrent  par 
Edit  Odet  de  Coligni  Cardinal  àtChatilUm  ,  Jean  de  S.  Chanumd  Arche», 
vêque  A* dix  ,  Jean  de  Monluc  Evêque  de  Valence  ,  Jean- Antoine  Cm- 
raccioli  Evêque  de  Trejes  ,    Jean  de  Barbanfon  Evêque  de  Paniers  ,  & 
Charles  Gmllard  Evêque.  de  Chartres  y  à  comparoitre  perfbnellement  4< 

8.  St  de  lis  cher  par  t£t  t  comftrcHf  par  H  connivence  des  Evéques  on  desL 

en  forfomno  à  Sterne ,  Sec*]    Cette  procé-  Princes  les  Papes  ont  fu  le  faire  valoir  quet- 

dure  étoit  tout  à  fait  irrégulière,  putfque  quefbis  ,  on  a  toujours  réclamé  contre  cet- 

Êpar  les  Libertés  de  PEglifc  Gallicane  ,  les  te  poflèflion  comme  une  ufarpation  »  quii 

*vêque*de  France,  ne  pouyoient  êtreju*  n'acquéroit  aucun  droit  aux  Papes  au  pré- 

fs  en  première   infance  que  dans  le  judice  des  anciennes  reflet  fur  leflpieUet 

oyaume ,  &  par   1»  Evêque»  du  pais,  font  fondées  les*  Libertés  GsJHcaaes. 
Mais  les  Papes  n'ont  jamais  reconnu  ces        9..Emeo*0*mêwe*de  e§heedeetles  C*r$- 

prétenti6ns,  &  ne  s'y   font  fourni»  que  naux  In^uifitêurscttirtnr utr^Edit  Odes  de* 

nd  ils  n'ont  pu  faire  autrement}  reçu*-  Coligni  Cerdinel  de  Châtium  v  8cc]    Ou* 

comme  un  droit  attacha à  tout  Pli-  tre  ceu*que  nomme  ici  *r*-?*eb,ott  cita 

mauté,  le  pouvoir  de  juger  tontes  fes  Gaules  Louis  d'J&rtt  Evêque  de  Le/car  >  Claude* 

i  Rome  &  fans  la  concurrence  des  antres  Regni, Evêque  -à'Olerm  ,  foem  de  S.GêleJ* 

Evêques.    Mais  ce  droit  a  toujours,  été  Evêque  àVftx, ,  &  Pr*»foh  de  NomîIUs  E- 

«naefté  en  France ,  le  fi  par»furprifoou  vêque  d'jfty.    Mais  cette  citation  n'en* 
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Roffici  pour  s'y  purger  de Timputation  d!Héréfie>&de  ftuteûr*  d'Hé-  maltii?; 
rétiques.  P'ii-lVi. 

LXXX»  Cependant  l'abfence  du.  Cardinal  de  Lorraine ,  l'attente  V  .  ,  7 
des  nouveaux  Légats ,  l'approche  de  la  Semaine  Sainte  &  des  Fêtes  de  car%dMorori 
Pâques,  &  l'opinion  que  l'on  avoir  que  l'on  alloit  changer  de  manière  à  Trente, 
de  procéder  dans  le.  Concile ,  fufpendirent  pour  un  peu  de  tems  à  Tren-^  **&*?* 
te  le  cours- dès  affaires.    Le  Vendredi  Saint  le  Cardinal  Madruec  y  le-^J*^ 
vint  pour  faire  honneur  au  Cardinal  Moron  que  l'on  y  attendoit  ,  m  8r     v*f 
qui  arriva  le  Samedi  Saint  fur  le.  fbir.     Il  y  fit  fon  entrée  en  Habhs^t.\lu  i#. 
Pontificaux  fous  un  dais». conduit  par  les  autres  Légats  ,  les  Ambafla-  Avr. 
deurs  ,  les  Pères  du  Concile  ,   &  le  Clergé  de  la  Ville  ,  qui  étoient  al-  DuPMem.. 
lés  à  fi, rencontre*  &  qui  l'accompagnèrent  à,l!EgJife  Cathédrale,  où  il  pait^*L 
Fut  reçu  avec  les  cérémonies  ordinaires  prefcrites  pour  la  réception  des  20.0.11.' 
Légats.    Le  four  de  Pâques  il  célébra  foîennelkmenr  k  Meffe  ;  &  ^  le  Dîw.Nic;. 
jnême  jour  kComte.de  L*ne  arriva  auffi  àTrente,  accompagné  d'un  grand  ™ml  w. 
nombre  de=  Prélats  &  des  Ambaflàdeurs  qui  avoient  été  au-devant  de  lui.  ajj?n  * 
Il  fit  (on  entrée  dans  la  Ville  entrç  ceux,  de  l'Empereur  &  de  Fran-  Rayn.  N° 
ce, avec  des  démonstrations  réciproques  d'amitié..    Il  reçut  auffi  la  vi- *?• 
/!te  des  François ,  qui  PàfliMrèreht ,   qu'ils  avoient  ordre  du  Roi  ttp?^'aT 
de  la  Reine  Régente  de  lui-  communiquer  toutes  les  affaires,  &  cfe  le Le  Comte  do 
féconder  dans  tout  ce  qui  ferait  du  fêrvice  du  Roi  Catholique  fon  ***»*  vient 
TVlaitre.    Il  leur  répondit ,  qu'il  avoit  les  mêmes  ordre?,.  &  qu'il  en*  *M  Co"f.'1? 
tretiendroit  avec  eux  une  étroite  correfpondance.    Il  vifita  èpfuite  les  dJmlsjfr 
Légats ,  à  qui  il  fit  des  offres  générales  de  fêrvice.  &  le*  complimens  deunfEfp*» 
lès  plus  gracieux.  *»'• 

Le.  15  d' Avril;*  on  tint  une  Congrégation -pour  kr  réception  du- Car-  n  Palkv.Ll 
dinal  Hïoron.y  qui  après  avoir  fak  lire  le  Bref  de  fà  Légation,  fit  un  dit  j^'îil 
cours  convenable  à  la  cérémonie  ,  où  il  dit  :  Que  les  guerres ,  les  fédf-  64.^ 
rions ,  8c  lès  autres  maux.»  tant  préfens ,  que  ceux  dont  nos  péchés  nous  Mart.  T.  8; 
jnenaçoient ,  cefleroient,  quand  on  auroit  trouvé  quelque  remède  pour  P-f32*' 
âppaifer  Dieu  &  rétablir  la  pureté,  ancienne.  :   Que  c'étoit  dans  cette 

viie.  • 

Bleues,  maïs  lé lendemain  dé  cette  Fête;  .' 
comme  le  marque  Mr.  de*  Lunjfac  dans  iï 
lettre  du  14  d'Avril.    11  doit  y  avoir  faute 
dans  la  date  *de  la  lettre  de  Vifconti ,  qur/ 
maraue  cette  arrivée  au  10  ,  puifque  c'èV 
toit  K  jour  qu'étoit  venu,  le  Gard.  Moron; 
&  que  le  Comte  àcLune  n'arriva  quedeuxr 
jours  après.    Le  lendemain  de-  Tnfytm . 
dib  Mr.  de  LnnffUc,  le  -Comte  do  Luna  *r- 
rrvs  toi  »  é»  *vc  VAmbtfffidour  do  VEm- 

tros9  àVfox,,  do  Lofe»*  frd'Olerm.  Rayna.   foreur  je  fur  au  devant  de  /«i,  &furvant' 

N°  134;  U  coutume  Imi  bnUUfmer  le  milieu  entrer. 

lOiEtle  mime  jour  lo  Comte  de  Lune    nom  ,   &c.    Cela  crf  auflî  confirmé*  par* 

evriv*  auffi  À  Trente  ,  Sec]    Ce  ne  fut    ftVuteur  du  Journal  publié  par  le  P.Mar^ 

pas  k  même  jour  r  c'eft  à  dm  t  celui  de    mes 

Vvl*.  £  IlfO*. 


point  de  fuite  alors ,  &  fut  arrêtée  par 
remontrances  du  Cardinal  de  Lorraine  ,  8c 
des  Ambaflàdeurs  de  France  ,  qui  repré- 
sentèrent fortement,  qu'on  n'auroit  aucun 
égard  à  un  tel  Jugement  rendu  contre  les 
fbtmes  &  contre  les  droits  du  Royaume 
fc  des  Ëvéquesi  Cependant  le  mois  d'Oc- 
tobre fumât  la  Sentence  fut  publiée  A 
Rome  contre  P Archevêque  d'Abc,  &  les 
Evêqucs  de.  Trop  ,  de  Valence  ,  de  Cb*r- 
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VjVlv'*  «* qa*h9$f*fvh  m èta&ifrpKrà  dë%géft  aroit  convertie îc  G»; 
,  -  cile ,  refpeâàble  par  h  préfçnce  de  deux  Cardinaux,  Princes  ilUiftrçs  par 

teur  naiflancé  &  kur  vertu  ;   des  Ambafiâdears  de  FEmpereur  Se  de 
tant  de  Roi*,  de  Villes,  de  Princes  »  &  de  Nations;  de  tant  de  Pré- 
lats éminensen  vertu  &  en  doétrine;  8c  de  Théologiens  très  habiles; 
Que  les  Cardinaux  de  M#*om  &  Séripàxd  étant  venus  à  mourir  dans  le 
cours  de  cttte  Affèmbtée ,  le  Pape  Pavoit  fubftitué  en  leur  place  avec  le 
Orditttl  Novogkr  :  Qu'mftrok  de  la  pefanteux  du  fardeau  qu\>n  lui 
inpofbit,  &  de  la  foiblefle  de  fes  forces  r  tt  auroit  bien  voulu  éviter  <fe 
s'en  charger  ,  fi  k  néceffité  d'obéir  h*avok  prévalu  Tut  fà  crainte  z  QjTil 
avoit  auffi  reçu  ordre  d* aller  tvouver  P Empereur,  d* où  il  reviendrait  in-» 
cef&nunent  pour  traiter  avec  les  autres  Légats  &  les  Pères  de  ce  qui  in* 
tèfeffok  le  fekr  des  peuples  ,  la  grandeur  de  PEgKfe  ,  &  ht  gloire  de 
Jéfus-Chrift  :  Qu'il  apportok  avec  lui  deux  choies  au  Concile  ;  Tune* 
qui  étoîe  le  témoignage  du  defir  ardent  qu#avoit  le  Pape  (Tafliirer  la  doc- 
trine de  la  Foi ,  de  réformer  les  mœurs  ,  de  pourvoir  aux  bdbins  des 
Provinces,  &  d'établir  la  paix  8e  l'union  même  avec  les  Adversaires  3  au- 
tant qu'il  ferok  poflibfe  de  le  faire  >  fans,  préjudicier  aux  intérêts  de  h 
Religion  &  à  la  dignité  du  Saint  Siège;  r autre,  une  promte  difpoïltion 
de  n  part  i  exécuter  les  intentions  de  Sa  Sainteté  :  Qu'enfin  il  prioit  les 
Pères  de  s'appliquer  férieufenent  aux  chofes  néceffàires  ,  évitant  toutes 
les  queftbns  inutiles ,  &  ferlant  cefler  toutes  ks  conteftations  &  les  dit 
putes  qui  feandalifoient  fi  fort  la  Chrétienté* 
^  %*£         *~*  Co»te  de  Lmie  à  fbn  arrivée  à  Trente0  s*employa  auprès  de  tous 
Uo  nft*r    ^  ^rékts  Sujets  de  fon  Roï,  tant  Efpagnols  qu'Italiens  ,  &  de  tous  les 
jnds  fm»    Rénéficiers  de*  fes  Etats ,  pour  fes  exhorter  au  nom  de  Sa  Majefté  à  s'u- 
***»^*#     i«r  enfembîe  pour  le  fervice  de  Dieu  ,  à  rendre  au  Saint  Siège  toute  k 
tmtigue,     r^vfyçtKt  qU#j}  mérite ,  &  à  éviter  toutes  fortes  d'injures;  &  il  leur  dit 
«Vifr.Utt*  que  ce  prince  Favoit  chargé  de  lui  rendre  compte  de  la  manière  dont 

cha- 

.  1 1.  ÙnfêvpU  cependant ,  yfïl  ttort  oujp  rêaues  riches  d'avec  ceux  (fes  pauvres»  for 
eborgé  de  fairt  perdre  à  ?  Empereur  le  def-  la  Réforrnation  à  faire  par  le  Concile  tant 
ftm  de  venir  om  Trente.,  &c;]  L'extrait  que  dans  k  Chef  Qttc  dans  Je*  membres  ,  fer 
donne  Ici  Fr**FaoU  de*  Inftru&ian*  du  Pékâiqn  dea  Caxdinmx  &  des  Evèoues , 
Cardinal  Moron.  eftfort  différent  de  cek&  fur  l'artick  de  k  Réfidenc*  ,  fin?  k  débv 
qu'en  donne  Tallavum  L.  ao.  c,  it,  14^  bjératk»  par  Nation*  »  te  k  venue  d» 
&  1  s-  L'objet  principal  de  ces,  Iaûsuc.-  Fane  à  Trente  *  fi»  k  Bulle  pnur  k  té- 
tions ,  fclon  ee  Cardinal  •  é&fo  de.  répond*»  gukion.  du  Conckee,  &o Aw  pJufiem»  an- 
aux diffirens  <&cf&  contenus  dam  la  lettre-  très  chofa  fiir  Icfaerfoi  il  |»  ent  aie* 
fcatttc  de  Ferdinand  au  Pape ,  fk  ks  ko^  rente*  «efeafi»  *  uflkpm»  kJiuc  la  peu- 
gueurx  du  Concile- ,  fur  ks  bnitts  de  iùfr  part  fetyMUe*  «a  ^accank  à  k  refewe  de 
penfioa à  lagndk on cK>y.oit  PûtiotK pe«*.  dena  o*  tcok pakta,  fur  kicjnrk  PBm- 
te,  ûir  k  liberté  dpat  Tqo  dtfoit  a«e  eaMr  pvtnft  net  ceA  finAte  «^ûe  neœ  qtfit 
quoicnt.lea  Pères, ,  (or  k  dépendance  o4,  vit  l'inutilité  de  le  faire.  Cependant»  c+r»» 
ks  Légats  croient  de  Rome,  fur  la  clan*  m*  KifavH  dans  fo»  MéaKère  dit  ^  de 
fè.  'Brepetentibut  l**g*tis*  fur  k  diftinâkm  Mai  UMucoue  qu'il  ayojfr  m  des.  lettres  de 
qu'il  y  aroh  a  faire  des  fuffîages  dc&  eV  i,H#HAj^fe  ejifris,efel"£«* 


/ 
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chacun  fe  comporteroit ,  &  qu'il  fturoit  un  gré  particulier  à  ceux  qui  (ê 
conduiraient  (elort  Tes  intentions  ;  ajoutant  néanmoins ,  qu'il  ne  difoit 
pas  cela  pour  obliger  qui  que  ce  fut  de  parier  contre  fa  confcience»  Ce 
qu'il  dit  d*une  manière  à  faire  comprendre  ,  que  ces  dernières  paroles  é- 
toient  fort  (incires  *  &  que  les  autres  n'étoient  qu'un  compliment  de 
cérémonie- 

LXXXI.  Le  Cardinal  r  M*nm  r  «vant  que  d'aller  trouver  rampe-  jj[£*£ 
Kur  ,  eât  été  bien  aife  d'entretenir  le  Cardinal  de  LwftAint  ;  &  celui-ci  tr^tr 
pour  l'éviter  différoit  fon  retour.    Car  aiant  eu  occafion  de  voir  le  Car>  l'Empereur^ 
dinal  Nawtgk*  à  Venife,  *&  aiant  pénétré  une  bonne  partie  des  Inffruc-  p*»kj*** 
tions  du  Pape  ,  il  appréhendoit  que  More*  venant  à  les  lui  communi-  ^^"j^. 

igagem< 
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le  dèffein  de  venir  à  Trente  y  en  lui  fài&nt  comprendre  que  fa  préfence  p.  %  ji*.. 
apporterait  beaucoup  cTobftacles  à  la  Réformation  i  d'excufer  le  Pape  de  q  Vifc* 
ce  qu'ir  ne  pouvoit  fe  rendre  en  pedbnne  au  Concile  ;  de  prier  Sa  Ma-  Me"»**r 
jefté  Impériale  d'en  accélérer  la  conclusion  >&  <Iè  lui  en  propofer  la  trans-  îhxp.Mcm^ 
lation  à  Bologne  ,  *  où  le  Pape  pourtoit  fe  rendre  en  même  tems,  corn-  p.  410.      ; 
me  l'unique  moyen  de  finir  heureufcment  le  Concile  »  en  préfence  du-  r  PaHa*«  ^ 
quel  ce  Prince  recevroit  des  mains  du  Pape  la  Couronne  Impériale ,  hon-  ™  £ 'A*. 

"  jU  auparavant,    Moran  étoit  Adr.  L.  iV 

nir  l'autorité  du  Saint  Siège  P- 1.**>> 

attaques  de  tant  de  gens > qui  ne  cherchoient  qui  l'affbiblir  ou  ^u ^Awte 

même  à  l'anéantir  ;  de  l'engager  à  confentir  que  la  Réformation  fe  fît  à  Mem.du "1* 
Rome  par  le  Pape  ,  &  non  à  Trente  par  le  Concile ,  qu'on  ne  parlât  Dap.Mem. 
point  de  revoir  les  Décrets  qui  «voient  déjà  été  faits  dans  le  même  Con-  P-tIO> 

aile 

perenr,  o3  ce  Mihîfrre  annt  rapporté  tou-  Piiformattoni.  *u  dtmeuram  te  prier  £ift* 

te  k  négociation  de  Moron,  il  eft  aflêz  na-  ftrver  &  défendre  P autorité  do  Sa  Sainteté* 

turel  de  croire  qae  Fm-îWa  ,  qui  avoit  &  du  Saint  Siège  ,  contre  ceux  qui  machi- 

▼u  kg  lettres  &  les  Mémoires  de  cet  Ara-  nent  far  divers  moyens  de  ta  diminuer,  wt* 

baflàdeur ,  en  a  tiré  tout  ce  qu'il  raconte  te  du  tout  annichHer  s'ils  pouvoiout\    Cette 

ici ,  Bc  qui  eft  aflez  conforme  à  ce  qu'en  différence  entre  ces  différentes  relation» 

joatidoit  Mervilliers  Evéque  d'Orléans  à  la  me  porteroit  volontiers  à  croire  qu'outre 


Reine  Régente  de  France,  dans  une  lettre  l'Infïruérion  plus  générale  dont  PaUavuim 

du  14  d'Avril  *e6$  ,   rapportée  par  Mr.  nout  rend  ici  compte  ,  il  poffroft  bien*  y 

Dupuy  dans  (es  Mémoires ,  p»  410.    O*  en  arok  en  une  phis  iècreWe,  conforme  à 

or'çit ,  dit  ce  Prélat ,  que  le  voyage  dmd#  oe  «se  marquent  Fr*-P*olo  H  MârviHierx, 

Moron  ne  tend  À  autre  fin  qu'à  détourner  &  à  ce  qu'en  rapporte  suffi  Adtioln  dafi* 

ledit  Empereur  dt  la  volonté  qu'il  a  démon»  fbo  Htftoire  ,    L.  17.  p.  1*602    Ce  qui 

prie  de  venir  à  Trente  &  plus  avant  treu~  eft  bien  certafa  au  moins  ,-c'eft  que  ndtfer 

*ter  le  Pape  ,  le  rendant  capable  p*r  vives  Hiftorien  ne  parle  pas  Ici  ans  garants,  86- 

rmifens^  que  fa  venue  retarderont  êtauceup  qu'il  ne  tUt  fîen  de  feft  isyâftiotk. 
jAm  qu'eu*  u'advanceroit  l'egeë  eh  ladku 

ni*  MM 


Tuteur  du 
Cari.  de 
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i«4>lxiii.  cile  fous  Paul  III  8c  fous  Jules  Ht ,  &  que  tes  Légats  feuls  continuât 
P*»  IV*  fent  de  propofer  les  Décrets  ,  après  cependant  au'ik  en  auraient  donné 
communication  aux  Ambafladeurs  de  'Sa  Majefté  &  des  autres  Souve- 
rains ;  de  faire  efpèrer  à  *ce  Prince  qu'on  lui  accorderait  féparément  tout 
ce  qu'il  demanderait  pour  fes  peuples  ;  &  de  tâcher  de  rompre  l'étroi- 
te intelligence  qu'il  y  avoit  entre  lui  8c  la  France  fur  les  affaires  du  Con- 
cile, en  lui  remontrant  que  comme  les  affaires  de  France  &  d'Allemagne 
étoient  fur  un  pied  tout  différent ,  leur  conduite  &  leurs  vues  dévoient 
aiiffi  être  tout  à  fait  différentes.  Pour  les  Légats  qui  étoient  reftés  à 
Trente  ,  ils  donnoient  volontiers  congé  de  fe  retirer  aux  Prélats  ,  mais 
fur-tout  à  ceux  qui .tenoient  laRéCdenceou  Tlnftitution  des  Evêques de 
Droit  divin. 

LXXXIT.  Le  io  d'Avril *  le  Cardinal  de  Lorrain  rentra  \  Trente  % 
accompagné  des  Ambafladeurs  de  l'Empereur  ,  de  Pologne  ,  &  de  Sa- 
^JntTon  v°ye>  qu*  avoient  été  à  6  rencontre  ;  8c  l'on  I2  reçut  le  même  jour  la 
y  reçoit  mm-  nouvelle  de  la  paix  faite  en  France  avec  les  Huguenots  ,  mais  \  des  con- 
vHfeJtl*   ditions  plus  -avantageufes  pour  le  Parti  Catholique.    Depuis  la  journée 
Mxtor-   jg  j)reuX9  dont  j»ai  pari£  auparavant ,  les  deux  Partis  s'étoient  aflez  con- 
MvetUsRé-  trebalancés  jufqu'à  la  mort  du  Duc  de  Cui/e.    Mais  après  cet  accident, 
formés.       Colkni  aiant  pris  le  Château  de  Caen  avec  beaucoup  de  gloire  pour  lui 
* T)iar.  Nie  &  de  perte  pour  les  Catholiques ,  le  Confeil  du  Roi  réfoktt  de  conclure 
Fiàlm.       la  paîx  qui  fe  négocioit  depuis  la  dernière  bataille.    Pour  cet  effet  on 
tint  le  7  de  Mars  une  Conférence ,  où  le  Prince  de  Candi  8c  le  Connéta- 
ble affilièrent  quoique  prifonniers;  &  aiant  été  relâchés  fur  leur  parole» 
on  conclut  après  une  négociation  de  quelques  jours  le  Traité  de  paix 
h-.      -   compris  en  lxxii  Articles.    Les  Miniftres  Huguenots  v  s'étant  aflem- 
3iuN°ià.  '  blés  entre  eux ,  demandoient  qu'on  s'en  tînt  à  l'Edit  de  Janvier  fins  au- 
cune exception  ni  condition,  &  infiftèrent outre  cela:    Que  leur  Reli- 
gion ne  fût  plus  traitée  de  nouvelle  :  Qp'on  ne  rébajptifât  point  leurs  en- 
fans  :  Que  leurs  mariages  fuflènt  regardés  comme  légitimes»  aufli-bien  que 
jtBekar.L.  *es  enfans  VÙ  en  naitroient.    Canaé*  8c  le  refte  de  la  Noblefle,  las  de  la 
3o.WJi*6.#  gttfifWj  voyant  que  les  Miniftres  ne  vouloient  le  relâcher  fur  aucune  de 
rSpcrnd.  N°  ces  conditions ,  fignèrent  îa  paix  (ans  eux  ;  &  voici  les  Articles  qui  re- 
■t     n°    gar^°^ent  k  Rdigi°n  :  Que  Jes  Seigneurs  Huguenots  Hauts-J  ufliciers 
-yjj11*        pourroient  viyre  chez  eux  *n  toute  liberté  de  coufeience  ,  &:  avoir  le  li- 
bre 


xi.  Et  Vm  reçut  le  mimé  pur  ia  nm* 
ville  M  U  faix  faite  en  France  *vec  les 
Huguenots,  &c.j  Peut-être  que  Fra-Faol* 
a  xntendu  ,  que  Ton  reçut  ia  copie  du 
Traité.  Car  .pour  les  nouvelles  de  la  paix, 
l'on  voit  par  les  lettres  de  Vifconti  ,  qu'il 
y  .avoit  déjà  du  tems  qu'on  les  avoit  re- 
mues. En  efet,  comme  cette  paix  avoit 
«té  arrêtée  dès  le  ia  de  Mars  félon  Mr. 


de  The* ,  ou  le  io  félon  teavcùre ,  3 
n'y  a  pas  d'apparence  ,  qu'on  ait  été  jus- 
qu'au ao  d'Avril  à  en  apprendre  h  nou- 
velle »  d'autant  plus ,  qu'on  voit  que  le 
Gard,  de  Lorraine  avoit  reçu  la  copie  du 
Traité  étant  à  Venife ,  c*eft  \  dire  ,  yen 
le  commencement  d'Avril.  Mats  comme 
il  ne  retourna  à  Trente  que  le  ao ,  <?c& 
peut-être  ce  qui  a  tait  dire  i  notre  **TA' 
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ire  exercice  de  leur  Religion  pour  leur  famille  &  pour  leurs  Vaflaux  t  mdl*uc, 
Ope  les  autres  Gentilshommes  qui  avoieot  des  Fiefe  non  relevans  de  Sei-   PlE  *v* 
gneurs  Catholiques  Hauts-Jufticiers,  mais  immédiatement  du  Roi ,  pour-  ~mmmmmmm ~ 
roient  jouir  du  même  libre  exercice  de  Religion  dans  leurs  maifons , 
mais  feulement  pour  eux  &  pour  leur  famille  :  Que  dans  tous  les  Bail- 
liages on  choifiroit  une  maifbn  dans  les  Bourgs  ,  où  fe  ferait  l'exer- 
cice de  la  Religion  Réformée  pour  tous  ceux  du  reflbrt  de  cette  Ju- 
rifdiâion  :   Que  chacun  pourrait  vivre  en  liberté  chez  foi,  fans  être 
recherché  ni  molefté  pour  ait  de  Religion  :  Ope  dans  toutes  les  Vil- 
les où  Ton  avoit  joui,  de  l'exercice  de  la  nouvelle  Religion  jufqu'au 
7  de  Mars ,  on  pourrait  l'y  continuer  dans  une  ou  deux  maifons  par- 
ticulières-: Qu'on  ne  pourrait  prendre  aucune. des  Eglifes  Catholiques, 
&  que  les  Eccléfiaftiques  feraient  rétablis  dans  celles  qui  avoient  été 
ufurpées ,  mais  lâns  pouvoir  prétendre  aucune  réparation  pour  ce  qui 
avoit  été  démoli  :  Qu'il  ne  pourrait  y  avoir  aucun  exercice  de  Reli- 
gion dans  1^  Ville  &  Prévoté  de  Paris;  mais  que  ceux  des  Réformés 
qui  y  avoient  des  maifons  ou  des  biens,  pourraient  y  revenir  &  en' 
jouir  fans  être  moleftés  ni  recherchés  fur  le  fait  de  la  Religion ,  ni 
pour  le  païïé  ni  pour  l'avenir  :   Que  nonobftant  toutes  les  Sentences 
contraires  &  les  exécutions  faites  depuis  la  mort  de  Henri  IL  jufqu'a- 
lors,  chacun  ferait  rétabli  dans  fes  biens,  charges,  &  dignités:  Que  le 
Prince  de  Condé  &  tous  ceux  qui  l'avoient  fuivi  feraient  déclarés  n'a- 
voir rien  fait  qu'à  bonne  intention ,  &  pour  le  fervice  du  Roi  :  Que      t  . 
tous  ceux  qui  pour  caufe  de  Religion  étoient  prifonniers  ou  de  Guer-      •*  " 
re  ou  de  Tuftice ,  feraient  relâcha  fans  rien  payer  :  Qu'on,  publierait 
une  Amniftie  pour  tout  le  pafTé  ,  avec  défenfè  aux  deux  Partis  dé 
s'injurier  &  de  s^off enfer  l'un  l'autre,  ou  de  difputer  &  de  quereller 
enfêmble  fur  le  fait  de  la  Religion  ,  &  avec  ordre  de  fe  traiter  tous 
comme  frères  &  comme  concitoyens*     Cet  Accord  M  fut  conclu  le  iz 
<le  Mars»  au  grand  déphifîr  de  CoUgni,  7  qui  difoit  :  Que  les  chofes^  fielcar.L. 
o'étoient  pas  rdans  un  état  qui  forçat  à  accepter  des  conditions  fi  des-  jaNoi6. 
avantageâtes  :  Qpe  dès  le  commencement  de  la  guerre  on  leur  avoit  ï^Avila» 
offert  la  paix  aux  conditions  portées  par  PEdit  de  Janvier ,    &  qu'à  xiwan.L; 
prêtent  qu'ils  dévoient   obtenir  davantage  on  leur  accordoh  moins  :  jj.N°i." 
Qu'enfin ,  de  n'affigner  qu'un  feul  lieu  dans  chaque  Bailliage  pour  l'e- 
xercice 

rien  ,  que  la  nouvelle  de  la  paix  vînt  ce  càhrc  &t  Mr,  de  thm  marquent  exprefft» 
"Jour- là  ,  parce  que  le  Cardinal  7  apporta  ment, comme  notre  Hiftonen,  la  conclu- 
re Traité.  fion  de  ce  Traité  au  12.    11  y  a  encore 

s  V  Cet  Accord  fut  conclu  le  12  de  Mars,  plus  de  variété  fur  le  tems  de  la  publica- 

8cc.}    Les  Hiftoriens  font  partagés  fur  la  tion  ,  que  quelques-uns  mettent  au  19» 

date  de  la  Signature  de  ce  Traité  ,   que  d'autres  au  if  ,    &  d'autres  en  d'autres 

-quelques-uns   comme  le  Continuateur  de  jours.    Mais  Mr.  de  Thon  la  met  Comme 

SUidan  mettent  au  13,  &  d'autres  corn-  Fr*-pAolo  au  27  ,  ce  qui  me  paroît  plus 

■aie  lYJivil*  mettent  au  18.   Mais  Bew-  vratfcmhlable  que  Je  relie. 

ToMt  IL  Xxjc  f  i^leuu 
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Mwiiiit.  verôce  de  la  Religion  >   c*ét6if  «er  tout  à  Dieu  &  ne  lui  donner 
fiy  IV»  qu'qnc  fanpk  portion.    Mais  l'inclination  de  toute  la  Nobleflè  lobli- 
xThuan.L.  g*a  de  fe  Joumettit  au  Traité.    Pour  ratifier  ces  conditions,  *  le  Roi 
34.N°n.    pt  expédier  k  19  de  Mars  des  Lettres-Patentes  ,  dans  kfquelles  il  di- 
Spoad.N0    foit  :  Que  Dieu  aiant  permis  depuis  quelques  années ,  que  Ton  Royau- 
«7& lo»      u^  fût  affligé  de  (éditions  8c  de  tumultes  qui  avoient  été  caufés  par  les 
différends  de  Religion  &  par  des  fcrqpuks  de  confcience»  &  que  ces 
piouvemejis  aiant  occafiocmé  une  infinité  de  guerres ,  de  meurtres  ,  de 
feccagemcns  de  Villes  ,  &  de  ruines  d'Eglifes ,  il  avoit  expérimenté  par 
la  continuation  du  mal ,  que  la  guerre  n'étoit  pas  un  remède  propre 
à  k  guérir  :  Qu'aiitfi  il  avoit  cru  ,   que  le  meilleur  expédient  étoit  de 
réunir  fes  Sujets  par  une  bonne  paix ,  oins  TeTpèrance  que  le  tems ,  &  la 
tenue  d'un  feint  &  Kbit  Concile  Général  ou  National ,  pourroient  pro- 
duire quelque  ferme  réunion.    Ces  Lettres ,    qui  contenoienc  tous  les 
Articles  qui  concernaient  tant  h  Religion  que  l'Etat,  furent  lues  8c 
*Tho*n.L*  vérifiées  en  Parlement ,   &  publiées  *  (blennellement  à  Paris  k  27  du 
3f.N°i#    -même  mois. 

c$tt$ v*ix  Cet  Accord  fut  fort  de&ppiouvé  parla  plupart  des  Pères  du  Conci- 
#Uâmt$  k  >  *  qui  diibient  :  Que  c'étoit  préférer  les  intérêts  du  monde  à  ceux  de 
d*mUC**-  I>iç^^  ou  plutôt  ruiner  les  uns  &  les  autres;  parce  que  k  fondement  de 
k  Religion  étant  une  fois  feppé  dans  un  Etat ,  i!  faloit  de  néceffité  que 
iRayn.  ^s  intérêts  temporels  fufftnt  envelopés  dans  la  même  ruine  :  Qp'on  en 
Mait.*T.&.  «voit  un  exemple  dans  TEdit  précédent,  qui  loin  de  rétablir  la  paix  8c 
?.!}&&      la  tranquillité,  comme  on  Tavoit  eQ>èré,  n'avoit  produit  qu'une  guerre 

1>lus  ruïneufe  que  la  précédente.  D'autres  alloient  jufaul  dire  :  Que 
e  Rat  &  fanConfeil,  pour  avoir  fait  k  paix  avec  les  Hérétiaues,  avoient 
encouru  l'excommunication  portée  par  tant  de  Nulles  fie  de  Décrétâtes 
des  Papes;  &  qu'on  ne  daroitpas  ejpèrer  que  les  affaires  profpéraflènt 
dans  un  Royaume  ,  oà  l'on  defobéifloit  fi  manifeftement  au  Saint  Siè- 
ge ,  jufqu'à  ce  que  k  Roi  8c  fon  Confeil  fe  fîflcnt  abfoucfre  des  Cenfu- 
m,  &  pourfuiviflent  les  Hérétiques  à  toute  rigueur.  Et  fi  quelques 
François  vouloient  défendre  l'Accord  qui  avoit  été  fait ,  en  difant  que 
les  troubles  continuels  dont  k  France  avoit  été  agitée  ,  8c  h  ruine  dont 
tout  k  Royaume  étoit  menacé,  juffifioient  aflefc  le  Roi  contre  les  re- 
proches de  ceux  qui  ne  confutrant  que  leur  intérêt  propre,  rie  confîdè- 
roieot  pas  que  k  nécefïïté  où  s'étoit  trouvé  ce  Prince  étoit  au  defius  de 
toutes  lesLoix  ;  ces  raifons  étoient  peu  écoutées  y  8c  TEdit  toujours  cock 
àmuL  L'on  y  blâmoit  fur-tout  de  ce  que  dans  le  préambule  le  Roi  y 
tïifoit ,  qu'il  avoit  donné  k  paix  dans  l'efpèrance  que  le  tems  ,  &  k  te- 
nue 

14.  Imu  S$to  fin  cmf*t*ù*  ,  8cc]    point  us  tel  nom  parmi  les  Théologie» 
Dans  ks  fettrts  imprimées  àcVifitnti  on  fit    du  Concile, 

Ums  L*f<L  Mais  il  eft  vifible  que  c'eft  une        if.  Mrês  j*#  Us  Mvtqmês  d»  Lins  & 
fclte  d'imprcffioa ,  paifqu'oA  ne  trouve    Jt  fêtufurmt  f$rtit,  fcc.J  Vjfcm$i  dk  le» 

EvéV 
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nue  d'un  faint  &  libre  Concile  Général  ou  Natiotwâ , pourroicnt  rétablir  mmxitt. 
tout  à  fait  la  tranquillité;  l'alternative  du  Concile  Général  ou  National  ?n  Iv* 
paroiffant  injurieule  au  Concile  Général    Uxm  y  trouvoit  auffi  mau*  ' 

vais,  de  ce  qu'on  y  nommoit  les  Cardinaux  de  Bombe*  &  de  Guifi  en* 
tre  ceux  du  Confeil  qui  avoient  été  pour  la  paix ,  8c  Ton  regaidoit  cela 
comme  un  affront  fait  au  Saint  Siège. 

LXXXIIL  II  fe  paflà  auffi  dans  ce  tems»là  une  chofe  dans  le  Çonci-  Setoierkm 
le,  qui,  quoique  légère  en  elle-même,  ne  briffa  pas  de  fournir  matière  \  ™i££i4m 
beaucoup  de  difeours*     Pierre  Soto  c  trois  jours  avant  que  de  mourir  p*p$  fur  U 
diâa  &  figna  une  lettre  adrefTée  au  Pape,  à  qui  il  déclarait  par  manière  &/*****& 
de  Conftmon,  quel  étoit  fon  fentiment  fur  les  points  conteftés  dans  le  l^^m^m 
Concile,  l'exhortant  en  particulier  à  confentir  que  la  Réfidence  &  Tin-  ^j^HL 
ftitution  des  Evêques  fuflent  déclarées  de  Droit  devin.    La  lettre  fiit  en-  vmictftu 
voyée  au  Pape.    Mais  la  copie  ,  qu'en  avoit  retenu  Louis  Soto  «4  fon  '""*£** 
compagnon  ,  qui  croyant  faire  honneur  à  la  mémoire  de  fon  ami  l'avoit  u^^L 
communiquée  à  pluficurs  perlbnnes ,  donna  occafion  à  bien  des  raifonne-  i*?*fL*ui 
mens.    Les  uns  étoient  fort  ébranlés  par  le  témoignage  qu'un  homme  s'mjkuem 
d'une  vie  auffi  exemplaire  avoit  rendu  aux  approches  de  la  mort.    D'au-  **ïrts  j* 
très  difoient ,  que  ce  Père  n'avoit  pas  tant  agi  en  cela  par  fon  propre  2ÏÏ* 
mouvement,  que  par  celui  de  l'Archevêque  de  Bragne.    Les  mouvemens  ,Vifc.Lett 
que  fe  donna  Simonie  pour  en  retirer  autant  de  copies  qu'il  pouvoit,  ne  do  ***  du 
firent  qu'augmenter  la  curiofité,  8c  que  rendre  la  lettre  plus  publique,  30  Avril. 
chacun  voulant  en  avoir  une  copie.    Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  PaDav' L* 
cet  incident  fit  reprendre  cœur  aux  défenfeurs  de  ce  fentiment ,  &  les  J££ '& 
Efpagnols  s'aflembloient  fou  vent  chez  le  Comte  de  Leone ,  où  l'Arche-  71. 
vêque  de  Grenade  l'informant  de  ce  qm  s'était  paffé  &  de  la  difpofition  Ma*.  T.  8. 
préfente  du  Concile,  lui  dit  aflèz  à  propos  après  que  les  Evêques  "  de  p* ,339# 
Liria  Se  de  Parti  furent  fortis:  *  Ce  fem  des  enfans-ferdns  qui  fe  latffènt  yvifè. 
charger  &  conduire  à  la  velouté  otaeotrnt  tomme  des  bêtes,  &  qui  m  font  Mem.du 
bons  à  antre  ebo/e  épia  faire  nombre.    Aiant  ajouté  enfuite ,  que  fi  l'on  Jj^Y 
continuoit  à  prendre  les  délibérations  à  la  pluralité  des  voix ,  comme  on  10^.17! 
avoit  fait  par  le  paffé  ,  il  y  avoit  peu  de  bien  à  efpèrer  ,  8c  que  le  feul     *  "     * 
remède  étoit  d'opiner  par  Nations  ;   le  Comte  lui  répondit  :  Qu'il  faloit 
'pourvoir  à  cela  &  à  plufieurs  autres  choies ,  en  commençant  par  la  révo- 
cation 'du  Décret  qui  laiflbit  aux  feuls  Légats  la  liberté  de  propofer ,  8c 
par  rendre  la  liberté  au  Concile  ,  selon  l'ordre  qu'il  atoit  de  fon  Roi 
d'y  travailler.    Les  Légats  &  les  autres  partions  du  Pape  voyoient  avec 
beaucoup  d'impatience ,  que  les  Prélats  Efpagnols ,  oui  traverfoient  tou- 
jours leurs  projets  ,   ne  perdoient  point  le  Comte  de  vue*     Et  comme 

.     d'or- 


Evéques  de  Litfn*  &  à'Ofpido.  Mais  il  y  Gremoâo  parle  ici  de  deux  de  fes  corrrp*- 
a  apparence  qu'il  fe  trompe  ,  puifque  les  triote*  qui  écoient  aflèmblés  arec  lui  cnefc 
Evêques  de  tir  fins  &  d'OpfUo  n'étotent  le  Comte  de  Luni,  &  qui  fe  livraient  fans 
point  Efpagnols ,  .&  que  l'Archevêque  de    difcerneineRt  aux  Italiens.  '        • 
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mpuxiii.  d'otdinaitr  dam  kl  feâioris  oppofies  chacune  efpèrc  d'attirer  les  nou* 
?**  *v*  veaux- venus  dans  (on  parti ,  us  tfaviftrent  *  de  mettre  auprès  de  lui  des 
fPallav.L.  Prélats  Sujets  d'Efpagne,   mais  qu'ils  appelloient  Us  jimis- parce  qu'ils 
a.o.c.17.     s'entendaient  avec  eux,  afin  qu'ils  travaillaient,  comme  ils  difoient ,  à 
détromper  le  Comte ,  &  à  lui  faire  connoitre  la  vérités    Ils  entremirent 
aufli  pour  le  même  effet  PAmbaffadeur  de  Portugal,,  qui  avoir  occafio» 
de  l'entretenir  fouvent  \  caufe  des  intérêts  communs  qu'àvoient  les  deux 
Rois  dans  les  affaires  Ecdéfiaftiques  ,  &  qui  aiant  quelques  obligations 
au  Pape ,  infinuoit  adroitement  au  Comte  tout  ce  que  lui  fuggèroient  les 
Légats  pour  le  fervice  de  la  Cour  de  Rome» 
nmvittê        LXXX1V.  Lb  i%  d'Avril  ,6  qui  étoit  le  jour  deftinf  pour  la  Sefr 
£W**'j&!L  fion ,  approchant ,  f  l'on  tint  une  Congrégation  le  1 i  oour  délibérer 
r*v?s <fc  '  ^ur  une  »&uvdle  prorogation.     Les  deux  Légats  proposèrent  de  la  r*- 
Ctrd.dê      mettre  au  3  de  Juin*.  Mais  le  Cardinal  de  Lorraine ,  qui  n'étoit  pas  de  cet 
Lonamê      avis ,  aiant  remontré  que  toute  la  Chrétienté  y  déjà  feandalifée  de  voir 
friva*t.      tant  ^e  remi£s  ^  jg  faojg  encore  davantage  fi  après  avoir  fixé  un  jour  on 
/Vifc.Lett.  venojt  ^  différer  encore  1»  Seffion  ;  &  fi  i'on  voyoit  que  de  tant  de 
Dut^Mcm.  matières  prepofées  &  traitées  >  tant  fur  là  Réfidence  que  fur  les  Sacre* 
mens  de  l'Ordre  &  du  Mariage y  il  n'y  avoit  encore  rien  de  décidé;   il 
croyoit  qu'il  valoit  mieux  attendre  au  20  dé  Mai  à  fixer  le  tems  de  h 
SeUion  y  parce  qu'alors  on  verroit  mieux  l'état  des  chofes  :  Que  cepen» 
dant ,   pour  ne  point  perdre  de  tems  on  pouvoit  opiner  fur  les  abus  du 
Sacrement  de  l'Ordre  :  Qu'alors  le  Cardinal  Aùran  pourrait  être  de  re- 
tour;  &  qu'à  la  faveur  des  amples  Inftru&ions  dont  il  feroit  chargé  on 
pourrait  terminer  les  difputes,  &  avec  un  peu  de  diligence  finir  le  Con- 
cile en  deux:  ou  trois  mois.    Ctt  avis  fut  appuyé  du- Cardinal  Métânœ 
te  de  tant  de  Pères»  qu'il-  prévalut,  &  qu'il  hit  ordonné  I7  que  le  2e 
de  Mai  on  s'affembkroit  pour  fixer  le  jour  de  la  Seffion- 

àpr  e's  la  Congrégation, ,8  Amrin*  CivrclU  Evêque  de  BudMjqvi 
en  opinant  avoit  toujours  coutume  de  diyertir  les  Pères  par  quelque  pla*- 
Jànterie,.  &  même  d*y  ajouter  fouvent  quelque  prophétie  burkfque  qui 
jrVifc.  Lett.,  couroit  enfuitç  en  divers  lieux,  l  en  fit  une  alors  fur  la  Ville  de  Tren- 
éu  1%  Avr.  te  ,.  à  l'imitation  de  celles  où  Haïe  menace  plufieurs  Villes  de  grandes 
.calamités  &  de  grandes  afftiâions.    H  y  difoit:  Que  Trente -avoit  été 
une  Ville  élue  &  choifie  pour  rétablir  la  concorde-dans  toute  la  Chré- 
tienté; mais  que  s*  étant  rendue  indigne  de  cet  honneur  par  fon  inhofp*» 
taliré,  elle  ajloit  bientôt  deyenir  Kobjet  de  la  haine  uni verfelle  ^  comme 

étant 


PaBav.L. 
*o.c.  11. 
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16'  U  xx  f  Avril,  gec]  L'Auteur  dû 
Journal  publié  par. le  P.  Martine  dît  le  21. 

17.  Et  qu'il  fitt  ordonné  40*  U  xo  de 
Mai,  ùMnjUfimàlitmt/ pour  fixt  U jour- de 
U  Seffion.]  Vifcenti  dans  fa  lettre  du  11  d'A- 
vril dit,  que  ce  feroit  pour  le  2  a  de  Mai 
V'il  &t  râolu  de  fU&mbkr.    MakP*J- 


Uvicm  Raccorde  avec  Frs~P**b9  aulC-bien* 
que  Mr. éULMnJftc  dans  &  lettre  du  i+d'A— 
vrili  8c  yifipntt  lui-même  dans  ù.  lettre  du: 
3:  de  -Mai  marqtfe  le  20*  ce  qui  fait  voir 

3 Me  la  date  de  L'autre  lettre  cft  une  faute 
'impreffion  »  ou  que-ce  Prélat  avoit  d'à-- 
bpsd  été  mal  informé» 

18.  Jt**> 
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étdotrfa  pepkûgre  des  plu*  grandes  diffenfions-    Quoique  ces  paroles  fuf-  mdlxn^. 
fent  énoncées  en  forme  d'Une  prophétie  poétique,  qui  couvroit  autant  P,E  Iv# 
d'énigmes  qu'elle  contenok  de  mots  >  elles  nrétoient  pas  cependant  fi  " 

©bfcures  qu'on  n*en  découvrît  affez  aifément  le  fens.. 

Les  panifans  du  Pape  k  ne  virent  qu'avec  beaucoup  de  jaloufie  la  ré-   r#j<i£*#* 
putatioa  que  donnoit  au  Cardinal  de  Lorraine  la  déférence  univerfelle  ^J^J^L 
que  tout  le  monde  avoit  eue  pour  fon  avis,  &  l'honneur  que  lui  a-  Lorraine. 
voient  fait  le  jour  précédent  plufieurs  petibimes  de  diftindion  en  al-  h  vifc  * 
lant  à  (à  rencontre,,  ce  qu'ils  regardbient  non-feuleraent  comme  une  efpè-  Mem.di* 
ce  d'affront  pour  les  Légats,,  mais  encore  comme  une  brèche  au  Décret  **  Avr> 
qui  ne  donnoit  qu'à  eux  le  droit  de  projjjofer.     Ils  difoient  même  pref-  PallavL- 
que  publiquement:  Qjje  le  Pape  avoit  bien  raifon  de  le. regarder  comme  ©up.Mcmj 
un  Chef  de  Parti,  &  que  c'étoit  lui  qui  retardoit  la  conclufîon  du  Con-  p.  419. 
die,  &  empêchoit  qu'on  ne  le  transférât  à  Bologne*    Mais  le  Cardinal 
k  foucioit  peu  de  ce  que  l'on  difoit  à  Trente-,  &  n'étoit  attentif  qu'à  la 
négociation  qui  fe  fidfoit  avec  l'Empereur,  '•  à  qui  il  dépêcha  un  Geptil-  Hd.Tbid,. 


11. 


homme ,  qu'il  chargea,  des  avis  de  fes  Doâeurs  fur  les  Articles  que  Sa  P-4 
Majefté  Impériale  avoit  fait  confulter..    Il  lui  fit  repréfenter  en  même  j^1^* 
tems  par'  la  même  perfonne  :•  Qu'il  étoit  néceflaire.  pour  l'heureux  pro- 
gr&  au  Concile  r  que  Sa  Majefté  parlât  vivement  au.  Cardinal  Moron*> 
&  lui  montrât  le  defir  qu'EUe  avoit  qu-'on  prît  quelques  bonnes  réfolu- 
tions  pour  la  gloire  de  Dieu:.  Que  tous  ceux  dès  Pères  qui  étoient  bien 
intentionnés  fouhaitoient  &  la  prioient  de  ne  point  s'éloigner  du  Conci- 
le, à  cauiê  du  fruit  que  l'on  efpèroit  de  ion  voifinage  ,  qui  contiendroit . 
chacun  dans,  le  devoir ,  &  romproit  les  tentatives-  de  ceux  qui  cher* 
.choient; à  le  transférer  ailleurs,  comme  on  l'en  avoit  averti  :  Qu'avant 
que  dêt  partir  d'Infpruck ,  Elle  devoit  s'afluitr  qu'on  ne  blç fleroit  point  • 
la  liberté  du  Concile y  dont  en  qualité  d'Empereur  il  étoit  Protedeur. 
.11  lui  envoya  en.  même  tems  une  copie  de  l'Edtt  de  pacification  pur-  " 
hlié  en  France ,  &  d'une  lettre,  de  la  Reine.  dvEcotfe ,.  par  laquelle  el- 
le lui  apprenoit  qu'elle  avoit  échapé  L  une  grande,  conspiration  ,    & 
qu'elle  perfiAoit  dans  la  réfôlutiort  de  vivre  &c  de  mourir  dans  la  Re- 
ligion Catholique:   Qu'enfin,  pour  ne  point  arrêter  le  progrès  du  Con-  j/,*^^, 
cile  ,  il  le  prioit  de  trouver  quelque  expédient  pour  prévenir,  la  dtfpute  auxAm- 
de  préféance  entre  k  France  &  l'Efpagne.,  fajfadeurs 

LXXXV.  Cependant*  les  deux  Légats,  pour  faire  quelque  chofè  l/s  DiCritt 

j         t  1      ^     i-     1     »>-    &  r  •      \        n         a        formescon* 

en  attendant  k.  retour  du.  Cardinal  Mow>n^  communiquèrent  aux  Am*  trtUs*km^ 

bafladeurs  de  l'ordre-,. 

0*  ces  Mi* 

t8.  AprhJa  Cmgrigâtm ,  Antoine  Cl-  Uvicln-  C  19.  c.  16  &  L. ao.  c.  i«  au  rap«  »$*** **"*- 

vrélm  Evéq*e  de  Budo*  9  fcc.]   Dans  kj  port  duquel  on  fit  des  plaintes  de  cet  Ev*-  approuvent' 

lettres  imprimée*  de  Vtfcnui  on  fit  Evéque  que  au  Pape ,  qui  ordonna  qu'il  fût  chafle  k  premier , . 

de  Vodoné  ,  mais  c'eft  .certainement  une  du  Concile  ;   mais  cela  ne  fut  point  exé-  4"'  rtg*r~- 

Suite  dimpreffion.    Car  c'eft  l'Evêque  de  cuté.    D'ailleurs  c'étoit  louis  Tifani  qui  é»  doitVElee- 

Budod  qui  le  mébit  de  faire  des  prédictions  toit  aTors  Evêque  de  P  a  doue  ,  &  ainii  Ci-  t™n  des  E»- 

dâos  le  Concile ,  comme  on  le  voit  pacP«i*  vrHi*  ne  pou  voit  pas  l'être»  vequesm. 


HISTOIRE    DU    CONCILE 


m»lx«m.  bafladeurs  le  14  d'Avril  k  les  Décrets  formas  fur  les  abus  de  VOràt i 
Pl£  lv'  afin  qu'ils  pufTent  les  examiner;  &  le  19  ils  les  proposèrent  aux  Pètes. 
*Vîfc.Lett.  Les  Àmbaffadeurs  des  Princes  n'agréèrent  pas  le  premier ,  oà  il  étoit 
duaoAvr.  traité  de  l'Eleâion  des  Evêques,  &  où  l'on  exigeoït  les  qualifications 
Tequifes  par  les  anciens  Canons ,  parce  qu'il  leur  parôiflbit  que  rautorité 
des  Princes  dans  la  nomination  ou  la  préfentation  des  Evéques  y  étoit 
trop  reftréinte.  Ainfi  ils  firent  tous  inftance ,  &  principalement  le  Gout- 
te de  Lune ,  à  ce  qu'il  fût  retouché,  ou  plutôt  à  l'omettre  entièrement, 
parce  que ,  difoit  ce  Comte  ,  il  ne  voy oit  pas  à  quoi  il  pouvoit  fervir  ; 
&  cela  pfeifoit  fort  aux  Légats.  Les  Impériaux  pareillement  y  formoient 
beaucoup  d'oppofition ,  dans  le  deflein  qu'ils  avoient  de  faire  naître  quel- 
que occafion  de  traiter  de  l'Eleâion  des  Cardinaux ,  &  conféquemment 
auffi  de  celle  du  Pape. 
u  Card.        LXXXVT.  La  nuit  du  f*  même  jour  *  le  Cardinal  Navtgier ,  qtd 
Nayagter    pour  ^vjter  qu'on  aHât  \  fe  rencontre  &  prévenir  les  cérémonies  ,  avok 
Trente  ,&   «m  courir  le  bruit  qu'il  ne  fe  rendrait  à  Trente  que  le  jour  fuivant,  y 
promet  delà  arriva  fans  être  attendu;  &  dit  qu'à  (on  départ  de  Rome  le  Pape  leur  a- 
part  du  p*-  voit  ordonné  à  Mvnm  &  \  lui  de  faire  une  Réforme  exaâe  8c  févère ,  8c 
Réforme  ^e  con^erv?r  fimplement  l'autorité  du  Saint  Siège  ,  qui  étoit  l'article  le 


tien.  plus  néceflàire  pour  maintenir  l'EgBfe  dans  l'ordre  &  dans  k  règle. 


renvoyer,  fr  quelles  étoient  les  chofes  dont  leurs  Maîtres  demandoient  la 
de  gagner  le  Son  but  en  les  preflant  de  lui  adrtfler  leurs  demandes  étoit  qu'ils  s*ab- 
c*rd.de      ftinffent  de  les  porter  au  Concile  ,   &  que  par  les  occafions  qu'il  auroit 
£flfr*w#'     de  faire  naitre  fur  chaque  point  des  difficultés  infurmontables ,  U  pût  ar> 
Paflav.  L     r^ter  cctte  humeur  orageufe  de  Réformation.   Dans  cette  vue  il  repétoit 
ao.c/13'    fouvent  à  cesMiniftres:  Que  leurs  Maîtres  fe  trompoient,  s'ils  croyoient 
RaymN#    que  la  Réfbrmation  fufRt  pour  ramener  les  Hérétiques  >  qui  avoient  a- 
m*    t  s  P°^a^  d'abord ,  8c  avoient  pris  enfuhe  les  abus  &  les  defordres  comme 
p.  1*27.*  '  un  Pr&c*te  propre  à  couvrir  leur  réparation  :  Que  les  véritables  caufes, 
qui  avoient  porté  les  Hérétiques  à  fuivre  les  faux  Doébeurs  ,  n'étoient 
point  les  defordres  des  Eccléfiaftiques ,  mais  ceux  du  Gouvernement 
Civil  ;  8c  qu'ainfi ,  quand  on  auroit  remédié  aux  defordres  du  Clergé, 
ils  n'en  feraient  pas  plus  difpofés  à  revenir  à  PEglife,  8c  qu'ils  invente- 
raient d'autres  prétextes  pour  perfifter  dans  leur  réparation  :  Qjie  ces  a- 
bus  n'étojent  pas  du  tems  des  Apôtres  ,   ni  dans  l'Eglife  primitive  ;  & 

que 

19.  ta  nuit  du  mime  jour  le  Cardinal  10.  Il  écrivit  au  premier  de  tâcher  d*en- 

Navagier,  &c]  L'Auteur  du  Journal  pu*  gager  Vautre  k  cenfemir  k  la  translation  du 

Wié  par  le  P.  Martine  met  cette  arrivée  au  Concile  a  Bologne.']  H  ne  paroit  point  par  les 

28  au  fôir.     Mais  11  paroit  fe  tromper,  lettres  de  Vifronti  auele  Cardinal  de  Fer» 

puifque  le  Cardinal  de  Warmie  dans  fon  rare  ait  rien  propofe  au  Cardinal  de  Lor- 

difeours  du  19  marque  ouvertement  qu'il  raine  fur  ce  fujet;  &  cda  me  porterait  a& 

étoit  attendu.  fez  à  croire,  que  Fallavfcm  h.  ai.  c.  2.  a 

ni- 


que  cependant  il  y  a  voit  en  de;  Hérétiques  &  autant  qu'à  prêtent ,   à  mdlxu»* 
proportion  du  nombre  des  véritables  Fidèles  :  Qji'il  pouvoit  affurer  dans    P*E  Iv« 
toute  la  (încérité  de  fa  confcience  ,  qu'il  foubuitoit  que  TEglife  fût  ré-  " 

formée?  &  que  les-  abus  en  fufleot  bannis  ;  mais  qu'il  voypit  clairement 
que  ceux  qui  prefibiefit  le  plits  pour  cette  Réformation ,  n'avoient  que 
leurs  intérêts  particuliers  en  vue ,  &  non  le  bien  de  la  Religion'  ;   &  que 

2 varia  ils  auroiept  obtenu  ce  qu'ils  fe  propofoient ,  on  venoit  introduire 
5  plus  grands  abus ,  fans  avoir  remédié  aux  précédais  :  Que  l'empêche-* 
jnent  de  la  Réformation  ne  venoit  pas  de  lui  ,  mais  des  Princes  &  de* 
Prélats  du  Concile  :  Que  de  fe  part  il  étott  fort  difpofé  à  en  faire  uner 
Çc  même  très  rigoureufe  ;  maïs  que  quand  on  en  viendrait  aux  effets  y 
les  diflènfîons  des  Princes  &  de$  Prélats,  dont  les  uns  voudroient  une 
chofe  &  les  autres  une  autre,  arrêteroient  tout  :  Que  c'étoit  parce  qu'il 
prévoyoit  cela,  qu'il  >ugeoit  qu'il  était .  indécent  de  tenter  une  chofe , 
qui  ne  ferviroit  qu'à  découvrir  davantage  les  défauts  communs  r  Que 
ceux  qui  par  un  bon  2èle  iollicitoient  fi  tort  la  Ré  formation ,  agiffbient  * 
comme  dit  S.  Paul,  (ans  la  prudence  Chrétienne y  &  qu'en  voulant  y 
travailler  ils  ne  feraient  autre  chofe  que  de  faire  connohre  de  plus  en 
plus,  que  les  maux  que  l'on  condamnoit  étoient  fans  remède;  Se  que  ce- 
qu'il  y  avxnt  de  pis,  c'eft  qu'il  en  nahroit  un  mal  encore  plus  grand ,. 
9c  qui  £toit ,  qu'on  commenceroit  à  les  juftifier  &  à  les  détendre  conf- 
ine des  ufages  légitimes* 

Pendant  tout  c*  tems  >  le  Pape  attendoit  avec  impatience  la  conclu- 
fion  des  négociations  du  Cardinal  >Wro^,  qui  lui  avoit  donné  avis  que 
empereur  avoit  pris  du  tems  pour  kir  rendre  réponfe ,  Se  que'  cepen- 
dant il  ftifoit  toujpurs  conctnuflr  de  coofulttr  fur  (es  Articles*    Comme 
ce  Pont|&  fonip^onnok  que  le  Cardinal  de  Lcrnùnt  avoit  beaucoup  d'in- 
fiuenct  fur  les.  réfolutions  de  l'Empereur,  Se  qu'il  nedoutoit  point 
.■  que  tous  fys  ordres:  &  les  réfolùtions  qui  venoient  de  France  à  Rome  &  ^fc  £*^ 
au  Concile  ne  fuffent  le  fruit  de  fes  avis  Se  de  fes  confeils  *  il  réfoliu  de      *  * 
tenter  toutes  fortes  de  moyens  pour  l'attirer  dans  (es  intérêts»    Et  coirj-     N 
me;  le  Cardinal  de  Farrure  devoit  retourner  incefTamment  en  Italie ,  & 
que  celui  d?  l*n*im  devoit  s'aboucher  avec  lui  pour  traiter  de  diverses    - 
enofes,  qui  regardoient  les  intérêts  de  leurs  neveux  communs  ,  il  écrivit 
*°  au  premier  de  tâcher  d'engager  l'autre  à  confentir  \  la  tranflation  du 
Concile  à  Bologne»    Afin  même  de  le  mettre  plus  au  fait  de  ce  qui  fe 
paflbit  à  Trente ,  il  ordonna  nà  l'Evêque  de  Fimimill*  d'aller  avant  l'en-  n  Palîar.fc. 

trevue:  "•c,l# 

foifçm  de  nier  qu'A  ait  eu  aucune  commff»  ièmblance  que  le  Pape  eût  chargé  le  Card. 

lofr  fur  ce  point.    Cependant  comme  Vif-  de  Ferrart  de  porter  Lorrain*  à-  y  conièn» 

«Mf*ivdan*  le  voyagtqu'ilfit  aPadout  pour  tir.  Qiotaue  les  Aâes  publics  n'en  difent 

parler  an  Card.  de  Lorrsm ,  avoit  eu  or-  rien  ,  il  eft  bien  det  commutions  feevet- 

ére  de  preflèntir  fes  fentimens  fur  la  trans-  tes  »  dont  on  ne  charge  pas  les  Foftruc- 

btion  du  Concile  à  Bologne,  (Lett.  du  %  lions  des  Minières  ,  &  qui  n'en  font  pa» 

***»!  H$l)  je  ne  ûislleft  hors  devrai-  moins  réeues. 

2fc  L$* 


s 


•WDLTItl. 
P I  E  IV. 


Lettre  du 

&joideFr*n- 
€9 four  juf- 
ttificrUïmx 
■d'Orléans 
auprès  du 
Concile. 

o  Dup. 
Mcm  p. 
414. 
Rayn.N° 

7*. 


trcvue  au-devant  du  Cardinal  de  Ferréti  ,  "pour  l'informer  de  Fétït  des 
chofes,  conformément  aux  Iriftruâious  qtral  prendrait  des  Légats,  &| 
ce  qu'il  en  làvoit  lui-même. 

LXXX VIL  Les  lettres  que  reçurent  au  comntëttcemerit  du  mais  de 
Mai  le  Cardinal  de  txmùne  &  les  Ambafladears  de  France  fur  h  Pacifi- 
cation ,  xtont  ils  avoient  ordre  de  faire  part  à  tous  les  Pères  fott  en  com- 
mun foh  en  particulier  9  felon  qu'ils  le  jugeroient  plus  à  propos  ,  don* 
nèrent  occafion  de  renouveller  tout  ce  qu'on  avoit  dit  auparavant  contre 


f  Dup. 
Mcid.  p« 

431. 

Thuaa.L. 

Le  Pape  & 
kRnfEf- 
fMgnels 
Jêfapprou- 

V9U$  ,  &  h 
Roi  Charles 
leur  envoie 
d*tAmt>*f- 
féJêursfour 
lesufpttfer, 
&  folliciter 
l*  trsnJU- 
tion  du  Cou- 
cilttnAll*' 
tu*gne\  * 

JuoiltRâi 
'Efpagn* 
me  veut  put 
senfentir* 


nouvelle  Re- 
ligion dans  le  Royaume ,  mais  au  contraire  d'y  trouver  moins  d'ojppofi» 
tion  &  de  difficulté  à  réunir  tous  les  peupfes  dans  une  même  Religion 
fainte  &  Catholique  ,  après  avoir  mis  fin  aux  calamités  par  la  ceflatfcm 
des  hoftilités  &  des  diflenfions  Civiles.  Le  Roi  ajoutoh  :  Qjie  comme 
une  bonne  Se  férieufè  Réformation ,  telle  qu'on  1'avcfit  toujours  attendue 
d'un  Concile  GénéraMibre^  contribueroit  plus  que  toute  autre  chofe  I 
une  œuvre  fi  fainte ,  il  avoit  réfélu  d'envoyer  le  Président  de  Sh-agmc  à 
Trente  pour  la  folliciter  :  Qjie  cependant  il  ne  voûloit  pas  différer  de 
charger  les  Ambafladeurs  qu'il  avoit  déjà  à  Trente  ,  de  représenter  aux 
Pères  en  toutes  occafioni,  que  fenfible  aux  rtiïnes  &  aux  maux  qù*avoit 
caufés  dans  fon  Royautttéla  diverfité  d'opinions  en  matière  de  Religion, 
*  le  danger  oh  A\t  avoir  fexpofë  fts  Etats  >  il  avoit  réfolu  ,  plutôt  que 
de  retomber  dans  de  -pareilles  extrémités,  que  fi  après  avoir  fatisfeit  à  ce 
qu'il  devoit  à  Dieu  &  aux  hommes  par  les  iriftances  continuelles  qu'il  a* 
voit  faites*  au  Pape  &  au  Concile  jpour  obtenir  un  remède  aux  maux 
commuta,  le  Concile  Général  ne  raifoit  pas  tout  ce  qu'il  devoît  &  ce 
qu'on  attendoittle  lui  pour  procurer  la  Réformation  néceflàirt,  il  avoir 
réfolu  >  dis-je  ,  d'affièmbler  un  Concile  National  :  Que  pour  parvenir 
plus  facilement  *  aux  fins  qu'il  fe  propofoit  j  il  avoit  envoyé  le  Sieur 
rfOi/H  au  Roi  d'Efpagne  V  le  Sieur  d'AUègr*  au  Pape ,  &  ordonné  au 
Sieur  de  Htrar*e  ,  après  ^être  acquitté  de  Ta  commiUkm  auprès  des  Pè- 
res du  Concile ,  de  (è  rendre  vers  l'Empereur,  pour  tenter  u  avec  le  6- 
cours  de  ces  Princes  on  ne  pourroit  point  obtenir  un  fi  grand  bien, 

A-u  refte ,  il  eft  certain  que  le  Pape  fut  extrêmement  mortifié  de  fa 
pai^  qui  avoit  été  feite  en 'France  ,  tant  par  rapport  au  préjudice  qu'en 
recevoir  (on  autorité,  que  parce  que  ,4quoiqtf  il  eût  tant  contribué  de  Ion 
argent  pour  cette  guerre»  la  paix  avoit  été  conclue  \  fon  infu.  Mais  le 
Roi  d'Efpagne,  qui  voyoit  que  lui-même  avoit  perdu  fon  argent  Çc  fis 
peines ,  en  etoit  encore  plus  choqué.  Car  aiant  eu  autant  de  part*  \  h, 
guerre  &  à  la  dépenfe  qu'il  en  avoit  eu >  6c  aiant  tant  contribué  à  la  vie- 


DE    TRENTE,  Livrb    VIL        w 

le,  par  le  préjudice  qu'en  recevoteut  les  fctfs-Ias,  I  eaufegue  h  prof-  *»lxi 
périté  des  Huguenots  de  France  animoit  les  Flamands  à  perfifter  &  mê-  Pi>  r 
me  à  s'opiniitrer  davantage  dans  leur  foulèvement.  Ce  tut  ce  qui  porta  "" 
rAmba {fadeur  d'Efpajgue  en  France  à  en  faire  de  grandes  plaintes  ;  &  ce 
furent  ces  plaintes  qui  obligèrent  le  Roi  à  envoyer  des  Ambafladeurs  ex- 
traordinaires à  Rome  &  en  Efpagne  pour  y  ropréfeater  :  Que  ce  n'a» 
voit  point  été  de  leur  bonne  volonté  ,  que  le  Roi  &  fon  Confeil  saé» 
toient  portés  à  faire  la  paix  ,  mais  qu'ils  y  avoient  été  forcés  par  k  né» 
ceffité  &  par  k  crainte  que  Ton  n  envoyât  d'Allemagne  de  nouveaux  8c 
de  puiflàns  fecours  aux  Huguenots  ;  d'autant  plus  qu'on  «voit  appris 
qu'il  s'aflemblok  déjà  des  troupes  autour  de  Sewbotirg  &  «Meurs  ,  qui 
attirées  par  l'exemple  de  celles  de  leur  Nation  qui  ^toieftt  revenues  de 
France  chargées  de  butin  ,  ne  refpiroiem  que  Foctafioti  d'y  entier  pour 
?  y  enrichir  de  même.  On  appréhendok  de- plus  ,  que  les  Princes  de 
l'Empire  ne  fe  ferviflent  de  cette  occafiou  pour  recouvrer  Metz ,  Tou), 
&  Verdun  ,  &  quelques  autres  Fiefs  de  l'Empire  ;  &  que  la  Reine 
4*  Angleterre  ne  fecourût  plus  puiffamment  les  Huguenots ,  pour  fe  fai- 
fir  encore  de  quelque  Place,  comme  «lie  avrit  fait  auparavant  du  Havre 
île  Grâce.  Mais  outre  ce  but  principal  des  deux  Ambaflades ,  DOd/H 
S  était  encore  chaîné  de  propofer  k  translation  du  Concile  de  la  viHe  de  «  DuP. 
-Trente  dans  celles  de  Confiance ,  de  Warmes,  ou  d'Ausbourg ,  ou  dans  Mem.p. 
quelque  autre  ville  d'Allemagne  ;  &  de  ityréfemer  au  Roi  Catholique»  f4l# 
que  puifque  le  Concile  fe  tenoit  pour  les  Allemands,  les  Anglois,  les 
JÊcoflbis  ,  une  partie  4ts  François ,  te  d'autres  Peuples  ,  qui  étoient 
déterminés  à  ne  jamais  leconnoittt  ni  accepter  celui  de  Trente,  c'étoét 
lôrt  inutilement  qu'où  le  conmuoit  dans  cette  ville.  Ce  projet  avoit 
jeté  infpiré  par  le  Prince  de  GhuU*  qui  efpèrok  que  s'il  réufltflbk, 
Jfca  Parti  en  deviendront  bien  plus  confidente  par  l'union  de  tant  de 
Princes  &  de  Royaumes  ,  ou  qu'au  moins  en  traverfant  ainli  le  Con- 
çue de  Trente,  il  affbibliroit  le  Parti  Catholique.  Mais  k  fuccès  ne 
jrependit  pas  à  fon  attente.  Car  1e  Roi  d' Efpagne  ,  ce  que  je  dis  ici 
par  anticipation  pour  ne  point  revenir  à  cette  affaire  ,  aiant  tout  d'un 
coup  pénétré  à  quoi  tendait  cette  proposition 9  répondit  nettement:  *  rld-F 
Qîie  le. Concile  aiant  été  aflemblé  à  Trente  dans  toutes  les  formes  ordi- 
naires, du  contentement  de  tous  les  Rois  &  les  Princes,  &  à  k  Sollicita- 
tion du  Roi  Frmipk  /.  >  &  l'Empereur  étant  égalaient  maître  de  cette 
ville  comme  des  autres  qu'on  avoir  nommées ,  &  en  état  d'y  donner 
.toutes  les  furetés  néceilàues  >  en  cas  crue  celles  qu'il  avoit  données  ne 
fuflent  pas  jugées  fuffifantes  ;  il  ne  reàoà  autre  chofe  à  faire  qu'à  le 
continuer ,  &  à  fe  foumettre  à  tout  ce  qui  y  ferait  décidé.  Il  donna  en 
même  tems  avis  au  Pape  de  tout  ce  qui  fe  paflbit , .  8c  Faflura  qu'il  ne  fc 
départirait  jamais  de  cette  réfoiution. 

LXXXVIII.  Commb  l'on  étoit  convenu  à  Trente  de  fufpendre  tou-  L'^*™r 
tts  les  opérations  du  Concile  jufqu'au  .retour  du  Cardinal  Afaw,  fesw^ 

Tome  H,  Yyy  Fran- 
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ftanç ois  JiigèwK  mwta  (te  <6i«  kiftyWrlè  <k  nouviBcs  inftance* 

p*i*<*    auoiouils  en  eufleot  ordre  du  Roi,     Cependant  l'EmDcn 


wrW)Ç7.  qui  n'avou  pas  worfcl«réd&  Mfr**%  &  mande*  au  Cardinales 
kp*FtTejl  ntim:  Q^'il  a'a.v<iit  p**  doaotf # ucoce  d«  répoote  pofttiy*  au  Iigat  ^ 
miamtm.  ^^  £  Caufe  cfedifférços  accident. qiû  étoieo*  fur  venus»  que  farce  quê- 
ta ckofes.qutf  lui  ayotf;  piw<^  étoient  d'untteU*  importance ^qti'cl- 
lç5  demandoient  *n*  mut  e  d$itér*ion  t  Que  néanmoins,  il  efpàrp*  a 
tcms  &  lieu  k  faire  teUe,*  que  chacun  coonottroir  que  les  a<5hons  r^ 

rudoient,  au  defir  qtf  U  avpu  de  voir  eedreffer  fes  affaires ^du  Gorici» 
pour  l'avantage,  commun  de  la  Chrétienté?  Qp'erôn,.  aanobftant  fis 
occupations  &  Je*  befoins  preflaA*  de  fes  autres.  Etats  v  il  étoàt  réfofck 
&  s'arrêter  encore  à  ïnfpmck  ppuje  fevorifer  par,  &  préface  k  liberté  du 
Concik*  tant  qu'il  4ptarait  que  cela  produirai*  qiuelque  faa'dfaL 
,  Wlav.    Morm  <fe  fou  côté  p'ttoit  pas.  contenu  *  qu'on  Parsêtâj  û  longeons^ 
L»io.c.if.  #  qUe.  l'Empereur  W&  à  6s  Théologiens  &  à  fon  Coofeil  l'au* 
SDtu  de  tout  ce  qui)  avoit  à. négocier.. .  Il  foupçoonoit  *  auik-bicn  que 
lé  Pape*  que  l'Empereur  ne  ditférou  de  répoadre  à  fes  pmpafirkms^ 
que  pour  avoir  auparavant  ce:  queifog**  avoic  à  lut.  panpofer;-  il 
courok  déjà  quelque  bruit»  qte  k  cpnuniffion  ebot  cz  Mirûûx*  étok 
,   chargé  étok  cfe  demander,  qjîe  pour  donner  quelque  fam&âian  aux 
Huguenot*,  le-  Concile  fôl  tiaofféré^ta  Alkxragnà    Mais  le  Pipe:,  tant 
par  fa  propre  inclination,.  q«*  peur  feôsfewt  atet:  iafiancej.de  tqu*l#s 
Cardinal»  &  de  fa  Cour,  àoit  refonde  tf?y  jamais  cohfinmr.    It*e 
«ompnnioit  ipêoto  tien  à  i'bumeur.des  F^riçoitr  qui  d'une  partfdtticf 
ffrônt  1*  Réfornaàioo;  »  &  de  l'aune  jfanaadokro  k  tranûatio*  da  Coâ* 
cilei  &  qui,  tandis  qot  d'un  côte  ib  prêtaient  pour  qu'on  leur  accor- 
dât .  m  fubfide .  fiir  les  Eglifes  du  Royaamr  afinr  d'amortir  les  dettes  du: 
Roi -,  raomrdieot  de  raufafe  tant  de:  chaleur  pour  1*  dtfenfe  des  Immuni^ 
tés  cfe  ces  mêmes  Eglifes*. 
z*  wnm-      Ma»  la  vérité  «taie  que  lfcs  François,  affures  de  ne  rien  obtenir  dur 
*"'  4'#»-     Concile  tant  que  le  nombre  des  Italiens  y  ferons  fopérieur,  te  commet 

SrfLfé»  ^m  *  n>ta  ^ttS  P*  ^P01^ ^'pût  but  êtfc  «aie,  cpnjmençoi«c  a«ft 

UursTkU-  i  n'e»  plus  tenir,  aucun  compte  s'il  reftoit  è  Trente^    Auft  ptn»K 

IbyîtJii  /#     ient-ils  è  «eux  de.  leurs  Théologiens  qui  le  voulurent  9  de  s'en  Jeteur* 

^ir^-      ^ef  ^  ou  de  itfter>.    Et  comme  Tonceflà  de  fonroir  à  ceux  que 4e  Roi 

ftVi&.Lett.  «voit  envoies  les  appoirttemeos  qui  tour  awient  éké  afi^nci  y  *  ils  fc  reti- 

^4^   rèrent  prefque  tous  l'un  après  l'autre,  à-  la  réferve.  de  deux  Bénédidins 

qui  étaient  entretenus  par  leur:  Monaftère,   &  du  P.  Jtf*go*ù  France 

«ain  y  qui  outre  la  peniion  de  cinquante  écus  que  les  légats  lai  dvoiértc 

âffignée  tous  ks  trois  mois^  éûwt  bgé  &  enrrewui  dans  foit  Mofiaftèrc  à 

fcur  recommandation* . 

Le  Cardinal  de  Z>r4/»raiant  fait  examiner  r  Se  examiné  lui-même  les; 
paffages  envoyés  par  le  Pape  à  l'Empereur,  les  lui  retivoya  avec  la  cri- 
tique qui  es^rmk  ixà  fahc^    Il  croyait  la  chofe  fois  feciwe^    ^ 
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Légats,  quï  attendaient  de  jbur  i  autre  le  retour*  du  Cardinal  Mehn%  «oixt  m. 
T  &  à  qui  Hmgon'u  avok  non*feuléfnent  donné  avis  ràt  set  Ecrit ,  mais  p  f  B  Iv- 
même  communique  une  copie ,  écrivirent  par  ordre  du  Pape  aux  Ere-  ~.r  t  ~ 
ques  qui  avoient  quitté  Trente ,  d  y  reveftar  înceflammem  pour  repren-  du  4.  Mai. 
dre  les  affaires  du  Concile.  Id.  Lett.j 

L3CXXÎX,  Le  io  de  Mû  il  fe  tint  une  Congrégation  «  pour  y  fthe  du  J  MaL 
k  leâure  des  lettres  de  h  Reine  d*flEcoffe  préfetttées -par  le  Cardinal  de    Uttrt  ** 
£tfr*à* ,   dans  lefqudles  eHè  déclarait  qtf'eHe  fe  foamettoit  au  Conci-  ^eo^am 
1e  ,    &  promettait ,   que  dèi  qu'elle  Tendit  en  poffeffifcn  du  RoyautHe  cnltU?* 
d'Angleterre,  dont  eHe  était  héritier*,,  die  feront  icrtfrec  Tan  &  l\iti-  *id.Mem, 
tre  fous  Pbbéiffimce  du  Saint  Siège.     La  feëfare  de  *es  lettres  ftit  fui-  du  4.  Mai.  * 
vie  *Tnn  difcburr  éloquent,  que  fit  le  Cardinal  de  Darmbfe^  oh  tprès  Pallair-  L* 
«*oir  exeufé  cette  Princcffe  de  ce  qu'elle  n'avoit  pu  envoyer  ni  &r&*  spond'^ 
iats  ni  Ambafladeurs  au  Concile,  parce  qu'ils  étoient  tous  Hérétiques,  n°  1/, 
il  promit  que  pour  elle  ,  elle  n'ajbandonneroit  jamais  la  véritable  Religkta.  Rayn. 
Le  Promoteur  répondit  au  nom  du  ConcHe  par  des  muet  dînais  pour  *J° f  ";-t 
cette  Reine,  de  la  démarche  de  l&quelfe  cependant  quelques-uns  fe  m6-  p#  '^J/ 
quoient ,  comme  d'une  choie  qtri  fentoft  plus  une  perftmtie  privée  qn' to- 
rt Souveraine  ,  poifqu'elle  n'av6ît  pas  tin  &ut  Sujet  Cirthafcqué  à  en- 
voyer tu -Concile.    Mais  les  plus  pénétrais  jugeoiénty  que  ces- lettres 
dévoient  avoir  été  mendiées  &  extorquées;  piri%u> autrement  elle  auroit 
bien  pu  en  agir  en  Reine  >  aiant  toujours  eu  auprès  d*dle  un  aflèz  boli 
nombre  de  Catholiques.  > 

XC.  Veks  ce  même  tems  revint  à  Trtwte  le  Secrétaire  du  Cardinal   *>*  g**. 
de  Lorraine ,  que  ce  Prélat  avoit  envoyé  à  Rome  pour  fe  juftifieï  afe»  âl^J^ 
f>rès  du'Pttpe  de  ce  qà'on  le  ta*oit  d'être  Ubif  de  Parti.     Cet  En-^^J^j' 
uroyé  en  avoir  été  reçu  av*ec  toutes  fortes  de  démonftnctiom  de  bie»-  afrm  ta 
vt&mx;  &  le  ftrpe  fiHànt  montre  d'ajouter  for  à  tout  ce  tju'H  Hi  c*?d"*£\ 
dit  pomr  fa  juftiftorrion  de  fem  Màkrt  9  le  lui  renvoya  chargé  *^^  A^Sît 
lente  pour  le  Cardinal ,  auquel  il  mandoit  :  Qu'il  confentoit  qu'on  laif- 
fît  là  toutes  les  difputes ,   &  que  fans  parler  davantage  de»  matières 
dé  V Ordre  &  de  la  Réfidénce  ,  on  s'appWqnât  emiWntm- à.  celles  de 
fi  Réforfhation.    Te  Cardinal  de  Lorraine  torttoûftîqùS  cStt£lefttt  *  Sh 
motif  te*  pour  concerter  avec  lui  la  manière  dorft  on  s'y  prendrait  pour 
commencer.    Mats  celui-ci  ratant  ramts  au  retour  du  Cardinal  Meron , 
i*rr#ine9  dtti  fcntfc  que  fe  Pape- s'éttrit  ttGqtté  de  il!**  <ftï  ftft  d'é- 
tant plus  choqué,  t  qull  reçut  avis  en  même  tem$,  4^  ^orm  ^t^  yVitc.Uxu 
lant  à  l'Empereur  de  k  liberté  du  Concile  avok  di*  à  ce  Prince,  que  du  3  Mâi# 
h  Cardinal*  de  Ltrrake  «r  les  Ambalfltfdeufs  François  bfcffoient  pli» 
xfettè  liberté  qcte  toits  les  autres*,  ftqué^e  cerfe  œntftihe,;  k  Carcfi- 
nal  fe  plaigaott  en  toute  occadon  8^  à  tout  le  monde:   Que  le  Con- 
cile n'avoir  aucune  Ubené:  Que  non«4Wilertieiit  M<âftendoit  de  Rôttie 
la  décifidn  des  moindres  choses;  mslis  enfccïre ,  qu-<5n  ne  ;ttgeoit*  J>«  les 
Pèfes9  ni  même  le  Cardinal  Madrace  &  lui ,  dignes  de  fayoit  te  que  Rome 

Yyy  a  "  «don* 
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iioLxin.  ordonnoit,  afin  qu'ils  pufleht  du' moins  Kt  conformer  aux  intentions  de 
Pi  s  IV.  ^  Sainteté  *\  *  Qu'il'  etoit  aflfet  ftirprenatit  devoir tous  les  Courîers 
qnc*  les  Légats  enT6vbicôti%,flome,  *8c  fbuvenr  pRifieurs  fur  h  me> 
Mem/dû    me  matiirc  &  t>oar  les  chofcs  de  k  ifcômdre  importance  ,    ans  qu'on 
g  Mus.      fût  jamais  quelle  réponfe  &  quelle  décifioa  ik  en  rapportoient ,  & 
mm  pas  même  en  général  -fi  Voir  err  avok  reçu  quelqu'une.    Ces  re- 
proches étoient  fi  publics  8t  fi  fendes,  que  les  Romains /qui  ne  fa* 
voient  comment  ni  s'en  juftifier  ni  les  nier,  nèpouvoient  s'empêcher 
d'en  rougir.1    Le  lendemain  le  Cardinal  de  L&rrainc ,  encore  plein  d'in» 
difpofitioir  &  de  mécontentement  , '.'  aiant  été  appelle  pour  délibérer  fur 
h  reprifè  des  Cônçrégatiom  1  ï  caufe  que  le  Cardinal  Morm  avoit 
mandé  que  dans  huit  jours  il  feroir  de  retour  I  Trente ,  les  deux  Partis 
demeurèrent  quelque  ttms  fans  Ht  parler  :  puis  après  quelques  oompK-» 
mens  réciproques  y  ils  fe  ftpârèrent  fans  toncher  au- fu jet >pour  lequel  ils 
s' étoient  afltoibléi;  •  ...... 

Ut  prwfti-  XCI.  Les  Procureurs  /¥  <fer  Evêques  de  France,  qui  étoient  reftA 
™"'  ***£  j^j  .  jç  Royaume  ;  étant;  arrivés  à  Trente  9  les  Amhafladeurs  François 
v£md*~  dcmandèhtttt  •  qu'ils  flirtent  admis  dans  fa  Congnfeation.  MûsSimê- 
mmtdm  ****  Paiarit  refiifé  ,  LanjJM  dk ,  qu'il  s'étoit  adreflt  pour  cela  aux  Lé* 
f êtr$ admis  gats  par  pure  considération  pour  eux,   &  non  qu'il  les  reconnût  pour 

Om  *?*•  l^ÇF  ;  m**s  ^u^  *tolt  r^*tt  ^  propofer  la  cmfeen  plein  Concilev 
ti9*s*é>  Cet  incident  donna  oecafiori  aux.  trois  Légats  de  changer  la  réfolirtk» 
ênUUm  où)  ils  étoient  d'attendre  le J  Cardinal  Mttnm  pour  reprendre  les  Congre* 
*&/*        gâtions ,  &  ils  en  alignèrent  uni;  air  14  de-  Mai  pour  y  traiter  des  abus 

m  Pafcv.  de  POtdre. 
L.i©*c.  n.     xcih  Lh  Cardinal  de  Lorraine  opinant  fur  le  premier  Article  qui  re* 

**G*rf  gardbit  l'Eleâton  des  Ev&jues  ,  &  qui  fut  fupprimé  dans  Ut  fuite  pour 
ttrU/urlts  "*  r&ifons  que  je  dirai  >  s'étendit  beaucoup  fur  lés  abris  qui  s  Y  commet* 
éLu  de      toient*    L¥>  pour  pouvoir  inveâhrcr  phis  librement  contre  cet»  de  b 

f Ordre,  & 


fémsdm P*p*     * ** Lês  Prôatrmrt  dis Eveques dk  France ,  dfcs  Italiens  qui  affûtaient  au  Coocile  ne 

m  (mu  tris  V*  it+**t  rtjîéf  dans  4*  Kvpmmê  ,  étant  leur  devint  mutile  ,  rejettent  ooa-feab» 

mbuunu.  *rrtvh  à  Itaw ,  Urt  Ambagadtmt  Ers»-  ment  cette  demande ,  mais  mène  pour 

.    A      *   fuit  demandèrent  qtfits  fitfiat  tdfms  dam  plus  grande  précaution  le  Pape  révoqua  le 


ao.  c. 
Diar.l 

Ffâjm, 


qoej  d^Alkmagne ,  à  ctuft  Qu'ils  ne  ire*  ttl  »  0c  on  fe  contenta  d'accorder  aux 

noient  point  au  Concile  %  ou  du  moins  Procureurs  des  Eféques ,  6c  i  qndquew 

qu'ils  trj  envoyoient  point  leur»  Pro^u-  ans  des  Théologiens-  des  plus  o^ftingués , 

teort,  êc  Pivéqae  de  Ch*~$gUf*s  aâant  vow  cooiultafive  dans  les  CoapegatiofML 

répondu  que  c*etôit  pour  n1/  pas  envoyer  Vifc.  Lctt.  du  sa  JuiM.  failsv.  L,  ao.  c. 

des  gens  muets»  les  Arabaûadeurs  deFran-  17.  0c  L.  a»,  c.  1. 
ce  ratifièrent  &  ce  qu'on  accordât  voix        as.  Il  dtjkfpnkv+ntttmm   ■    yt  Jb 

déHbèrattve  aux  Procureuis  des  Prélats  C+rtimux  ftfidtfltnt  d$s  Bviekét.j    Le 

Vnncois  abfens.  Rome  0c  les  Légats,  qui  xut  n*eft  râ  tout  à  fait  tel.    CvIeCanj. 

approBendoîent  que  fi  une  rois  on  accor-  de  Urrmm  defipprouva  bien  en  effet . 

doit  ce  privilège  aux  abfcns,  k  nombre  qu'on  donnât  un  Èvcchc a  un-  ^--J—*> 


1 
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Ccfurde  Home,  il  commença  par  ceux  qui  rtgûoknt  en  Fiance ,  &  fans  md  li t it* 
égargner  même 4e  Roi»  il  condamna  tattemtnt ,fe Concordat  en. diiânt r  piE  Iv» 
Que  £«0*  JC  &  François  A  s^étbicat  pwtagés  eno*  eux  la  collation  des  L 

Bénéfices,  qui.  appartenoit  aux  Chapitres;  &  P0*  ^enfalut  qu'il  ne 
dît  qu'Us  avoient  fait  ce  partage,  comme  les  Chaflèurs  partagent  b  proie 
entre  eux.  Il  defepprouva  nettement ,  que  les  Rois  &  ks^Pfipces  eut 
îènt  la  nomination  des  P*élatuxesr  6c  que2-2  les  Cardinaux  ppflèdaflew: 
des  Ev,ech4^  Il  blâma  fort  le  dernier  .Accord  fait  en  Fxaace  avec  les 
Hueueoqt  v  Puis  paflant  de  la  France  à  la  Courte  Rjoçf  ,  il  dit  :  Qp'eL» 
k  Soit  la  iousos  d*ofr  veooient  tous  Içs  abus  i  Q^iTn'y  avoit  aucun 
Cardinal  fans  Evêché  >  6c  même  fans  plofiçurs  £vecné^  quoique  ces 
miles  fufleot  incompatibles  ::  Qpe  tinTenrioa^des  Çorancodes  »  des 


Unions  à  vie,  &  des"  Admmtfoatians  r  h  la  fiweqr  desquelles  uo4~eul 
homme  contée  toutes  fortes  de. I^xTOlïèdoit  réellement  plufieurs  Bé- 
néfices, quoiqu'il  parût  n*en  poflèder  qu'un  fcul,  était  une  pure 
moquerie  de  Dieu.  U  cita  fouveutà  ee  propp*  Tendroit  où  S.  Paul 
dit»  c  Ne  nm$  y  trempez,  f*sy  Fèm  m  Je  même  peint  dt  Dkuy  &  Fbom-  *  Gabtv 
m  m  rumeilkM  fie  ee  f*%U  *m*  fimé.  il  s'éleva  contre  les  Difpetp-  VI-  7"*® 
fes  y  comme  n'étant  propres  qu'à  énerver  la  vigueur  de  tontes  les 
Xoisu  Eofin  fl  parla  a*  avec,  tant  d'éloquence  8c  fur  tant  d'abus > 
qu'il  occupa  lui  feul  toute  la  Congrégation*  Ce  difcours  fut  fort  mal 
M&k  par  les  Romains;  fit  le  Cardinal  Sinmète  follicita  ouvertement  di- 
vers Prélats  de  combattit  fon  fuf&age  ,  &  difoit  que  le  Cardinal  de 
JJerrmm  avoit  parlé  comme  les.Luthéneps,  &  qu'il  prioit  Dieu- qu'A  x 

jne  penfat  pas  comme  eux:  difcours  dont  ce  Prélat  fe  tint  fort  offisofé  6c 
ta  fit  fes  plaintes  au  Pape» 

r  XCIIL  Tst  étok  l'état  des  chofes,  lorfquei' Empereur  fit  rendre  ad 
Cardinal  Miro»  fa  j-éfoluôoir  par  écrit.  Elle  étoir  conçue  en  termes 
ion  géuésaux.,,  &  ce  Prince  y  8piquoit£  Qu'il4^fendtoit  l'autoâté 

Qîatst,  «b  qu'un  Caidtnal' Prêtre  pofê*  F^frw.FaJIav.ibid.  C'éfcctque  &m-PmoU 

d&t  ua  Evéche  en  Commende  j  ma»- «on  apporte  suffi  dans  la  fuite ,  L  8.  &  pref- 

piLS  qu'il  k  poffèdât  ea  Titre  2  BÛh  nm  que  dans  les  ternes  4P  Vèftmi. 

JKmfiv*  mcùnvtwm*  ,  *4'sj0  C*r*i**i*9  .    t).  Em£s  UffitU  êtott  tsmf  i'ilùqiuwe* 

jyfrt.  f*p*  fojj*  m  fvm»  Hmfi  Vtffovëdti  &  fm>  tmt  faim  ,.  qril  srotjM  Im  fnd 

jny»  dà.nm  &  1&*v*  mi  M** »-  &m  #m*  k  QH>fri*4Ukn.X  Ce*  paroles  de 

CMrJMà  Diin&fffi  Vtfov*  Vise,  ttftr.  WmJtMoio  ièipU^  influer  9  que-leOrd; 

du  24  Juin.    Se  mHÈtwm<><M&>  Jh>mf<>  4c*l*rr*i**  cmteulà.  toute». ces  matières 

j^rs  v#T4  Vèftmp-i  tiiH**4*k  hfjîtfk ,  us»  dan»  un  mèsae  difcours  &  dans  «ne  mê- 

i»  Commêmfaï  Palb?.  L.  29»  c.  1^.  Aiafi  ne-Congcégttion.  JMab  Bslkvkin  L.  10% 

il  ne  de&pfnw? oit  pas  qn'untCtsdinal  iût  c.  it*  sous  aflure  aue  ccbufiit  &it  en  deas 

Evêque,  mais  il  rouloit  qu'il  fût  vsaitaUt  Coogrégstiofw  dîmreates ,  oiant  remis  h 

Evéque»  61  o^'ile&fttksnfoo^ioiui  «X  9  première  fois  à  dire  ce  qui  lui  reftoit  t* 

trouvoit  abpminabb*»  qu'un-  k#cns>a  ie  près  mie.  ks.  aatues  ancojeat  park;  enote- 

enargeât  d'un,  Evtçhé  ,   uns  .vouloir  en  qui  déplut  beaucoup  aux  Kvoaues,  parotr 

remplir  les  devoirs  j  tffvul* +b*mmrvok,>  qa'eBe  était  abfi»Iumcnt  contre  faûge^ 
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«otftu.  du  Pape  coctit  les  Hérééqàes,  m  <a» q»!a  m  -fit  be&irr  JQflffl  rt* 
Pie  iv.  tèxacfc  à  tnfprnck  fans  paiter  phuywant;  Qu'où  oe  mnaftarott  pool 
k  Concile  à  Bologne  9  (ans  k  consentement  des  Rots  de  fiance  êù 
d'Efpagnc  :  Qu'il  ne  pouvait  rkn  refoudre  for  ratfaire  de  fin  Cou* 
«ocraooenc,  fer*  avoir  auparavant  propofé  k  choie  à  k  Diète»,  paît* 
que  ce  feroit  donner  trop  aombnagci,  TAlkopagoe  que  de  k  fàke,  fat»  k 
lui  avoir  notifié  auparavant  :  Qji'à  L'égard  de  la  manière. de  procéder 
4ms  k  Concile*  il  ne  demandât  que  detut  dhofes.;  k  ptéuitts  qtft 
U  Réforme  fe  fit  à  Trace.,  &  que  chacun  eau  k  tibeaé  de  propofer* 
k  féconde  ,  qu'on  commençât  par  k$  Àfttcka  pnéfentéa  ck  fi  part  et  et 
«Ue.des  François*  ;i 

Qpoiqub  je  ne  "TP^  **  "***"  «^j^-*1—  -**  ^dinal  J*i  ai  X 
de  k  réponfe  qui  lui  m  fiûttr  que  ce  qae  j'en  ai  va  dan*  ks  &âe»  mn 
bjics,  je  ne  dokpos  onttttttJft  ma  kriûiLqt&f^ 
que.  k$  phts  fenfés  regardèrent*  comme  jerttai*»  C'feft  qoe  **  ce  Léwt 
«voit  traité  avec  rEmpereqr  &;avee  k  Roi  <kfc  Ronttos  foo^krdè 
choies  plus  ftcrerjte*,  &  leur  a  voit  foit  voir:  Qpe  ks  Princes  &  ks  P*é» 
lats  aiant  des  fins  &  des  intérêts  fi  oooaakta*  il  écuk  impoffibkque  te 
Çonctk  eât  k  fuccès  qu'on  ea  defiroitr.  <4ut  par  ^cempk  y  le,  R<» 
d'Efpagne  ni  aucun  Prince  d'Italie  ne  coafantirdknt  jfcmkstik  A*kk* 
de  k.  Coccinaumon  du  Cake»,  jdu  Mariage. des  Bcétmj  du  Servi»* 
iangae  vulgaire, ,  qile  Sa  MajtÛé  &  le  Roi  de  Fiasse  fcttdtokw  4i 
vivement:  Qu'en  matière  de  RifemwioQ^  charnu  vouloic  refter  dan 
le  même  état**  réfimner  ks  wms;  ce,  qui  imfeit  q«e  qnoiqut  duct* 


<k*  autres t  Qjie  tout  voubie»  6ire  4u  Pape,, qu'ik  moiuioijfoâuft 

pour  Chef  * k.  .Miniftrd  de  leon  iffeins  particohers,  fan*  egaaynar  fi 

4'autres  en  feraient  offenfés:  Qu'il  tfétoit  ni  utik,  ni  honnête,  de  6vo- 

'  rifer  l'un  au  préjudice  de  l'autre:  Que  chacun  voulait  avoir  k  gloire  de 


24.  Ceft  que  et  Ugatnwxtrmti  *%m 
f&mpreè*  &  le  R*i  des  Kommm  de  ckfes 
flekfecrems,  &c}  --Il  pë  ici  ttoe  nWpnfr 
Je  Fr«.i»»ol»^Qtf  le  Kei  de*  R»mm 
n'étoit  point  à  loiprack»  brique  k  Légtt 
«>  rendît»  Se  il  nVpn  parcooftquenrv 
négocier  avec  ce  Prince.  .Anffi  Mrimi, 
h.  ij.  p.  iùo.  ne  parle  qne  deïCrtipei 
*enr  fcol,  k  ne  Bot  ancane  menée*  d* 
Roi  des  Romains  dam  cette  «atnante,  qui 
6  termina  tout*  ait  i h fatttfaâkw d^ 
Légit  &  du  Pape ,  caœne  fiod^ue  le 
même  HUtorién.  ) 

h  rtfufât  d'y  cendtfietdrê,  &c]    Cet  m* 


droit  rft  obftur  8c  efflbaraffi  date  k  texte 
OTÉginri  de  Fr*.V**h.  J'd  fuivî  fci  fc 
tom  de  k  '  Tfttdu&w*  Latine ,  qof  m^ 

pn  pJw«Mrtll<r^ï4u*^procliamedÉ 
Texte  que  cette  de  Bis.  AmeUt,  Gantant 
pfe»  qoe  1e  mot  <jmmj0t  qui  &h  tàutc  h 
difficulté,  lifaMie  quefcpiefeh  eu  HaHcft  h 
méttkc  efcofc  que  yî* 

m  pâmikfiiire  *$umfiuk,  «te.}  Ce  qœ 
ïtlUvM*  L.  10^  c.  #f.  «ndtc  de  oftte- 
ate>  fi#fc*r*pa9  rar<*  teseotrp  de  vr»> 
AffiMaee,  ça  préiwat  ce» paroles  ddha 
iâi  flna  Xtnlié ,  c'eft  à  dfre  en  enteftâiar, 
99  kCoacëe  w  potfA  produire  fe  fin* 

O^lOm 


procurer  Si.  JU&nnatiofi,  &  :pgrfifter  dans  içs^abus  ca  en  wjcttaot  ton*  m  pi  rj  i> 
|t  fayte  iiir  le  Paj>e.  Il  ajouta*  Qjw  pour  ce  cjui  regardoic  la  tteTora*-  P|E  Iv< 
tion,  du- Pape  mente  >.  il  ne  vouloir  pas  dite  guelfes  étaient  fuç  cefa 
ïpfi^tfi^oi  de. Sa  Samtetei  mais  qui  Tewd  «U^/cb©fes  qui  ne  k 
«^deicntr  poitu  ,  &  ôe , pouyoient'  k  rçgar3ôr  r  eoœpnenti**  pouvoir 
i£  pirrUijiJcr^u'ÈIk  refuBt  dry  condefondre ,  »  jfi  ^it  ^  Connoiflb« 
fclC9.de*  çkotes  inconnues  aux  autres  /  f^rxe  que  c'étok  le  Pipe  fe*) 
que  chaci»  avoit  foin  d'mftruire  de  fe  propres  intérêts  *  II  remontr* 
encore  r  Que  depuis  quinze  mois  que  le  Concile  étoit  ouvert  fpus  1* 
préfent  Pane  t  on  avoit  vu  par  expérience  r  que  les  prétentions  &  le» 
difputes  alioient  toujours  en  fe  multipliant  ;  &  que  tout  fe  portoit  in- 
ftnfiblemeot  jufqu'à  l'extrême  :.  Que  fr  le  Concile  continuoit  encore 


qu1 

prendroient  point -en  mauvaâfe  part  qu'on  y  mît  fin-  Quiconque  en» 
effet  fera  attention  à  la  manière  -dont,  finit  le  Concile,  fans  donner  au- 
cune iitbfàâion^  «es  Princes  flfc fcurs  demandes,  fax  affez  porté  .fc 
croire  que  le  bruit  (qui  courutâlors  écoit  très  véritable*-  Mais  d*ur* 
autre  côté  on  aura  peineà  &  le  ^eWuader>  fi  l'on  obferve  que  depuis  ce 
tems-là  même  les  Mi^ML  hoféàmiM  tmt  cefTàtcnt  de  faire  toujours  les 
mêmes  infiances  au  ConciKT^  Puftfr'ptijdte  un  juûe  milieu  entre  ces 
deux  opinions,  qui  paroiffent  avoit:  iW  &  l'autre  leurs  difficultés,  Ton* 
peut  penfer,  que  ces  Princes  aiant*  perdu  alors  toute  efpèrance  de  tirer 
aucun*  fruit  du  Concile ,  perdirent  auflï  dès  ce  moment  ledefTëin  de 
s*oppofer  à  fa  fin:  mais  comme  ils  ne  jugèrent  pas  qu'il  fût  de  leur  hon- 
neur de  fe  retirer  ainfr  tout  à  coup  y  ils  crurent  qu'il  vaioit  mieux  fe  dé» 

fiftër 

qu'on  en  attendoit,  comme  notre  Hifto»  qtr*àu  contraire  on  pouvoit  peut-être  *r* 
rien  s'exprime  auparavant»  Or  en  ce  fens  appréhender  de  plus  grands-  fcandales  :  ?*- 
k  choie  cil  inconteftabk  ,   puiiqu'on  ne    tirfine  fftersrû  a  mémo  o  pccioU  fratte;  h 

— ^ ^:-    -•    i    -.£.—:-    1^.  n-^^A—        *.—    :.    -. n t. __/•_  mt^  ' 

L.  %\ 

r--K ,_    _  ..  après,— 

pourtant  les  deux  grands  objets  du  Cou-  laïque  cette  raiibn  lui  avoit  été  alléguée 

cilc.  Àuflî  nous  verrons  dans  le  Livre  fui-  par  le  Légat  j  Se  peut -on  foupçonner  nc- 

vant,  que  Ferdinand  dans  ft, lettre  du  i*  tre  Hiftoriea  de  calomnie,   pour  avoir 

d'Octobre  au  Comte  de  Lttm  ,   pour  le  penfé  que  bioron  s*étoit  fervi  pour  perfua» 

perfuader  de  ne  point  arrêter  la  eonduiions  der  Ferdinand ,  des  même»  raiibns  qu'em» 

ou  Concile  ,  lui  apporta  la  même  raifon.,.  ploya  ce  Prince  pour  engager  le  Comte  de 

4c  lui  dit  qu'on  ne  pouvoit  efpèrer  ou  au*  Lune  a  ne  pas  s'oppoièr  plus  longtexn&ii 

cun  ou  que  |>c*v  de.  fruit  du, Concile»  &  la  conclufion.du  Concile  fc 
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«n'txiii.fifter  peu  à  peu  &  par  degfesàe  leurs  inftances,  pour  ne  pas  laifler  voir 
***  lv\  qu'Us  eufTent  manqué  de  jugement  «.efpèraat  quelque  bâta  du  Coati- 
"  le/iibfieu'ifen  croire  S.  tJwaànr  Me  Nazfaràe ,'  qur  témoîgnoît*n*avoir 

jamais  tu  d'Affemblée  Epifcopale,.  qui  n'eût  fervi  à  augmenteras  ctif- 
-     fcnfions.    Je  n'ote  décider  ce  qu'il  y  a  de  vrai  furce  point,  &jete 

mets  au  nombre  des  chofes  qui  ont  échappé  à  ma  connouTance.     Mais 

ce  qu'il  y  a  cl 

menca  la  crifi 

qu'alors  devoi 


S  0   M  MA  I  RE 


"DU  VUI.  LIVRE  <DE  L'HISTOIRE  7>U 
CONCILE  "DE  TRENTE. 

U  retour  dm  Card.  Mor ou  k  Trente ,  les  Congrégations  rt~ 
commencent;  &  la  demande  des  Procureurs  des  Evtauei 
de  France  ,  *fr**J  avoir  été  difcutée,  y  refte  iudetye. 
IL  Le  Comte  de  Lune  eft  reçu  dans  la  Congrégation  au- 
près avoir  accommode  U  difpute  qu'il  avok  eue  avec  ks 
Ambaffadeurs  de  France  am  fujet  de  la  préfeance.  Le 
CarJL  de  Lorraine  eft  blâmé  de  fou  trop  de  condefcendance 
an  ce  point.  III.  Le  Théologien  dm  Comme  de  Lmne  fait  Hn  difeours  à  fi 
réception  ,  dent  les  antres  Ambaffadémrs  fins  ofenfes.  On  tni  répond  obli- 
geamment de  la  part  dm  Conc'de.  IV.  Le  Card.  de  Lormine  s  abouche  a- 
vec  celui  de  Ferrare.  Ils  s'entretiennent  des  affaires  dm  Concile.  Lorraine 
faitparoitre  de  lafirmet/fur  V  affaire  delà  Refidence,  &  s'antoMt  enfuit  e. 
V.  Le  bruit  dune  promotion  de  Cardinaux  fait  uaitre  dm  mécontentement 
parmi  quelques  Prélats  du  Concile.  VL  Le  de/ar  de  retourner  en  France  f 
&  antiques  intérêts  particuliers,  font  changer  de  conduite  au  Card.  de  Lor- 
raine, qui  ne  fongt  plus  qu  k  fatisfaire  le  Pape.  yil.  Ce  Pontife  efi  font 
mécontent  des  François,  a  camfi  d'un  E dk  jour  Volj^miou  de  quelques  biens 
Ecclcfiaftiques.  VIII.  Le  Pape  accorde  a  Rome  la  préfeance  k  t  Ambaffa- 
deur  de  France  fur  celui  stEJpagne.  IX.  Birague  rend  du  Concile  des  let- 
tres dm  Roi  de  France  >  &  fait  un  difeours  auquel  on  diffère  de  répondre. 
X.  Mouvement  en  Bavière  pour  obtenir  la  Communion  du  Calice  &  le  Ma» 
riage  des  Pritres.  XL  On  traite  dans  les  Congrégations  ,  des  Annotes, 
des  Ordinations  faites  k  Rome  ,  des  Evtques  Titulaires  ,  &  des  Difpenfis. 
XIL  Cemeflatieu  fur  la  réoonfe  que  l'eu  devok  faire  k  Birague.  XI IL 
Bremilkrie  entre  le  Card.  de  Lorraine  &  l'Archevêque  efOtrante.  XIV, 
Le  Comte  de  Lmne  demande  la  révocation  de  la  clamfe ,  Proponentibus  Le- 
gttis,  XV.  On  fixe  la  Seffion  am  15  de  Juillet.  Difeours  du  Général 
Laine*  en  faveur  des  prétentions  de  la  Cour  dé  Rome.  Les  François  en  font 
effenffs  ,  &  ils  prennent  réfolution  de  le  réfuter.  On  forme  les  Décrets  fur 
rinftitution  des  Evtques  &  l*  Réjidence  ,  mais  ils  ne  font  approuvés  ni  k 
Trente  ni  k  Rome.  X  VL  Difficultés  k  Rome  fur  la  réception  de  lAmbaffa- 
de  de  Maximilien  Roi  des  Romains.  XVII.  Le  Pape  conféra  k  la  révoca- 
tion de  la  clamfe  ,  Proponentibus  Legatis  ;  mais  le  Cardinal  Moron  n'y 
veut  pas  confentir.  On  lit  la  réponfe  faite  k  Birague,  &  on  U  lui  envoie. 
On  fait  un  fécond  Secrétaire  dm  Concile.  XVIIL  Nouvelles  conteftations 
fur  rinftitution  des  Eviques ,  fur  leur  EleSkion  ,  &  fur  la  Réforme  des  Car* 
dinaux.  XIX.  L Empereur  quitte  Infpmd^j  defefperant  de  tirer  aucun 
fruit  du  Concile.  XX.  Le  Pape  donne  occafion  k  U  cmeftation  de  préfeance 
Tome  IL  Zzz  du 


dm  Comte  de  lame  m  Cpnctie.  XXÎ.  '  té  fronçais  pr^arenfén\  Protiff^ 
tien  très  fma  contre**  Â**/».  OnfWWp%nn  aàconen%d^ 
Pour  terminer  les  diJputesJà  ConcHe  ,  on  prend  )réfildNSk  tfomëtréles^Df- 
cntsfnr  les  points  mp'9onUfâ,'de*rântycrWttyP^^ 
fion  de  Foi  dis  Ëvfytes,  d'ajafter  le  Décret  de  la  P^dencede'mdmèrè^Jil 
put  contenter  les  deux  partis  >  &  de  ne  point  entrer  dans  le  détéH  des  jWr- 
tsms  des  défirent  Ordre*.  XXÎÏL  On  fait^d  hïfurt  Jfr&éctes^éAr 
frinépanx  Prélats  d*  Cmcîk,  ipty  confinteHt  enfin  ^h^j^Èd^f  ^^ 
.  tions  ;  &  ils  font  acceptée  dans  une  Congrég&nn  gnêrak.  *3tXf  V.  3& 
Comte  de  Imm  fait  Jéffier  les  Efpagnols  du  drjftin  tftfils  amdàïlikfafr? 
Une  Prèteftaqm  On  céncHsd  ddns  tadérnêre  Céngrératied  h  comprendre  fifs 
Cardinaux  dans  le  Décret  de  la  Xéfideme }  &^Âfonh~premH  aU^mtè  Je 
Lmne  défaire  déclarer  V  lUJHtmimdeS  'Signes  desDréit  Jtvb*>  ythtEft** 
gaèîs  tonfintoknf  à  accepter  ta  Fttrmute  dm  Qbncile  -de  Fbftneeji^Pikàefffé 
àofietp*. •  XXV; ' S^m$*tt*$to  te Sacrémà»  étf  fOtJfè.  *&t 
Eumph,  UeTbKtititK)  &%s  Polomis  s'efenfini de  té  f*r  PEvfyatVtjï 
tigb  "dans;  fin  Sermon  atioit  nommé  le  Koi  d'Vjpagne  avant  ceint  Je  *Pf*ntè% 
le  Roi  de  Fermerai  avant  teint  de  Pologne,  &  k  Dkc  de  Savore  avant  ta 
RépoUsque  de  rtkifi.  tfécretsfnr  U  Péjidenci  &  fkr  rpBjmers  Ontrfs 
pointu  Jugement  du  Pnètit  fier  lés  Décrets  de  cetté'Sèffkd.  '  X5TVÏV  les 
Efyagnoti  fins  métouteus  dm  Vard.  de  Èjorrafaé,  ftfi}ÊShn*nt  tpïll  tes  a 
abandonnes.  XXVII.  Les  légats  ftffcipitènt  te  rtfte  J*£dHhrî,  &  m 
envie  de  font  finir  en  une  finie  Stffion.  Le  Comte  de  Lame  fj  oppofi^  fr 
eUmande  qn'on  invite  de  nouveau  les  Proteftuns  du  Concile:  Lé  Pape  fi  plana 
de  ce  Comte  aux  jlmbaflademrs  dEfpaffié  ,  &  en  faiï  porlefjes  fiantes'  nu 
Jtor  Catholique  par  fin  /Vente.  '  Les  Pères  "fint  pànatâ)ta%fr)am  fk*et:i* 
*ù*e  prétipUatkh.  XXVHF. £*anm i  Jts  Canons ^#»^A;  IBaît. 
Jkcepthn  rf1**  *****  Anéafiàn+^Ffcmiï^Les:  Pïdn^&mamtoê  Ù 
eafaHon  du  Afartigts  ftantbftihs.  XXX.  *0n  sWcctilk  %£Smiïn%nS'  % 
.maintenir  U  CHdtOt  dis  Cletts?t*alsHryMeMo#x7k  ftrTÀgcf»  là  vutK 
.dite des  Mariage* âtoedejlm  :XTÏÏ&.'*fmtmèf 
mb$  des  emspMmhens  tisi "Jfla^t^KW&ides  Jffîmhfnr-tépntô'rr  des 
Pointes  &  *n  Parmt  MègxrJMérmtrtXge*  Je  UnrsSàfits  au' Je  kmrrP* 
fans.  XXXH>  Vue  MÀ«»  Ve*lVélm<  déclarj^tintext^nn*  Lhfe 
dt  9artkétem4  CàrtuutÀY.àtÛHiïpe  dïTetom^  ^LeySnïtiW  biiiè  s** 
pl4im  y  &  tÏJfatoifyï^  ptm^dinùnjè'sine  V&* 

panas*.  L^dirr^racc^mMe.  -  X3TXÏM.  ■  Les  Lfgm  dbâtént  aux 
*dmbafaden**  ter  Aùk&s  lie  Séfbrmdfhn  ,  *  avant  qfte  ae  Mjtropûfir^/éx 
Pore*.  Le  Comte  Je  Léno  \fontdnlte  iptlh  Went  examinés  jXr  Jh  &?p*f& 
de  ohaqne  Nation  ,  Wuft^fc  François  fr  Montres  Yy  oppèfint..  XXXtV. 
LtsA^AfadmrsdtA^iHffrëtr  frâmx  Je  France  donnent  hors  tôfirv*^ 


orne  fi*  eer  A*ittes\  $  m*  aJJitihns  ;  &  hs Jmfafademrs  de"fon!fi >- 
de  Florence,  &  dt  Sav.efffint>ïemême\'  XXXV.  Les  Ambafiadènri  *K£ 
fériaax  demandent  y  yatià  ne  comprenne  point  dans  Ut  Lh&es  défindns  iex  ' 

£e- 


to&Jy  E£èkt  Jmàpfa:  JfXXVLfQêa  ffytgue  deane^nfifis  <*.. 
j^M4J^  &  demandera*  remette  h  mue 

4m*$S*  sw^m4>&*t>M  w».  xxxyjl  tas  Légats  &  u 

CamL  de, Lorraine  *m>ô**W  Â^seemxde  partager  leo  Articles  de  Réfer* 
motion  Y  jfr  4fi  laijfer  ceux  qul\ regardent  les  Srinces.     XXXVI I  L  Congre* 
getimt.petblique,  far  la  toffetson  des  Mariages  ctaudefiius.     On  ne  peut  rie* 
qtggtac*»  /<#  caetfi  doUdjwrfitédosawté    XXXIX.  Let Venkions  deman- 
4BMH&*  r#^kJ)iB*Jkn  U  Dèvorcepeetr  çamfi  dtaduétere  ,  &  on  /, 
cifen^iyHL.  ÛtfputefarM  metPeir  de  VÈglifi  far  Us  Mariages.   Les  L& 
gKf.  dfâfxpt  ,a%rù  ,jw  tape  M  wdifpcuhér  >  &  Uti  demandent fis  ordres* 
XiX.  Jloomrt  mMmit  de  Pefteot  Trente ,  maie  iifi  djffipe  m  pende  tems> 
XLIU  La  cramta-de  i'mtmdmSson  de  tlnquèfition  dans  le  Aéllane*.  excite 
mdme  mouvement  dam  le  CensiU;  mais,  Vappfékenfieu  dùm /enlèvement  fait. 
abndauneKaedegèim.    XLILiv  U  Pape fiUMte  la  fin  dm  ConoHo ,  &  Ut, 
Ugats  de  femme  aetecJ*  Card*  de  Lorraine  concomront  a  le  fartsfoire  ;  ma#. 
UCnmte.dtLuv*&  quelques  Prélats  tâchent  de  traverfir  cedeffein.  XLiW 
Les  Auelmgadmrs de  £Esmperemr  &  dm  Roi  d'Eftagne  demandent  qu '**  laifi. 
fiSArtkU  de  la  RéfoematUn  des  Princes ,  &  en  çpufiut  de  U  déférer  atoeù* 
quelques  atmaoLpeent  mee  antre  SegUn.    Lee  Légat\ préfiutem  XXI  Article* 
deRéfarmatsen  a  examiner.    But  des  Evêquts  dms  la  plupart  de  ces  Arti- . 
des.    XL V.  VAmsbdedeur  de  Malte  eft.  reçu  dans*  la  Congrégation ,  après 
munir réglé Us .dtffcukes  far  k  rang  qu'il  devo*  ecenfar* *   XLVL  O*  fait* 
qmdques  cem&iont.elam  Ue.Artkies  de  Reformate*  qui.  avaient  été  arrêté  s  y> 
&  principalement  dans  celui  de^EUQêon  des  pltis  digne*  ppar  des  Bénéfices  i 
&  élans  ceux  qui  regardaient  Us  Pifites  de*  xtehetoiques  y  les  Extmticns  deè- 
Chapitres,  UsPeufiem*  &c.  XL  VIL  s  Lettre  du  Roi  de  France  k  fis  Am~* 
htfimleursi  peur  User  ozdonêer  de  teppofir  à.PArtidede  la  Ééftrmpion  det 
PrrnceL     Cette  Lettmsfi  taumtmyuit  aux  .Légat**    Grand  nombre  d* Evê« 
qmstofîcufint  de  cette  afpofitèoa  ^  frrefufim  de  confintnr  eux  autres  Arti+> 
cJgs  ,  fi  an  m'y  jeuet  eehui  epû  regàejde  Us  Princes*     Le  Cmnte  de  Lmne  re+ 
umwUt  fis,  infimmees  peter  U  rématim  de  la  elanfi  ,    Rroponentibus  Legs* 
tk»    XLVJIf .  On  proroge  la  S^^jnfyuamimitdetbvenAre^    XLTX» 
Le  Pape  reçoit  sU  manénmt  mfcememeenens  de  la  France.     L.  Le  CaraL  de 
Lmrmme  arrive  n  Rame.    #},$  rofm  omet  de  grands  hoaaenri.    H  s'entre* 
timee  cenfidenmnemt  mem  4e  Pape^  &  sU  éfitademt  fa/pendre  U  Concik ,  pouf 
me  s'attacher  épia  U  finir*    U  lui  treille  de  /enféiquer  ouvertement  avec  le 
t*i  dEJfaue,  &  ce  Pcnfifijmofip  avH.  .14,  fjnfipurt  Evoques  defrau- 
ce  mmOtent  Trente potar  ton retooehœr  deex*  e*x*  -,  HL  On  ordonne  um  difi 
pote  fnUmme  fier  l  affaire  dee .  ÂéariagH  ciandefisns  f  mati  on  m  peut  y  con- 
V«r  de  M.     LIIL  Le*  Légats  propefint  U  rtfte  des  AttkUi  de  Rlfor- 
mention ,  &  y  ]*&**  **  "dîne  terne  celui  qui  fegardoir  Us  Princes.    Teneur 
de  ve  derwkr  Arsède.     las  François  &  Ut  impériaux  ijoppofent.     LJV. 
Pmtefiatèem  des  français  Jomrésco  pécret ,  $*  difiours  vâsément  de  Dm  Fer* 
rior.     LV*  Jndmmotfp  du  ConçiU  emre^Us  Ab^affadetpri  François..  ±tit 

Ziz  %      '  fi 


fijufiifient  y >4ai<*m  à  le^iïty*^  &Mj$o*èutx<frem>aL)  1lVR\  JMpmfi 
nu  dffarsMeï)»<8n^  §r>  m<fmà  ■  ijutàugumfm** 

velks  HhfloHces  dm  Ce***  de £*^**i^^ 

nentibus  Legatts.  LVm.<V*efij^ojfafé  frits**  dmvliftemrsVk  Bm 
Ferrïer.  Le  Cord.  de  Lmoine -pimee*  drwSpdterJe^ai  ,:^  iLemdeOe 
*jux  sltnbajfadenrs  &  ou  Jiei  d*  Fneoçe^  >$%<&*€*  >>des»£mfmuex  cekttse^Jee 
Princes.  LIX.  'LePopejMlkit*  Ufin  d&*Qmikï*&&;>%fo  ta&iéd^C 
fkdtkrs  svppofint  a  tAnkkdaUR^nfnmkm  de*^PriM*l>&  b&iBifw***** 
fcnttrfr  k  &  ret&rffr  ïexunw  &^ 

btteï  urie*$cutefrce  de  dépoJStion  Antre  quelque* EvîquetFJanfei? ,  &  fret  ci- 
■w"  Id  Reine  dt  Nawtçr*<    La  Régent*  de  France  fait  filUdtertme  eturweme 
de  tous  Ut  Princes  »  &  te  Pape  faifiw  femblant>  cC^agim  U 
*yoye  des  Nonces  fî*s>  frètent  dt  ta  fillkjten  y    mais. dans  doutées  tvwu 
X'xIIv  •■£'*  4uieùdau*  </tf  tetps.  de  la  Sefftou  ,   en  fttft^  d**xamàm\<dans 
fies  &rtg^gatf*ki  Ut  jivttetee  de*  Jàdaigencts  9  dm  Purgatoire  ,  >  dm-Cuhè  des. 
Saints ,  &  de*  '/Mgr*.     LXI IL  Quoique  Us  AttkUe*  dt  Reformata*,  euf- 
Jent-éti *  arrêtés  ,  4es EJpugmdsfontdi  nouvelles  difficultés  fier  quelques-uns, 
auxquels  on  f dit  quelques. changement.   LXIV.  Retour  dm  Cardinal  de* Lor- 
raine 4  Trente*    On  relit  mis  les  Décrets*  qui  font  ^approuvés;  &.le  Ottd. 
de  Lcrr*iu*> y  <*nfent ,  en  décbesaut-neunmoins  quil  nedes  appreervoêt  que 
idansfefàasUéjs*  le  PafKpepftémnit  m  ce  qu'on  avait  amis.  VLXV.  On 
ftécipke Uiokdkfion  do^^mdUe^m^idiri^aeàx' ordres  dm.  Pape  ,   qui  «A* 
9»W*1*rôA*,  qtmmdmiuufaJto^db^ 

>pfi  vfagt-qnïnibnc.  <  De'eevtsjhnit  >Àjfoiagc&pm  la  Refermât**.  J*g*~ 
ment  M  PeitUc  fit^cu^Défrétï.  .  tffiittoavc  ciuquautejîx  eppefaus  a  edui 
qui  déclare  u*b  k*  Mariages  xkudejtiuofi  ><£*  hs  Epique*  de  Jftfltn j&  de 
Limburdk  ftmt  retirer  \mne  toetption  qmd  Kou*m/eis  mrfkdfim  un  des  Béer  et  s 
ffltt  l&f*fcdàfm^^  Erance^meoûutent  de  Rame 

*  approuve  fie  Pràtêfiaeiom  &  J*xfndnjt+de  fis'  IdmhâJfadaÊtrl  >  freu  écrit  a» 
Cardmal.de  Lorraine.*  HJ  fait  nufifnppine^ ■  la.StrUemc  fubtiéc  contre  quel^ 
ques-u*s  de  fit  Efitopte*  & .  laGeatiomaontre  la  Seine  de  Navarre» .  LXV III. 
Un  prend  deffein  de  ur&me&Ie  ConcUe^om  nue  finie  Sofia*  Oé  ceuvkat  de 
fi  contenter  d^anathiW^ifirdâxJicrétiqnex^m  générât  ^  fine  en  spécifier  an* 
Hun.  "  h%tX..^Tint^4ei\Amiuifitdeur%^*^  Uexccpewmsde  celui  dEAague, 
tfihfhient  «  U'*$Qfafim  dâi&ikfa   >^fitdté^^l^xemtiond^  mtpttm* 

*  d*EftMg*e ,  texmtfà\cn>fay^Y:db  lUnteritd.  des  \£vttfum    LXX. .  On  fi 
* [  ré/ont  a  demander  am  pape  4a  ^eifirmatiomdes  Décrets  du  ConcHe.    Qppfi- 

*  tfrride VArchevique d*>Gkeu*df* >> Centefiatdon four fievoirfi me  attendrait Ja 
e&ufimotiom  du  P<*$*  àaHmt.'è^,de:Àiffeudrt.  le  Concile.  Le  Gard*  deL*r~ 
naine  fait  xé foudre  le  contraire,  &  on  conclue  à  terminer  le-  Concile  après  Fa— 
voir  demandée.  LXXJ.  Le  CarcU  de-  Lorraine  tente  en-vain  défaire  rêve* 
nir  les  Ambaffadeurs  de  France  a  Trente.  LXXIL  On  nomme  des  Défu~ 
ta.  four  fermer  lt*.  Décrets  de  Dotitrwe  &  de  Réformation.    Sentiment  de% 
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*mpei#d*m/ent>éeret*  cpuçmpt\ kàdÇêjpbrs.  ^jL*WiI.:\P^,/r^  V 

^j*^^**tf"^  LXXIV.  L# 

€tavi*2r  £<**<  JkfUha,^<^fmèfè$mim^l^$ts  »,  <fr  demande  cjnon  *£r 
M*A  jtf>np«^jfr"£^^  Concile .  LXXV.  Ztf 

ftf»*u*ft  dmWetèkfbnertxwtàde*  usÇfcfr*  .t*Mi*Uc.f**t  Anticiper  U  Seffien, 
~€D*gnfcatwà  Wrlvmvtiçepte  kémQ&rçfh  d^Ajfekmée^  .  &wl\°» +)«$<>  « 
fmrefritotk  d$ctiMrtf*rMsxdmtts^  l^XVL  O^pr^fiJ'/tpfirem^  tf 
bécrmpitrfims<P#dJiI,  ?&\#*$MtehiU.  ^Difficulté  4f*c  P/nsj  trtmyt? 
&amrh$  préwrir^Ân  rjfimxktcsjireifmt partir  &êfpKokmioqu  JLXX VII,. 
#$»g!«aty^  /r  Purgatoire;  l]Jnvecation 

des  Saints^  &>&:£*!&  des  Images  ^  *£/  Reliques*  .  J&ruMtjrcu.pour  U 
RfmmuimJu  RdguUer*&  la  géfommwnvgmetale*  ^lOOCYtlI- 
deUdènwrc  Seffim.  ^Déemts  f 
I*  JifimOieu  dès  Mandes  r :&** 
rmienfur  ies  rangs  tmsm  dams  U  -  CencUe.  ' Exhortât  hn  à  Vebfirvftkn  des 
Bicme  y  «r  ^iM«Mfe  <dW*  cùnfknsatim  dss  Pape.  LXXIX.  Le  QsrdmjL 
Merom  tictmiô  U  Concile*  Oà*  U  fmk<  par  des  acclamations  cempefe'ij  p/trle 
CareL  Je  Lorraine»  lk\Us  entenfsAx  Immime  ,  ;  &.  il  en  sfi  4a£idevtnï*$. 
hXXX.  Le  amfa*jij«frk>^tm*JitiÇ«?i\  iXXXI, Çrai**  é* 
Jbmams  changent»  jwie  far^comeh^om^  Cmtcileà*  LXX%1I»\  ttifim^- 
tifans  dé  Rome  appréhendent!*  càrfrwtàtkn  -Mtàmiie*  Le  Pop  ikwkfi  , 
fit  doit  ie  comjfrmèr  >pur*nfen*fi  jSmplemen*  r  em  Ài/ec  reftr&iotu  Portage 
stavis  dans  la  Congrégation*  >  LXXXtlL  //  fe  ditemmt  es$n\*une  con- 
firmation pure  &  Jtmpici>  &  il  f*d*nue  &  de^èvû  voist  &Apar$*t  B*lb* 
LXXXIV.  Jugemcn*d*fiuUkLjkr&tâ 

»  tXXX V.  Le  Concile  $  acceftien^J}^^naâ^MM^^  affj*~ 

-tle  au  Pape.     LKXXVh\  X^j^itùfme^auak  fronce,    le 

CmJL  de  Lorrains  y  eft  repris -peser  ^voir  imîfft.pÀfer.  eau*  dt^chç fis- contre 

res  à  FautorùéduRoi^  <fr  T(m  fe  railU  emsenetn^da  flrttt'dés  des,  Pèrv~ 

>«LXXXVIL  On  cenjkre  aujji  h  CencUe  tn^  ^Semagna  ^  &  fa  Catholiques 

•  mu  ptms  que  les  Pvotefians  ne»  panifient  pas  xemr  grand  ctmpte.    .Qsttytf* 

,  Minières  Luthérien*  prûpftcnt  centre  *  ma}$Jr$àr.Pràtejïatk>n  $x  feu,  eftimee* 

t^LXXXVIlL  I/^peres^f^£^\Oêc  dexêstoièi*  ^adrtgept  a0  Pape  ppur 

-  ohenirùL  Commmnien  tf*  CaRce^W  Marm&:dcnPràre*v  Ecrit  **vyé  * 

Mme  fétr  ces  Prmces.    Le  Pape  fait  délibèrir  dèghu.  IiXXXtX  .//  frit 


•Mit  promette*  4*  Lardimastsc)  eu  il  me  comprend  ^usemn^de  ceux  qnj  s*e(oi 

'  ~    '  dMn^deVIufiieutieudits  JM^ues  «r  de  U  Rffidm 
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LIVRE   .HUITIEME. 

BE.  Cardinal  Afin*  éim  revenu  I1  Trente  le  17  de, 
£  Mai'de  6  Légation '  dttrilpriidfc  /fe  Légats  fc  rai- 
£  rttit  auffi-trk  f  délibérer  entre  eux  du  jour  de  1* 
ï  Seflîbn,  qu'on  devoir  fixer  le  10  du  même  moir. 
S  Mais  connue  les  matièfts  n'étoient  pas  encore  prêtes» 
S  '&  qu'on- ne  favoit  pas  prlcîfement  quand  elles  le.  t 

_       J  ^poutroientêrrèiroh  convînt  'dans  la  Congrégation 

du  19  «(f  attendre  jufeu'au  iode  Juin  &  en  fixer  le  , 
jour.  Il  fe  paffa  dam  crtreCon^réffitiôn  deux  choies  qui  méritent  d*e-, 
ire  rapportées.  L'une  fut  la  conte-nation-  qu'il  y  eut  pour  favoir  ,  R  \ 
c'était  aux  Légats  ou  au  Concile  à  régler  fi  les  Procureurs  des  Evoques  , 
abfens  dévoient  être  admis  dans  les  Congrégations ,  ainfî,  comme  je  l'aï  '. 
dit,  que  LattjpK  le  demandoitv  Lfcs  Eviqùesde  France  toutenoieot  que.  1(I 
les  Légats  dans  le  Concile'  n'avoicnt  d'autre  prérogative  que  celle,  de  la, 
préréance,  Se  que  féparfrnerir  '-d'avec  les "Pérès  ils  n'avoient  aucune  au-  , 
toritéj  ce  qu'us  protivoSera 'par  Fexempk  du  Concile  de  Bâïe,,  &  par", 
d'autres  monumerw  de  l'Antïqairé.  Mais  le  Parti  oppofé  repuquûit. '_ 
qud  le  Concile  ne  pouvait  être  légitime',  s'il  ri*èroit  convoqué,  par  le  , 
Pape,  Se  qu'il  n'appattanoït  qu'à  lui  ftul  de  déterminer  qui  y  devoit 

affif- 

1.  I>«j:wy>wi«CiiigWf»*fti  in  içfumM  fafau'MH  nt/tfmnJtnfixfrl*  " 
jtar.J   bc  Girdinil  PtlUvitin  L.  *».~ài  ij.  dit ,    que  e 'croit  jufqa'as  1/  de  Juin  qu'on 


*»>      >* 


THST,  Lier  oSSOiCuJyUp^lWnn^  ti^-tSK  yr* 


)  que  l^y&rè  ûW  f*^a^dé1*Ordre  ,  *  ITBvêque  àfPkiLam  i  Pâli*.  L. 
;  «$<«  fit  uneJW&i»*&  {btte  â&laitiatiéi»  contre  les  Cardinaux  qui  te«- M*c*1^ 


l»*' 


•  fkit  fit  *i«  irtèvm^&  foitc  ièckitâttéiv  contre  les  Cardinaux  qui  te*-  *«.«•«* 
\  ««ne  rfes  ^M^^^||ftè»  «4kfW**t  y  vottloiT  mettre  lin  Suffisant  ;  ce 
Wi'  iftpritih  "'!>'  riri  i  linr  honnr  pirrir  du  Côtïtite;  qui  tëntit  que  ce: 


Prélat,  qui  n*étoit  lui-même  que  Titulaire y  parloit  ainfi  pour  fan  pro- 
pre hn&ât  Se  *tiui  d*fcs  jfatibkbles.   ?    '        \         I         f    " 
IL  (jfe  it  èelMai  Ile  Cîçmti  de  £*p* ,  quf  depuis quarante  jours 


,     ^  ,     -     .    .      *  Jours  Le  Comté  fr 

qu'il  feolt  à  tremeâvmt  <fifffré  de  Croître  dans  le  Concile  à  caufe  des  Lum  ePr9m 
conteftatiom  de  préféance  ,  fut  enfin  admis  dans  la  Congrégation-    On  cJj^L^ 
délibéra  ptufteurs  fois  pour  trouver  quelque  expédient  propre  à  accorder  $kir!*frk 
«ce  différend;  mais  les  François  ne  voulurent  jamais  conientir  qu'il  occu-  ******* 
pat  une  aura  place,  qu W^eflbus  dreux  St ' proche "i'eifiL  *  J/tafbfaS*& %?mod* ** 
bovihw  env*  dff  fe  XÉnir -debout  tu.»  milietf  enfcîct  MaUs  ècS*Z 
l'Empereur  ,   qui  a  voient  ordre  de  leur  Maître  de  l'accompagner  &  de  -veclesAm- 
demeurer  auprès  de  lui  pendant  qu'il  feroit  fon  difeours/  Se  ilfe  pr<>»  **Jf*d*"rs 
pofek  lie  tfen  retourner  chez' lui  auffi-tot  qu'il  auroit  fini  de  parler,  ^^"j"* 
Mais  jugeant  que  cela  convenait  mal  à  la  grandeur  de  fon  Roi ,  il  fit^L. 
JblKciter  les  Miraftm  d*  Franté  dé  nepointMe  trouver \  M  Congréga-  cU.l^xw 
tfcn  le  jour  qu'il  y  devoit  être  reçu»     Ceux-ci  Taiant  refufë,  il  eut  p.i. 
quelque  peofée  pour  les  y  obliger  de  fiait  propofer'par  ^u^^1É^«:Ra7n-  ** 
Efpagnol,  que  1»  Ambaffadeurs  Séculiers  feffent  excîtts  des  Colgr£  ££§2? 
-gâtions ,  félon*  la  pratique  des  anciens  Conciles.     Mais  aiant  appréttemfif  *Sp^oî° 
fToffenfer  par-là  toi»  les  Princes  y  fl  prôjetta  enfin  dfc  ftirejkopoflsf  pat  *7 & *S.  ' 
qudque  Prélat  dfe  délibérer  fiir  quelque  point ,   Dr  la  difctififon  fluqpel  }\  2^^'^* 
ne  convenoit  pas  que  les  Ambaffadeurs  de  France  fuflent  ^réftai  y  iotfa  M^x.fc 
me  par  exempt  fi  J*bn  parloit  d»  préjudice  que'  recevw  W&^&^&^t»^u  . 
dé  la  pacification  fitite  en  France  avec  les  Huguenots  ,  ou  d'autre  choie- 
de  cette  nature^  d    Ce  deiffin  x  âont  leCotUtc^fit  paiVerifrle  brttît  juP.*/^».^»; 
qu'aux  oreilles  du  Cardinal  de  Lormto*,  eflfertmchr  tellement  ce  Prélat,  «kp^ 
qu'après  en*  avoir  délibère  a*v<c  hçfkbs ,  ib  conièntirent  de  ne  point  s'bp* 
pofer  à  ce  qu'on  donnât  à  ç%  Mimftt^  u6e  place  hors  du  ftng  des  Attt»-, 
bafladeurs.     Ainfi  le  1 1  le  Comte /éjaat  tntré;<fcns  la  Cdngi^égarion ,  Se  ; 
aiant  pris  la  place  qir£&  lui  ^v^it  aCRgiaéç  au^miliéu dé  l'AfitfnMéèVîs  ^ 
vis  des  Lécats  r  il  préfehta  la  Gommi(ïion  deiforr  Roiyi  &  après  h  leâu^- 4 
sie  qui  en  Ak  faite  par  le  Secrétaire)  il  proteftaft  +  Queqttokfue  dans  le    $  pUpi 
Concile,  &  par-tout  ailleurs r  il  dût  occuper  la^pféièère  place  après  lès  Mcm.pc 
Ambaffadeurs  de  l'Empereur  ;    néanmoins  comme  la  fàintetédu  fieuj  la  *3T' 
Caufe  q^s  y  traitait y  &  k  coa^emâturt  cb -teins,  ne -ibuffroientpas  que  ' 

les 

fc  détermma  (Tattcndre  à  fî*er  le  ipur  4e  (a  g(^oa,  ^  ceb  eft  ctoirm^par  ftjÇMiUm 
rî°  5^i.  &  -gar  tAoteur  3u  Jouraal  public  par. le  F.  AÛrtt**  - 


11%       HISTOIHE    &U    CONCILE 

molxiii.  les  choies  qui  regardaient  le  fcrvice  de  Dieu  &  le  fih*  PuUfc  Jfcffêac 

*IK  iV»  interrompues  par  de  pareilles  contestations ,  il  accepeoit  le  lieu  qui  lui  é» 

1  voit  été  affigné;  proteftant  cependant  que  ni  fa  modération,  '  ni  h  cnûo» 

te  qu'il  avoit  d'arrêter  le  progrès  des  affairés  du  Concile  ,   ne  pourroieot 

jamais  préjudicier  aux  droits  du  Roi  Catholique  foo  Maître  &  de  ft$ 

fucceffeurs ,  mais  qu'ils  refteroient  dans  kur  entier  ,   Se  que  ce  Prinot 

Eourroit  toujours  les  faire  valoir  de  la  même  jmn&tt  que  fi  hà  Am- 
afladeur  eût  occupé  dans  k  Concile  la  place  qui  lui  étoit  due;  Se  de- 
mandant en  même  tems  que  û  Proteftatioa  fôt  eoregiftrée  dansées  Ac- 
tes, qu'on  lui  en  donnât  une  copie,  &  que  ces  Aâes  ne  fuflent  jtmaif 
publiés  fans  qu'elle  y  fût  jointe.    Les  Ambafladeurs  de  France  proteftè* 
/Dup.      rent  ï  leur  tour  :   *  Que  fi  l'on  prétendoit  que  leur  place  ne  fût  pas  la 
Mcm.  p.     première  après  celle  des  Ambafladeurs  de  l'Empereur,  &  avant  celle  des 
4*7'  Ambafladeurs  de  tous  les  autres  Roi$,  telle  que  l'avoient  toujours  occu- 

pée  leurs  prédécçfleurs ,  Se  nommément  dans  les  Conciles  de  Confiance 
Se  de  Latran  ,  &  fi  la  nouvelle  place  qu'occupoit  1#  Ambafladeur  de  Sa 
Majefté  Catholique  hors  du  rang  des  Ambafladeurs  pouvoir  leur  porter 
quelque  préjudice  ï  eux-mêmes  ou  à  d'autres ,  les  Pires  du  Concile 
comme  repréfentans  VEglife  VmverfiUe  auroient  d$  félon  le  devoir  de 
leur  charge  remettre  tout  dans  fan  ancien  rypg,  ou  les  avertir ,  ftlon  k 
précepte  de  l'Evangile:  Mais  que  ks Pftits  cardant  le  filcnee,  aufli-hien 
que  les  Ajnbafladeurs  de  Sa  Majefté  Impériale  qui  avoîenc  uji  intérêt 
commun  avec  ceux  de  France  ,  qui  fiègtoient  immédiatement  après  eux; 
eux  *  pour  conferver  l'ancienne  pofleuioii  de  leur  Roi ,  &  fe  confiant 
d'ailleurs  en  l'équité  du  Roi  Catholique,  &  fa  parjuré  avec  le  Roi  Tris* 
Chrétien ,  ne  demandoient  autre  choie ,  fi  non  que  les  Pères  déclarafleot, 
que  la  place  qu'on  avoit  aflignée  au  Comte  de  JLeme  ne  préjudicioit  ea 
f**^  aucune  manière  à  la  prérogative  &  à  la  pofleflion  perpétuelle  de  Sa 
t^$mt$  h  Majefté  Très-Chrétienne,  Se  que  leur  Proteftatioa  fut  enregiftrée  dans 
Lu**  fût  m*  les  Aâes, 

difeturs  à  fi  m.  Hem  F<mtUo»i*  Théologien  Efpagnoi  «  fit  enfuitc  un  difeours 
rjmhslm-  au  nom  ^u  Comtc  <k  L***>t  &  dit  en  fubftance  :  Que  le  Concile  étant 
trtiAmhif-  prêt  de  finir,  le  Roi  Catholique  avoit  envoyé  cet  Ambafladeur  pour  af* 
fadeurs  font  furtr  les  Pères,  qu'il  étoit  difpofé  à  feire  pour  ce  Concile,  ce  que  l'£m» 
ffî/jjjj*  pereur  Martien  avoit  fait  pour  celui  de  Chakédoine  ,  c'eft  ï  dire,  à 
Mgvïm-  maintenir  Se  à  défendre  les  Vérités  qui  y  feroient  décid&s ,  à  réprimer 
mtnt  diU  les  tumultes,  Se  à  conduire  \  une  heureufe  fin  un  Concile  que  l'Empe* 
t"*  *  reur  Charles-Qmm  fon  père  avoit  protégé  dans  fa  naïflance  &  dans  foi 
n*'  progrès,  &  pour  lequel  il  avoit  foutenu  des  guerres  très  difficiles  Se  très 
*i  c  ?  L  ^angèreufes,  Se  dont  l'Empereur  Ferdinand  fon  oncle  étoit  encore  le  pro- 
Ubbc 'coll.  teneur  i  Que  Philippe  n'avoit  rien  négligé  du  dçvoir  d'un  Prince  Catho» 
p. 443.  lique  pour  le  faire  raflembler:  Qii'il  y  avoit  envoyé  lès  Evéques  Se  les 
Rayn.ad  meilleurs  Théologiens  d'Efpagne:  Qu'il  avoit  confervé  la  Religion  Ca- 
N«\il *'    thplique  dans  ce  Royaume,  en  empêchant  l'Héréfie  de  pénétrer  au-delà 

des 


1 


*  •  *        • 

ttfljlfaétft  jQpU  «nrdil  eu  éàto&t  foiïi  qu'elle  r*  pénétrât  pas  dans  "»«m; 
Iç  tfldcfe  o&elk  avoit tenté  de  ft  ^Mep  pourîafqâer  k$  prémices  du  Pl »  Ivv 
ligne  miflànt  dahs  ce4i6ugeaa  Mande*  ,Qjk  c'étoit  par  h  vigi-  T 


lfcace  det*  Rince,  que  r^gnolt  crfEfoûgfte  k  pureté  de  k  Poi  &  de  h 
poéhinc;  &  que  l*JBpliie  ,  affligée  de  roir  les  autres  Etats  iofe&és  de 
imt  d'Erreurs,  *voit  h  coqfàhtion  de  trouver  dans  ce  Royaume  un  re- 
fuge dfferé  contre  tant  de  tàaux.  Plût  à  Dieu,  s'écria-t-il ,  que  les  au* 
trç$  Princes  &  Etats  Catholiques  euflent  imité  k  zélé  de  Philip/*  à  repri- 
mer. kfHérétiqnës  H'feglifê  feroit  délivrée  de  tant  de  maux,  &  les  Pères 
de -Trente  dd  foi*  de  tetfr  un  Concile.  11  ajouta,  que  ce  Roi  n'avoit 
époufé  Mark  RefoedT  Angleterre ,  que  dans  la  vue  de  ramener  cette  lie 
fc-  Tobéfflance  de  PEglife.  Il  parla  cfcs  fecours  qu'il  avoit  tout  récem- 
ment envoyés  a  il  Roi  de  France ,  à  là  faveur  defquels  le  Parti  Catholi- 
que avoit  remporté  la  vr&oire  par  la  valeur  du  petit  nombre  de  troupes 
Espagnoles  qu'il  avoit  fournies  pour  le  maintien  de  la  Religion*  II  «fie 
^nfuite,  que  Philippe  attfcfcdoit  dg  Concile  rétabliflement  de  la  Doftriaé 
Orthodoxe  ,  &  la  information  des  moqirs.  H  loua  ks  Pères  de  n'avoir 
posais  <+oulu  fêparer  l'un  de  l'autre ,  quelques  inftances  qu'on  leur  eût 
fiâtes  pottr  omettre  les  matières  de  Dodrine' ,  Zt  ne  s'attacher  qu'à  ce 

2 ni  regardent  tes  mœurs*    Il  avttçit  le  Concile,  que  Sa  Mtjefté  Catho- 
que  defiroit  que  les  Père*  exafflinaflent  bien  muraient  la  demande  plui 
%i\ét  que  prudente  de  ceux  qtf  voifoierit  qùeYon  accordât  4piriqie  cho- 
raux ennemis  de  k  Religion,  pour  les  r  appeller  à  l'Eglife.  -  Il  inveôi- 
^a  contre  ceux  qui  ^difbiem  qtf&n  devoit  accorder  quelque  choie  âiri 
Proteftans,  afin  qfe  4a  tamé'que  IfËgHfè  fcdr'témoigneroit  les  fit  ren- 
trer dans  fon  fein  ,   &  dit  que  l'on  avoit  à  faire  avec  des  gens  qui  ne  fc 
hiffoient  vaincre  ni  par  bienfaits  ni  par  indulgence.     Il  exhorta  les  Pères 
arf  nom  de  fon  Roi  dé  montrer  pW  d'égard  pour  la  Majefté  de  PEgli* 
fc,  que  pour  lesdefirs  ckceu*  cfui tétoiftit  agités  ^?   d'autant  que  pour 
réprimer  l'audace  de  (es  ennemis,  l'Eglife  avoit  toujours  eu  la  fenbeté  Se 
Il  confiance  de  refufer  à&x  H^tïtjues  xé  cfu'âle  *atu<oit  pu*  honftêt&nent 
kur  accorder.    Il  ajouta  auffifi  que  le  Roi  fpuhaitoit  qu'on  kiflàt  là  les   , 
queftions  fiiperfiues;  &  conclut*  en  dîfant,  que  les  Pères  éunt  aflemWét 
pour  une  œuvre  auffi  fainte  que  celle'  de  remédier  aux  maux  qui  afflî- 
geoient  la  Chrétienté,*  s'ils  ne  leSàifoient  pas,  h  poftérité  n'en  attribué-» 
ipit  la  faute  qu'à  eux  fèuls*  &  s'étooneKût  qu^iatw  pu. apporter  le  remè- 
de à  tant  de  maux,  ils  n'euflentpas  vbula  k  fiiit;  Il  finit  par  k$  louan-    -    *     - 
fes  du  Comte  de  Lmm  ,    &  te?  éloges  de  ù  Maifon.   *  On  lui  répondit       V 
au  nom  du  Concik  :  *  Que  dans  la  douleur  que  capfbieat  aux  Pères  les  A^n% 
maux  de  la  Chrétienté,  ils  rece voient  une  grande  coàfektkki  de  ce  qu'ils  ^bbebolL 
Venaient  d'entendre  du  zèle  du  Roi  Catholique ,  8r  fur-tout  de  la  pro-  p.  45-». 
ïnefle  qu'il  leur  faifoit  de  défendre  les  Décrets  dû  Concile  :  Que  l'Em- 
pereur Se  ks  autres  Rois  &  Princes  Chrétiens  afatt  ks  mêmes  intentions! 
les  Pères  en  étaient  (fautant  pkB-txcit&  à  correspondit  par  lettrs  aftions 
Tome  IL  Aaaa  aux 


/ 


HDtxiti.  aux  deftrs  de  tant  de  Princes  >  Qjrt  fcmfSh  d'aifleurs^  u^&tau* 

t<*  **>  œuvre  tant  par  leur  propre  ipcUnation  que  pjû?  le  oteû:  dûfJPifo^  ik>** 

-'  voient  commencé  depuis'  longtems  à  trav^Uçr  i.  k  refo/tnatioa  de* 

ûjœurs  &  à  l'explication  de  Ta  Doctrine  Catholique  r  0*11$ 


/ 


eioient  extrêmement  le  Roi.  tant  de  fou  sèfe  pow  la  Religion  &  4r 
ft  bonne  volonté  pour  le  Concile  *  que  <de  J>avoi  4*un  AwbafocUw 
comme  le  Comte  y  qui  leur  f$bit  tant  d'honneur  *  &  dont  ili  efpiraieot 
tant  de  fecoufs»    . 

-  Le  Difcours  du  Dodeur  Efpagnol  *  déplue  oyp&nemeut  fc  499$  1* 

•Dup.        Àmbaffideurs ,  *  qui  y  trou  voient  la  conduite  dfr  tous  Jean  M«a» 

Mcm.  p.     cenfurée  ,.  pour  n'avoir  pas  iraité  la  vigilance  dii  Roi  Catholique»    Ife 

****  s'fen  plaignirent  même  au  Comte  ,  qui  leiw  dit  r  Qjtt  ce*  parafes  flHt* 

àvoiçnt  pas  moins  déplu  qtfà  eux;  qu'il  avoit  mime  donné  ordre  à  et 

Théologien  de  les  retrancher;  &  qu'il  lui  fejwt  feptir  k  job*  qull  li*t 

avoit  faite  de  ne  p*  lui  obéitv        . 

Mi  CmiM     Lis  François  qui  étoient  \  Rome  *  M& 

Lf"*w''fl  Trente  devoir  confenti  qu'on  aflîgnât  un 

stmpUif*»  neur.de  la  Couronne  de  France  I  ffs  propres  intérêts*  par£QWpWw* 
uputl*  pour  le  Roi  d*E*pagne..  Et  comme  on  fevtit  qu'il  detawwt  le  Pape 
x^jjyfc.  «  accordtr  au  Rot  la  perïmificm  quil  «OTaodMt  «Tauéner  pwf  iQo>ooe 
jr*  du  uîng  &W  de  bien*  Eccléfîâticwà  t  oa  cfiloit  qu'il  rVàvak-<taq  tout*»  %  " 
4»;  /«  rions  d^urres  vues  que  fis  propres  avantages  *  &  que  pane  que  fe . 
G"*Hr**  hiement  (tes  Finances  étoit  foni  dk  fcs  mains  &  dfe  celles  dç  fat  firètt  ,  8* 
Hto^T*.^  fcuhaité  que  h  Roi  n'eût  pi*t*>wer  aucun  arjçent* 

I.  IJ4J.  Cependant  Je  différend  de  la  préféaoce  n*éton  pas  enoorr çwoipé 
tiar.Nic  ç^  quoiqu'on  eut  affigné  une  place  pdur  Y  Âm&afladeur  dTBfpagnc  à*m 
îSbïr'L.  ^s  Congrégation* ,.  on  ne  pouvoir  pas  lw  donnçr  1*  même  dan*  to.  Sft 
ai.c.î.  fions*  A  in  fi  fcs  Légats  écrivirent  au  Pape»  pour  avoir  k  manière  doqr 
1  Vifc.       2s  dévoient,  ft  gouverner. 

Mcg^1*  IV.  Apre  s  la* réception  dit  Comte  de  Lm$t9  k  le  Cardinal  de  i^m 
?l  #  r4**e  partît  de  Trente  pour  s'aboucher  avec  le  Cardinal  de  Ar**v  qé 
UmUn*  ^°at  ^*a  arrivf  eii  Piémont ,  ofc  les  choies  n'étaient  guère*  en  meilkur 
iêbouch**-  état  quTen  FnçocÇs    C«  iï  tx»uya  v  l  qufci  divera  «froits  d^  Marqua 

«t^  ttlui  i+  4fc 
3trr*ri.  Ils 

tiutmu**       ±  UD$m»d*l^mr*j)»&HtMp+  J+"&  ftïtrnt  h  flrmt  fêt  fmètief  m 

wtns  dis  *f*  ixtiïmtmtvt  à  $<m  kt  A**h*Jmto*X**  IW .J  *t#ifirf ,  *r  h  Cêmtt  de  hmm  m  fia* 

fùns  du      Ccft  ce  qit'attefte  Mr.  d*  Unjpu  àms  ùl  Us  exeuft*  fsr^gm.    Cependant  PjQrwmm 

CtnàliZir-  lettre  du  *6  Mal  tjéj  ,'  à  PAtnbafiUeu*  l.ikc.  i.  tache  de  juftifer  cePifious^ 

r*hnf*it    de  France  à  Teniie.    Mi  cr/ij*  »  dit-il»  en  difent,  ^uç  l^vê^ua  de  SMUmtn^ut 

toTQhrt  di   nn  *mg**t  Dtëmr  M/foui  fmupf*  mst  dont  fit  RckrtiooKf t>  CcNwfle  traite  l'aecttià- 

fi  firmitl    ten^ut  trêifon,  fUm  £  vfinitL  fa  m**fm~.  tH»» de  dénufeaQabtftj  fr  que  P«ftarri  dan» 

fit*  t afin*  ies  %  four  txMttr  fr  m4£mfitrpm  Umrt  firs  Aâesrl^ppraute  fans  tqcua  trâk  dr 

dflaRéfe-   'mute  p*  d$refl*&  dit  **tns  frincttt  *#/»  «enfure.  Mai^  outre  que  là  ledure  du  Di£- 

denn ,  d"    wwwyn  d»  nsmêamm  »  A»  Amèâgkêewr*  cours  imprimé  par  le  P.  JL«^  juffcifie  aUê» 

â'4i9M/fa      ^«^^W^##|i«a»ttnu«v^iM«fc  fecej^urc  ^cafeit  notre  Hiâojiw  aprè» 

«0Of«k  i«^ 


DE    Tft8tt/ïfe,  LiVfcfe  Vtit       fil 

faS4ttée*<* m  «tett» aJàll^ «Mb  W ftétes i  qui  Qjdert  &l  Coni,  u*h*tiC 
Place*  »pwsen*tté*  #u  Duc  de  Sivo^e  »  k  en  pkrfîêùft  atitrt*  ««droits  **  !  *?•  - 
du  vriuttfge  y  il  y  4Voit  art  grand  nombre  de  gens  dans  Jas  fentîmen* 
dlr  Hugue»t$  ;  qtfà  h  Côurmêmé  4»  Dac  plu  fictifs  fiifoierit  puôfef- 
fioi*  de  <oetfe  SekSe  *  6t  que  tttai  les  jours  il  s'eft  d&oûvroit  un  plui 
gMftd  oMsbre  J  &  qtie  qatfqtfun  mois  auparavant  1e  duc  eût  publie! 
on  Bdit  p»u*  ériger  toit*  !<*  SeSbites  à  fcrtif  de  tes  Cdti  dans  huit 
jours,  &  que  qéetataèfrirffs  mêrife  s'en  fartent  refîtes ,  cependant  il  dé*  v 
lendit  après  der  procéder  contre  eux  ,  &  même  pardonna  à  plaideurs  qui 
«voient  été  dé)*  coitdairtnés  par  rTùqtrififion  >  estât  &  arrêta  les  prxtfé-, 
daits  ftfas  ectotre  «u*  qui  n^étôient  pôtffr  encore  condamna ,  Se  j>er-f 
MitMÉWfc  cetar qui  *étdieht  déjà  ïd«* defétmurné  chefc  eux,'    Mais, 
1»  CridfeH*  ;  ipfel  **aîr  entendu  les  rtrtwfeqW  le  Duc  avoit  eues  d'en, 
«fcrakdî  ,  âtf-obHgé  de  recoimôirt* ,  Wnàrife  il  avoir  fiit  eA  fonce , 
qu'il  étôif  de  Pavamage  même  dés  CatthoHqttès  que  ce  ftince  en  ag^c 

•  *C«  fiif  dan»  cette  Province  que  le  Carcfifûl  dé  FetrJN  vît  l'Evéqûe  «PaJkr.L. 
et  PimimtUy  *  qfft,  commtf  JèPai  dit,  lui  avoh  été  envoyé  pour  Pm-  u.c.». 
touftt  de  Pétae  dés  affairés  dû  Concile  ft  de  li  irwmire  dont  if  devoit 
Wtkefav*  le<Catdiital  de  Unsâm.    Ces  éfu*  Cardfcaux  â  fe  reocon-  aVifcLett* 
t*è*nt  à  Hbftte  le  14  de  MA  v  Crfai  dç  fihaft ,  aptes  fui  avoir  fâîc  du  ***** 
on  détail  de  fêtes  oh  étàhtt  te  âffieres  de  Prance  it  celles  de  fa-  Maifon 
èép«fe  k  mort  du  Duc  de  <J*tfik  du  Grand-Prieur  Tes  frères ,  *  Pex-  #id.Lect. 
bon»  ï  meunier  w-pltrfdt  en  France  ,  1  caufeda  befoïh  qtfavoit  &  du  m  Mal. 
MaMîw  de  ftjrféfltoce*    Il  Icfi  dit ,  que  depuïr  la  paît  ftïte  avec  les  Hu- 
ftwétf ,  lr  mêkttoa^kMt  qti*<tf  fbîfiritoît  n*y  produirait  plus  les  bons 
rifctt  qffëft  ai»  Évék  effiBéi    Maîs  il  trttrvi  contre  Ton  attente  >  que  fe 
Cïrdmal  dé  Imah*  étoft  fort  prétrënd  de  Pieté- ,  qu'il  éfoit  engagé 
drhfttiwar  î  ne  pat  abtmdprater  for  ce  pomt  ce  qtlll  avoit  commence 
CeW-ci  fe  plaiçffk  au  premier  ,  P  que  Te  Cardmal  yïi^f #w  depuis  ion  re-  ^  Id.  Lmi 
tour  d'Ittf^rôdt  né  faï  màé  rien  ctmrûtrniqu^  de  ce  qull  avôit  négocié  dtt  *é  Mâ** 
«ec  ÎTEfttpereur,  quokjué  dWffieurtce  Prince  PeÛt  inftfiût  de  tout.    Il 
tes  die,  que  le  Ror  Carftoîîïfuc  étort  foti  uni  avec  ^Empereur  ^  &  que 
bi-ttfefefc  &  le  Comte  de  Lmtê  vivotent  enfédble  en  très  t>onn£  intellî- 
«ence.    Sur  P*tide  de  h  Réfidenct  il  dfr,  qu'il  ètoit  n^ceffairé  de  la 

>;  d^ 

Lntfv ,  Poo  roît  (Taificurj»  que  le  té-  «mu>  pertf/  Mwmmr  de  h  Ço*ro*n*  Je 

d*rii#J*é  ie  Sd0m*MJ»*T*  Ttauc*  ,  &c.  J    Ce  fiit  auffl  fur  lui  qu'eu 

bMkneucft  trop  imèrtfl'é  pour  i^ett»dit  1»  feule  les  ktMSbAôxtt  de 

foajott  contretakoeer  U  aiuou«  ^«u  Fnacr ,  hrfmtMqgtt  à*  &  jaUÊe»  àe* 

en  ftét ,  8t  cmefdiêtti  le  loue  mpplement .  vaat.  le  Confiai  de  ce  ^iic  n'avoîeet  pie 

âMHfte  utt  uffiMr»  refigreux  ,  tflkh  Cuts  sglieux  foutenu  les  droite  cfe  h  Couronne  * 

MpKttier:  ftr  w  «i  paoveit  k  ^M»e  <4^  ',  A  (fAûtigné,  ^#  /e  C^r^âf 

<fcûgréaUe  aojt  Miai^e»  a^M^s  Più>  é*  î*K+*  ,  fà  h*  **it  f*t  fttft  f#* 

Ataa  i  %»?i» 


U6    h:I-*t o i&>&  p ut  j? ont I JL S 

V 

H»lxui.  décider  Je  D&k  itom ,  que  c'était  k «peafieck  UEapoeur  „  «*  que 
F  ii  IV.  prefqœ  tous  les  Prékts  étoknt  decec  a*is  à  kréferve  de  quelque»  Ita^ 
'  liens  ;  &  qu'on  demandait  cette  détkration  *  afin  que  fe  Pape  n'en  pér 

$« fé ;  Mai'  dtfpenfer.  Ainfi  cette  entrevue  pt  produifit  pas  un  grand  fir»ik  *.  &  torP- 
'  que  le  Cardinal  de  Lorraine .fut  de  «tour  à  Trente  ,  il  publia  partout,, 
que  le  Cardinal  de  Fcrrjtr&Vwck  extrêmement  foilicité  an  nom  du  Pape- 
&  des  Légats  de  confenrir  qu'on  terminât  l'afiaire  de  la  l^éfidence  p*r 
un  (împle  Décret  pénal ,  fans  déclarer  fi  elle  était  d*  Dr$it*  dM*  ;  mate, 
qu'il  n'y  conientiroit  jamais» 

Lb  Cardinal  Meron  ,  lâchant  de  quelle  importance  il  lut  étoît  dé- 
marquer au  Cardinal  de  Lorraine  toute  forte  de  défcence  ,  jugea  3h 
propos  pour  l'adoucir  avant  que  d'employer  les  pratiques  fccrettts  dans 
te  ménagement  des  affaires,  du  Concile*  d'aller  fui  rendre  vifite  foko*» 
«XALett.  nellement,  r  précédé  de  fa  Croix  de  Légation.,  fit  accompagné  de  plu- 
élit  MaL  fieurs  Prélats;  8c  après  ks.  premiers  complimensr  il  lui,  dit  :  Qu'il  le 
prioit  de  donner  (es  avis  &  fès  ordres ,  &  d'agir  comme  s'il  eût  été 
*  un  des  Légats  ;  que  le  Pape  fouhaitoit  la  Réfacmation ,  &  avait  en* 

voyé  xlii  Articles  très  rigides  ;  Se  qu'il  leur  avait  donné  ordre  de 
propofer  les  demandes,  des  Impériaux  &  des  François ,  à  la  réferve  de 
celles  qui  regardoient  k  Cour  de  Rome,  auxquelles  il  prétendent  pour- 
voir lui-même ,  pour  k  maintien  de  l'autorité  du  Saint  Siège.    Mets- 
le  Cardinal  de  Lorraine,  qui  foupçoonak  que  le  Légat  avok  quelque 
deflein  de  Te  décharger  fur  lui  d'une  .partie  des  choies  odieufe».  oia  dé 
le  rendre  fufpeâ  aux  Efpagnols ,  lui  répondit  i  Que  k  poids  de  k 
Légation  étoit  au-defTus  de  les  forces;  qu'il  ne  pduvok  faire  plus  que 
de  dire  fon  avis  comme  Archevêque;  qu'il  louait  Je  xèk  ée  Sa  Sain- 
teté  pour  k  Réformation  des  autres  Egjîfes,  mats  qu'EUe  devoit  pcl^ 
mettre  auflî  que  les  Evêques  propofaflent  un  pareil  nombre  d'autres 
Articles  pour  la  Réforme  des  Cardinaux  &  du  refte  de  &  Cour;  que 
le  Saint  Siège  méritoit  toute  forte  de  vénération  8c  de  refped ,  mais 
que  fous  ce  prétexte  il  ne  fàloit  pas  diffimukr  ks  abus  qui  y  rè- 
gooient.     La  réponfe  du  Cardinal  fit  réfoudre  les  Légats  à  eu  agir  a* 
vec  plus  de  réferve  ,.  jufqu'à  ce  que  les  affaires  iufTent  un  peu  mieux 
hi  bmit     aflurées;  8c  en  attendant  ou  pratiqua  fecrettement  ks  Prélats  Italiens, 
£j^?p£     pour  s'oppofer  à  ce  qu'on  prononçât  fur  l'article  de  la  Réfidence» 
c*rim**x       V.  Il  arriva  cependant  un  incident ,  qui  penfa  mettre  k  divifion  par- 
jkhnsitr*    mi  les  créatures  du  Pape.    Il  fe  répandit  un  bruit  à  Trente  ,  »  qu'il  y 
tmuMM    auro*t  unc  pron^tioo  de  Cardinaux  aux  premiers  Qjiatre-cems  »  8t  on* 
parmi  qutU  *n  envoya  même  k  Lift*  qui  en  courait  à  Rome;    Les  prétendais  qui 

£u*rilâ$s  étoient  en  grand  nombre*  &  qui  n'y  étoknt  point  compris, en  marquè- 
i^m^'  fenc  ,m  mécontentement  extrême,  &  ne  purent  même  ,  comme- il  arrive 
^  •^^ordinairement  dans  k  paffion,  s'empêcher  de  lâcher  quelques  paroles 
lojuiiu  pkines  d'indignation  8c  de  reflèntimenn  "L'on obièrta  entre  autres,  que 
Nw.I*    Mê7*-A**m4  Qkmm  Archevêque  de  Tmntt  x.  &  AUxsaàr*  Sfirct 
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Eveque  de,JWm*,'à  qni:  k  jpaJknr  dç  k*s.ttM&ns  fcabloit  mfpi*  m  orou* 
«ei?  plus  de  grâfintiefts  qu'aux  autres-,  avœnt  dk  qu'ils  voûtaient  s'u-  PlK  w 
ii^avcc  le  CarcSmLdc.J^^^âr*.  Le  Cardinal  Smmke ,  qui  le  crut,  ~ 

00  maaqu*  pas  d?ea:dàMm7avïsLà>R*a»  »  ce  qui  ks  aigrit  encore  <kvan*  4 

tage  À  tes  posta»'  àveit.montfer.  j»1u»  de.  reflentiment.  Cela  dura'  ainfi 
quelques  joues»  Mais  commeuil-ne  fc  fit  point  alors  de  promotion  y  8c 
qu'on  dûnàa  à  ces  .Prélats  de  bonne*  efpèraaçes  „  tout  à  k  fia  s'appaifa, 
fc  ils  furent  bientôt  radoucis. 

VI.  L'on  vit  dépuis  ce  tems  y  le  Cardinal. de  LêrtéUne  perdre  beau*- ^ '4^** 
coup  de  fa  raideur.    Car  comme  on  comprit  clairement  en  Fiance  par  r&J^"T 
ce  .qui  s'était  paffè  jusqu'alors  r  qu'il  fèroit  impoifible  de  rien  obtenir  qul^si*- 
tfu  Cgacik  qui  fût  être  avantageux^  Royaume,  8c  que  la-  paiec  sr*xé-'*f't  /*m- 
fUtok  avec  tant  de  facilité,  qa'il  y  avoit  efpèrance  de  ramener  tout  le  e^l$£ 
monde  à  l'obâflàfice  du  Roi,  ans  fe  mettre  tant  en  peine  der  ce  qui  v^amA$t$  ** 
gardoit  la  Religion  ;  8c  comme  peut-être  même  l'Empereur  avoit  infor-  OvéJêUr- 
mé  la  Cour  de  Fiance  de  ce  qu'il  avoit  négocié  avec  le  Cardinal  Mmmrf™"*  V*} 
8c  que  k  Pape  avoit  fait  follicitcr  k  Reine  par  fc*  Nonce  de  fe  rend*  Jl^ÊT 
{dus  fteife  ;  l'on  .fit  paroicre  moins  de  chaleur  pour  les  afifiares  du  C0n~/wrifc&»4*.> 
«lie,  dont  Ton  réfolut  de  recevoir  ce  qui  pounoit  être  utile ^  8t  d'avoir 
Amplement  attention  m  caqull  ne  s'y  nt  nen  dont  on  pût  recevoir  quel- 
que préjudice.    D'ailleurs ,.  pour  fe  concilier  TeTprit  du  Pape,  k  Reinr 
lui  fit  offrir  de  contribuer  ce  qu'elle  pourroit  de  iâ  part  pour  k  piomtr 
expédition  de  cette  Affemblée  r  d'empêcher  k  Cardinal  de  Lan***  Se 
Us  Prélats  Français  d'attaquer  fon  autorité,.  4:  de  faire  fortir  d  Avignon* 
&  de  tout  le  Comtat  toutes  les  troupes  Huguenotes»    Elfe' écrivit'  en 
même  jems  au  Cardinal  de  LartAm^  que  k  pacification  faite»  avec  ksi 
Huguenots  avoit.  un  toès  bon  fuccès  dans  k  Royaume  *   fc  qu'il  ne 
înaoquoit  pour  la  perfectionner  que  &  préfence ,  qui  feiok  beaucoup» 
plus  utile  en  France  qu'à  Trente,  où  il  avpit  connu- par  expérience  qu'il 
y  avoit  peu  de  fruit  à  finie  8c  à  efpèrer  ;  qu'ainfi  il  tâchât  de  faire  ex- 

Êédier  ks  choies  afin  de  revenir  au-plutôt ,  8c  que  cependant  il  travail- 
it  à  donner  toute  forte  de.fatisfàâion  au  Pape  &  à  fe  concilier  fa  bien- 
veillance ,  fans  s'intèreffer  autrement  aux  affaires  du:  Concile ,  qu'autant 
que  fon  honneur  8c  fa  confcknce  l'y  obligeroient»  Et  pour  accélérer 
fon  retour ,  cette  Prtnceffe  ajoutoit ,  qu!if  auroit  dans  le.  Royaume  k 
inême  autorité  qu'il  y  avoit  eue  auparavant*.  />pj-dfc- 

VIL  CB$deuxktttesdekReine.amvèrentà 


k  fin  du  mois  de  Mai*    Mais  autant  qu'elles  furent  agréables  au  Pape  content  deu 
par  refpfonoe  qu'elles  lui  donnoknt  de  voir  bientôt  finir  heurèufement  &*»fù>  * 
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k  Tomme  de  100,000  écus.  Le  Clongé  en  fit  beaucoup  de  bruit ,  &■  fc  *?y  ***** 
pWgoit  qu'on  avok  violé  fcs  Privilèges  8c  fe*  Immunités  j  &  qji'on  nafljffi'L. 
•    "-  À.aaa  3  pou*  s*N°* 
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«niiti* pouvok  aliéner  ks^ttofcl  .(Unies  ptar  quelque  dfflË  qu£"tt  rat *J 
*niv*  fcns  rautoricé  &  k  permîffion  da  Pape.    Pdttf  *  aj*f*îftfr*C*  àir, 
^  MaT  L  rAmbaffadeur  de  Fonce  preffa  le  !>ape  dV  d&ntier  fort  eohfenttoftnt: 
M.c.7.      &  pour  ty  p<*ter  plus  efficacement ,  il  mi  repréftntà  s  Que  fc'llfci 
épuâfé  pat  les  guerres  paflïes  avoir  deffôn  de  rëcaÙif  fohfré  dètffe 
affaires  ,  *§n  de  s'appliquer  enfuke  unfcfueïfient  y  comité  $*fctfoft*  tdtt- 
jours  ité  fon  intention  depuis  k  paix  ,  à  réunit*  tous  fes  Sujets  ifens^  U 
Religion  Catholique  :  Que  pour  pouvoir  y  «èKger  par  fbreft/ttûi  qôl 
k  rchifemicnt ,  il  avok  jugé  néeefiare  de  tirer  une  fttWemton  du  Cler- 
gé :  Que  VEglife  y  étant  plus  tftttrefffc  que  tout  autre ,  Wmdtfi!  $V 
gâflbk  de  fo  propres  avantages ,  il  âm*  jufte  qu'elle  y  fatmtitralt  dfe  Û 
part  :  Qtfenfcn  >  comme  de  t&us  ks  earMdkn$  pidfofeyll  tffeft'jr^fe 
trouvé  aucun  plus  facile  pour  fournir  k  fet  befohi»  préfet*  ^^fjffft-* 
tîon  de  quelque  partie  des  revenu*  EecWfiaftfque*  ,  ftftoftttt  Sa  Skfa- 
tcef  cf  y  donner  ïbn  eoiifëutemuiL     Mjfr  le^Rpe  'i^pondRjt  Que  Cùbp 
tpe  cette  demande  »  quoique  colorée  du  prétexté  fjJécSetflt  de  détendre 
rEglkfe  ,  nTétoir  réellement  propre  qu**  fa  ruiner ,  3  adybfe  atie  fc 
ptvti  le  plus  ftf^pMr  éviter  ce  préjudice  étoit  de  refuftf  foA  oôracnt&* 
ment  ?  Qpe  quelque  peut^tte  qj«efc|u\!n  penftt  que  k*  Wr**-1* *-**■ 
«cûent  for*  bien  eu&feter  k  diôfc ûbt  M  y  fl  ne  aaytff  gfc 
<|u4on  le  fftt  tdrenê  If  hfr  pour  attsir  (po  coufet itemtàt  '  i  s9ff  ffi  tut  vîOtf» 
ué  £ma  oeb  des  gens  qui  euffent  voulu  acheter  Ces  ftMfirt  OdH  àoîè 
penuédéf  4ue  dan*  k  crainte  que  chacun  avoir*  qu£  cotante  165  £fàHuk 
du  ipande  font  fnjettes  à  beaucoup  de  vicifiitude* ,  ît*^  viht  ta  ttûft 
ok  ks  Ectléfiaftiques  pfétendtffènt  rentrer  dans  leuBr  trois  fïu$  th.  Yttb* 
kourftr  le  priifc  5   perfoune  n'oftttwt  hnftfrder  fon  argent/' "Àfafifc  otiftt 
propoft  k  ehofe  en  ptefa  Confiftoire ,  te  Pape  rtffofaf  de  fffoïs  <WCak 
cDQMix  cre  rentier  ran  comenteneut^cB  oe  cnciiiiei  uivuucs  Œcujes  pour 
jmftifier  fon  rrfn?,  &  môntrer-pourquoPH1  ne*  pouvtofelÉcûrifer  t  rAflfr- 
Istfflàdeur  fes  demandes-    Le  Cardinal  de  Lmr*b*>  epâ  hÛ&Êt  ttMttfle» 
mène  ks  Huguenots  9  moins  encore  par  des  motifs  de  R.rffjHbft  *'tytè  p3* 
e^krit  de  parti  6c  par  Toppofitioh  d'intérêt  qu*B  y  avoir  tO^Bftrs  entrt 
eux  &  fa  Maifon x  Se qm  croyoît ttttpoflrMe  de  fe  réconcifiar  âveë  eux, 
Rapprit  qu'avec  beaucoup  de  dùgtin  lr  bon  fûccc*  de  k  pah^^  &  jugpa 
qu^avant  de  retourner  en  France  ,  il  âcftrk  bien  pen&f  qihftd  &  coœ- 

U^ir  ^  mctlt  il  lc  ^^  ^lre*  Ma^  avarnt  w*1'^  Aofe  ,  H  crut  *  <yrtl  étorf 
très  néceflaire  pour  fc*  mtdrérsr  deflfeut  sfouendte  quit  rt^àvoit  Êit  pat 
k  pa.ffë  avec  le  Pape  &  arec  k  Cour  ât  Rome ,  atm-bién  qtrtrçec  te 
Miiuilies  cr Efpagne»  Auffî  dcS'Ce  moment  WnWtençâ^t^n  a  «met  rtM 
hcUb  k  ièlequ*il  avoir  fiit  pamitfe  )uiqp*îtors  poiir  %  Rifbcttatton^ 


4.  Pit émbpHmmili \fi  m  fimkfJm>   <»*****  +****% p#  tu ■# t»  iKi P J» 

S*Jf*dtur  de  FrAneêJk  lm  J»mm !+$***   tfMrkawMlkfcc*  il  »mhc kfc  Otkô* 
j^^r  A  i#  îtwicki  ,  &c.J    Je  ac  fat    tdhtion  d«  prélfancc  qall  np^orte  Coou 
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\  n^ntfer  plu*<Tégards ffeurkftpê  *<&  à  entretenir  une  rneilteure  in-  Hbtttn. 
teUiratfe. avec  k$  Légats  pM  lv- 

Vlll.  Ay  chagrin  qu'avoir  etr  le  Pipe  •  de  l'aliénation  des  hfcns  Ec-     p       n 
défiaûiqjaa*,  âne  ea  France ,  fe  joignit  on  autre  embarras  qui  ne  lui  <*„$*££ 
donna  pasn>oww  de  peine*    /Si*  avait  promis  *  plufietfr*  fo*>  à  lrAm-  me  Upré- 
ha0a&Ur  de  France  ^  de  lui  donner  fe  pbce  le  jour  de  k  Pentecôte ,  /f*»"  * 
%  Voulut  tenir  fa  parok^  il  affèaibfa  quelques  Cardinaux*  pour  trmi-^^^* 
ver  .moyen  de*  donner  auflt  quelque  ûtisfaôion  à  rAmbaffadeur  dTif-  *,*„„/«, 
pagne»    Lvon  propofir  deux  expédiera  ;.  l'un  t-  de  le  placer  au-def-  «/«î  i'£/~ 
fous  du  dernier  Carônal  Diacre  è  gauche.;  Taucre  y  de  lui  donner  utv  ***"'• 
fègp  aik  haut-bout  du  banc  des  Diacres*    Mais  cela  ne  fttffifoit  pa$.r  Pallav.  L. 
pPW  ktt*  tout»  ta  difficulté  t  Car  ilr  reftoit  toujours  matière   à  Jj^'Jd 
cçmmUcnee:»  .  fait  êmâ  k  térénonk  <fe  porter  k  queue  Ai  PipeV  «.  iji* 
foit  daps  ccHr  de  lui  donnât  2  kver  teftprfl  dffim   la  Meflfe  ,    ott  N°j7- 
enfin  dm*  ceUn  de  l'Encens  &   de   la  Paix»    On  n**toir  pas  ett^Spond.N* 
tamfle,  à  régatd  de  la  cérémonie  cfe  porter  fc  queue  &  de  donner  >  ^7cque. 
fcver  *'  parce  qu'outre  que  k  Pape  ne  démit  pas  Are  tai-même  la  fort,  Mem^ 
Meffe  ce  jour-k ,  d'ailleurs  TAiabaffadeûr  *  l'Empereur  devoir  %y  desAmbaim 
trowretv    A  Tégartf  de  l'Encens  &  de  k  Pâte*  en  prt*pof*  un  tem^9™J^j^ 
périment*  qitt  étoit  de  donner  Tun  &  Tami^  cTabord  à  ttm*  ceux  qui v 
éroktït  à  côté  droit,  &  même  fc  l'Ambeffadeta  de  Florence  qui  étoit 
le  dernier  >  ajwfe;qnoi  on  k»  démenât  I  toi»  ceux  du  cdfé  gauche». 
M»  Yhirkf&èKm  et  France  m  fer  pa*  content  de  m<Mp6fient ,  & 
ditr  Qjie  k  Pape  lui  avoit  promis  fon  rang  r  te  que  celui1  d*Efj&gne  otr 
»*ab&mcroit ,  o»  feroit  affît  an^deffou*  de  hii  r  Qnfainfi  il  prétendoit 

ueeek  s.'exécntir,  ou  qu'autrement  il  s*fett  wnt..    Ce  parti  ne- plut  pas? 

tawageà  rjtoobaffi^feui:  d*£fp*gne,  à  qui  le  Pape  fit  difie  >  que  pui£ 
que«k  étoit  ainfî ,  il  «tort  réfolu  de  (former  fe  pfece  ordinaire  ï  cefar  - 
de  Fftftce.  L^Ambafiàdenr  d*£fpagne  répondit  y  que  ff  le  Pape  étoit 
râbto  de  lui  faire  cet  affront  r  il  votrinit  lui  Kre  un  Ecrit.  Les  Cardi- 
naux qui  négociaient  cette  alfmeavec  hfi  atr  nonr  du  P&pc,  lui  dirent  r 
que  dit  moins  il  ne  devoir  k  Aire  qu'après  ravoir  communiqué  a  Sa 
Sainteté ,  de  penr  qull  n'en  arrivât  fur  k  diamp  quelque  defordre^ 
L'Amhafiadenr  en  fit  d'ïbnrdù  et  k  difSctfké  *  mais  il  y  confenrit  à  \? 
Sn.  te  Pape  Taiant  Ita  en  fbt  d'abord  choqué  ,  comme  étant  conçu,. 
difoit-H ,  en  termes  impertmens*  Cepewfent  ce  Miniftre  aiant  été  intro- 
duit à  k  fin  dans  k  chambre  du  Pape  avec  quatre  témoins ,  il'  lut  à  ge- 
noux, ù  Pfoteftation,,  qui  portok  r  Que  fe  Roi  d*Efpaene  devort  précé- 
der  celui  de  France  par  rapport  ï  ancienneté  ,  '  k  ptiiffance ,  &  h  gran- 
dfcur  (fEfpagne,  te  nt  nombre  de  fis  autres  Royaumes  qui  le  rendoient    * 

'    fe       :   -. 

«e  artkée  en  >pi^>  amst  aèlk^nt  **é-  :  iftàs  h  Un  du  Concile^  comme «rr peur 
fc*»  à  Trente  à  h  Fête  de  6.  Eiorrt,  ecttt    «'en  cmmlacie  pat  k  npjmt  de.toiur  len 
conteftation  9  dis -je,  n'arrivai  Rome   Hiftorka». 
fiie  ïkanée  flayaotc  ^564  »  k  fia  aook 
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MOLii-!!,  le  plus  grand  8c  k  plus,  puifians  Rot  du  monde  ;  &  parée  que  k*  Wi< 
Pie  IV.  Catholique  &  l'obéiflànce  à  l'Eglife  Romaine  avaient  été  confervées  »» 
-  •         res  &  entières  dans  fes  Etats  ;  en  forte  «ne  û  Sa  Sainteté  avoit  déclaré 
ou  vouloit  déclarer  k  contraire  de  bouche  ou  par  écrit  toi  faveur  4e  hi 
France,  c'était  fsàre  un  aflFront  8c  «ne  injuftice  à  l'Bfpagne?  Qk  pour* 
cette  raifem  ,  H  s'oppofbit  au  nom  de  fen  Roi  à  toute  dédmefon  de 
préféamee  ou  d'égalité  en  faveur  de  k  France  ,  comme  nulk  &  invalide»' 
&  comme  contraire  au  droit  évident  de  Sa  Mafefté  Catholique  i  Ou' 
luppofé  qu'il  y  en  eût  déjà  quelqu'une  de  fàke,  à  ptoteftoit  de  nullité 
-contre  elle  ,  comme  étant  laite  fins  connoiffance  de  caufe  *  &  6»  avoir* 
cité  ks  Parties*  &  que  k  Pape  en  k  fài&nt,  feroit  caufe  de  gnpds  maux* 
dans  toute  k  Chrétienté»    Le.  Pape  répondit  :  Qu'il  admettait  k  Pio*' 
tpâation  autant  que  de  droit  &  de  laiton  ;  Se  il  fe  juftifia  d'avoir  omfe 
la  citation,  fur  -ce  qu'il  n'accprdoit  rien  de  nouveau  aux  François  ,  mais 
qu'il  fe  contentoit  de  leur  conferver  k  ring  immédiatement  après  les* 
AmbafTadeurs  de  F  Empereur,  où  fl  k*  avoit  toujours  vus:  Que  cepen* 
dant  il  offroit  de  remettra  k  jugement  de  cette  Caufe,  ou  au  Collège  des 
Cardinaux.,  ou  au  Tribunal  de  k  Rot*  j  ajoutaot ,  qu'il  aknoit  k  Roi 
Catholique ,  &  qu'il  étoit  difpofé  à  lui  finre  toutes  fortes  de  pkifirs* 
L'Ambaffadeur  répliqua  :  Qu'en  fàiknt  un  fi  grand  préjudice  à  Sa  Ma* 
jefté,  Sa  Sainteté  s'étoit  mifc  hors  d'état  de  kit  faire  aucun  pkifîr.  Mais» 
lui  répondk  k  Pape,  Ce  n\efi  pas  mtrefimt,  mais  ta  vkre;  tjr  lugram 
que  le  Rei  a  reçues  de  mm  m  merieem  pas  tes  parées  des*  vem  tms  êtes 
firvi  dam  tw« \Pmift*tim* 
ëntapse  IX.  VfiRS  ce  même  teins  arriva  à  Trente  k  Préfident  de  Btragme ,  * 

«frA  l<^  ^ue  *e  ^oi  ^  prancc^>  comme  nous  l'avons  dit ,  avok  nommé  pour  fe 
srêsduRri  rendre  au  Concile ,  &  de  là  chez  l'Empeotur.  Le  fecond  de  Juin  il 
de  ¥r*uce>  fut  reçu  dans  k  Congrégation  ,  où  ne  fe  trouvèrent  point  les  Ambaffa- 
&f"*  "*  deurs  inférieure  à  ceux  de  France  >  qui  ne  rouloient  pas  lui  céder  k 

atuTm  Af-  rsm^  *  à  cauf"e  Ve  ^ans  ^e$  LettPè5  "On  ne  ^  donnoit  pas  k  titre  d'Am- 
flre  as  ri~  baflàdeur-  Il  préfenta  au  Concik  k$  Lettres  du  Roi  datées  du  15  d'A- 
fmdrt.  vril  ^  qui  poitoîent  t  Que  tout  k  monde  n* étoit  que  trop  inftruh  des 
xVifc.Lctt.  troubles  &  des  guerres  inteftines  fufeitées  dans  fon  Royaume  par  les  dif- 
A*  }  JuJn«    férends  de  Religion  ,  8c  tout  ce  qu'il  avoit  fiât  pour  y  remédier  par  k 


du 
Pjl 
ai.c.a. 


*uav#  Lu    force  de  fès  armes ,  &  le  fecours  des  Princes  (es  Alliés  :'  Que  cependant, 


Dup.Mem.  comme  par  un  fecret  impénétrable  àes  jugemens  de  Dieu  k  voie  des  ar- 
Ç414.  mes  n'avpit  produit  autre  ohofe  que  des  meurtres  »  des  cruautés  ,  des 
*f 7*6**  ^ccagcmens <*e  Villes ,  des  ruines dEgBfes 8c  k  perte  de  tant  de  PWn- 
N<>8i.î#  <*$>  <k  Seigneurs ,  de  Nobkfiey  &  plufieurs  autres  malheurs  &  défola- 
Diar.Nic.  lions  pareilles  ,  en  forte  qu'il  étoit  aiféde  connoitre  que  la  force  n'étoit 
j^™-        pas  un  remède  propre  à  guérir  des  efprits  malades» qui  ne  fe  laiflènt  vain- 

t^Sfl  ^Ç  W*  **  ra^fon  &  à  ,a  P^fafi011  >  a  a^oit  été  eontmhfc  d'accorder  h' 
paix  :  Que  ,  comme  il  étoit  marqué  dans  les  Lettres  de  pacification 
qu'il  avoit  fait  expédierai  n'avoit  pas  confeati  à,  cer Accord  dans  lectdP 

fein 


» 

H»d!éuHir  une  notmàfe  8di0ta«kn»  Ion  Royaume  ,-  mafc  afin  qu'a-  m *"t  i  tï 
pies  avoir  quitté  les  «mes,  il  pût  parvenir  avec  fboms  d'oppafuion  1    Ple  ly* 
réunir  toas  fies  Sujets  dans  la  marne- Religion  Catholique:  Qu'il  atten*  '" 

doit  ce  bienfait  de  k  mifértwrde  de  Dieu  ,  &  de  la  déformation  fainre 
&  ferieufc  qutf  k  proraettoit  du  Concile  :  Bt  que  cotifthe  il  avoit  phi* 
fours  choies  à  repréfeoter  aux  Pèaes  &  à  leur  demander ,  il  leur*nvoyoit 
Mc.  René  dt  Birtgue  ,  qui  leur  expoferoit  fes  intentions  }  &  q«m  les 
prioit  de  vouloir  l'écmiter  favorabloneot. 

,  Apre' s  la  leâuce  de  ces  Lettres,  ce  Miniftre  dans  on  difeours  expo- 
fa  fort  en  détail  les  divifions  ,  les  guents  ,  &4e  saiférabl»  état  où  étoit 
k  Royaume  ,  aufli-bién  que  l'extrémité  où  s'étoknt  trouvérfe  *Ro"r& 
la  Reine,  fur-iout  depuis  la  prifon  du  ConoêtaWe  &  la  mort  du  Duc 
de  ûmifi  +  qui  étoknt  comme  Tes  deux  brm  H  s'étendit  fort  au  long 
pour  juÛàfier  l'Accord  fait  avec  les  Hqgwnots  pet  <pure  nécefltré  ,  & 
pour  montrer  qu'il  croit  beaucoup  pins  amntftgeux  aux  Catholique» 
qu'à  leurs  ennoapis.  Il  affiiin  ,  que  l'insertion  dm  Roi  &  de  (on  Gmi 
feil  n'avoitf>oint  été  de  biffer  introduise  ouéétablir  une  nouvelle  Reli* 
gion  dans  le  Royaume  ;  mais  au  contraire*^  trouver  moins  d  oppofition 
après  la  fin  de  la  guerre  &  de  la^ révolte  à -ramener  à  l'obéàfTance  de  l'E- 
glife  ceux  qui  s'en  étoient .  ie parés ^  Se  à  réunir  tous  iês  Sujets  dans  la 
même  Religion  Catholique  potv  louvoies  doit  sfétokilt  fcr«ft'(ès  Àncê* 
treu  fâchant  très  bien  que  1  Savate  de  deux  Religion*  différente*  ne 
polboit  pas  fubfifter  bngtfcni  dans  un  même  Etat*  Il  ajouta  enfuite  , 
que  le  Roi  efpèroit  cette  grâce  du  Ciel  >  &  qu'il  aflfttodoit  ce  fuccès  «Ai 
Concile  ,  qui  était 4e  remède  qu'on  avoit  employé  de  tout  tems  pont 
remédier  à  des  maux  pareils  à  ceux  qui  affligeoient  k  Chrétienté;.  1} 
pria  les  Pères  de  féconder  les  bonnes  intentions  du  Roi  par  une  bonne 
Réformât  ton,  parole  rétabli  (Tement  des  moeurs  dans  k  pureté  primitive, 
&  par  k  pacification  des  diffifrenda  de  Religion;  &*  promit  que^ce  Prin- 
ce ,  à  l'exemple  de  fes  Ancêtres  ^ferait  toujours  Catholique  &  attacha 
\  PEglifê  Romaine.  Il  conclut  enfin  en  difant  aux  Pères,  que  le  rtoi 
fttendolt  de  leur  bonté  &  de  leur  prudence  qu'ils  compatiraient  aux 
maux  de  la  France  ,  &  qu'ils  s'appliqueraient  à  y  chercher  quelques  re- 
mèdes* Birague  étoit  aufli  chargé  de  demander  f  que  le  Concile  fut 
transféré  dans  un  lieu  où  les  Proteftana  euflfent  jun  libre  accès;  parce  que 
malgré  les  furetés  qu'a  voient  données  le  Ripe  &  le  Concile,  Trente  leur 
étoit  encore  fufpeél ,  &  qu'ils  fouhaîtowrtt  une  Ville  où  l'Empereur 
pût  leur  donner  une  pleine  fureté.  Mais  il  omit  cet  article  ,  par  l'avis 
du  Cardinal  de  Lorraine  &  des  Ambaffadeurs  de  France,  qui  ne  jugèrent 
pas  \  propos  d'en  parler  ,  d'autant  -qu'ils  regardaient  cet  ordre  comme 
révoqué  par  ks  lettres  au  Pape  &  au  Cardinal ,  dont  j'ai  fait  mention 
auparavant. 

Lbs  Légats ,  après  en  avofl*  délibéré  enfeiUble ,  avoitot  déjà  donné     y.f 
ordre  au  Promoteur  de  répond**!  Bir^me  au  nom  du  Concile  j  •  Que  Mcm^ii  % 

To  m  ê  IL  '         Bbbb  *  '■  -  les  juia." 


s6*    HXST.-0JJUS'  dxt  caurfu* 

»*tx ï  il  fes  Pères  cofltpatififetfnt, ^x,  malheur*  &  *u*  aHmiti*  ëe  la  Ffapde^  St 
Pii  lv*   qu'ils  exhert6*»t  te  Roi,  q»  avoir  été  f<pcé4  faite  la  .paif  &  à  ac^ont 
der  quelque  *hpfe  a«x  Bogapnots  ,  afin  de  pcuiypir  ^^oçurer,  pluS  fjK 
cikiaent  epftiite  le  rétaWifleroeat  de  la  Reii^iac>„  à  flavaillfir  Êna  délai 
.  à  l'exécution  d'il»  fi  boa  deffeiû  >  à  pnéfënt  que  1?  Rpyaume  était 
devenu  plus  tranquille»    Mais  aiant  montré  cette  répofrfê  au, Cardinal ^k 
l#rmm  après  Ja  Mefle,  avant  que  d*«tw  dans,  la  Congrqpfiop  ,  *è 
Cardinal  leur,  repréfenta:  s  Quiinecrojrpitugis  qu'il  epimnt  au  Cour 
-CfletJ'tpprouver^c^.que  k  Roi  avok  imtiic  qu^Jieu  de;  k  louer ^ 
il  lui;  iêmUott  qn^OQ  avait  du  plu  tôt- s'en  plaiodreicônuj)e  d'une  cho- 
fe< faite  tu. préjudice  de  la  Foi  :.  Qu'ainfi  il  valoir  mieux  prendre  dû 
.  cems  pour  répondre»  comme  il  /e  pratiqueit  d&ftf  les  affaires  d'impôt 
.     tance.    Sur  ceh.  les  Légafis  changeant  de  léfokvtion  ordonnèrent  au  Pro- 
moteur  ck  répond  à  Bèn&m  i  Que  ce  qu'il  avoit  expofé  .&  propolé 
•étant  très  important  &  méritant  une  mûre  confideration  >  Je  Concile 
4*r$ndroit  w  W*w cawtHkifa:  pour  lui  donner  (à  répqpfe»     les  Ara- 
.   -  it  (facteurs  «  de  frange  ^approuvèrent  extrêmement  la  conduite  du 
Cardinal  de  Lnràim,  qui  au-beu  d'exciter  &  même  d'obliger  les  Lé- 
gats autant  qu'il  étoit  en  lui,  à  louer  la  conduite  du  Roi,  s'ils  n'y 
ftuflènt  pas  été  difptfës , .  tes  en  avoit  au  ceAtraire  diiïuades,  lorique,, 
-comnte  il  é*>it.  jufte  &  rajfonnabîe  >  As  avaient  paru  portés  d'eux-^erots 
à .  approuve* )  ce  que  ce  vPrince  avoit  £àu    Néanmoins  f  après  eu  avoir 
jdélibW  entre  eux,,  ils  ne  jugèrent  pas  à  propos  pour  plnfieurs rations 
tftoK  écrire,  en.  EraMft»  d'autant  pluy  que  Lamffac,  qui  devoir  y  retour- 
ner ^  ineeflamment ,  pourrait  mieux  expofer  de  v^ve  voix .  tout  ce  qui 

^dt  iîsr  cela  4*  néttfoire*. 

X.  Le 


*£»*  daas 
jappotie 


;  ion  Mémoire  du  3  de  juin  il    rieuretnent  de  cette  Paix  ,    il  eft  coatfe 
,  ^u'ilrawûkcnterjdu  dire  que  les   jtoute  yraifemblance  de  penfer  qu'il  ete 

if/nijvnt-    fait    /4r#»fl*T    »i«o    r*ruir»(/»  v/>iilu     eV»iï    #»vnKnn^r    11  on irrtrt^m^wf         ^% 


..Card.  de  Lcrrmvt  avant  qulùs^tr^ifatt  J}ue  Je  Roi  d'&^ftgne  *****  témoigné  un 

net 

au  contraire  i  L.  »&.  c*^  que _  

Lwraiuê  9  loin  <de  deppprouvor  k  Paix ,  ;    é>Us  Amb*JfÀd$*r$  diTrann  fofafprûu- 

:fit  ee  o^5l.|ui|l'jàlvr^ili6c^i&,e^ufçr.lo  ^rm*  txirïmtmtvpj*  tonJuittJtt  C*rJ*  J* 

Roi.    Ceci  parait ke^coup^pîu*  yxiircflp-  Jwr«/fl49.,fcc.1'  Oâ  vjoit  J?ieâ  >.  .que  ceci 
Wablfcfc  parce:  qjAl  ert  dlmcilc.  de.  croire    eft  uûe,mçprifç.  fondée  fur  le  rapport  de 


-'*; £**im>&  péMtiki*  *fte  ^ le ftot  âe«aviêfK <n«ir1Uv4  ^t*tît; 
K*  faites  de*1ear**bi*rr^te  d*  Ôdtee**8e'de  pttmtm  *&x  gwT'ff» iV- 
*tttf&  *dè  ptêdWr*^  tt^gtâmkfeûlèv«»cnt  p^  j^Z^Z 

tttit  dapi'la'  Bfctt *  qttfè'ft Wtnt  1» #*de J«fli  le Pape  00 1c Gùtutft  ne  />'" **/«ifr- 
Wenbieî*  VféMurtrt  tte4e«t  dAii«ft^ftffeft^bfl^   il  tett*  aartftletok  U  c*?m*m 
Fuir  fe.tftwife*  l^Coftfcifc^^iafft  eu^te^  leS'Btfgstt  fur  en  v*^**  7c*&h 
^dUhfertefc  'NtoUtOrmâ*  peuple  prier  de  ft*en  point  venir  à  «et*  MsnagiJ* 
c6nedtoo^&%Mff'lfii  ?r«tttttfe  qm  le*C*ncfle  ne  flfâtique^>it  pafrde  ]yAw' 
Aiirvoit  ^  ^fe^  befoim.    Le  É>tt*  W  ctfpdndfc  *  >Qwt  ^mrmdam»  à   *  Vifc. 
'fcumiffion  8é  frti  fefpcft  pour-  le  Safut  Siège,  il  fcroit  tous  fes  dforà  Mcm- d* 
p6ar  menir  3fcs<  peuptai  le1  f*tf  ktàgtk*  -aqtftt  «toir  pofitt*;  mit  ui^ 
qU^^cfpèrdif  <j«tf  malgré1  et  ^ui^kA  4l^  déttrmiiié '^pdfavaM  ^  le  Corn  h  Juin; 
exfe,  ^ui :^yait  « né^ffit4  0%  U>4te>it  ftffeit,  pretWbwr *tr* *éfi**fcfc  ^kv.  L- 

XL  Dans  tmede*  Congrégation* Vivantes  qui  fetjArfilr  tes  rttotî&-  an.^^N* 
$9.  dû  Cbrtfcriè,  «  l^êqW^iV^  <toflt  à  parler  tt  les  abu«Pdé  TOr-  4*  &  «*.' 
dre,  paffirt  ftatiefc  des  Atomes,  «  dit:  Que*ftt*}qu'il  ne*4fNk  pfc  a»  /mi># 
^pfe'ttftite*  les  SgKffes  ne  drferti  contribuer  quelque  eh#fc  piWfubve-  **»  '?' 
«t  i  -#depenft  ddà'Oour  duÇafe*  ff  nepbuvcw  cepet*Jtat*pptt*vér  22T^2r 
fc  payement  des  Arinates,  utat  part  4if|fcir  &  la'jpàfièur  <fe k  femme*,  ^wnwm, 


dtVroit'être  obligé  A  paytt  tout  au  plus  qù%>4i  firi 'd*  Phnnée  j  Qdfc  r«/4ir*, 
puifque  la  Cour  de  Rome  devoit  s'entretenir  par 1w  contributions  *  de  &  **  Dif- 

toutes^'- 

*  Vifc* 


approuver  la  Pacification  de  France,  trot    de  croire  que  teras  les  peuples 

«hédeTe*Ciifer,orine  voitpas  cxaâàtriÙt  'concourir  à  la  maintenir:  mais  depuis'  que 

les  Aflibafràdeurs  euifênt  ^^defi^râàytMA  par  la  libéralité  des  Empereurs  &  des  Prin- 

^b6^ite',poif^uconti*r>iln'àvôit'paf-  ce*  f  EVéqàe  dHRtmte  eft  devenu  !ut- 

~~  s  làorratttélles  être  chargées 

des-  befcflns ,  qui  n'ont  rien 

fes^rW)es  étoient  pauvres',  ce 

'les  Mémoires  dé  fAr.'ïfuf^  qutfHHTe    ftn^fctriré  deirffbulager.  liepuis  quUs 

'tottfitmer  le  Ft^Hjrt  de  Wfcbnty  nt1e  pré.    Wk  déremis 'rtrîfe ,  't^rï  contribuer  !à 

'  tendu  mécomeimhent  au*ifbroîcnt  eu  Tte    leur  luxe  que  -de  o^pooffler  1er  autres  Egfi. 

Ambânadeurs  tfV^cotKkihè  du  Gard,  de  ifespour  fournir  à  feat  dépénfc.    Les  An- 

Urrnihe  forJcrpdmt.tl;-  .  "  *  :u       'nate*1  tefcrrdées  comme  use  fiibventîon 

7.  jgjtft  ;^^  /b*t)Mr  ^ft^bft*.    Tokrtttttrc  dans  des  beibins  réels,   font 

H»h  t'ifàrèttHlr  Ut  lis  ctoifliètrthns  dttéê-    fouablàf  ^àm  ceux  qui  les  fburoiroient  : 


CotfrVlfe  *.»teè  "rtéténd  que  tont»»ï-    Ttoofeitce  &oniaiîr  WwîuniBe». 

£««  d«i»tnts  rétribuer -âfonei©»Mn.     - 

*•  Bbbb»  f. 


Jgn. 


ï*4       HWBGHUE  PU  dX^TCELE 

MDtxiu.  toutes :  les  EgKfes*  fl  fetoit jtffte>Mft  qto'à  leturtetir  bfosVerftiwlftrtt 

PlE  W»'  quelque  Utilité  ;  •  àu-fiett'que  la*  iptapartoft  >p*efe[ue  toosUés  îtousideTfc 

ni  Ghrérieftté  veftb&it  dès  Officiers  .ê*'4xm€UmvtfafkflQoadk  àev&t 

avertir  le  Pape  d'y  pourvoi*    Venant  *fifaîte<à  parlaodes'Ordfeatiads 

,  de  Prêtres  qui  fe  faifoierit  à  R«*e£  îl^Aft:  Qu'on  flrty  qbfefrvafciniiS 

Canoiis  ni  les  Décrets  de  l'Eglife?  &  qu'on;  de^t'ibfttt&j  queûto^ 

Prêtre»  faits  à  Rort»  rte  fe  ^pou voient  pas  capables,  les  E;vêqtfcS  nor>ot£ 

ftant  cette  Ordination  pburroient  les  fufpeadig;;  '&~que1<fcûxtqti*â»» 

•        raient  été  ainfi  déclarés  Aifpens  »  •  ne  pounoknt  ni  patw  Apptf  ni  par  au* 

cône  autft  voie  fe  *  fcroftraire  &  l'exécution  du  Jugement^  leurs  E*é* 

L'Evèop*  d'Qfa^/quî  prtla  k  dorme*  dans  cette  Coagrégatkm>> 

4  Vifc.      dk  :   d  Qu'après  avoir  traité  des  abus  de  l'Ordre,  il  feroif  bot»  autS  de 

W1uîndU  ^^^  ^e  ^«npofîri011  des  Pemienoe*  ,  8c  même  auffif  des  Indulgences, 

*  Jul0>       parce  que  toutes  ces  matières  étoient  liées  enfaoble»  &»fe  denôoient  la 

sjUfain^uAeAl'âfutreu ;<        i  >.<  ..;•       -  lt.  , 

-   Ba**s  'une  -au»  Congrégation  if£vêq*e  de  <?**&*  fut  fmtlonyi 

#  Id.Lctt^opinet1  ;  e  to  à  Poccafion  du  quatrième  Article  des  aboi  ée  rorô 

|"7  Juja.  ^  étdit  dit  ^«gw /art-  remédier ■;  *#*  ^wwA  fUnd*U*  fyttnaffiw* 

\i%  c.\i.   '  ""*M'f#e»t  a&fnjet Aeê  Etvqtus  TïrïlmreSy  o*  n4n^féroit  plus  fans -une  né* 

otfikéurgetfHr  &  effen  cas  tftm  y  fnt-  ôUigéy  It-Pafe  n'en  erdmmeroit 

peint ,  ep$*prh  *velr  ponrifr  auptr*v*nt  kce-4f*d**H$t4t  deeptoi  vivre  son» 

fermement  a  l*  Dignité  Eftjjtàpale  ;<  à  l'occafion,  cfes-je,  de  ceDéçret ,  ce 

Prélat  inve&iva  beaucoup  contre  ces  forte*  d'Bvêques ,  &  dk:  Qu'il 

wnvenoit  eflerftttHefâeftt   à  un  Evêquc-  d'avoir»  iw  Siège  &«  un  Djô- 

cèfc  ;  que  rEvêque  &  l'Egltfe  font  corrélatifs,  cftaune  le  mari  Se  la-  fen> 

me;  que  l'un  ne*  fauroit  être  fens  l'autre;  ^u'il  y  a  voit  de  la  contra- 

dtââon  à  dire  qu'il  peut  y  avoir  .une  caufe  légitime,  d'ordonner  des 

- "  Eve- 


*+  * 


S.  j%ue  leur  Ordination  itoit  uni  imxn-  dance;  &  les  Pipes  approuvèrent  cet  ufk- 

th*  de  U  Cent  di  R»m*  f  &  qtu  ffoit  :fpjcm  étendre  leur  autorité.  Chattes  en~ 

mm  ftàim  tôt»  bnmabtâ*}  On  ne  &uroit  iuite  de  ces  pais  ,  ils  contxeuèrcat  d'en 

fixer  bien  précifémciu  i'epocjac  de  Fkrtro-  donner  les  Titres*  9  fous  prétexte  que  les 

duûion  des  Ev&jues  Titulaires.     L'oîigi-  «Grecs  &  les  Orientaux  nfétoîcnt  oue  des 

«e  en  eft  due  faos  doute  d'abord  à  la  ne-  Evéques  fchifmatiques  ,   mais  réeuemeat 

ccûite  de  donner  ^iiC^adjuteura  aux  £-  .pcvur  favooicc  Wva^its  de  phifieurs  pec- 

véques  devenus  incapables  d'exescer  kars  .k>*rits .  qui  ambitionooiens  cet^e  qualité 

fondions^  puis  enfuke  i  1'Oxdiaaàoa.des  comme  un  rang  d'honneur  de  non  com- 

Eyèques  Miifionaires  ^  qu'on  envoyoit  pré-  «me  une  charge.    CeéVlà  ce  que  l'Evéque 

cher  h  Foi  dans  des  contrées  Infidèles,  .de  Gmttiix  avok  raUoa -de  traiter  d'inveu- 

iàns  leur  fixer  aucune  réfideaçe  particu-  tion  humaine,  &  il  eût  pu  même  k  trai- 

Hère.    Dans  ces  cas  *  l'inftitution  en  étoit  *.  m  de/crUmneUcH  puifque  c'eft  faire  fer. 

louable  j  mais,  tout  dégénère  bientôt  en  jrir  à  l'ambition  des  hommes  unGaraâè- 

abus.  Les  Croifades l'augmeutèrent  à  l*in-  .ce,    qui .  n'a ▼  oit .  été  établi  que  pour  le 

fini.    Les  Latins  dans  les  Conquêtes  qu'ils  «  manuidn.  de  Tordes  &  pour  davantage  de 

firent  dans  l'Orient  voulurent  j  mettre  des  FEglifèu 

Evê4ucs  de  leur  Nation*  comme  plus  pro-  9.  &imçn  de  Sêgri  Eviqmt  de  Ssrjum, 

ftes  i  tenir  les  peuples  dans  leur  dépen-  mfijUnt  fut  U  mime,  *N*Hr**n  opins**, 

-    '  '     '  dit» 


<TUB7^E>NTIB>  l*tf  *r«M       f*f 


£^4irwEiBtiain<  çie  Hto^r  AMîotfkvi  ^tarif  une  kvtnrioa  de  hMpm*u 
#o&rcds  Root)*  &âtift!C,étoitmiift'fi^;^^"i'i,",~î'^   lAr— — *-  L~-   Pf*  IVt 


£vêquê,  qai  avoir  on  -abdtaue  ou  été  dépofé,arétou  pluy  r^gard^ûom-  P.  i.  L,  u 
xïie  £rjttque.  f  ™ii 
g*rdé,<Qnantejman 
Caryooiftca,  que  1 

lODçéjà.  l'Epi  fcopat,  étoket  nulle*:  ;Qu',enfif»t  tas  .Simonies, :,*J«s  indé- 
«tffîtf*  >ui  &<rjct  autres  abus  qui>  s'etoiçati  .introduits  dans.  I*  Difçiplioe 
•~-  la  creafcion  de   ces  fortes*,  d'Eyéquo*  *.<n'ecoi$iit,  encore  .*ien-  eu 


«lui  ne  l'écoient  pas  *,.&  d'alfiw  riynftifuiion  de.Jfliis-CJuift  &  de» 
4$âlfestf.      j'  .  t  .; 

Sinm  d*\  Nègrl  *  E*è|U*de  £«***,  infiftaflh&r  la  fû£rae  nm&ète 
en  opinant*  jdit  :  Qji'oi  y  avoit  dàubjchofesA  conftefcrar  dans  l'Evécuie* 
l'Ordre  &  la  Jurifdiâion  :  Qu'pn  vertu  de  l'Ordre  qj^ç'a  d'autre  pou^ 
zvoir  qu*  céhii  d-adminiftres  tos  Sacieoieii&riM*  -éjpftfirmatioB,  &  de 
l'Ordre,  &fc<|»e  les  Lwx  Ecclefiaft^t 
çltffieurs  coofé^faéan^  ^&  bmUiâîfins 
.fir&jss/;  mais  que  ckft  par  h  Juiifdiâiou  c^:il^l#urorité  de  gouver- 
ner dam  l'Eglife:  Que  les  £vê^^s4Cttilaice%n^in&que  le  pouvoir  de 
l'Ordre  flbs  b  jurifiUôk»,  Àquex'*atfo&r<<Kk  qu'il  rjtaft  pas^nécef- 
•fiirc  qu'ils,  aient  d'figlife .,:  Que  ,0i.  fi  rôftfoîs  o&  nft  <&n&cre#  point 
d'Evêque  (âr\s  >ji  affigner  u»e  Eglife,  c'^totf  par^e  qu'o*,  ^ordonnait 
point  non. plus  de  Dieorcs  ni  «k  Prêtres  fans  Tjtae  ;  Que  dppu»*  que  l'on 
avoit  rtteûo«^qu!i)  itoit  davantage  du  fervice  de  Dieu  &  de  la  grau- 
dtuiTde  l'Elfe  d'avoir r  des  Prêtres,  fans  Titre,  l'pn.^vok  au(fi  conclu 
fat  méfne  xhofer  dis.  BvêquR?  :  iQp!ajfU|  ,  psut;  ptuwoy  aux  abus  ,  ,d 
Àoit  bien  jufte  de  ne  point  ordonner  de  ces  fortes  d'Evêques  fans  pour- 
voir 

dkt  &c.}  Vtfccmti  ni  PMtvkm  ne  dfônt  tre  j  8s  que  d'àifleura  kur  Cara&ère  ne  Jour 

rien  du  fiWfrage  de  cc-Prckt.    Ainfi  il  7  »  donnant  aucun  rang.dass  J»  ntoede ,  il  n'y 

apparence;  quel'extrair  qu'en  donne  fie*-  avoit  point  à  craindre  qu'on  s'en  tic  un  ti* 

JQtf/0  a  été  tiré  de  quelques  Mémoires  par-  .  tre  de  vanité.  .  Mais  l^Ëpifcopat  eft  d'une 

tkutiers.  nature  toute  différente.'  Comme  l'Evoque 

1  o  .  Jgai  fi  autrefois  «m  ne  mnftcrrit  fùint  par  Jo»  Cantààse  eft  établi  dout  préûder  à 

>J}EvêqMt  fins  l*i*$£ntr  un§  Egtif$>.  c'i»  un  Troupeau  &.  «adonner  ioys  lui  des  Mif- 

ïordonnoh  peint  mm  plus  aiibes  qui  en  prennent  le  fojn ,  on  ne  voit 


ton  pMrct  <f  «  a»  n  cr donnait  fmnt  mm  mus  aunes  qui  en  prennent 
drDUcrts  nid*  Prêtres  fmts  tltrtJ]    11- eft.   pas  6a,  quel  ufàge  petit  être  un  Evéque 

certain ,  qu'anciennement  ia  pratique  étoit  làns  Clergé  &  iàns  peuple,    C'cft  un  Etre- 

b  menue  a  l'égard  de  ce*  différons  Ordres;  oinconnu  dans  l'Antiquité.     Tout  l'uûge 

mais  les  raifanede  la  changer  ne  fublrAcnt  «dont  ce  Titre  peut  être  à  regard  de  ces 

pas  également  à  l'égard  de  tous.    On- a  pu  peribnnes,  tifcft  donc  que  pour  flatter  leur 

multiplier  les  Prêtres  de  kg  Qtacses,  parce  vanité  par  la.  diftinâion-  qu'elle  kur  don» 

que  n'étant  que  àcs  Minières  fubordoo-  ne.    Et  quel  pks. grand  abus»  que  celui 

nés,  il  n'v  avoit  point  de  nécetfîté abfolue  de-  faire  d'une  chofe  ùiaxe  l'inurument 

;ni  d'ea  fixer  le  nombre  y»  ni  q/a'tls  fuflent  de  fon  ambûion? 


atuchés  a.  une.  (g|tfit- plutôt  qu'à  uçç  au- 


abbb  1  fk  AfinV 


j**       HI3 T Q I EL E  :DU  /3C G*N Cî V E 


*t>t  *  m*  voir' hotraêtanènrl  leur  fufeirttwce^  de peér  que  la  néc£Stéf  netes  for- 
Pi  e  IV,  ç^t  £.  ftôre*  quelque  chofe  d'indigne  de  leur  Caractère  ;  mais  que  du  reftè 
-  il  étoit  riéceflaire  qu'il  y  en*14'  eût  pot»  fuppléer  au  définit  dés  Eve-» 

ques  caduques,  ou  abfens  pour  ca-uie  légitime  de  fcurr  EgUJès ,  ou 
ck  ces.  grands  Prélats  qu*  étoient  occupés'  dans  des  affaires  plus  coq- 
fidèrabfes:  Que  par  confisquent  il  approuvait  F  Article  td  qu'il  étûSt 
conçu.  .-'s**-        t  j     - 

g  vifc.  L'Çvéq.ue  de  j!*g»  *  en  pistant  deS'Difpetifès,'  dit*  'QsQ  y-Wok 
Lett.  du  plufieurs  matières ,  qu'il  feroit  à  propos  peut  le  fttvice  de^tjfieu  Se  le 
7  Juin*  bien  de  ÏEglife  que>  le  Concile  déclarât  hïdtfpenlàblers  non  pas  que 
le  Concile  prétendit  donner  la  loi  au  Pape ,'  mais  parce  qu'il  y  a  voit 
des  choies  qui  n'admettoient  point  de  DiTpenfes  ;  &  que  quand  bien 
même  il  arriverait  peut-être  une  (bis  en  un  fiède  qu'il  fe  rena>ntr% 
uo.  motif: taifonûaUe  de  difpenftre»  pareil  cas,  la  Dtfpeitfe  néanmoins 
n'en  feroit  pas  plus  jufte ,  parce  qu'il  eft  très  raifonnable  ,  qu'un 
particulier  fouffre  quelque  inconvénient,  quand  il  en  revint  un  û  grand 
avantage  au  public*  IL  ajouta  *  Que  dans  les  cas  menées  qtri  méri- 
tent Difipenfe  r-  Se  qui  peuvent  arriver  fouvent ,  il  vafok  mieux  être 
avare  que  libéral ,  pour  ôter  toute  oecafibn*  d'obtenir  fubrepticemer* 
par  de  faufles  Suppliques,  des  grâces  qui  tournent  -au  préjudice  dés 
âmes.    !•■"•.      •*  »  -       *  '  •  l. *i  • 

comtjt*.       XH.  Là. >  difficulté  *me< Ift  nu  fujet  de  FEfrAfte  dé  Tftïï^f  Secrétaire 
.*#**/*>•  U   du  Conpilc s   h  à  qui  onuvoÊt infifté  de  donner  trk  Collègue,  afin  qub 
rp^iL^M  ^  ^des-  foffent  traûfcriarpar  deu*  perfbWlè*,  cefla  d'elle-nsôme  par  h 
/Srirt  ^  «L  n^^^ie  de  ce  Prélat ,  qui  ne  pouvant  plus  foutenir  les  douleurs  que  lui 
fM^ut.        caufoit  la  pierre,  prit  fa  réfolutiotv  de  fe  foire  tailler.'     Après  fi  retraite 
b  PalUr.  OÛ  chargea  de  celte  fonâbn  l'Evoque  de  Cantfagn*^  qui  dans  la  Con- 
L.  xi. c.  j,  grégatibn  du  ?  de  Juin  en  commença  1'etffeâce  par  k  leôure  de  la  ré- 
jVi&.ibîd.  P01*  *&*  ks  tégats avoient  p*épèr&ftu  Ptéfidertt^fer^^. *  Cottimfc 
die  étoit  longue  &  conçue  en  termes  ambigus,  &  que  d'ailleurs  on  la 
prppoÉutçmc  d'un  coup  fans  y  avoir  préparé  auparavant ,  &  qu'aucun 
des  Légat»  ne  parla  pour  en  développer  le  ftns,  enforte  qu'on  pôtavofe 
l'interpréter  foit  4  la  louange  fdit  &  '  h  cèrifiïre  de  PÀccord  fait  avec  te 
Huguenots,  le$  Prélats  en  portèrent  un  jugement  *  aflez  différent*    Le 
Cardinal  de.  Lorraine,  qui  opina  le  premier fur  ce  poiht,  parla  fort  au 
long,  mais  fans  faire  entendre  s'il  en 'étoit* content  ou  non,    Apfès  qu'il 

•:••,..  -      '  ......  *        •  «V 

* 

fi.JUr**  qme  d* -refit  il  étoit  tfcèftfrè*  d&nnant  Un  rang  dans  le  tféride  &  ah 

qu'il  y  en  eut  fà*r  [ufftëtr  a»  défaut  dès  ©êrââère-tiui  flatte' leur  anibîttdn ,'  eft  un 

Evêjuts  caduques  ** abftns , : ^8tc^•}  Il  à  été  tôgetJUc  rAftdquîté  éôt  \r1àté  defitrità» 

TtécèfTaire  de  donner  qu^lqucfbisdés  0*d-  ^ge  ,;  8e  •qu'bn  ne  peat  jaftifiér  fous  aucun 

Uteui^s  aux  Eféqneuintapabler  d^xereër  pfétdtte  qnfc  ce  pinfîfe  ftrê.  * 

leurs  fon&ioQ6  v  mats  de  donner* d«fc  Ti*.  M.  La  éiffttmtê  tntie  àufujtt  de  fMvt- 

.    très  d'Evêchés  uniquement •pour^rt^fairt  ejke-'de  Ttmt  Stcr&a'tré  du  Concile,  à  qui 

h  vanité  de  quelques  perfonaç*  en  leur  eé  êvàt  inffîé  et  dêmur  $m"CoUègm§  ——> 

/                                                *  ctjfd 


/ 


4 
» 

V 


ireHa^.^^lgufir jjt&^irgflftott;  >  #,<ie  é&rfaort*  ■ettemçjit  s'il  Uap-   *>'  t¥i 


eut 

Jrouvoiu  .fîi^^fin^^\^  aputj  *#*qui  .c^gua  fort  <*few»,  à  qu*  il 
a  voit  ^roign£.fn  çftrej&^ffR*  W^'il  l*dumv©ic  montrée  aupara- 
vant. ,Xf  Cardinal  ^  au  jugement 
des  pères  f  qpffi  ;)jftrflP*  ^QRifPjW^^  dfc  ks  wjr^*irca,  parurent  pas 
êontens.  Les  Evoques  de  Fjancç^^piaigoirent,  que  contre  l'ordre  jnfc 
aue-là^rcçvé  cj$ns  le  ^y^îfct^Rtte^i^nfe  woitététnifQta  délibéra» 
Sor^  ^^fti^M  *  fc&vê**  Anatofladeur  do  Savojfrià  opiner,  fl 
|h,  *flU^l,j[a<wî..i^^  i^uemflat  .à  J*  dîfpofîtion  d« 
Légats  /&.  des  deux  fcajtfinaifflui.  Enfin  ,   après  mmottt  ,1e  monebe ut 


que  quoi- 
oit  à  celui 

de  r  AmbaUtyi^  de  .Saifffyç  ft&ç  /quoi  il.  fut  fuivi \4r  prefque  tous  les 
autres.  »w   .*• -.        1  ,        >»  -      1  !   '/ï    .  /     *r. 

XIIL  L'o  nç  i»B  M  *  & jh^-  &fe  4&t  une  Confidence- entre  fes  Le-   *n*M+> 
gats  ,   les  Cajdinau*  >  & :  jngt  autres Préltfs,  pour^Jp  délibérer  fer  la  ™a%"jJ* 
manière  de  drefler  r Article  4ft  l'Ioftiuition  des  Evoques.    Le  Caidinal  Lorrain*  4* 


4e  Lorraine  dit  (jrasJfaft.avis  r  Que  ie;fimtip^nt  des  FÎfençois  étoit,  ç\xxe  l'Archevh 
le  CpncUç^ft  gu  deflu^durl^je*  ainfi  qu^fmeBt. décidé  les. Gon-  w  fo 


trente. 


ciles  de  Confiance  &  de  Baie.     Après  quoi  H  conclut  :  Qu'il  ne  de* 
mandoit  pas  que'-le  Concile  déclarât  kcmêm&.cbofe;  imifcfitopleaieftt,  ^7^. 
que  fî^.vquloit  que  les  François  appnxivaflent  les  Décrets  qui  fef*-  I+  juin, 
foïent'  >    pa  n  y  inférai  aiicppe  expœjfiort  qui  pût  prtfjudictef  h  leur  Mart.  T.fc. 
opinion..  .  *   f.  .     •  P;  r3*> 

,LoKsav*.fe  fut  à  r,Arche¥êque  &tQtr*xttl  parler,  »  il  s'étendît  fi*t  *  vi&* 
àû  Jone  pour  réfuter  f&  ^u»>vo^  <^t  ^  Cardw^L  ^ei/^rn^w  en  faveur  4e  ^*  &Lett;. 
làjfupeqorité  du  Cp&cîteiur  le  P$pe?Kfr  ajouta?  Que^quelqve^dfis  r&~  du  i4juim 
gardoient  cette  oçinioft.tfpmme  aut&'Vffei?  qtte  ces  paroles  ?j£*  #*&<*  PaUav.  L, 
êi  fait  eh**?;  irais  au^jTne  fayoit'pffS  consnpnti^avec  ce  >fetîtiracnt 4b  1WC*  * 
èfcu voient  être  ep  /tjreté  dç  *coijfc*8Me$  par  où*  2  défignoit  le  Gàrdhial 


Se  Lorrajpr*  que,tout  le  moadedirpit  ^tte/feevi  de  cettocomparaifon. 
Tombant  enfuité  fyr  lluftitution  <ies;Rvêques»  ilditr  Qu*il  n*ty  au- 


roit  jamais  ^  de  coa^^tt  là-cj^fl~i%5  ^>it  la  formule  pnop^fée  par  le 
Cardinal  d^  Lwrçwt*.  a\y,  e#^  p^s  id^nw  •  Uapk  ,  4&e  Cardinal  répon- 
dit  r.   Qjx  il  (oa    arrivée  à  Trente-  ill   avoit   ttouwé   cette^  côntefta- 

tioni 

9* 

fr^à  d'ty»rpcfn*f*r  là  maladie  J$  <t  trt~  tfoo  qui  xirétoit  qne  prcwificmclle-,  onélut 

Ut ,  &c;j  l^otre  Hidoricn  fe  trompe  ici  peu  après  M*m  Sttmam  pour  fécond  S& 

aflez,  considérablement.  .  Il  cft  vrai,  quç  crétajre  coj^iatcmènt  avec  l'Evêque  de* 

l*£vèque  de  Campagn*  excj^  alors  .par  T*ï<^  ,  p?r  déférence  pour  l'Empereur  oc 

provifion  là  charge  de  Secrétaire  à  ^pj*»  les  Fcançott ,  .qui  fouhaitoient  qu'il  y  ert 

ce  de  rtivê^ue  de  Télèfe  qui  étoit  malade,  eût  dpi*  ,   comme  le-  recoonoit  enfuite 

MM  la  difficulté  ne  ceiji  pas  ppur  cek^  fy*-2*olo  lui-même, 

^ttifqu'ii^éjcûd'aymeiH  d^cp^c  f^^  u  4      •  ..   i 


y*8       HISTOIRE  Dtï   CONCILE 

miLXffit.  tion  toute  formée  :  *Que  c*étoit  à  h  'prière  cTautfui  qu'il' avoir 'cfrefle 
p *  B  1V»  cette  Minute,  dam  te  défleio  de  terminer  les'xlivifibïïs  &f  de  rétablir  la 
^  concorde  dais  le  CofccUe:  Que  pmfqti'il  n'y  avoit  oas  réufli  I  la  fatis- 

iaftion  de  tout  le  «idnde,  il  kfok  ravi  que  l'Archevêque  fût  Ipîus  heu- 
reux «g  plus  habile  que  lui ,  êc  qu'il  le  femercîoit  de  l'air  magiftral  avec 
kquel  il  avoit  foin  de  Ta  venir  de  tes  défauts  :  Qja*  à  l'égard  8e  la  queC- 
tion  de  la  fupériorité  du  Concile,  -comme  il  étoit  rfé  en  France'où  Ton 
«tenoit  communément  cette  opinion ,  H  ne  pouvoit  l'abandonner  ni  lui  ni 
les  autres  Evêques  François ,  8c  qu'il  ne  penfoit  pas  qu'ils  fuflènt  obli» 
ges  à  en   faire  une  abjuration  Canonique.      I^Afchevêque  répliqua:" 
Qu'il  taxok  d'imparfaite  la  Minute  d'où  étaient  nées  tes  difficultés: 
Que  du  refte^  ce  n'étoir  pas  le  lieu  de  répondre  à  ce  qui  le  regardoit  de 
perfonel  :    Qu'il  fe  foucioti?  peu  des  injures  qu'on  faifoitàïà  perfonne, 
mais  qu'il  ne  pouvoit  s'empêcher  de^fë  plaindre  de  ceux  qui  fàifbient 
pnofelïion  de  trouver  à  redire  à  toutes  les  aâions  des  Légats ,  ce  qui  ne 
montroit  pas  qu'ils  euffent  de  bonnes  imtftitiom.     Le  Cardinal  demeura 
dans  le  fïlence ,  6n*  faire  paroitre  à  l'extérieur  qu'il  fe  tînt  offenfé.    Mais 
m  vile,     le  Comte  de  luney  m  «rit  de  fon  propte  mouvement,  foit  à  Pinftiga- 
Mem.  du    tion  des  François  fit  une  réprimande  à  l'Archevêque,  8c  lui  dit,  que 
*i  Jtt,n*     fi  cela  venoit  aux  oreilles  de  S.  M»  C;  elle  en  ferait 'fort  mécontente. 
Un  Evoque  Ftançois  auffi,  foit  de  fon  mouvement*,  où  par*  ordre  du 
Cardinal  de  Lorraine ,  dit  au  Cardinal  Âforon:  Que  cet  Archevêque  fbr- 
tôit  des  bornes  de  la  bienfétnee  :  Que  déjà  une  autre  fois ,  à  Toccaficn 
de  la  queftion  de  la  Réfidence ,  il  avoit  très  maltraité  le  Cardinal  de  Lor- 
rsine ,   qui  étoit  averti  qu'on  le  déchirait  continuellement  chez  ce  Pré- 
«Ta.Lctt.  kt,&  que  l'épithète  la  plus  honorable  qu'on  lui  donnât,*  étoit  de  Tap- 
du  14 Juin.  peUcr.*»  homme  plein  de  venin:  Qu'enfin  aptes  ce  dernier  incident  il  ne 
convenoit  plus  de  les  inviter  enfanble  lorfqu'i!  y  aurait  quelque  chofe  1 
confulter,  8c  que  le  Cardinal  lé  prendrait  en"  mauvaife  part.     Le  Cardî- 
#ii,  Ibid.  nal  Menrm  répondit  nettement  :  '*  Qjrtl  avoit V>rdre  de  Rome  d'appel^ç 
l'Archevêque  à  toutes  les  Confultétions  ;  8c  qu'il  éroit  obligé  de  lui  té- 
moigner beaucoup  de  confidèration ,  parce  que  fa  voix  en  entrainoit  tou- 
jours quarante  autres.     Cette  réponfe  rapportée  au  Cardinal  de  Lorraine 
l'irrita  encore  davantage  contre  le  Cardinal  Ateron,  contre  kquel  il  étoit 
déjà  indifpoCe  ;  fur  ce  qœ  quelques  jours  auparavant ,  comme  les  Légats 

& 

13.  M  or  on  lui  reprocha  tûvotr  defapprou*  eut  la  modération  de  s'abfteûir  d'aucun  ro 

vé  dans  la 'Congrégation  générale  une  ré'  proche  dans  ce  moment  j    mais  qu'aiant 

fonfe  qu'il  avoit   témoigné  agréer  ,  8cc.}  trouvé  en  fuite  une  occafïon  favorable,  il 

Selon  Pallavitin  ,   L.  11.  c.   5.  il  parott  ne  manqua  pas  de  s'en  plaindre  à  Lorrat- 

par  une  lettre  des  Légats,  que  ce  repro-  no,  qui  en  fut  piqué, 

che  lui  fut  foit  publiquement  d?n?  la  àé-  14.  Confine  aujjt  de  lui  rendre  une  répon* 

libération  qui  fc  fit  fur  cette  matière.  Ce-  fw  fur  la  reftitution  de  Metz.,  &c]  Mr.  A* 

pendant  on  voit  par  les  Aôes  &  par  une  mtlot  traduit ,  //  n* avoit  point  d'ordre  fur  le 

Relation  particulière  de  ce  qui  (êpafla  dans  refiitution  de  Meta.    C'eft  le  véritable //ens 

cç\\r  Congrégation  ,  que  le  Csrd.  Mêrm  des  Inftruâions  de  Birague,  nuis  non  pas 

celui 


fafrrMC*tfé^n&àùtïïfiè^m,  P  jMbn»  lui  reprocha  »f  d*a-   Pl1  lv- 
Voir  defap|W*vé  dansja  Conn^atkm  générale  une  réponfe  qu'il  avoir  p  Pallar- 
t£ûoigfté  agiéer,   fcrfqu'U  :k  lui  avoit  coaHmioiquée  auparavant.    Lcl.  n.c/j,; 
Cardinal  de  Lorrtm*  avoit  afler  d'envie  de  iè  venger  du  peu  d'eftkie 
qu'il  voyoit  qu'on  -fiùfoit  de  lui;  &  il  y  étoit  encore  plas  pouffé  par1 
l*avi$  qu'il  avoir  reçu  de  Home,;  que  le  Pape  fe  traitoit  defcandaleuxi 
$  l'accufoit  de  téawignër  quelque  defir  d'unir  les  Catholiques  avec  les' 
Proteftans,  Songent  néanmoins  que  ion  intérêt  n'tftoit  pas  de  fe  brouîM 
•  1er  davantage  avec  te. Pape,  mais  au  contraire  de  s'unir  plus  étroitement 
jprec  lui»  ce  itaotif  prévalu*  fuk  ion  reflenriment^  &  il  s'affermit  dans  h     ■   •  •  * 
féfolutiqn  de  lui  donaor  toute  forte  de  fctisfe&ion,  &  de  l'aider  à  termi* 
ner  le  Cqncilew    - 1,   :  ^ 

:  Le  Pr/fident  de  Arvg»*»  *  apfès  «voir  attendu  la  réponfe  du  Con-i  q  Vifc. 
die  autant  de  tems  qu?il  jugeoît  convenable  à  k  dignité,  partit  de  Tren*  Lett.  d« 
te  le  xj  de  Jui*jx>ur  fis  rendre  à  InfbnKk.,  &  y  «cécuter  l'autre  partit  *4  J"111* 
de  lit  comiSMfiotU  r  q»  ^oit  de  féftônr  i'&Dpereur  far  l'Eleâkfn  dtf  r  Dup. 
Roi  des  Romains  ,  &  l'informer  des  marié»  ma  avoient  obligé  le  Roi  à  Mem-  P* 
accorder  l*paix  aux  HftguwotsV  comme  aaft  de  loi  rendre  une  répoôfe  *f* 
Ipr  h  reftitution  de  ^.MmÉk  &<de*  autres  Tenta  de  l'Empire*  Il  étoit 
mffi  chargé  par  te  IoJlruâiiM»  de  propoftri  l'Empereur  d&  follkiteri 
cgflypintemeôt  avec  lui  &  le  Roi  d'Efpagne,  la  translation  du  Concile  en 
Alknagne.    Mais  aiant  confulté  fur  ce  point  le  Cardinal  de  Lvrrmne , 
dpnt  £zyok  otdtt  de  prendre  confeil  far  la  manièt*«lom  il  devoât  trai- 
ter cette  affaire^  ou  s'il  étom'plw  à  propos  de  garder  fur  cela  le  filence* 
comme  if  avoit  fiit  à  Trente  »  le  Cardinal  *  lui  confeiUa  pour  les  mêmes  s  Mart.  T. 
ftifons  de  n'en  parler  à  TEmperçur  que  comme  d'une  chofe  qui  étoit  8P-  lV6* 
plus  à  defirer ,  qu'à  efbèret  ou  à  tioteir. 

*>XIV.  Le  Comte  oe  L*m  «  étoit  chargé  pSfîtjivement  par  fes  Infinie?  u  Cemte 
1jonsrde  demander  la  révocatferi  4u  Décret*  <yu  dcmnott  aux  feuls  L6-  iêUTf9m 
ftts  le  droit  de  propofer.  Après  ion- «ravie  à  Trente  il  reçut  une  nou*  f^9JCu 
♦elle  lettre  du  Roi  d'Efpagne ,  qui  lui  marqaoit  :  Que  la  Reine  de  Frarv-  de  UcUufe 
tt  Paiant  fait  prier  de  ctfntertth-  à  la  tranflatkm  <Ju  Concile  en  Allemagne,  P">ponen- 
#in  qu'il  fût  dans  un  lieu  librç_f  il  lui  avoit,  repondu  que  cek.ne  lui  pa-  til^f  *** 
xoiffoit  pas  néceflaire,  parce  qu'il  y  avoit  moyen  de  »ire  que  le  Con-  ^  vifc. 

cile  Lett.  àa 
17  Jum, 

«M  êe  ¥r+*miU%€p\  dît  fimplcment,  £  toutefois  èlUs  prient  mon$t  $r  U  Cardinal,  6c  du  if. 

+tftiméer$lf  fipfk  h  rtfttfnthnt  M  Metz-,  SU  voit  qu'il  rtfie  quelque,  chofe  *  lui  rt- 

«tt  ÔNrf  notre  Hfftorien  ^cft  un  peu'  é<*-  montrer  W de/us  — •  qu'il  en  inftruife  ledit 

té  dfir  feiis  de  WnJh-oaidtt  ;  oui  yofrtollf:  S*  ?rê(îjènt'%    &ci   Dup   Mem.  p.  419. 

-JB#  «Mire  que  Leurs  Majeftés  ySnèr  /«<v|f  Ccft-la  ce  que  portoit  il  nftmûion  de  B(- 

fi  ledit  $r  Empereur  temêe  en  frofos  avec  ràtye.   Çc  apparemment  ce  que  Fra-féude 

MH  y  tréfilent  for  le  ait  des  Vfte*  de  a  entendu  éii  difant  x*quc  cePréfidcnt  étoit 

Mets,  Ai/,  &  rVrttun,  qu'H  fui  die  qu'il  chargé  *êlréndre  réponfe  à  l'Empereur  fur 

'  4i*u  muêmne  ehurge  ,    cemmundement  ,    éî  lalreftitutioû  dc'des  Vûfe. 
4emwifihfn  peur  lui  m  pMrkr-ri  rijtotdrei 
•  <Tome  H.  '-  Cccc  i;-.  L'Am* 


#*       HL9T-OIAH  HU/tTŒNCBtE 

i^itu.  dk  fût  pârftfttflftrtt  libre  -eu  dcgknwntijb  Tteàee  r  Qu&rftouf  ^fiô* 
Pu  IV,  cjjfo^  que  le  Coocik  eét.  une  pk»e  liberté  r  il  owetfl^à  taire  rfvt* 
quer  ce  Décret ,  parce  que  tint  qu'à  fubfi  fteroit f  •  «&<  ne  paumût  Tamara 
dire  que  le  Concile  fût  libre-  V  Arabiflackur  l*  ne  pouvant  donc  pfes 
différer*  rapofc  fa-  coœaiiffioû  aux  Légats  ,  &  fie  stritauet  eu  ctnrféquetK 
ce  au  nom  de  Ipn  *  Rot ,  qke  *  lé  Décret  fvà>  ou  révoqué .  ou*  expliqué  * 
d'autant  plus  que  c'étoit  une  des  caufes  qui  avaient  empêché  te*  AHe» 
nwnds  de  venir  au  Condile  ,  &  que  d'ailleurs  f£npmsr  en  jugeait  k 
révocation  néceflam  pour  pouvoir  les  engager  à  fe  uwuamic  à  te  Dé- 
crets* La  réponfe  des  Légats  *  fut:  Que  ce  Décret  k  voit  pjrffédu  con- 
.  lentement  de  tous  les:  Pires;  que  cependant  s'il  voukk  leur  donner  fr 
demande  par  écrit,  ils.  ordonneraient  ce  qui  fenw  jufte,  après  qui!» 
Fauroient  mûrement  examinée.  Le  Comte  la  leur  aîant  rettafc^fls  Tea^ 
voyèrent  à  Rome  ,  quoique  ^11  an  dit  que  cela  étoit  inunie  ,  &  que 
£m*  en  erubarrûflcr  le  Pape  ,  ik  n'y  avait  qu'à  tinsr  far  téponft  cm  lon- 
gueur. Il  arrive  en  effet  fouvtut  dans  les  négociations  des  Princes  >  fun» 
tout  k>rfqu*il  ne  «*y  tfit  point  éi  chofes  efièntiétk»  aux  intérêts  de  kurs 
Etats,  que  quoiqu'ils  changent  de  mefuro  félon  le  changement  des  con* 
jfenâures*  néanmoins  le*  plfeuièies  >qulls  ottt  prtfcrfcnt qué'ttftft  fiie* 
cède  d'une  manière  touse  contraire  à  fcutf*  dmmkts  intentions,  *  C'eft  ce 
qui  arriva  aufli  dans  tettfe  occasion»  oh  1er  feftdtacbna  que  k  Rei^ 

*  * 

...  .      •    .  • . 

Hffénr  r  «*»*>  f*  t<*wi&m  *+x  Ug**Si  ■  trék  f#*  hfmd  W^**/*  *Jfctr#,  **#*  a* 

&c]    De  la  manière  dont  s'exprime  ici  wintenpmiim  l'nwtpaMtJ  LeCtrdt 

¥rx-tkolo  i  ït  femtoe  donnet  à  entendre,  PâtUvicm  s*échauife  ici  vâerrunent  coa> 

Ïie  j*ftftie4a  te  Cttfttt  éé  €**#  rtfflrit  tre  à*~**èlo>9  comme  s'il  eût  frit  enten- 
it  aucune  inftance  aux  Légats  pour,  la  -#r  t)ir  Ttimn  trt  mftinrrt  rfn  frfitf ito<  posy 
révocation  delà  claufè.  PntyMfcn/iaav  L*>  k  révocation  du  Décret  FraMntptisW  L#- 
/«m.  Mais  fi  ç*a  été  la  fon  fens,  9  s'eft  £*f«,  venotent  des  fbflicitations  que  k  Re- 
trempé >  puiftpe  fou  voit  pair  une  kttfe  petite  de  France  kt  avott  dites  pour  coi», 
des  Légats  an  Card,  Smmnit  lu  t*  4'A-  ternir  à  la  transition  du  Cèscfc.  Mafc 
vril  »  citée  par  PslUvâin  L.  a#.  c*  ia.  «ocre .Historien  hfa  rien  -débité  de  pareâ. 
que  dès  (à  première  Audience  fi  expoû  puifqu*il  a  dit  que  k*  premières  ItifbuA* 
tes  ordres  qu1I  aroit  fur  rtttfe  affaire  ,  te  tions  du  Comte  de  Lmjs#  poitoieat  l'ordre 
par  les  lettres  de  ViftoUÏ  au  17  ,  du  ^1 ,  de  sairé  réroquer  *e  Bécr«r.  Ce^qu'il  âk 
fie  cra  16  d'Avril ,  qu'il  impart  mx  «naas  ûsripksiwnteft,  tp*  klfblbdrMiMs  de  k 
Àmbafladeurs  de  ces  mêmes  ordres  »  afin  Régente  auprès  de  Philippe  pour  k  tranûa*» 
tru'ils  agîffent  de  concert  pour  faire  révo-  tion  du  Côacik  engagèrent  ce  Prince  à 
quer  cette  claufe.  Mais  peut-être  que  7rêr  f  «efler  plus  fiortemeat  pour  k  KrftUMfeat 
taolo  ne  parle  que  des  inlrances  que  &t  le  du  Décret ,  afia  d'AVer  |oot  pratoaujc  de 
Comte  de  Lu>it  en  cdriftqucacc  de  Ces  croire  que  kConçlk^étottpasSnasv  Or 
nouveatit  ordits  ;  &  cela  «  doutant  plus  ce  fait  eft  èvickainent  fiai  ,Gc  ne  pouvoit 
Vrafèmbkbk ,  que  dans  Je  mtmé  endroit  iétre  inconnu  I  M**m.  Mak  ce  Légat,  inw 
i)  marque,  que  ce  Miniftre  a  voit  été  char-  ftruit  ensuite,  da  cJwn^emeat  de  diiponV 
gé  ^>ar  lès  premières  Inftruâions  dé  raire  tion  delà  Régente,  4c  fyde  YEmçerwar + 
cette  demande.  11  faut  avouer  néanmoins»  s'aHarma  moms  des  aoaireUes  tsAancos  de 
qne  û  9*4  été  la  ibo  fcos>  il  l*eft  mal  ex-  tbrlîpfe,  8c  fit  paroitre  plus  de  fermeté  à 
frimé.  proportion  que  Je  PaoeMnUoit  vouloir  £c 

»  

•   i  ieu" 


o 


D  E  TKWtH TE,  XEtfttf:  Y»;      ^f 


MëtidboFMne  a»ofc tw^kjféw  »p»buia  Km  <iMlfragr»  a*aar  a?»'***  ^mjvmu 
le  fc  iifc?démfti»fc^^  ***&; 

k  p  f  PodwSmnt  iteavoi  de  la  ietoe  de  ce  Prince*   .  Mé  le  Cmlinal  " 
jJéWaay,  **iq«  péhéttôh  tout  k.fbftd  de  cette  afiaûe  9  s'en  mit  aoûte 
*o  peaoe  qoe  l'ortie  penfoit.  .  > 

.    XV.  Cb  Léj^>**katpM|>ott-d^  i$  de  J«ki   On  fixé  U 

4e  fwer  lé  joanr  do  la  &flion>f**dmàaef a»  11  de.|aâiiet,  l'Bv^w  de  *«>***  ij- 
dg»t* fam "dferp** «mvfae  dfMtres  ftâks.  dkt  Quïiœ  «cyofc  *>""• 


M  comment  0*1  pourvoit  eir  £  ftttde  mais  tenmoer  ktd&aakés  que  'fj?**'1-" 
Itajvott  i  r<Jb«dne  fur  la.HicfïtfcJw  9  far  PQnke,  Air  l'Léftktitiao  Vifc.Mem. 
4et  final  om,  far  h*  pi<6akgMe  du  flape  ,  &  fur  k  RjâUftu».;  *  du  17  juin! 
fqu*il'v*kàrnie*K *ttpaf*vim  oègkr  aafN»4e  «ja'il  y  rtbie  1  décider,  RarQ*  N° 

rài  qwi  an  pfrwrott  toujours  «ffigner  on  terme  otutft  pokr  h  mi*  M*n  T  g 
la  Sefficm;  a«~liftn  ^riaptès  Favok-ékéef  il  •fefois  boneesx  de  fa  jk»  p.  1361.   ' 
«toger  eunat    Maisucoaiine  il  y  eut  peu  de  toik  pour  cet  avis*  éàm 
du  Léçat  ftfla  prtéiipie  ftne  difficulté. 

*  Le  jour  Aavaat ,  *  '  L*mex>  GéaéraLdes  jéfukcs  ,  qw  étok  ea  mur  vifouu  M 
fov*  oçne*pfaf*m  ce  que  l(»am«e$jproie»tdÉt  Genérml 

«ki— aiiauc  à  fa  doébine  d»fa  Cour  de  Ao»;  *âtie<fit<a*ec  mmmu^Z 
de  chaleur,  qotrïft  *  <***£  de  fou  ppofm/aW  Il  *?ândk  fort  mprinmim 
feog  for  la  matière  des  Dtfpeafes*  &  ak  :  Qtie  l8  l'on  avoit  avancé  fort  *  l*  Cmt 

jVifc.Lctt. 

«rire  fks  caaapl**»»  -  <    -  mÊ^mÈ»m/y&i*to'~^ï1~tiyuitk' 


m  Vh  V***p«M&imm+m  *****  ftm&kH^mc  ,à>i*mk.   A  tfprtf  de»  ?*  iU 
maifa«"iaÉmfln^«^>*K^l,  Feftai    liaix;pafiéw«riaaamf  orwioatyicdas  a   c,q< 
*k»   L**».4.  r.  &aitflfatk&ulqaî    mayens  ejnpkpfe  £k*  les  citcoofaBoqi 


s^M^i,k*r^ri«eréw  a««si*u*ffi£   »Mr(l'4ib6ivrâtt>k»iMim dteain-,  dit 


esatt daat  *,kmcmu  «r 4e  faiit  as-yask  fas  fa ut  être.  rèsagrat  m «yédu-ibéi» 

mm^àm  <qae  de**..  .  *  fliilataar,  dkJamlqaie4  daaael  dtesem* 

•   *&  Jfc**  iW  *«*r  JtMw^  /«t  aurfJk  *oa*kiir  force  ,paace,<pfettes  «'«oc  poiat 

^w^>  jftw  A»  l"$»*t  **  *#**&'  •^■^  Jb*«MB«bit  •epeflàâc  wiocJes  ^emÉM 

^um^m0m* tn*rpc*miv*mMim*w*t  mnmt*  txmt^tk dkstet iekuiMi.  MaU 

«f«  JtcJ    Kkttt  n^xàne  «rtfc»qt».<ioî  d«»|te|WQvsma^]MMcAtia^uLcgîdi» 

Wbrc«a  MmnBOt  «Mime  ,.  Jt  iwMé  «wr  ««taie  i  jfcjtoittJ»  Ibaèbon  des  M&> 


pHqioftfe  àuh  âm  «ni  &*s>    Reorëe    prêter  Ton  inteatioojaa  ipatj»  cooàfuf&iw. 


iimBflr nociid^c  ^aOe  et  k  cfaofc .,  (il  <làee  «e^uiik  «a  <mx ,  #u»aar  .iwc  jMéfepipaon 

4iftk|gwwr  k»  Loue  de  pure  Difelplia**  oifanwnWff.    vvern  >cdb  les  Uhjc  tfcËûieattà 

eeUettki^reit  pràôf,   d'»ec  4es  Lek  Udilh^ii«de^b<lU«Al»i^^c*s^ 

ewslrn  fnnéini  finir  T^rrir  fr  hjitfltmr  k^cKu^twisécesâiifrjé  dei  peàwwis.  fia 

MaeeUe  i  eoauDeamffi  leyauvoir ^u  Lé»  cek  kPape ^w^imée Aaîur oiMpieik* 

giflaiov,  dtaae*celuioesJ4inîfees ,  qui  «mets  .Apil  A  ^'inUrJ^e  i  ftjgari  dm 

atiftat  qe'csfccotears^de  k  Un.  Caam<  Isit*  qMM*  pp  KEglat  idant  êlieft  k 

ksLaèXiœoraleii«itÉae(Mesiitrde<pria^  ^quarflUawbid»jAc5rt^!i^lesifekqBdk 

ripes  iauBunUesdJéqiiké,  k  kceliéd^a  ii  ei  S>um»  .camme  itaûtkinaadc ,  ki 


diQwtffer .  ae  foat  «ne  ^iatenAsétasiee»    irnet  a  Oni/^èul.k  fwaartrik  dO«mfiv 

ma»  4»ipeanir  4é    m  cm*àmmm.*i  aao  paerkMaAreinsaW 


peve  «pi'cn  «ae  >peat  jamais 

ikankf  àmwoÊkk**  «iaataat  qu'il  aft  é.    tmdm  Uak»  mefe  paer  t9omw  de  trop 
■idene^Be^fiBs,  L*ïm,  ut  s^ateDcftaBt  aomt^    frfifiiniitirrfttfitrtagai  ■  fi  ohacaa  niait  .k 

Cccc  a  liber- 


if7t    histoire  .Dux.awcjni 

.nul  i  pop*,  qUe  U  pittaice  dedtfperfK^srfétoi^ 
tcxpréurive,  puisque  -V  dans  cette  iuMKifitiop»rtiKorîté  -d'Uni  kabfe 
Dofteur  ferok  pUis  confidèrable  que  «lie  dWgfand  RrâaDo^QjK  dit*, 
*°  que  1*  DUpeofe  du  Bapc  aie  .  décstogetf***!*  (j»a<èn4çptiofi  cekti^w 
eft  obligé  envers  Dieu  ,  n'était  autue  drèfoquWeigntr  ?atn  4»>iiarae$<* 
préférer  à  l'autorité  de  rEglife>leur  ^tf»  ooekieami  Que  àette«M^ 
fcience  pouvant  âtie  erronée  fc  l'écuutjpnur  JepAus  foAvwcf  cféto^pr* 
cipiter  tout  Chrétien  dans  un  éÙI»4Êfé^iq!^r^smn^^^é^ 
Qjie  comme  ou  ne  pouvoir  nier  que  J*éfu*-Chrift  u^ifeiworkéde  dît» 
fttfer  de  toutes  fortes  de  Loir,  m  que  le  Pape  fût  iôa^kab^  ou  dev 
voit  <coofefler  M  que  le  Pape  ««oit  brincme  autorité;  q%*  fcty  p*û<qt*  It 
Chef  &  fon  Vicièrent  ntatoque  le  nsnme  T*ih*t#\t#)\e «énr  Stèg*? 
Que  ^  tel  étoit  le  privilège  de  a'Efhfc  Ktm*mbMJiiqutrm9èmék 
kien  faire  attention  que  c'Mpit  ***  Héréfe  d^mMffOer  fca  privilèges* 
jwifque  c'étottoîcr  lîauoewké  que  ]AC —  ^Vift  ^n  >wit  ilniund»,  Pa& 
6nt  enfutte  à  la-iUforw»oû  de  bf^our>ade  ReimMtdàt*  Qpe*ette 
Eglifc  M  étaittiéipérieum  vàutoutes^rfij^ife  paniculièiw>  rdlei  ckaât 
far  0DnftqueattA^>ériemrç.  à  toutesjxes  Eglifc  J^wwafleofciQblt  t*Jt 
que  s'il  lui  *ppartenoit;dc  réfonaer  dhn*un6;de<4m  Jettes»  qweantin* 
leurs  Evèquo  au  Concile*  fequ'aotuac  d'elle*  ne  j&jréfcpmg  JMfcgft» 


Inerte  d'interpréter  la  Loi  à  (on  gré.  règlesf  c'cft  à  dire,  du  ftntûnent  dek« 

19.  Pmiff»$  dms  atte  [uppefitim  tmt*-    (oencc  flc.du  jugement  dét  Supérieur*. 


9êkU^£$lkd***fM9dB$ilêià.  €tm  h*mhm,  Àwmjêj  m*im*> 

conséquence  n'en;  nuHemenr/  nfte  jpar  rap-  aVA»  ^«tférw  »W«i» __ 

fort  au  For  extérieur  de  reriiie ,   qui  en/j  UCuÀ.?*U*mitU,\  *i,<*6, 

niant  remis  fftttespfétation  de  k  Loi  anx  Que  £«sjmc  ait  maoé  nunqnaéîle  Prope^ 

seuls ibnérieuis  Kritianes»  nereiMnnttde  ntins*,*  <?csydequaa^aettak  larans** 

Difpeota  pour  vaUdcs  que  cdksqni  vien-  k  Irôurc  de  fou  iuJikaa«v  £lfe  ésfeenun» 


nent  par  ce  canal ,  ce  qui  fuffit  pour  le  4àat  aflci  dam  le  priaane*4es  _, 

maintien  de  l'Ordre.    Cas  d'ailleurs  il  tft  tatsi»,  ajuicoMnatiere^e  hais  ne 

fcien  vrai  »    qofa»  natter»  de  conftianc*  Mnjat  .«toi*»  d'étenaW  à  kfinflanat  en 

^autorité d'un  habile  hoann)eettrquelntn>  rTnrni||aîèjaxBa  du  J*fuM3tàfr7jax fan 

ftoés  plus  confidiraUe  one  celle  d'un  Pré-  kit  que  ifopi  h  cwnii  nânn  dr  Trfirf  l'allé 

kt,  quoiqu'aux  ^enx  de  k  Loril  n'y  ait  le»  Vcnàtî*na«/*tttt  aDanime  Art  annvnntaw 

que  celle-ci  qui  ait  lien.  vaneae  par,  in  paetiÛÉr  de  Jtane*    Iteb 

20.  gm  Om^  «a*  «a  piffmfè  Jm-tap*  quoi  qu'il,  foison  oa  ^k#  iàtouarW  en 

*ê,dick*rg$  f*$  d*fm  ^kligàMm  ceUA  §êU  maim  que  k  Propoikion  eft  impie»  pni£ 

•0  êSUgé  êwvêrs  Dè$m  »  nûiMat  «aVrr  chef*,  nue  quand  on  regarderait  k  Pape  eonme 

ace.  ]    Cette  cooièqutnce  6c  k  fuivame  éepoutaire  de  r^'Tr,  k  paiffiaoc  ik  Juki 

Gmt  tout  à  feh  kufles  t  puiique  Pexdu-  Cbrift^   ce  qujrcikinMx^  il  ».  i^Lm. 

non  de  ces  Di^enfta  ne  wrf  qn'è  -nricur  une  différence  iai 

natintenir  k  Lot  t  &  que  d'ailleurs  on  rc-  nous  i'a?onsobttr 

coonoit  que  l'autorité dck oonidence eft  iôuverain  Légiflai v 

inuittifinte  dans  le  For  extérieur,  ùm  k  nsépoie  nour  faire  sxeeuaerierïijix. 

Difpenfe  des  Snpérieurs.     Ainâ  il  n'y  a  .  aa,  jg**Nl  étoit  U  t*mtiË*é*ktd& 

rien  à  craindre  pour  k  reoverfcment  de  Bswiniav,  «§•  mme ^«ntirosaf<eM  6ùr*Z- 

K)rdrcj  le  an  contraire  H  ne  {aurait  mieux  ttntim  tum  c*itm  nnt  Méréjk  é$um&m 

l^ntt^qgcpaxka>ncun<nccdcccsdeux  fiffMli^u%  fitc.}  jflaia octsc aaéaaudoe 

:  ■••   *  HeV 


ttybve'«^jfted*fî*i&Hg***,  t»  sWwvtfit  pzr  uife  cttniéquence  aé*  p  ' e  iV; 
ceflfidre,  quele^dwtfterfavoi^^  à  cette  lUfor-  "  M     - 

imtkm:  C&e  phkfietfi*  trmt<à0m<êiïta&9  ém  thbfesqtii  bien  CTCamin^x.  14! 
ft-^j^  fél*^pïf^m>k^#*éeeflto^,'b%  at^f^ttf>oHto '"Que  ceux  qu* 
frréfeixfeiefft  Vbuteir  ré<*»te«!N*'Egfcte  fur  te  pied  o&eile  écrit  du  tenté 
As  Apôtres,  <M  pett  tp*$H '^flPitot**  pa^dHhttMfr  b  djftreoar  de* 
te»*,  -ni «enqtti tohvc*!bit>ttti*  fcns&tox  tftimfe  Quêtent  évident  que 
e'Àofep*  twelftf  tit  1*' pftmttate^  de  la  bonté  de  Dieu  que  cette 
figlrfe  étoitnfetaHie  ridhfri-  il  eVcw  iifiperttftet*  de  dira  que  Dieu:  lut  eût 
êcxmé  des  rtoftfefltaf  fi^4>É^tï*peitei<iig3|rttflge^ ,  fin  pariant  der^Àooa- 
fes,  *#*t  t  (Qtlft^eitfei  de  &**  #viBW|ue4erpai^  payaient  les 
iKmÉt  «r  tel  prâftfoe*  dft  tente  bien^ii  Cletg*  y  ainft  que  les  Juif*  te* 
psydfent'tttit  LMi^^  Jr  c^^xaimttr  *'  tiftflH&f ayoseot  la  duune  de   «  """* 
teur  dntttfft*  GWAd^roW,  ks  Ecdéfeft^*»*']*  dévoient  paralfemcrt  XVI1L  A 
m  Pape  r  Qjèefa  *e*wrt*  des  Bifoéfe^^NÉnr^onii^les  décimes,  & 
que  les  Awmes  éttim  fe»  dbdn*des?JdMaetv  ;  4t&n1Hmit*  déplut  à  tuTrê*™* 
toQrtap^'fgMbtmes  &  idr-taw  4M»  franco»  r-  frâ^cat  plnfieus  «/•»*•$»- 
main  ,«*  qtf«iE  me^tfaiirdtâéiw:^  fépond»  fi  /*'•  *  * 

**k*aû<*i  t'd*  pitffcfcoit  y  4orfi^<*  fe*fe  à*u*è  priera  £ZT*t 

•"      A    -  r  lEiréfmter. 

Héréfic  n'cft  jugée  tcBc  qu'à  Rome.    Car.  étoit  *  &ri$  dsvm ,  4»»  Jh  fMtffc  fq*fi  a«  «  *  ^^ 

comme  b  plupart  des  autres  EglîTcs  ne  re-  firnt  tes  dèxmes  <$»  les  prémices  de  leurs  Siens        ' 

fcatdem  derprétetf«a^pfîf»ègef  que «*m-  **0krgêf  Iccï}  Gela  *ofr  de  Droit  di** 

«KWUtt  tffeftrpRftm»  |x*IIe*i»  fatim  ichttki^/p«ee^ae4a»UfiMaieÉt 

«f^^ftfaauçga  ftrapufe  de^Jeateinte-  été  fripés  do  toutes  aunes  pofièffions,  Dieu 

tre ,  lorique  |es  Faua^nt  voulu  faire  rece-  leur  a  voit  Sonne  cette  portion  en  partage. 
Voir  avec  fauteur  letofr  prétentions.    J  -    '  'Mais  cette  bot  n'a- rie*  de  commun  pont 

ms  cem  MgU/e  kesmt  fssférèmm  À  leaCMtiena.    11  «ft  bien  ea  cfiet  de  Droit 

E£tf/r i  particulières ,  #//r  Mr  a*r  naturel ,   que  claque  Société  fournifle  à 

\  /upérhuee  à  ternes  7«*  Mgbfes  l'entretien  de  Set  Miniftros-r  mai*  la.ma- 

exfimke.  ôce;}   Rfien  dejphis  lato  -miértf  eu  eft  laMee  à  Ton  choix.    Et  com- 

4c  de pbt  cornet o/i#oe»cewrf«|oeooi,  mliïm  j  a  pwnnrde  difterentea  faoom, 

^uiftjue  fo  Ckcf  <ftm  «rpéypoURjêweififu  UiMutiM  «qtt^uc*'obligp  pat  pfcu  Jet 

péricur*  à  rfc^ncmeaBfcre ,  né  kâfiè  pas  Chrétiens,  à  cet  {gàrd  que  fiir.  une  infinité 

epe  d?toe krfériaar  aoCorpMnéme.  Ceft  Vautres  points^ qui  uc  regardoionr  que  les 

dur  ce  principe  v  91e  le*  aaeienai  Papea^  Juifs* 

^NKim^ouivfecoanBS3Qieriettri  aaxGojt-  .    xfi'Bt  ^m  mmsm  unx~à  fayeiene  lé 

câet,  quoique  dbaqàe  membre  du  Coaov  Sxm  i*4em  dsseme  ***Geê9À*tri*re ,  les 

h  recoonûth  iupértortté  du  Pape.    Ceft  JBrdéfisJkjÊSÊs  U  dévêtent  ftreîllemetu  ses 

«ofii  par  le  nsème  principe  ,  que  te*  Coi*  2*ft».},  Rien  n'eli  pfaa  foibfe  que  cette  ma- 

.iniar4c  GoaAatiec  61  de  Bêir.aat  établi  «&t  de  laifonner.  par  «omparaifon  ,  oui» 

leur  iùpériotM  fur  cdle  des  Papes.  Et  ces  ^  elle  avoit  lieu  ,  nous  oWigeroit  à  icce* 

dériâon^iont  ««idées  .eu  ïaifon  ânf&bien  màr  toutes  le^inâitutions  Moûïqucs.  Mais    ^ 

^eaautorité,  pui£)ue  jtfo**Chrift-a  reo-  #Jea  différencea.iont  trop  évidentes  entre  k 

▼07^  tant  es  dernier  Ptâbrt*«- jugement  Geand^Prôtie  dea  Juifs  de  k  Pape.»  pour 

dearfi^ifèi  &  que  £Ao»  S.  Jérômo,  k  ju»  conckirrede  l'un  à  l'amie.    Aurfi  ne  lVt> 

ymcntde^oos  doit  pr^mioir  fur  eahiU'On  40  jamais  Ait  dans  l'ancienne  Eglife;  ôc 

iul:  Qtèà* m*jor  eftUrè**,  les  Annatea  ibnt  fi  modernes,  qu'on  voit. 

*f>  As  t*rlem  dm  JbmêUs  U  dk  %  ftfl  bien  que  nos  Pères  n'ont  rien  connu^de 

Cccc  i  *CC: 


tvmes  lès  I 


*74     Htrrai*»  Dr^^eawcwfc^ 

M»i«i«i>  Lb<  fifrjg»plr*  te  Fwpyjg *  prifarffrciv y  que  ce~?è*«**i>rê 
p*fc  IV>  fi  parié /par  ï'ordw  *  ou  du  aoûn  4u  coafenwmctic  des  Légats*  ftjfc 

*  on  jugèrent  ainfi ,  ftr  -lu  honneurs  &  ks  égards  qu'ils  hii  imnyinpiii 

*  vifc     en  tottte-ocerâfc**  &  ftiWQ«t  c  $*c*  q*>jturfruMi«.te  autres.  CM* 

Mem.du    i^x  dt'Ordtt  wofefttt  -coittmt  de  pari*  dftaftté  le  aVkur  pbgt*  jk  $» 

«7  >in.  feienc.  faram*  tidid-d  w  4^u  4*  i'<Ukmbl(*  &.U*  permet»*,* 
parier  «As  *  &  qu'ont**  cek  f^Wrllû  donner  k  wiuaodwé  &  pari» 
aulfi  tongttfro  qu^  k  <b^^  fouvpm  f  «o^  uj*e  Ç*p* 

grégation  pour  lui  feu!  4  *  çuieyquDiqije  -perfau*  ne.  ttitf.  *V#«sW  h 
moitié  du  *hw  qu'il  tenoit  Waiomp  >  il  érok  ttHi)au».^plaudi»  m» 
lieu  que  ceux  contre  qui  il  parlotfrjs*  fomt9^^\pm^^  PQHH 
qu'ils  ne  ftfient  wpris.uk  kur  #ftafeik&  .^sjw*  MME  frtipgtmq  ks 

dld.Jblà.    Ffaaçois  avokst  Àé  choqua  do  ^dtfÔQM» 

5^»N°    ttfb*  deux  de  4b  conçagoom  a*<£fcrdk»bd*  £«***,  ,  f**r  htffeMr 

"~  qu'il  si'avok  «u  nul  defei»  jd**ttaq«ta:/*i  A  Seftgteftitoirftt  jaucu*  «fct  foé» 

kts  Fnwçofs  ,  mais  ûm&tàm*  qttetqet*  Jfcrftew*  dt  Scifeons*:»  deat 
ks  opinions  àtàtot  peu  W^P«csi(U  dwâ rident  rEgk^.  Cette  e*» 
crie  6kemu  Cardinal*  pendant  que  ta  Fnpçog  ^Hnr^ftrtjjft  ob<w 
ki>  ftrt  ftrt  mal  leçnenW. 'fréta»»  jknt  teM^^tma^èrantu^h»- 
te,  &  ks  autra  4a  prkao»:  pi^ii^taltafe..  M  fîii  jk  ThiVifogiifi 
François  qui  reftoient  à  Trente  en  furent  encore  plus  piqués  ; .  8c  Hmg+> 
*is  même»  quoique  vendu  aux  Romains  ,  jugeoit  qu'on  ne  devoir  pas 
la  tolérer.    Vérin* ,  oui  croyort  que  Laintz*  ravoh  *ttaa«é  ncdûi«k» 


*fto 


et 

parlée  ifiodèftement ,  *?  ée  ttiotttitf  :  Que  latto&fme;ée  ^boMe^éidk 

orthodoxe».  6c  aile  du  J-cîuite  noqveHe  &  inouïe  ;  t^o^û^vc^j^ 

-*e  prétendu  devoir  ♦  &  que  ^Etanrifc  de    m  que  Jéfc»Chjift 

Ltinex,  eft  fort  différent  de  celui  3e  1*B-  .ftrfrcm  ta  Menue  arec  l'a 
<»fe. 


a*.  JÇ-'*  irttfcfr  jm**b  fil*  *"£**"    ^»  »*»  ff^  k  ^ienoew  r£tf 


ww  4r»j  /*&£#)£ ,    f*#  yifmJGèMft  *&  évâttint  û  peut  Amadoua  k 

*»**  fc-Cfcf  4*  fJt-tmté  flmtetk*  U  Hîdq  ûw ûtaea'»bdet^Ë^ 

5^imr#.]  Quoique  cda  paîflc  être  Mi  «en  «e^or  la  ^éobéafe^éb 

«ta  c)t  raiftm  de  uumUwt owm  il  twfw  ^u«Mdn  Lncicniîfie,  ^IwîaQ'il^k 

•L.  ii.  c.  6.  <rtte  wa»me>  ^v»«e«Md4  â>defxrer  ^nr  innr  ini  raftiini  h 


-rpea  tttms^nrt  ancimfff -WD*  ftrte.Aiu    «e  ibk  jumniit  fijpupnr  ili  l'wwi^  #  il  im 


dte  &  <êe  iiitwdtetwm.    Car  6  ttufwiié   foafUWCHMHBt ,  ,jqoe  -l^toecfi 

iMbtei^otir8lè^efiwer44ardnne94hK   mJépeuéaat  écjWme...    .r.  » . 

^ctm  potnra  contefter  ainr  SttpénM»  hmt       af.  ^^^i'Mi^MaMifQéa^yiiiiAi. 


yropoitkm  du  |Au9  *u  du  mwns  de  MpK  wt ,  ij^iiiayaAwiia^^yaw  4^^, 

Thé  qtf il  reconwwfra  dans  feftuleoT».   N  laur  *$Gmtis.)  Timn  mm  Yûmn 

eft 'bien  vrai ,  que  pour  exetra  kglpto»'  fimir  ttrr  frftrwï  iH  iriiÉli^iii  , 

Client  le  Minrftère ,  la  fcieiice  doit  mmam  .pas  que  toute  ta*  «nM  * 

"sa  ftMh 


«ccompagnar  rautorité  :  niaise  eâ  ftMh    ^«onôem  à  v*m  ffiurftiM.    ^j«i 


iftPi  $  *  &  8  TAi  ^  ni?  *  *  iVIftî  i     #* 

l* Auttcûé -fans  celt»  de k Sçiewe  :  Que l'Efpri<>wï  qui *v<*  été  p"  ly> 
donné  poqç'fc  Gouvernement  de  l'agfcfe  4fa»t  appelle  PW  J'SoifMit  *  i'^/i  JpSlT* 
frit.4*v0fl49   fie  que.  fo«  op^aman  rfor  k»  Pi*(U«r$4e  l'fcglifo  *  1«  u.c. 6." 
^ini^r^r4c,jf^pv[i(l'^W  de,  à* <H^.^«^^^vQ^^f»wr,  />ha««- 
Çhrift  ,ifn.|aujfn%rj(«rc.  ^ion^twfO  foM&tfçf*,.  ftuj-  jurait,  «M* AV1* ,J' 
«tuyque'  au$  te  J«Biièr^:de.|a  -dp&rioe;  Que  VftuHffi)^'dlMf/«ft 
Epitre  à.«  TiraotVâ;»  a7  qufjl  wqit,  H. -étéhUrj^tr^  -,  ;aj«Hft?,  q»  0»  *  '  Tin». 
voit  été  ptmitn  U  Do&uqrJts  Gmiit  ;  Qu$  npu-qu^at  en  <ktw  ootr1  7' 
droits  différais  quelles  doivent  être  les  qualités  .d'un.  £vêqw,  il  mef. 
tytt  de  c^  nc*nl*e  cfa-à*  &6te«r.  f    Qu'en  rçfttoo^t.à.  JVlgC  de 
EEgjW?  Hfflirivç,  on,w©uve«ùt  .que  le*  ft$fef  s'acktffqici*  à  feu»  E* 
vfqufr  pour  ^  DifpcoIw.af.pwtfTl'Ivûru^w^,  pu*  qu'on  «Citron  J 

|  cttp;djgçit4q«e  w»  qurit©w[^giiw3S.wrW*  ^-h^tw^riBÉ 
Chr^ic^oe,:  q.ft'^afia,  i3  fa.os  recourir  mên* 4  ^Anàqu^,  Itft  Se»»  '  ' 

WKques  &  te  plupart  des  Ç*noi#et  a?<wo%<onfta»rocw  en%oé,  qua 
les  Diipenfes  des  Précis  a'ewej«Tsltfes.  ^^t%«  «*  <#****  &  nm 

fondsleule  ;•  ^  qoW  ^g4^.^  W1  *  jftwamel,  &  «a  JMgenwm 
ftiffible  à  cehai  deJpiey  t.-Qjrïf  ffteit  qve,.£#«*  ignerft  que  k  Fttpt 
o-'cBUju'ua  Swviteuf  prépoftflit.b  fwite  d*  Jtâtrt^infô  non.  poitr  fm 
se  l'once  de  Rare  de  «mille»  *)ti*  tM*H*n)**  pwr  Aftrita*  è  cfoett» 
ik» <^,qui  Uùpfcfy?  *  «*«>  «f  qv*fc  pè»^  fafultiaw*  ordonné?  ' 
qu'il  ^tôrit  *wgep||ff  fu*pfa<T*'ta  flràHff  Çi\i4vvm>  puffint  en* 
^eodre  ^r^pqiulk»»w( ,  qqftttoW  fe  pftiOftW*  4)  JtfisvCitfift  mcét  été 
ewoguyiqaéè  ^  «ne  «mie^vfonne. 
.'■',.  »  T«us 

r$  rajfoat  pwejt  bip»  ,  qu>«*  S»4qu*   WlpeJwft* mgtée  f^vtiftl f^«t  •Wcrw^ 
j^lt  avqk  <}•.  la.iocBCf  2c  dcAlwowrâk       *fc  $*&»**£&*  41$  &  *****  *** 
tfs  Tiott  p«,  qu'il  n*ah  «feutre  au  Write  '  cètHTwûfe/fcan,  Que  JeTribemal  dc'Jéius- 
que  cdlc  qu'il  tire  de  &  fcknce,  Chrift  ôc  celui  du  Pape  font  le  même  •  é- 

flupartfa  ÇammAu  *v«*nt  (mJjtMmmf^  TUOtx^pt  pou*  mictt*  caiiçr  ia  cq^iû^ 

mtfei&né ,  o«c  ir«  hjbtajfi*  dits  tvilëtt  m'é»  a«cc  fca  Italiens ,  qtf8*gm$  m&&Â\  taal 

toit»;  im£Im  fMC  Gare  non  orramc  ,  <Jr  dç  %âc  contxe^im».  Ç^r  d'ailWurs,^^» 

«^ir  autrtpunt.}  C'eft  une  fuite  djç  ce  qui  ne  U  était  eottèitarot  Vvré  a^x  Eroiffiii* 

a  été  dit  pkw  haut,  que  JeaSupérwwp,qai  m  du  Pape*  à  qui  il  fâ^  concerne*  df 

ic  font  qu'exécuteurs  des  Loix  r   9^  fautes  ka  J^htipo»  &  dci  dé qaatches  def 

d'autre poiimy «ue celui d'interp^te^bflH  Fabco»»,  A <ft ûfàçik  decroûe qiie cet, 

tewom  du  l^flatcur  f  &  4e  #ckrcr  que  *e  fefaKtio&ioofte  la  do^rinc  du  jéfiuV 

b  Loi  a,  ou  ïa  f«s  %  r^teDfstetdb  te  Ht  îîen  fiucè».  |c  q^'il  eû(bi^|:ift 

cbçoslbopea.    A1Ô6  ^.  fi  le  Sujrfricur  A  «seufemeat  envie  4e  la  réfuter  puMiqu^ 

trompe*  ij  eS  certain  que  la  ThfpçnQ:  eft  «eut  ^  fi  ce  n'eft  peut'êtfc  qu'il  Peut  tai 

iMrtfide^ans  fe  For  intérieur ,  quoiqu'elle  pour  mieux  déguiser  &o  jeuj  &  éloigna 

fcit  réputée  bonne  dsswlç  Fqjç  cwèr^cur ^  dfVMKagp  les  ioup^a** 
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«t»tx ti  t.     Tôtrs  payèrent  dans  le  même  fais,  les  uns  cenfurant  une  Frobofîtiom  * 
F-*»  1V-  du  Jéfuite,  Se  les  autres  une  antre.     Mais  le  Cardinal  leur  reprefentatît, 
"  que  ce  ferait  beaucoup  faire  que  d'empêcher  que  dans  les  Décrets  pu- 

blics du  Concile  on  ne  gliflfltt  rien  qui  donnât  entrée  V  cette  do&rme; 
que  c'était  à  quai  tous  dévoient  tendre;  qtfon  en  viendroit  plus  facile- 
ment à  bout  en  ne  retevarit  point  toutes  ces  chofes,  'pour  leslatfKrr  tom- 
ber  dam  Toubli  ;  &  qu'en  les  attaquant  on  t  fèroit  peut-être  quelque  pré- 
judice Sr  la  vérité;  tous  fe  franquHlifêrent , mais  non- pas  allez  pour  s'em- 
pêcher dans  leurs  entretiens  particuliers  die  déclamer  beaucoup  contre  b 
doârine  de  ce  Jéfuite. 
rtuhrmhs      lf$  Légats  cependant  h  dieflferent  îe$  deux  Décrets  de Tïriftrtution 
finftîtuthn  des  Evêques  "8c  de  la  Réfidence  en  termes  'fi  gënébux  ,  que  les  deux 
dtsEviaues  Partis  &  même  le  Cardinal  de  Larrahee  en*  parurent  fathfiûts.  l  Mais  s° 
&UR*fi-  fo  Théologiens  du  Pape  &  quelques  Evêquès  GanotnftesV  à  oui  on  les 
^Umùm*  «w°M1,,i<l|W «fidtc ,  rtte les  agréèrent  pas ,  fbùs  prétexte  qu'ils  étoîent 
approuvés    fttfceptibles  d'un  fcns  préjudiciable  I  rautorité  <lu  Saint  Siège?  &  aux 
mikTrtnu   pratiques  et  la  Cour  de  Rome.     L'Evêque  de  Nkaftrv  ,   qur  fouvent 
ni*R9m*.  av<jk  pa^  fans  fe  Congrégations  fur  cette  matière  en  faveur  des  pré*» 
JVifc.Lett.  tentions  de  cette  TGdur ,  3k  <taVértéinerit  :  Qu^  s'erifiiivoït  de  b  rna- 
™£'a»     nîèttdoilt  le  Décm*fIn(fittttioi*étoit  fermé,  qùétoutt  la  furi^ic- 
ai  juîiu      tton  des*  Eve^ues  -ne  vtnùtt  -pas  du  Pape  ,  mais  qui»  en  tenoient  une 
partie  immédiatement  de  JéAi*-Chrift  ;    ce  qu'il  ht  fiflok  tolèter  en  au- 
cune façon.    Les  autres  pàrrifans  déclarés  du  Pape  feùtenoient  la  même 
choie ,  &  interprétaient  tout  eh  mauvaife  part ,  ï  moins  qu'on  ne  dît 
nettement  que  les  Evcques  reçoivent  toute  leur  Jurifdiâkm  dû  Pape, 
Les  Légats  envoyèrent  néanmoins  les  Décrets  ainfi  réformés  à  Rome, 
ton  afin  qu'ils  y  fuCent  examinés»  mm  portr  ne  rien  propofer  IL  l'iofii 
du  Pape  dans  une  affaire  auffi  importante.    Les  CartliMux  préndTés  pour 
la  direction  des  affaires  du  Concile  jugèrent  par  la  leâure  de  ces  Dé* 
crets,-  que  de  la  manière  dont  ils  étoient  conçus,  ils  fuffifbient  pour  ren- 
dre chaque  Evêque  dans  (on  Dfocèfe  égal  au  Pape.     Aînfi  Tk  Mima 
fert  fes  Légats  de  lui  avoir  envoyé  ces  Minutes  ,  *  difaht  z  C&'il  fivbit 

%o.Mms  les Thhlcptm  dm  Pape ,  #»  tyïl-  Wre  ne  manqua  jamais  3e  faire  en  toutes 

émet  Evtqnes  C*nontjles,  £  aui  en  la  tom±  oecafîons ,    lorfque*  quelque  choie  ne  lui 

muniqua  en/khi,  ne  ht  agréèrent  pat , &c.j  plafftrit  pas  $  &  il  eut  toujours  foirt  de  fub- 

De  ce  nombre   étoient  l'Archevêque  de  fthuer  les  ratflgBes  aux  raifons ,  lorfqu'fl 

Rejfane  &  celui  à*Otrame%  les  Evéques  de  rojàit  que  cejles-ci  ne  firfibtent  pas  toute 

Parme,  âctfieaftro,  &  de  Cava%  Lalnex^  Hfflwcraon  <jtf  3  fe  ilàtoit  qu'elles  auraient 

6c  quelques  autres.    L'on  voit  même  par  dû'raire.''  *'     -    •  ''• 

tin  Mémoire  de  Vifcmti  du  r\  de  Juin,  que  Ai.  î)aris  le  mtée  )eù*  te'T*)*  eut  tin* 

Sélmiren  s'intriguott  beaucoup  pour  faire  *mr*  affaire  affet  difficile' à  traiter. $    P*/- 

rejetter  h  Minute  du  Décret  iur  Plnftltu-  'iMvk'm,  L.ii.  c.ti.'ûni  rien  reprendre  en 

tion  des  Evéques.     Mi  ha  detto  ancor*  il  détail  dans  le  récit  que  tait  iciTr*-?*oU  dé 

medtfimQ  chut  P.  Sabnerone  erafiato  in  at-  la  négociation  fui  vante,  l'accufê  d'une  in- 

tnni  lueghi  cercanio  di  diffuadtre  là  preftn*  fmité^d'erreurs  ^c  de  calomnies.    Gafenne, 

se  forma  di  douma*  >&c.    Ceft  ce  que  ce  ete  informât*  di  taU  ceft  h^erÀ  U  Sevoê 
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bien  tfm  k  plupart  des  Pères  du  Concile  étoïent>  bons  'Catholiques  &  «oum, 
fort  attaches  à  l'Eglife  Romaine,  &  que  dans  cette  perfuafion  il  ne  trou-    p ' R  Iv* 
.voit  pas  mauvais  que. les  chofes  fuflent  délibérées  &  décidées  à  Trente  — * 

à  fan  infu  ;  mais  que  p#ur  ne  pas  leur  donner  mauvais  exemple ,  &  n'ê- 
tire,  pas  caufe .  que  quelqu'un  parlât  contre  (à  confidence  ,   il  ne  pouvoit 
copient!*  à  aucune  choie  qui  pût  être  préjudiciable  à  (on  autorité. 
.    XVI.  Dans  kmême  tems.le  Pape  3' eut  une  autre  affaire  affez  diffi-  k^^s 
cile  à  traiter.  ■  *  Le  Roi.des  Roibaîns  aiant  un  Ambaflâdeur  à  envoyer  à  UreTeptïo» 
Rome  pour  y  donner  part  au  Pape  de  ion  Eleâion,  ne  voulut  pas  ju-  deVAmbaf. 
vex  .tout  ce  qu'il  plaifoit  au  Pape  >    comme  avaient  lait  les  Empereurs  f*d*  d* . . 
&les  Rois  (es  pmdéceflcurs.,  qui  n'a  voient  eu  perfonne  à  ménager;  mais  ^ôue7sxT 
Manimilim  y  qui  craignoit  d'ofFenfer  les  Princes  &  les  autres  Proteftans  mains. 
4' Allemagne  ,   voulut  (avoir  auparavant  en  quels  termes  étoit  conçu  le  j  Palkv.L, 
ferment  qu'on  demandent.     La  chofe  aiant  été  reraife  à  la  délibération  ne 6. 
des  Cardinaux,  ils  déclarèrent  :  Qu'à  l'exemple  des  autres  Empereurs,  Ray n.  ad 
*e  Prince  devoit  demander  la  confirmation  de  fon  Eleûion  ,   &  jurer  o-  n°ii8S  & 
Jbéiflàpce  au  Saint  Siège.    Maxismtien  répondit  :  Que  fes  prédécefleurs  ad  an.  t /à*, 
avaient  été  furpris;  que  de  fàjire  un  pareil  .ferment ,  étoit  autant  que  de  N°*7- 
ft  déclarer  Vaffal  ;   Se  qu'il  ne  voûtait  pas  en  le  prêtant  faire  le  même  ^nd' 
tort  à  fes  fucceflèurs ,  que  fes  prédécefleurs  lui  avaient  fait.     Il  propo-  onuph.  in 
Ja,  qg>u>tieu  de  l'autre  formule  fon  Ambaflâdeur  fe  ferviroit  de  celle*  vitaPim. 
ci  :    Qu'il  porteroit  tome  firte  de  révérence  &  de  reJpeQ  au  Pape  &>  au 
Saint  Siège ,  &  qu  il  promettait  non-feulement  de  maintenir ,  mais  menu  d*é~ 
fendre  amant  qu'il  pourvoit  la  Sainte  Fol  Catholique*     La  négociation  dura 
jtoute  l'année  ,   £ms  qu'on  pût  s'accorder.    A  la  fin  la  Cour  de  Rom» 
crut  avoir  trouvé  un  bon  tempérament ,  eo  propoiânt  au  Roi  des  Ro* 
mains  de  jurer  obéiffaoce  au  Pape  non  comme  Empereur  ,   mais  comme 
Roi  de  Hongrie. &  de  Bohème;  parce  que,  difoit-elle  ,  on  ne  pouvoit 

J>as  nier  que  le  Roi  Etienne  n'eût  donné  ion  Royaume  au  Saint  Siège  en 
'an  iooo,  pour  le  tenir  de  lui  enfuite  avec  le  titre  de  Roi  en  qualité  de 
Yaflal  ;  &  qiïUladiflas  Duc  de  Bohème  n'eût  reçu  d9 Alexandre  IL  la 
faculté  de  porter  la  Mitre  à  condition  de  payer  ioo  Marcs  d'argent  tous 

les 

nella  rëmmemorazkne  ds  queJPajfare  potra  JBtution  fameirfè  publiée  en  î  j  19.   $uia 

fonofeere  quanti  errori  t  muante  calummo  uonnuUi ,  dit-il  ,    in  afirtiones  dettfUkUa 

ella  contenga.    Mais  pour  peu  qu'on  conv  prorumpunt ,  falUtiter  afférentes ,  auod  Im- 

pare  ces  deux  Hiftoricns  ,  on  verra  qu'il  perialis  dxgnitas  &  pot  eft  as  eft  k  Papa  ,  & 

n'y  a  rien  que  de  très  vrai  dans  le  récit  de  quoi  Ele&us  Imperator  non  eft  vertu  Itnpe» 

.notre  Auteur ,  8c  qu'il  n'y  a  pas  une  feule  rator  née  Rex  wfi  prias  fer  Papam  five  Se*    • 

dès  circonftances  eflêntielies  ,    qui  ne  fc  dem  Apoftolicam  confirmes ur  ,   approéetur, 

juftiâepaT  l'aveu  même  du  Cardinal,  quel-  <£•  ceronetur ,    <$•  fer  bujmjfmodi  peft'tfera 

que  envie  qu'il  ait  eu  de  contredire  fon  dogmata  hoftis  ont iqusutnovot  lises  t  &c.  Si 

Adverfaire  »  &  de  faire  valoir  les  préten-  Tra-Paelo  en  eût  dit  autant,  de  quels  ana- 

tions  Romaines ,  regardées  en  Allemagne  thèmes  ne  l'eut  point  chargé  le  Cardinal? 

comme  n'aiant  aucun  fondement,  &  mê-  Et  tel  eft  cependant  le  Jcmiment  commun 

me  comme  une  doctrine  pernicieuiè,  ait*-  des  Allemands. 
£  que  les  qualifie  Louis  IF  dans  une  Con- 
.     TpmiII,  Dddd  31./^ 
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idlxiii.  les  ans»  Quand  on  voulut  examiner  ces  choies  en  Allemagne,  *  qaé 
*  ' E  *v*  Ton  vit  qu'il  n'y  ai  avoit  d'autres  preuves  que  la  feule  autorité  de 
"  Grégoire  ftl ,  on  s'en  moqua  ;  &  on  répondit ,  qu'on  fouhaitoit  des 
exemples  plus  récens  &  plus  certains,  &  des  Tiares  plus  légitimes*  Peu» 
dant  le  cours  de  toute  cette  affaire  ,  il  y  eut  quantité  de  Courier*  en- 
voyés de  part  &  d'autre ,  &  une  infinité  de  propositions  >  de  réponfcs  > 
&  de  répliques,  dont  pour  ne  plus  parier  davantage,  il  eft  bon  de  rap- 
porter ici  tout  de  fuite  le  réfultat*  Après  une  négociation  de  vingt 
mois ,  le  Comte  àyElfcjtà»  Ambaffadeur  de  Maxmilio*  étant  arrivé  à 
Rome ,  le  Pape  infifta  de  nouveau  qu'il  demandât  la  confirmation  ,  8t 
qu'il  jurât  obéiflance.  Mais  comme  ce  Miniftre  dit  qn'H  avoit  (on  Dit 
cours  par  écrit ,  &  qu'il  avoit  ordre  de  n'y  pas  changer  un  ïoea  ,  le 


naux  ,  ils  conclurent  3*  enfin  après  une  longue  délibération  ,  que  quoi» 
que  la  confirmation  ne  fut  point  demandée ,  ni  iobéiflaoce  promîiè  ,  le 
Pape  cependant  dans  fa  réponfe  à  r Ambaffadeur  dirait,  Qu'il  ctnfîrmtfr 
tEle&m  d»  Roi  enfappléant  À  tam  Ut  défaits  d$  fi*  mdt  Suit  éfm  *** 
roiem  pu  y  être  wurvtnsu*  &  qnil  vtcevêk  fm  éMffMCe;  fans  rien  a* 
jouter  qui  pût  marquer  fi  la  confirmation  avoit  été  demandée,  8c  R 
l'obéijfance  avoit  été  promife  ou  non.  Cette  cérémonie  (e  paffit  zvtc 
peu  de  fatisfa&îon  &  d'agrément  pour  le  Pape  ,  &  encore  moins  pour  les- 
Cardinàux. 
U?*ptcm-     XVI f.  Pour  revenir  aux  affaires  du  Concile ,  H  refait  toujours  ait 


fint  \bri-  pj,pe  à  fetisfaire  aux  preffantcs  inftances  que  lui  faifctent  les  Àmbafladeurs 
witondê       j  ^tojcnt  à  fa  Cour,  &  à  celles  que  fàifoit  à  Trente  le  Comte  de  Lm> 

"  ils  la  facul-» 

écrivit  aux 

ciràu*  Lé**t$  d>cn  ProP°fer  ,a  fulpenlioa  dans  la  Congrégation*  Mais  les  An*. 
m«  »>«MMr  bafl&dcltrs  conféquemment  à  cet  ordre  du  PSape  atant  pttfTé  Aferen  de 
fAsmftn-  propotr  k  chofe  ,  il  leur  répondit  qu'il  n'y  confentiroit  jamais  ,  *•  8t 
tlA  °rU/'*  ^  f^k  que.d'y  condefcertdre ,  il  fouhaitoit  que  Sa  Sainteté  le  reti- 
àtolgut,  rât*  Cettc  n  r^poofe  faite  fens  la  Participation  de  fes  Collègues  r  join~ 
&onUlu\  teà  plufieurs  autres  chofes  qu'il  avoit  déjà  réglées  de  fbn  chef  fans  leur 
tm*ye.  On  en  rien  communiquer  »  les  rendit  jaloux  de  l'autorité  qu'il  s'attribuait* 
^ndsicri-  comme  s'^cvant  troP  au  cfeffus  des  autres  ;  &  il  feur  femblok  que  quoi- 
t'êir*  du  <lu*fl  pût  avoir  des  ïnftruéiions  à  part ,  il  ne  devoit  pas  les  exécuter  fans 
Concile.   v  les  en  avenir  auparavant ,  &  fans  les  leur  communiquer  au  moins  au  mo- 

k  Palh?.  L.  ment  de  l'exécution.  D  an  * 

ai.  c.f. 

i  ViXc.Lett.      $*•  &  ****l»rènt  **fi**--~-*l***l***q** 

du  io  Juiû!  '*  ctmfirmMtim  m  fit  fomt  demandée  ni  /V 

'  ééi/fanc*  frtmift,  U  P*p*  cependant  dnnsj*  mandé  d«  confirmation.  Mttthwm  Regem- 

réponfe  m  PAmèajfédêmr  dirtit,  qm*H  ctnfir-  Remamrum  tle&um  in  tmptratorem  cpnfir- 

moit  t£leûion  ,  &c.}    Ce  fut  aintf  qu'en  m*muK    Par  ce  moyen*  chacuir  relie  en 

i6%*  la  Cour  de  Rome  en  agit  à. l'égard  pofleflîon  de  fcs  prétentions  ,  fauf  à  le» 

de  i* Empereur  M*ttk*s  >  dont  le  F^pc  &ii«vabklor%ael'occa(ions>ènpré^èmertV 


confirma  l'Elcâion  ,  otfoiqtie  l'Evft)ue  de 
Btmàtrg  fon  Ambaflàdeur  n'eût  point  de» 
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D4KS  là  Congrégation  du  n  de  Juin»  m on  lut  h  réponft  tirefféc  par  MDtmt. 
les  Légats  &  le  Cardinal  de  Lorraine  au  Préfident  de  Biratne  ,    8c  elle    P|g  !V* 
}>afla  (ans  aucune  oppofition.     Mais  comme  il  étoit  parti  oe  Trente,  &  m  Vifc 
qu'on  ne  pouvoir  pas  la  lui  faire  de  bouche  ,    elle  lui  fut  envoyée  par  Lett  dû  ai 
écrit»    On  nomma  en  même  teras  Adam  Fumant  n  pour  Secrétaire  ad*  Juin  % 
joint  de  TEvêque  de  Tt&fi  ,  qui  ne  fe  rétabliObit  point  de  fonindif-  £a^;*# 
pofitioo.  „  PalÛv.  L 

XVIII.  Cependant  ,  les  différends  au  fujet  de  rinftitutioh  des  u.c.*. 
Evêques  &  de  l'Autorité  du  Pape  duraient  toujours  ,  8c  alloient  même  Nouv'lle* 
tn  augmentant.   Mais  comme  on  voyoît  y  que  d'en  parler  dans  les  Cou-  ^ûljkr 
grégations  nefervoit  qu'à  multiplier  les  difficultés,  tous  les  Prélats  s'ao-  l'inflitutie* 
cordèrent  prefque  d'un  commun  accord  à  en  traiter  en  particulier,  pour  ^esEvêques, 
tâcher  de  trouver  quelque  tempérament  propre  à  concilier  les  deux  ?**-%&%' E& 
lis.     Quelques-uns,  qui  defif oient  aflbupir  ces  conteftations  pour  pou*  [urlaRéfor* 
*voir  expédier  plus  promtement  le  Concile  ,  &  qui  voyoient  qu'il  n'y  me  des  Car* 
«voit  point  de  moyen  de  conciliation  ,   étoient  d'avis  °  qu'on  omît  en-  'ïïî?*: 
tièrement  ces  deux  Articles.     Mais  quoique  cet  avis  prévalût  à  la  fin  ,  ^u  )  C[J^* 
il  trouva  néanmoins  d'abord  beaucoup  de  contradi&ions»     Les  Efpagnols 
s'y  oppofoient ,  parce  qu'ils  vouloient  abfolument  qu'on  définît  que  la 
Jurifdiftion  Epifcopale  vient  de  Jéfus-Chrift.  *     Le  Cardinal  de  Lerrai-  /JH.  Merm 
m  alloit  même  encore  plus  avant ,  &  vouloit  qu'on  déclarât  ,  que  mé-       HJ*1»» 
me  leur  vocation  &  la  diftribution  des  Diocèfes  vient  immédiatement  de 
Dieu;    &  les  François  infiftoient  à  ce  qu'on  s'expliquât  dé  telle  manière 
fur  l'Autorité  du  Pape*  qu'on  déclarât  qu'il  ne  peut  ni  contrevenir  ni 
•difpenfer  des  Décrets  du  Concile  Général.   L'oppofition  des  autres  étoit 
fondée  fur  une  raiforv  différente  ,  &  ils  difoient  :  Que  cet  expédient  ne 
ferviroit  qu'à  différer  la  chofe,  (ans  certitude  que  ce  délai  pût  être  d'au- 
cun avantage  ;  *  putfque  lorfqu'on  voudroit  finir  le  Concile  ,  il  feroit  q  Id.  Menu 
toujours  néceffaire  de  décider  les  matières  examinées ,  ce  qui  renouvelle*  du  tl  Juia* 
joit  tontes  ks  difficultés.    Que  d'ailleurs  fi  les  François  venoient  à  fe  re* 
tifeer  avant  cette  d&ifion,  comme  l'on  dHbit  qu'ils  y  étoient  réfolus,  il 
y  avoit  un  Schifruc  à  craindfe,  en  cas  que  l'on  décidât  cts  matières  côh-  . 
teftëes  après  leur  départi    Outre  que  ceux  qui  voyoient  la  grande  intel* 
ligence  qui  règnoit  extérieurement  entre  le  Cardinal  de  Lorraine  &  PEm* 
pereur ,  mais  qui  ne  fevoient  pas  les  nouvelles  vues  de  l'un  &  de  l'autre, 
appréhendoient  que  fi  les  François  ft  retiraient»  l'Empereur  ne  rappellât 

aufli 


33.  Cette  rétonfe  faite  fans  la  participa- 
tion de  fes  Collègues les  rendit  jaloux  de 

V autorité  qu'il  s% attribuait , .  comme  $*éle- 
vans  trop  au  dtjfus  des  autres ,  &c]  Quoi- 
que Vtfconti  daos  ùl  lettre  du  19  de  Juin  , 
éc  Fra-PaoU  fur  fon  autorité  ,  n'attribuent 
cene  reponfe  qu'au  /cul  Cardinal  More*, 
il  eft  certain  néanmoins,  par  deux  lettres 


des  Légats  citées  par  tallavicin^  L.  u.c. 
5-.  que  ces  Prélats  rcpréfcotèrentlesmêrnès 
chofes  au  Pape.  Ainfi  cette  prétendue  ja- 
loufifc  des  autres  Légats  contre  Moron  pa- 
roit  d'autant  plus  chimérique,  qu'elle  n  eft 
fondée  que  fur  un  fait  détruit  par  les  lettres 
de  ces  mêmes  Légats. 
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•»  BtïMi.  auffi  fes  Àmbafladeurs;  en  quel  cas  le  Concile  continuerait  fens  crédit, 
*lg  ***   &  tout  ce  qui  s'y  feroit  feroit  regardé  par  beaucoup  de  perfonnes comme 
fait  ftns  autorité. 

Il  y  avoit  une  autre  difficulté  non  moins  embarraffante  ,  fur  le  chapi* 
tre  de  l'EleéHon  des  Evêques.     Une  grande  partie  des  Pères  vouloit 

Memdu*4  qu'on  **"*>  r  qu'on  étoit  obligé  d'élire ries  plus  dignes  ;  &  ils  prou  voient 

Juin.  cette  obligation  par  quantité  de  Canons  &  de  partages  des  Pères.     Maij 

les  Romains  ft  déclaraient  contre  cet  avis ,'  difent  ,  que  c'étoit  reftrein- 
dre  l'autorité  du  Pape  à  un  point  qu'A  ne  pourrait  plus  faire  de  grâce  \ 
perfonne  ,  &  que  la  maxime  immémoriale  de  cette  Cour  avoit  été  die 
croire  qu'il  fuffifoit  d'élire  des  perfonnes  qui  en  étaient  dignes.  Les  An> 
baflàdeurs  de  France  &  d'Efpagne  n'étoient  pas  moins  contraires  à  cet  a* 
vis ,  parce  que  c'eût  été  trop  reflèrrer  la  puiffance  de  leurs  Princes  dans 
leurs  nominations ,  que  de  les  obliger  i  choifir  toujours  les  perfonnes  les 
flus  dignes.  Plufieurs  Prélats  alloient  briguer  de  tous  côtés  pour  emp&* 
cher  que  cet  Article  ne  paflat ,  même  fans  la  claufe  obligatoire  à* étire  les 

$  Id  Ibid.  pfa  dignes.  L'Evêque  de  Bertinore  entre  autres  ,  •  &  le  Général  Loi- 
nez*  Jéfuite  ,  fèmoient  de  tous  côtés  de  certaines  Notes  ,  8c  des  Réfle- 
xions de  leur  compofition  ,  pour  prouver  que  ce  Décret  produirait  de 
grands  inconvéniens.  Comme  par  exemple  ,  en  citant  l'endroit  où  il  é- 
toit  dit  »  Que  lorjquune  Eglifi  Cathédrale  viendroit  à  vaquer  ,  le  Métro- 
politain devait  envoyer  au  Chapitre  le  nom  de  celui  qui  devoit  être  élu ,  & 
que  ce  nom  devoit  être  publié  au  Prone  de  chaque  Eglifi  Paroifftalc  de  la 
ville ,  &  même  affiché  jux  portes  de  F  Eglifi  :  Qu'enfuit*  le  Métropolitain 
fi  trou/portant  dans  /' Eglifi  vacante ,  il  devoit  examiner  les  témoignages 
rendus  fur  les  qualités  de  la  perfonne ,  &  faire  lire  eupréfiuce  dm  Chapitre 
toutes  les  Attejtations  &  les  Certificats  ,  comme  auffi  écouter  tous  ceux  qui 
duraient  quelque  chofe  a  dépofir  contre  ladite  perfonne ,  peur  en  dreffer  un 
jltkc  qui  devoit  être  envoyé  au  Pape  &  l*  eu  plein  Confifteire  :  Ce  Règle- 
ment ,  difoient-ils ,  produira  une  infinité  de  féditions  &  de  calomnies , 
&  fournira  un  moyen  au  peuple  pour  s'attribuer  enfuite  TEteâion  des 
Evêques  ,  comme  il  l'avoit  autrefois»  Quelques-uns  ébranlés  par  ces 
raifbns  en  prirent  occafion  de  faire  les  mêmes  oppofitions  au  Chapitre, 
où  il  étoit  ordonné  à  l'égard  de  ceux  qui  dévoient  être  promus  aux  Or- 
dres Majeurs ,  Qu'on  annoncerait  leurs  noms  au  Prtne  des  Mcffet  Paroi/fia- 
les  des  lieux  de  leur  naijpmce  pendant  trois  Dimanches  confecutifs ,  &  qu'on 
les  afficherait  aux  portes  des  Eglifes  ,  &  que  leurs  Lettres  teftimeniales  fi~ 
r  oient fignées  de  quatre  Prêtres  &  de  quatre  Laïques  delà  Paroijfe  ;  &  les 
oppofans  difoient  qu'on  ne  devoit  donner  aucune  autorité  aux  Laïques 
dans  ces  affaires,  qui  font  purement  Eccléfiaftiques.  Au  milieu  de  toas 
ces  embarras  les  Légars  ne  favoient  que  faire  ,  finon  cfe  profiter  autant 
qu'ils  pouvoient  du  bénéfice  du  tems  ,  &  d'attendre  quelque  occafion 
favorable  pour  finir  le  Concile  %  à  quoi  ils  ne  voyoient  point  encore 
comment  pouvoir  parvenir.. 
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'    On  commença  dans  le  mêmfc  tems  à  mettre  une  nouvelle  chofe  fur  le  *  &  l  *  t  r% 
tapis,  &  à  vouloir  traiter  de  la  Réformation  des  Cardinaux.    Car  le  Pa-    P>E  LV» 
pe  apprenant  qu'on  en  parlait  dans  toutes  les  Cours  *  &  qu'à  Trente  les  """         "* 
Ambafladeurs  de  France,  d'Efpagne,  8c  de  Portugal  *  étoient  convenus  1  fa«î  $   ^ 
de  la  demander  de  concert  au  Concile  ,  il  écrivit  à  fes  Légats  pour  fà-  vifc  Lett. 
voir  d'eux  ou  ils  jugeoient  qu'il  convenoit  mieux  de  traiter  de  cette  Ré*  du  19  Juin; 
formation ,  à  Trente  ou  à  Rome.     Il  propofa  la  même  chofe  au  Confit 
toire  ,  8c  établit  même  une  Congrégation  pour  cette  affaire ,  &  fur- 
tout  pour  trouver  moyen  d'empêcher  que  les  Princes  ne  s'ingèraffent 
dans  les  affaires  du  Conclave  &  dans  TEleâion  des  Papes.     Pour  pro- 
céder avec  plus  de  circonfpeftion  dans  une  affaire  de  cette  importancef 
il  envoya  à  Trente  plufieurs  Articles  de  Réformation  tirés  des  Conci- 
les ,  avec  ordre  aux  Légats  de  les  communiquer  aux  principaux  Prélats 
Çc  de  lui  en  envoyer  leurs  avis.     Les  Cardinaux  de  Lorraine  &  Madrtt- 
-ce  répondirent;  v  Qu'ils  ne-vouloient  pas  dire  le  leur*,  qu'ils  ne  fuflent  vfd.Lett.  ^ 
auparavant  les  intentions  du  Pape,  après  quoi  même  il  feroit  encore  bc-  du*+ Ju,nr 
foiivd'y  penfer  bien  mûrement.     Le  Cardinal  de  Lorraine  dit  en  parti- 
culier! Qu'il  y  avoit  bien  des  chofes  que  l'on  jugeoit  mériter  une  Ré- 
formation ,  &  qu'il  ne  croyoit  pas  repréhenfibles  ;  &  qu'il  y  en  avoit 
d'autres  que  l'on  pouvoit  blâmer  en  partie  $  &  qu'on  ne  devoit  pas  con- 
damner fans  diftin&ion  i  comme  par  exemple  ,  à  l'égard  des  Evêchés 
poflfèdés  par  les  Cardinaux  ,  il  difoit ,  qu'il  ne  trouvoit  nul  inconvénient 
qu'un  Cardinal-Prêtre  tînt  un  Etêché  ,    mais  qu'il  n'approuvoit  pas 
qu'un  Cardinal- Diacre  fît  la  même  chofe;  &  que  c'étoit  pour  cela  qu'il 
avoit  confeillé  au  Cardinal  de  Gnife  fon  frère  de  quitter  l'Archevêché  de 
Sens.     Mais  on  ne  parla  plus  bientôt  de  cette  Réformation  des  Cardi- 
naux*    Car  tous  ceux  qui  étoient  à  Trente  aimant  mieux  qu'elle  fe  fit 
par  le  Concile,  &  ceux  qui  afpiroient  à  cette  Dignité  appréhendant  que 
fi  elle  fe  fàifoit  dans  le  Concile  cela  ne  fît  naitre  quelque  obftacle  à  leur 
élévation ,  chacun  fe  porta  facilement  à  n'en  plus  parler  >  &  à  biffer  tom- 
ber la  chofe. 

Le  Pape  avoit  eu  auffi  quelque  penfée  de  faire  une  Conflit ution  x  *Id.Letf„ 
pour  exclurre  les  Evêques  de  toutes  les  Charges  du  Gouvernement  ten*>  du  $  Mai. 
porel ,  qui  étoient  à  Rome  &  dans  tout  l'Etat  Eccléfiaftique.  Maïs 
Simonete  &  quelques  autres  Prélats  l'en  détournèrent  ,  en  lui  représen- 
tant: Que  cela  porteroit  un  grand  préjudice  aux  Eccléfiaftiques  en  Fran- 
ce ,  en  Pologne,  &  dans  quelques  autres  Royaumes  >  oh  ils  étoient  ad- 
mis dans  le  Confeil  des  Princes  ,  &  où  ils  avoient  part  aux  principales 
Charges  de  l'Etat  ;  parce  qu'il  pourrait  arriver  facilement ,  qu'à  l'exen** 
pie  de  Sa  Sainteté,  ces  Prince  les  en  excïufferrt,  à  quoi  la  Nobleffe  Sé- 
culière ne  manquerait  pas  encore  de  les  porter  pour  fes  propres  intérêts  r 
Qu'ainfi,  fî  Sa  Sainteté  vouloit  mettre  fa  réfolution  en  exécution,  efle  le 
devoit  faire  Amplement  par  des  effets  &  non  par  aucune  Loi  publique, 
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Mp  L*ivf'  **e  Pcur  ^  P0ltcr  un  **  S**1"*  préjudice  à  tout  l'Ordre  Ecdéfiaftiqiie 
Fit  iv.  ^ns  jcs  autres  £tats,  ^ 

V Empereur  XIX.  Le  2  j  de  Juin  3+  l'Empereur  partit  (Tlnfpnick  ,  y  convaincu 
•9*tor  !»/•   alors  ou  par  fa  propre  expérience  ,  ou  par  les  entretiens  qu'il  avoit  eus 

SmuVÎ  deuX  mÔis  auParavant  avec  lc  Cardinal  Aûrm  ,  que  fi  réfidence  proche 
ver  aucun  ^u  Concile  non-feulement  ne  jproduifoit  pas  le  bien  qu'il  en  avoit  atten- 
drai* du  du  ,  mais  qu'elle  faifoit  plutôt  un  effet  tout  contraire.  En  effet  les 
çonciU.  créatures  du  Pape  foupçonnant  que  ce  Prince  avoit  quelque  deflein  d'aP- 
y  Pallav.  L.  foiblir  l'autorité  de  la  Cour  de  Rome  ,  prenoient  ombrage  de  tout  j  ce 

.Vifc'utt  qiîi  ne  fcrYoi*  V1'*  multiPlier  le?  difficultés,  &  à  aigrir  davantage  les  et 
du  %f  Juin.  P"t$*  A'ant  donc  d'autres  affaires  auxquelles  il  pou  vent  travailler  avec 
plus  de  fuccès ,  il  partit  ,  après  avoir  écrit  au  Cardinal  de  Lorraine: 
Qu'aiant  comme  touché  au  doiet  Timpoûibilité  de  fake  aucun  bien  dans 
le  Concile  ,  il  croyoit  qu'il  étoit  du  devoir  d'un  Prince  prudent  & 
Chrétien  de  fupporter  plutôt  le  mal  préfent ,  que  d'en  caufer  un  plus 
grand  en  voulant  y  remédier.  Il  chargea  V  aufli  le  Comte  de  Ltme  , 
qui  trois  jours  auparavant  étoit  venu  en  pofte  pour  le  voir  ,  d'exhorter 
de  fa  part  le  Roi  Catholique  à  ne  pas  infifter  davantage  fur  la  révoca- 
Rayn.N0  tion  ou  l'interprétation  du  Décret  ,  Proponentilms  Legéuis  ;  *  &  de  lui 
&.  marquer,  que  s'il  lui  reftoit  quelque  crainte  qu'en  n'expliquant  point 

ce  Décret  cela  ne  préjudiciât  à  la  liberté  des  Conciles  à  venir ,   l'on 


88. 


m  Rayn.  N°  .-  .  . 

ne.  puifqu'on  ne  pouvoit  obtenir  du  Concile  l'avantage  qu'on  en  avoit 

Pallav.  L.    attendu,  qui  étoit  de  voir  réformer  l'Eglife  &  une  bonne  union  éta- 

'  #7#      blie  entre  tous  les  Catholiques  ,   au  moins  on  ne  devoit  pas  donner 

oc- 

ja.  le  ar  de  Juin  empereur  partit  du  28 ,  3c  non  du  tf  comme  k  porte 

éTïnfpruck.']    Vifconti  dans  £à  lettre  du  tf  l'Imprimé!  , 

de  Jgin  marque  ,  que  ce  Prince  en  étoit         jj.  Jl  charge*  auffile  Cm  te  de  L«9#—~ 

parti   le  Vendredi  d'auparavant.    Cepen*  d'exhorter  de  fâ  part  te  Rèi  Catholique  à  ne 

dant  Pullavici*  comme  Fra-Paolû  marque  t*s  infifler  davantage  fur  la  révoeatkm  eu 

ce  départ  au  %f  de  Juin  ,  &  le  retour  du  l'interprétation  du  Décret ,  Proponentibus 

Comte  de  Lune  à  Trente  le  ay.  Il  va  donc  Legatis  ,  «cc/J     Le  Card.  Pallavicin  ,  L. 

apparence  qu'il  y  a  faute  dans  les  dates  des  ai.  c.$\  traite  cela  de  faufleté,  fur  ce  que 

4cttres  imprimées  de  Vifeonti.    Car  comme  les  Légats  avoient  déjà  fiât  auparavant  la 

>  aj  étoit  un  Vendredi ,   il  faut  que  la  même  offre  à  ce  Miniftre  ,  &  qu'il  Pavoic 

lettre  où  il  eft  parlé  du  départ  de  Ferdinand  rcfufée.  Mais  je  ne  vois  pas  quelle  inéora- 

«t  été  éerke  quelques  jours  après ,  fc  vrai-  patibilité  il  y  a  à  croire  que  l'Empereur  ait 

•fembkblemeût  le  18  f  puifquti  y  eft  parlé  fait  la  même  offre  ïu*  Comte  après  les  Lé- 

jl'une  conférence  que  tinrent  les  Légfits  a-  gats ,  •fur-tout  s'ils  l'en  avoient  prié,  corn- 

près   Vêpres  ,    qui  étoient  apparemment  me  le  reconnoit  Pallavicin.    Oade  i  Utati 

celles  de  li  veille  de  S.  Pienc    Et  d'ail-  firiffero  al  Nuntio  Delfino ,  perche  procura  ([0 

leurs,  comme  il  dit  que  le  Comte  de  Lw- .  gti  uffitii  M  quel Principe  appreffoal  Ccnte 

ne  ctoir.arrivé  Je  jour  d'juparavant ,  &  que  fer/uadendele  *  contentât  fi  di  cliché  a  fuù 

fAllavicm  met  ce  retour  au,  17  ,   il  faut  Mae/là  era  paruto  r agi  ont  vol  t.     Aufli  V,[. 

fîeccflairemcnt  que  la  date  de  lilëttre  Toit  tenu  dans  fa  lettre  du  a/  ou  plutôt  du  18 

de 
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occafîon  aux  Hérétiques  de  s'unir  davantage  entre  eux;  &  que  R  on  mi>ixtj.t; 
venoit  à  procéder  contre  la  Reine  d'Angleterre,  ils  ne  manqueraient  pas    PlE  *v» 
de  faire  une  Ligue  générale  contre  les  Catholiques,  ce  qui  pourrait  être  "        **"* 
fuivi  de  grands  inconvéniens.     Cette  remontrance  fît  tant  d'impreffion. 
fur  le  Pape ,  qu'il  fit  cefler  les  procédures  qu'on  avoit  commencées  à 
Rome ,  &  révoqua  la  Commiflïon  qu'il  avoit  donnée  à  fes  Légats  pour 
la  même  affaire. 

XX.  Cb  Pontife  ,   *6  pour  adoucir  les  Efpagnols,  fort  irrités  cfe  ctuttftim- 
qu'il  avoit  refufé  la  préféance  à  leur  Ambafladeur  à  Rome  fur  celui  de  nioecaf****» 
France  ,  réfolut  de  leur  donner  quelque  fatisfaâion ,  fatigué  par  les  im-  îicndlpfî- 
portunités  de  Vargas  ,  qui  pendant  plufîeurs  jours  de  fuite  ne  céda  de  (tance  du 
le  prefler  de  trouver  quelque  expédient ,  à  la  faveur  duquel  le  Comte  c°m* d* 
de  Lwt*  pût  aflifter  à  la  Seffion  qui  approchoit  ,  comme  il  avoit  fait  £^/** 
aux  Congrégations.     Pie  après  y  avoir  bien  penfé  b  réfolut  enfin  ,  de  ...  ' 
l'avis  des  Cardinaux  ,  de  faire  donner  à  ce  Comte  dans  la  Seflton  une  xl,c.JL 
place  diftinguée  des  autres  Ambafladeurs.     Puis ,  peur  prévenir  Tembar* 
#  ras  que  pourrait  faire  naître  la  compétence  fur  la  cérémonie  de  la  Paix  & 
de  l'Encens,  il  ordonna  qu'on  fê  fervît  de  deux  Encenfoirs  &  de  deux 
Paix  ,   &  qu'on  préfentât  l'un  &  l'autre  aux  deux  Ambafladeurs  en 
même  tems.    Il  ordonna  auflt  aux  Légats  de  tenir  cet  ordre  fi  fecret  y 
qu'on  n'en  fut  rien  jufqu'au  moment  de  l'exécution  ;  de  peur  que  s'il 
venoit  à  être  fu ,  il  n'en  furvînt  quelque  defordre.     Mais  Mwron^  con- 
formément à  Tordre  du  Pape  ,  fut  fi  bien  conferver  le  fecret ,  que  les 
François  n'en  eurent  pas  la  moindre  connoiflance. 

XXL  L*  2,9  de  Juin  jour  de  S.  Pierre  ,  c  les  Cardinaux  ,  les  Àm-  iesTrâ*fah 
bafladeurs  ,  &  les  Pères  tenant  Chapelle  dans  l'Eglife  Cathédrale  *  dès  pép*mt 
que  TEvêque  d'Atfe  Ambafladeur  de  Savoye  eut  commencé  la  Mefle,  ™J">f~ 

i*QTl  fortt  contr* 
ce  Pontife. 

de  Juin  ,  jofline  entièrement  le  récit  de  plus  d'égards  pour  l'Empereur,  puifqurou-  On  fait  tn- 

Fra-Paolo  ,  &  nous  aflure  que  l'Empereur  tre  la  confidèration  qu'il  avoit  pour  cePrirr-  fin  unac- 

tâcha  d'engager  le  Comte  de  Lune  à  ne  ce ,  il  lui  devoit  être  beaucoup  moins  fii£  tommodi<* 

plus  infiftcr  fur  ce  point  :  Hstri  tortù  il  peâ  de  partialité.  Aiofi  ce  n'eft  pas  Fro>  ment. 

Conte  di  Luna%  dit-il,  il  quai*  hàfatto  /»-  Paob,  mais  Pailavuin  qui  avance  ici  une  r  Vifc.Lrtt. 

tendere  à  è  Signeri  Legati  ,  cb'tgli  fort  a  or»  fàuflêté.  &  Mem.du 

dh$  da  fua  Maefià  Cefarea  di  fcrivere  al        ^6\  Ce  Pontife,  four  mdcmcir  les  E/)*-  30  Juin. 

JU  Catolico  fofra  U  parole  t   Proponentibus  gnois ,  fort  irrités  de  ce  qu*il  avoit  refufé  L%  Dup.Mem. 

Legatis  ,  ($•*.     'EjfottandoU  in  fuo  neme  à)  préféance  à  leur  Ambaffadtur  à  Rome  fur  p.  443  fie 

eontentarfi  cb*  non  fi  ne  cerebi  par  hora  aU  celui  de  France ,  réfolut  de  leur  donner  aue\~  fuiv. 

tra  dickiaraxJone ,  e  cho  xmando  pure  reflaf-  que  fatisfaBion ,  &c. }    Ccft  ici  le  même  Pallav.L.21; 


fit*  di  aHtflo  far  tal  dicbi*raz.ione  ,   &c.  arrivée  à  Trente  ,  loin  d'être  arrivé  anpa-4  Ravir.  N° 

D'ailleurs,  la  ration  que  rapporte  Pallavi-  ravant  ;  &  il  n'eft  pas  naturel  de  croire  r  1066c  feqtjj 

m.  pour  rentrer  le  récit  de  notre  Hifto-  que  fi  le  Pape  eût  adjugé  auparavant  à  Mart.  T.o» 

rien ,  cft  tout  à  fait  foible.    Or  quoique  Rome  la  préféance  aux  François ,  il  eût  p,  1  ao*r, 

le  Comte  n'eût  pas  accepté  la  proportion  voulu  enfuite  que  fes  Légats  ftflcnt  tout 

des  Légats»  il  n'eu  pas  étonnant  qu'il  eût  k  contraire  à  Trente 

37  l* 
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tf'oLKiit.  l'on  apporta  tout  d'un  coup  de  la  Sacriftie  un  fiège  de  velours  noirâtre  î 
F  '  E  Iv*   qui  fut  mis  entre  le  dernier  Cardinal  &  le  premier  Patriarche  ,  où  le 
"'  Comte  de  Lune  vint  fe  placer  dans  le  menu  inftant.     Cela  excita  un 

grand  murmure  parmi  les  Pères,  qui  en  raifonnèrent  chacun  avec  leurs 
'  voifins.     Le  Cardinal  de  Lorraine  fe  plaignit  aux  Légats  de  cette  fur- 
prife  ,    &  de  ce   qu'on  avoit  feit  la  chofe  fans  la  lui  communiquer. 
Les  AmbafTadeurs  de  France  envoyèrent  auffi  faire  les  mêmes  plaintes 
pat  le  Maître  des  Cérémonies,  &  voulurent  favoir  comment  fe  pafle- 
roit  la  cérémonie  de  la  Paix  &  de  l'Encens.     Les  Légats  aiant  repon- 
du qu'on  y  ■  pourvoirait  en  fe  fervant  de  deux  Encenfoirs  8c  de  deux 
Paix ,  les  François  rejettèrent  ce  tempérament  s   &  dirent  ouvertement 
qu'ils  ne  demandoient  pas  l'égalité  ,  mais  la  préféance  ;  &  que  fi  on 
introduifoit  quelque  nouveauté ,  ils  protefteroient  &  fe  retireroient  du 
Concile.     Tout  fe  pafla  en  allées  &  venues  jufqu'à  la  fin  de  l'Evan- 
gile ;  &  le  bruit  fut  fi  grand ,  qu'on  ne  put  entendre  la  lefture  ni  de 
TEpitre  ni  de  l'Evangile.     Le  Prédicateur  étant  monté  en  chaire  pour 
commencer  le  Sermon ,  les  Légats  avec  les  Cardinaux ,  les  AmbaflTa-  • 
deurs  .de  l'Empereur  ,  &  Du  Ferrier  l'un  des  Ambafladeurs  de  Fran- 
ce 9  vinrent  dans  la  Sacriftie ,  où  l'on  chercha  quelque  moyen  de  con- 
ciliation ;  mais  le  Sermon  finit  avant  qu'on  fût  convenu  de  rien.    Au 
milieu  du  Credâ  l'on  fit  faire  fïlence,  &.'  le  Cardinal  Madrmce  avec  PE- 
▼êquc  de  Cinq-Eglifes  Se  l'AmbalTadeur  de  Pologne  allèrent  parler  au 
Comte  de  Lune ,  pour  le  prier  au  nom  des  Légats  d'agréer  que  ce 
jour-là  l'on  ne  préfèntât  ni  1* Encens  ni  la  Pajx  ,   afin  d'empêcher  un 
tumulte  qui  pourrait  produire  quelque   grand  defbrdre  ;   lui  promet- 
tant qu'à  toute  autre  demande  qu'il  en  ferait ,  ils  exécuteraient  l'or- 
dre du  Pape  fur  les  deux  Encenfoirs  &  les  deux  Paix,  après  que  lui 
te  eux  auraient  penfé  comment  exécuter  là  chofe  avec  prudence.   A- 
près  un  long  pourparler  ,   les  Médiateurs  revinrent  avec  le  contente- 
ment du  Comte  ;  &  tous  étant  alors  retournés  de  la  Sacriftie  en  leurs 
places  ,  on  continua  la  Meffe  ,  m  fans  préfènter  ni  l'Encens  ni  la  Paix. 
Dès  que  Ton  eut  dit  Vite  Mijfa  eft  ,    le  Comte  de  Lune ,    qui  dans 
les  Congrégations  avoît  coutume  de  fbrtir  le  dernier  de  tous  ,   fe  re- 
tira cette  fois  le  premier ,  même  avant  la  Croix  9  fuivi  d'une  grande 
partie  des  Prélats  Efpagnols  &  Italiens  Sujets  de  Ion  Roi.     Les  Lé* 
gats ,  les  AmbafTadeurs ,  &  le  refte  des  Pères  fè  retirèrent  eiifiiite  dans 
Tordre  accoutumé. 

Les  Légats ,    pour  fe  juftifier  du  reproche  qu'on  leuh&foit  d'en 
avoir  agi  dans  une  affaire  de  cette  importance  d'une  manière  clandeftine 

8c 

37.  Le  Ç*rJ.  de  Lorraine  en  écrivit  *ujjt  Sextiles.  Mais  c'eft  apparemment  une  fini* 

me  lettre  tffex*  vive  au  Pape,  &c]     Mr«  te  du  Copifte  ,  qui  aura  mis  Sextiles  poar 

de  Tbou  dans  ion  Hiftoirc  date  cette  let-  Quintiles.    Car  cette  lettre  eft  du  30  de 

tre  du  dernier  de  Juillet ,  fridie  Kalendtt  Juin,  comme  on  le  voit  dans  ksMémoi- 
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&  prefque  frcuduleufe  ,  furent  obligés  de  montrer  Tordre  exprès  qu'ils  ndlxhi 

avoient  reçu  de  Rome  d'en  ufer  ainfi  pour  le  tems  »  le  lieu  ,  &  la  ma-  Pl*  iV* 
nière  ,  &  de  n'en  rien  communiquer  ^  perfonne.    JD*  Ferrier  difoit  pu- 
bliquement, que  n'eût  été  le  refped  qu'il  avoir  pour  le  Service  divin  » 
il  eût  protefté  félon  Tordre  qu'il  en  avoit  de  fon  Roi ,  &  qu'il  ne  man» 
queroit  pas  de  le  faire,  fi  Ton  ne  leur  préfentoit  T Encens  &  la  Paix  de 
la  manière  dont  on  Tavoit  toujours  fait  auparavant.     Le  Cardinal  de 
Lorraine  37  en  écrivit  aufli  une  lettre  aflez  vive  au  Pape  ,   d  où  il  mar-  d  Dup. 
quoiç  fon  reflentiment  pour  Tinjuftice  que  Ton  faifoit  à  fon  Roi  ;  &  ft  Mcm«  P- 
plaignoit  modeftement  pour  lui-même  >  que  malgré  les  aflurances  queÇjJ^k 
Sa  Sainteté  lui  avoit  fait  donner  qu'Elle  avoit  tant  de  confiance  en  lui  ,  3f.N°'t). 

plaign 

^  .  4  .  Léga     

lui  faire  aucune  part  des  chofes  qui  regardoient  fes  propres  intérêts  ,  & 
dans  lefquelles  il  auroit  pu  rendre  plus  de  fervice  que  tout  autre.  Il  a- 
joutoit  :  Qu'il  n'en  étoit  pas  arrivé  tout  le  mal  qui  s'en  fèroit  fuivi , 
s'il  ne  ft  fût  pas  entremis  de  cette  affaire  ;  qu'on  en  rt jettoit  toute  la 
faute  fur  Sa  Sainteté  ,  &  qu'il  la  prioit  de  ne  vouloir  pas  fe  faire  TAu* 
teur  de  fi  grands  maux-  Il  lui  envoya  en  même  tems  Mufet  fon  Secré- 
taire,  e  pour  l'informer  plus  en  détail  de  la  réfolution  des  AmbalTadeurs  «Vifc.Lett. 
de  France  >  &  du  péril  éminent  où  Ton  s'expofait  à  Rome  par  cette  ré-  du  î°Juil*' 
folution* 

Lb  Comte  de  lune  de  fon  côté  iê  plaignoit  de  la  dureté  dts  François, 
&  faifoit  fort  valoir  fa  modération  &  (à  patience  ;  &  il  demanda  aux  Lé- 
gats d'être  admis  le  Dimanche  fuivant  à  la  même  place,  Se  que,  félon 
Tordre  du  Pape  ,  on  lui  préfentât  l'Encens  &  la  Paix  en  même  tems 
qu'aux  François. 

Cette  réfolution  de  Rome  donna  occafion  à  quelques  perfonnes  de* 
dire,  que  tout  cela  n'étoit  qu'un  ftratagème  du  Pape  f  pour  rompre  le/DuP* 
Concile.     Mais  fes  partifans  difoient*  que  fi  la  rupture  du  Çpacile  ve^^m'  p* 
noit  à  fe  faire ,  S  ils  auroient  plutôt  (buhaité  qu'elle  fût  arrivée  à  Tocca-  g  vîfc. 
%fion  de  la  conteftation  fur  ces  paroles  du  Concile  de  Florence  ,  que  le  Mem.dti 
Page  eft  le  Retlen  de  VEglife  UniverfeUe;   puifqu'il  eût  été  plus  facile  de  *° Juin- 
juftifier  le  Pape,  &  de  rejetter  fur  les  François  toute  la  faute  ,  &  tout 
ce  qu'il  pourrait  y  avoir  d'odieux  dans  cette  diffblution. 

Le  lendemain  dernier  jour  de  Juin,  *  le  Comte  de  Lune  aiant  aflèmblé  *  H-1***-* 
le  matin  chez  lui  les  Prélats  Efpagnols  ic  plufieurs  des  Evêques  Italiens»  î0Jum' 
leur  dit:  Que  le  jour  précédent  ils'étoit  rendu  à  la  Chapelle  ,  non  dans 

le 
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MDi.xtii.fe  deflein  d'y  exciter  aucun  tumulte  ,  mais  pour  y  maintenir  les  droits 
PtR  lv'  de  fon  Prince  ,  &  profiter  de  Tordre  qu'avoit  donné  le  Pape  à  fes  Lé- 

1  gars  :  Qu'aiant  appris  depuis ,  que  s'il  y  retournoit  les  François  vouloient 

protefter,  il  déclaroit  que  s'ils  en  venoient  à  cette  extrémité,  il  ne  pour- 
rait pas  manquer  de  leur  répondre  en  conformité  de  ce  qu'ils  auraient 
dit  tant  contre  le  Pape  que  contre  fon  Roi.  Ces  Prélats,  répondirent  t 
Que  fi  cela  arrivoit ,  chacun  d'eux  étoit  prêt  de  faire  tout  ce  qui  fèroit 
du  fervice  de  Sa  Sainteté ,  &  de  maintenir  les  droits  de  S.  M.  C.  autant 
qu'il  leur  convenoit  de  le  faire.  Le  Comte  les  pria  de  iè  tenir  prêts  à 
tout  ce  qui  pourroit  arriver  en  cette  rencontre  ,  &  que  pour  lui,  il  s'y 
.  tiendrait  tout  préparé  lui-même.  Il  ajouta  :  Qu'il  ne  voyoit  que  trois 
partis  que  putfènt  prendre  les  François ,  (avoir  ,  ou  contre  les  Légat*,. 
ou  contre  le  Roi  Catholique ,  ou  contre  fa  propre  peribnne  ;  &  qu*ft 
suroît  fa  réponle  toute  prête  pour  l'un  ou  l'autre  de  ces  cas.  Cepen- 
dant les  Ambaifadeurs  des  'autres  Princes  foliieitoient  les  Légats  de  trou- 
ver cjuelque  tempérament  pour  prévenir  un  tel  defordre.  Mais  ils  ré- 
pondirent .  qu'ils  ne  pouvoient  s'empêcher  d'exécuter  les  ordres  du  Pa- 
pe ,  qui  croient  précis  &  fans  aucune  réferve  ;  &  que  d'ailleurs  ils  a- 
▼oient  promis  au  Comte  d'y  obéir ,  lorfqu'il  les  en  requerrait.  Le- 
Cardinal  de  Lorraine  leur  protefta  fur  cela  ,   que  s'ils  le  faifoient ,  if 

*  monterait  en  Chaire  pour  montrer  de  quelle  conféquence  étoit  cette  af- 

faire ,  8c  de  combien  de  maux  elle  ferait  fuivie  dans  la  Chrétienté  ;  8t 
que  le  Crucifix  à  la  main  il  crierait ,  Mijerkorde ,  &  conjurerait  les 
Pères  &  le  peuple  dé  fortir  de  TEglifc ,  pour  n'être  pas  témoins  d'un  £ 
grand  Schifme  ;  qu'fenfuite  il  (brtiroit  le  premier  en  criaqt ,  Que  ceux: 
mm  tUjittMt  Je  film  de  l*  Chrétienté,  me  fitivent ,  &  qu'il  efpèroit  qu'O 
letoit  fuiyi  de  tout  le  monde.  Les  Légats  ,  ébranlés  par  ce  difeours , 
réfolurent  de  folliciter  le  Comte  pour  l'engager  à  confentir  qu'on  ne 
tînt  point  de  Chapelle  le  Dimanche  fuivant ,  &  qu'on  ne  fît  point 
de  Proceflion  félon  la  coutume  ;  &  ils  donnèrent  avis  de  tout  au  Pape* 
Il  fe  tenoit  cependant  des  Conférences'  perpétuelles  chez-  les  Ambafla- 
i  Vlfc.     deuis  de  France  &  d'Efpagne*    Celui-ci  *  tantôt  donnoit  quelque  efpè- 

^ûJ14     rancc  ^e  ^  relâcher ,  8c  tantôt  preflbit  de  nouveau  les  Légats  d'exécuter 

1  J    '      leurs  ordres  fur  la  préfentation  de  l'Encens  &  de  la  Paix.     Les  Ambafla- 

deurs  de  France  étoient  réfolus  de  protefter  &  de  partir  ;  &  ils  difoient 

*Dup.     ouvertement  :  k  Qji'ils  ne  protefteroient  ni  contre  les  Légats ,  qui  n'é» 

**j"L  **  toient  que  les  exécuteurs  des  ordres  du  Pape  ;  ni  contre  le  Roi  d'Efpa- 
gne  ou  le  Comte  de  Lmx  ion  A'mbafladeur  »  qui  ne  faifoient  que  main- 
tenir leurs  prétentions ,  ni  contre  le  Saint  Siège ,  qui  l'exemple  de  leurs 

An- 

38.  D0  plus  Dm  Ferrier  comf&% *a  DyC    or ,  <m  ii  eft  dit  qu'il  avoit  été  prononcé 

ermrs  Lutin  fort  piquant ,  qui  dtvok  im    dtns  le  mots  d'Août  ».  3c  ce  qui  me  fur~ 

jêtnt  à  U  Prottftdtion,  &c]   Ce  Difeours    prend  encore  darantre,    c'eft  que  Ton 

cft  imprimé  dans  le  Recueil  de  Mr.  D«-    voie  la  même  faute  date  le  Journal  de 

fty  >  p.  487.    Mai*  il  y  a  faute  dans  le  ti-    Pfcfêquc  de  Ytrduu ,   qui  éooit  alors  an 

Cou- 


DE    TRENTE,  LiVre    VIII.  7*7 

Ancêtres  ils  feroicot  toujours  profeffion  de  rtfpeôer:  mais  contre  la  per-  kdlxut: 
(bnne  du  Pape  qui  a  voit  fait  l'innovation ,  &  de  qui  ils  avoient  reçu  le    Pl  F  Iv* 
tort,  Se  qu'ils  regardoient  comme  l'Auteur  du  Schifme  !  Qu'ils  avoient  — — — 
encore  une  autre  raifon  de  protefter ,  &  qu'ils  appelleroifcnt  au  Pape  fu- 
tur légitimement  élu  ,  &  à  un  Concile  véritable  Se  légitime  ;  menaçant 
de  fe  retirer  enfuite  &  de  tenir  un  Contile  National.     Les  Evêqucs 
François  &  les  autres  perfbnnes  de  cette  Nation  en  particulier  difoient  à 
tout  le  monde  :  Que  leurs  AmbaiTadeurs  avoient  une  Proteftation  toute 
prête  contre  Pie  qui  fe  portoit  pour  Pape  ,  auoiqu'il  ne  fût  pas  légiti- 
me »  &  que  fon  Ele&ion  fût  nulle  Se  invalide  ,  comme  étant  Simonia- 
que,  tant  à  cauiê  de  la  promette  d'une  femme  d'argent  faîte  au  Cardi- 
nal Ctrafft  par  le  Duc  de  Florence  ,   *  promeffe  que  ce  Cardinal  avoit   /  Vifc. 
depuis  envoyée  au  Roi  Catholique,  &  qu'ils  prétendoient  ne  pouvoir  Me™-.411 
avoir 'été  faite  que  du  confentement  du  Pape  avant  fon  exaltation  5  qu'à  *°  ***** 
caufe  d'une  autre  promefle  dont  on  a  parlé  ci-deflus  ,    &  que  le  Pape 
encore  Cardinal  m  avoit  donnée  dans  le  Conclave  au  Cardinal  de  NapUs ,  »  Dup. 
&  qui  étoit  (ignée  de  (à  propre  main.    De  plus  Dm  Terrier  38  compofa  Mcm-  p* 
un  Difcours  Latin  fort  piquant,  qui  devoit  être  joint  à  la  Proteftation,  *llê 
Se  qui  quoiqu'il  ne  fût  pas  prononcé  ,  ne  laiffa  pas  d'être  imprimé  ;  & 
les  François  le  montrent  encore*  comme  s'il  avoit  été  récité.     Mais 

Suoiqu'il  ne  l'ait  point  été ,  il  eft  bon  d'en  rapporter  la  fubftance ,  pour  * 

tire  connoitre  non  ce  que  les  François  dirent ,  mais  les  (èntimens  qu'ils 
apportèrent  au  Concile. 

Le  Préiident  Dm  Ferrier  y  difbit  !   n  Qpe  ce  Concile  aîant  été  aflem-  *  DuP* 
blé  aux  follichations  de  François  Se  de  Charles  Rois  de  France  ,  c'étoit  M£m'  p* 
avec  une  peine  fenfible  que  les  Ambaflàdeurs  de  France  fe  voyoient  obli-  Spond. 
gés  de  fe  retirer  ,  ou  de  fouflfirir  qu'on  donnât  atteinte  à  la  prééminence  *v  3*-. 
de  leur  Maître  :  Qu'il  n'y  avoit  perfonne  ,  pour  peu  qu'il  fût  inftruit  pj?f-  Nfc. 
du  Droit  Canonique  &  de  l'Hiftoire  de  PEglife  Romaine ,  qui  ne  con- 
nût  la  prérogative  des  Rois  de  France  ,  &  qui  n'apprît  par  l'Hiftoire 
des  Conciles  le  rang  qu'ils  y  avoient  tenu  :  Que  dans  les  préeédens  Con- 
ciles Généraux  ,   les  Ambaflàdeurs  du  Roi  Très-Chrétien  avoient  tou- 
jours précédé  ceux  du  Roi  Catholique:  Qu'il  ne  s'étoit  point  fait  d'in- 
novation fur  ce  point  jufqu'alors  ,   &  que  celle  qu'on  vouloit  faire  n#a-    ' 
vok  pour  Auteurs  ni  les  Pères,  qui  s'ils  euffent  été  libres,  ri'euflènt  pas 
vtmlu  dépouiller  aucun  Prince  de  fa  pofleflion;  ni  le  Roi  Catholique, 
uni  de  ftng  &  d'amitié  avec  leur  Maitre;  mais  le  Père  de  tous  les  Chré- 
tiens, qui  pour  percer  d'un  même  coup  l'Eglife  Gallicane  &  fon  Roi , 
avoit  donné  à  fon  Fils  aine  •  fine  pierre  au-ik*  de  pain  >  &  nn  ferpent  poser  °  Luc. 

Concile.    Cependant  il  eft  centra  que  ce    Efioenfoirs  en  même  tems  aux  deux  Am- 
Difcours  n'a  jamais  été  prononcé,  comme    baflâdeurs.     Mais  comme  cela  ne  fe  fit 
on  le  voit  par  les  Actes  du  Concile  $   &    pas, il  n'y  eut  aucune  occaûon  de  pronon- 
il  n'avoir  été  drefTé  pour  Terre ,  qu'en  cas    cer  le  Difcours. 
qu'on  eût  donné  les  deux  Paix  &  les  deux 
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«OLXU1.  ftopoiffon:  Que  Pie  //^répandoit  des  femences  de  difcorde  pour  rompre 
Pl*  1V>  la  paix  qui  éroit  entre  les  deux  Rois  ;  &  que  pour  fe  montrer  fupérieur 
"  aux  Conciles ,  il  changeoit  par  la  force  8c  par  l'injuftice  Tordre  de  féan- 

ce  des  Ambafladeurs  obfervé  de  tout  tems  ,  &  tout  récemment  dans  les 
Conciles  de  Confiance  fit  de  Latran  :  Qu'il  ne  pourroit  cependant  ni 
rompre  l'amitié  des  deux  Rois  >  ni  détruire  la  doârine  des  Conciles  de 
Confiance  8c  de  Bâle  v  qui  donnent  aux  Conciles  la  fiipérioricé  fur  le 
Pape  :  Que  S.  Pierre  s'étoit  abftenu  de  juger  des  intérêts  mondains  ;  8c 
que  ion  fucceffeur  ,  au-lieu  de  l'imiter  ,  prétendbit  donner  &  ôter  aux 
Rois  les  honneurs  qu'il  lui  plaifoit  :  Que  les  Loix  Divines ,  auffi-bien 
que  le  Droit  Civil  &  Public ,  av  oient  toujours  diftingué  les  aines  yfoit  du 
vivant, Toit  après  la  mort  de  leurs  pères; mais  que  /Vrrefufoit  à Tainé  des 
-  Rois  la  préférence  fur  ceux  qui  étoient  nés  beaucoup  de  tems  après  lui  : 
t  i  Reg.  Qu'en  confidèration  de  David,  P  Dieu  n'avortfpas  voulu  diminuer  la  Di- 
XI.  12.       gnité  de  Salomo*;  &  que  Pie,  fans  égard  aux  mérites  de  Pépin,  de  Char* 
Umagnc ,  de  Louis ,  &  des  autres  Rois  de  France ,  vouloit  dépouiller  par  ftm 
Décret  le  fucceffeur  de  ces  Rois  de  leurs  prérogatives  :•  Que  contre  tou- 
tes les  Loix  divines  &  humaines  ,  il  avoit  condamné  un  Roi  fans  con- 
noiflànce  de  caufe  ,  qu'il  l'avoit  dépouillé  cf  une  poffefïïon  très  ancien- 
ne ,   &  avoit  prononcé  contre  le  droit-  d'un  Pupille  &  d'une  Veuve  t 
Que  lorfqu'il  fe  tenoit  un  Concile  Général  ,  les  anciens  Papes  n'avoient 
jamais  rien  fait  fans  fon  approbation  ;    &  que  Pie  au  contraire  vouloit 
dépoffèder  de  leur  rang  les  Ambafladeurs  d'un  Roi  mineur  non  cité,  lefc 
quels  ne  lui  étoient  pas  envoyés  mais  au  Concile  ,  fans  en  avoir  pris  l'a- 
vis du  Concile  même  qui  repréfentott  l'Eglife  Ùniverfelie  :  Que  pour 
leur  ôter  les  moyens  de  fe  pourvoir  contre  cette  injuftice  en  la-  leur  ca- 
chant ,  il  avoit  ordonné  à  lès  Légats  fous  peine  d'excommunication  de 
tenir  la  chofe  fecrette  :  Qji'il  laifTok  aux  Pères  à  juger  fi  c'étoient-là  les 
aâions  de  Piètre  8c  des  autres  Papes  y  8c  fi  tes  Ambafladeurs  n'étoient 
pas  obligés  de  fbrtir  d'un  lieu  où  il  ne  laiflbit  point  d'autorité  aux  Loix 
ni  de  liberté  au  Concile ,  &  où  rien  ne  fe  propofoit  aux  Pères  ni  ne  fe 
décidoit  que  ce  qui  étoit  envoyé  de  Rome  :  Que  toujours  pleins  de  ref- 
peâ  pour  le  Saint  Siège  ,  pour  la  Dignité  du  Pape  ,  &  pour  PEglHè 
Romaine  %  c'étoit  contre  la  perfonne  ds  Pic  qu'ils  proteftoient ,  ne  refil- 
ant 


30.  Cet  Accord  déplut  a  beaucoup  de  Ph 
tes  ,  (oit  de  ceux  du  parti  du  Pape  ,  Sec] 
Ce  fut  le  foupeon.  qu'en,  conçurent  pla- 
ceurs peribnnes  ,  comme  on.  le  voit  par 
une  lettre  de  Vtfconti  du  30  de  Juio ,  6c 
par  une  de  Paleotti  rapportée  dans  le?  Mém. 
de  Mr.  Dupuy ,  p.  444.  Ne  muaca  »  dit 
ce  dernier,  cbi  dica  ejftrfi  cercata  uuêfts  *c» 
cfifone  per  dijfolvere  il  Concilia  ,  ej?  [eut* 
con  molto  mio  affknno  gran  grave  azu  du 
tmtù  m  N.  S.  che  volinde  munteutre  il  Con* 


ciliû  Utero ,  fi  voglia  effo  mgertre  in  êofi  M 
tanta  importanza  ,  fr  fur  tanto  prejuduio 
ui  R§  pupitto,  &c.  Ge  foupçon  néanmoins 
paroit  aflêz,  mal  fondé;  parce  qu'il  eftaG» 
Cez  vifiblc  par  la  fuite  de  l'Hiftoire ,  que 
depuis  l'entrevue  du  Gard.  Moron  avec  Fer- 
dinand on  iottgeoit  bien  plus  à-  Rome 
à  preflêr  &  h finir  le  Concile,  qu'à  le 
ditfoudre  ou  à  le  rompre  :  &  je  miéroa- 
ne  que  Fra-PaoUy  qui  l'a  obfervé  lui. 
oi4me  ,  mit  paru,  vouloir,  doooer  queioue 

crédit 
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fent  d'obéir  qu'à  lui ,  qu'ils  ne  recoonoMToient  point  pour  le  Vicaire  de  «»«nic 
Jéfus-Chrift  :  Qu'à  l^gard  des  Pères  qui  Soient  là  affemblés  ,  ils  *.  ?l*lv^ 
voient  toute  forte  de  vénération  pour  eux  *  mais  que  puifque  tout  ce  l 

qui  fe  feifoit  fc  décidoit  à  Rome  8c  non  pas  à  Trente  ,  &  que  les  Dé- 
crets qui  fe  publioient  étoient  plutôt  de  PU  IV  que  du  Concile  ,  ils  ne 
les  recevoient  point  comme  Décrets  d'un  Concile  Général  :  Qu'enfin  iî 
commandoit  de  la  part  du  Roi  aux  Prélats  &  aux  Théologiens  François 
qui  étoient  à  Trente  de  s'en  retirer,  pour  y  revenir  lorfque  Dieu  auroic 
rendu  aux  Conciles  Généraux  leur  liberté  8c  leur  forme ,  &  que.  le  Roi 
feroit  remis  en  pofleffion  de  hr  place  qui  lui  étoit  due* 

Maïs  il  n'y  eut  pas  lieu  de  faire  uûge  de  la  Pfoteftation.  Car  le 
Comte  de  Lune  aiant  réfléchi  enfin  r  que  quoique  le  nombre  des  Prélats 
Efbagnob  fôt  plus  grand  que  celui  des  François  ;  néanmoins  comme  les 
cr&tures  du  Pape ,  qui  fe  fcroient  déclarées  pour  lui  la  première  fois , 
*  (âchant  depuis  ce  tems  quron  aveat. envoyé  à  Rome  pour  cette  affaire ,  *  v,'fc- 
feroient  d'avis  qu?on  furfît  jufqu'à  la  réponfe  &  à  nouvel  ordre,  eoforte  ^û^ 
que  fi  elles  fe  joignoient  aux  François,  fon  Parti  deviendroit  le  plus  foi- 
ble;  il  fe  réfolut  enfin  de  fe  contenter  de  quelque  tempérament*  Ainfî, 
par  la  médiation  de  tous  les  autres  AmbafTadeurs  8c  du  Cardinal  Mddrn* 
ce,  on  convint  après  beaucoup  de  difficultés,  que  jufqu'à  la  réponfe  du 
Roi  d'Efpagne ,  on  ne  donneroit  plus  ni' Paix  ni  Encens  dans  les  Céré- 
monies publiques* 

Cet  Accord  »  déplut  S  beaucoup  de  Pères;  feit  de  ceux  du  parti  dii 
Pape  ,  qui  étoient  ravis  de  cette  occafion  pour  arrêter  le  progrès  du 
Concile  ;  fbit  des  autres  ,  qureimuyés  de  fe  voir  àr  Trente ,  &  ne  fi- 
chant de  quelle  manière  ou.  avancer  le  Concile  ou  le  finir,  fouhaitoient 
comme  un  moindre  mal  qu'il  fût  interrompu  9.  de  peur  que  les  diflen- 
fions  n'y  devinffent  encore  plus  grandes.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft 
que  le  Pape  fur  l'avis  de  l' Accord  des  AmbaiTadeurs  en  fut  mortifié  pour 
cette  raifon,  8c  par  la  crainte  qu'il  n'en  arrivât  quelque  mal.  De  leur 
côté  r  les  Miniftres  d'Efpagne,  qui  étoient  en  Italie,  blâmèrent  tous  r  U.Mem.. 
te  Comte  d'avoir  perdu  une  Acafion  fi  favorable  pour  le  fervice  dekur^  *9  JulU" 
Maître* 

XXI T.  Apre's  4°  l'accommodement  de  ce  différend,  les  Légats  ne  ****ter~ 
penfant  plus  qu'à  tenir  la  Sclïion,,  dont  le  tems  approchoit ,  confultèrent  JJS^/^ 

en-  àoncile,  on- 

crédit  à  ces  faux  fbupcons*   Mais  P*Uavi-    Juin;  6c  le  projet  en  avoi.t  même  été  poiv  f*'.    rjf°* 
an  a  eu  tore  de  s'élever  contre  lui  comme    ré  à  Rome  avant  la  conteftation  de  la  pré-         n    ?~ 
s'il  en  eût  été  l'Auteur,.  PaUsv.  L.  ai.    féance,  félon  le  même  Vifconti  ibid.  &  fe-  ""!"'  "' 
c  13.  Ion  PéUUv.  h.  il.  ci}..  Mais  il  eû.vrai,  ftcrtts  *U9' 

40.  Apres  pMutmmûéltmtni  de  c$  difé-    qu'on,  ne  fe  détermina  pleinement  à  ce     *  l"  r 
rend,  Us  Légats  m  pnfuut  plm  qu'A  tenir    parti  que  depuis  cette  affaire;  &  peut-être    ,  * 'c***tj- 
U  Seffien  — ■ —  -confulttfat  tnftmèU ,  &c.]  .  que  Fr*-?*oU  ne  parle  que  de  la  propofi-  tes  »  ae  ren~ 
Cette  réiblution  des  Légats  avoit  été  prifc    tion  publique  qui  s'en  fit*  en  quel  cas, fon  Z^/f^  . 
dès  auparavant  ce  différend»  comme  on  le    réch.cft  exaû  &  conforme  à  la  vérité.        r*pti*jf*t-' 
v«rit  par  une  lettre.de  Vï(emi  du  14  de  n  a4^rf0^ 

E.cee  3.  4*1X1. 
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HDLxrii.eâreaible  fur  les  moyens  d'écarter  toutes  les  conteftations,'  Le  Cardinal  de 

Pie  lil.  Lorraine  +1  propofa  d'omettre  les  Articles  de  rinftitution  des  Evêques  & 

feflîon  de  Foi  ^e  l'Autorité  du  Pape,  comme  chefes  fur  lefquelles  les  différens  Partis 

des  \vê-    s'étoient  trop  paffionnés  ;  &  pour  ce  qui  regardôit  les  Evoques ,  de  ne 

Romains  ap- 

on  attribue* 

dernier  projet  du 

manière      Décret  n'avoit  pas  plu  :   Que  les  Princes  pourraient  s'étonner  qu'il  ne 
qu'il  put     s'en  fût  pas  contenté ,  puisqu'on  lui  y  attrîbuoit  la  même  autorité  qu'l 

'ïm^lZtiï,  S*  p*erre  :  Q*ue  ce^  f°urniro^t  beaucoup  matière  \  parler  aux  Héréti- 
ardent  '  ques;  c  &  que  les  Efpagnols  &  les  François  perdroient  par-là  toute  efpè- 
point  entrer  rance  pour  la  fuite  de  s'accorder  fur  aucune  choie,  ce  qui  ferait  naître 
Î*ns-M  m*^e  difficultés  fur  les  autres  matières  :  Qu'enfin  il  y  avoit  même  Keu  de 
fmaions  des  douter  fi  cet  expédient  pourrait  pafler,  d'autant  qu'il  pourrait  y  avoir 
différons  un  nombre  aiTez  confidèrable  de  Pères ,  qui  demanderaient  que  les  Arti- 
cles fuflent  décidés.  Le  Cardinal  de  Lorraine  promit  que  les  François 
ne  s'oppoferoient  point  à  Pomiffion*  de  ces  deux  points ,  Se  s'offrit  de 
s'employer  auprès  des  Efpagnols  pour  ks  engager  à  y  confentir;  ajou- 
tant ,  que  fi  de  leur  côté  les  Légats  vouloient  travailler  \  gagner  les  Ita- 
liens ,  qui  affeâoient  trop  ouvertement  de  s'oppofer  à  tous  les  autres > 
tout*  ferait  bientôt  accommode. 

Tout  à  propos  pour  favorifer  cette  réfolution,  T  les  Ambaflàdeurs  de 

v  Paîlav.   l'Empereur  reçurent  alors  un  ordre  de  leur  Maitre  de  faire  en  forte  que 

L. u.c.  ii.  le  Concile  ne  parlât  point  de  l'Autorité  du  Pape.     Ce  qui  engagea  ce 

Rayn.         prince  à  en  agir  ainfi,  fut  que  voyant  que  la  plupart  des  Pères  «oient 

portés  à  l'étendre  plutôt  qu'à  la  reflèntr,  il  appréhenda,  que  fi  l'on 

décidoit  quelque  chofè,  cela  n'éloignât  encore  davantage  l'Accord  der 

Proteftans.    Les  follicitations  donc ,  que  firent  ces  Miniftres  auprès  des 

Légats  ,  du  Cardinal  de  Lorraine  8i  des  principaux  Prélats ,  achevèrent 

entièrement  de  déterminer  à  omettre  ce  point,  auffi*bien  que  celui  de 

l'Inftitution  des  Evêques* 

Apres  plufieurs  confultatîons  ,  où*  furent  appelles  tantôt  en  plus 
grand  &  tantôt  en  plus  petit  nombre  les  principaux  Prélat*, &  ceux  dont 
les  avis  étoient  le  pins  fuivis ,  afin  de  difpofer  les  matières  de  manière  que 

tout 


Ordres. 

s  Vifc. 
Lett.  du 
i.Juill. 
Pallav.  L. 
ai.  c.  13. 

t  Vifc. 
Mem.  du 
24  Juin. 


41.  Le  Card.  de  Lorraine  propofa  d'omet- 
tre les  articles  do  Vïnflitution  des  Evoques 
&  de  ?  Autorité  du  Pape,  «ce]  Certain»* 

3ue  porte  le  Texte  original.  Fu  profofto 
al  Cardinale  M  Loren*  un  partito  J'otn- 
metier  il  trou  or  d*W  k/èituriono  do*  Vef. 
tovi  fr  doir  mutenth  del  Ponte/ko  ,  &c. 
Et  c'eft  le  fens  qu'a  fuiri  Je  Traducteur 
Latin.  Cependant  Mr.  Amelot  traduit,  que 
ce  fut  non  le  Cardinal  qui  propolà  ce  par- 
ti ,  mais  qu'on  U  lui  propofa  à  lui-même. 


Mais  Vtfconti  dans  &  lettre  du  15*  ou  plutôt 
du  28  de  Juin  ,  s'accorde  fur  cela  avec 
Frn~Paoh,  &  nous  apprend,  que  Lorraine 
aiant  été  confulté  par  le  Card.  Moron  fur 
ces  Articles ,  il  propofa  ,  que  fi  on  ne 
pourvoit  s'accorder  fur  ces  points  avant  le 
tems  de  la  Seflion ,  if  faloit  les  omettre.  E 
tra  Valtre  cefe  che  dtffe,  mtehdo  ch*egUfk 
di  parère ,  che  finza  pm  dtffèrire  (ifaeefi 
laStfJion*  dl  giorno  determinato ,  e  che  quan- 
ib  mon  fi  fojfe  ftétto  a" ac cor  do  m  tempo ,  en- 
ta 
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tout  le  monde  pur  en  être  content ,  on  remit  à  l'examen  des  Pères  les  MDtxtnt 
Décrets  qui  coheernoient  h  Réformation  des  abus*  P  i  e  IV. 

Les  Ambafladeurs  d'Efpagoe  Se  de  Portugal  *  s'oppoftrent  fortement      vifc 
&  l'endroit  du  premier  Chapitre,  qui  regardoit  TElcdion  des  Evêques,  Lctt.  du" 
où  il  étoit  dit  >  que  P  examen  de  ceux  qui  Jeroient  promus  aux  Evkhés  fe  S  juill. 
ferok  par  leur  Metropolitan  ;  ils  s'y  ogpofèrent,  dis-je,  fous  prétexte 
que  c'étoir  foumettre  les  Rois  à  leurs  Sujets ,  à  qui  l'on  donnoit  indi- 
refteraent  l'autorité  de  rejetter  les  nominations  Royales,  T    Les  Ambafla-  y  Dup*» 
deurs  de  France  confultés  fur  ce  point  témoignèrent ,  qu'ils  fe  mettoient  Mcm'  ** 
peu  en  peine. qu'on  le  retînt,  ou  qu'on  l'omît.     Les  créatures  du  Pa-4**# 
pe  étoient  pour  fupprimer  tout  ce  Chapitre,  qu'elles  jugeoient  tendre 
à  la  diminution  de  l'autorité  du  Pape,  fur-tout  après  que  dans  la  Sef- 
fîon  cinquième  on  avoit  pourvu  fuâtfamment  à  cette  chofe.    Mais  d'au- 
tres s'oppofant  avec  beaucoup  de  chaleur  à  cet  avis,  l  on  conclut  una^  *  Pallav., 
nimement  à  renvoyer  cet  Article  à  la  Seffion  fuivante,  pour  avoir  leL:u«c;^ 
tems  de  le  drefler  d'une  manière  dont   tout  le  monde  pût  être  con-  p£hnNic" 
tent ,  &  afin  de  ne  point  retarder  la  publication  des  choies  dont  on  étoit 
déjà  d'accord. 

On  prit  le  même  parti  fur  le  dernier  Chapitre,  que  l'on  avoit  donné 
à  examiner,  &  où.  l'on  propofoit  *■*  une  Formule  de  Profeffion  de  Foi 
*  qui  devoit  être  jurée  par  tous  ceux  qui  feroient  nommés  aux  Evêchés,  «Mart.T., 
aux  Abbayes  &  aux  autres  Bénéfices  à  charge  drames ,  avant  que  de  *■  *•  '*#'• 
fubir  l'examen.  La  connexion  qu'avoit  cet  Article  avec  celui  de  l'E- 
teâion  ,  &  qui  Texpofoit  aux  mêmes  difficultés ,  fit  qu'on  le  différa 
comme  l'autre.  Mais  comme  après  avoir  été  beaucoup  différé  on  ne  pat 
ea  venir  à  aucune  réfolution  finale,  &  qtf^on  1ô  renvoya  tumultuaire- 
ment  au  Pape*  comme  je  le  dirai  en  fou  lieu ,  il  n'eft  pas  hors  de  propos 
d'en  rapporter  ici  la  fubffance.  Oh  y  ordonnoit  non-feulement ,  que 
cette  Profeffion  de  Foi  ferait  exigée  de  ceux  qui  feroient  promus  aux 
Evêchés  ou  aux  Bénéfices  à  charge  d'ames  ;  mais  au  AT,  qu'on  exhorte- 
roit  &  même  qu'on  enjoindroit  à  tous  les  Princes  de  quelque  rang  8t 
dignité  qu'ils  fuffent  ,  en  vertu  de  la  famte  obéiffance ,.  de  n'admettre* 
perfbnne  à  aucune  Dignité,  Magistrature  y  ou  Office,  fins  s'être  aupa~ 
ravant  informé  de  fa  Foi ,  &  à  moins  que  ceux  qui  étoient  nommés 

n'éuf^ 

on  //  vu*  Csnono  0  v.  e*po  Jell*  dot  tr  but,  cette  Formule  eft  rapportée  tout  entière, 

s'omtttejfero  t  ptffando  m*nx.i9  efocendo  U  &  où  l'on  trouve  même  l'avis  de  l'£viéque 

Btfliont  con  queue  matorie  ebe  fi  trovuvmio  à'Averfo ,  Çui  après  pïufieurs  autres  opina 

m  ejfero ,  &c.  à  renvoyer  cette  affaire  à  un  autre  tems- 

41.  Et  oh  l'on  probofoit  une  Formule  do  On. peut  juger  par-là,  que  ce  n'eft  pas  une 

Infufim  é*  F« ,  &cj    li  n'eft  fait  men*  manque  de  la  îauïfcté  d'uh  fart  ,ïqae  de 

tioQ  de  cette  ProfeffioQ  de  Foi  ni  dans  ae  le  paa  trouver  rapporté  par  ces  Au- 

Hfjtn*Um  ,  ni  dans  les  lettres  de  Vifeond,  teors  5  &  qu'il  eft  vUiWc  qoe  PoUavitm 

m  dans  FaU+viciu.    Mais  le  fait  n'en  eft  nVi  pas  en  tous  les  Mémoires  qui  ont  été 


pas  moins  certain,  comme  on  le  voit  par    entre  ks  mains  de  Fr*»tmk% 
le  Journal  pablic  par  le  R  Mmtem ,  oà. 


4*.  S' 
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que  y  afin  que  tout  lé  nionde  pût  s^ri  accommoder.  Le  Cardinal  de 
Lorraine,  qui'fouhaito'it  fortement  que- la  Seflibri  fe  tînt  au  jour,  fixé, 
s  employa  ardemment  ^'efficacement  à  accorder  les  Parties.  Il  y  Tut»» 
d'amant  plus  porté,  qu'aient  déjà'  réfolii  auparavant  de  donner  toute  for- 
te de  faùs&âion  au  "Pape  ,'  &  liant  reçu  ces  jouîvll  des  lettres  pleines 

4).  Hy  fiét  J'suUnt  pluipcrii,t{u'- — m-  Vtftmi  ,  le  Caïd,  de  Lerrakt  était  eatté 

l*nt  rien  cet  j'ars-li  des  Utirti  piimti  A'i-  dans  ces  mefiires  arant  d'avoir  reçu  l'tiivi- 

micié  Jt  et  l'on/ Hi,  —  H  vutlm  lui  domtr  tation  d'aller  à  Rome.     Car  Uuftt,  qui 

ptur  gigt  it  U  jineiriti it  fen  *tt*thtmtnt ,  lui  apporta  les  lettres  du  Pape,  n'arriva  à 

&c]    Il  y  a  ici  un  peu  d'anachrooifhie ,  Trente  que  le  16  de  Juillet,  c'eft  î  dire, 

yutfque,  comme  il  paroit  par  Ici  lettres  de  le  lendemain  de  la  Seflionj  &  lot  grade* 


;P  E;    TREîfT  &,-  litn  t  WJII*       f<>* 

d'asiirié  de  et  Pontife  ,  *  qui  ïiuvitoit  ï  venir  à  Kome  l'aboucher  avec  mdui^ 
lui,  il  voidoit  lui  douer  pour  gage  4e  k  fincérké  de  fi»  attachement ,   Pl*  lv* 
il  latisb&ion  de  voir  toutes  les  coateftatiom  ceffees  ,  *  t»us  ks  diffé-  j  Pa1lar# 
raids  det  Pères  accommodés*  Mais  à  l'égard  du  voyane  de  Rom,  H  ne  L.ai.c.t';; 
répondit  qu'en  termes  ambigus ,  parce  qu'auparavant  de  s*y  déterminer  il 
Voutoit  attendre  une  réponfe  de  France. 

Il  reftok  une  autre  chofe ,  qui ,  quoique  noins  importante  ,  ne  IâïP 
fat  pas  de  retarder  encore  le  progrès  des  affaires  de  la  Seffion.    C'était 
reultcation  des  fondions  des  différais  Ordres.  c    Oa  en  avoit  fermé  *  \é.  l: 
un  long  Chapitre  »  oà  a  commencer  depuis  k  Diaconat  jufqu'à  l'Ordre  »•  c.S. 
de  Portier.  Ion  expofoit  fort  en  détail  toutes  leurs  fondions.   Les  Pré-  Man-T.«f 
fctf  députés  pour  k  compofitioo  des  Décrets  avoient  jufé  ce  détail  né-  p*  ' *'** 
érflttre  pour  roppofcr  aux  Proteftans  .  qui  fouteooient  que  ces  Ordres 
li'avoieot  pas  été  inflitués  par  Jéfus-Chrift  $  «nais  inventés  feulement  par 
*  €  >  &  que  quoiqu'ils  euflfent  kur  utilité  et  aaea*  une  forte  de  jié- 
pour  k  maintien  du  bon  ordtf  »  c%  n'écoient  toint  cependant  des 
Siemens.    Ce  Châphff  étoit  tiré  du  Pontifical ,  on  font  prêtâtes  les 
fendions  de  chaque  Ordre  ,  qu'il  feroit  trop  bng  te  même  inutile  de 
apporter  ici ,  parce  qu'on  peut  ks  voir  dans  le  Pontifical  même.    Mais 
on  y  déckroit  outre  cela ,  que  ces  fondions  ne  pouvoient  être  exercées 

Sue  par  ceux  qui  aiant  été  promus  par  l'Evéque,  avoient  reçu  de  Dieu 
Grâce  &  k  Cara&èr*  pour  pouvoir  s'en  acquitter.  Cependant  quand 
3  fut  aoeftion  d'arrêter  k  Décret,  on  fe  trouva  bien  tmbarralTé  ,  com- 
ment réfoudre  cette  ob)edion  fi  ancienne  te  fi  commune ,  A  <j#oi  fer- 
vnt  le  OerâSere  &  sm  feesffkteee  fitritmelU  fem  exercer  des  die  s  pnre- 
n*m  cerptrelst  tels  çee  cm*  de  lire  ,  ddllsemer  des  cierges  ,  defimer  des 
cloches  y  qui  fouvent  peuvent  4tre  non-feulement  suffi  oien,  mais  encore 
gueux  exécutés  par  ceux  qui  ne*font  point  Ordonnés  que  par  ceux  qui 
k  font,  fur-tout  depuis  que  par  k  non-uûge  ces  fendions  ont  ceffé  de 
s'exercer  par  des  personnes  qui  foient  dans  ks  Ordres)  L'on  difoit,  que 
ce  feroit  condamner  l'Eglife  qui  depuis  fi  longtems  avpit  laitiTé  exercer  ces 
fendions  par  des  Laïques  9  Se  que  fi  Ton  vouloit  rétablir  les  chofes .  fur 
l'ancien  pied  ,  il  y  auroit  bien  de  la  difficulté  à  favoir  comment  y  réuf- 
ùr.  Car  pour  cela  il  auroit  falu  Ordonner  non  des  enfans  ,  mais  des 
hommes  pour  fermer  les  Eglifes ,  fonner  les  cloches,  Se  exorcifer  les  Pof- 
(èdés  ;  Se  on  ne  pouvoit  le  faire  fans  déroger  à  un  autre  Décret ,  qui 
portoit  que  les  Ordres  Mineurs  n'étoient  que  des  degrés  pour  monter 
aux  plus  grands.  On  ne  voyoit  pas  non  plus  comment  rendre  aux  Dia- 
cres 


difficulté*  avoient  été  réglées  <tés  la  Con-  d'agir  de  ctfncert  avec  Ici  Légats.  Mais  ce 

grégation  du  7*     Ce  qu'il  y  a  de  vrai  »  n'etott  pat  en  confëquence  de  l'invitation 

<?&  que  àis  avant  ce  tems-là  le  Cardinal  du  Pape ,  puifaue  cette  invitation  fut  pot 

cherchoit  a  donner  fatbfa&ion  au  Pape,  téricure  de  pluficurs  jours  au  confènte- 

parce  qu'il  croyoit  qu'il  é^oit  de  fon  intè*  ment  que  le*  Cardinal  donna  au  Décret  for 

ftt  de  le  faire,  &  ç*«ft  ce  qui  ï  obligeait  Emftitnrion  des  Evéque*    . 
%.T9Mi   II.  Ffff  4*.£" 


HISTOIRE    I>U   <SÔ*NCILfe 

celles  A 


i$ijÛfStentiè- 
utment  cett*  ipatwe  *  ce  ait  s  '  <^pe  **  quoiqu'il  tut  certain  <jue  ces 


I**rà*  ^#fr  ^que  'dc^^/ôoit  èftvw  atrtwi'J 
tient  cette  ipatttre  ,'  «r  ditV  <3pfc  **  quoiqu'il  fut  ceri 
iniftètes  fiifRnt  des  Ordres  &  dés  Sacremensl    il  (emî 


fyn*&f*e  ^ei&e^*^  y 

avait  quatre  OrcWs  Tumeurs1,   fins  taftir  If  n&  parncuîariïçr  payante» 

gc  y  &  fins  rien  innoter  *dan$  ta  pratique,    v&eiques-uni  sfoppafbïcnt 

à  cet  avis,  fcw  prftéxte<  que  V  do&rme  des  "Proteftans*  qin  tratoieot 

ces  Ordres  cte  cérémonie?  inutiles ?  ne  fe  troureroït  point  condafnnée. 

'^ifï1^  *  Ml*$  **  c^ar*irtQ*  *  £****»*  propofâ  un  milieu,  qui  Tue  cfbrnetttt  ce 

NbfJL    Ch|p»ef  8t  de* remettre  en  quatre  mots  aux  Evêques  le  foindc  fiîrc 

u.c. 8.*     exercer  ces  fondions  If  mieux  qu'il  ferait  poflîble.  .. 

o*  fait  U  XXIII.  Tout  cela  étant  une  fois  réglé,  il  fut  réfoîu  de  Kre  tous 
D%ret/*ûx  lci  D**1**5  **&*>**  *"*  me  AfTemblée  des,  principaux  Prélats ,  afin 
frhcipomx  qofenfuke  tout  fc  paffât  tranquillement  dans  la  Congrégation  générale. 
VriUu  iu  Les  deux  Part»  parurent  également  fatisfarts*  à  la  refèrve  d'un  endroit 
Couili.qui  £n  fixiètnc  Canons  oît  il  «oit  dit,  e  qtré  la  Hiérarchie  4vott  hiita- 
*JE%Z£  U"  P"  to<*n  &  &'»'  Car  ♦'  l' Archevêque  XOtrante.lc  quelques 
fluficurs  autres  Prélats  tout  oeYotté?  .au  Pape,  loupçbrtnans  que  des  termes  auuï 
centefta-  généraux  fignifloierit ,  qtre  torts  les  Ordres  lacrés  ftns  faire  de  dîftïnc- 
tZSl%hxion  *****  '**"  *  tti«*  Aliène  de  rinftiturîon  de  Jéfus  -  Chri/t  t 
tisd*nïun$  croyoîene  qrçe  Vén'e*  pointoit  infèrer,  que  les  Evêques  font  égaux 
Congrég*-  au  Pape.  Mafc  les  Théotettens  &  les  Canonïftes  du  Pape  p  fcs  ex- 
»»  gêné-  hortèrè»  1  ne  pdnt  fi  rendre  -fi  diffieirtrueta  t  d'autant  phis  que  par 
*i$m  les  Canon*  qui  W^ë&oftqt  '  &  :q&r  ftffoôient^  'onr  ne  parloît  que  de  ce 

«ld.L.ai.  ^nj  appçiywn^t  $  pOrtfc* ,  "eh  quoi  le  Pàpe^^éft^auâmèment  difficile 
/  vife.  «  auttts  Evfques,  Èc  qu'on  n'y  faifblt  aucune  mçntiôn  de  la  JuriHic- 
14em.  du  tu».  Les  mêmes  Prélats  tenofent  tuffi  potfr  fafoeôes'  des  paroles  qui  (e 
»J»UL  '  trou- 

44-  «?**  i**tyH*tl  fis  certain  {«*  c«  Àf/-  l'Antiquité  Eccléfiaftique  qw  Ké«t  l'Eté* 

nè/tèrm  fmfim  êtes  OrèrH  fr  é*s  Smertmens,  que  de  tmA  âh  avancé  \ine  tcBc  ptopofi- 

Scc.J    Ce  que  rEvéqvie  de  I/ri^dodiie  ,  tioo  ;  8C  je  ferofe  Wurefeuptit  porté  è 

ici  pour  certain,  a  pom  au  cqnwatfe  ùèt  pcnfcT x  <ju*iî  J  a  quelque  m^icBc  d«u  le 

faux  aux  plus  habiles  Tbéblogictis  »    qui  rapt»rtJou  l'attribution  ^oaioifiitdeco 

.    conviennent  Wett  de  mettre  ces  Minîtfe-  fuffrage. 

iea  inférieurs  au  nombre  des  Ordres,  mais  *      4*.  Car  tArchtvic^ut  d*ùtr*nti&  qmt- 

son  de  les  regarder  comme  jutant  de  Sa*  que*  *utr$s  Prélats  tout  dévoués  am  Fiifr» 

cremen*$  d'autant  tetli  fiwrt  dfuBê  ibAU  6teJ  riftamti  dac*fbn  biirt  du  SdeTnd- 

ttttion  puicmcjKErclefia^uc^QjHiHlstt'oBr  kt ,  ne  marque  point  nommément  rAr- 

p*s  toujours  été  d«Aé  V^iie»  St  que  mè-  cfte?cque  dt>#MnM  parmi  ceux  qui  s'bp- 

me  les  Egli&s  Grecque  fit  Latme  se  1e»  pofèreut  au  Décret,  qui}  aflfare  avoir  été 

reçoivent  ya*  uniformément.     Auft  a>)r  dreffe  par  le  Card.  de  Lm+m*  :  il  cVmsp- 

péifteàcrouc^uAridajLaid&baUodaM  *mm  m  im**  f*m  f*r  *ptm  Al  S*  c*r* 


tws 

raU 


c. 


D£    TRENTE,  1*uk.  V&t       &f 


fnffiottt^opuae  w» 'éttiuè»  4c  AHwv-fiw-, J*  A^fe^éwk  <f**fl-      Vif 
^r^^Wàr/t'^i Vpl^\^»WwpWifiw-«.^pe  n'en  ju- ' Am. ^     . 
eebitttf  ^di  Wfôe  ;  '&j#joie^t  ,o^e  tous  ces devoirs  «yon  difcwt  que  8  Juin. 
Die^'ir*  ùre  pouvoient  s*«xoait*hf-  un*  résidence, 

qn&tftf  iaf&iïfl^nt  j^r^fià^i  A  que  d'iilleurs 

<»d  JtfJlÈ  ftfs  fumn%!,,  -,  4,'iee  W  |^P^ni«r»  » 

^ritttf  *,$'  $««*«-$  .de^Si^C.  ;..!>•  tiou- 

triûfc^*  'iqm  ,»F»t  ^tA'infî ,-^ftffÇW  PK  te  Cardinal 

df'jH*  i.'plufirtifs  fois ,  pji, n'àyok jamtô  rien  eti 

à.  objéft  ^oçne  mèfipe"  bu  n'avmt^pr  jugé  qu/a  fib 

We^Ualfcîible  iÈu*  întèrçtf  je  ce»e  Cour.     MJa.cea  es^rj  m  purent 

t&ferrer  l^Hèuèôn'Ç,  ^^^kX^pra.AÔrwf,.*»*»*    M«is  ^;f 

ih  faitfit  bWi^èt  de i^  <J*fi0çf  ,.  «(nfi.e't*  rfwndooQés  far  b  p!tts  grande  Diar  Nie. 
patrie  'de1  leurs  ttoflèeoes  v  î  qo i  le.  Car&nal  dé  LêrMM  fit  uo  fcfupu-  Pûlm. 
fc  cfe  confeienct  de t  ©pi&ritrçr  à  vpulop;  injirUemeqt  una  enofe  qu'ils 

VcrVn^Vp^^X°^'r'  ^^**f  I''P,^%,C': ,  Qp'it  «"««tt  ni  bon  ni 
af^«l&  VDieu  df  ^,réj^1'wi)e,d'»n.n!tl-,  en  defirant  faire  tin  bien 
cp*  a'Â&t jpft  èfitatr  pwb^ï^Q^'aftffifijitd'ïTOir  empêché  le  tort 
que  les  âûtrw  Jvoient  deSetô  dé  fibre  1  I*  vérkéen  ett^ufâm  des  Opi* 
taons-  contraires  i  Qu'enfin  »  fi  l'on  né  Muvoît  fias  obtenir  tout  ce  qtte 
Von  defiroit ,:  on  ppuvoft  efpêrer  qu'à,  l'avenir  oh  reTow  davantage  avec 
là  grâce  de  Dieu,  Maigre'  C0>  reawntraaces  F  Archevêque  de  OremuU, 
s*£v*fine  de.Se^wVi,  iV  quelque*  autre»  de  leur  Nation  perïîftèrent  dam 
leurs  idées  ,  dont Î)  ne  ïui  pas,poftt*:  de  les  ftirçicKanger  ;  non  plttt 
que  parmi  «oï:  du  Paiti  oppofé  *  le  Pttriirche  de  Jimjmm^  l'Arche-  iViié.iWd* 
vaque  fOfrmrt,  Se  fin  adhérant,  qui  étoient  convenus  de  s'oppotèr  1 

tout 

*r*i#ii  t**.*,  il^Ufkitthttilivetl,  gatsdarK  k  defir  qn^U  afoieitt  de  ne  point 

*  «wt  tjfmuUpfxit*  iyeki*femi  Mtun»,fn-  anêler  kSeflioo  par  des  difficultés  b»rs  de 

fe/4  u*  dira  fam*  M  f*fi*  G**'** .  fh*  fk  faifon ,  il  me  ptiolt  plus  &  de  s'en  rap> 

Mcttut*  JU'  Padri.    V*tt*zk\n  au  confiai-  porter  i  Viftnti*  qua  fui»i  notre  Hifta- 

»,   L,  lt.  C.  Il,  nous  rapporte  ,    qoe  les  riert  fitf  T Auteur  de  cette  Formule.     Mais 

légats  danr  iw  lettre  w  C»d.  tttoemh  peut-tere  que  ce  que  Fns-ftsW»  ajoute  de 

icmhleat  donner  l'hoaMuf  4c  cette  Pw-  hii-i»»*fn<  te  Popp«£tioa  de  PJwk  i<«>a 

mule  1  l'ArchcTèijue  A'Oirémti  hi-merne^  à'Otrjwu  n'en  fondé  que  iùr  une  loépriJê, 

St  lei  tfert  ravoicnt  dit  positivement,  il  St  que  roppolition  que  ce  Prélat  fit  avec 

{croit  difficile  de  ne  pas  ie  rendre  à  leur  té-  quelques  aunes  Erêques  ni  Décret  de  ni 

jBtÀmgt.  fVLoMcoeNnwIctbeafisM  qu'il*  RiodeOcr ,  bi  a  fait  noire  qu'il  s'ïtoit  ' 

lui  dounent  pa«nûient  bien  tomber  âm.  oppoié  uÔi  i  celui  d«  llnftiBWoa  des  t- 

'pteniein  fin  ce  qaTl  suroît  JêccmdÀ  les  Lé-  veques. 

Ff  ff  *  4t.  fl 


aa&ertiokabtqiriili  afpaatfcbôrokmldub  4a?ftfkelcf0kW5ilfftuWlBlfS^ 
lBMtMocalôiatCiq&eifrHofa  afrcÉoBpaoapafezpcSt  3^topytnÉwkPftit3*»hà 

•fcduàkclfiWBiâtrailVi:'!  M>i3>  ?;ve  wjsÎ  sup  )i  siofriub-iq  eli'np  inciufi^r 

•JS  fyljabetôjabtroc^fipiipa&ta^ 

tord  de  tout  avec  les  principaux  Prélats  >  on  coftfnooâ  àJflHItelèlrôQffc* 

»MamT,  ^£Upltrà  sdçtoinarâr&oiAoïueartM 

l-î-  '\79  SmrMék  jbaD'dbâbeB  Vixnafdoiawioaainip  'Jpwfc  ep  pwNkrtfibléVi*: 
•TV.i    £«*  idnaèsctacwe dffîëufeéJfe «bw;  Efc  «k-tf  >tot  ûatf te#*uttè, 


du  h  juill.  lob Jb^leivcB&t>  Gbtep'lttitt*j»e  paoft  indigae  Je  «£etrt  anqaé  fr  long* 
tcta3eelBèips  à  rtniktmoJanifijàdfamcot  tfeWqftfoltJttt  dtSvEVêquet , 

ITd.  Mem.panBJtifiniIv^  t 

4m  u  Juiil.  ^wriédrfdàrt^il^^  **éx*ifoki  qu W  ne  rouWt 

rtça  paie)  priserait  trte>v*ài!À  fefiiilibfc    îl  ajouta 
madovAitx.cAck^oftt'ceHi^  le*  Liyrés  où 

itoo  ialfaigL^taoD^^  atiftàaè  avis, 

tfiai^TîqejxWfi,*  icjur  pMbtfnrw  p6UV0feicfeme& 

«te J  a^cfQpMbxUv^itieq  ft^eliéailléckmiîoftifom  tMttMffltr  fafrinkro 
dwxHirfriqk^  -Bv&fftei  &  <3**» 

lèftrifc&iiBUppwir^  de^asHttu^r*  qufciq&ei-lins 

«tome  allèpcnt  fttftpy à^  dit**  Tqat 'ter ^«tuotoc^âok^ aûffii  >vâtaMt  ^uc 
Jo*  précepte*  td^uDésatog^e».'»*  ^V  '»*V  ^^'^^^  *'-\  •         •  * 
^lil£^Ei^Ei¥d^6SpW^^  p«fcftqitfWPent ,  <jwe*Mir  mfaîr 

t^TTit^bi^,£0ario«pûa  tféîbiCf  étôl^r  îq^^ 

efTeoiaëo  )  tip&piftof€E ,-&  irjmfo^imtftj^  Jéft»-Chrifh 

trait  fi fouv* rit  instrçîwp jtetttajR #$ vfthkM *..«*  Frifytt tftftfrft* wà 

oLxncDctto  tfeit  Kléfidtncfcaiitir^^ôpiré  ^te^CartBïftl^A 

dans  l\:n<Wr  aùLpa^tob  <m  &*"#&<&&&?** 

M  a  «,  pwt  atojÇèarçjferâr  uuxm&niflwnè  <&  «Étae*  ^uUk^M^  C?et>  ivife  ^ftii  eut 


èi  wiuili.  ^  ^^^  rrfufé.âe^ l*w%ii'li«.  cevlHcitr?  terfijjie  <e  filt  f  P Arche- 


te^ufr 


?OTMihptt^^ 

^I^fiAligffi^R^tsfc  ilîAtaftai^iaiqte  Aùrpcdbàtim^eak 

llfo*fc|«itf  iwfr^^  dotfrAidà^i«f*oii^ 

qu'autant  qu'As  préfuraotent  que  leur  avis  feroit  fuiTÎ^iGtttelceéfartï^ 

qu*c|#ii<^TMii^  & 

*fl©ftnWefifcaiqÉ  BéerOTnoD  no  «  zîfilài'T  xufiqbnnq  ol  ^ve  iuo)  db  bio* 

^pc,4*fif*fe<4?q  q*V*^éq|^oiiirc^  feéfidènaeafr  ftrô*,  Mem.da 

tPtfvPMb  *«fc*  îillfoit-ato  déi  pauri»  tttaioaâlh  yahobvènàu  D&  1%i^ 
ft^^^ie«[it!ï4fettcp  4'**€<fr&  qip^wâf^HiÉrf)léiîpo«»  Iqrer,  tftofiwa 
P<H«  ftgœpmr  4e*4iflk*l$Êfcm  Jlûéqmtumfi/qoke  déftndîtl  kqteâit*. 
r^4ffc  fclvrifc  qMÎmft^MieAt  incndb^netamnra,  A  zqtitlknlCardi* 
n^^^tDlv>tto^imbt  ktomjrtisuâansuhtttâfrc*^ 

répondit ,  4&*<onif*  dfiibèremt  uoesautp  foi*<}  rafrèinquoilton  paflà 
outçe,  &  ]fcptoriardbe]die:^  coniêu- 

tiw «fo.*» Dfctt* d«  ?k  Aé*deD<*> . 3>às4o«  CH¥OonÉneDçi  dfefpèrtr 
qpV»  pourrait  tomikcfafijo&jp  ^rtdéffairiiaé.*<iJC9<  «fiifaapfraTant  4- 
vQH<f^Wp*flfek ,iijn^<qitfnrféd^ràil»ifirt  panla  Jèxtérftjfxitt  Car* 
di#t}  &  affréta.  ^JLes  jotm£fiMms>fcran6èat^ 
chefs  de  ïUforttwioflG,  ^  d%iportaoce, 

fioafequfau*  fort*  ôftft&rids  skp&wj^iEW™^^ 
onjwiiKta  dà  Gluf^^  étoir 

dit ,  ep$e  ceux  é/m  amrmettrêient  epulque  délit fo^méii  tyr&r  Avokt  reçue + 
•fini**  .prjfkmé*  *wm  é*\tplmnq  pm^^ée  y\<&*ÉèjiUirwkm  .poàu  4* 
Jrit^cjfrl/^^  çekihbàfiàprèsavott 

ûxxé  ^  quïm ■  tfvtàottmp ip*flrtÉn0f<6te>  E«|mhœr à<  quelque  Eglife 
particulier* ,  <^aj**tt»tifrJ^^  *sf  Décrit*  àù  Coodle  de 

{facrni  ».  qar  poriwigh>  ^ fiiMimh9*A<^fàkmcWm*s  *  thre  de  . 
f#rirmmt ,  âft*  ^^^'^^/^^  ^hjm  EgUfi  vm  ils  s**h~ 
.fbjdffhM  aftueyim**  +sàfimèidt\ifm*  iU.m^pQmhrûkfit  mtoir  atscmn  part 
dux  pfai&p*  dn  Çfogk  o)^©*jfUp^rira*  donef.  suffi  Dette  addition  ;  Se 
pour  lç  jyâprfgi  <km*  %irfâ$*90cà  ^uf^sPèrâSvrparJech^o^einait  de  uc**ui$ 
qi»eU|iH«)fltfoW&  dç^^4'fepgm#^ifè£  «a>  dtferii^iiiRsiu  .  Lm*f*k 

tenir  ^u'^^dar^J^fhculio^  ^  Btëqud,  4*  J*#  £su»,  s'aflem-  2?23K 
Merci*  le  i$  d*  fek  cho,lp  £ofte  xk>£Mrt^H«ik)il^iThevâc|tie  de  (far-  jtf/f  4- 

tion  devant  tes  Légats  ,   fi  Ton  omettait  cette  déckradohr    Mais  <faH-  ^^^^ 
^rM  e^iT/>r^»M«  ^  ifiM»  dftpurhei^  cdmôïe rt&àe*cMb  qui  pourroit  ex-^u  Mimi 


cker  de  grands Wuveafeas*    T<îuec  kiCpnfèitnœ  fe  paXTa  à  cootefter»  |u  ^  joiiw 

Ffffj  & 
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du  P*pt.  ■ 

_.   r  Vifc.           4fi-  11  l*i  promit ,  futfi  un*  feu  *n  iêm.  té  on  ciowoit  que  le  Card.  tderon  n'avait 

"  lffem.dll      //n/wr  «  t'ixflùfktr  fur  ta  puifanct  dit  P«-  rien  promis  aux  Klpaguols ,    que  de  faire 

ftJuHL        ?<  ciffirmémnt  i  U  Rmtm»  Atr/  /i»«r*  détfjrr  epe  le*  Evéqwes  «roient  dt  Dimt 

pnèh  CmtHw  dt  Amn ,  m  ihlétttm  A*»  wiqBeneM  par  rapport  *u  CaraâcV 

.  *»0S  PSnftiituia»  Jti,  &*é*.hJi  dt  Hrmtdi-  re."  Car  puilijie  la  docbiatioa  ouc  ikoaaa- 

**«.]    Le  Card.  iSorna  ne  a'cngaffeoù:  pis  "doieM  lej  Efpagnoîs  regardait  fe  JuritUif- 

fcraucoup  pir  retie  promeflfe ,  ucTiim  bien  tîoii  «iWn^qnefOrdre',   peur  on  fe  figb- 

«oe  te*  opowltiofi»  qwi  ft  twurvH  oient  »  m-  que  pour  tel  ramené»  A  fo»  point ,   it 

:?HcepaatMn  de  b  Format  du  Coocik  et  leur  cftt  promii  lowe  autre  choie  <pe  ce 

Fi'oreocc  le  dcgïgeroknr  >lc  fa  parole.  Mail  qu'ils  de  ma  nd  oient?  U  dl  vrai,  qu'il  y  a- 

le  Card.  TalînvUm  a  dû  noire  les  Lefteuri  jouta  une  Kmrtîtton  capticu/ê  ,    dont  le» 

Wr«  Jopct,   %%  •  juge  ope  far  (on  autwfr-  Rfpagaol*  affwrmiiflent  rtatrtffay  oat 
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rnerria  ebfu'ife  ïc$  Êjef^fo  ^^  donné  au»  fie» 

cwts  ï   ft-^t^ripièiùat%'ufA^  itiï.  tms  le 


Ccmt6t '£**$ 
tion".  ,B<iûflcî't_-„ 

rmtitetim&iM . 

idm  ave^ui'^li'fd^^iôSv'fi  Wx 
on  conftntott  a  s'expliquer  fur'  la  puùîaW  a 
Forroale  doot  s*À«t -fcrvi  le  Concile 'àVFtoi 
l'Inftittttkm  des  Evêernes  dt  Drmt  4hm.   Le, 

lats  Efpagnols  s'étant  encore "afleinbrf*  Chçt'te     .      .     .  _ 

lurent  enfin  après  plufièurs  difcôurs:ài  tout  e&atâttffi*cè'litil 
la  promefie  que  le  CarBînal  luîWôiflahêv  '  "'  "'■    ': 

XXV.  Le  M  dei 
l'ordre  &  avec  les  c&l 
Meflê  ,  &  le  Sermon 
les  François  en  -nomr 
Poïonot  J  en  notorhant 
Vénitiens  eu  ni  homft 
Les  lrapéùdut  ÎV.les 
paroles  qu'il  gïiflaV, 
cpitiKtoilm  de  cêfm'cj 
fin  ,  lorfque  venant 
qne  comme  la'  Foi  de 
très  ctoïerrt  tnen  plus 
ï  ceux'  qui  fc  touvéne 
*' que  U  FU  /i^dà^ 
dans  ïe  moWent  j  pc 
Mais  le  lertdemain  les 
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j,  ÏAligtim 
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i     ctlm  il 
i    Intact,  h 
l\RsU*F»rt. 

i,  mimi  «/«* 

■   b.diSêvtp 

r'jvmmt  I» 


».  iiYtnitt. 


mfc,J*r*m/: 

cuit  ttfc-.fe  V  «^Tr^Mt^T  ■                                                                  *  Vlfc.Xetf. 

Orinal  *ft<*i*é  #Ja*M«T. ,;  f£S9>  ^  doiyJuÙL 

/ï  ^f  V  JUjtyfc  *t  lS.^J^  à.  Palli*.  L. 

ittttilCard.  Mtrtm,  tit  Hii-f'ft**È».^h  \-    iW.li 

fw/  USot*  *cctk**,  «a  <M.m*  "&»»»'¥*  (*■  tt.ayn.Nt 

xian  imf*pimt*;çM  du  f*r*iiif iithitr*.  [m  nf. 

i*  1'ifiiim.iene  de'  Vtfttrvi  ttiwnaad»  fli  ht.  ttl  S  fond, 

frtirt.   S  Pr*-P*W#  il*  poiiw  f|ft  mtrtttcjî  c.  N'ï* 

*  InnitMio*,  il  rtft  pM  plus  crimi-  i>,  m  font  "mèmioà'qpe  àa  Franeou  fc  Vifc.  Meflb 

**  qui  lu  priwwt  dn'  V«>itieMt  k  aoo  paiM  dci  PiAoimU.  du  1 9  JuiU. 


ncl  que  ceux  de»  Eip^iMU 


d«M  as  tant  «rut  stq»r  ►  fù  m  ttmifè- 
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jffi&iifi*  1&t  ftilhfwt  ttt  f^ptt dNvpSAef  Mt  ce  Sermonne  tkt  kt^nfpé^  8c 
fitiv.  <^*Mri*î*4usles  AâesdjCWtifc    Après  fe  MeCe  *  ks  au- 

■      ■    ^  Vil  pciif«f  ♦  on  lut  les  BuHei  de  h  Léfatito  «s  Cardheu*  44r*p  8c 

M*v*g*rf  les  Mandemens  du  Roi  de  Pologne  le  du  Duc  de  Savoy*,  h 

Lettre  de  h  Reine  d'Ecoffe  t  &  k  Mandement  du  Roi  d'Efpagnt    On 

fit  enfuit*  h  kfture  des  Décrets  qui  regardoieut  la  Foi ,  et  qui  patHrem 

Ans  aucune  oppofition  ;   fi  ce  neft ♦•  que  la  plupart  des  Eipagnols  a- 

*  Vtfc.     fautèrent  ,    jtm'ils  y  fnfmttkm ,   a  g  $m$dkkm  f*  U$  Légmt  thmà 

Mem.du    Ufnmtft  m»  Us  *v*im  faut  à  km  Ami*fkd*m. 

?£onc.        Là  fi*"»11**  du  Décret  de  la  Foi  fc  réduifoit  I  ceci. r    u  Ope  w-> 

Tri<LSeir.  toutes  fortes  de  Lobe  le  Sacrifice  8c  le  Sacerdoce  aiaut  toujours  été  joints 

*l-  enfembk,  &  qu'y  aiant  dans  le  M»  Teftameat  +*  nn  Sacrifice  vifible  qui 

aufli  cotrfcffcr  qu'il  y  «voit  un  Sacerdoce 


voir  de  cqnAcrer,  d'ofrir  flt  df|dflWttftiei 
8c  reunir  les  péchas* 

a.  Que  ce  Sacerdoce  '*  étant  une  ebofe  toute  divine,  il 
pos  qu'il  y  eût  pour  Tctetcer  divers  Ordres  de  Miniftrcs 


des 


4%.  $$  et  *?4  **  U plu^ê*  4*t  *&*•  Chsjkw  parqit  aflê*  peuftKdc, m 

puis  ajêêuk$9$  f$%  jr  u*f****W*,  è  nr  |  étaNk  la  réalité  de  ce  Sacerdoce  unlque- 

duion  que  Ut  Ltjfêit  tkuètmnê  Je  f*U|ffc  ment  fut  Pexiftencc  du  Sacrifice  Eucha- 

^k'î/j  *i*i«»#  /w/#  è  Um  JlmèMgkJmr.}  rifiique ,  comme  fi  fans  l'exiAence  de  ce 

àclon  les  AAcs  cités  par  F*lhvkm9  J!  n'y  Sacrifice  il  ae  pourott  y  avoir  réellement 

eut  que  trois  Effngpols  oui  acceptèrent  de  Sacerdoce.  Cependant»  comme  la  mif- 

conditionellemeut ,  favoir  les  Evéques  de  non  des  Apôtres  a  été  antérieure  à  cette 

&X*vi#,  de  H*t  «c  de  Gmsdixi  9c  que  fe  inttnition,  Ce*  ft*Hfbir  Sacerdoce  fur 

feul  Evéque  de  Gutdix  qu.i  fit  mention  dé  ou  fondfnynjr  bien  ruineux ,  que  de  k  fci- 

k  promeflè  de  ifrra»  au  Comte  de  i***,  at  défendu  d'une fiuk  faaAiaa, ouiquol- 

Pour  Viftemï ,  il  n'eu  détermine  point  k  £*  ttè*  noble,  u'cÉ  pu  k  plus  eûenricJle. 

«ombre,  te  &  contente  de  dire  qudkjoea  frulktua  comme,  a parler  exadement,cc 

Prélats;  Ci  fitrêuê  sUumi  li  qttsli  di^êr$  ehê  Sacrii ce  n'eft  qw  figuratif ,  établir  k  Sa- 


ri aJfcmivMnfi  cm  ytefto  ckififirvsfi  my  cecdoce  fiv  ce Jcul  fondement»  c'eft  don-» 

S*Ug*tt  U  frêmeff*  ftut*  à  CAmktfù**  ner  lieu  d*en  cooclurre  que  le  Sacerdoce 

ékre  di  Sp*x*M.  Vtfc,  Mcm.  du  19  Juill.  n'eft  anffi  que  figuratif;  ce  qui  va  plutôt  à 

On  Toit  au  refte  par  cette  condition  •  que  k  détruire  au 'à  l'établir.    Il  eft  bien  vrai, 

.  ks  Efpagnok  avoient  entendu  la  promefle  comme  k  dit  k  Concile, que  le  Sacerdoce 

dans  le  même  (bas  que  l'a  fak  FrA-tmoh.  fe  k  Sacrifice  ont  une  relation  néccf&iie; 

49.  Et  qu'y  si***  é*ns  U  S.  T.  mu  Sturi»  non  cependant  qu'il  ne  puiflé  y  arotr  de 

fUê  vifihU  tpi  4  l?E*ch*rifih ,  *»  dtvoit  Sacerdoce  fins  Sacrifice ,  mats  parce  que  k 

**ffi  ctnftffir  tpfily  *v*it  un  SMttrdoct  vi-  Sacrifice  étant  une  fonction  publique  de 

fiUt  &  extérieur,  &c]  On  ne  peut  nier,  Religion  »  l'offrande  en  appartient  aux  Mi- 


qu'il  n'y  ait  dans  l'Egiifè  Chrétienne  un    niârce  exclufivement  à  tout  autre,  lorfque 
Sacerdoce  vifible  ôc  extérieur  ,  puifou'il  y    cette  Religion  a  un  Sacrifice  qui  lui  eft 


r  ■ 


un  Ordre  de  Miniftrcs  établis  par  Jéfus-  propre 
Chrift  pour  annoncer  fa  parole  aux  hom-  eo.  J$Ht  CêSéUirdoct  k**t  une  tboft  tou- 
rnes ,   fit  exercer  toutes  ks  fonctions  qui  te  étvime  >  il  toit  s  fret*  qu'il  y  eut  pet» 
appartiennent  au  cuite  extérieur  de  la  Re-  Vexer  cet  divers  Ordres  d$  Mtmifiret ,  Hc.} 
-Ugion.    Mais  la  preuve  apporte):  dans  ce  Si  l'on  n'a  entendu  par-là  qu'une  certake 


coo- 


de  TftSNT.fcVU*   W?»     «W 


des  Diacres ,  exclue  dès  le 
/eus  Orfre^ifwMrf*  *v*' 


Je*  ^tifcfcjWiëisèfia 

\.  •«Ltn&oW»'  WtSatfctAW» 
fuitait  qWBOrore  *W>  T^Asftli 
crertîJB  «e IfEglil»  '  •'  <■    '    :■ 

â.'Qéfc-' comme  ce  Sacrement  impi 
b*T«l*Corl<S#coidaiiv»ofc  " 

dotale  n'eft  qu'une  pujiTa 

le»  Chrétiens  lait  ttéffesi'  Ou"  qu'ils  ooPtous'unçpurfl: 

fiée,  ce  qui  s'étoit attre  diofë  que' 'de'  confondre  la  l 

fiaftique  j    qui  eft  *  cammt  me'ïfrmr'e  r*ipiÛt  bfidiUe 

dre  Hiérarchique  appanenoiétk  pr&djftfeihÇnfles  E  vecji 

parieurs  aux  Prêtres  ,  &  qui  ont  le  pouvoir  d'adminu 

tion,  d'ordontal  Ses  MlnlRref,  '&*&!  ftfrfd  autres  (onctions  particû- 

«Ks.    Cette  le  n^£o«èfle>*,HfeWrl*y  Ifcre  flàWVOrdinar.ioii'  des' 

:■  <••'■     "'f«<^  ■'•■••■     «a. 


*Cant. 
VI... 


■coovcnacce  ,   on  oc  doit  pis  difputer  fui    à  cequ'o 

une  «6çeffiti,<iJ««blit  tes  OsoWa. .**Wi  »  q*£ *Qrdiw*ios.-- »  -é4  » •*> établie -po ut  » 


a  définit  que   ce  fût  une 
iiaiifc.t'H*«**liMf  ettata  d"  ~ 


l'on  prétendait  que  L'inititmknH'n  afcdttcù'.  Ia^^ilktjioa.detpirticditraqui  krecot- 
d'autres  qu'il' Eglife,  ce  laroitue  ewf»VJ  TJfKmjffr-^Wit. J*  bien  de  l'Egiife.  Et 
puiûjrte  ces  diffeceniOf<itr|n.'onff«itc«.-  queiqji'î-foit  à  préfHniet  que  Dieu  accar- 
jouis  fubfiôé.»  je  rj'oot  ptoerà^nifewrié-''  d*rsVjttaa  qu'il  appelii*àice  Mmifière  lej 
ment  reçut  pat  toutes  Je»- Bgtt*t*>'   '      ■        grace*  dotn-ili  ont  befoin  pourfe  faniti- 

fl.  Pui/^Mt ir Smu^iJUtkai  tfimUMtrmg  •  net  eut-Bi£inetraatmaiHant-l  la  fanaift- 
itrOtdw  irty.ii.toli  ijwéwttfhfleaw  otiop-dw  jutret>  ou  grâces  «.doivent 
tard  qu-'u*  été  elead  i  cet»  =dlg»iiet  *•*!*#*  pfMtra^nDpreraeM  tant  regardées  corn-' 
tous  les  AncWM. no  fèâ. fnrtilhanfrt lÉjf  .ait  Étfa-aMMBwWeaBe  Sacre» ent ,  oue; 
les  Oïdiw  factés que-do  L'fipiiwparv  stoMÏ  dtwMpslBtiaÉ»  çu'o»  apportera  tereceroir,- 
Prêtrife  T  &  du  Biacem*/  ^k.a'abtbt^  ptûîfqW  laJànâiÈcatwn  des  Mmiftrei  n'eu 
tion  de  1»  cowraence  aiant  été  éwjjg  psafi'abjet  ptûrn'ixif  de  fin  iaftumton. 
jnfqu'aux  SoHsdiaeres  par  6*>.&ff$W  .   fc         fji  Jgfcat  !»  mèwu  Gmeik  nf.igtitiit,  qui 

ces  M  iui  lires  aiant  été  admis  astMinitère     d»*t  l'Ordiruuien ic  tiafintuninl ,  U  vf 

de  l'Autel  ;  ces  choies  fuient  comme  au-  e**im ,  &  l'auerUi  du  Maiïftrat n'é- 
tant de  degrés  par  lefquek  on  fit  pafltr  le  tém  ptint  nic*fi*m*t ,  Ceci]  C'efl  1  dire 
Sousdiaconat  dans  t  noitlom:  j-dsw  ©id*»1.  oppwmnntnt .  pour  k  validité-  de  l'Ordi- 
Majeurs  ;  ce  -qui  ne  parait  pWJiwpiniltM'  natiMfc  .-Cal  d'ailienra  il  piroil  par  l'Anti- 
avoir  été  pi(ineinent  rcconflftjape-  mïj  k  '  tiuité,  qw  l'on  jegardoit  le  conientement 
£n  du  oniième  itècla.             (.   .            -  -  du -ftafk.  connue  un  pselitmmaire  néceA 

fx.  6)nt  tvtatnt  I*  Gt»*t  huit  tnfiri*  Jàire  pour  une  vocatioiV légitime  11  eft 
âam  i'O'Jinatian ,  il  l'tsfHtvoit  y*e  l'OrJrt  vrai ,  que  les  ioconven'rens  que  l'on  a  trou- 
itott  ■vêriiAilttntitt  &  frafrtmiit  un  itt  vet  dans  cette  forte  d'Eleâions ,  où  l'cfprit 
vit  Sucnmtni  Jti'Eglifi.']  Le  Concile  ne  de. parti  Bc  manque  guèics  de  s'introduire, 
définit  point  ici  quelle  (brie  de  grâce  eft  ont  caufé  fur  cela  quelque  altération.  Mais 
conférée  par  l'Ordination;  &  l'on  a  vu  au-  ce  ton  fente  ment  a  luujouisëié  prcfuppofc 
paravant ,  que  quelques  Pères  s'oppolercilt  ou  fuppléé ,  foit  pat  les  Princes  ,  foit  pu 
.    Ton  i  II."  Gggg  Te» 
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«DtimuEvtques,  des  Priera  y  8c  des  autres  Miniftres  fubtkernes  tecotrfemt- 

PlllT-  ment,,  la  vocation  *  &  l'autorité  du  Magiftrat  ou  d'aucune  autre  Puif- 

"  iince  Séculière  n*etoient  point  néceffaires  j  &  qu'au  contraire  ceux  qui 

n'étoient  appelles  au  Miniftère  que  par  le  Peuple»  le  Magiftrat,  ou  la 

Fuiflance  Laïque  ,  ou  qui  s'y  ingéraient  témérairement  eux  -mêmes.» 

ne  dévoient  pas  être  tenus  pour  des  Miniftres ,  mais  pour  des  voleurs. 

Cb  Décret  étoit  fuivi  de  viîi  Canons  ,  où  Ton  pfononçoit  Anathè- 
Oie  contre  ceux  qui  difoient  : 

i.  Qvb  dans  le  N.  T.  il  nV  a  point  de  Sacerdoce  vifiWe  ,  ou  qu'il 
n*y  a  point  dfe  puiffance  de  confacrer  &  d'offrir  ,  &  de  remettre  les  pé- 
chés ;  mais  que  "  le  Sacerdoce  ne  confifte  que  dans  l'office  ou  le  fimpk 
miniftère  dfe  prêcher  la  Parole  dfe  Dieu;  8c  que  ceux  qui  nr  préchoient 
f  as  n'étoient  pas  Prêtres» 

a*  Qjj^utre  le  Sacerdoce  "  il  n'y  avoît  point  d'autres  Ordres  plus 
ou  moins  élevés  y  par  kfquds  comme  par  autant  de  degrés  on  slâevott 
au  Sacerdoce*. 

J.Qtri 

lis  Annonces  qui  sts  font  au  peupk  &bn  rendoit  k  multiplicité  des  MinUtrej  plut 

les  Décrets  mêmes  du  Concile  ,  Annon-  néceflaire..   La  même  autorité  qui  les  a. 

ces  qui  font  une  preuve  permanente  que  établis  ,  a  auûl  le  pouvoir  de  les  fuppri- 

k  consentement  du  peuple  a  toujours  été  mer.    Soumettre  i  J'anathème  ceux  qui 

«gardé  en.  quelque  sorte  comme  néceflâi-  ae  croiroient  >pa*ces  Ordres  néceflàfcet, 

te.  Quant  â  ce  que  le  Concile  ajoute  *  que  ce  fèfoit  condamner  planeurs  Eglises ,  fc 

eeux  qui  ne  font  appelles  que  par  le  peuple  taire  d^ine  inftrtntion  purement  humaine 

on  le  Magiftrat  ne  doivent  pas  être  regar~  un,  étabiiièmcnt  tout  divin.    Mais  d'en* 

des  comme  Miniftres  fans  uneOrdinatson,  -autre  cé*é  il  eft  jufte  de  réprimer  ccui ,. 

on  dok  recormoitre  que  cJeft  la  doétrine  qui  de  leur  autorité  privée  poudroient 

«onftante  de  l'Antiqufté  ,  8t  l'on  ne  voit  changer  des  inftitutkms  qui  ont  leur  uri- 


point  qu'on  y  ait  dérogé  dans  FEgtifc avant  lité  »  quoiqrîenes  ne  foient  ni  divines  nL 

les  terns  de  la  Réformation.  ntccffiires.. 

*4.  Unis  que  le  S*ti*d*i  me  mfijh  «w*        f6*  jg*«  VOrdmtttm  **#jf /*  m*  vérh*. 

àms  VtfBct  s*  le  fimfle  mhsfike  de  fretin*  il*  Sterement  frefremene  dk ,  m*u  q*e  ce> 

s*  fériée  de  Die».]  la  prédication  eft  cer-  «tyf  ******  inveneh*  kem*me  ,  m  un  ter* 

tanement  k  roneHon  la  plus  efièntiefle  $sh  Rit>  8rcJ    On  Jbumet  ici  au  même 

^*un  Prêtre.  Mais  c'eft  une  erreur  d*V  bot-  nnathéme  des  choies  d'une  nature  toute 

aer  tout  le  Miniftère  ,  fc  le  Concile  a  eu  différente.    Regarder  fOnHnation  comme 

snifbn  de  k  condamner.    I/Autcur  des  une  invention  numaine  est*  une  erreur ,. 

Ccnftitutions  Apoftotiques  marque  afiè*  puiujuc  c'eft  Jéfus-Chrift  qui  a  établi  an, 

«xaâemeat  les  fondions  dHm  Svêque  8c  Minklère  dans  Ion  Eglifè.    La  regarder 

d^m  Prêtre  ,    telles  qu^efies   s^exerçoient  comme  un  Rit  établi  pour  k  choix  des* 

dans  l'Antiquité  Chrétienne  ;  &  Ton  voit  Minières ,  c'eft  réellement  fi  nature  ,  & 

qu'elles  comprenoient  bien  autre  choie  que  c*eft  par  confêquent  plutôt  une  vérité  quHk 

|>  prédication.  ne  erreur.    L'anathême  porte  donc  entio- 

fj.  Sgm't+tr*  h  9*9trêe€* ,  U  tfy  *veh  rement  à  faux  à  cet  égard.    En  donnant 

et  d'**trts  Ordre*  fhts  ou  même  élevée,  k  nom  de  Sacrement  I  ce  Rit ,  Jes  An- 

3  Outre  les  Ordres  Hiéiurdtiatie*  rou-  ctens  qui  l'ont  fait  n'ont  pas  prétendu  qu'il 

)our*  reconnus  par  l'Antiquité  ,  avoir  le  lui  convint  dans  un  fèns  univoque  avec  les 


Diaconat,  k  Prêtrifè ,  8c  fepifcqpat  »  on    autres  Secrcmens  ,  tek  que  k  Baptême 8c 


DE    TRENTE!    Lirai  Vm.        6oj 

$»  QpB  rOr&iation  *6  n'eft  pas  un  véritable  Sacrement  proprement 
dit  »  mais  que  ce  n'eft  qu'une  invention  humaine  ,  ou  un  certain  Rk> 
pour  élire  les  Miniftres  de  la  Parole  de  Dieu  8c  des  Sacremens* 

4.  Qtre  le  Saint  Efprit  "  n'eft  pas  conféré  par  ^Ordination  >  on 
qu'elle  n'imprime  point  de  Caraâère ,  &  que  les  Prêtres  peuvent  rede» 
venir  Laïques* 

5.  Que  l'Ondtion  *•  ou  ks  autres  térémôtties  dont  TEglife  fe  fett 
dans  l'Ordination  ne  font  point  néceflaires  >  mais  qu'on  peut  ks  omet* 
tre ,  ou  même  qu'elles  font  penûrieufes. 

6\  Que  dans  l'Eglife  Catholique  il  n'y  a  point  de  Hiérarchie  compo» 
fte  d'Evoqués,  de  Prêtres >  &  de  Miùi&m  ,  &  établie  par  l'iuftitutio* 
de  Dieu. 

7.  Que  ks  Evéques  "  ne  (but  point  fupérieurs  aux  Prêtres  ;  ou 
qu'ils  n'ont  point  k  pouvoir  de  Continuer  te  d'Ordonner  j  ou  que  et 
pouvoir  leur  cft  commun  avec  ks  Prêtres  1  ou  que  les  Ordres  confâà 
ions  k  contentement  ou  la  vocation  du  peuple,  (bat  nuls;  ou  enfin,  qui 

ceux 

POrdrew  Ceft  pourquoi  k  bagage  de  l'An»  ritïmement  au  Mini  Aère  ks  gracei  donc 
eiquké  n'eft  pai  uniforme  fur  ce  point.  S.  1»  ont  befoin  pour  s'en  acquttter.  Mus 
jmwgufm  y  S.  U$m ,  S.  Grépm  ,  61  ph-  en  condamnant  ce*  erreurs  ,  1e  Concile 
fienrt  autses  avec  eux  ont  donné  à  l'Ordi.  ne  prétend  pas  établir  qucl'Oedioation  (bat 
nation  k  nom  de  Sacrement,  qui  ne  lui  a  un  moyen  inftitué  comme  ks  aunes  Sa> 
été  attribué  invariablement  que  depuis  k  cremens  pour  fervir  à  la  iànûificatioft  par- 
uafflance  de  k  Sookftique.  D'autres  ne  tiedière  de  cetuf  que  k  reçoivent.  Ainsi 
Peut  pas  fiât.  H  j  suroît  de  k  témérité  à  la  rsceprieo  du  Smt  Espnt  a  îd  un  ans 
condamner  un  nom  adopté  par  ?Egli£e  »  équivoque ,  oui  ne  convient  pas  a  l'Or- 
tie fondé  fur  de  jufies  mitons.  Biais  fi  on  dre  de  k  même  manière  qu  aux  autres 
0e  le  rejette  que  parce  qeffi  ne  convient  Sacieuiciis. 

yen  à  l'Ordre  à  même  titre  qu'à  d'autres  f 8.  Jg«#  rotéliên  an  hs  tmtfs  cirtmê* 

Sacremens ,  ce  ne  fera  plus  qu'une  «pieftion  mis  dent  V£flifef$  fin  d*ns  VOrdinAtim  m 

4e  nom ,  &  oak ne  semble  pas  nseriatr  un  fmt  ph*  mfajf*»"*  **•]    Si  k  Propo&- 

«neteèna»  don  que  fan  condamne  ici  ne  marquok 

S?.  &**hSmm*  kypnt  m'jlt+*  *nfM  an tte  chose ,  unou  que  ces  cesémoniaa  m 

pi*  /'Qi%M*fn»  «v  1***11$  n*imfmmt  aeàaf  fat  point  pfejrritc»  par  uneanteriaé  dm» 


scçac  dignement  *  6c  qu'eUe  ne  devoit  pw    ration  de  ceoiurcr  cent  qui  dament  > 

ttse  féitéiae»  tariqu'elk  awok  été  confinée    que  ces  cérémonies  ont  quelque  chose  <k 


«seviera*»    L'on  a  aaèate  séîtérélongtenai  r*#aw  saur  Priinj  ,  &c.}    11  n'y  a 

lan  Qrdamtiotn  qn'+n  >gait  défeéfatuaen.  dans  ce  Canon  qui  puiffe  être  aifiment 

Mms  enfin  an  a  faé  k  Dîfei pUne  à  cet  «V  nooteftéw    Car  comme  k  ièuk  dtffiruké 

icqa 

snAm 

•an*  Usé.     ^^ , r  .,    ,» . ,  . -, 

CaaWik  n  cenausé  ceux  quhwudsoknt  feir  iflc'dakkre  ici  ne  peut  être^defavoné  , 

ne  rénértt  rXatéioatiee  ,  ou  qui  nient;  «ne  qaae  pas  ceunqni  seiettenc  toute  iuboniioa- 

Saîeu  mmàt  ianujt  (yai  fiant  ippeAis  in-  mm%  &  qu*  par  tek, même     ' 

Gggga 


points. 


tfo4.       [HISTOIRE   DU    CONCILE 

»fttx  m.  ceux  qui  ne  font  pas  légitimement  ordonnés  par  la  Puiflance  Eccléfiafti- 
Pl1 lv\  que ,  ne  biffent  pas  d'être  de  légitimes  Miniftres  de  la  Parole  de  Dieu  & 

'  des  Sacremens. 

8.  Que  les  Evêques  *°  appelles  par  l'autorité'  di*  Pape  ne  font  pas 
de  vrais"  &  de  légitimes  Evêques  >  mais  une  invention  purement  hu- 
maine. 

Décrets  fur      ®v  ^ut  enfaite  lc  Décret  de  Réformatiorr ,  qui  comprenoit  xvrn 

la  Réfiden-  Chapitres. 

€$,6>f*f       Le  premier  regardoit  la  matière  fi  conteftée  de  la  Réfîdfence  ,    &  if 

%£*'  portoit  :  Que  chaque  Pafteur  chargé  6l  du  foin  des  âmes  étant  obligé 
par  le  commandement  de  Dieu  de  connoitre  les  Brebis ,  d'offrir  p0ur 
elles  le  Sacrifice ,  de  les  faire  paitre  par  la  prédication ,  Fadminiftration  des 
Sacremens,  8c  les  bons  exemples,  comme  aufli  d'avoir  foin  des  Pauvres,  8c 
de  s'appliquer  à  tous  les  autres  devoirs  du*  Mimftèïe  Paftonal  j-ce  que  les 
Pafteurs  ne  peuvent  exécuter  j  s'ifc  ne  veillent  fur  leur  Troupeau  &  ne 
k  perdent  point  de  vue;  le  Concile  les,  exhortoit  à  le  paitre  &  à  le 
conduire  dans  le  jugement  &  la  vérité  :  Que  cependant ,  de  peur  qu'en 
prenant  mal  le  fens  de  ce  qui  avoit  été  ftatué  fur  ce  point  fous  Paul 
ill9  quelqu'un  ne  crût  qu'il  lui  fût  permis  de  s'abfenter  pendant  l'es- 
pace de  cinq  mois*  le  Concile  déclaroit,  que  ceux  qui  avoient  quel- 
que Evêché  ,  quelque  titre  qu'ils  portaffent ,  même  celui  de  Cardi- 
naux,, étoient  obligés  à  réfîder  perionellement  ,  fans  pouvoir  s'abfen- 
ter ,  finon  lorfque  la  charité  Chrétienne ,  quelque  urgente  néceflité , 
Pobéiflance  due  aux  Supérieurs  ,  &  Inutilité  de  PEglife  ou  de  l'Etat 
Fexigeroicnt  :  Qu'il  ôrdonnoit ,  qu'à  moins  que  ces  caufes  d'abfaice 
ne  fuffent  notoires  ou  inopinées  r  il  faudroit  qu'elles  fuflent  approu- 


vées 


te  k  centre  portée  par  ce  Canon.  de  Vapeurs  do  PEglife  Uèrverfelh  ,  ont 
6o.  j£ue  Its  Evêques  affiliés  fur  Vau*  voulu  du  moins  jetter  par  ce  Canon  quel» 
toritê  du  Pafe  ne  font  pas  de  vrais  &  de  qucsfondemens  pour  fervîr  à  l'appui  de 
légitimes  Evêques  ,  &c.  ]  Le  fens  de  ce  leurs  prétentions.  Car  d'ailleurs  s'il  ne  s'a- 
canon  n'eft  pas  extrêmement  clair.  Car  giflbit  ici  que  des  Evoques  Ordonnés  par 
s'il  eft  queftion  des  Evêques  Ordonnés  par  le  Pape  ,  pourquoi  ne  s*êfcon  pas  fervi 
le  Pape ,  peribnne  ne  doutoit  qu'ils  ne- fu£  nettement  du  terme  d'Ordination  ? 
iênt  de  véritables  Evêques  ;  8c  ainfi,  quel*  6i.  Que  chaque  Tafteur  chargé  du  foi» 
Je  néceflité  de  faire  une  telle  décinorr  ?  S'il  des  âmes  étant  obligé  par  le  commandement 
s'agit  a,u  contraire  de*  quelque  autre  pou*  de  Dieu  de  connoitre  fis  Brebis  ,  &c]  Ce 
voir  que  de  celui  de  l'Ordination ,  il  n'eft  furent  ces  paroles,  fraceftod*vmo>  aufli». 

grandes  con* 
peine  à  ter. 

ne  peuvent  être  tels  ,  queutant  qu'ils  font  miner.  Les  parti  fans  de  la  Cour  de  Ro- 
appèllés  conformément  auxLoix  de  cha-  me,  qui  ne  voulaient  point  qu'on  décla- 
que Eglifè  $  ce  qui  pourrait  ne  pas  être,  rôt  la  Réfîdence  de  Droit  divin-,  de  peur 
ouoioulb  fuflènt  tfppeilés  par  le  Pape.  Il  qu'on  n'ôtât  par-là  au  Pape  le  privilège 
lemble  qu'on  n'ait  ufé  ici  d'obfcuriré  que  d'en  dîfpenfer  ,  2c  que  tous  les  Evêques 
pour  favorifer  les  prétentions  des  Papes ,  Courtifans  ne  fe  trouvaflènt  forcés  de  fe 
«jnJ  ne  pouvant  fe  faire  accorder  1e  titre  retirer  dans  lc  lieu  de  leur  réûdence,  qui 


de  tfRÊtff  ev  i}rv**rVtà.'     <fcy 

Tecs  par  le  Pape  ou  le  Métropolitain  pour  être  réputées  légitimes  ;  m>V*"** 
&  qu'afin  qu'il  n'intervînt  aucun  abus  dans  ces  Licences  mêmes  ,  ce    PlE 'ffi .', 
ftroir  au  ConcHe  Provincial  àf  juger  (i  elles  éroient  légitimes  r  Qu'en 
cas  d'une  abfènce  jugée  telle  ,  les  Prélats  pourvoiraient  à  ce  que  leur 
peuple  n'en  fouffrît  aucun  préjudice  r  Que  comme  ceux  qui  n'étoient 
abfens  que  pour,  peu  de  tems,  même  (ans  aucune  des  caufes  nommées, 
ne  dévoient  pas  être  réputés  abfens,  le  Concile  déclarait  que  ce  tems  ne 
dèvoit  pas  excéder  Pefpace  de  deux  ou  trois  mois  tout  au  plus  ,  ou  de 
fuite  ou  en  différer»  tems,  pourvu  qu'il  y  eût  quelque  motif  raifonna- 
ble ,  ou  que  le  Troupeau  n'en  fouffrît  point  ;    ce  qu'il  remettoit  à  lar 
confcience  des  Evêques  ,  en  les  avertiffant  néanmoins  de  ne  point  s'ab- 
ftnter  de  leurs  Eglifes  pendant  les  Dimanches  d' A  vent  ou  de*  Carême  , 
non  plus  que  pendant  les  Fêtes  de  Noël,   de  Pâques,   de  la  Pente- 
côte ,    &  du  faint  Sacrement  :  Qu'à  l'égard  de  ceux  qui  contrevien- 
draient à  ce  Décret ,  outre  les .  peines  déjà  portées  fous  Paul  11/ 9  &  - 
Poffenfc  du  péché  mortel    qu'ils  encourraient ,    le  Concile  déclarait 
qu'ils  ne  pourraient  en  confcience  retenir  les  fruits  de  leur  Bénéfice  à' 
proportion  du  tems  de  teur  abfence  r  Que  les  mêmes  peines  auraient 
Beu  à  l'égard  des  Paffeurt  fubalternes,  qui  lorfqu'ik  s'âbfènteroient.  a- 
veç  la  permiffion  de  leur  Evêque ,  feraient  obligés  de  mettre  en  leur 
place  un  Vicaire  capable  approuvé  par  TEvêque,  à  qui  ils  aflîgneroient 
uo  fakire  raifbnnable  :  Qu'enfin  le  préfent  Décret  »  auffi-bien  que  celui1 
qui  avoit  été  fiit  Ibus  Péûd  III ,.  feraient  publiés  dans  les  Conciles  Pro- 
vinciaux &  Diocéfàins. 

Lb  fécond  Chapitre*1  ordonnoit  :  Que  ceux  qui  auraient  été  pro- 
mus à  quelque  Evêché  fous  quelque  titre  que  ce  fut ,  quand  même  ils 

fe- 

se  leur  plaifoit  guères,  s'oppofbient cpn-  fcurck,  &  fur  laquelle  ileft  étonnant  qu'on* 

Itamment  aux  mots  frâcefto  divine  &  à  ah  jamais  pu  former  aucun  doute, 
celui  d'ajfflunt  ,   comme  indiquant  trop        61.  Le  fécond  Chapitre  ordonnoit  :  Jgàr 

clairement  le  Droit  divin  ,  8c  la  néceffité  ceux  qui  auroient  été  promus  à  queîaue  £- 

de  la  Réfidencc  locale,  comme  nous  l'ap-  viché»        péfdroient  les'  revenus  Je  leur- 

rend  le  Card.  de  Lorraine  dans  une  lettre  Mvêcfré,  s'ils  nejè  faifiient  facrer  dans  troir 
Breton  fou  Secrétaire.  Dup.  Mem.  p.  mois,  etc.]  Dan*  la  Septième  Seftîon'  le 
ffi.  Mais  c'étoit  juftement  par  cette  rat»  Concile  avoit  déjà  fait  un  Règlement  fur* 
fini ,  qu'afiir  de  mettre  quelque  choie  d'é*  cette  matière ,  mais  fans  décerner  aucune 
quivalent  aux  termes  de  Droit  divin ,  peine;  Dans  celle-ci  il  renouvelle  la  vi- 
les François  8c  les  Efpagnols  hrâftoient  a  gueur  des  anciens  Canons  ,  qui  ordon- 
ce  que  l'on  employât  ces  termes  ;  8c  noient  comme  le  Concile  de  Chalcedoi- 
i  la  fin  ils    l'emportèrent,    quoique    les  ne  Can.  rxv.  que  les  Evêques  fè  feroient 


Se  fur- tout  des  Archevêques  de  Grenade  roient  jamais  l'être  8c  feroient  privés  de 
8t  de  Brague  ,  prévalut  cette  fois  fur  l'o-  leur  Evêché  ,  comme  il  cil  porté  par  le 
pinifaeté  Romaine,  8c  ils  obtinrent  qu'on  Canon  J%uonUm  ,  Difh  100.  Mais  quoi* 
établit  aflèz  clairement  une  obligation  que  que  ce  Canon  ait  été  confirmé  par  les 
h  Cour-  de  Rome  necherckort  qu'à  ob-    Édits  de  quelques  Princes»  il  ne  fc  pratu 

Gg^gg  1  q\»e 
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«b*       HISTOIRE  DU  [CONCILIE 

.  fennepr  Cardinaux  ,  perdra***  ks  revenus  de  leur  Eyâcké  a'ak  tefc 
fàlfoient  fecrer  dans  trois  mois  ;  &  que  s'ils  différoient  trois  autres  mob 
davantage  ,  ils  feroient  privés  de  rÈvêché  même»  Il  y  étoit  ordonné 
de  plus ,  que  s*ils  ne  fe  faifoîent  pas  contacter  à  Rome ,  ils  le  feroient  dans 
leur  propre  Eglife»  ou  du  moins  dans  leur  Province,  fi  cela  fe  pouvoît 
faire  commodément» 

Il  étoit  ordonné  dans  le  troifième:  Qjft  ks  Evêques  dooœroicnt  *px« 
mêmes  les  Ordres  ;  &  que  quand  ils  ne  le  pourraient  faire  à  caafe  de, 
quelque  infirmité  ,  ils  n  envoieroient  point  leur*  Diocéfaias  ï  d'autre*  f 
qu'après  avoir  été  examinés  &  approuvés  par  eux. 

Dans  le  Quatrième  :  Qu'on  n'admettroit  à  la  Tonfuit  que  ceux  qui 
suroient  été  Confirmés  ,  6c  ceux  qi\i  étoieot  inftruits  dç*  principes  de 
k(  Foi ,  qui  favoient  lire  &  écrire,  &  qui  choififlbient  la  vie  Cléricale 
pour  le  fçrvice  de  Dieu,  &  non  **  pour  fe  fouftraire  à  b  JuÛice  Sé- 
culière. 

Dans  le  cinquièiy  :  Qu'on  ne  feroic  promu  aux  Ordres  Mineurs* 

Sue  fur  TAtteftation  au  Curé  &  du  Maitre  d'Ecole  ;  8c  que  l'Evéqut 
i-  auroit  foin  de  faire  publier  dans  l'Eglife  les  noms  de  ceux  qui  vou- 
laient les  recevoir  ,  ic  de  s'informer  de  kur  oaifTmc*  ,  de  kur  fige ,  & 
de  leurs  vie  Se  roceur$. 

Dans  le  fix^rne  :  Qji'aucun  Clerc  ne  pomrok  recevoir  un  Bénéfice 
avant  l'âge  de  quatorze  ans  ,  ri\  jouir  de  l'exerotion  du  For  Séculier^ 
s'il  ne  poifèdoit  un  Bénéfice ,  ou  s'il  ne  portoit  l'Habit  &  la  TeoiuNÙ 
ou  s'il  ne  fervoit  dans  quelque  Eglife  qui  lui  auroit  été  affignée  par  PB* 
veque,  ou  enfin  s'il  ne  demçuroit  dans  quelque  Sémûnûre»  Collèfe,' 
ou  Univerfité  avec  la  permiffion  de  PEvêque.  Et  pour  ce  qui  regarde 
lçs  Clercs  mariés ,  il  fut  ordonné  qu'on  obferveroit  à  leur  égard  la  Con- 

ftitu- 

que  pas  tou}oars  i  la  rigueur  :  Çc  l'on  a  Ce  R£gkraeqt  a  été  te  pour  fupolfcr  * 

*u  iouvent  des  Evéquet  prolonger  leur  quelque  iariç  aux  Skâhoas  abolies»  fc 

iacre  au-delà  de  ce  terme ,  (ans  avoir  été  four  rendre  an  partie  au  feupk  k  daait 

fournis  aux  peines  portées  par  ce  Rigk-  dont  on  Parafe  prhé  4m§  k  pmgïotîoai 

ment.  des  Miniftrcs  Eçek%ftwaes,   Mail  «*  s* 

63.  Et  nm  four  fe  (o*flr$îrB  k  b  JvflU  loi  en  reodoit  pac-Jà  quW  part  6*t  lé* 

€0  Sicul'ùn.']    Ce  Règlement,  comme  la  £*»*  puMqu'au.lieu  ducojafotca»«t  qptf) 

plupart  des  autres  »  font  fort  &ges»  $c  tout  avojt  coutume  de  donne* .  pu  fc  comas* 

ce  que  l'on  peu*  y  trouver  à  redire  ,  c'eft  te  par  ce  Décret  de  lui  JsJûfr  la  liberté  4a 

gu'on  ait  négligé  deçarticks  beaucoup  plus  certifier  à  PEy^ue  cf  qp'il  peut  &*o*  fc 

unportans,    H  y  avoie  uoe  claufe  daa*  çe>  préjudiciable  à  celui  qui  doit  Être  os^oa* 

fyi-çi  qui  étoit  fort  raifpnnable  ,  lavoir .  né,  çuçnlaiflânt  uniquement  le  jugtntcnt 

que  £  (juelqu'ujl  fix  moi,*  *pr$s  avoir  it&  à  rEvêaue. 

ton/w  çqmmettoÂt  quelque  délit  *  il  fut       *f .  ^jsjf  b;  OtMmttim  m  fo  Jkmm 

préftimé  s'être  fait  ordonner  en  frauda,  w  J**  Untm  ftéfcriu  *Mt  l* &*# 9  & 

fiç  ftt  déchu  du  pryril^  Qéricjl    Mais  2m.  ?£|fyi  Ç^^i^W  a»  pffi*"  Al 

cette  ckuic  %  (upp^çe  ,  ftr  la  vepre>  Çkfinme*,  &c  j    Ce  Décret  <ft  tièi  <?os^ 

'"'^  ^  PRvêo^o  de  ?éw«'  foww  il'^^icooe  Wcinl^c,  fcha  h^à* 

mm  fEvêa**  MMroitfif*  U  /iw  k  lç$  Qr^afîpn^  daxoi(9it  ièfaipa  cm  pnt< 

^Mf£x^iii-iww4tw^,  j^g   fipoc^  4u  Otage  a^  4u  jeujk.  M#k  n»l» 

ré 
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ftimtion  de  B**ifi*t  FUI ,  \  condition  qu'ils  fervHfcnt  aftuelfement  ******: 
dans  quelque  Eglife  affignée  par  l'Evêque  f  &  qu'ils  portaflent  Y  Habit  pl*  *V" 
Clérical  &  la  Tonfure.  " 

Dans  le  fèptième  r  Que  lorfqu'il  devroit  y  avoir  une  Ohfination  , 
KEvêque  le  Mécredi  auparavant  fcroic  aflembler  dans  1»  Ville  tous 
ceux  qui  s'y  préfcntoient  y  Se  qu'ils  (croient  examinés  avec  beaucoup 
de  foin  par  lui-même  &  par  ceux  qu'il  choifîroit  pour  cet  effet* 

Dans  le  huitième  r  Que  les  Ordinations  *'  ne  ie  feroient  que  dans  les.  » 

tems  preferits  par  le  Droit ,  Se  (bas  l'Egliiè  Cathédrale  en  préTence  des 
Chanoines  j  &  que  quand  elle  fe  feroit  dans  quelque  autre  endroit  dus 
Diocèfe  y  ce  tëroit  toujours  dans  lTigtifc  h  plus  confidèrable  &  pi  pré- 
kncg  d\i  Clergé  r  Ope  chacun  ferait  ordonne  par  fon  propre  Evêque  y 
&  que  perfonne  ne  pourrait  &  feu*  ordonner  par  un»  autre  que  fur  les* 
Lettres  tettimopialpf  du  fien  propre» 

Dans  le  neuvième  r  Que  oui  Evêque  ne  pourroit  ordonner  aucun  de 
fcs  Domeftiques  qui  n*etoit  pas  de  fon  Diocëfc  ,  s'il  rTavoit  demeuré* 
auparavant  trois  ans  avec  lui ,  &  s'il  ne  lui  conféroit  immédiatement  un» 
Bénéfice. 

Dans  le  dîxièi&er  Qu'aucun  Abbé  ou  autre  Fhflat  ne  pourroit  don- 
ner la  Tonfure  ou  les  Ordres  Mineurs  ï  d'autres  qu'aux  Réguliers  qui 
leur  étaient  fournis;  &  que  ni  eux  si  aucun  autre  >  non  plus  qu'aucun* 
Collège  ou  Chapitre  y  ne  pourraient  donner  de  Lettres  d&niflbires  aux 
Clercs  Séculiers  pour  recevoir  tes  Ordres. 

Pans  le  onzième  ;  Qu'on  tic  conférerait 66  les  Ordres  Mineurs  qui 
ceux  qui  favoient  au  moins  la  Langue  Latine  ;  &  que  comme  ce  (ont  des 
degrés  pour  monter  de  l'un  à  l'autre  ,  on  ggrderoit  entre  eux  Us  inter* 
ftkes  r  Qp"on  ne  conférerait  auffi  ces  Ordres  ï  qui  que  ce  fut  >■  6y  s'il' 

n'y 

gré  cela  le-  Règlement  a  eu  peu  d'exé»  m  les  Orientaux^ 

cution  ,  &  la  commodité  des  Evéques  1  ©y.  Qu'en  ne  cenfîrtrei*  tnffi' ces  Ordres 

tellement  prévalu  £ur  les  règles  ,  qu'ils  ne  k  ami  que  ce  fui  ,  jïJ  n'y  avait  effèrance 

font  p&lque  plus  les  Ordination*  que  dans  mm  si  dtvimJtêit  dspse  des  Ordres  jkerés  - 

leurs  Chapelles  particulières.  etc.};   Ce  Décret  paroît  peu  conforme  i 

66,  Qu'on  ne  cenfatreit  Us  Ordres  Bis*  ftfprk  de  l'Antiquité ,  qui  permettoft  bien 

meurs  qu'à  ceux  qui  faveien*  sm  snmms  U  de  cKoifir  pour  un  degré-  phis  élevé  ceux 

Langue  Lutin* ,  &r.]    Irt-Pmêle  a  eu  rai-  qui  s'étoienr  conduits  avec  édification  dam 

fon  de  remarquer ,  que  la  feience  de  la  «  Ordres  inférieurs?  mais  qui  ne  défen- 

Langue  Latine  n'étant  néceflàire  que  pour  doit  naatd'ordofiner  ceux  qu'on  prévoyoir 

VEgnCc  Latine,  ce  Décret  ne  peut  être  re-  devoir  fé  borner  à  ces  Ordres.    En  effet 

gardé  que  comme- un  Règlement  paraco»  là  plupart  y  paflbiem  toute  leur  Vie,  fana 

fier  pour  l'Occident  i  &  le  Gard.  P*Mmvi~  jamais  l'élever  à  de  ylkts  Sauts  degrés,  8c 

un  nous  apprend  même ,  L.  a  i«  g.  1  ».  que  k  chose  paroit  fondée  en  railon-,  poilue 

h  Congrégation-dé*  Cardinaux  a  déckwé,  tdpouvoit  être  très  propre  pour  la  fouc- 

que  dans  nllyae  k  conooiflàace  de  h  Lan»  «on  d*Acolythe  ou  de  Lc&eur,  qui  ne  le 

gue  Efclavone  pourroit  fuffire  fins  h  La-  deviendroit  jamais  pour  FOrdre  de  Dia- 

tine  pour  être  ordonné  :  ce  qui  prouve  cre-on  de  Pïêhe.    Mais  ce  qui  apparem- 

encore  mieux  »  que  le  Concile  n'a  point  ment  a  pu  donner  occasion  au  Concile 

jpétendu  aflciw  i  cette  Lot  ntlea  Çreca  d'àitènjr  la  ftéraiêre  inftitution,  c^eft  que 

com> 


«M 
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i.  n'y  ayoit  erpèwnce  qu'il  dwi^ckoèt  digtie  dps  Ordres  fibres  :  QuVrn 
r#  fin  »  entre  la  réception  du  dernier  Ordre  Mineur  &  le  Sousdiaconat ,  on 
mettrait  un  an  d'interftices.,  :  à  moins  que  l'Eve  que  n'en  dt(j>of&t  autre- 
ment pour  l'utilité  de  l'Eglife.  i 

Dans  le  douzième  :  Qu'on  n'ordonneroit  perfonne  Sousdiacre  avant  « 
Tâge  de  vingt-deux  ans,  Diacre  avant  vingt-trois  >  &  Prêtre  avant  vingt- 
cinq  ;  &  aue  les  Réguliers  mêmes  ne  feraient. pas  exemts  de  cette  règle. 
Dans  le  treizième  :  Qu'on  ne  doonerok  le  Sousdiaconat  &  VDiaco- 
.    mt  qu'à  ceux  qui  k  feroient  téprouvés.  d'abord  dans  les  Ordres  Mi- 
neurs ,.&  qui  efpèroiept  de  pouvoir  vivre  dam  la  continence  :*Qu'ib  • 
dévoient  fervir  dans  les  £§life$  auxquelles  ils  apparaendsoient,  &  qu'it 
étoit  fort  convenable  qu'ils  coramuniaffent  les  Dimanches  &  lés  jours 
folennels  lorfqtfils  fervirotent  à  l'Autel.  Que  les  Sousdiacres  *e  dévoient 
être  promus  au  Diaconat  qu'après  un  aa  d'imerftice  s  ^  &  que  fous  pré- 
texte, de  quelque  privilège^  que  ce  pût  être  *  on  ne  devoir  jamais  donner  ' 
deux  Ordres  facrçs  eo  un  même  jour. 


ipable  d'inftruire-  le  ,peupl< 
que  de  voit  avoir  fojn  qp^ejes  Prêtres.  célébraiTent  la  M  elle  au  moins  les 
Dimanches  &  les  Fêtes  folennelles  *  .  &.  s'ils  avoiem  charge  d'ame  ,  aut 
fi  fbuvent  que  l'exigeroit  leur  Miniftère  :  Que  fi  quelques-uns  eroietrt 

f>romus  aux. Ordres  fupérieurs  .avant  d'avoir  reçu  les  Ordres  inférieurs, 
'Evêque  pourroit  en  cas  qu'ils  n'eufleut  point  exercé  leur  miniftèie 

leur 

comme  la  plupart-  de  ces  Ordres  n'ont  n'en  étoit  pas  amfi ,  lorfque  Pon  n'ordoû- 
prefouc  plus  de.fonâiMt  dam  PEglifè  qui  -  «oit  de  Prêtres  que  pour  des  Titres  qu'ils 
ne  ioient  exercées  ou  par  les  Ordres  fùpé-  dévoient  deflèrvir  ,  8c  qui  exigeoient  par 
rieurs  ou  par  des  Laïques ,  il  a  paru  inu*  confëquent  qu'ils  cuflênt  la  capacité  nécef- 
"tile  de  les  conférer  qu'à  ceux  qui  fe-pro*  faire  pour  le  faire.  Mais  en  laiflânt  fubfîf- 
pK>foknt  de  Rengager  iwérocablemeot  dans  ter  l'uiàge  qui  a  prévalu  d'ordonner  fans 
le  Clergé  par  la  réception  des.  Ordres  .&»  <  Titics  Béfiéficianx ,  la  capacité  requifè  eft 
crés.  Cependant,  comme  les  Evêques  ne  inutile  t  Scc'eft  pourquoi ,  malgré* le  Re- 
font pas  infaillibles  dans  le  jugement  de  élément  du  Concile  ,  on  fe  fait  fi  peu  de 
ceux  qu'ils  ordonnent,  ou  que  ceux  mê*  icrupule  de  le  négliger, 
me  qui  reçoivent  ces  moindres  Ordres  do»  Aucun  néanmoins  nt  fourroit  eonfef- 
changent  quelquefois  de  réfolutton  s  il  «r-  fer  srtl  n'tvtit  un  Bénéfice  à  chatg»  d'ame j, 
rive  encore  arfèz  ibuvouc  ,  quo-plufieurs  ou/ilb'hrittpprouvé  pur  l'Evéqut.*]  Corn- 
reçoivent  les  Ordres  Mineurs  fànrjaaaatl  mevl'aWbkition  àes  Pénitens  exigé  non- 
s'engager  dans  les  Ordres  Sacres,'  ?  *  feulement  le  pouvoir  de  l'Ordre ,  mais  en- 
68.  JjfM  nui  utftmt  pnmm  uu  Sucer*  cor*  lajurifdielrion,  8c*  qu'autrefois  elle  ap- 
âoet  i-q*i  ne  fit  jugé  Mpubk  fmftruk*  partenoit  à  l'Evêque  ou  à  ceux  qu'il  corn- 
U  fêufk  ,  Ôtc.  J  Ce  Règlement  eu  crée  mettott  *  fà  place  ;  le  Concile  a  réglé  fa- 
jufle  en  lui-même ,  mais  uniquement  fait  gênent ,  que  cette  fonction  ne  fut  exer- 

Sour  k  montre,  puiiqo*!*  coutume  d'or-  cce  ou  que  par  les  Curés  Titulaires  ,  oa 

onner  une  infinité,  de  Moines ,  de  Soli-  que  par  les  Prêtres  approuvés  par  l'Evê- 
tairçs ,  8c  de  Prêtres  uniquement  deftmés  que/  Cet  ordre  avoit  été  tout  à  fait  dé» 
i  célébrer  les  SS.  My  Acres,  en  empêche  ia  rangé ,  par  les  privilèges  exorbitans  accor- 
prarique  ,  8c  l'a  rendu  de  nul  uàge»    11    dés. par  les  Papes  aude  Religieux  Mendiant 

-     •  Mais 
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leur  accorder  anc  Difpënfc,  fû  jupok  qu'A  y  en  eût  une  c*ufe  &  M&urti 
gitime.  p**  *v. 

Dans  k  quinzième  î  Qjie  quoique  les  Prêtres  reçoivent  dans  leur  " 
Ordination  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés  ',  aucun  6*  néanmoins  ne  * 
pourroit  conFerfêr,  s'il  n'avoit  un  Bénéfice  à  charge  d'ames,  ou  s'il  n'é* 
toit  approuvé  par  TEvêque* 

Dans  le  feizième  :  Que  nul  ne  devoit  être  ordonné,  fans  être  attaché' 
à  quelque  Eglife  ou  lieu  de  dévotion  pour  y  exercer  Ton  Mîntftère  z> 
Que  s'il  quittoit  le  Lieu  qui  lui  avoit  été  aflïgné  fansla.  pérmiffion  de- 
TEvêque  ,  il  feroit  interdit  de  fes  fondions  :  Que  nul  Clerc  étranger 
ne  feroit  admis  à  l'exercice  de  ion  Miniftère,  lins  les  Lettres  de  ion 
Ordinaire* 

Dans  le  dix-fep t ième  :  Que  pour  rétablir  70  l'ufage  des  fondions  de» 
tous  les  Ordres  depuis  celui  de  Diacre,  jufqu'à  celui  de  Portier  ,  qui  a-* 
voient  été  interrompues  en  plufieurs  lieux  ,  quoique  pratiquées  dès  le 
tems  des  Apôtres ,  &  pour  ôter  aux  Hérétiques  le  prétexte  de  s'en  mo- 
quer comme  de  cérémonies  inutiles  ,  les  Evêques  auroient  loin  d'en  re^ 
nouveller  l'ufâge  ,  Se  de  faire  en  forte  qu'elles  ne  fuflent  exercées  que 
par  ceux  qui  auroient  reçu  ces  Ordres  ;  &  que  fi  Ton  ne  trouvoit  pas  de 
Clercs  non  mariés  pour  l'exercice  de  ces  fondions  ,  i'Evêque  pourroit 
en  prendre  de  mariés ,  pourvu  qu'ils  ne  fuflènt  pas  bigames ,  &  que  du 
refte  ils  fuflfent  propres  à  s'en  acquitter» 

Dans  le  dix-thuitième  enfin  7I  il  étok  traité  de  l'mftitution  des  Sémi- 
naires 9  &  le  Concile  y  ordonnoit  :  Que  chaque  Eglife  Epifcopale  au* 

toit 

Mais  aux  inftances  de  aux  laUbas  des  Eve*  pitres»  c*eft  nous  donner  lieu  3e  noua  dé- 

que*,  le  Concile  leur  a  rendu  fur  ce  point  fier  de  tout  ce  qu'on  appelle  Traditions 

toute  leur  jurifdiôion  »  conformément  a  la  ApoftoUques  9  i  moins  qu'on  n'en  ait  des 

pratique  primitive»  Se  aux  Canons  des  an-  preuves  bien  claires, 

riens  Conciles.  71.  Dmns  W  Mxkmit&m*  tnjm  il  étok 

70.  jg«#  fm  rktklir  Vufisp  des  fmc-  trahi  de  l'mfthutim  des  Simamms,  &c] 

tient  de  tems  Us  Ordres'  ■      -qui  tveient  été  Ceil  un  des  Règlement  les  plus  utiles  du 

buerrempttes  enflufienrs  faux,  quoique  prs-  Concile  »  &  dont  le  fuccès  a  mieux  ré- 

tiquées  dès  le  tems  dis  Afitres  »  &c]    Di-  pondu  aux  efpèrances.    Ceft  une  efpèce 

re ,  que  les  fondions  de  tous  les  Ordres  &  de  renouvellement  de  l'ancienne  vie  corn* 

même  des  inférieurs  ont  été  pratiquées  dès  mune  des  Clercs  »  te  une  Ecole  pour  fbr- 

le  tems  des  Apôtres, c'eft  avancer  une  Pre-  mer  les  jeunes  Ecdéfiaftiques  à  une  vie  é- 

pofîtion  démentie  par  ce  qui  nous  refte  dînante  Se  à  la  connoiflànce  de  leurs  dc- 

des  Monumens  de  l'Antiquité.    Dans  l'E-  voira.    11  eft  certain  ,  que  fi  cet  établiflè- 

gKfe  Latine  il  n'eft  fait  nulle  mention  de  ment  n'a  pas  tout  à  fait  réformé  l'ignorant 

tes  derniers  Ordres  avant  le  troifième  fié-  ce  &  les  vices  du  Clergé»  3  en  a  du  moins 

de,-  8c  à  la  réfèrve  du  Leûorat»  les  trois  prévenu  une  grande  partie.    Et  'il  y  a  ap- 

autres  n'ont  jamais  été  connus  dans  TE-  parence  »  que  fi  les  fevêques  avoient  tou- 

IjKfe  Grecque.    On  peut  même  dire,  que  jours  foin  de  ne  confier  la  direction  de  ces 

dans  leur  origine  on  a  plutôt  regardé  IV-  Ecoles  qu'à  des  gens  pieux  8c  éclairés ,  le 

xercice  de  ces  fondions  comme  des  Cbm-  Clergé  le  trou  ver  oit  bientôt  rétabli  dans 

miffions^que  comme  de  véritables  Ordres.  Pefhroe  &  la  réputation  »  que  fes  défauts 

Faire  remonter  cesrhofcs  au  tems  des  A-  lui  ont  fait  perdre. 

ToMlII.  Hhhh                          Jl.Qu'i» 
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g  es  dans  la  Ditciplinc  Ecclefîaftiqwe  :  Qu'on'jéjit  '      - 
t  &  U  Tonfuics  Qil'onkainfltWQU.djnslaCr; 
2c  le  Ceeapue  Etclafiaftique:  Qu'on  leur  jêroit  li 
*,,|»5  .Htmâiç»  *»!*»:  Q".'c«».,jej  jofttiiirtspvc 
IM>W  .fecléfiav&itra^&^sMout  eje  ce  o_u(  é, 
aepreoie  a>  bien,  coBfiaTçrî  .Que,  pont  fournit  an»; 
a.  ces  ctabliflemens  »  on  appliquerait  Sabord  a  ces 
deftioés  ai  l'éducatie*  des  enfaosi  fit  Que  fi' celé  ne  fuSÏQre.p»-  YJL~ 
«je!»,  d»  ccofeS  deo—tjttfclefaftwwsolo  Diocèse,,  «oursoït^pi 
rtqA((r.a,ic»si|t,in%u»i>,uM.e^^,iwwie  qm.lêroit:'t»yoe  •fitt.tDo» 
l(».,ft<lie>c»,,  J«|i«i|eSi^eW^tople»,.,  tï  contraindre  ceui  quji- 
«giiWiiat,  T Mp|o«>lît,Mj .Jej  Oficés  «iKniels,  étoit  attachée  l'b&liaaf 
tion  d'enteifloet  »  de  le  faite  ou  pat  éuermémes  ,  ou  .pat  des  SuGBxnts 
•ni  en  fuûeor  cepaistes  ;  Qtt'i  l'aisenir  o»  ne  noorreù  pourtoit  4e  ces 
Théolwales;,  aue.des  OtKteiwstm  des  Maures  en  Théologie  obcd 
Preit  Caoop  :  «W  &  dans  quelle.  tVr.ince  les  %!ifa  étaient  g  pan- 
sues «m'os,  npjpû^jétiœt  utj.pat^Sejwriaitè  „  l'on  en  étarj&roit  un  os 
i*««TOi*W*;ÏW»fev#„"n|W'  *ipïujWA  œa^Bk-spau- 
»tns  i^'anaViiar»  fc,£q«efa  de  Jjrande  étendue.  l'Eirque  r^wéroit, 
fi  1=:MBWH  ».*«*«**  fffblir-cVaùtte  Séminaires  outre  celui  de  U  yil- 
te,pBM^eBd^fa,a.uties,t!épendipi;eQt,, 

.,  UMMt.q»»«W.W<r^*.n^1!^>,'|q«'*  Si»,  «ni 
par  1>  Itcom  du.Wcte»,»»!  Btunoicla  prochaine  Seffiati  au  t«  de  Sj. 
«WÎfPS,  *  ouiidXflajr!#,.cBronJv traitera,  i^çt^t.  de .  lssVriage  g 
*f  wlWrWUlrWWW  .«.Vf*?™  concernant  1» 'Foi,,  ceet^aollS 
«tet  PrcmsWa»  Brrt,l>«,  des  Dujnitei  ,  S  des  aittesji^éBce*,  S 


de  dSSetensvajifns  #rrjçtesvde.B.â 


ita..  ta  J.égao  a.  Jjj  èùtrts 
pat- 


.    an  indjgpc  3 

*ac  i  aifon  onpg 
mettre  De  doit  e 
claritloa  tociratrc. 

beaux  »'*ppdoleot  itviA.^   ,,,.,  „,  „_, 


.  ■  b  e  t  R  B'N  Tt  iÂ  hUi  ■■••fit     mu 

•pittîlInSin  Wpytotiit eïtiSffleni^cSiidM'Mfe  Wa)H>  (MeBoln1S;i4.i«„. 

&r0i«rt,tDur^j£ïàî.  ■" "■■.'•  ht ;.B"  ,  53raM1 .  ?  a,f™a  Sx;*-» 

"tt  n'y  avoit' encore  èii"ali£ims:'"ÏÏSrw*.<!iiICodtB6iqti1orr  Ait  ^iw  Pallav.L. 
.  cbritûide  volt  q(ie  ceMde.ccrte'Stulon,  {«br'.ÛiÛ  au  JniVet  tj«  *:.c  "  & 
taendant  dix  nxpis\  entière  avfou  cauftttnt-de  ccAtefàdora  parrtri  tïrt-£    jÙ^mnA 
grand  fiorabrt  de  T^re!1^'**  tenu  ^';néfi$Ha4ion-'let'p>urs'iôVt6u>(  8ft  duPubtie 
Rinces  <ài®itos.'    «fôn'Wiiva'W,  «6SiM%*tet»\H<*s»*/"faM- 
tti&i-lhMI'&fWit'jll'&i1/»»*,.  ■jesf'9riVwà4S^£n'd«is<¥8»rï*'"" 
dtWM)yiMi)i  p  mafia?- SctiifiiWioiiJsGfe  «s'csas.  *"* 
le,  itAnonpasrnêteduï'fto  cngtte'defapfliarion  lefere  de-'tant'dé 
gens  kabllei'    '".'  'V,  '    •"!'  ivwi.fi  <m  no«£i.  i  <,,,.  •3T. 

les  pwfctWs  qu;'é*>(tn('\i!t''feJ'<*rf&i«i>'la  "Fricotet*  ^  *-tm  'U-  L.U, 
finf bien  feuhiitf  qù-oWV-feWefe'HMmlï'f^Vtt^^^iatftîl  <■'!• 
patlé'piMlVoîrdeT^r.fcjfSWjijuViW 

rtrêraeerd'otaSë  ;  côm'më  il'  ««M  dldffl^iiWnNWÛM  ènA^W 
le  pouvoir  ifc  •flMM?'"  ""  ").,""  """  -\*'  •  '«flaiaT,  noïï 
ITAOTliEs  Aoient  fujjr)!  dC.#  qtiï  elrjrt  dit  ^9un*ufe  taloWkii 
que  Ut  Otdrii  béitltti:  «Vik'WMi  M"JtMl>'f**r  tt)****  &f'fiip/- 
n,*r,,  &  w-  «»*i.  A*'i» "»?«»»  ripiiftrt1)!  *fe  eWtirt  (Si. 
lecture  de'  faittiWÂ  '  HlObl*  ÇS«fWà1|eV#'dB#  s»  StbiiBf-dr. 
donne1;  pour  un  Ml^nt^lèlffiffllMry  jmWWIrtt  iafattrittitt 
toute  leur  Vit  l  S  'quer<rl!îi"ftdft-*tte  ,*«««»  âP'eit«*«»'i|ué  ïfjfi 
paflbit  de  ce!  iegtdiiHHeiiM^'ûW'Atfm  eTW,"ïf :  eWISttlftnent 
par  neceffité ,  ou  pour  quelque  ^f^utuiW-oaH'Egfe^n  ajoM 
toit,  que  de!  ïèpr  Diacres  établis 'paiifts  ArjoriW'/ctoetetTAl^ucaVpa» 
qu'aucun  eût  piStï  on  ffiSW^^«)''qtr>^Mt^<jjl6**li  un 
plus,  qu'anciennement  din!  ra™'WipMiteta9*'leyDilcn*  l^defti. 
net  a  fervir  auprèî  oW,tc^u*^™*fe«!W<»*icfcSlTl(»si 
cerdotau*  i  que  '«'loaiis  ce  q^lW'al^nOTfflflnirï-ctf W>fdinaHoTl 
dcî.  Jmhïîfi  pour  Ëvéajue  ,  de  S.  jariW ,  daVS»  Aa^/tltn  te  de-S. 


Put- 


êureodu  aine  exptefliort  fi"  ordfttàtr< ,  t[ue 
Mr.  jtmtla  a  traduit  ^'ci  nul'l  probb^.rt- 
(raavr  /w  ctnfrjjtiru  îiijfi'mîfffï.  Jp  Mi'lâjl 
quel-peut  aroir  -etë  wn  ffins,  Crpratf-J 
que  Ïm  Manjrri  &  conTefloteiA' .avant  Tttft 
lupplke,  où  Qu'ils  faifoicnrlçat  wotrUiô'n 
de  PondeMJÙ.k*  tliacrca  *  LWSt  raûtr* 
font  egafcm^nt  rMicufes ,  8t  «Ta  n'a  béfoift 
d'être  réfijté  autrement que  par  l'Mpofitiort 

nvfJiVQtJjptiiindi^^tmirmftiir^ 
m  vr  vajrata  a»j  îfit'iït  fujfni  ■  fnflli  f*r  i 


voyoit  pas  qu'ils  fuffent  jiaUJfctpatf  tf  âydtei^Bàtf^i'QB^^d^pic!^ 
blâmer  V  a  fagçiBrtQdmt  t^Amftûais^^é^rsi^n^^^îHlr^a^^ 
prenant  qu'on  en  ffeHât  ccmraebdîane  cfeoS  ^l^^^t<m^ratfeite, 
pci^'orrconnoiflbitiévidenwBeQt  fc  «anûraire,  r  s3io>  *   -jgn.r  r2  •.-,,'. 
•  L'endroit  du  D^cwt  où  il  Àcét ordonné  j  RWrk*;&faJ2fajr4s 
Crdm  »<  dep*h  SOfiitc  fcj>lmrt  j*ff*'àzçrbri  de  >  Mmic^m*  \èf&m$*  htx 
exercés  que  far  ceux  qui  avoient  reçu  ccs-Qrdm*  \$mpiffm  &fftrtem>ei 
fpécnhtiop,  jTiûwiljparo^k^ien^^^ifficuhéà  ]pj^»ièfyfy^i  & 
on  ne  rdoyoit  pas*  comment  *m  pcrom>it;  feirfreflbforte'que  4^p$  -chaque  £* 
gK&i*  nfy.dte*iite  des  Partieit  ordmÉre»  qui  put^  ^rir<&  fermer 
des  iprirtdr,  t&  ionnerilea  cfyches* ,  j&quçdçs  Acolyt^es  qui  purent  *i- 
Iumer;ks  icierges  &  lesrlampesj  &  que  l'exercice  <fe  ces  fondions  fût  «n 
«lègré-pouin  monter  *u  Saceocfoœ*    }\  paroiflfoit  75  mênç:  quelqucrcon- 
<tra<iiftiab  è  '©rdonncfrftbfe^iàmot  *  quëice*  Mwftères  ne  fufleot  exercés 
jquœpiir^çeifQoiito^  tes  Qrdre**  &  à  commanderai* 

fidte^èuxPcâatS'^Q^édblif  cçs  limâions^taat  qu'il, leur  fcroit  poffibfc; 
puifque  *  pou*  t)bfe rvee  le  Décret  "dans  fcn  étendue,  il  eût  felu  <juc  Ton 
sabftînt  do  MSjfoÉâjom  dans  Jfes  ertdrsHs  où  il  rfv'v  aoroit  point  de 
Clercs  Ordonnés  pour  les  exercer  ;  ou  que  fi  l'pp  hutfoit  obferver  ces 
ibnébions  pao  dfs  priâmes  qui  i^flfim  fMWt  ces.Orda;«r.fc>rfqu^l'on 
ne  pouvoit  p» i*$ir  CQ0MJ*0dfo3*t de*  Cfcxçs  ^   & eûfc&él  plus  à  pto- 
pi*s*do^^poin&(&irif fa  R^m^^fol^t    . .  ....    ir 

.  jD*NS  le£fabta*?*x& ,.  où  H  s^îjQfeit^e  l'Ordination  des  Prênes, 
^n^ppmuaroûrrfQrt  toe  qui  étoitpttfcrifcdfrn'ordofroer  que  ceux  qui  lt> 
wiefit  cip^l»  tfiaft^  cela  feinbloit  pei*  s'accorder  a- 

vpc  cette  dodrioe  confitroée  par  l'u&ge ,  Qu'il,  f&ft.fUs  e$miel  a*  Saô*r- 
ita  fimntoQl  énfifa  es  <*«**  Car  4  lefcPj:étrcs  q^oa  ordonne 

fut  pas  fans.«emplc  do«tt7fr5>ï<fi»f-U  d**-  Q&<$  :  <nafs  il  n*cft  pas  ici  qt^ftion  dV 
tre  ordonné  Prêtée  ûu  Evêquc  un  médiate-  l'intention  du  Concile,  raai*é*  fon  ex- 
«eut.,  &>.&•*  atftOHae<aui«P«dination  .preflkui,  quiéunt  ftbfofe^,  foro^W- 
pwiiiminttJrc.  .pèfC  de  con^adiaion  que  Fr^frf^^  f^ 

7f.  Il  paroi/fit  mim  *fHtlyi*cmtr*dic-    «okftrvcç. 

.  MmUwm h»  **CiC* *|.^ia4tr«fefopbiôi-  x  fcl'qr&i^kn  dits  Prètr*  ,  i'&jUpmmmit 
«  qu*"CCtt*  *b{^vrào&  fa<fr[+fMi+.j.itilc'rrffri;*ém  fait  ^ffifrk  è****rde*mer  mut 
ttt  Iaîflç-  pa*  <p*:&torç  ^c  ^puif^^Jc  2  et*»<phf«iHnt&H&i>J^ 
^Decfct  ordoôoe  d'«« p^t  ,-iyicJ^fafcc.  ^^«Mâr&cJjUcwtradiOoactfai. 
»o«&<Jet  Qiidiw  ^te«inaie  ierokotexer- tccpre  ici  plus  feoôWe*  cojnoac  mu  I*a- 
ceci  o^e.  p«r  ctttx^uif  Jcar  ont  re^i  9  &  voni  obierTé  auparaFaiit^  Car  à«o*i  boa 
aie  <k  teietPe»  &w->t,atréta:-àcette.4«&a.  ..exiger  dette  capacité  gcnéndemait  pour 
ï*%  ii  exhorte  A»  tatyes  à  faiôtccvivrc  ^toutes  rortca.de  Frétas  M  uadis  Qu'il  eft 
&K«coioe  de  ocs  fiaoâioou,  afefenr qu'il  évident  que  h  moine  dc.ctux  mù  faut 
eft  poiftbku  Je^wtJaJe»^  -ca»ame  Kajb.  ^or<Wofléa.  ne  font  foint  deftinca  w  foin 
orra  Je  Cjrdiinib  ^a^ llatentioa  dca.Pè-  ^dci  ame«?.  Wre>,<  opoimc  ?4H*vism,  «ï'i 
ieaienftii6nt»co  Décret  «là  wçardoitque  .rfk  (to^#Hra  w.  pouvoir  ât  I'EnéqueiJe 
ita.  1ku»,*4  iq  içquïo^  ct^  fi>ne#  de  .a'ca  feïir  cour,  eti  <Mioiftère  ^  ïdlLmi* 


*  **• 
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n'ooe  aucune ^ih««H)ii  de ô  ehargtrdè  cêfcfc  ;4I  iTeft  niillemet*  .rnfafi-  moixii»; 
ifirireqtfHs'foiett^î^^  ib,î /:-;..,  ^  .  y<ty;    ***>*» 

-îi  Ow>idiïbit»AifliÇrt<^&^  de'UrfiflBgmlLitbû'Éwfc  —  "  * 

condition  'ftéeeflufè'pWu*'  W  réceptiort  dwr0fdr^  Mineurs  ,•  ;  ç'étootr -dé- 
clarer en  quelque  forte  que  le  Concile  tatfroir  pas  unGomÂfedetûrcoè*^ 
Natiori*  ^réttèitws*  puifqute  oe'Déeret'tfe  pouvait  être  onwerfel*  n» 
obliger  l*Àfi*quer,  *  VA  fie ,  fe  une  ^mde  partie  ^Itûropc ,  où  b  LarH 
gue^Latiné  tfeft  pafat  etriifa]g^  -  «^  •  *"'  '  -  ^  *•  >**».* 
~  Ew^A^rfêgries'  27-Fon  cenfer^fort  le  tâtffane  Cirtonn,  qui  fait,  qh 
Article  île  Fdi  de  Iv/ïiétartblè  ;  ftYftttf  éttafcger  pour  ;  fie 'pi?  dire rtat>- 
traire?  à  PEcriturè^Saifiie  'fl*  à  'hifige  d#  fa^cienne  f»Ùe>  &i  intimé 
par  tin  Ecmmn  v  qui  £  quoique  41e  quelque  antiquité^  ôft  abfohqrcnt 
incortnu,  &  qui ,  qMafcd  il  fèrôîtj  connu  % doit  êtue  regardé  toujours 
comme  un  Auteur  h vpertoliqiiés  qtâ'  fti  da4s'«e  tennr  rwdon*  pib- 
fieur*  autres  •  dtf  fow  iftvtMitfû  *&'  4ti  tarifé*1  pdr  >  aimureîreire  cfe  f  Ami- 
quW*  L'on  ajoutoit  nféAé  /^ue>fit1*btti*è«rvôufe»fe  coriRmiieri'ju 
ftylc  &  à  la  ■  conduite  Tdt^éfasûiS^ 

rienne  Eglife  ,  m  rfeér  pas  <Jû  feffetVff^  tbfttie A&Htérmrcbwi  inûjs 
de  ceux  de  H$érddîac$»iè  ou  de  RtérèAd}* y>  qoi'itidiqucttt  ttû  MiAftftèie 
&  non  un  Empira'  "   '     /  |-;,,-"-t  '      —  >r*  J       A» 

'   Dans  la  Vritelioe V  /W^^F^W^ir^  «fttfcif  <fe  et»  obfeâwris^  &  *  vifcLet*. 
d^utres  pareilles  contre  k&tertfte  dU^ÔéWifep,  'lr4ti;tt?de>toutescfcs  duiaJuilL 
prédications.     U  ne  manquoit  p«  <#y*  Hcteètf  akffi*  tbawfcrtofateft»- 
tions  qui  fe  trou  voient  efetre  les  Evêt}ift9  ,,  i&xiî  l^rd^oSdipkawit  qu'il 
pouvok,  Aon-feukmetti  dan^tôus  fttfdifcmirs  ^  ^mtfis  même ^dam  les  feu- 
tres qu'il  écrivoit  par-tout  aux  autre*  ItàniftitsPtoteftans  &  BvtugéK-  < 
ques  ,  qui  les  titoient  publiquement  datis  korrt  Bgltfe*,    Ce 'quoi  que 
pût  faire  TEvâqut  de  CAfc^p*  l'«*ebe  d*  Pape  &  du  Cardinal  Jttrm* 

pour 

cet  «ne  choie  contredite  par  l'expérience,  tue,  paroit  afTca^ûY;pIacéef pufique  ce  n'efl 

&  contraire  à  la  conftitution  pré  fente  de  pas  du  nottt  de  HiérmkU  que  le  Concile 

fEgWeY"  Cas- quoique  réellement  tous  les  fait  un  -Attfcle  d«Jot,  mais  de  k  chofe 

Clercs  duflènt  être  à  la  dtfpofition  des  E-  lignifiée,  c'eft  à  dire  de  la  néreflîté  de  re- 

véques  ,   ne  fait  on  pas  que  prefque  tous  coiïtt«trt%réWéJelis  Odres  de  Minières 

les  Réguliers  font  rndépendarrs  d'eux  ;  que  établis  dans  l'Ecriture -  ftvohvoes  Eréquefe, 

leors  Evéques  De  peuvent  en  diftofer  à  des  Ptètret',   €c  des  Diacres.  ^  Ce 'ternie 

kur  gié,  eju*ane  partie  tA  aHtctkée  par  d'aiHeofss ^qtsof^n'eifiplojéid^iDOfd  par  un 

profeflîofï  à  une  vie  tte^tetraite  ;;cpe  les  Àtftett*  fnceuMMi ,  étoit  cotirré^ans  FE- 

autrts  ont'  été  déclarés  incttpafeter  de  Bé-  felife  4u  t<?ras  te  Comfle  ï  6t  il  ne  paroif- 

néices  à  charge  d'âmes,  8c  qu'en  un  mot  foit  aucune  teHswvAflbude  le  changer, 

les  Evéques  en  ordonnent  très  peu-  dans  puifi|ti*fl  étok  appuyé  (krdlwflî  bonsfen- 

cette  vue?  Le  Règlement  eft  &ge  en  lui-  demetif  que  ceux  4e  HikrtmnrM  8c  de 

même •  mas  fans  application  dans  ftëtet  Fitfrbfolié,  que  notre  Auteur  paroit  vou- 

préfem  des  enoft*.  Mr  Jy  ftAainier/  fi  y  fa  du  yfdioûV  à  vou- 

JT*  E»  j4lUrr>*gn9 ,  tm  cenfitrM  finit  ferrdîfporer  fivr  dtes  mon',  for-tout  lorf- 

fixitm*  C*»*i  tria  fiH  m  Artitlt  4*  M  à*  '&&*■  oM^ptii  à$m  un  uftge  comunmw 

le  Hiértrcbi*.  itc.J    Cette  réfletkrn^lbit  Ûe^Ctaie*!  tt?a  tfeft- ftît  en  ceri ,  que  te 
qu'elle  §6*  de  Prâ-r**/»  ou  de  ^uel^oiP  lu-  '  -quVnWteJSbciété'et  eu  poflêffion  de  ïai- 

,  Uhkh.  i                                     rej 
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m» tx  t 1 i.  pour  le  fti»  forter.  de  te  pa8ç  ;  oit  n'en  put  gantojp  ^tfm  àbbuY,  rtonob* 

,     .  A;  lîe^ard  >'id*  Béo^t^^^^ 

tatif  écrit >  fle  ^ur  faifiiitjenantf  ËtoflDRJeq'd*  t&Ut  le^i*^^;  <fe  :mrïbrt 
étohnérde  voirqu*àii4ieu  d&jqifelq«e  dédfiitt^c^aènblieiîUc  l^tf  ar> 
ttadoit  v  *  Cencil*  w'«n&  rât^  dit  que  ce  ^  ftivott  tout  %  monde* 
fMe  cUmtfaipi*h*d<v*f*s  JXjkkt,  lùtffk  ton  * m>èk  wuM4^mfrU&> 
time  dt.àAbfcmcr  ;  romane  s'il  n^toitr  pa*^ide^{H£?  fe  Jbbi  MfturtHe* 
que  c'eft  pechctr<que  dç  Ad  pas-s'aiîqttitc^dd^'^rgéî  qu^^b'tië 

•*-     frity4ctf4ue^ta^ 

mètentenf 


W^\     XKViLnixfe  faotès  dr,£ette<Sâ&M*^ 

K  v«0«g»wîqtf*y  atoit  cujiifijuTalaft  entre  Je  Càrôkfcl  de  Lvréh*  &  les 


,  •  :,  l:[j  u^xtà^A^vAik^^hmcACnCyr  &*£**&&&  «a  ffon   Ils  ajoutoierit; 

/-!-.  u  .  qu'ift  jfe.icata|h^  qu*i)  leur  sh 

mit  ckw5éflf,;/v-cwmibi€tt  qu'a f^ecfolaiflé  gagfcer  par  la  promeflè  que 

.  .  '  le  Pape  ki  avok'ftitede  la  rLégftioa  de  France     Pour  fe  juftifier  de  ce 

iTVifc1^  WfM*^**'d*  4««tytt*  titres  AttrtepfiÉfei«| :  péa^honorur ,  *  le  Car- 

du  ujàil*  énal  dJfatCyquton  •ej^awqst'âitiieer^ôffie  qtft  p#Ur  te  rendre  fiifptô 

«cMcm.du  fcfettoiei}  J^q^ii^vois^ft^dTié^t^aUatt^  propofitîoiH  qu'aie 

*Août'       jwr«i^TOo<w^h^««ï3tr^^  l'on  defiroit  dd 

OÉnctfe^  Mals^qùoi  qu'il  p!utdire>,<in  n^èra  pas  de  le  voir  tenir 

plu*4tfiKpfaF *-t&  prâ^u'ft  Jt'tvcik  £itl  ft*  le§  autres. 

Les Ligêu  . .  XXVIL  A  ftemoèutxitt 6aL  ortie  §effi^  que  tes  Légats,  qui  foi*-* 

m^us!&  àkmUk^iZ^m  orWboîtrïdw  matièrwde<  Pot  ,~  c^ftl  dire  les  Articles 
met  envie  dê  <|esilwjulgendbsv  de  4Htoydoatia»aepSai*t^&idtt<  Puiwtoife-,  de  la  nu- 
n*t finir**  nière  qui  ûwâtrbir  la  £his  iàcilr  &  h  phxr  courte;  '  Voxxt  cet  effet  *  SB 

uneJeuU  *  n^_ 

Siffio».  nonH 

» Id. Lett.    ni   fcc'eft  fWfler  ttopJria  k  criAjoe t  c*  4«£    Csrjufamex  fa*ins  &  v*. 

du  lojuill.  qy^dfytr«w»^i;wJirt.    -    -    —  <   — r  ™  d'HÙiittàeé*  t+ie  ,* **'tti  jtms  *wm 

.    f&  -<f  le£+«LJm>-Dè*rH  dê^toffiimu*  hfotetiietne  guerre  enht  Jéfus-<X>rijl  nctre 

»    *■  *enfe*\f>#  *up*MiJV#rt  «ifrw«fa0  $****&,&  *>trt  s.  ter*.  Cependant  cet 

A  ^fyedé**fm^tkifiilef*bi*  y e  fo»  4iu  earpédlent  contenta  pnl' de*  ^eribftnes.  Car 

ttwéhèti  h  G#&è*Htmaii*+ii*.Jh-  $m)*g  k«  jwkita*  <te  J*  Coar  de  Rome  troa- 


q*e  firV*it*mf&*Un4*\  Ôcc]  .C«ft^f>NI    voienc,  qèe  je»  turtfte»  de  frktftt  À 
s'atteodofc  de  ^toiT' déîliier  4i  4^é^idi«c«    étoieftt  trop  forts  j  &  les  Eft^oolj  tu 
A  JDr«tf  gtf#j»«  4c  \t  Gàrtk^c  l^r^iw    contraire  fe plfiienoicm ,  «uele  Cara. 


4c  \t  CâVÉk  4te  Le****  contnire  -fi  plfiignoicm ,  <juc  le  Car3.  dé 

dans  uae  icttw  à  Bmfar  Çm-Sécrfam**  Urp*i**la  «voit  en  qudcjue  fo#tc  tratâs, 

Dm^.  Même  p.  ffi.  m*ft|<ftfc>,  <auefOur  en  coofimtîmt  ^a'dff  omît  les  termes  dé 

éviter  k»  Kptockcï-àc  la  phji  v4e,  popu-  0r«^  i»i»i»,  quoique  fit  de  kur  ieod- 

lâce,  leiPèrcsIe  »Jremobl^é^d*crnpto)rcr  meut  &■  i^il  crût  la  Réûdcncc  de  Dr^ 

les  termfi.de  ptifoft*  «rij«À.    NI^M»Mi#  JfrÀf4ufli  bieaqu'ôix,  côtntnettle  roor^ 

étid*vU  %  <ùx~i\ ,  y*  k  Vitrés  ùmmm*  ï|uedaalû  lettre  à  BreM.    ^  /i«j  ^ 


France ,  qui  étoient  p^iwi(piikiM9|Mêfoiieftàk)«  /cftnspf Uri)j£fpafe  ***  **•' 

•içn^**  Jfraqeftfc&  fi*;  cffcftttijfrwb  n  :  Aprëfc  croiirôftpt&œs  amttànà 

-%  jefô|ii&^  jpiffiejp*  .4»  •£$»*»,  en  rtàm  item^qurdR  miterait  «k» 
Mfo«gï,h  $fij  ^^é^,p»onJttïiiwttoùs  c»r|romts.,<A«^©ttt^ 

Pour  ce  qui  reegftiftttrte ïAmwb  ije  RéfcrBwtiùa^^'kji^éfpItiièi^owf»/^ 

Prince**  &  fuF>-«*ppofe  <}u91*  teçtusat ,-  qufit.jtok  juftr  4&Màpfeit  *»»&*  <<• 
aux  £u$  f»«-tout  ovt,  &  |ê  jtwaYftientf .  ils- jodgniwnt  ifeltrii*  tbfcmfifcV  THVtH^ 
<Me  deffein  -à>  tôui:  «rjomM.datos  poeâufc  Seffîfat  srSfefofâfcmiMfr  2ffli 


sV<on>moclaftent  A  fftttiffftfttatKii  „  rniiTM^iiÛotfafe:oafarrà^te^"  t~ii. 


difficultés*     l>'sitor<if:jl  f»$fA:â*cf&^Àn  Câa*  x  M-  M*1"* 

o^i|  acceptotent  f»»ies  Efcwtls  t  cciqurofr  Acipouvtokrefpàrtr  «fan*  «!£■. 
s'ils'  n'iffifto^.ettSrJaNtt:^  Léffa\utirépon£tcati  Rayn./ 

Qjtf  le  Pape  4V0K .ftj  ^ffortô^ftau*  œqu  éttitmJiripoar  kfc  )rratfè  N*  j*t? 
ÛrçTy  <pfil  leur  avett  4^<Iwl^  tarifantes  ^  -• 

esprit  »r  &  qu'il  ^rfw*M^:ri6i&ife^  coHwm» 

cfi  aotpire.)  tout.W  noncte*  j.&e .  €trànt:iep&pp  :  Qrfki*  dmtiwfait 
pas  qu'oit  fît  rien  de  plw  tu  nomda  Papa  {-râut  catakiiqMictlai  « 
(èrviroH  qviït  les  éloigoer  dan^rrts^;  »aia.q\ifckijd»^fc  fie  *i  ftortx  du  •-., 
Concile,  £  qHûl>nykatk»if«É  ttcampagorfe  dbs^»HBefe/^ov>^   ■ 
geroit  les  plq»  propres  à,  k^atttttrv&rfcrofi^M 
reur.  Les  Légats,  7*  poutre JÛAtréfat  ésuGmàtt ^ hû^xtni  qnïlify 
paieraient:  mrêen  mé«Mtc9i^t£btatipMJBi^ekIrc^  demande, 

•  afînr 


troh  firmtwuHt  4**2  ^f  ^î,  iîUïïiJtmk  qve.dfa  c«Bo»tadoaB  4  h.  per6â»oft  9  2c 

?»  r#  km*  H  »'cjt  ^w  brfwÀ\xftfartr  ma  que  la  Kéfîdcmre  n'a  cfrnttc  fondemrtr  oue 

^  w«r,  .  Si  p^cn^ut  fiww  kwioiiv  il  b*€»*tft»q*i  £M«ida^iaûi  Eotfeiîaôî- 

août  dit  v  ç&c  c^itr,  4^.  K»  4*4o*a*  1^^% .  ce  «e <i<«t^f  ft»fiwpwt  ftn# 

$tc*fô*  mmx  ftrfonpts  Àtàbi*  d*  MAnx*  ùm«*  *>mM*c*%  à*$m*cmi\*<te  l'«bUc 

Inrnuni  de  c&fis  ftâis&fêfimMifkrM  fttte*  d^JarRcMem AJBwi/  ^^^k'it 

il  ja$/l#  séfenc*:  d§  ùwcpMp  .4$   (rélètoi  f«ppto  sah)fi  dm  l&Jûucflfe  Livre  de  (brr 

Jçc    Mai^  il  aç  ftou^  £»  dit.foiii  tue  UJIhgjre»»  loM»4œ  ai  jfrficuitt indroit» 

plus  witabîc r  &  <jw  «ait  qplt:  ne  f QHl»k  tafwM  c«n*i^  d'atie  «bBgMÎ«»  da  -Qrfttt 

fas  chagriïifr  U  Cour  de  Rép»*,  domil  wwrtfic  d«  ©f#^Vrt«ir. 

Daitifaos  ^voient  «»  horreur  W  4cchfliti«v  njt.^l*  Mgst*  ,  Mi»r/f  dêhfinjÊJftr  dm 


if . DrMf  A/ilL  A»  rçflc  Palltvkw  ».*«*»»  teff  >of«ii  dM»f ft  4#iUf.pnf$rêrmt ,  ||c  ] 

e.i^  calomnie  ici  gfo^ârcsBcW  Qr^-flMP  Ç^W^^rW^ww :•<»  h  **-  C  ».  ks  .téptft 

A> ,  lorfqu'il  lui  fait  dffe,  *&€  Fattldcilé  iie  ««é^mi^  la  cbpfc  ^wiSFienjCnt ,  fie  ré* 

ÏEcïiiUFc  *  def  Pire»  fi»  c«  (**!<*  *HH  jratfdifttpt j^Apae  actmmc»t  >*ic  bin  d'en- 


.    6i&     HISTOIRE    DtJ    CfONGILÉ 

mdlxîii.  afin  qu'il  agit  en  Efpagne,  faut  pour  arrêter  de  fénblâbks  propofitions  7 

Pu  IV.   qUÇ  p0ur  perfuader  au  Roi  de  concourir  à  faire  finir  te  Concile.   -Le 

k  vifc>     Comte  fit  une  autre  demande,  h  qui  étoit  que  les  Théologiens  difçutaf». 

Mem.dû     fent  publiquement  à  l'ordinaire  les  matières  des  Indulgences ,  &  toutes 

lojuill.      celles  qui  reftoient  à  examiner;  &  il  follicita  les  Pères,   pour  qu'on 

ne  changeât  rien  à  la  manière  de  procéder  ,    de  peur  de  accréditer  le 

Concile  en  négligeant  d'examiner  ces  points  ,  qui  en  avoient  plus  de 

befoin  que  tous  les  autres,  * 

L$  T*f*fi      Le  Pape  averti  de  tout  cela  en  fut  d'autant  plus  indigné,  #1  qu'if  âVoir 

fUuudici    paroje  je  D#  jj^s  f^toiia  se  de  PargaSy  Ambaffàdeurs  du  Roi  dTf- 

SS#/**  Pa£QC  *  Rome>  3UC  *c  prince  confentoit  à  ce  qu'on  terminât  le  Concile. 
dturs  d'Ef-  Ainfi  les  aiant  fait  appeller  ,  il  fe  plaignit  aigrement  à  eux  des  propofi- 
p*fn$,&t»  rions  du  Comte  ,  &  leur  dit  :   Que  pour  ce  qui  regardoit  la  demande 


fatUbuês  ^inviter  les  Proteftans  au  Concile,  perfonne  ne  défirent  plus  que  loi  de 
££ic+    les  ramener  àl'EgKfe:  Qjiélui&fes  prédéceflèufs  l'avoieht  aflèz  mon- 


L.ia,c.i, 


gè  :  Que  pour  y  réuflir  même  plus  efficacement ,  il  avoir  employé  la  mé- 
diation de  l'Empereur  &  celle  dç  tous  les  Princes  Catholiques:  Qu'il  é- 


toit  convaincu  que  leur  endurcifiêment  étoit  volontaire  .  &  qu'ils  s'ob- 
ftinoient  dans  leur  révolte  de  propos  délibéré  :  Q^'il  feloit  penfer  non 
plus  à  les  réduire  ,  ce  qu'il  iugeoit  impoflible  ,  mais  à  conferver  dans 
l'obéifiànce  ceux  qui  y  pérfiftoieat  encore  :*  Que  tant  qu'il  y  avoit  eu 
quelque  efpèrance  de  ramçner  ceux  qui  s'étoient  égarés  ,  il  avoit  felu  ne 
rien  épargner  pour  les  attirer  pat  la  douceur;  mais  qu'à  préfent  qu'il  n'y 
a  voit  plus,  rien  à  attendre  ,  il  étoit  néceflaire  pour  préferver  les  bons, 
d'entretenir  la  divifion  8c  de  rendre  les  deux  Partis  irréconciliables  :  Qu'il 
étoit  de  l'intérêt  de  leur  Maître  que  l'on  en  ûfat  ainfi  :  Qpe  ce  Prince 
s'appercevroit  trop  tard  que  cfette  cbridûité  ^toit  néceflaire,  s'il  tetapori- 
foit  davantage  en  Flandres,  &  s'il  continùoit  de  traiter  ces  peuples  avec 
trop  de  modération  :  Qu'il  devoit  confidèrer  lés  bons  effets  qu'avolt 
produits  la  févérité  avec  laquelle  il  eu  avoit  \ifé  à  fon  arrivée  ep  Efpa- 
gne ;  au-liêu  que  s'il  eût  procédé  plus  lentement  »  &  eût  cherché  à  s*at- 
tirer  l'amitié  des  Proteftans  par  une  conduite  moins  rigoureufè,  il  éprou~ 
véroit  les  mêmes  defordres  qui  règnoient  actuellement  en  France.    Il  fe 

plaignit 
.  .  ■  *  ...  « 

gager  l'Empereur  à  le  faire,  ils  l'en  détour*  croire  ,  que  le  refus  donné'au  Comte  de 

néroient  de  tout  ldir  pofîible. :  Cependant  Lunt  n'aroit  pas  été  aufli  forme!  ,  que  le 

il  paroit  par  les  lettres  du  Card.  Borrorïét  -dit  le  Cardinal.    Vifmti  ne  dit  rien  de  k 

citées  par  Pallavian ,  que  ,   eomme  fe  dît  réponiè  des  Légats.     Mais  ce  qu'il  y  a  de 

IFra-Paolo,  les  Légats  en  écrivirent  an  Pa-  -certain,  c*eft  que,  (bit  que  le  refus  ait  été 

pc,  qui  n'entra  pas  plus  qu'eux  dans  cette,  plus  ou  moins  pofîtif  •  le  Comte  deLunt 

demande,  &  qui  les  confirma  dans  le  def-  laifla  depuis  tomber  cette  demande  v  dont 

fèin  de  s'v  oppoicr.  CVfl  ce  qui  me  fiwoit  'il  ne  fut  plus  question}  &  àfcxceptkm-des 

Efpa- 
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fhignit  enfuit*  de. qt  que  fe  Comte  vottloit  ft  donner  l'autorité  de  prêt  «dltuk 
crire  la  manière  d'examiner  les  matières  de  Théologie  ,  &  de  déterminer    Plg  IV* 
lai-même  quand  eJJes  feroient  bien  digérées.    Enfin  il  leur  reprocha  à  " 

4eux-mêmes ,  qu'après  l'avoir  allure  que  Philippe  confentoit  à  ce  qu'on 
terminât  le. Concile»  les  démarches  du  Comte  de  Lune  avoient  un  but 
tout  cbçtraife. .  Les  Ambafladçurs 8o  tâchèrent  d^exeufer  le  Comte;  & 
aiant  ajouté. ,  que  ce  qu'ils  lui  avoient  dit,  que  le  Roi  agréoit  qu'on 
mit  fin  au  Concile ,  étoit  très  vrai,  il  en  parut  fatisfak,  pourvu  qu'ils 
J'affciraflept  qu'il  auroit  la  liberté  de  le  dire  ,  lorfqu'il  le  jugerait  néceP- 
faire-  Les  Ambaffâdeurs  y.aiant  coniènti,  le  Pape  écrivit  à  fon  Nonce 
fin  Efpagoe  de  dire  au  Roi:  Qu'il  ne  favoit  pas  pourquoi  fes;  Ambas- 
sadeurs portaient  différemment  à  Rome .  8c  à  Trente  :  Qjie  ce  qui  iia* 
}>ortoit  davantage»  c'eft  que  pendant  qu'il  faifoit  {tout  fon  poflible  pour 
'obliger,  tout  devenoit  inutile  par  les  démarches  oppofées  qu'on  faifbft 
<lu  coté  de  Sa  Majefté  :  Qjie  pendant  que  Iç  Concile  étoit  fur  pied  , 
il  n'avoit  pas  la  liberté  de  lui  rare  toutes  les  grâces  qu'il  fouhaitoit: 
Que  fi  pour  l'intérêt  de  fes  Etats,  de  Flandres,  ou  pour  ceux  de  l'Eni- 
pereur  en  Allemagne,  ces  Princes  attendant  quelque  avantage  du  Con- 
x:ile,  ils  dévoient  bien  s'être  convaincus  pqr  expérience  de  la  difficulté 
xju'il  y  avoit  de  terminer  quelque  chofe  à  Trente  :  Qu'au  contraire  on 
pouvoit  k  promettre  de  lui  toutes  chofês  >  ,  &  qu'il  avoit  déjà  réfolu 
aufli-tôt  que  le  Concile  Ternit  fini ,  d'envoyer  par'  toutes  les  Provinces 
pour  pourvoir  aux  befoins  particuliers  de  chacune  ;  au-lieu  qu'à  Trente 
on  ne  pouvoit  faire  que  des  Rèjjlemens  généraux  9  qu'il  étoit  infiniment 
difficile  d'acco/nmoder  .aux  befoins  de  chacun» 

Cependant  ,  les  demandes  &  les  follicitations  dt  Comte  ï  Trente  J^f  Tert[ 
^voient  mis  la  divifion  parmi  les  Pênes-     Lès  uns  déliraient ,   que  com-  \|X  Mfitjet 
me  les  matières  que  Ton  propofok  avoient  et é,  peu  examinées  par  les  Sco-  àt  cette  pi- 
làfKques,  a ui  n'en  avoient  parlé  que  peu  ou  .point  du  tout,  on  les  dit-  dft****** 
cutât  avec  d'autant  plus,  d'exaâitude  *  qu'au-îieuque  toutes  les  autres 
matières  traitées  déjà  dans  le  Concile  avoient  été  auparavant  décidées  ou 
par  d'autres  Conciles,  ou  par  les  Papes,  ou  par  le  contentement  univer- 
lèJ  des  Doéteurs  ,  celles-ci  au  contraire  étoient  encore  dans  l'obfcurtté; 
&  que  fi  on  ne  les  éclair  ciffoit  pas  à  prêtent ,   tout  le  monde  dirait  que 
le  Concile  avoit  négligé  les  chofes  les  plus  néceflaires-    D'autres  difotent 
au  contraire  :  Que  fi  dans  des  matières  déjà  décidées  auparavant  il  s'étoit 

.      ■''"■■   '>  '    ■     ■  éle- 


E(pagnok,  chacun  ne  chercha  plus  qu'à  tkmi •  Cela  ne  les  empêcha  pas  cependant, 

terminer  le  Concfle  aufi  promt£raent  qu'il  conformément  aux  yues  du  Pape  ,  qui  le 

iêroit  poilibk.  pfcignok  que  lés  Ambaûadeurs  de  rtolift* 

80.  les AmhâjUàemt  tâchèrent  fixcu-  parafent  un  langage  tout  différent  à  Rome 

fer  le  Cernée  ,&ct]  Non  en  approuvant  fès  Se  a  Trente  ,  d'écrire  au  Comte  pour  lui 

démarches,  ce  que  ne  dit  pas  Fra-Tsèle,  marquer  la  furprife  de  ce  Pontife»  ftypour 

comme  l'en  aceufe  fstUvici*  L.  a  1.  c. ,  i  ;  lui  faire  part  de  leurs  ordres ,  -  afin  qirïk 

œais  apparemment  en  juflifiant  fçi  iaten-  teiiTcat  agir  en  conformité» 

ITomi  IL"  "  *  yjj.  9u?m 


MALXU4.  élevé  tant  de  dtfputes  &  rencontre  tant  de  difiknkés,  combien  plusdfe* 
?1£  iv*    voit-on  appréhender,  que  dans  des  queftions  fort  obfcures  ,    &  fur  lefr 
^  quelles  les  Doôeurs  fc'avoient  encore  répandu  aucunes  iumèces ,   les  r&- 

idierches  &  les  difputes  tfallaffent  à  l'infini ,  fiuvtout  à  caufe  du  vafte 
champ  que  fouroiroient  *  tant  les  abus  que  le  defir  de  tirer  de  l'argent 
$voit  introduits  y  que  le*  difficultés  qui  naitroîent  de  l'interprétation  des 
.Bulles»  &  principalement  des  termes  de  peime  &  dt  tomlpe  employés  dans 
quelques-unes»  comme  auffi  de  la  manière  d'expliquer  comment  les  In- 
dulgences peuvent  s'appliquer  aux  morts  l  QiTaiofi  à  l'égard  de  P  Arti^ 
<le  des  Indulgences*  fommede  ceUa.de  l'Invocation  des  Saints v  H  fc* 
Jbit  fe contester  de  parler  de  rutâge,  &  f^iger  <le>Tefte$  A  que  dense* 
jqe  fur  l'Article  du  Purgatoire  il  fufSfott:  de  condamner  fopinkm  dès 
Hérétiques •  parce  qu'aueretnent  onpe  verrait  jamais  de  fin,  &  que  l'on 
ne  termineroit  aucune  difficulté.     \  ^  .  . 

Pendant  qu'on  étojt  au^fi  partage  fias  les  matières  qu"bn  réfervojStr 
|k>mt  k$-  dernières  ,  .les  iég?t$ ré(o\w&fr  4'e*ptfdîtr, cette  <tu  Mariage;, 
4ans  Je  4ciTem  j.  .s'ils  pouxoicot  r  td^^ger .  leten&s  de  fe  «effiott ,  ■  &  de 
la,tçpip.auspl^**T#  k  jprd^oôf.  >  Çç  f**jtt*gr#Oft  fore  air  Cardin* 


<le  Lerraime  ,  qui  ajaaf  jeç«  t^pqrô  id»  France  ^qo'il  dev<rit  donner  au 

,Pape  la  fakb&m  mx'd .fou^iai^dè  L'tykatt£ni*«*  Rome  r-  «voie  réfolù 

de  $'y  rendre  à  fe  fi^dufflQK  4' Août  ».;4p*£«  q^'èn  aurait  tenu  là  Seft- 

h  .fion. .  ri*vp£,efli^i«<8^  §*imr  plwqitt  jamais  au- Pape  & 

à  fçs  jcr£tyges,â  nprç^ep^  P^:^WW»<fU»  «tfdtas  quHJ  avoir  reçus 

fje  fr*y;e.y  .çwis  ^jçore^pirce,  que  £f  jfigpémux  &  fa  Erpagnols  * 

voient.  pn$  de  lut,  quelque  défile©*  4eptfii  ce  qui  s'étoi*  paffé  dam 

la  dernière  Seffioo-  .  »  ■  '•' 

****"*  ***     XXVIIL  L*  a*  de  Juillet  Vo*  prapofc  dose  lès  Canons  *i:Maro- 

fc^q^S*'  *  affçr  P^u  ^^^ •* ■cw.qai&içii.ù^*p«!1.    Lr  p!tè 

APailar  t.  g1*0^  ^^^^QJiiiS'y  fr*  fut^qu'àjft  rcm4«tiaiKe  Ai Cartïkrf  de 

1*0.4."  -'  L#r*b#9  on  ajouta  le  cinquième  y  auquel  on  n'àvoit  pokur  ptnfiF jufque- 

vifc.Lett.  &,  pour  çondSwH^.fe  IHvarces  permis  jfcr  Je» Codé  de  ^^JW***    Cet- 

Jî  *^iu  «'  ^  addition  ft  fit  ,pour  -qwjfiaronpr  PiOpiniop ^des  Cal vinifies  ;  «  les  Pèf*s 

ïm*$j,'     T  confeotijeot  d'autant  plus  facilwem  ,  <jûr  ce  nouwâuf  Canon  étoit 

•      *'     conforme  .i  là  doârtnt  des  Scolaftique^ ,  &ç  au*  Décrétâtes  de?  Papes. 

D ans  le.  CaoQiuw;  il  éf qiv traité  du.  Kvorfe  pour  caufe  d'Adultère 


il  >        K*./'       --'    '*«    >    ^    f..vJ.'». 


les 


tttre  fur  là  yréafrière  Epura» a«a  Ckiita-  pfas  d'aucun  difeourç ,  ma»  firnplemertt 

tàneas,  qql  Plflbit  cbn*  Oft  •oo^là  pwir  ée  h  pféfentttibn   des  lettres.     Monf.  4i 

un  Ourrago  deœ  Pèr?.  .  e^wj  iré^a  AmbtfcUdert  fect  legçen 

%x.  C*ï*ëmf$tit<9ttt*dift9nrt>  i>  ■*>  f*toc*mtnt+  U  Uttttt  +M*nAui  itl  S" 


1>B    TRENTE,  Litîls    VIffi       tfx* 

V*  Pèms  qui  Fatoient  fonhé  s'itoieht  a6ftenus  du  mot  d'sfattlàm ,  pour  rfbix*if! 
se*  pas  comblant*  me  opinion 8^  qui  a*oit  été  fiiivic  par  S.  Ambrcifi  &  ?fK  IV: 
par  pkfatutt  Perte  Grecs.     Cependant  9    comme  d'autres  enfeignoient  ~ 

comme  ua  Article  de  Foi ,  que  le  lien  du  Mariage  n'eft  pas  rotnfeu  par 
l' Adultère  9  &  que  prefque  mua  les  Pères  du  Concile  étoient  dans  te 
jnéme  lentimeat ,  on  réforma  le-  Canon  en  prononçant  AmtVème  contre 
çew  qui  dfooientvqnà  l'Adultère  rompt  le  lien  du  Mariage,  &  que  Yuti 
des  conjoints  peut, fc  marier  du  vivant  de  l'autre.  Mais  ce  Canon  fut 
encore  change  dépaiîa*  comme  je  le  dirai  en  (on  lieu.  '  * 
.  Qta  .expâfociHéiiK**  diftS  les  Congrégations  fui  vantes  tôfts  tes-aùtreS 
Articles  proi^c»  1  M  ne  purent  s'etàpêcher  /^ifc.Lett. 

de  tondasr  la  quaftaun  des  Mariages  chncfeftins  ,  '  quoique  ce  n'en  fût  du  16  juilk 
OKOreniJcliea  m  te  te»*;  &  l'on  commençoît  rùéme  déjà  à  voir  les  Rayn.ad 
efprits  le  partager  fur  cette  matière.  No*i6?' 

.   XXIX*  Lb  14  d* rmêatëfmois l ,  iyrf'wçut  dans  là  Congrégation1  du  Rtcpùcn 
jmm  YBréqm  dcC»m#  Ambftffeâtfit  dttfputf  de  Floifcnte;  Ce  PFélat  funwvA 

Fi* 
rtntê. 

:  Dam*  Ja  Cc^gn^i**' 4tt  «lis  *  Ks  A^fMbtfft  deFfUncè  8*  fi-  £**?** 
jfltx  lira  un  Mémoire  4a  toit*  Roi' ,  qui  deriftndok  ">.  'Que  fcenfens  de  %^£SL 
ftavftc  ne  pudEhat  fc  marie*  fiMs  te  tfkif&Neitoèitt  '■•èfe'  leur*  païens  $  ou  que  cUndejhnT 
s^ ils  le  fiâfoientv  rftififc  att  pdttvMr'dtf  îeM^^  dfflR*  nu  \fe*  confirme*  «ïd.ibîd. 
kcot*r*S<  fdtoqu4fl/kw;^rbfr.^fILe-rtfê^'}m^,^1ès  Père*  fmtrit  JfV"- 
Priéi  de  donner  amt  ©épurti^Ltfte  *«éus^%HI>a¥ttie^  <*HftrVës  fttr  ™;7 
l'Article  du  Mariage;  ■  •»"  '  Mart.T.8* 

.    Arus  que  P«n«t-adteVé -d'flpinc*  filles  Onorts,  #:on  ptopofà  pJ|*f- 
deux  ajatres  Articles.   U\îûj  s'ilèïofc  e^p&ia*  de  protaôuVdir  cfes  per-  d^tChSl! 
fondes  taariéeaami  Onérwfa^A.    'L'autre,  fi Tèn  dèrôt  calfcr  les  Ma-  *R%y*M 
riages  chadeftins»     •■    ••   i '■'  :?^!^r    j«niir;--     >  »\  <  <i   :■■      .    .<*'    siu*;*;. 

.  XXX.  Sur  le  piémierthtf  /  TOut  \é*  Pèt&  conèlflrtt*  £ifenHnement  2iî  Nie. 
pk  peu  de  mots  pour  la  négative,  fins  faire* auèune -difficulté;  8c ï  peine  p^lm. 


XXIX.  Lb  14  d»fmê»e^tnois *    ^ : — "*  -*-*• 1*  ^a--**— «^  I 

nîn  F£vâquode<<jtamy  Ambftfl 

**  y  fit  un  peÂ.£Hto»^r^rti4«^  f?% 


r^ur  le  Saint  Siège  ,   fcotfHr  àtf  Cottçile  ^a^umiffidÀ  K  fcri  fecoùrs; 
quiùon  oc  kabrépondia  que  p«r  dMlaélfioftst]e.:grates.  ' 


ff  II  y  eut  **  ijtf  voix  pour  leur  caflation,  57 pour  leur  validité,  &dix  cétiUt  du 

•  t    Pré*  CltTcstm*i$ 

n  *n  Mimmr*  i$  Uur  R#ir  yi  Ammékf,  Xmlok.,|»*.  le*  «tffer  4*fotomtnt  ,   n  "'"  ^'  J:* 

^«#  ///  #^ui#  Ji  fitmilU  m§  f*jfmf9  mm*  motos  6*  dâteraalalè  un  teibf  tvant  fequd     J  rJrU 

rhrfiuu  U  coa/iuttmm  s*  itmr*  p*rtns  ,  ik  ne  ym&ct*  eootnâer  Tafcteflfreat  uns  h  mJkJ£iAÊ 

tcc.J  U  demandait  oon^rulcmcnt  b  ci£aN  omi JcntasKQt  de  loin  Parais.     Ocft  ce  T^"/ 

tion  des  mariages  des  enfant  de  famille  qol  ^se  l'on  peot  voir  dans  rArtrdequi  eft  rap-    J" ,  K? 

le  feroient  fins  le  cooiaitement  de  leur»  porté  en  entier'  par  UqnmUms  N°  x37^p!iu\!T* 

parens,  mais  auffi  celle  des  mariages  clan-  le  par  ÏAtttcor  do  Jourasi  publié  par  le  *    r 

deûios.    Et  à  i'èfird  dea  mamges  des  en-  P.  èédrttnê.  viCcU*t 

iuwdcûmilk,  ilreyiê>oit»  ^ue  fi  on  os       «4.  Uymt\i^v^fêmkm(âfsfimhA^^t\ 

ltit  a  ^«uaiiWK. 


6i*       HISTOIRE  DU   CON.CBBE 

«int.x4ii.  PréUts  qui  ne  voulurent' point  s'expliquer*  Le  Déertt  fut  fbrtné  ï  fr 
*"  Iv-  pluralité  des  fuffrages,  &on  y  déclara:  g?»  f*»ty*«  kr  AfarUiget  clm- 
•  '  <fej?t«j  wjjp^  <W  <fc  vértoAUt  marh%à  téitifi  tpu  l'Eglifi  Us  *1»it  toftréi , 
&  tpiele  Coniilé  prononçât  drMthhm  cMrt  ceux  <p&Àlfiijœ<kcèmr*int 
néanmoins  l'Egtifi  kt  *mt  tettjimYt  JAifiet  :■  Qifè  mùMVUm>MfdU  vtjoit 
Usdefirdm  qite  pr<x6*ifiien/œf  fortes  <{* MâPiâgis  v  inSpidUnUcUroit, 
Que  <pico*j*e  tUén*&t*t  fî  iHarimk  m- ftfimttiù  fmttbubi.T^mtmsi 
dtvoh  être  tenu  inhabile  à  *4Htraile*ï  &  &*WU&tfMit,  &&#**& 
Ce  Décret  étoit  fuivî  d,att*itw,"ètr  roi^«i*HO«w  h  pufafeatidff  dos 
«ahsî  "4é-  l'on  déelirttfc  ?-Qué'«  ^uetpenafctfBcé  ^rttigboi*  ^fe'to'o- 
mettre,  le  mariage  pourrôl?  étrt  délé^é,  pourV* qto3*<fit^fiRifeice 
44  Cufé  &-àu  moîM  detfmq  TlttieinsY  aprèsJqùttf  <K£iMo1aplèfa«'pkt 
de  publier  les  Bans  sl  aVeepène  4V*eôtoi«uiki^îtt*we  i«*ue  qm  m 
ulèroîent' autrement*  '-'■'•  >  "-'■••'  ••/>•••■  ..'■  ■.wh'ui..-?"»  v- '»•..  .• 
<  l*Uïs  cè^d'horrjb^dtl^ffccfuié^^ 
*iégà^l*ideftlÈi5'iéWsJ^^ 

de'céfo^rf'eWyblenWv^^  ^Eglife  tttfe  le 

|MUv^rae¥en^^p^r1bnne8  inhabiles  à  c6«raâtfVVâ*re,  de  ceux 
qui  lui  dormoient  fe^len^è1 1e»  pouvoir  de  cafltr  h  Oeumâ,  •  L«  L£ 


•  vue  •  gars  éux-fBlmW  ne  s'aetortittiènt  otà  entre  «feu  «  iMW«*  ae?rtttltefaP- 
M».,  .  fort  pas  quel  parti  Poh^rfr-f  p^ttu^^tteidfcpriiaMefMM  h  dftfc 
4»  u  AoVt.  Lft  Cardinal  ^  JHWWr'âtoft^tffe  ^q^  l'fi^ tf  a*o*>ai*cuD<po**w 


for  kMâri^S  8t  (^teft'ëev.oit'-Wf*  J>oar  V&ttdwildW  tetec  qui  «oient 
-<lon^éWfidu  ioriftft«nent;âes  PKttitts7"  dB  q^ftft  ^BÏèK  qee  k  cho- 
fefâtfaWi  *,Enf«V  te  Cardinal  ',H**>W  ppteèfc  fluncurito  kmaver ,  &H 
-  trairdit  de  chimérique  &  de  fopfeâftiqae  cette  diftrnftion  «titre  le  Con- 
trat &  k  Marâçe,  &4'autorhe  ^utfi*«n-kk«no»^t'figWè  Air  1»  pre- 
mier &'non^fàr-4e'4èWnna,i!:<Ji;  -«  «<-  "  ■  •  ■"•<■■-• . '• 
(S ?m  XXXI.  Lousqs'i*  fût  queition  des-'q&U* <to  ftfcrnge  ;  •  pliifam 
*«f7«Vr"  Préhts-fifeWobér^r'iFX^les  mantes  oSmriêehe*  les  rnwiages  on  dé 
r«x«»«»    :  caflei-  céu*  îqùP  é^cjtf^^ttrtâléyi  -  étbksnt-  fi  Hombrtufes  &  fi  fré- 

£3*  *-■■»■ 

***»g:     &  <fT  four  fc*r  W?<te/.]    W&ànâ  1*e  ~dent  i  fa  fia  i  le  mafqper>de  même. 


_.                              v    ,      .    ..  .  b«fc(coup  tt^hw  cepcodaûf  parla 

"Afàvim  li -tï: c:#^tip&ttâ**tglkÊ  itatitté^elftcbéJe  mêrtie  <»e  Toc  poïmnt 

daris  imeIcttrcattCac<ttffl3«^^  foWtor  *  titre  &ton*ttttt  fumêm  ,  que 

^ehf  W^  roit  ^to  laYaflitk^,  «t  lài^A  ^ar  les  fcrttpute*  6c  kt  trooWea  de  coq» 

te  potiric  fèntitaem  éotiemre.  ^Mafe-àfou  fcieace  uoe- prèdalfertt*  tftds  les  mariages 


fortes  <$t  fAartages^  &  $&pew  leVfaaiâce-    *iW  e<  fit-il  «iiMat  dfficdté  de  les  ref- 
ln'tf .    Ainfi  3  fcmBle  quç^dèraiéfliélfc-  ^'ibrte^  8c  pe«t«êcreiedt-â'fiit  encore  pte 


Dl   TRENTE;  L*>kfâ    VAt^      Bit 

quentes,  êp&  y  avok  p*T&  mariages  qui  ne  fuflfcnt  fujèts  ïqUêlque*. 
mis  de  ce*  défauts  ;  ic  que  ce;  qu'il  y  avoit  de  pis  encore,  c'eft  que 
plufieurs  pcrfoones  qui  avownt  continué  ces  fortes  de  mariages  par  l'igno- 
rance de  ces  empêchement,  ou^VeUc  du  fait,  ou  par  oubli ,  venant 


la  dot,'  fait  fur  la  Waiflttàtédes  fiçftns.  On  taxoit  H  en  particulier  d'un 

grartf  4blK*tJ^pfctaKtt  drl^r5wé,$iptuelk.<uii.  ftcontrade  dans 
»  8^tV*»ijo^!J5W»Olftldaiis  c«rtwnfc«!Bdrç4tS|f^.p/?oo«  jufqu'à  vingt? 
ou  jresbs  MKMtts$Mtf.P4n9PNf*  &  autflnt.de  %$!££ pçnr  lorraines,- 
c^i  felort-biLptEsctf foftjgMf  coi)irsôpi«flE  entre,  .«lies  «unejslLj  a^nité, 
il  açriwitibwem  q«t^e«j  f^iq^WW?  en£nbk  fàn*«ffir^n>ûpdjjqip$. 

C*eft  c**!» -p^^t  fûiy^r^ 

meqt  cet  empêchement ,  non  qu'il  n'eût  été  éabli-po«r ^ei^jbçn^çj 


«Mfnfcri.Ip^ufl  feu*,^ 

ièatoimt  au  8aptên»T««*WI  &miM£§wfaJmF&jRmBn&,  $&• 
etfs  .par  conféqiMn*  de  to»ftfl»ir**  jj,fapi$ sffl&Cm^PBBr  frrftipe 
Je*  enfdns epdewnwienr  <^h^. qtify^WÏîft^*^l?1WW  *v$c 

(frùjttiup*  en«»cçu»u«f»^efifjipec  ,iî#îPft.JBx^-«™t1jui|ç.o>  je£ 
f$cto  „  &  <fe jowdrçàfiQVttf, &  fHSMwv&iKolBf,  %n%K*f />«*!»%»* 
fait  auto*  A'ewpflctertWjydjfe  tywifgfl  eaiy^a^ffi^^a^^K  ^«t 
ce  qu'il  y  av(àï<dfr«écl  <fef)tqçe«iuM<tt-:a!W^  «*e^,î&  c#ie  le£l>ar- 
rains  ou  Mamiaes  i».v^yoknt.profi|^ian^js)pu«  Piaula  pu  leurs  f$i 
kul«j,  &  ne.pieûoi^.i^JeijPWifo  (w.<fe;'ïew  SÂwtjjn".;  J?  !*ifqa 


qui.  naiO'oii M  l'afti^  WStfa^éç.ptr-la^^a^n,^ &,  491  V^ogdqit 

que  •  coramtf  Fa  fôrt  bien  tffové  aetre    wfe  >  t*f  evgrmtUah^  fyirhuêlis  rr*fc; 
Hiâorjcp,.Jtt%MUon$^u,  y,  avoctnt  4on-  ;*»/r*  f«af  m»  trçfir  oûemu  tujufvU  £f- 

L'on-  ,e»,  «iUfoofe.  fi  ;%U*0Hirtf  ,^jV<ï  c?«ft    Ojip>  Afett>;P.  K&h  .  Ma»  .quel  qu'ait  pu 


».•«•  .• 


*a  ge%4e  Difcçnftf;  ##  oc  sfecUttm,  i<8^n5^Mftfe.Poiçilçfijûg|rocnt  fe*?/. 
robligaupa^ù  Jto-ofet  4ele«  dpitmier  .  a^i^w^egml, te  de-icftreindre  çcr 


mmèt 

s  augmentant. 
/tt#r 


«r  amtiffÙ4¥f    Jba4Wn:V^towtcet  empêchement, 

i#W»^Ai  .^W-  .«9»«J^4ç^icflet^a  jdimmuéle» 


4tï     HISTOIRE  PV>  ftQlTCIM 

noLXiiu  jufqu\au  quatrième  degré.    Car  coma*,  flet i  Wpfch«)C*C  jfofcftcBtt$ 

**»  1V-   c'étoit  un  .piège  pour  çlufi^urs*  qui  &>re$npliffoie^ 
fc  troubles,  lorsqu'ils yenoient.îl,  le^  iorooitre  *  &  que^,  celui,  qui  endroit 

la  caufe  venoit  à  lél^d^co^vrir.  Hais rcct  avis  «ie  ^^révabb^MiM 
<eque  Ton  confinera  q^  quoique  .cet  cn^êchMWit^ut  Am*.*À  ne 
laifloit  pas  d'y  avoir  &s  ïncpnv^pieôs.,  Iprfqne  <te><J*ate  ^qn^Fon  a 
crues  fort  fecrettes  viennent  *  ft  découvrir  d*n&,fc}  jj&jtç»  .»>;..,  -.  . 
D'attirés  difoient  a^ffi  par  rapport  au*  degijÉs,*fe  coaJapgri***  & 
d'affinité ,  que  çorotne .  ou  n  en  tenoit  plu^  ,le;fnênrie  fiM^e^uViutie» 
fois  ,  &  qu'à,  peine  ïWjcnt  le$  perfoimes^^ualifçé  fc^ye^pieot  du 
quatrième  degré1,;  il  fcrpit  *.l  ?lTez  à  propos  dç  «eûpâpd^laapêche- 
ment  de  parenté  au^rqifîçiflç.  Mais.il  y  eut  fui  jçcU  bf^içoop  de  cou- 
teftatûyis,  l  tes  uns  étpient  d'avis*  que  comme  pdada^.pJufieua  fièdes 
l'empêchement  de  parenté  avoit  été  étendu  jjufqu*ju  feptièiqer  degré  9  & 
qu9 I*fi9ctnt  Zflf  far,  4es  rgifons  âflez  légères  ,  ;  tejk?  que.  h  aunpa^lba 


\ 


ment  ï quatre  ,  on  poayoït  de  même  les  réduire *  trois  ,  à  préfet*  que 
l'cKi  xôyôiï  beaucoup  cTiofonvéniens  à  les  étendte.ajuLidelà«  Mats  d'au- 
tres combattaient  cette  opinion  en  ^liftnt ,  queToa  en  viendrait  bien- 
tôt à  reftreindre  cts  degrés  encore  davantage  ,  8c .  que  w  Pou  pdfe- 
roit  enfin  jufqu'à  ne  plus  garder  même  les  degrés  marqués  par  le  Lé* 
rLevît.  vitîqùé  "•  >  ce  qui  fomenterok  l'opinion  do,  Luthériens  ;  &  ils  con- 
XVIII.  cfooient  qu'il  y  auroit  du  danger  à.  faire;  quelque  innovation  en  ce 
point.  Après,  un  long  examen  *,  cette  opinion,  prévalut  for  la  pre- 
mière. 

Plusiboks  enfin  étoiènt  d'avis  >  que  Ton  ne  fît  aucun  changeaient 
dans  ces  défenfes ,  mais  cjue  Fqn  accordât  aux  ï vaques  la  faculté  d'en 
difpenfer  ;  &  ils  Ibutenoient  :  Qu'il  coavenoit  8*  beaucoup  mieux  de 

leur 

incoavéniens»  mais  fias  les  retrancher  en-  riplme  on  de  prudence,  U  n'étoit  qneffioe 

tfèrement.    On  ne  doit  pas  condamner  les  que  de  fevoir  ce  qui  étoit  plus  ou  moins 

intentions  de  ceux  qui  s'y  (but  oppofés,  5c  convenable  par  rapport  i  la  dtfpoûuonpré» 

qui  peut-être  par-là  ont'  cru  fendre  ce  cri-  fente  de  l'Eglife,  ^  Dans  ces  matières  les 

me  plus  rare.    Mais  conrrnè  le  lùccès  ne.  vues  peuvent  être  également  pieuses,  fini 

paroit  pas  avoir  répondu  a  l'attente,  il  fem-  être  également  prudentes.    La  cocùerv»* 

ole  qu'il  n'y  auroit  pas  grand  mal  à  rc-  tion  d%a  pjus  grand  nombre  de  degrés  ee- 

«rancher  tout  *  tait  cet  empêchement ,  roiflèit  plus, décente»  &  la fuppnpflton  de 

d'autant  plus  que  comme  fl  n*cftt  fondé  quelques-uns  Jèmbloit,  plus    pratiquahle» 

que  fur  Plmnimé  fuètimuè  , '  &  que  le  L'un  &  l'autre  avoient  leurs  avssstnfes  âc 

crime  eu  ordinairement  fecret ,  rfcbpoêteté  leuis  jnconrémens.    Mais  il  femUe,  quH 

publique  ne  pourroit  pas  beaucoup  foufifrù  y  avoit  moins  de  mai  à  rdQfermr  ct$  em- 

de  cette  fijppre/Tion.  pêchemens  ou'a  ki  laiuer  fiibfifler,  parce 

87.  //  fim$  *Jf$x,  à  fropês  éhrtfre'mjro  qu'en  rcttancWtPocCjtâoA  de  tant  de  Di£ 

ttmfechtmtnt  de  far$*té  mu   tro'îfiètÊ^^  Penfès  »  on  rendoit  k  Loi  pks  sefpeâa* 

Comme  toutes  ces  chofes  n'ont  point  ère  nie,  2c  on  s'expojôh  motus  aux  ^ffp^tmt 

déterminées  par  l'Evangile  ,   3c  que  ce  ne  d'intérêt, 

{ont  par  coniéquent  que  des  points  de  Dtf»  8S.  &  fut  Fm  f*fmit  m^jm  f*fi»'±  ** 


I 


I>B    TRENTE»  1/ iv  **    VHR*       di$ 


leur  remettre  ce  pouvoir  y  que  de  fe  réferver  à  la  Cour  <fe  Rome  %  par-  »•»*•  xtii 
ce  que,  comme  ils  étoient  plus  à:  portée  de  connoitre  les  perfonnes  &  la  P|g  1V* 
vérité  des  faits ,  ils  étoient  auffi  plus  en  état  de  rendre  exactement  juffr 
ce  à  chacun  :  Que  Kotœ  accordoit  fouvent  des  Difpenfes  à  des  perfon- 
nes inconnues  ,  &  qui  les  impétroient  par  furprife ,  à  caufe  que  l'éloi-* 
gnement  des  lieux  rtmpcchoit  de  faire  les  informations  néceflaires  ;  & 
qu'en  rendant  ce  pouvoir  aux  Evêques  ,  on  feroit  cefler  le  fcandale  que 
donnoit  l'opinion  où*  éfoit  fe,  monde  qu'on  n'accordbit  ces  Difpenfes 
qu'à  ceux  qtù  avbieqjt  ctèquoi  les  acheter.  Les  Espagnols  &  les  Fran* 
fois  agirent  fortement  en  faVèm*  de  cet  avis.  Mawjés  Italiens  difoient; 
Que>tes  Prflâts  ne  fc  dédàh&tk x(î^0|ivertemënt  pour  ce  parti ,  que 
parce  qu'ils  avoient  envie  de  ft  faire  tous  autant  de  Papes  cher  eux  ,  8c 
qu'ils  ne  voulaient  pftiE  recotiboitre  te  Saint  Siège  :  Que  la  difficulté- 
d'envoyer  à  Rome,  Scia  depenfe  &:la  peiae  que  coutoit  l'expédition: 
de  ces  Difpenfey,  avoient  Jfeur  utilité';  puifquè^  par-là  il  fe  feifou'  beau-* 
cqup  moins  de  mariages  d^lksjlegré'ptohib^s;:  Qjx'ènfin  fi  oalaifr 
fàà  kux  Evêques  la  iiterï^  &  ^pto  ,;  &  que  par-là  les  Difpenfes 
devinflent  &  faciles  ,*  la  ptotfàfe&n  dès  degrés  deviebdipoit  bientôt  à  rierJ  * 
&  que  iTdpinion  des  EiitBériens  pïévaudroit  enfin  fur  celle  de  l'Eglife* 
Cette  raifon  fat  caiife.  que  "pctfque  tous  les  Pères  fe  déterminèceut  enfim 
b  ordonner  >  qu'on  tie  dî^nferqit  pe'rfonné  de  ces'  émpeepemens  que 
pour  d&  cauTes  tr£s  urgentes:  8t  cet  avis  fut^appuyé  .même  pèr  céxx  qui 
uaianr  pu  obterfïr  qu'on  tamt  aïix  Evêques  le  pouvoir  de,dif£enjet,  ju*r 
jpoient  qu- il  étoit  dé  'l*boiineuir  de  l'IÉpiffopal;  , .  que  ce  qui  îpur  avoit 
été  refïifé  ne  fut  pas  accordé  à  d'autres.  Enfin*,  après  plusieurs  difc 
cours  faits  dans  les  Congrégations,  il  fut  réfolu  de  reftreindre.  la  parenté 
f^MîîhiéW*,  afraflRmté  cotttraSrée  par  les  fiançailles  ou  parla  tcnrnlcâtion^- 
éc  de  réduire  les  Dîfpénfcs  £  certaines  bornes  que  l'on  marquer?  Qp.  rap«r 
portaac  fes  Décrets*  '    % 

fus  garder  mêmt  la  itgrh'mhigUi  p4rlè  crainie*  dç  fomenter,  ^opinion  dès  £utfcé~ 

Lru'uiijMt  ,  u  uni  farnenttmt  topmi<m  des  riens  étoit  frtyfÙC  Je  puérile.  Qir  powquoi 

Luthériens',  &c]   l/apprëfcenfion  ne  fc»-  le  Taire  on-  fnacipe,  .de  côafredirc  -les  Un- 

kiolt  pas  trop  bien  fondée  ♦  puifq^u'en  fe  tfcérieps  dans  jdes  clipfes  ou  raiibapaUcs» 

j-enfemnant  dans  les  degrés  prohibes  par  la  ou  du  moin*  indifférentes? . 
toi  de  Dieu,   on  pou  volt  en   fixer  plus         80*  £!#'*%  Cfinwnùt  hpHWUptwm*  d$ 

fortement  l'bb&rvation^  par  Ilnrcrdi&jon  UurxW*f.U*<4*,  PVrV'P  î  Q"*  &  ^  **f*~ 

abfoluc  de  toute  Dilpeqle.     Il  paroït  au  t^'*4Z*M<#wr  4fiï*m**X   Cela. eft *m, • 

contraire,  «l'en  donnant  ia  Pape  le:  droit  pv  toujtèfcfcitesif  ç*iiw.  1^  premier» 

de  difpenfcrtnôine  dans  ces  degrça ,  il  y  a  p^rçc  ôviç  VptiJQCyQÀtspu,  i  quel  titre  vn* 

bien  plus  de  danger  de  Violer  la  Loi  du  s'eft  oblige  ,4'ayoir  recours  à  Rome  pour 

Êévitique,  qu'en  reflerrani  kî  degrés- dan«  des  choies  ,  fur  fefquelles  le  Pape  n'a  pa#; 

jçes  bornes  fans  biffer  aucun  Heu  aux  DIT-  plus  de  pouvoir.  qu£  Je  moindre  Svéquev 

penfer.     L'expérience  a    confirmé  cette  Ia  ieconde ,  f  parce  que  tes  Papes  iuov 
crafnte,  puisque  l'on  a  permis  quelquefois  .  moins;  i  portée,  que  les  Evcqu*y  do  coo» 

à  Rome  d'époufirr  les  deux  Sœurs  ou  1er  noitre  les  perfonnes  &c  k  vente  des  faits  ♦- 

.doux  Frères ,  8c  les  Neveux  ou  les  pièces,  ceux-ci,  font  bien  plus  e*  état  de  juger  tfk< 

ce  qui  ed  défendu  par  le  LeVitique,    La  j  a  véritablaneot  licur  i]a  Difpcniè.    La 

troî*> 


to*     Ht  S  T<rt*f 


***1*-   fendu  aux  Supérieurs 


*» 


'{Km* 
ae  remontrai  Que  Ton  newdèvoît  pas  pré 
ces  fe  mSkflent  dû  mariage  dé  leurs  Sujets ,  que 
tantes  &  le  bien  public?  ;  8c  que  les  menaces  &  les 
lès  que^uand  on  les  employé  contre  Fordre  delà 
elles  y  font  conformes  ,  elles  fohtjultes  8c  mÊp  , 
difoit-tt  ,*t|ikeS$ie  cas  dtk  le  Supérieur  jmHJfcjuE 
tariaVv'ft  peut'^ife  tdttraïndrè  par  «s  '-**— 
-aine  chrjfè  décidée  rjarrtii  les  Thébfogîens' , 
poirtt  un*  aâiorf  invetontairê;  '  Il  vouloit  'do^T  qù^tl 
tteor  its  catifé*  légitimes ,  8c  que'  le  Décret  fat  Tanné  jjje 


•  tfatCom. 
L.p«p*aoo. 


fie;défitttfc  paâ">atf  Momffnfe  ljp*me  ÏAmçoh 
Ikmd&tmrkïwtvtnt  Se  4&  £$»  fins  fi  permiÊfr 
éftyfe*Mltrv  tourne  tfêrhe  «jpdiquè  conformé 
**Mp»*'  h*»ni%1^  «feltMfê  8c  ti'tàe 


*i 


'i* 


trdifiStrfc;  pète  que  félqkâ^ptet  ne  fait 
qat  donner  hcù  ih  furprffè  8c  î là  fub- 
reption,  dp  par  cbttiequent  J.la  muhipH- 
tatio*  4es*fcandatea.  La  quatrième  cnlhi, 
parce  que*  ta  fortes  dé.  Diibenftr  ne  re- 
gardant point  fttltèrêf 'ÎMA^,  mais  feu- 
sèment  crioi'oe  ^Çraqiffi'piffriculicFs»  <wè 
tte  voie  pat  -par  quelle  rMm  {es  rénfoyer 
an  Pape,  donc  la  fepérieriiè'ne  Verrait  fe 
mortier  que  dans  les  affaires  quîeoncen* 
aient  Pintèrét  cdtofftua  de  l'Ertife, 
*  f&.  fl  f  *èt  futqni  anttfiÀtii»  fkr  If 
•*#**}*»*  €*«a*r#  t  A  H  toit  JéffftJm  mû* 
Suferieurs  Jt  cmêrétimtH  leurs  $*j&s*f*r         . 
*9î*h»rKJes+*m4ttf'*ftW*rhï,neJ    fmv..  .    ,._____. 
O  Règlement  eft  très  taiitatdè  ,  -  puttjUe    que  la  raKncË  Laïque 
rien  ne?  demande  plus'de  liberté  quçje  mi*    cane  autorité  "for  fe  %i 
Age  ♦  dont  dépend  fi  fort  le  botifieur  ou    cftmmè  Sacrement  I 
le  malheur  de  la- vie  ;  fit  les  rations  dçFR    très  rapports  tant  à 
Véque  &  Estai***  quoique  fp&ieuës  ne    qu'i  l'égard  de  1T~ 
parurent  pas  affc  foiides  au*  Pères  four    quccbnfervetoujou 
Mme  changer  autn»  ehofe  au  T>éVret ,  que    Se  ce  ou 
Scn  retint  le  nomades1  Rofs  6c  des  Prt&    «^  nt  Je* 
m,  dm  pair  4c»  e**thW  de  tobSgrtfoh    *— '-*- 


it  f obfaver»  nains  frnlrn*nt  par  m  «V? 
tain  %ar<}.dc  relpeû  pour  fcurs  f~ 
Il  peut  bjen  arriver  en  eBefc  qw 
qu'un  TVUce  pour  te  letbs  4c 
wffi'ac' o^ire  empéi^ac 

fes  ccrîa  n^-f^SS:  ^ 

ftr  2  forcer  qç^ue  ce  Jbi^ 
contre  ibn  cadcntcaôenti  4 
le  defeQuant  n'a  rien  ordlbni 
&  d'équitable,  parce  <jfc( 
h  Droit  naturel.     '  '  \ 


cernent* 


.fw/ait„  fi  kPrim  fl'^&pt  jp  a»  fcfi^iuk*^^'*. 

j€p  pôitr  1  intérêt  du  bien  public.  ....  ...      ^  , 

.     L'avis  qto'tybjt  donné  ce  Prélat  A  ne  point  ftire  ocpticndii  8riav- 

jDecmles  noftfsde  1  Empereur  ,  des&ois  &  des  autres  Princes...  Maie  >««*»•<<« 
'S  tut  loti,  contredit  Fur  tout  le  refte,  par  cette  feule  raifon.  an  le  Mi.  ***«*& 
/«ge*  Iwir  une  chofe,  facree  ,;  fur  laquelle  la  Puiffaoce  Uiqwae  keZ7î 
Jfouvo*  avoir  aucune  autorité  ;  Se  que  »•  s'il  y  avoir,  quelle  «wtif ./«  J-rfc- 
TeeitUBe^de  contraindre  quelqu un  à  iè.rrjafier',  cda*ae  pouvait  6  faire  L****kwn, 
àrJF-.?.  I^%è.£.ccl^<iye.    iL«  /a»?  importé  .de"  £«*/  /fT  «et-  g"' "»  * 

5  ^  'MP0»8??  ?W  C««^W  i  *  *»oo»  lieu  enfuit*  à  £L. \ 
,bien  des  dïïcours..   Les  uns  difoienc.,,  ai  que  ce; .  Pontife .  «n  «voit  afci 
iinfi  non  en  qualité  de  Prince  ,  mais  commtf  Pape*,,  4fc  qu'il  ayoit  rat- 
Ton  d*en  ufer  âinfî  contre  JjUiiK  C$lm»t  ion  Suiet  rebelle .   J*.n*d» 


rebe%s 


£ort  au  Temporel ,  &  que  /e  ferojjt.  uw  opuwœ  ^»1  iqndée  de  croiws 
■que  h  Pape  peut  pai'fon  Autorité  Apofr^Uojje^ul^jc,  q,™*  ^ 


qu'on  n'apporteroit.  jamais  aucu^ bûjv*  jajfyi*K  montrer  qB>î|  pfe 
agir  imfi  contre  des  perfonnes  '«jTnge^  x&  AU'U^a'y  a»vkd«.4»afc 
aucun  autre  exemple.  Querques-uns  difeent  eA|Brt  qjr>,  «.ponv* 
£ire  aucun  fonds  fur  de  «pateiljfc  ^w«  d^J^es.,  «y»  rmwi>tjmy 

r  mieux 


-cernent    Cet)  your  cela  «pe  les  Prikces  qu'il  y  a  de  &ig?ëttx  dans  cette  i&ion  n'& 

ont  toujours  ete  en  poflcfljon  de  fhtuer  tant  Qu'une  chofe  accidcntcUe  au  mariage 

fur  ce  qui  concerne  le  Côntnâ:  Civfl  «te  qui  cil  un  aÛe  purement  naturel    l'Êaufe 

Nature1  $  Scjoin^que  l'Autoçire  £cclêfia£  jpe  peut  av<jfr  droit  quelur  ce  mn'Û  f> à 

iftue  ait  anéanti  ce  pouvoir. ,  frs  propres  de  religieux  ,  fc  par  cooféouent  oc  pcuè 

Loix  au  contraire  nW  eu  de  fora  tfa  forcer  pertôniic  à  f*  marier  conirc  &vqL 

'intêfoflê  que  le  C04 
Contraâ  Civile    Si 

„  -  ,-*  -    ..      pouvoir  ultérieur â   ce 

principe  que  1  on  a  toujpu/s  fout*  n  eft  que  par  la  conceffion  Jcs  Princesi  «3( 

nu  en  France  ,  que  le  Prince  a  drçit  de  loin  de  le  loi  attribuer  à  l'exclufion  des 

former  des  empêchemens1  qut^dWent  les  grinces  Laïqye«>  il  £mt  icconooitre  Qu'elle 

managw  nuls  .du  rngW  .pr  rapport  a  ic  iffe  que  d'eux  le  pfbc^^eu?«kqua. 

Itous  les  ewts  Civils-    \  .  Jj  à  <fens  ces  maiiiire«v  ' 

Xiri»#e  *Ve  eontmnire  quelqu'un.  *,fi  **~  ^vto(.  V'  «/^  ^  »  .^^  ^  ^hcg 
riirftel*  m [pouvait  fi  foin  que  ptrUPufc  ynhis  comme  P^*t  &CJ  cétoit  préwfé: 
JteM  nttUfttfttqut.}  Iï  ne  peut  y  avo»  au-  ment  tout  le  contraire ,  puifquc  cette  dé- 
curie raifon  de  marier  personne  contre  û  fenfe  n'étoit  faite  à  Jeanoê  fArrmg**  que 
Volonté.  .  Mais^  en  fuppofant  une  caufe  le-  comme  Sujette  du  frape  ,  8c  de  peur  que 
fchime  ,;on  ne  voit  pas  pourquoi  ce  pou-  les  alliances  qu'elle  pourrait  contraâer  ne 
ro»  n'appartiendroit  qu'à  la  Puiflânce  Ec^  riuifiilènt  k  k  tranquillité  publique.  Or  cee 
cléfiafrique  ,  ou  même  par  quel,  endroit  il  fortes  d'intérêts  qui  ne  concernent  que  h 
lui _a^rt?endroit  aucuiiemcat.  Ça/ j»  Poiflàoce  r^^ék^jfQunmotxeg^ 
^  oMt  iï,  Kkkfc  der 


*£***»  J'jwew  P+  juftm'ôùfpn  $qwfôjt,  porter  i>}njs..dCjU;pail6nçt>rque  juf- 
PieIV»  qu'où,  s'en  étend  l'uj&gf?  légitime,      *. •  -  ~  v       .    . 
"     wsffmmmt  .  jLVyrttttjffas,!^^^^  difficulté  ,  fur  ce  que  le  Décret  s'ér^dprç 
t   ...j.wffi  aux,,.  Pères,  r  aux  #  Mères  &.aux  autres  . Supérieurs  domçftiques \, 
».-  ■    qpi  forcent  leurs  fils  &  leurs  defeendans,  mais  iur-tbut  leurs  filles,  à 
fe  marier»    J-'on  confidèroit  que  c'était  une  chofe  bien  dure  d'en  ve- 
nir à  r  Excommunication  dans  toutes  ces  fortes  de  cas  ;   &  V  ceui 
qui  ,^p^van  taraient  foutenu  que  tes  écrans  etoient  obHgés  de  fuivit 
h  volonté  4ç  jeurs  parais  fur  ce  points  infiftoicnt  fort  pour  ïe  con- 
traire* «rt"l»:|J«çofi.dooq  un  milieu >.  qui  fut  ,,  qu'après  avoir  de* 
l^du  iow$  peioe  d'Excommunication  aux  Princp  &  aux  Magiftratjs 
dé  forcer  leurs  Sujets  fur  l'article  du  Mariage.,  on^exhortereât  par  .vote 
d'averaifômap  lés  .Supérieure  domçftiques  à  ne  point  contraindre  leuis 
.','.  ^  Bs  ,&,leurs<  filles  de  fe  radier  contre  loir  volonté.    Mais  comiàe  fes 
,    jppqie^!  ?n  P*$*$  inifiilMpi^t  'toujours  >  dire  ,   ctfïl  n'étoit  pas  julfe- 
,  ;  ; .'  £'$*$  aujc  ,Pacç**)  l^ftuil3^e.quefDiçi  Jwr.avoit  dormée  fur  lpurs  er> 
,,  .m  Jà^^Qr^çpnjhtf  à  Ja  fii>rde^tRpç^ar  tept  àiàit  cefte  partie  du  P£ 
:    ;  jÇret^  cpioiqije  JfEvfcjae  de.À*f?c*Aw*  <&  quelque  peu  d'autres  qui  pen* 
feigqt  comme  lui  *  periiftaffent  à  dirç ,  que  comme  *?  l'on  étoit  tombé 
4'4Ccocdde  ae  ppiijt  parietde  lîaurprjter  des  Païens  &  des  Supérieurs  do- 
, „  fBçftiquc*  i^bu  lc«  iMriage&,.^aroe  q^perfbmie  ne  conteftoit  fur  cela  l'aii- 
•  «c^içe  .p^ua\nçlfe  l.-ftnl7deYflît  a,yo/r  la  ^ême  confidèration  pour  celle  des 

\ \?  Supérieurs,  pqii^w^^    ,  ^  -r  - ^ 

. .  !,*  .  APR^avoir  fiai  les  Congrégations  ,/dont  ïa  dernière  qui  fe  tint  fur 
ittte  matière  s'aflembla  le  31  de  juillet,  on.  commença  à  s'entretenir  en- 
particulier  des  Mariages  clandefpns»    Comme  les  deux-  parus  perfik 

toiint 

ier  te  Pape  qu'en  qualité  de  Priace,  d'au-  pêcher  des  mariages  contraires  aux  mtd» 
tant,  plus  qu'il  <ft  fans  exemple  que  les  rets  de  leurs  Etats ,  8c  dont  dépend  four- 
fapes  aient  jamais  exercé  on  pareil  pou-    frent  la  tranquillité  publique^    Ceft  done 


\v  «t 


«nais  permis,  qu'iu  ea  eanxm  agi  aroa  îur  en  cette  dermere  quante  eut  ère  mil ,  n 

«s  leurs,.'  $*n*e  f^rrdgon n'eût  pas  été  de  fes  So- 

9,4*  «JÊ!?*  monirtitut  mieux  fift*'oh  ûk  tels. 

fcHvoh  foritr  Psius  dé  l*  fu'tg^at  ;  qui  %x  9f.'tt  cèkx  à*ï âupÂrkvdrlïmitoièèt  fa- 

jvfqu'ok  t'en  éteid  t^agé  U^ti^Kj^m  ïtnk  âfie  Ifs  etftnr  étfarlt  ^%A  A  Juh 

éh  effet  n'eft  plus  équivoqilé,  quedëcbni  krï'Jt'volk' 
«luirfed'tfii  &it  partlculltfTj  ai 

ine  les  Papes  né  font  rien          .  >a  ^    ,  %  . 

Êillibks  dans.  Ieur$  àdions ,  ce  que  tant  d*E*commurticatio^.    Cedoft  ééefe/eos 

IV  a  fait  dans  cette  affeire  ne  rire  point  dé  $r*-?aolo  ,  faits  'qu0^  Hy  aûroh  une 

i  eooieqtience  pour  favôir  t<*  qu'on  doit  forte  dé  contradi&ion  dans  notre  Hffto- 

feire.    Cependant  pour  I<î  jutltrler  \c\ ,  il  rien,  fi  Ton  trâdutfoit  avec  Mr.  ^reb^, 

fU&t  de  recohnoitre  ûifiti^a  r^ît  <Jué  ce  duc  rf«x  ^«i  avtknt  fiuteftù  $tfe  /«  w 

yte  tous  4e,s-  Prin«e«  fojnl  en  droit  de  fài*  j^^i  f?p;V^  #%<?j  deJmvftU  H>phtti  A 

ne-, .ooupèuf  ToFcéf  leurs  Sujets»  fe  nia*  /e^r/  ^rf«j ,  étoient  oppôi(?s: à  ceux  gor 

afcr  cottQ:ei.kttCv  y ok^ ^  itiaif  feoiir  tm-  tto^Voicul'  PÉxcoxiyûuûicif i&  dïhVeràf/ 


i     **     -<    -fi 


& 


MM&GnWIL,  E.MOTttl?      fe} 


gfr$  >•  parce '  ^offir  juféo'iCnt  que  f  Acfit - kttr  *Wr  !  Wut^  efoèrtnce  '*  "fbu- 
*«r  rqbttnir. :  "    '•"  ■     '••:    '   *      "l''r  '•'"    ;'   •■'   :•■■"*'••»:.•  v. il  •  f.  t:- 

•  XXXII.  Kttki  itMét  rems  t!  fetvintitttë  aftweï-qjii-Ç  qttfflqVèP  n-cmpt- 
le  n»inttrfflM  <^éotaMiàitt*'  n**»»  ta»  «?1We  3Sfc  *  BHiMot.es  fSl  ^ 
Pè^ïfeucésipàift-  dréfler  WCactloetlë  <&  £f*t*s  r<fcfert«uf  SÎafo  ddflffl?  4«w»£ 


h  tefcforé  de  FfKq^ito1*  Êlpmé  WSéMéfiri*  682*%  m  9mà  du  i9  u 
«ri*  w  Cointe  ^^fa*,-**^  WJI» 'fc-jrtllriïÉè  I  If'CWtetfgatidfl"  *  Ray„ 
&  demanda  qo^WWi'Té  ^W^iètt. -»©***  -'HrTOes  îfcl  W13I 


juftc;  YE*êqu*  d*  £«tor, 


JuTqtl1! 

îCohgrégfcfôfl 


téfcats,  rât  pfcmr/sf  >wp«^ifitttfe&  que  ^W;<fc1Ie  *  fé$  CoïlW  £££2J 
gttes,  demandant  qu'ils  lai  fidènt  ftire  réparation ,  '&  proteftant  qu'il  «m  rfy&tu 


ft.  ;»X4  foïtc  du  %Mt,^<9^  wm  fa  >ett^cn*  fc  Jes ^xWltiotis  Vin 

deux  Jbrtcs  4ej>cr&iini*  client  de  mA-  ete  je^jïé*  ^cpmrac,  jrojitficiâbfe*  ijj 

ne  ftntiment  »  au-oeu  auc  îeloè  Mr.  A*  puiflanec  jk>  la  Tibère  de  ceux  à^êguy 

11  %     im*  «totent  oppofc  aux  autres,  de  qui  on  ie>  employé. 

*u  (mmm  /tu  *#>*;,  .W/**/  /*»  •>.  $jrt  eomm$  Von  Suit  ttmht  faccorÀ 


**Jf*let 


TpX*  * 

cfttrier  ... 

de  £».  puiflànce  que  Dieu  leur  a?oit  don-  «  *  on  n'en  eut  pas  moins  intention  oe  ie| 

«ee  fur.  eux-    Car  puiiqu'il  y  auroit  eu  du  comprendre  /bus  celui  de  Seigneurs  ttm~ 

njal  dûns_de$  Parcns  a  forcer  •,5rtfi  ,*"—  A— w*     «.«/^«*  i»~-  -;^..*-.  j-  — /— ..  >. 


Kkkk» 


^ 


PlE  IV.    r^^MMAD    nn«     fin-l^fiuQ-i***!  .«AfturtidiUk    -Xa^amUo^I     H4m*+^-     ***li 


mm 


&4dh«*rCOiH 
Attsfoôon  *♦ 


i^^HhUcî 


5;pns&4ip^fe 


^*^«  v-  ^JCXjfJL  ^e^JL^ts ^  ^8riw^refl|i  ^or>  *  aux,  Amtaffadeurs  rxxviir 
ÎT^!?  AïÇ^k^  R,^JWiw,,  afin  ^'w.^vKir  •lwr,  ayi$  -w?m  de  les  A»*' 
^fta^J*B  ^ejan&roeF/au*  #$ref.  ^  Çefi'Affiekt*  peitricfes  Traitons  que  je  dU> 
-4j^/ff  ^r'/àii^^  *rfcW<i<Fto&g$  ^<dftW*ï*^^  1*  prochaine  Sef-- 

2'w  ;%^>  $î  JîfflWI  JPWutoa&iV^  tâcha  .par  fesi 

^I^TqIUcm^  *  démoder,  *  que  l'or* 

p^rW^t,^  D&*it&4fi  fiJ^flue T##Ûqp-pGW  iwtaiOiocr ;çfl  qu'il  y  avoir  ï 
Th# ,U  .  réfovwr  i   pv^o  que-fW*  rie*  AîîKks  proposa*  par  , fa  Légats  rânt 
uZ'£    ilè  '^Sésk\on  U$  wfrfaM&ÇWrdt^V**  A  «toit  difficile; 
^»WW^qu:ils  .s;^cQiqwcMfcstI:^s  bpfwfl*  de*,*iï*r**  ptfts..   Mai  k  Candi- 

i^L  yp«.i#|sl.fçpho«y>wfmS  î^.AfH^  pçppfrfêh»  .}#  «a  propofer  même; 
N»;»» ,  a auq*s  fcjqni  1^,  bçjbpftii  £ ,qu*il ^'te ,j*$:donne*  cette mortifica-î 
nMÀiUt      tion.avi  P*pfv<&.  **ix  J^jftfs,.  qu*  ne^,pwvpie«,iei«eï^  parler  de.  ttti-i 

*;/*/«»/.     te  Çw*e  4e  Jr*»*^  ^im  £$i  ^ifant^  qu'il  ayoiftbitti  des  rçflexiom  à. 

•  viftXm.^c'^te?jWcteW  ,;,... 

da-aéjuitl*  •  j.LBiÇ^y^çlt^  de,  celte  aff*i-: 

Pailar.L.    rç  r.  çoj^fçillj,  a^Leg^s  \dp  retranche^  dç  ce*  Articles  ceux  qu'ils. p*é^ 
Vvi&       voyoienfc  ne.  pouvoir  paffer  faa*  beaucoup  d'oppofition  ;  ajoutant,  quei 
Mem.du    npins  on  ifairerpit  4e  chofes,  ôç  mieux  l'on  s'en- trouverait.  Le  Car-, 
2  Août.       dînai  de  Warmït  paroiflant  furprîs  de  cette  conduite  du  Cardinal  de  L#r- 
Pallav.  L.  ry*tr  relui-cil,  qui}  s^en uppercut,,,  l,uî  ^enynda/il  s'étpnnoit  de  nq  lui 

*viLurt.  v9^  pJ^  qu'il  wo?«  «**lué: 

du  %  Août,  aujrçfqjs  p,QUi;-la  I^^fcg^^>,.i&,9}oi}^,q^il  U  defiroit  toujours  é-t 

galopent ,   fie  qu.'U.&û^daps  la  mètaç,  difpoGtion  d'y  travailler  avec; 

v^ueur;  m^  >qu'il  avoit  coafiu  par  expérience  que  l'on  ne  devoit 


*-i  > 


rien 


point  cofliprii  dan*  ft.péa#,  *!$<#%<:  &  &  £te  ^«i  !cf  "»arÂaW.  du  WW$- 
cn  a  ï«u  <qti,i  ne^.ic  çroycni;  ep^ôjtt^.dap^  dç$  Printe^  de  kor  fan&cmi  ,fc,  font  ûji** 
les  cas  ou  Tfejat  fcf^lblc  îfltèrçite^q  faire- ,  1c*ij;  confc^îçrcm^  ^  .      .  s 

uAgc  dç  leur  autorité  oWcettc  matière;       ^^  kk*^r*mkitt*kr*  AH&  <***?* 


\ 


rien. attende  de  ptffifc m'«&»e;  d*'m*fi©crV  a,«"Condfe,  '  ^  ^^VWjFrU' 
contraire  tout»  l«s  tetitarîvèsi  <te:fcéfom*ttoft  ^iflaetofem  en  nW3SrtÎF  ?J*  **•' 


sent 

Ils- y  «kquoient  :  Que  defirtnt  une  RéftWn*tî»A  fctftefflM£ffîfir-<fcfta^£. 

Chef  &~  dans  les  membres  ,  ils  avoienf  ajouté  quelque  chofe  aux ykrtf-MwM  Itnrt 


des  propotës-,  &  feiedes  wmârqtiWfiârqâ«*qué*«itf»ésf  '«t  qu'il*  âefiî^: **»**«*M»«* * 

"    •  ^*      ,«b'quflble5avoientïe^gà^ 

e  Dlètè  *  -Vietthef  iveéîès-^Wv'^ 
Atnbaftdeurs  de  phrfieufc  Princes  <<FlAlk&igtfe  V'tà'lWtttltàe  de' Mu*  tf»**'.**** 


raient  qu'on  préfentât  ces  Articles  aux  frères  ,  «teb'qu  i*>  m  ovuicuc  "^^cln,&tènr't 
formés  :  Que  commet  l'Empereur  teftoitu'ne  Dlètè  *  >V$«taeivecîë*WM#»j^ 


fleuri»  chbfes  qui  f  egardoi*t  VCobcileV W'iUpfliailM  fes'îiega^  defiW{38**^ 
pîs  trouver  mauvais  ,  fi  lor^û^'rtèevWlttit 'de  'HàWiKri* "  ordre*  4&fS?&» 


i.  Qu'on  fît  une  RéTonhatidnf'fi&fcdft'  &<'du«bfe'"deY  Gondaves  t1*^.-**»,. 
i.  Qu'on  défendît  toute  aliénation  d*vi^i!^elèmffiquesv^&rt^%atru*'«,»Me  • 
dans  l'Eglife  Romamerfans'uti'  librt"^ SOmë'tàiiMmiieàMé'C}^  ■,'*.''  '*".'£ 
pjjtres:  *.  Que  l'on  fapprimàY  lés  Coraftèndês  »J  Mes' €c^{iro#ies  £  -  a 
future  fuccèffioiK  :  4;  Qu'on  •reTotniàt'  lès  ÈcoHês  tè  lès  Uriivef fîtes'  r'  '■ 

5.:  Que  Koi*  ordonnât  aux  Concile*  Provinciaux  de  rflFormertes  Smûti1  '  " 

de-tôu*  les  Chapitres  ,  &  qu'on  leur  dortnat  auffi  ^autorité'  dtf  coirigefr' 
lés  Miflek  ,  les. Bréviaires  ,<<  les  Rituels  &  lé*  XSriduèl*  V;ttonMfeti!éme*s 
<fe  Rome,   mais  auffi  de  toute*  Ws  EgHftS  t  *€V  KSfc  ^I^t&sfté'  r- -,        - 
puflent  èttt  cités  à  Rome  en  p^tye>'ittftance?  7:\|befiftrCntfi!b  he-   "  '*'   r 
fuflent  point  tirées  du- far  -LaïqbcWPôr  ÉccîéfiâAique  ftras'jn'&egr*1    " ,  ',    , 
te*  de  déni  de  Juftice  -,  ftti9  Vftré5  informé  alt^aftvant  delà  vérité- de  t 
la  fupplkjue:    8.  Enfin,  qu'il  h*y  etirpoiftt  dfe  Cohfervateurs  'dânfs  le*' 
Canfes  Civiles;  *  »  - '•  ..    f        .;       '.       >       ~ 


»  «\  ♦  >  * 


:  Leurs  obfêrvat ions  'fur  le*  ÀrHtles,:p^ô|>ofés  •  pat1  les  •Lé^ats'étdient; 
eti-  grand  nombre  j   mais  h6iis àtâçtifofii  telles  J^tè  étbtedt  mdfas'  iflt-     i 
portantes ,  pour  rie :  parler  iti?  cf âè  '  dés  ^lusV^>nfi3èrablfcs ,  téHds  i  que  cél*  ■'• 
les- ci  :   Que  les  Cardinaux  fuflfcht  !)?rfe   d'ehtte  toute*  les  Nations','} 
afin  que  le  Pontife  Univerfel  fût  eboifi  par  dé*  JSIcéleurs  de  tourpaï«  * 

y     '  Que 

•  m 

ètffaétkrs  3S  %Artkln  d$  Jtrforwgtm  ]■  fe 'trotft jtait ,  jpiïfiji'oh  Voit  par  les  Attts* 
UAn'cMt  du  Journal  public  pgrJcP.AÎ#ir-.  d  a  Çonclte,  ftpflt  •  bien  que  par  upè  lettre  du-, 
tenetfpn  raai^uc  que  36.     Maïs  ilparoir'?  Cird.  ^irrpw^t7,  Wîïycn  a  Voit  4L      '  .  H 

par  Je.Çani.  jf Mtuvkm  ^  Ùiû K^aâttc:    -'  ".  - a  '    •  '/•-  ~<::r  \r.  '""'  '*' 


i\  •  i 


/"' 


WM«Mti  Qpt.1^1  KégkMé)ft"%'  lis '- rWfibrli  ^  W.fjl 


Qffôn  *ttrtt  ^-jW-'ETipwû^'&'iùi' 
IWH^  *■  h>«*8ès,ipàHffiieijfc»étett  à  et 
c^ciar4»<qi>eU*9i:foflt  te  affàrW  Wcufièrts  i 

^aes*  pe*K-fw  pascontrtvrmrÎL  de  qui  6ï  ^\ , 

«tt  de  la  Réfidence  ;  Qu'à ■  1"  Article  qui  c  ^cœelwê 

aouvet*  fidsfitb  for  les  EteWGaffiqaes,  do  l'jàtt»  Mwa^jn 
âtUto«|eJMs  conmr ■b-Twa'«  les  ' aatrci"' Ilfeofel  ;' 0~œ —  — 
tàop^riatarfâCftrit  m  peu  durera,  digèrèci  *fpà#i$  e^ï 

qucS;t*«oi-  de -Droit  pofirjf.  '  "). 

ÏVii+lAt.  ■:y-l»'«-fro*feft»e-fll'*<iiwt ,  W  Artibaffàdears  3e  France  ,e  iwoèteiK-oufi 
***'  1mflw«t*^^KJto!*rticteî4ieS.-LégMj'f  «  voici  >  «ui.%. &■* 
A-Ûfc       fcJètoaruifikrtWfltV^'^iri  tfffehrielles.  'tifeU  «y'efitpçim >lat'4> 

jniWCtitifeiau*  ,-  &  îdfa'oti  n'es  -JréSt  £oint  -dé  nouveaux  )ùr<iu*ï  or 

Î'iHftifftta  *é<Juits£  ce  nombre:  Qu'ils  fuffent  pris  de  tous  les  Etats 
M  Ghtééa&ê  :  Qu'il  n'y  e»  pflt  avoir  plus  de  deux  d'un  mate 
IBiOtife  ,ni  plus  tic1  Wll'tf  une  saême  Nation  :  Q?'on  n'eu  <5t  poiut 
a*.44fl»«5  tfe  TOrams  :  "Qu'oo  ne  pât  élever  I  cette  Dignité"  ni  les 
Efèrti^pW'Nevenx  da  Pape  ï'oti  d'aucun  Cardinal  ■vivant:  QjrHb 
-■  ""*iW%*te  ftyfficler  "dTIviêthés ,  afin  qu'ils  ou2ênt  -frse  toujours  aa- 
pràfldfei  Çapff;'  &  que  leur  Dignité  étant  égale,  onUur  affiguâ»  a-  tous 
«o  <gal  revend-;  Qifaucun  EccléGaftique  ne  put  tenir  plus  d'un  Bé- 
néfice ,  Se  qu'on  abolît  la  diftioftion  inconnue  dans  Us  tons  fôdes  * 
de  KéWrfites  fmiples  &  Cures ,  &  de'  compatibles  Se  incompatibles  i 
ânqué- *»*■  «dî1  eh  poffèdoienr  usuellement  pluficors,  dtoittuent  cev 
Ui  i(jucas  vflnWiiifli'' garder  ,  dans  un  terme  ^foùn;  quï  leur  ferait  «ar- 
qué i-  Qb*«»  -abolît  fcs  RéTignâtions  i*  fawrèmz  Qu'on  ne  déTeadjt 
point  de  conférer  les  Bénéfices  aux  feuls  EccléGaftiques  »  qui  pQ#è- 
..,:  ■  dotent  la  Languc:du  pa'is ,  parce  que  les  Lobe  de  France  .excluoient 
■  fans  attewe  exception  tous  les  Etrangers  des  Charges  .àf-fites  fienéfc, 
"— %4»  Rayaorne*  Qqç  léY  Càufct  criaùnetles  des  fcyêques  ne  fuflon6 

*1S» 


TejettsiAf  «as,! fins  jucuae  exception--  Que  pouf  priveuir  tous  les  pro- 
cès 


■■flj.  je**  /ftwfc  t.xU[itfiakti  •*!<  to/Ô-  )  c'eft  certainement  un»  fous».  - 

Gencvcporta,.  ^ot;-L 
Langue  ,  thé  mm  i 


!»»  ^,xie;umi^nn  j*i-  ^fljjrf-  je  tvi  coranerofat  un»  mue».  -,;  ,.: 
ç«  A  MU    L'Edition.  U  .     m.  ■££**  it*fit-.Ml$m€lam*m»1Ar 
,  i*  ne  rw^ôfent  pAnî-U''  UiqUfcSMkiJntom+gim  *  If/h**' 
ne*  h*mi»  l*  UnguM.    Mai*    j;i»».j    II-  y  JT-KM-Mata  ici  ■■e-'fio» 


*  fermera  . 

EcçHBalhàufej^  <jfc £i}i  çfcfcnt,  potm  dejeur  Caraftire  :rQ$'o*  défia*- 
dît  les  Ptefidra*  &  qiftin  abrogeât  celles  qoi  étoient  déjfl  éab}iest  Qpe 
dans  les  Çfiulcï'i  Patrgpâg^en  Çjrm«.,  oa«  fe  départît  joint  dt  l'ao* 
cierf  ufige  d'adjàççr  Je  ppffcifouç;  à  celu^tgôi  efl,  le  dçtojet  #*  pûflefc 
fion  ,  £  Iç  pétj&ire  4  cçlui  qui  a  .titre  JégitifaÊ  du  un#  ^Mp  jto&fq 
fîon:  Que  eboi  tontes  les,dap!e$  Eçdéfiamqws  ou  ne  préju$ciât  pons? 
aux  Lobe  du  Royaume  ,  qui  attrÊuoient  k  /ugen^nt  d«  J^J^'âui 
Juges  Royaux  ,  8c  celui  AxifftMr*  aux  Juges  Éç^foitiqué**  feitr 
non  hors  du  Royaume  :  Qu'on  ne  fît  aucun  Chaftoipç4anf  lticilgHf© 
Cathédrales  au  deffous  ">?de  l' to  de  xwv^s  ^f&wmifevvcbto  *% 
à  la  Réforme  -des Princes  n m  teiftip^di^w  ft ^r^^^iW^ut^    "<      , 
qui  regardoit  la  Kéform^w  fetfftfa  Uà^f^cki&* Kà         ^ 
remît  ï  h  Sefllon  ftiivatrfé  ce  qui  ^egardoit  U,  <%n£é  $  l>Moritérdpr 
Rois  &  des  Princes  r  X&'cn&n- on  ne  détçnmpfc  ri»,  iuc~&  «Jui  le* 
regardort  ,  qu*a-près  âvoir^  écouté  auparavant leurs  Ainbftfllkbt|r» ,  ,lqijl  * 
«voient  rendu  compte  I  leur  Maître  dç  toutes  ces  çhofes,  &  4**ôUE 
ce  qu'ijs  avoierit  encore  h  wo'pçftr,.  Cependant ,/ cûugqig  ^  fjfcu** 
fois  euflfent  ftit  des  t>r^f>oiIfiôn$  fif  rigideSq  ils  à$^ifrt?4ti4mè& 
différemirierït "%  tout  fe,  mo'atfc  ,  *d  &  apj>tfeçAi$efiit  «fur '^Nwtffe <p«tw* Vife.Lerft: 
BMt,  qu'ils  n'infil&rôïëftt.pas .^aucbi^  4ui;  la»  plupart  de  <ep  dfimth* *ir»*rtk- 
de*,  à  lerrrfièrve  de  celles  ijui.touchoiettt  fes  dtoits  $  lep inifrétfrtam 
pèrels  du  Royaume.  ;«  -  » 

•  Les  Àmbafladeurs  de  Venîfe  demandèrent  :  Que  Je  CtapfciÇr  Çp*  g  é*- 
«bit  traité  du  Droit  (tePiitfônage  fût  conçu  tje  manière  ta'^A?  <feon&: 
Heu  ï  aucune^itioovâtibn^jjfe  ne  préj^cîât  gi  à  leurs  étàfs  ni  ^  çeu^ 
dH  Princes  ;  ~&  fe  AmMTsféUfs  cïé  &to?e  ft  '<Jè  Tpfcaiie  firent  fe* 
mêrtfcs  inftanççs.    ■   _  ^      jll  •      ;    4"  -r 

XXXV.  I^ANsfe/mémètems  j  ITmj^ereur  cHarg^  fts  Miruffi*$nJ|  utdmbW.- 


ft  plaiénott  avec  qàel^*  a^rtur,  de  ;fequa^Uçu^r,  tta^rîkp  a«&i->w»îi«i# 
rts  dé  FEglife  y  le  Contilè  Toi3àt  R1  nïflfcj  %ègfcr.  la  Pàfcrde  VADe*  */  ^r« 
BMgne  ,  ft  dormer  p«r-li  ôccalîoh  adi -Peyp^  ^ui>:i|  gouvernoient  P^t^fjf^ 


férUIis. 
s  d» i  if  Mns.  •M'ïft*r. 


>t    •  » 


.«*a»'#' 


,*p       HISTOIRE  DU  CONÇUE 

M*Lxiiu  k$  Lois  de  cet  Diètes ,  de  s'ébigoer  malgré  eux  de  VEglifc  RjOOaiot. 


;ièrott  pas  du  nombre  des  Diputé? ,  Sa  Majcfté  Impériale  pouvoit  k  r*. 
.pofer  de  cette  affaire  fur  foo.  Ambafladeur  ;  &  que  le  Pape  auffi-bien 
-qu'eux  feraient  difpofés  en  toutes  occafions  de  le  féconder  »  en  tout  et 
qui  feroit  du  fer  vice  de  Sa  Majefté.  > 

CtluifMf-       XXXVI.  Le  7  d'Août,  l' Ambafladeur  d'Efpagne  rpréfenti  ion  M£ 
*£œr^™  Jnoire,  qui  portoit  :  Qu'il  étoit  très  content  de  tous  les  Articles  propo- 
frnsthns'  «fés ,  &  qu'il  demandoit  feulement  que  Ton  changeât  quelques  paroles, 
fur  Us  Arù-  ou  parce  qu'elles  étoient  trop  obfcures,  ou  parce  qu'elles  lui  paroiffbient 
cUsâtKi-   fuper^yes.    \\  touchoit  enfuite  tous  les  Articles  «  qui  augmentaient 
^^tmmii  l'autorité  des  Evêques,  &  les  exprimoit  d'une  manière  qui  paroiflbit  ne 
quâa  r§-     faire  aucun  changement  eflentiel ,  mais  qui  réellement  tendoit  plus  à  refc 
mt tu  à  un  .ferrer  cette  autorité  qu'à  l'étendre.     Il  infiftoit  à  ce  qu'on  traitât  dek 
4mr$Sufrf'  ^formation  des  Conclaves,  difant,  que  le  Roi  Catholique  le  defiroit. 
gHurdtMUs   H  demandoit  aufli  ,  qu'on  différât  à  une  autre  Scffion  la  Réfbrmation 
trmeti.      des  Princes  Séculiers;  &  après  avoir  remis  fon  Mémoire  aux  Légats,  3 
*  /Vifc.Lett.  requit  ,  qu'après  qu'on  aurait  opiné  fur  les  Articles  qu'ils  avoient  pro» 
du  9  &  du  ^>0fés  ,  h  ils  députaflent  des  Pères  de  chaque  Nation  ,  qui  recueillirent 
I9ld  °Mcin  *c  V**  *ettr  parôifloit  néceflaire  pour  la  Réformation  de  leur  propre  Paï^ 
du  l'Août,  afin  que  le  Concile  pût  fe  terminer  ï  la  fatisfa&ion  de  tout  le  monde; 
k .Pallair.L.  Le  Cardinal  Morm  répondit  au  nom  de  tous  les  Légats:  Qu'ils  ne  pou- 
a*,  c.  }.     voient  confentir  qu'on  procédât  d'une  autre  manière ,  qu'on  n'avoit  fait 
jufqu'alors  (n  traitant  des  autres  matières.     Sur  cela  il  fe  dit  beaucoup 
I  vife.        de  chofes  de  part  Se  d'autre.  *    Le  Comte  fe  plaignit  de  la  fervitude  du 
Mem.dui6  £oncile  ;  de  lé  Cardinal  ,  pour  montrer  fa  liberté ,  dit  que  perfonne  ne 
t#        pouvoit  fe  plaindre  qu'on  l'eût  empêché  de  parler.    Le  Comte  répli- 
qua: Qu'il  ne  pouvoit  pas  croire  qu'ils  eufleot  rien  fait  indigne  d'eux; 
mais  que  cependant  il  ne  pouvoit  pas  s'empêcher  de  leur  dire  ,  qu'on 
avoit  aflez  murmuré  des  Congrégations  particulières  qu'on  avoit  faites 
quelques  jours   auparavant,    &  qu'on  avoit  fuppdfé  ne  s'être  tenues 
,    que  pour  briguer  les  voix.     Moron  pour  juftifier  les  Légats  dit:  Que 
dans  la  diverfitc  de  fentimens ,  il  étoit  de  leur  devoir  d'entendre  la 
vérité,  &c  de  tâcher  de  concilier  les  différends,  afin  que  les  chofes  put 
*.  fent  fe  décider  unanimement.     Cela  va  fort  bien ,  répliqua  k  Comte? 

>  .  mais  pourquoi  appeller  tous  Italiens,  &  feulement  deux  ou  trois  E A 

v-  pagnols  &  autant  de  François,  qui  ne  penfoient  pas  comme  le?  autres 

de  leur  Nation?  C'a  été,  répondirent  les  Légats,  pour  garder  la  pro- 
"    .        ,  portion  ,  y  aiant  *  dans  le  Concile  plus  de  cent  cinquante  Italiens ,  & 
toutes  les  antres  Nations  ne  fàiiânt  pas  enfemble  plus  de  foixante.     Le 
f  •    '     •  Comte  panoifTant  fe  rendre  \  cette  raifon  ,  n'infifta  pas  davantage  ;  mais 
après  s'être  retiré  il  dit  à  fe*  Prélats  :  Que  par  le  commencement  de  kiû; 

dif- 


?  0  fe vjtefe  k  V  i\  e  iV*  k  VtiL**     fg 


«utun-TOmpcruçs-nanonyî  mais  qu  en  re  nnmanr,  ns  a  voient  Bien  rait 
v^r^t^tiTâ^oi^t  'fc^oWtentfCdto'jitë/,  -•!■*•■  s   •••*■  ►     *H 
*B&flC^'<ËW  kh*npfa,*  *  fes  ï.^ats'&  lesMetix  Catàiriau*  cbnfè-^V^*' 
rèfcrit'  entre  e*x  fur  Ws  Mémoires  dés  AmBaDTaÔeii^,  'comme  auffi  pour  "Y, *rJ' 

prope 
en  tra; 

^  lei  autres  Evê-^*,*.    •« 
iatisfiure  les  Légats  -  //«•'.  é»  4  •" 
ptopdfc  tfe rrfe  ffcm^'Uftnfer  'ôpfoer  far  tant:de  chofes lia  fois,*  mais  de  u^  ciHX. 
lés  diftribuer  en  différentes  parties  félon  les  matières,  &  de  ne  faire  parler  Jî^T^* 
fur  \me  dés  parties  qu'lprès  avoir  fini  l'autre.    Il  fut  d'avis  auffi ,  que  Mm"'  • 
pour  accélérer  la  Seffion ,  on  Jaîflît  d'une  part  fes  cHofes  qui  paroiflbient  j,  VifcjLâr 
avoir  quelque  difficulté,  &/gtfon  ne  décidât  tyie  celles  dont,  tous  les  AiaApfc** 
Pires  ou  la  plus  grande  partie  convîendroient  ;  ic  qiie  Air-tout  on  fe  £#-  '  W**MiJ* 
dit  bien  de  propofer  *ad  fcb^riïentément  îçs  Articles  qui  ne •  plaifoient ■  im!^*^  • 
aux  Ambaffadeursr   '*''     j     '    i  '*     :' '    ••*''/    ■    :"   "  '        r    Août      "* 


întemqnt  < 

pafcns,  les  prAtiiers  fuJFraçes  fe  trouvèrent  d'abord  partages.    Le  Cardi-  7ûri$fa;  J 
nal  de  Lorrain*  y   «qui  étoit  pour  la  caffâtion,  allégua  différens  endroits  Onne^tm 
dé  PEcritûre,   qui  attribuent  aux  pères  le  pouvoir  de  marier  leurs  en-  r'ene***l*<r- 
fans,  &  les  exemples  des  mariages  des  Patriarches  Ifaac  &  Jacob.    Il  ci-  "juiE»- 
ta  les  Loix  Impériales  tirées  des  Inftitutes  &  du  Code ,  &  faites  par  des  frides***** 
Princes  Chrétiens  de  glorieufe.  mémoire,  comme  aufli  deux  Canons  cités   *»P*llav/* 
par  Graiien,   F  un  fous  le  nom  du  Pape  Evarifte,  &  l'autre  fou* celui  Lt  12*c,*# 
d'un  Concile  de  Carthage;  &  il  finit  par  un  expoféidetous  les  defordres 
qui  naiflbient  de  ces  fortes  de  mariages, 

L'Archeveqjjb  d'Otrante,  qui  parla  pour  le  fentiment  oppofé,  dit  :  " 
Que.ce  feroit  donner  aux  Laïques  de  l'autorité  fur  les  Sacremens,  &  leur 
faire  croire  que  le  pouvoir  d'annuller  les  mariages  vient  de  la  puiflânee 
paternelle  &  non  de  rautorité*Ecçléfiaftic|ue  :  Que  de  plus ,  un  tel  Dé-  ! 
cret  feroit  dire&ement  contraire  $  l'Écriture ,  q^ui  ditexpreïTémenj,  *que  *  Marc.X. 
rhorrtme  Ipltfb vt  fin  père  <£ Ja  meçc'pourfe  joindre  à  fa  femme:  Qu'à  Té?'?* 
gard  des  ihcônvéniéns,  on  donoéfoit  lieu  à  de  beaucoup  plus  gràods,  en  * 


trtraveroif  dam  une  fituation  bien  dangèreufë. 

D#  tt-eàte-neuf  ]%es  qui  parlèrent  dans  cette  CongrèWon ,  il.  y  eut. 

vingt  veix  jfcur  rfcfpomt  toucher  à  cette*  Mitfè.*  tftiè  partie' des  autres 

'TombH.  LUI  ap- 
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dlii  h.  approuva  le  Décret  fans  reftri&ion  ;  mais  quelques-uns  furent  pour  îe 
P  i  s  IV.   reftreindre  à  Tâge  de  xx  tns  pour  les  garçons  ,  &  à  celui  de  xvnr  pour 


les  filles. 


Lis  Vmi- 
tkns  de- 


XXXIX.  A  la  fin  de  la  Congrégation,  °  les  Àmbafladeurs  de  Venife 
firent  lire  un  Mémoire  qu'ils  préfentèrent  au  fujet  du  Canon  qui  regar- 
Mtor&r-  à™*  ^  ^vorces  »  &  où  ils  repréfentoient  i  Que  leur  République  poflè- 
wUoi-    àmx  les  Iles  de  Chypre,  de  Candie,  de  Corfou,  de  Zante,  &  de  Ce> 
tntfurl*  phalonie  remplies  de  Grecs  ,  a ui  depuis  un  tems  immémorial  étaient  dans 
h  pratique  de  répudier  leurs  femmes  pour  caufe  d'adultère  &  d'en  épou- 


Diverce 
fomr  eau 


Mem.  du, 
11  Août, 
Falky.  L. 
a»,  c.  4, 
Rayn.  ad 
an.  15*65. 
N*  1/1. 


ete  appeues  au  conçue  :  v^u  aimi  -  us  pnoient  les  pères  ae  former  le 
Canon  de  manière  qu'il  ne  leur  portât  a^ucun  préjudice.  Les  Légats 
aiant  reçu  ce  Mémoiit,  le  firent  propofer  fins  l'examiner  de  plus  près: 


UU    11       11    VVVH       W««J       JIMW       *«V       WW1MMMAM*»*     A**J     Wk.J     IWU-    AVJ    «I Y  Vf  1*      UX     UU1)     LU 

cités.  Mais  l'Archevêque  de  Prague  ft  levant  dit:  Qu'on  ne  devoit  pas 
parler  ainfi ,  puifqu'ils  étoient  ceniés  compris  dans  la  Citation  générale  de 
tous  les  Chrétiens.  A  cela  le  Cardinal  ae  Warmie  ajouta  ?  Que  le  Pape 
avoit  invité  en  particulier  le  Grand-Duc  de  Mofcovie ,  &  que  quoiqu'il 
ne  fut  pas  s'il  avoit  invité  les  autres  Grecs  en  particulier,  on  devoit 
néanmoins  fuppofer  que  toute  la  Nation  étoit  invitée ,  &  même  fpéciale* 
ment  ;  outre  que ,  comme  Tavoit  dit  l'Archevêque  de  Prague,  la  Cita- 
tion générale  de  tous  les  Chrétiens  étoit  fuffifante.  Ainlî  les  Légats  or- 
donnèrent au  Secrétaire  de  retrancher  de  la  Requête  des  Ambaffadeurs 
l'endroit  où  il  étoit  dit,  tpse  ks  Grecs  navoient  pas.  et  Rappelles.  Mais, 
tant  pour  fatisfaire  ces  Ambaffadeurs ,  que  par  égard  pour  ceux  qui  m» 
fiftèrent  de  nouveau  à  demander  qu'on  ne  prononçât  pas  Anathème  con- 
tre une  opinion  défendue  par  S.  jÉmbroifi,  on  prit  ce  tempérament,  qui 
fut,  non  de  condamner  ceux  qui  difoient  que  l'Adultère  rompt  le  lien 
du  Mariage ,  &  qu'il  eft  permis  d'en  contraéter  un  autre ,  comme  le 
pratiquent  les  Orientaux  félon  la  doârine  de  S.  jimhoifi  &  des  Pères 

Grecs; 


1.  Sfcfuinfi  Ils  frioitnt  Us  fera  dêfir* 
mer  h  Canon  de  manière  qu'il  ne  leur  fer- 
tAt  eutun  fréjudict.y  Je  ne  (ai  fur  quel 
fondement  Pallavicm  aceufè  ici  Fra-Psole 
d'avoir  mal  représenté  la  demande  des  Vé- 
nitiens. Car  loin  de  marquer  qu'ils  fou- 
kaitoient  la  réforme  du  Canon  en  gêné* 
rai,  il  dit  expreflement ,  qu'ils  demandè- 
rent qu'on  le  tournât  d'une  autre  maniè- 
re ^  &  que  pour  les  fatisfaire  on  lui  don- 
na la  forme  qu'il  a  aujourd'hui,  8ç  où  l'on 


anathématite  non  ceux  qui  foirent  une 
autre  pratique  ,  mais  ceux  qui  condam- 
nent celle  de  l'Eglifè  Romaine.  Il  eft 
vrai ,  que  notre  Hiftorien  ne  dit  pas  que 
ce  furent  les  Ambafladeurs  Vénitiens  qui 
propofèrent  d'eux-mêmes  cette  nouvelle 
formej  mais  l'omiffion  eft  peu  efîèntjelk, 
Se  il  eft  ridicule  de  taxer  un  Ecrivain  de 
méprife,  parce  qu'il  n*expofe  pas  tout  dans 
k  détail  le  plus  circonftancté. 

x,  Seulement  ily  eu  aveu  antiques-*** , 

9* 
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Grecs  ;  mais  d'anathématizer  ceux  qui  diroient  comme  les  Luthériens,  mdltiii: 
que  rÉglife  fe  trompe  en  enfeignant  que  l'Adultère  ne  rompt  point  le  PlK  IV* 
lien  du  Mariage,  &  qu'il  n'eft  pas  permis  d'en  contra&er  un  autre.  Ce 
tempérament  fut  approuvé  unanimement,  &  plufieurs  le  goûtèrent  d'au- 
tant plus  ,  qu'ils  difoicnt  que  le  Concile  n'étoit  afiemblé  que  pour 
condamner  les  Erreurs  des  Proteftans,  8c  non  pour  examiner  les  opi- 
nions des  autres  Nations.  Seulement  *  il  y  en  avoit  quelques-uns 
qui  avoient  peine  à  concevoir ,  comment  on  pouvoit  condamner  ceux 
qui  difoient  que  l'Eglifè  fe  trompe  en  enfeignant  une  opinion ,  fans  con- 
damner en  même  tems  la  doârine  contraire!  cette  opinion.  Mais  com- 
me ils  voy oient  que  tant  de  perfonnes  (avoient  concilier  cela,  ils  n'y 
firent  aucune  opposition* 

XL.  Comme,  pour  la  décifion  de  la  queftion  qui  regardoit  le  Ma-  x>#«« 
liage  des  enfàns  de  famille,   il  fàloit  lavoir  auparavant  fi  l'Eglifè  pouvoit  ^  f°Hl 

it       i  ^i  j  'I  jrj        voir  de  VR* 

annuller  les  manages  ,  tout  le  monde  en  opinant  rentra  de  nouveau  dans  gdfifnr  Ut 
cette  matière,   quoiqu'on  eût  déjà  opiné  fur  ce  point,  &  que,  comme^AferM/fj. 
on  Ta  dit ,  le  Décret  en  eût  été  formé.    Le  Cardinal  Madrmcc  p  fut   p  Vifc. 
jKMir  la  négative ,  qu'il  appuya  par  beaucoup  de  preuves  &  de  raifons,  Ma?'£* 
ajoutant,  qu'il  foutiendroit  la  même  chofe  dans  la  Seflion.     Les  Cardi-  ,a 
naux  de  WkrmU  &  Simcnète  fe  déclarèrent  auffi  pour  le  jnême  fentiment. 
Mais  ce  qui  augmenta  k  confufion  fut,  que  Ldhtez.  Général  des  Jéfui- 
tes  *  fit  courir  un  Ecrit  contre  la  caflation  de  ces  mariages  ,  qui  affermit  *  Id.Ibid. 
plufieurs  dans  cette  opinion ,  &  qui  fit  que  dans  les  Congrégations  on 
commença  à  difputer  les  uns  contre  les  autres  avec  tant  de  prolixité ,  que 
les  Légats  furent  prefque  d'avis  d'omettre  cet  Article  pour  ne  point  ar- 
rêter la  Seilion ,  d'autant  plus  que  r  l'Evêque  de  Snlmonc  propola  le  pré-  r  Id.  Mem: 
mier  d'agiter  ans  une  Congrégation  générale  ,   fi  cette  matière  appar-  dm  6  Août, 
tenoh  au  Dogme,  ou  à  la  Réformation»    L'Evêque  de  Sénvie,  qui 
parla  après  lui ,    fit  Un  très  long  difcours  pour  montrer  qu'elle  n'appar* 
tenoit  pas  au  Dogme ,  &  que  par  conféquent  la  plus  grande  partie  des 
Pères  s' étant  déclarée  pour  la  caflation  ,   le  Décret  devoit  être  cenfé 
pour  arrêté.     L'Evêque  de  Mpdent  appuya  le  même  avis,  ajoutant: 
Que  traiter  cette  matière  en  forme  de  Dogme,  n'étoit  autre  chofe  que 
fermer  la  porte  à  toute  forte  de  Réformation  ;  parce  que  fur  chaque 
Article  on  pourrait  fufcher  la  même  difficulté ,  &  demander  fi  l'Eglifè 

avok 

nui  nvoient  femo  m  concevoir  comment  on  h  tolèroit.    Par  la  première  forme ,  on 

Îomtoit  condamner  aux  nui  dtfiient  qn$  eût  fait  une  Loi  de  la  pratique  des  Egk> 

'Mglifi  fi  trompe  on  enfeignant  uno  opi-  fis  d'Occident;  fle  par  la  féconde»  Rome 

mon  y  fins  condamner  on  mémo  toms  U  mainteaoit  feulement  fon  ufàge  fans  coq» 

doihwe  contraire*  &c]    Je  m'étonne  que  damner  le  contraire,     U  n'etfc  donc  pas 

quelques-uns  eutiènt  aucune  difficulté  far  auffi  difficile»   que  le  dit  Frs-Paolo,  de 

cela  ,  puifqu'il  y  a  bien  de  la  différence  concevoir  comment  on  pouvoit  condanv- 

estre  l'un  8c  l'autre.    Selon  la  première  ner  ceux  qui  difoient  que  l'Eglifè  fe  trora- 

forme  du  Canon ,  on  condamnoit  l'opi-  pe  en  enfeignant  un  Article , Tans  condam» 

nion  des  Grecs ,  &  félon  h  féconde»  on  ner  en  même  tems  la  doârine  contraire, 

LUI  a  i.Ei 
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MDtxni.ayoit,  ou  n'avoit  pas  d'autorité  fur  le  point  particulier  dont  il  s'agW 
PlE  1V*  roit ;  ce  qui  feroit  mettre  des  armes  dans  la  main  des  Hérétiques ,  & 
ôter  à  l'Eglife  toute  fon  autorité  ,  n'étant  pas  jufte  qu'elle  mît  la  main 
aux   chofes  fur  lefquelles  il  y  avoit  lieu  de  douter  que  s'étendît  fon 
pouvoir*     Il  fe  plaignit  en  même  tems,  que  cette  queftion  eût  été  pro- 
pofée  par  ceux-là  mêmes  qui  dévoient  la  tenir  pour  claire  &  pour  dé- 
cidée.    Cet  avis  fut  très  bien  reçu  de  ceux  qui  difoient  ?  Qu'on  ne  de* 
voit  jamais,  mettre  en  difpute  fi  l'Eglife  peut ,  ou  ne  peut  pas  quelque 
*  Matt.     chofe;   mais  »  que  comme  tome  fuijfance  avait  été  domée\  Jéfus-Chrift 
XX VIII.    dans  le  Ciel  &  fur  U  Terre ?    &  que  le  Pape  S  fon  Vicaire  qui  en  avoit 
l8*  reçu  une  pareille  la  communiquait  au  Concile  Général ,  on  devoir  tenir 

pour  certain  que  le  Concile  avoit  le  pouvoir  de  faire  tout  ce  qui  étoir 
utile ,  fans  mettre  en  queftion  fi  c'étoit  un  Dogme  »  ou  non.  Il  plut 
auffi  beaucoup  à  ceux  qui  defiroient  l'expédition  du  Concile»  à  la  con- 
clufion  duquel  ils  vojpoient  que  la  difficulté  formée  meetoit  obftacle, 
&  caufoit  du  fcandale*  C'eft  pourquoi  les  Légats  &  les  principaux  Pré- 
lats Italiens  agirent  en  particulier  pour  empêcher  qu'on  ne  parlât  de  cet- 
te matière  ,  étant  inutile  d'en  traiter  avec  les  François  &  1er  Efpagnols , 
qui  étoient  tous  pour  la  çaflation  des  Mariages  clandeftins.  Il  fe  tint 
donc  diverfes  Aflemblées  de  Prélats  &  entre  eux  &  avec  les  Légats  fur 
cette  affaire ,  &  on  y  conclut  non-feulement  dé  ne  pas  mettre  ce  Décret 
parmi  ceux  de  Do&rine  >  pour  ne  pas  le  laifler  regarder  comme  un  Dog- 
me; mais  encore  >  denen  pas  faire  un  Chapitre  fépafé,  de  peur  qu'on 
ne  pût  foupçormer  qu'on  l'eût  jamais  regardé  comme  tel ,  &  feulement 
de  l'inférer  dans  quelqu'un  des  Chapitres  de  la  Reformations  Pour  fai- 
re même  difparoitre  encçre  davantage  toutes  les  difficultés ,  on  réfolut  de 
former  le  Décret  de  manière  qu'on  ne  parût  pobt  y  traiter  de  deflein 
formé  de  cette  matière,  mais  de  le  drefler  de  façon  que  dans  le  premier 
Chapitre  des  Abus*  où  l'on  renouvellent  la  publication  des  Bans  ordon- 
née 

.  j.  Et  qiu  U  Pape  (on  Vkaire ,  qui  m  m  «ioos  vraies  d'ailleurs  &r  des  paradoxe* 

re/u   une  pareille  ,    la   communiquait  au  auffi  étranges  »    c'eft  s'expofcr  à  les  faire 

Cencile  Général  >  &c]    Comme  c*eft-là  rejetter  ,  plutôt  que  leur  donner  aucune 

une  ées  maximes   fondamentales  de   la  probabilité. 


dommage  ,  que  toutes  les  Nations  Chré-  ici  la  préfènee  de  l'Evoque  8c  du  Curé, 

tiennes  n'aient  pas  adopté  cette  doârine  puisque  par  la  teneur  du  Décret  il  n'eft 

dans  la  même  étendue j  on  eût  bientôt  ter-  fait  mention  que  du  Curé,  8c  que  h  pra- 

xniné  par-là  toutes  les  diviiions  8c  les  dif*  tique  eft  conforme  à  cette  Loi.     Il  eft 

putes.    Mais  on  les  termine  mal,  quand  vrai  ,  qu'on  a  bcfbin  de  l'Evéque  ou  de 

c'eft  fur  un  principe  aufli  faux  8c  auffi  té-  fon  Vicaire- Général  pour  la  difpen£è  des 

jhéraire  que  celui  d'égaler  la  puiflànce  Bans ,  quand  il  y  a  quelque  raifon  de  b 

d'un  Mimftre  faillible  à  celle  d'un  Légifla*  demander  $  8c  c'eft   peut-être  ce  qui  a 

leur  infaillible  8c  divin.    Etablir  des  opi-  pompé  notre  Hiftorien.   Mais  pour  h  ce* 

fiébnw 
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niée  ^x  Innocent  III ,  '  mais  négligée  depuis ,  8c  où  Ton  marquoit  toutes  m  d  l  x  i  i  u 
les  autres  conditions  néceffaires  pour  donner  une  forme  authentique  au  p  « E  Iv- 
Mariage,  on'ajouteroit  en  deux  mots  &  comme  en  paffant,  qu'on  an-  ' 

uulloit  les  Mariages  faits  autrement ,  fans  rien  dire  davantage.  Le  Cha- 
pitre fut  donc  formé  dans  ce  fens,  &  touché  &  retouché  plufieurs  fois, 
mais  toujours  d'une  manière  fi  embarraffée,  que  les  dernières  correftions 
fcttflbient  toujours  plus  de  difficultés  que  les  premières.  Entre  autres  al- 
térations que  Ton  fit  à  ce  Chapitre,  «  une  des  principales  fut  le  chan-  t  Palbr. 
gement  d'un  point  déjà  établi,  comme  on  Ta  dit,  &  qui  étoit ,  que  la  L.  a*.  c.8V 
frifence  de  trois  Ténmm  était  fltjfiftnt*  pur  la  validité  du  Mariage  ;  au- 
lieu  de  quoi  à  la  placé  d'un  des  Témoins  on  fubftitua  un  Prêtre ,  &  l'on 
mit,  que  fias  la prrfence  du  Prière  le  Mariage  feroit  ml.  Ce  changement 
fut  d'un  grand  relief  pour  l'autorité  de  l'Qrdte  Eccléfiaftique ,  puif- 
qu'une  aâion  fi  importante  dans  le  Gouvernement  politique  &  cecono- 
mique  ,  &  qui  jufqu' alors  avbit  toujours  été  entre  les  mains  des  Parties  1 

iotèreflees,  devenoit  par-là  toute  dépendante  du  Clergé,  n'y  aiant  ♦  au- 
cun moyen  de  fe  marier,  fi-1'Evêque  &  le  Curé  pouffes  par  quelque     v 
intérêt  perfonel  refufoient  d'y  paroitte.     Je  n'ai  *  point  trouvé  dans 
mes  Mémoires ,  qui  fut  Auteur  d'un  changement  fi  avantageux  à  l'Ordre 
Eccléfiaftique;  &  j'ignore  pareillement  plufieurs  autres  rats  importans , 
dont  je  n'euffe  pas  manqué  de  faire  mention,  s'ils  euffent  pu  parvenir  i 
ma  connoiflance.     Mais  je  ne  dbis  pas  priver  de  la  gloire  qui  lui  eft  due 
r  François  de  Beaucairt  Evêque  de  Metz,,  qui,  quoiqu'il  parût  impoflî-   v  Tflh.  • 
ble  de  concilier  des  iêntimens  fi  diffénens ,  &  de  les  repréfenter  avec  Lett.  du 
toutes  ks  réferves  &  toute  k  dextérité  néceflaire,  donna  au  Décret  la  I9  Aoôe* 
forme  que  l'on  voit  aujourd'hui,  &  qui,  en  même  teins  qu'elle  paroit 
fufceptible  de  difFérentes  interprétations ,  en  eft  aufli  plus  propre  à  s'ac- 
commoder aux  différentes  opinions.   Lorfque  le  Décret  fut  propofé  dam 
h  Congrégation  >   *  il  paflà  à  la  pluralité  de  cxxxm  voix  contre  tvt 
qui  y  turent  contraires*    Les  Légats  rendirent  compte  de  tout  au  Pape ,  z>,  Légats 

lui  donnent  avis 
au  ?*p€  i%\ 

lébration  du  Mariage  »  le  Concile  n'a  rc-  m  Ecelefik  matrbnonia  etUbrentur  r  qua  fi  cef  **ffy*f\ 

quisque  la  préfenec  du  Curé»  ou  du  Prê-  aliquanJo  prof  ter  magnum  caufam  fini  non  **s*  &  '*' 

treque  le  Curé  commet  à  (à  place.  pont  videanrur,   non  priîts  tamtn  légitima  àomanéent. 

f.  Je  n'ai  point  trouvé  dans  mes  Mimou  ejf*  etn/tantur,  quam  fi.  bute  facro  myjio-  f*s  ******* 

ns9  qui  fut  Autour  tu*  thangement  fi  a-  rio  frefuerit  Parochus  vtl  Presbyttrt  tref-    xlti.Lett. 

vdutngoux  *  tOrare  Eccléfiaftique ,  Sec]  au*  aut  plures  teftes  prafentes.    Rayn.  N°  du  14  Août. 

Je  m'étonne  que  Fra-Paolo  ait  pu  ignorer  1 37.    D'ailleurs  le  Card.  de  Lorraine  en  o-  Pallav.  L* 

cette  circonftance.puifbue  n'aiant  pas  mé-  pinant  fit  la  même  demande ,  fie  il  y  a  ap-  lu  c.  8. 

connu  la  demande  des  AmbaâàdeursFran-  parence   qu'elle  fut   appuyée  des   autres 

çois-  an  fujet  des  Mariages  chndefttns,  il  François.    Ainfi  il  n'y  a  pas  à  douter  que 

eût  pu  remarquer,  qu'iTy  étoit  requis  en  ce  ne  Toit  à  la  France  que  fut  dû  ce  chan* 

même  teins  ,  que  tout  Mariage  fc  fit  en  gement.    U  Auteur  du  Journal  publié  par 

préfenec  d'un  Prêtre.  Hoc  otrnm  petit  Rox  le  P.  Mmrtene  rapporte  auflï  la  même  de* 

CbriftiMuéflîmus^  ài&nt  les  Ambaflâdeurs  de  mande  ,   &  dans  les  mêmes  termes  que 

France ,  ut  antiquiffima  nuptimrum  folom*  Raynaiauj,  T,  8.  p.  1385. 
«m  hêc  stmpare  repituamtur ,  &  fmèlke 

Llilj  ê.ltiÙe 


Lett.  du 
f  Août. 
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mdlxiii.  lai  demandant  en  même  tans  des  ordres  far  ce  qu'ils  avoieot  à  firire,  ic 

Pi  s  IV.   f1?  fuppofé  qu'une  oppofitkm  fi  confi'dèrable  fubfiftât,  &  qu'ils  ne  put 

"  fait  ramener  le  petit  nombre  au  fentiment  des  autres  9  ils  dévoient  faire 

publier  le  Décret ,  ou  le  fupprimer. 
il  court  un  XLL  Vers  le  même  tems,  les  Pères  f  prirent  quelque  frayeur  d'un 
trmtÀt?tf-  bruit  qUj  COurut  que  la  Peûe  étoit  à  Infpruck,  &  déjà  plusieurs  fe  pré- 
malTéU*'*  paroi60*  *  partir,  fi  le  Cardinal  Mero*>  qui  voyoit  les  chofes  dans  un 
dîffifi  $n  train  favorable  pour  finir  bientôt  le  Concile ,  n'eût  fait  venir  un  Certi» 
pu  de  tems,  ficat ,  Qu'à  Sborri  Lieu  éloigné  de  vingt  milles  d'Infpruck  ,  il  étoit 
y  vifc      mort  d'un  mal  contagieux  beaucoup  de  ces  pauvres  gens  qui  travailloient 

aux  Mines  ,   à  caufe  de  l'infèâion  qui  venoit  dâ  ces  lieux  foutemms; 

mais  qu'on  avoit  pris  de  fi  bonnes  mefures  à  Infpruck,  qu'il  n'y  avoit 

point  à  craindre  que  la  contagion  y  pénétrât,  &  que  même  à  Sberri  le 

mal  alloit  en  diminuant. 

XLII.  Il  fe  fit  auffi  alors  un  grand  mouvefeent  parmi  les  Prête 

Italiens ,  &  fur-tout  parmi  ceux  du  Royaume  de  Naples  &  du  Milanex , 

dont  voici  le  fu jet*  *  Le  mois  précédent ,  le  Roi  Catholique  avoit  fait 
*£ET£L  Pr°pofer  au  Pape  d'établir  à  Milan  l'Inquifition  telle  qu'elle  étoit  en  Et 
/**#£  exd-  pagne  ,  avec  un  Chef  Efpagnol  à  la  tête;  fous  prétexte  que  cet  Etat 
tt  qtulq*t  étant  voifin  de  plufieurs  Lieux  infeâés  d'Héréfie ,  il  étoit  néceffkire  d'y 
^""""'  veiller  davantage  au  maintien  de  la  Religion  &  au  fèrvice  de  Dieu. 
àlel  m*h  *-e  PaPe  en  avo^  &lt  k  proposition  au  Confiftoire  ;  &  malgré  l'oppofi* 
l'apprébtv-  tion  de  quelques  Cardinaux  ce  Pontife  y  paroifloit  difpofé,  à  k  per- 
&**'"*  fuafion  du  Cardinal  de  Cetrfi  »  qui  dans  l'efpèrance  que  lui  donnoh 
fiitJtiï?  l'AmbafTadeur  d'Efpagne  ,  que  pour  récompenfe  de  ce  fervice  le  Roi 
Jonner  ce  Catholique  lui  procurerait  fa  recommandation  pour  l'élever  au  Fon- 
ékjfein.  tificat ,  repréfentoit  cet  établiflement  comme  très  utile  pour  tenir  Milan 
xld.Lett.  dans  la  dépendance  du  Saint  Siège.  Sur  la  connoiflànce  qu'en  eurent  les 
du  %i.  &  villes  du  Milanez,  elles  députèrent  6  Sforce  Se  Moron  au  Pape,  Céfir 
aÏAÔût?  T*vern*  Se  Princifrtle  Bifotte  au  Roi  d'Efpagne ,  Se  Sforce  Brrvh  au 
Palhv.  L.  Concile  ;  celui-ci  pour  prier  les  Cardinaux  &  les  Prélats  de  cet  Etat  de 
ai.  c.  8.  prendre  pitié  de  leur  Patrie  commune ,  qui  accablée  déjà  de  charges  ex- 
-Adr.L.17.  cefliveS)  fuccomberoit  tout  à  fait  fous  celle  de  l'Inquifîtion,  qui  étoit 
Itaynf  ad  P'us  peinte  que  toutes  les  autres.  Il  leur  repréfenta  :  Qu'il  y  avoit  dé- 
an.  ij*).  ja  plufieurs  perfbnnes  qui  fongeoient  à 'abandonner  le  pais,  parce  qu'el- 
**!  M*  les 


Lsertinte 
de  l'intro- 
duBion  di 
llnquifition 


6\  Biles  députèrent  Sfertt  fr  Morgn  *m 
T*p*t  êccj  Dans  le  Texte  Italien  il  f  a 
Sforce  Moron,  comme  fi  ce  n'étoit  qu'une 
feule  &  même  pedbnne.  Mais  Vtfeonti 
dans  fk  lettre  du  a  5  d'Août  en  fait  pofitî- 
vement  deux.  Li  Signori  Conte  Sforz*+ 
hiorone  ,  ed  il  Victrïo  di  Provifîone,  &c. 
Il  nomme  auffi  Teoerva  celui  nue  Fr*- 
Fsolo  appelle  Ttvern*.  ■  Mais  ce  (ont  cho- 


ies peu  importantes. 

•  7.  Après  e§  qefion  psvêH  di  la  mâtefrê 
d*m  Us  Mvient  agi  dims  U  Câêefè  de  t*  Ar- 
chevêque de  Tolède  *  &c]  Ce  Prélat  fur 
de  fimptes  foupçons  cfHéréfie  avoit  été 
arrêté  par  les  ordres  de  ffnquifîtion,  dès 
Pan  1  jr f  0.  Le  procès  fut  kmroit  pendant 
un  aflèz  long  tems  dans  ce  Tribunal;  & 
fe  Pape  fit  demander  fouvent  par  &n 

-  Nonce 
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les  {avoient  bien  que  ce  Tribunal  n'avoït  p»  toujours  eu  en  vue  le  bien  m  ntxiflC 
des  confeiences ,  mais  fouvept  la  confifcation  des  biens  ou  d'autres  intè-  FIE  Iv~ 
rets  mondains;  &  que  ft  fous  les  yeux  du  Roi  ceux  qui  étoient  à  la  tê- 
te de  cet  Office  traitoient  leurs  propres  compatriotes  avec  tant  de  févev 
rite  ,  ils  en  uieroient  encore  bien  pis  à  Milan  envers  des  gens  pour  qui 
ils  auroiem  moins  d'affeâion ,  êc  oh  Ton  feroit  moins  à  portée  du  re- 
mède.   Il  lem\expofa  la  peine  &  TaHaime  que  caufoit  à  leurs  conci- 
toyens une  fi  trifte  nouvelle  ,  &  il  pria  ces  Prélats  de  les  aider  de  leur 
crédit.     Ces  repréfentations  les  touchèrent  d'autant  plus  r  qu'ils  crai- 
gnoient  encore  plus  ce  Tribunal  que  les  Laïques  mêmes  mT  &  ceux  du 
Royaume  de  Napks  appréhendoient  ,  que  fi  une  fois  on  impofoit  ce 
joug  à  l'Etat  de  Milan,  ils  ne  puffent  plus  s'en  défendre  eux-mêmes, 
cornu*  ih  avoient  fiât  quelques  années  auparavant»    Les  Prélats  dt 
Lombaidie  s'étant  donc  aflfcmblés ,  réfolurent  d'écrire  une  lettre  com- 
mune au  Pape  &  une  autre  au  Cardinal  Bârrçmce ,  marquant  à  celui-ci  r 
Qjîe  cette  éreôion  lui  étoit  extrêmement  préjudiciable,  puifqu'en  qua- 
lité d'Archevêque  il  auroit  dû  être  à  k  tête  de  ce  Tribunal  ;  &  re- 
préfèntant  au  Pape  r  Qu'on  n'avoit  ni  les  mêmes  raifons  ni  le  même  in- 
térêt d'établir  à  Milan  une  Inquififion  auffi  rigoureufe  qu'en  Efpagne  t 
*  Qu'outre  k  ruine  de  l'Etat,  elle  feroit  extrêmement  préjudiciable  au  *  Vifc 
Saint  Siège  y  puifque  cette  Inquifition  s'attribuant  une  autorité  fur  les  j^^t^ 
Prélats ,  ils  auraient  peu  d'obéiflance  pour  le  Pape  ,•  &  feroient  contraints 
db  fe  tenir  biea  unis  aux  Princes  Séculiers ,  auxquels  par  ce  moyen  ils  fe 
trouveraient  aflujettis:  Quainfï,  s'il  fe  tenofr  quelque  nouveau  Conci- 
le, le  Pape  auroit  peu  d'Evêques  à  qui  fe  fier,  &  à  qui  il  pût  com- 
mander librement:  Que  fi  une  fois  llhquifition  s'établitfbit  h  Milan,  on 
se  devoir  pas  douter  qu'on  ne  T'établît  auffi  bientôt  à  Naples ,  &  que 
les  autres  Princes  d'Italie  n'en  priffent  auffi  occafion  de  rétablir  dans 
leurs  propres  Etats  :   Qu'on  ne  devoir  pas  fe  fier  à  ce  que  difoîent  les 
Bfpagnols,   que  l'Inquifition  de  Milan  feroit  foumife  à  celle  de  Rome?, 
après  ce  ?  qu'on  favoit  de  la  manière  dont  ils  avoient  agi  dans  la  Caufe 
de  l'Archevêque  de  Telide,   &  du  refus  quiîs  avoient  toujours  fait 
d'Envoyer  à  Rome  les  Procès  qu'on  leur  avoit  demandés,  &  que  con- 
tinuoient  toujours  de  faire  les  Inquifiteurs  de  Sicile  dépendans  de  ceux- 
#i*Efpagne,     Ces  Prélats  non  contenu  de  ces  lettres ,.  &  des  follicîtations 

qu'ils* 

Nonce  les  informations  ,  prétendant  que  btige*  néanmoins  de  fine  une  abjuration, 

le  jugement  de  cette  Caufe  lui  apporte-  comme  légitimement  fufpeéfc  des  Erreurs 

noit.   Mais  ce  fut  en«vain.  Car****  refta  dont  on  Taccnfoit  ,  6c  cnfuhe  de  finir  fes 

à  l'Inquifition.,  juiqu'à  ce  qu'il  eût  appel-  jouw  dans  Ion  Couvent  de  la  Minerve  à 

lé  en  15-67  de  b  Sentence  rendue  contre  Rome.     11  7  a  aflèï  d'apparence,  que 

loi.    Mais  il  ne  rat  guères  plus  heureux  à  l'averfion  que  Philippe  avott  orife  pour  ce 

Rome.    Car  il  reûa  encore  huit  ans  dans  Prélat ,    venoit  de  celle  qu'il  avoit  pour 

les  priions  du  Saint  Office  $  &  quoiqu'à  la  ion  propre  père. 
fia  on  k  déclarât  noa  convaincu ,  on  ft>~ 

&  Et 


\ 
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u  ni  x  1 1 1.  qu'ils  firent  chacun  en  particulier  auprès  de  ceux  des  Cardinaux  ou  de 
** 8  I^«   leurs  amis  ,  du  crédit  defquels  ils  crurent  pouvoir  s'aider  dans  cette  af- 
"  faire,  propofèrent  de  faire  inférer  dans  les  Décrets  du  Concile  quelques 

paroles  en  faveur  des  Evêqttes,  pour  les  exemter  ou  les  garantir  de  la 
JuriCdiâion  de  ce  Tribunal  »  &  de  régler  la  manière  d'y  procéder  ou 
dans  la  prochaine  Seffion,  ou  dans  h  fuivante.  Le  Cardinal  Aforon 
leur  fit  efpèrer  fur  cela  quelque  fatisfa&ion»  Au  refte ,  cet  accident 
caufa  un  fi  grand  mouvement  dans  le  Concile  à  caufe  du  nombre  des  in- 
tèrefles  ,  qu'il  auroit  eu  quelques  fuites  importantes ,  fans  la  nouvelle 

h  vue.    ^ue  *>on  y  re$ut  pcu  ^c  'ours  v1^5» b  *iuc  fe  J^uc  <fe  s*!!**  «fh  fe°- 

Mem.  du    toit  le  foulèvement  univerfel  du  païs  »  &  qui  *  fur  quelques  bruits  qui 

6  Sept.       ]ui  étoient  revenus ,  appréhendoit  qu'à  l'exemple  des  Flamands  que  la 

crainte  de  Tlnquifition  avoit  fait  embraffer  le  parti  des  Gueux ,  qui  étok 

le  nom  que  Ton  donnoit  aux  Réformés  dans  ce  païs-là ,  les  Milanois  né 

Te  révoltaient,  avoit  arrêté  les  Ambaffadeurs  deftinés  à  aller  en  Efpa~ 

gne ,  en  promettant  de  s'employer  lui-même  en  leur  faveur ,  &  de  leur 

procurer  fatisfàâion ,   parce  qu'il  avoit  connu  que  la  conjoncture  n'étoit 

pas  propre  pour  une  telle  entreprise. 

u  Pape        XLIIL  Le  Pape  aiant  vu  *  les  répônfes  que  les  AmbaiTadeurs  avoient 

fillicitê  la   faites  aux  Articles  propofés  par  les  Légats,  fe  confirma  davantage  dans 

finduCon-  la  penfée  qu'il    étoit  abfolumeut  néceflake  de  mettre  fin  au  Concile» 

al*,  &  Us  0}X  qu^utrement  il  en  pourroit  arriver  quelque  grand  fcandale,   &  des 

Légats  de  t  r  .  i      i      o  »  m 

€0ncer$  avec  inconvetuens  encore  plus  fâcheux  que  ceux  quil  avoit  prévus.  Mais 
le  Card.  de  voyant  la  difficulté  de  le  terminer  (ans  régler  les  chofes  pour  lesquelles  il 
Lorraine  avojt  £t£  affemblé,  fi  les  Princes  n'y  conientoient ,  il  réfolut  de  les  foUi- 
?U(Ms-  clter  tous  efficacement  de  ne  s'y  pas  oppoièr.  Il  en  écrivit  donc  à  fes 
faire y  mais  Nonces  en  Allemagne,  en  France,  &  en  Efpagne;  &  il  en  parla  à  tous 

le  Comte  do  \ç$ 
Lune  & 

quelques          S.  Et  qui  fur  quelques  hiïtts  qui  lu!  i-  repréfenté  au  Pape. 
irélats  tA-  soient  revenus,  appréhendoit  qu'à  C exemple  9.  Le  Pape  aiant  vu  les  répônfes  que 
ibent  do       des  Flamands  ■         Us  Milanois  ne  fe  réveê*  Us  Ambaffadeurs  avoient  faites  aux  Arti» 
traverser      tajfent,  &c]  La  paûion  de  critiquer  Er«-  eUs  propofés  par  Us  Légats,  fe  confirma  da- 
te dojfoin.     Paolo  poflede   tellement  Pallavicin  ,  que  vantage  dans  la  penfée ,  &C.J   C'eft  ici  en- 
pour  en  avoir    l'occafion  il  lui  attribue»  core  la  même  injuftice  dans  le  Card.  ?al~ 
iôuvent  ce  à  quoi  il  n'a  pas  penfé;  corn*  lavkin  ,  qui  pour  critiquer  Tra-PaoU  lui 
me  ici,  il  lui  fait  dire  que  ce  fut  la  feule  fait  dire  »  que  Je  Pape  ne  fongea  à  finir  le 
crainte  d'une  révolte  pareille  à   celle  de  Concile ,   qu'après  avoir  Vu  les  réponfès 
Flandre  qui  difUpa  ce  projet.    Son  tante  des  Ambafladeurs.    Ma  non  pojfo  dsjtmm~ 
dunque  cejfh  la  turbaxàone  commtmorata,  lare  una  incomportabiU  fua  falfttk  m  diret 
perche  gU   Spagnuoli  rimanojfero  dall'im-  ebe*l  Papa  s*accefe  alla  terminazion  del  Cm- 
frtfa  ,  ammaefirati  dal  finifiro  efempio  di  cilio  quando  vide  le  petinJoni  degii  Orato* 
Fiandraf  corne  narra  il  Soave  t  &c.  Pallav*  ri»  corne  fe  non  haveffe  ractommandato  eio 
L.  11.  c.B.    Mais  quoique  ce  fût  certai-  ardentiffimamente  in  ogni  lestera  a*  Legati 
nement  un  des  motifs  qui  retint  le  Roi  prima  at  quofto  fatto.    Mais  Fra-PaoU  ne 
Philippe  &  le  Duc  de  Seffa ,  Fra-PaoU  ne  dit  point  que  ce  furent  ce$  réponiès  qui 
dit  en  nul  endroit  que  ce  fut  le  feul  j  &  il  lui  nrent  prendre  cette  résolution  ,   mais 
fait  bien  entendre  qu'il  y  eut  d'autres  con-  qui  1'/  confirmèrent;  ce  qui  fuppoiè  qu'il 
iidèrations,  en  rapportant  tout  ce  qui  fut  l'avoit  prife  auparavant.    U  Pentefico  ve* 

date 
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Tel  Àtnbafladeurs  qui  étaient  à  fa  Cour,  comme  auffi  à  tous  ceux  des  mdlxïïï. 
Princes  d'Italie*  leur  faifant  entendre  qu'il  feroit  plus  obligé  à  ceux  qui    PlE  1V. 
l'aideraient  à  finir  le  Concile,   que  s'ils  l'avoient  affifté  de  leurs  armes  " 
dans  quelque  grand  danger.     Il  manda  en  même  tems  à  fes  Légats  de 
tourner  de  ce  côté-là  toutes  leurs  vues*  &  pour  y  réuffir,  (Taccorv 
der  tout  ce  qu'ils  ne  pourraient  reftifer  ;    aiant  feulement  attention  à 
céder  le  moins  de  choies  qu'ils  pourraient  à  ion  préjudice:  &  qu'au 
furplus ,  comme  ils  étoient  entièrement  au  fait ,  il  fe  repofoit  de  tout  fur 
leur  prudence  &  leur  fermeté  »  pour  mettre  fin  au  Concile  tout  le  plu-* 
tôt  qu'il  ferait  poffible. 

Les  Légats  conjointement  avec  quelques  Prélats  aiant  examiné  lei 
prapofitions  des  Ambafladeurs  fur  la  Réformation ,  c  &  aiant  à  leur  in-    e  v,'rc- 
fiance  retranché  fix  des  xxxvm  Articles  qu'ils  avotent  propofés  ,    il*  ^^^L 
préfentèrent  aux  Pères  le  n  d'Août  les  xxxn  autres  pour  en  délibérera   9 
Le  Cardinal  de  Lorraine  tint  des  Congrégatious  particulières  avec  les 
François  pour  les  examiner  ;  Se  les  Légats  en  furent  fort  ai  fes ,  non-feu- 
lement parce  qu'ils  étoient  perfuadés  qu'il  tendoit  au  même  but  qu'eux , 
mais  auffi  parce  qu'ils  (puhaitoient  que  ces  Articles  puflent  être  au  goût 
de  tout  le  monde,  avant  que  d'en  traiter  dans  la  Congrégation  générale. 
En  même  tems  10  ils  chargèrent  ks  Archevêques  d'Otrame  *  &  de  Tk-   'M-  Lctt. 
n*te>   &  TEvêque  de  Parme ,   de  les  examiner  auffi  chacun  féparément  £Uj^  d 
chez  eux,-  conjointement  avec  leurs  amis  particuliers,  &  de  tâcher  de  26  Août. U 
tout  ajufter  pour  la  fatisfoâion  commune.    Comme  ces  Aflemblées  par-  Pallav.  L.  , 
ticulières  continuèrent  plufieurs  jours ,  on  en  murmura  e  aflez  entre  les  a \ \ c" 8# 
Efpagnols  &  les  Italiens ,  qui  n'y  étoient  pas  appelles ,  &  qui  fe  muti-  Jju  ^L/^i 
nèrent  même  pour  les  faire  ceffer.    Cependant  l'Archevêque  tiOtrante 
*  étant  venu  rendre,  vifite  \  1*  A mbafladeur  d'Efpagne,  ce  Miniftre  lui/I^Mem. 
dit:  Qjie  quelque  répugnance  qu'il  eût  à  mander  au  Roi  Catholique  des  dua6Août. 

chofes 

Jute  U  rifpojie  da  gV AmUfciatori  d*te  a9  roi/i  dans  fon  Mémoire  du  16  d'Août,  d.'t                   -' 
Ctpiteli  da'  Legati  prepofli ,  tanto  più  fi  cm*  que  le  Comte  de  Lune  s'émit  plaint  i  FAr- 
fermo  ,  che  bifegnav*  mener  fine  *l  Conci-  chevéque    à'Qtrante   des   Congrégations 
ib,  &c.  N'eft-cepas  fuppofer  nettement,  particulières  qu'il  avoit  entendu  dire  qu'il 
que  la  réfolution  en  avoit  été  formée  au-  tenoit  chez  lui,  l'Archevêque  le  nia  abib*                    * 
parafant;  &  fi  celaeft,  quel  fondement  lu  ment.    Onde  ejfendefi  ejfo   Mcnf.  fcmfrto 
au  reproche  de  Pallavicint  tb'egli  nm  bavea  fatt*  »/**«,  m  mena  *i/J 
10.  E»  mime  um$  ik  chargèrent  les  Ar-  ira  mravewttê,  gli  dijfte,  <he  auei  Prelati 
ibeviques  dyO  trente  &  de  Tarent  e,  fr  i'E-  cheïbaveano  faite  ,  fi  tran*  mojfi  À  buon 
vfque  de  Parme,  de  les  examiner  auffi  cha-  fine  ,  fer  faciiitnre  auefta  materia  di  ri  for- 
çante far  ément  chez,  eux,  &c]    Le  Card.  mat  &tc.  H  eft  donc  bien  vrai  que ,  félon 
HÛavnm  crok,  fur  le  filence  de  Paleotti,  quelques  rapports,  l'Archevêque  d'Otrantê 
que  l'Archevêque  d'Otrant*  n'étok  pas  de  avoit  tenu  de  ces  fortes  d'Afâsmblées,  & 
ce  nombre  -9  &  cette  conjecture  peut  &  c'-efl  ce  qui  a  trompé  Pr*-PaoU\  mais  l'on 
fortifier  par  le  témoignage  de  Vifcbnti,  qui  voit  en  même  tems  que  ces  rapports  é-  ' 
âms  ùt  lettre  du  24  d'Août  ne  parle  que  de  toient  mal  fondés  ,  Se  que  ce  Prélat,  loin 
l'Archevêque  de  Tarente  &  de  l'Evêque  de  de  tenir  aucune  Aflèmbice,  n'y  affifta  pas 
Tarent.    Maïs  ce  qui  eft  encore  plus  port*  même  chez  les  autres, 
gifque  ce  filence,  c'eft  que  le  même  Vif- 
T-oj**  IL  Mmmm                              u.Sur 
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vutxui.  chofes  qui  pou*roknt  kû  dépkke ,  la  plapart  d*  Frâats  bien  wtetttioa-, 
*IK  *y*  né»  étoàent  fî  fort  choquas  4fc  ces  Affepablées  particulières,,  qu'il  ne 
"     'J   pouyoit  fe  difpe&fer  <Vm  readre  compte  au  Roi  Cathodique-    L' Arche- 
vêque pou?  ks  juftifier  dit*  Qp*  tout  <îfla  ne  fe  feifoit  qu'we*  debout 
•nés  intentions»  &  que  pour  faciliter  ks  maûèces  &  réfoudre  ks  difficul- 
tés aya&t  la  Congfég9fJ0&  générait*     Sur  ces  entrefaites  u  l*E*éqnc. 
à'/fibia,  vint  de  la  part  diu  Cardinal  JW*w*  parler  au  Cûfnt**de  £**#,. 
qui  lui  dit  comme  à.  l'Archevêque  à'Qtrjvu  „\  Qjje  ces  Affesobleeslui 
deplaifoiettc ,  &  qui  awl*  liei*  de  croire  qu'on  se  les  Édioif  que  peur 
fufciter  des  difficultés,  &  omettre  une  partie  des  Articles  de  la  Réforme- 
fion ,  î&n  d'avancer  la  Seffiop.     Mai*  kf  Mgats,  qui  Jbqgeokat  plus  à 
•   contenter*  les  Pères  que  r  A«b*0Âd«uii ,   réformèrent  les  Décrets  fur  ks 
obferyaiiens  qui  avaient  été  fûtes  dap*  .ks  C<wgréMtiQp$  „  changeât 
certains  endroits ,  &  iafô«rc*  q«fll<^e;d>pfe  dans  Vautres  ftir  ks  **>- 
marques  qui  leur  avaient;  été,  communiquées ,.  &  dont  ils  crurent  de- 
voir profiter. 
UsAmUf  t  XUV.,  Mêis  fiaodis  qu'Us  fe  préparaient  à  préfeqter  au*;  Pèses  les 
Iktoia'Er'  Articles  ainfî  corrigés  *  il.  arriva:  un  Courier  de  l'Empereur*  *  fur  les,»- 
démodent'  Ôroâwos  duquel  T  Archevêque  de  /^r^^vpreflfl.inftaatBftent  ks  Légats 
«#'*»  **#/#   de  ne  point  propejèi;  la  Rifacme  des  Princes  Séculiers  &&%  de  non- 
iE**1*  *****  ordres  dé  Sa  Majefté.  tap4riak.    Ces  inftaness ,  que  fit  auffi  en 
du*%£ts   na*ll*c  ttais  ^  Corate *  J-"**  ^  k  P^  <*u  ^oi  Catholique „  jpttèmt 
&4»  co*-  '  dans  un  embarras  extrême  ks  Légats  ,  qui  voyoient  d'un  oaté ,.  que: 
fentÀUdif*  l1  Empereur  &  l'Efpagne  auflTirbûefi  que  la  France  paroitfbient  peu  fatis- 
^tU?"     ^*tsî  *      l'autre,  le  defir  qu'a  voient  tous  k*  Pères  que  toute  k  Ré- 
wtwfïmr    £>ff&ation  fe  fît  à  la  fois,     S'étsnt  donc  affemblés  h  chez  k  Cardinal  AU- 
H»**utr*c    v*g*<r,  qui  étoit  alors  indifpofé. ,  &  voyant  qu'il  étok  neceflairs  de 
Sfffie».         donner  quelque  fatisfa&on  aux  Arobafladeurs  >  ils  délibérèrent  pour  fe- 
l? allav. L.    voir  fi  Pô»  devoït  différer  toute  la  Réformation  ,  ou  feulement  le  Cha- 
^#  î?8*  P*trc  <lu*  r^g^doit  celk  dis  Princes-    Le  Cardinal  de  Iwréàm*  étoit  d'a-- 
duapAoût.  v*s  qu'on  ne  différât  que  celui-là  feul,  &  qu'on  propofât  tout  lerette; 
Md.Lctt..    &  cet  avis  eut  été  fuivi ,  fans  la  crainte  que  l'on  eut  de  donna*  lieu  aux 

'  ff^'^I'  ^rcs  ^e  cro^rç  V1***1  vojiloir  omettre  entièrement  ce  qui  regardoit  TAr- 
fcdu^Sept.  tjcjc  jes  prjnc€S>  §r  qu'ils  n'en  priflent  occafïon  de  fe  recrier  &  en  par- 

ticulkr  &  dans  ks  Congrégations  publiques.  Il  fut  donc  réfolu,-  pour 
donner  aux  Ambafladeurs  la  fatisfaâion  qu'ils  demandoient  v  de  différer 
k  Réformation  des  Princes.  Mais  en  même  tems  y  de  peur  que  les  Pré* 
lats  ne.  priflçnt:  ofpbrage  df  œ  délai,  on  convint  de  renvoyer  à  une  au- 
tre Seffion  k  moitié  au  radios. des  aigres .  Articles >.  &  même  ks  plus  im- 
portons, &  de  faire  opiher  fur  les  autres  tels  qu'ils  étoient  réformés; 
afin,. s'il  étoit  j>pflitJe^de  tepir  la  Seffion,  quoique  k.  difficulté  qui 

reftoic 

1 1*  Sur  cm  natif ùm  ¥Mvl&*  dU/cfà*  vvtrrrf trier**  CmH  dt  L*n$ ,.  &cj  Vift 
si&mJk  ktue  du  x6  d'Août  nomme  l'Evéquc  4ctMrtffi*9  &  aoq  celui  àtlftkU. 
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reftoit  toujours  ftrf  le  Décret  des  Mariages  chndèftins  laifi&t  Heu  de  dôu-  m  m  x  ri  r. 
ter  fi  Ton  pootroit  le  faire.  *  P  i  e  1 V. 

Le  6  de  Septembre  l  les  Légats  préftntèrent  xxt  Articles  de  Réfor-  . — 

tnation  ,  avec  owlre  de  commencer  dès  le  lendemain  les  Congrégations,  prl/lntent** 
î-e  Cardinal  Simonett  &  les  Cens  employèrent  tout  leur  efprit  8c  toute  xxiArt. 
leur  adrefle  pour  former  ces  Décrets  avec  tant  de  ménagement  ,  qu'ils  ne  **M(orm*. 
puffeot  porter  beaucoup  de  préjudice  à  la  Cour  de  Rome  ;    &  qu'en  ^fr'*4" 
même  tems  ils  puffent  fatisfaire  le  monde  qui  demandoit  une  Réforma-  .yf  *. 
tion ,  les  Àmbaifàdeurs  qui  la  follicîtoient ,  &  qui  plus  eft  les  Evêques;  ^u  *6^pt>  * 
farce  que  dans  le  deflein  où  l'on  étoit  de  mettre  bientèt  fin  au  Con-  Palky.L. 
<ile ,  on  ne  pduvoit  y  réuffir^  à  moins  qu'ils  n'y  concoururent  de  **•«•*• 
'bonne  volonté. 

Le  but  feul  à  quoi  tenâotent  les  Evêques ,  étoit  d'avoir  une  autorité  **/  du*- 
moins  limitée  &  plus  indépendante  ;  Se  ils  efpèrèient  y  réuffir ,  s'ils  pou-  vlfutiAw 
voient  obtenir  trois  chofes.    La  première,  que  *  les  Curés  dépendiffent  JSj^Jf 
entièrement  d'eux  ;  &  le  moyen  pour  y  parvenir  étoit  de  ft  faire  donné*  tlcUt. 
4i  collation  de'  tous  les  Bénéfices-Cures.     Mais  outre  les  autres  difficul-   *  vîfc. 
tés  ,  comme  cela  ne  fe  pouvoir  faire  fans  toucher  aux  Réfer  varions  &  Mem.  du 
aux  autres  totales  de  te  Chancellerie  Romaine  ,   Ton  voyoit  clairement  "  JuiB-  * 
<que  c'était  ouvrir  la  porte- à  h  privation  de  toutes  les  Collations  de  la  Jî^ât! 
Cour  de  Rome,  <#<qm  ri*alïoit  à  rien  moins  qu'à  la  dépouiller  de  toute 
f a  puiffiitce ,  te  mêtafe  de  la  vie.    L'on  prit  donc  un  tempérament \  qui 
Art  de  retenir  le*  RéfrrVations  ,  mais  de  itndre  les  Evêques  maîtres  de 
«donner  les  Cuits  à  qui  ri  leur  plairoit ,  fous  prétexte  d'examen.    Ce  fut 
dans  cette  «double  vue  ,  qu*on  forma  le  xvm»  Chapitre  avec  Part  que 
tPon  y  remarque ,  Zc  oh  en  laifiant  extérieurement  aux  Evêques  le  pou- 
vait de  cerférer  les  Bénéfices  ï  qui  il  leur  plaît,  on  ne  diminue  rien  des 
profits  de  fe  Cdur  de  Rome. 

La  féconde  chofe  que  fouhaitoient  les  Evêques  >  étoit  la  fuppreffioft 
des  Exemrions;  &  quoique  pour  les  fatisfaire  on  leur  eût  déjà  auparavant 
«ccordé  plufieurs  chofes  fur  ce  point  »  on  y  ajouta  pourtant  encore  le 
Chapitre  onzième ,  pour  fervir  de  complément  au  refte. 

Il  ne  reftoit  que  les  Exemtions  des  Ordres  Réguliers >  &  les  Evêques 
avoknt  conçu  une  grande  efpèrance  ou  de  les  faire  fupprimer  tout  à  fait , 
ou  de  les  filtre  modérer  de  manière  que  ces  Ordres  leur  refteroient  en 
grande  partie  fournis.  Déjà  dès  le  commencement  de  l'année,  on  avoir 
érigé  une  Congrégation  pour  la  Réformation  des  Réguliers ,  qui  du  cou* 
Tenteraient  &  de  l'avis  des  Généraux  d'Ordres ,  &  de  quelques  autres 
perforées  de  piété  qui  y  affiftoient ,  a  voient  beaucoup  avancé  cette  affai* 
;re ,  &  fait  plufieurs  bons  Règlemens  fans  aucune  contrâdi&ion.  Car  lt 
loin  d'avoir  de  Taverfion  pour  un  extérieur  Se  une  apparence  de  Réfbr» 

■  mation, 

■  -  • 

-    iii  Car  Mnjfâvcîr  h  pMverJton  fâur  un  nctMeur  ($»  une  apparente  de  Kéf#m*tie*9 
ki  Rigulitrs  h  ~fHth*iHim  me  tomrum ,  |çc]    Apparemment  pir  un  fatérêt  polfti- 

Mmnim  *  que. 
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molli  u.  mation  ,  les  Réguliers;  U  fouhakoieflt  au  contr aîrt  *  fâchant  bko  qu'or 
Pi* IV.   dedans  ils  Vinterpréteroient  &  robferveroient  connue  il  leur  plairoit;  & 
,L  ils  trouvoient  même  de  l'avantage  à  avoir  des  Règlemens  très  rigides  par 

écrit  9  comme  font  toutes  leuw  Règles  ,  dont  la  pratique  eft  bien  diffé* 
rente  de  la  lettre  de  la:  Loi.   Mais  lorfqu'en  l*  commença  à  parler  de  mo- 
dérer les  Exemtions,  &  de  foumettre  ces  Ordres  e»  partie  *ux  Evêques, 
les  Généraux  &  tous  leurs  Théologiens  fe  mutinèrent',;  &  sfabeflant 
aux  Ambaffadeurs  des  Princes ,  iUleur  repréfentèrent  combien  ils  étoient 
utiles  aux  Peuples,  aux  ViHes ,   &  au  Gouvernement  publia    Us  s'of* 
frirent,  s'il  y  avoit  parmi  eux  quelque  abu*  de  quelque  efpèce  qu'il  pût 
être ,  de  fe  foumettre  à  toute  forte  de  R  éformation ,.  &  de-  ht  faire  exécu- 
ter avec  encore  plus  de  févérité  qu'elle  ne  feroit  ordonnée  ,.  brfqu'ik  fe* 
roient  retournés  dans  leurs  Monaftères.     Mais  ik  difaient,  que  foumet- 
tre leurs  Ordres  aux  Evêques,  c'étoit  les  défigurer  plutôt  que  les  réfor- 
mer; parce  que  n'entendant  rien  à  la  Vie  Régulière,  ni  à  la  manière  de 
maintenir  Pexaâritudc  de  la  Difcipline,  ik  mettroient  par-tout  la  confu> 
fion.    Les  Evêques  difoient  au  contraire  :  Que  les  Privilèges  font  tou- 
jours au  préjudice  &  à  la  dérogation  de  la  Loi  ;  que  k  révocation  qui 
s'en  fait  eft  une  chofe  favorable  ,   parce  qu'elle  ne  lait  que  rétablir  tout 
dans  fon  premier  état  ;   &  que  ce  n'eft  point  une  nouveauté  de  te  fup* 
f  rimer  >  &  de  rappelier  les  chofes  à  leur  nature  primitive»    M&is  les  Ré- 
guliers repliquoient  :  Que  leurs  Exemtbns  étoient  fi  anciennes ,  qu'il-y 
avoit  prefeription  ;   &  qu'elles  ne  pouvaient  plus  s'appeUer  Privilège*, 
mais  Droit  commun  t  Que  quand  les  Monaftères  étoient  fa  jets  aux  £- 
vêques ,   eux  &  leurs  Chanoines  obfervoicnt  une  Difcipline  fi  exade  & 
fi  févère  r  qu'ils  méritoient  d'avoit  riofpeftion  fur  les  Réguliers  r-  Qpê 
fi  l'on  vouloir  rétablir  l'Antiquité ,  il  feloit  le  faire  en  tous  points:  Que 
quand  les  Evêques  auroient  repris  le  genre  de  vie  que  rotnoient  leurs 
prédecefleuns ,  on  ppurroit  leur  foumettre  les  Monaftères ,  comme  ils  Tu- 
toient auparavant,  i  mais  qu'il  n!étoit  pas  jufte  qu!ils.redemandaflent  h 

lu*- 

iue  ,  à-caufc  .que  cette  apparence  de  Ré-  tous  leurs  Théologiens  fem  mutine*****  Scc.j 

formation  donne  un  crédit  &  une  réputa-  Les  Excmtrons  étant  contre  le  Droit  com- 

tion  ,  que  l'on. ne  peut  ni  acquérir  ni  con*  mon-,  (ont  cenfëes  par  conféquent  contre 

'  firver  lorsqu'il  y;  a  du  relâchement  D'ail-  la  Règle  primitive.    Mais  comme  eUetêV 

leurs,  cette,  apparence  extérieure  de  R'é-  toient  paflees  en  Loi ,  il  paroiiToit  radeaux 

formation  peut  s'adoucir  auraotqu'ôri  veut  Supérieurs  Réguliers  d'être  obligés  de  re- 

tfu  dedans  j   Se  une  vie  fort  févère  au  de-  noncer  à  une  au  tome  qu'ils  a  voient  fi  long» 

hors  peut  couvrir  beaucoup  d'immortiftea--  tems  pofïeJee ,  &  aux  Inférieurs  de  fèfou- 

tjon  ,  &  de  mollette.     En.  un  mot  ,  on  mettre  à  une  infpe&ou  qu'ils  ne  aoyoic&e 

fbuhaite  Te  Règlement' pour  la  réputation,*  pas  û  indulgente  que  celle  des  Supérieurs 

*  &  on  l'adoucit  pour  éviter  l'incommodité,  domeftiquesv     <?cb  ce  qui  produifit  ce 


oôur  poufler  jufques  là  rhypocrifie. 

l^  Mmj  krfyu'jM  cemmenç*  à  parler  de    pour,  montrer  que  les  Exe  m  rions  ne  fuA 
mJèrer  Us«Ex*mtim'—lu  Gênir*ux.&    fcat  gis.  contre,  la  Règle  i  mais, que  nf 
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fapérioriié  fur  les  Monafêres,  avant  que  de  devenir  tels  que  doiveht  ê-  Montra 
tre  des  Supérieurs  Réguliers.  * l  »  IV- 

Las  ÀijibaïTaclcurs  l+  fàvorifoient  les  Moine* ,   &  les  Légats  les  apr-  "' 

puy oient  pour  l'intérêt  de  la  Cour  de  Rome,  qui 'eût  perdu  un  inftrtp* 
ment  fort  utile  en  eux ,  s'ils  n'euflent  pas  été  dépendons  (Telle  feule.  Il 
y  avoit  même  dfes  Pirâats  qui  les  foutenoient ,  &  qui  jugeoîent  que  leurs 
«aiibns  étoienr  folktes.  Ce  mouvement  dura  quelques  jours  ;  mais  lès 
JEvêqùes  qui  Pavoient  excité  fer  relâchèrent  peu  à  peu  par  les  difficultés, 
qui  de  jour  en  jour  devenoiem  plus  confidèrables. 

Le  troifîème  point  que  fe  propofoient  les  Evêques ,  étoit  de  fe  déli- 
vrer des  empêchemens  qu'ils  avoient  à  furmonter  de  la  part  des  Ma- 
giftrats  Séculiers,  qui  pour  le  maintien  de  l'Autorité  temporelle  ne  leur 
laiflbient  pas  exercer  cet  empire  absolu-,  qu'ils  auroient  voulu  avoir  non- 
feulement  fur  le  Clergé,  mais  auffi  fur  le*  Peuple,  f'avoir  été  dans  cette 
.v  ue  qu'on  a  voit  dreflé  le  Chapitre  de  la  Réformation  des  Prince* ,  dont  j'ai  * 
déjà  parlé ,  &  dont  je  parlerai  encore  plus  amplement  après.  Cet  Arti- 
cle, &  quelques  autres  qui  y  avoient  rapport,  furent  différés  pour  une 
autre  Seffion  ,  à  caufe  de  la  difficulté  qui  s'y  rencontrait ,  &  qui  eût 
pu  beaucoup  retarder  la  Seffion.  Mais  les  Evêques  regardèrent  ce  délai 
comme  un  artifice  employé  pour  faire  tomber  cette  affaire ,  l  &  ils  ft/PalliT.t. 
plaignoient  qu'au-lîeu  de  traiter  de  la  Réformation  de  toute  lTglife ,  on  **•*•* 
fe  bornât  à  celle  feule  dur  Clergé:  Les  Légats  faifoient  tout  leur  poffi- 
Me  pour  les  appaifer ,  en  leur  remontrant  que  ce  n'étoit  pas  h  feule  cho- 
fe  que  l'on  avoit  différée,  mais  qu'on  avoit  remis  plufîeurs  autres  cho- 
ies encore,  dont  il  étoit  néceffaire  de  traiter;  &  en  les  aflurant,  que 
ce  délai  n'étoit  que  pour  faire  les  chofes  avec  plus  de  maturité,  mais 
qu'ils  pouvoient  erre  certains  que  Te  refte  fe  feroit  enfuite  ;  8c  qu'il  é- 
•toit  néceflàire  de  faciliter  la  tenue  de  cette  Seffion  ,  qui  ferviroit  de 
.préparation  à  la  fuivante ,  où  l'on  traiterait  certainement  dé  tout  le  refte. 
Cependant  les  Légats  mettoient  toute  leur  application  à  tenir  la  Seffion 

ai* 

• 

Fàlteration  qui  étoit  arrivée  dans  là  cou-  bien  quel  motif  pou  voit  porter  lés  Légat* 

•duite  des  Evêques  ,   il  V  avoit  moins  d'il*-  -  à  favorifêr  les-  Moines.    Mais  à  l'égard  des 

tionvéniens  à  craindre  a4aifler  fubfifter  les  Ambaflàdeurs,  on  ne  découvre  pas  fi  cbf- 

.Exemtions,  qutè  les  fùpprimer.    En  effet»  rement  quel  pou  voit  être  leur  but  »  fi  cm- 

JiTon  doit  juger  de  ces  chofes  par  l'expé-  rfeft  peut-être ,  qu'ils  ne  crojroicnt  pas  qu'il 

rience ,  on  ne  voit  pas  que  ks  Mona itères  convînt  aux  intérêts  de  leurs  Princes  de 

qui  dépendent  immédiatement  des  Eve-  rendre  les  Evêques  trop  puiflàns.    Mais  je 

q\ic$ ,  ibient  mieux  règles  que  les  autres,  ne  fài  s'il  étoit  plus  de  leur  avantage  de  for- 

L'on  voit  même  par  lès  raifons  produites  tificr  la  Cour  de  Rome  par  le  maintien  de 

des  deux  cotés,  qu'il  étoit  beaucoup  plus  ces  Exemtions  ,  que  les  Evêques  par  leur 

queftion  de  jalouûe  d'autorité,  que  de  zèle  foppreffion.    A  en  juger  par  les  maximes 

pour. la  pureté  des  mœurs  8c  pour  la  prati-  de  la  Politique  ordinaire,  il  fèmble  que  les 

que  de  la  piété.  Rois  ont  moins  à  craindre  de  gens  qui  font 

.    14»  Us    AmàsJpuUmrt  favorifrient   Us  éternellement  dans  leur  dépendance,  que  de* 

Moines  ,   (3*  k*  £*£*"  h  s  appttyûuM  four  ceux  qui,  outre  qu'ils  en  font  indépendans, 

Urnàrii  iê  le  Cour  et  Rame ,  Sec}.  On  voit  s'attribuent  de  plus  une  autorité  fupérieure 

Mramm  y  fi»- 
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tint-*  tu.  au  jour  marque,  tant  parce  qu'ils  jugeoieot -cek  tièctf&ittjouz  ter* 

F  i  *  IV.    miner  promtement  le  Concile  >   que  parce  que  le  Pape  ne  ceflfok  de 
-  les  prefler  par  chaque  Courier  ordinaire,  Se  ibuvent  p*r  quelque  ex- 

traordinaire,  de  le  finir  &  de  l'en  délivrée 
lVÀmt*ff*-      XLV.  Dans  la  Congrégation  du  7  de  Septembre^,  «on  reçut  J^r- 
di*rd$M*l-  tin  Ràjas  Ambaffadcur  de  Malte*     La  chofe  n'a  voit  pu  fe  faire  plutôt,  à 
d^réon    CW^  ^  ^  Pr^nCi2  ^  Iui  conte^o^Ht  les  prinpfftHc  Eveqttes  ,  <& 

'%%££*■  fant'  fltfa  n^toit  Pas  ^ft.c  clu'un  °rdre  de  RdqpeiK  précédât  -tout  le 
*pr as  avoir    Corps  des  Evêques.     Mais  ils  confentirent  enfin  l*  qu'il  fût  placé*  artc 

«HUtetif-  Tes  autres  Ambafladeurs.,   en  iàifânt  cependant  protefter  dans  la  Congre 

jf^Vtf  Pation  '  que  <rétolt  fans  PréJudic€  au  droit  d«  Pr&ts,  qui  préteudo^oc 
Avoiiêcc*-  »  préféance.  L'Ambafladeur  a  au  nom  du  Grand-Maître  et  des  erçu- 
f«r.  fes  au  Concile,  de  ce  qu'il  avoit  différé  fi  longtems  d'y  envoyer  un 

wPaflav.L.  Ambafladeur  ,  à  caufe  du  bruit  qui  avoit  co,urïi  d'un  armement  des 
*ic.8      .  Turcs,  &  clés  pertes  que  leur  caufon  le  Corfaire  Drfigm.     Il  conjura 
dïïicdÏÏ  les  Pères  de  remédier  aux  maux  préfens  ,   qui  n'intèreffoient  pas  peu 
Juin.  &  du  fon  Ordre,  qui  n'étoit  pas  un  Membre  oifif  de  la  Chrétienté  ;    8c  i| 
«1.  juiil.       les  exhorta  à  extirper  les  Héréfies.,  promettant  que  le  Grand-Maître  8c 
m^'ô?     'cs  clievrali^s  prendraient  la  défenfe  du  Concile*  &  expoferoiem  nou- 
N'  t«r.'     feulement  leurs  biens,  mais  encore  leur  feng  &  leurs  vies  pour  maintenir 
19  La]>b.      fes  décifioiis.     Il  raconta  ,<s  l'origine  de  fon  Ordre,  qu*il  dit  établi  qua- 
Co]l.p49;*  rante  ans  avant  que  Godefroi  de  BewUon  paflât  à  la  Conquête  de  b  Terre 
xTw.       ^inte>  &  les  exploits  héroïques  de  leurs  prédécefleurs  ;   &dk,  que 
l^ils  ne  pouvoient  aujourd'hui  tenter  les  mêmes  entreprifes  ,   c*eft  qu'on 
les  avoit  dépouillés  de  la  plus  grande  partie  de  leurs  terres  8c  de  lentt 
biens  ;  8c  que  nondbftant  cela*  ils  ne  hriflbient  pas  d'être  encore  le  bou- 
levard de  la  Sicile  &  de  l'Italie  contre  l'invafion  des  Barbares,    Enfin  fl 
pri5  les  Pères  de  fe  fouvenir  de  l'ancienneté,  de  la  nbJWeffe ,  de  la  va- 
leur, 6V  des  fervices  de  fon  Ordre,  de  lui  procurer  la  reftitution  des 
biens  8c  des  Commendes  dont  on  l'avoit  dépouillé ,  d'ordonner  qu'à  l'a- 
venir on  ne  les  conférât  qu'à  des  Membres  de  ce  Corps,  &  de  con- 
firmer 

(f,*0*  &  leurs  Sujets,  &  a&ibliflèat  par-  ment  90e  ce  Traduôcur  ,  parce  que  fc 

Ja  la  puiflancc  du  Prince.  doute  fort  de  cette  antiquité.  Mais  quoique 

*f .  Mats  ds  confmirm  enfin  qu'il  fût  la  choie  en  ellcroéme  ne  foit  pas  vraie. 

Î!*cé  avec  lu  autres  Ambafladeurs  ,  fcç,]  il  fe  peut  fort  bien  faire  qu'un  Chevalier 

>ans  le  rang  des  Ambaifcdeurs  EccléfwlH-  de  Malte  ait  Ait  remonter  fon  origine  auflf 

,«ues  des  Princes  Séculiers,  mais  le  dernier  haut ,  chaque  Ordre  étant  ordinairement 

*  ^uf;  „   .  .      .  fort  iak>ux  *  fe  donner  le  plus  d'ancien. 

1 6 ,  Il  racola  Pmgm.  d*  fin  OrJrt ,  qu'il  neté  qu'il  eft  poffible. 

dit  itabli  4*  ans  avant  qu<  Gùdefooi  de         17.  Dans  cette  Conpigatvm  4»  Us  fiaU 

.BqhiIIw,  pajfat  a  la  conquête  ,de  (a  Ttrte  vanuj  #»  afin*  fur  Us  2+ ArtUUt  J,  Rf. 

.$«inti,Uc^  Ix:  Tcxie  Latin  du  Difcours  forma  tien  pnptfb,  êcc.]  Fr*-Pj#^eût  dà 

.porte  auUrlngtntis  annis ,  &  Mr.  Aiktfa  dire  fur  les  21.    Car  il  y  en  avoit  autant 

.  foutient  oué  c'eft  ainfi  qu'il  faut  Hre. , .  8c  iorfqu'on  les  propoû,  mais  on  en  wtran- 

fmt  cette  leçon  dans  fa.  Traduôion.  C'eft  cha  un  immédiatement  avant  la  Seflionu 

sx  que  je  noie  pas  affurcr  wSi  pofitive-  .U  y  ^ ai  refte  allez  d'apparence yi'il  y  • 


«***«^M- 
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firmer  toutes  Tes  Exemtions  &  ks  Pmîfèges.    Le  Promote^  fépéndît  ùctxiwi 
au  nom  du  Concile  r  Qu'il  recevoit  les  exeufes  d^  Grand- Maître  ,-  &   Pj  e  Iv- 
qu'il  aurait  égard  àr  la  demande  qtoi  lui.  étoit  firite  fur  la  conffervation  des  " 
Çommendes  &  des  Privilèges  de  fon  Ordre.    Mais  lorfqtfàprès  des  in- 
ftances  réitérées  de  PAmbaffadeur  les  Légats  en  eurent  informé  le  Pipe, 
ils  n'en  pureût  tirer  d'autre  réponfc ,    finon  que  c'étoir  à. lui  d'y  pour- 
voir y  &  qu'il  le  feroit  en  fon  tems». 

XL VL  Dans  cette  Congrégation  l7  8c  dans  les  fuivantes  °  on  opina'  onfah^ut!^ 
fur  les  xx  Articles  de  Kéformarion  propofes  ;&  quoiqu'il  ne  s'y  dît  rien  fjj^™** 
de  bien  remarquable,  il  eft  néanmoins  1  propos  &  pour  la?  fuite  dcl'Hif-  lu  Attelés 
toire  &  pour  l'intelligence  de  ce  qui  fe  paflà  depuis,  de  fifire  mention  de  de  Réformai 
ce  qui#(e  dit  de  plus  important,  "•?  ****■ 

Sur  le  prémiçr  Chapitre  qui  regardoit l'Eleâion  des  Evêques,  8t  oh Zrrêt'ésîé* 
il  étoit  dit  P  qpon  étoit  obligé  de  tmijsr  Us  plm  dignes  ^  on  objeâa  comme  principale 
on  avoit  déjà  fait  auparavant ,   que  c'étoir  l8  lier  trop  étroitement  les  ment  dans 
mains  au  Pape  dans-  la  coHation  des  Evêchés  ,   &  aux  Souverains  dans  'ifaljffa* 
leurs  nominations ,   que  de  les  restreindre  ï  une  feule  perfbnne  ;    &  la  pi»sdignes 
plupart  voulaient ,    que  fans  ufer  du  comparatif,   on  dît  feulement,  pour  le*  Mt-- 
qu'on  étoit  obligé,  d'en  pourvoir  des  gens  cpd  en  firent  dignes*     Mais  *$&"»  & 
cTàutres  repréfentoieat  au  contraire:,  C&e  les  Père*  s'étoienr  toujours  fer-  ^uTripur- 
vis  dé  cette  expre(fîon,qu'à*  doit  préférer' le  plus  digne';  8c  ils  foutenoient  dotent  Us 
qu'il  y  avoit  de  la  faute  à  préférer  une  perfonne ,  quoique  digne,  à  une  vifi*'s des' 
autre  qui  l'étoit  davantage»-   Cette  différence  de  fentimens  prdduifit  une  ^f 'feT 
conteftation  affez  longue,  mais  on  trouva  enfin  moyen  de  la  terminer  en  \Xtmùont> 
omettant  en  apparence  le  mot  dtglurstigneï,   &  en  parlant  d'aborden  ter-,  deschzpi* 
mes  pofitifs,  puis  en  comparatifs,  pour  faire  juger  la  nomination  libre;  très  t  Us 
ce  qui  fe  fit  en  déclarant,  comme  oh- le  voit  dans  le  Décret,  *-qu*o*Y-  !$"** 
>  toit  ohlioé  de  eboifir  pour  Pkfieurs  des  rem  dthien  tjt  capables;  &  que  celui-    «  „     , 
m  pechott  mortellement ,  ejm  ne  pref croît  pas  les  plus  dignes  &  les  plus  utiles  2  * .  c.  ï . 
*tEglife%     Paroles  .qui  dans  leur  fens  naturel  fignifienr,  qu'il  y  a  plo^  Mart.T.  te- 
neurs Sujets  plus  dignes  &?  plus  utiles  que  plufieurs  autres  qui- le  font  P-  l&p 

moins  ;  ^^ 
* 

ici  une  faute  d  Tmpreffi  on ,  parte  que  deux    peu  Chrétienne  que  celle  de  craindre  de  -sçff  7\^ 
pages  auparavant,  FrA-Path  lui-même  a    limiter  f autorité  du  Pape  &  des  Princes.  £      i»dt* 
marqué  qu*il  y  en  avoir  n.     Mais  peut-    Car  pourquoi  phis  appréhender  de  reflêrrer  rc£riI,.. 
être  auffl  n'à-t-il  marqué  ici  que  10  Ar-    leur  liberté  fur  ce  point  que  fur  tous  les  * 

rides,  que  parce  que  Vïfcenti  dans  fa  let-  autres  articles  de  Morale  ,  ea  leur  repré- 
tredu  6^de  Septembre:  n'en  marque  pas  ièntant  les  règles?  En  (ont-ils  moins  Sou- 
davantage.  Terains»  pour  ne  pouvoir  donner  de  Béné- 

18;  Que  c* étoit  lier  trop  étroitement  les    fiées  qu'aux  plus  digues  ,  au (H -bien  que 
moins  mu  P»^r—  &  aux-  Souverains  —    pour  ne  pouvoir  commettre  licitement  de 
orne  de  les  refireindre  à  une  feule*  ptrfotme;    meurtre,  d'înjufticc  ,   ou  d'autre  crime?1 
etc.]   U  e&'*(feft'émnge.',:  que  dans  une    Quand  la  liberté  ou  l'autorité  ne  font  ref- 
matière  aufli  férieufe*  8c  qui  inrèreflè  au-    ferrées  que  par  les  Loix  &  la  confcitnter« 
tant  la  Religion  que.  ceHc  qai  regarde  b1   c'eft  être  libre  autant  que  chaque  Souve- 
nominatipu  aux  Evêchét  Se  aux  Cures»    ram  doit  foiihaiter  de  l'être ,8c  autant  qu'il  ' 
ott-fc  dcterrûinit,  par  ûofepQjitiqw  auflîv  confient  aux  peuples  qu'ils  le  foient  -,  d'au- 
tant- 
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«TaLxr ti. moins;  ce  qui  laiffe  aux  Collateurs  un  affez  grand,  champ  pour  choi- 
•Pii  IV.   {jr  ceux  qU'ii  jcur  plaît. 

Sûr  le  troifième  Chapitre**  ,   il  fe  trouva  quelque  difficulté  par 
rapport  aux  Vifites  des  Archevêques.    Ceux-ci  allèguoient  pour  eux 
les  Canons  &  l'ancien  ufage  ,  qui  affujettiflbient  les  Evêques  Suffra- 
gans  aux  Métropolitains ,    à  qui  ils  étoient  obligés  de  jurer  obéiffance,, 
&  de  fè  foumettre  à  leur  vifite  ,  à  leur  correction  &  à  leur  gouverne-' 
ment  ;  &  ces  Archevêques  &  le  Patriarche  de  Vcnifc ,  avec  plus  de  cha- 
leur que  tous  les  autres  -,  demandoknt  qu'on  ne  mît  rien  dans  le  Décret 
qui  pût  préjudicier  à  leur  autorité.     Mais  les  Evêques,  &  particulière- 
'Mart.T^mçnt  ceux  du  Royaume  de  Naples,  r  infiftoient  au  contraire  à  mainte- 
|ijP'  %q      n*r  l' ufage  introduit  depuis,  à  la  faveur  duquel  ils  ^voient  tous  une  au- 
J44P'      torité  égale  ,  &  ne  différoient  que  de  nom*     Or  comme  le  nombre  des 
Evêques  étoit  très  considérable  ,    &  que  celui  des  Archevêques  Pétoîc 
peu ,  &  que  les  Légats  &  les  partions  du  Pape  fevorflbient  les  Evêques, 
de  peur  que  les  Métropolitains  ne  ie  fervifTent  de  l'augmentation  de  leur 
autorité  &  de  leur  pouvoir.,  pour  être  moins  dépendans  de  Rome  qu'ils 
ne  Tétoient  ;   ceux-ci  ne  purent  obtenir  d'autre  fatisfàdion  ,  que  cerjte 

*  Pallav.    parole  qu'on  fit  infèrer  dans  le  Décret ,   ■  qu'ils  pourvoient  vlfiter  Us  f> 

•  *?•  c*  * gUfis  Suffragaxtts ,  pourvu  que  et  fit  pour  une  caufe  approuvée  par  le  Con-  * 

eût  Provincial.    Les  Archevêques,  qui  virent  bien  que  comme  le  Con- 


cile Provincial  n'eft  compofé  que  d'un  feul  Archevêque  &  de  plufieurs 
Evêques,  on  n'y  trouverait  jamais  qu'il  fût  néceflàire  de  faire  ces  fortes 


Evêques.     Comme  c'étoit  un  point 
•quel  les  Evêques  d'E(^agne&  à  leur  inftance  le  Comte  de  Lunt  prenoient 
beaucoup  d'intérêt,  on  fit  à  plufieurs  repriies  différentes  reftridions  ou 

%  addi- 

tant  plus  que  1e  choix  du  plus  digne  eft  Suffragans  i  obéir  à  toutes  les  Loi*  qu'il 

remis  en  ce  cas  à  leur  jugement.  prétendoit  leur  impofèr.    Ainfi  il  n'étoit 

19.  Sur  U  troifihn$  il  fe  trouva  quelque  pas  trop  facile  de  fixer  au  jufte  les  limites 

difficulté  par  rapport  aux  Vifites  des  Arche-  de  la  jurifdiéHon  entre  un  Métropolitain 

vcquesi]    La  diftinâion  de  Patriarches,  &  (es  Soffragans.  Ce  n'étoit  pas,  comme 

de  rrimats ,  &  d'Archevêques  n'a  pas  tou-  le  pcétendoient  les  Evêques  ,   un  ample 

jours  été  dans  FEglifc.    Mais  il  7  a  tou-  degré  d'honneur;  mais  ce  n'étoit  pas  non 

jours  eu  une  forte  de  fubordination  entre  plus  une  obétfânce  illimitée.    Le  Concile 

les   Evêques  ,   2c  dans  chaque  Province  dans  ce  Décret  (érable  «voir  prévenu  les 

tous  étoient  fournis  (bit  au  plus  ancien,  dejux  extrêmes  ,  en  réglant  l'exercice  de 

(bit  à  celui  de  la  Ville  capitale ,  (bit  à  celui  cette  jurifdiâion  par  la  volonté  du  Syno- 

«eufin  qui  rem  pli  (Toit  le  Siège  où  le  Chrif-  de,  qui  doit  être  naturellement  fuppofé  é- 

xianifme  avoit  été  fondé  d'abord.    Depuis  gaiement  contraire  au  pouvoir  arbitraire  8c 

4jue  cette  différence  de  degrés  eut  été  rè-  a  la  corruption. 

glée  par  les  Conciles  ,  chaque  MétropoU-        xo.  Dans  le  1$.  Chapitre  qui  cdntervefc 

tain  obtint  une  jurifdiéèion  furies  Evêques  Us  Petfions  ,  on  y  ordonne'*  généralement , 

de  fa  Province  ,  qui  lui  promettaient  o-  qu'un  Bénéfice  ne  fut  être  chargé  au-delà 

béiflânee.  Mais  cette  obéiflànce  n'étoit  pas  de  la  valeur  du  tiers  des  fruits^   Les  Eve- 

telle,  que  le  Métropolitain  pût  obliger  fcs  ques,  fclon  Vtfconti  &  taUmvum,  «voient 

d'à-. 
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additions  à  ce  Décret*    Mais  comme  malgré  tous  ces  changemens  ces  m  dix  ni. 
Prélats  ne  s'en  contentoient  cas ,   il  felut  enfin  remettre  8c  leréferver   plg  1V- 
pour  l'autre  Seffion ,  comme  je  le  dirai  dans  la  fuite. 

Dans  le  xm.  Chapitre  20  qui  concernoit  les  Penfions ,  É  on  y  or-  t  vifc. 
donnoit  généralement ,  qu'aucun  Bénéfice  ne  pût  être  chargé  au-delà  de  Mem«  <** 
la  valeur  du  tiers  des  fruits  ou  du  revenu  ,  conformément  à  ce  qui  a***8**- 
voit  été  établi  au  tems  de  l'introduâion  des  Penfîons.  Mais  le  Car- 
dinal de  Lorraine  n'approuvoit  pas  cette  difpofition ,  y  aiant  plufieurs 
Bénéfices  très  riches ,  qui  quand  ils  payeraient  les  deux  tiers,  ne  le-  - 
roient  pas  cenfés  fort  chargés  ;  &  d'autres  au  contraire  fi  pauvres  , 
qu'ils  ne  peuvent  porter  de  penfion.  Ainfi  il  jugea  ,  qu'il  valoit 
mieux  défendre  les  penfions  fur  les  Evêchés  qui  n'excédoient  pas  mil- 
le écus  ,  &  fur  les  Cures  qui  ne  paflbient  pas  trois  cens  livres  ,  8c 
biffer  le  refte  fur  le  pied  oh  il  étoit.  Cet  avis  prévalut»  à  la  grande 
fctisfeâion  des  Légats ,  &  des  Romains  *  à  caufe  de  la  liberté  entière 
qu'il  laiflbit  au  Pape  fur  les  bons  Bénéfices.  Ceux  qui  demandoienc 
la  modération  des  penfions ,  8c  des  réservations  de  fruits  déjà  impo- 
fées,  comme  auffi  celle  des  Accès,  &  dés  Regrès,  parlèrent  beaucoup 
&  longtems  pour  l'obtenir.  Mais  la  difficulté  d'v  apporter  du  remè- 
de fit  laifler  tomber  l'affaire ,  pour  éviter  la  confufion  8c  le  defordre 
que  l'on  prévit  devoir  fuivre.  Car  on  ne  doutoît  pas  que  l'on  ne 
vît  bientôt  fe  plaindre  ceux  qui  aiant  réfigné,  diroient  qu'ils  ne  Teu& 
lent  pas  fait  fans  ces  conditions  ;  &  encore  plus  ceux  qui  pour  ob- 
tenir ces  grâces  avoient  compofé  avec  la  Chambre  Apoftolique  ,  & 
qui  auroient  occafion  de  reprocher  qu'on  révoquoit  les  grâces  fins  lès 
rembourfer  ,  puifqu'une  telle  reftitution  étoit  impoffible.  D'ailleurs 
chacun  jugeoit,  que  c'étoit  beaucoup  de  remédier  à  l'avenir,  fans  pen- 
fer  au  pafle. 

Les 

d'abord    été  extrêmement  oppofes  aux  Bénéfices  affc  peu  confidèrables,  mais  en 

penfions  ;   &  il  y aroit  en  effet  tout  i  fait  te  donnant  à  une  infinité  de  personnes  qui 

contraire  à  la  juftice*  de  faire  part  du  rêve*  en  étoient  indignes ,  &  qui  ne  s'en  fervoient 

nu  à  ceux  qui  ne  partagent  point  avec  les  que  pour  vivre  dans  l'abondance  8c  l'oifi- 

autres  le  foin  &  l'adminiftration  des  Edi-  veté  ,    tandis  que  ceux  qui  portoient  le 

iès.    Mais  comme  il  étoit  arrivé  que  plu-  poids  du  travail  étoient  privés  du  jufte  fa- 

fieurs  Eglifês  étoient  devenues  extrême-  laire  qui  leur  appartenoit.  Cbtrles  IX  dans 

ment  riches  »  Se  que  plufieurs  Eccléfiafti-  le  xxv.  de  fès  Articles  avoit  demandé  la 

ques  qui  pouvoient  fèrvir  ou  qui  fervoient  fiipprejfion  de  cet  abus.    Le  Décret  y  a 

actuellement  l'Eglife  uns  pouvoir  obtenir  remédié  en  partie  ,  en  défendant  que  les 

de  Bénéfices ,  parce  qu'ils  étoient  occupés,  penfions  excédent  le  tiers  du  revenu.  Mais 

manquoient  de  fubfiftance  ,  on  crut  qu'à  il  n'a  fait  que  fortifier  l'autre  mal ,  qui  cft 

y  avoit  une  forte  de  juftice  à  leur  faire  part  àe  conférer  ces  penfions  fans  qu'on  les  mé- 

de  quelque  petite  portion  des  Bénéfices  trop  rite  par  aucun  lèrvice;  8c  l'inconvénient 

riches.   Juique-làjl  n'y  avoit  pas  d'incon»  eft  d'autant  plus  grand,  quM  la  faveur  du 

vénient  ,  Se  la  diofê  au  contraire  paroif-  Décret  on  peut  regarder  comme  licite  ce 

foit  très  raifbnnable.  Mais  elle  tourna  bien*  mii  ne  f  eft  ni  aux  yeux  de  la  Raifon  ni 

tôt  en  abus ,   en  prodiguant  ces  fortes  de  à  ceux  de  la  Religion, 
penfions'  non  feulement  aux  dépens  des 
Tout  11.  Nnnn  ai.  La 
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«Dtxin.     Les  Franco»  M  agréoient  beaucoup  le  xiv*  Chapitre  ,   oîi  Ton  dé- 
Fit  IV.  teftoit  &.  défendoit  tout  payement  d'une  partie  des  fruits  pour  la  colla- 
-  tion ,  provifion  ou  pofldfion  d'un  Bénéfice  ,    parce  qu'ils  fuppofoient 

que  cela  aUoit  à  l'abolition  des  Annates  ;  &  véritablement ,  à  bien  peler 
&  examiner  ces  paroles  ,  on  ne  peut  guères  leur  donner  d'autre  fens* 
Mais  malgré  cela,  l'événement  a  bien  montré  que  la  Cour  de  Rome  ne 
l'entendoit  pas  ainfi. 

Sur  le  xvn.  Chapitre  **qui  défendoit  la  pluralité  des  Bénéfices» 
&  où  Ton  permettait  Amplement  d'en  tenir  deux  y  lorfqu'un  feul  ne  fut 
fifoit  pas  pour  la  fubfiftance  du  Bénéficier  ;  quelques-uns  vouloient 
qu'on  ajoutât ,  qu'on  n'accordoit  cette  permiffton  qu'à  condition  que 
ces  deux  Bénéfices  ne  fuflent  pas  éloignés  l'un  de  l'autre  de  plus  d'u- 
ne journée  ,  afin  que  celui  qui  en  étoit  pourvu  pût  réfidçr  tantôt 
dans  l'un  &  tantôt  dans  l'autre.  Mais  iîs  ne  purent  l'obtenir  ;  &  ils 
y  infiftèrent  d'autant  moins  ,  qu'ils  prévirent  bien  que  ce  Décret  > 
comme  tout  le  refte  du  Chapitre ,  nauroit  d'exécution  que  contre  les 
pauvres. 

Quoique  le  xvm*  Chapitre  plût  aflèzaux  Evêques,  en  ce  quH 

leur  rendoit  le  droit  de  pourvoir  aux  Bénéfices-Cures  >   néanmoins  ** 

v  PaBav.L,  fcs  François  n'approuvoient  point  la  forme  de  l'Examen  *  *  parce  qu'il 

*5%c'5'  leur 

• 

11.  Les  François  ugrioknt  beaucoup  U  vue  de  hxst  fupprimer  une  taxe  api  a  tou» 

14.  Chapitre  9  ou  Von  détefioit  &  défendait  jours  été  odieufê  à  h  Nation  ,   8c  contre 

tout  payement  d'un*  partie  du  fruits  pour  l*  laquelle  elle  eft  encore  prête  de  reclamer. 

collation,  &c]  Les  François  avoient  tou»  auifi-tôt  qu'elle  trouyera  Pbccafion  de  le 

jours  grande  envie  qu'on  fupprimât  les  Élire  avec  fuccès. 

'                 Annates  ,  que  les  plus  modérés  tolèroient  12.  Sur  U  17.  Chapitre  qui  défendoit  lu 

comme  une  charge  odieufè  ,  &  que  les  pluralité  des  Bénéfices  ,  &  ou  l'on  permet» 

autres  traitoient  ouvertement  de  Simonie,  toit  feulement  fen  tenir  deux  ,  lorfyu'uu 

Le  Pape  l'appréhendoit  fi  fort»  que  félon  ftul  no  fufffoit  pus  pour  lu  jubfiûauco  dm 

:.j    Rien  n'eft  fi  fort  défen- 


une  lettre  de  Mr.  do  l'IJlo  du  14  de  Jan-  Bénéficier ,  &c 

vier  15-63  ,  il  avoit  averti  les  Cardinaux  du  par  les  anciens  Canons,  que  la  pluralité 

de  ce  defiêin ,  8c  avoit  témoigné  les  vou-  des  Bénéfices.    Il  eft  certain  néanmoins  , 

loir  envoyer  a  Trente  pour  en  empêcher  que  lorfqu'un  feul  ne  fuffit  pas  pour  k 

la.  fuppreflion.    Dire  »  comme  fait  fallu»  fcibfiftance  de  celui  qui  en  eft  revêtu,  fé» 

vicin  L.  a;,  c.  3.  que  le  Card.  de  Lorrai-  quité  permet  qu'on  en  poffède  un  autre» 

no ,  Se  quelques  autres  François  les  mirent  &  les  Loix  Ecdéfiaftiques  ne  l'interdiiènt 

expreflement  à  couvert  en  opinant  »  ne  pas.    La  règle  du  Concile  eft  donc  jutte*. 

prouve  pas  que  Fra-PaoU  ait  rien  dit  de  mais  on  a  étrangement  aboie  de  ce  qu'on 

ridicule  »  ainfi  que  s'exprime  le  Cardinal,  appelle  fubfiftance,  puûque  chacun  la  me* 

il  cbe  vemmente  è  ridicolofo ,  en  avançant  furant  fur  fa  condition ,  ou  même  fur  fit 
que  les  François  agréoient  ce  Chapitre  j    cupidité  ,  plutôt  que  fur  fes  beiôins  ,  h 

puifqu'on  fait ,  gue  quoiaue  ce  Cardinal  plupart  ne  mettent  point  d'autres  bornes 
&  quelques  autres  iêcondafiènt  de  tout    a  la  pluralité  des  Bénéfices  que  celles  de 

leur  pouible  les  prétentions  de  la  Cour  de  leurs  defirs  >  &  qu'on  n'a  jamais  refufé  à 
Rome ,  les  Ambaûadeurs  ni  la  plupart  des  Rome  de  Difpeniè  à  quiconque  a  bien 
Evêques  n'étoient  aucunement  dans  les  voulu  la  demander  Se  la  payer.  Le  feul 
mêmes  idées  *  &  l'on  voit  &  par  les  Let-  avantage  réel  qu'a  produit  ce  Décret ,  a 
très  àcVifconti  2c  par  les  Mémoires  de  Du-  été  d'empêcher-  du  moins  la  pluralité  des 
p*y  >  que  la  France  avoit  toujours  eu  en    Bénéfices  de  rcfidcncc^  fc  encore  cdan'esl- 

il 
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leur  paroiffoit  qu'elle  lioit  trop  les  mains  aux  Evîqucs  ,  du  moins  en  tiatxttr; 
apparence.    Ils  difoient  d'ailleurs ,   que  b  voie  du  Concours  donnoit   p  !  * IV- 
trop  cPouverture  à  l'ambition  ,  &  qu'anciennement  TEglift  faifoit  pro-  - 

feflion  de  ne  donner'  les  Bénéfices  qu'à  ceux  qui  les  fuvoient  ;  au-lieu 
que  par  cette  nouvelle  méthode  non-feulement  on  introduifoit  la  liberté 
de  fe  les  procurer  ,  mais  encore  de  les  briguer  ouvertement  ,  &  de  s'en 
déclarer  dignes. 

Enfin  I  Toccafion  du  xix.  Chapitre,  h  PEvêque  de  Contmkre  s'é- 
tendit fort  au  long  contre  les  Expe&atives ,  &  dit  qu'elles  fàifoicnt  non- 
feulement  defîrer,  mais  auffi  procurer  la  mort  d'autrui.  Venant  enfuite 
aux  Réfcrvatiohs  mentales  ,  il  dit  nettement ,  que  c'étoient  des  fraudes 
&  de  purs  larcins  ,  &  qu'en  un  mot  il  valoir  mieux  laiffèr  au  Pape  la 


avoir  été  inventée  après  coup.  Mais  le  Cardinal  Simonète  interrompit 
l'Evêque  en  difint  :  Qu'il  étoit  raifonnable  de  reprendre  les  abus  ,  lorG 
qu'on  n'avoit  pas  encore  pris  la  réfolution  d'y  remédier  ;  mais  que  tort 
que  l'on  voyoit  tout  le  monde  difpolé  à  les  redrefler  ,  &  que  le  Décret 
en  étoit  déjà  formé  ,  il  fuffifoit  de  l'approuver  >  fans  céder  à  l'ambition 

de 

Il  pas  fi  générai,  qu'on  ne  voye  en  Aile*   ration,  leDécretn'a  pointde  lieu  en  Fran- 
magne  des  Evéqucs  tenir  plufieurs  Evéchés,    ce  ,  où  Ton  ne  laifle  point  à  l'Evéque  * 
&  autant  de  Prébendes  qu'ils  en  peuvent    choifir  entre  plufieurs,  mais  feulement  la 
obtenir.    Mais  on  efi  plus  régulier  dans  les    liberté  de  rcjetter  ceux  que  les  Patrons  leur 
autres  Eghfes  de  la  Communion  Romai-    préfentent  ,  lorsqu'ils  ont  de  juftes  cauiès 
ne»  8c  le  Décret  s'y  obfcrve  allez  exafte-  de  refus  à  alléguer, 
ment  à  l'égard  des  Bénéfices  qui  exigent        14.  Enfin  à  locctfion  dm  19.  chapitre, 
réfidence.  Vtvètpto  de  Conimkro  sy  étendit  fort  *hÛ»£ 
13.  Néanmoins  les    froncis   u**fprou~  rontro  Ut  Exft&mtrves  ,  &c]    Rien  n'e- 
vok  nt point U  forme  do  V Examen ,  8cc]  Ce  toit  fi  odieux  ni  fi  abufif  que  les  Expeéb- 
n'cfi  pas  qu'ils  defàpprouvaflènt  tout  Exa-  tives  8c  les  Réfervations  mentales  ,  pui£ 
men  en  général,  mais  feulement  un  Exa-  qu'elles  donnoient  lieu  non -feulement  à 
men  tel  aue  celui  qui  étoit  propofé  ,  8c  une  infinité  de  fraudes  ,  mais  auffi  a  des 
oui  ftmbtoit  faire  dépendre  le  jugement  defirs  8c  à  des  attentats  criminels  contre 
Jes  Evéqucs  de  celui  des  Examinateurs  é-  k  rie  de  ceux  qui  pofiêdoient  les  Bénéfi. 
tablis.    D'ailleurs  la  voie  du  Concours ,  ces.    La  Cour  de  Rome  fur-tout  depuis 
qui  peut  être  bonne  dans  la  .Emplois  pu-  le  grand  Schilme  avoit ,  pour  s'attacher  plus 
blics  qui  ne  demandent  que  de  la  capici-  de  perfbnnes,preibue  envahi  toutes  les  Col* 
té  ,  a  toujours  été  odieufë  dans  PEgUfe,  htions  fous  ces  diflerens  titres,  8c  elk  eût 
où  la  fuite  des  Dignités  a  toujours  été  re-  bien  voulu  les  conferver.    Mais  la  choie  é- 
gardée  comme  une  difpofition  nécefiàire  toit  devenue  fi  odieufe  -,  8c  la  révolte  de 
pour  y  être  élevé  ,  &  où  la  feience  n'eft  toutes  les  Nations  contre  cette  Simonie 
pas  la  feule  qualification  nécefiàire  pour  un  fi  icandaleufè  étoit  û  générale,  qu'il  ralut 
emploi.    C'eft  pour  cela  que  le  Card.  de  céder  à  la  néceflîté,  8c  &  faire  un  mérite 
Lorraine  dé/âpprouvoit  le  Concours  ,   8c  dé  cette  condefeendance,  pour  retenir  les 
que  dans  le  Décret  on  nefcmblc  y  admet-  Annates,  8c  les  autres  choies  dont  on  au- 
tre que  ceux,  non  qui  s'y   préfenteroient  roit  auffi  voulu  la  dépouiller  ,  8c  qu'elle 
eux-mêmes  ,    mais  qui  y  feroient  admis  ne  poflède  pas  à  beaucoup  plus  jufie  ti- 
par  d'autres.    Mais  nonobllant  cette  limi-  trc.    Mais  enfin  ,  tandis  que  les  uns  fa- 

Nnnna  cri- 
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mdlxiii.  de  critiquer  inutilement  l'abus  ,  lorfqu'il  n'étoit  plus  queûion  que  dV 
P'E  ÏV*  appliquer  le  remède. 

Lettre  du  XL  VU.  Le  onzièmede  Septembre ,  *  les  Ambafladeurs  de  Fiance  reçu- 
KoiJeFran-  rent  des  lettres  de  leur  Roi  datées  du  18  d'Août,  par  lefquellesil  leur  mar- 

eekfesAm- 
itj/sdeurs  , 
four  leur  or* 
donner  de       ,  »  ™^-»*.«fiw 

s'eppefer  à  fur  la  ruïne  de  celle  des  Rois ,  ce  qu'il  n'étoit  pas  dans  la  dîfpoûtion  de  fouf- 
\atêM*  *  ^r#  ^  *eur  or^onno^^onc  ^e  wpréfenter  aux  Pères  avec  dextérité,  mais 
tionÀe"?t£-  avec  force:  Quecommetousles-Princes  étoient  oblig&de  protéger  le'  Con- 
w.  cile  avec  tout  le  zèle  dont  ils  étoient  capables ,  Iorfque  tout  s'y  paflbit  corn- 

*Dup.  me  2  devoit  ;  aulfi  c'étoit  agir  d'une  manière  bien  contraire  à,  l'attente 
Mcm.p.  publique  ,  que  de  cacher  la  plaie  qui  caufoit  les  maux  préfens  y  &  en 
470  &  fuir.  faire  unç  pius  grande,  au  préjudice  des  Rois  :  Qii'il  avoir  vu  combien 
légèrement  les  Pères  avoient  paffé  fuyr  la  Réformation  des  Eccléfiaffc- 
ques,  qui  avoient  cauféx  tout  le  fcandale  qui  avoit  féparé  tant  de  Peuples 
de  l'Eglife  Romaine  >  tandis  qu'ils  s'attribuoient  l'autorité  d'ôcer  aux 
Rois  leurs  droits  &  leurs  prérogatives  »  de  caffer  leurs  Ordonnances  » 
d'abolir  lçs  ufages  preferits  de  tems  immémorial ,  &  d'anathématiier  & 
d'excommunier  les  Rois  &  les  Princes: .  toutes  chofes  qui  tendaient  à 
faire  naître  la  fédition,  la  defobéiflance  ,  &  la  révolte  des  Sujets  contre 
leur  Prince  :  Que  perfonne  n'ignoroit  que  l'autorité  du  Concile  &  des 
Pères  ne  s* étendoit  qu'à  la  Réformation  du  Clergé ,  &  non  aux  affai- 
res politiques  &  à  la  Jurifdi&ion,  Séculière  ,  qui  étoit  entièrement  dif- 
tinfte  de  la  PuifTance  Eccléfiaftique;  &  que  toutes  les  fois  que  lès  Con- 
ciles s'étoient  injgèrés  de  ces  chofes  ,  les  Rois  &  les  Princes  s'y  étaient 
oppofés ,  ce  qui  avoit  pmduit  des  féditions  &  des  guerres  trè*  ruïneufes 
pour  la  Chrétienté:  Qu'ils  dévoient  dbnc  fe  renfermer  uniquement  dans 
ce  qui  étok  de  leur  Miniftèrc  »  &.  nécefTaire  aux  befoins  aduels  ,  &  re- 
noncer à  des  entreprifes  qui  n'aveient  jamais  produit  de  bons  effets  & 
qui  en  produisent  encore  de  plus  mauvais  dans  les  circonftances  pré- 
fentes.  Le  Roi  ajoutpit  :  Que  fi  les  Pères  ne  fe  rendoient  pas  à  fe  rai- 
fbns  ,  les  Ambafladeurs  dévoient  leur  réfifter  vigoureufement  ;  &  quV 
près  avoir  fait  leur  oppofition  ik  dévoient  fe  retirer  à  Venife ,  fans  atten- 
dre 

crifioient  une  partie  pour  ne  pas  perdre  fe  &  **  firent  courir  U  Bruit  dsnt  le  Cenrile 

tout,  les  autres  contens  d'avoir  reufli  dans  &c]  Ccft  ï  dire,  qu'ils  avertirent  les  LéT 

quelques-unes  de  leurs  demandes,  &  cro-  gats  de  Tordre  qu'ils  avoient  de  s'oDpofcr 

ïant  avoir  beaucoup  obtenu  que  de  n'a-  aux  Articles  de  la  Réformatîoa  des  PHiir 

voir  pas  effile  des  refus  en  tout,  n'infif-  ces  ,  mais  non  de  celui  qulls  avoient  de 

tèrent  pas  avec  la  même  force  fur  le  réf.  proteiler  &  de  fe  retirer.  Car  ils  tinrent  u* 

tCi  jugeant  bien  qu'Us  le  fçroient  inutile-  pœfond  fecret  fur  ce  dernier  point      & 

nient,  &  qu'il  fafoit  ou  fe  contenter,  ou  perfonne  n'en  fut  rien  jufqu'ai  moment 

faire  un  Schifmc,  ce  qu_'ils  etoicnt  réfolus  de  l'exécution. 

de  ne  point  taire.  26  V*rce  que  les  tviaues &„** 

XX»  II*  '»  firent  fêrt  **$  twx  Lig*ts.  ^  m  cette.  nouvtlU  qu'on  cbtrthtit  k  »*e»fomt 
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dft  le. jugement  ni  fens  fe  remettre  ^  la  difcrétion  du  Concile  ,  recorn-  mdlxïiu 
mandant  feulement  aux  Eveques  François  de  demeurer  à  Trente  pour  y   p  **  * v» 
faire  le  fervice  de  Dieu  ;  bien  affuré  que  s'ils  voyoient  qu'il  s'y  réfolût         ' 
quelque  chofe  contre  hs  droits ,  les  prérogatives  &  les  privilèges  du 
Roi  ou  de  l'Eglife  Gallicane  ,  ils  ne  ntenqueroient  pas  de  s'abtenter  > 
comme  S*  Majefté  voulok  &  entendoit  qu'ils  le  fi flfent.     Le  Roi  écrivit 
aufli  au  Cardinal  de  Larraim.  dans  le  même  fens  qu'il  avoit  ordonné  à 
fcs  Ambaffadeurs  de  parler  aux  autres  Prélats  ,   c'eft  à  dire  ,   que  s'il 
voyoit  que  les  Pères  fortifient  des  bornes  de  leur  Miniftère  >.  il  lui  or- 
deunoit  de  s'abiènter  y  fans  autor&fer  par  h  préfence  rien  de  ce  qui  fe 
|*>urroit  faire  dans  k  Concile  contre  fes  droits  ;  le  renvoyant  pour  le 
Surplus  à  l'Inftruâion  qu'il  avoit  envoyée  à  fes  Ambaffadeurs. 
.  Ces  Minîftres  aiant  reçu  ces  lettres ,  &  les  aiant  communiquées  au  Cette  Lettrr 
Cardinal  de  Lwrâine  ,  de  fon  ayis  ils  en  firent  part a*  aufli  aux  Légats  r  efi  c°mm** 
Se  en  firent  courir  le  bruit  dans  le  Concile ,  afin  que  la  crainte  fît  défif-  n^u^UK 
ter  les  Pères  de  preffer  davantage  la  Réformation  des  Princes ,  &  qu'eux  GrJnXemi 
ne  fe  vident  point  dans  la  nécelfité  de  s'oppofer  &  de  protefter.     Mais  trefEvé* 
cela  produite  un  effet  tout  contraire  ,  parce  que  les  Eveques  ,  *6  qui  ï*"  j'#»- 
s'étoient  u»  peu  calmés  dans  l'efpèrance  qu'après  la  Seffion  on  propofe-^^'^* 
mit  les  Articles  qui  concernaient  1rs  Princes ,  jugeant  à  cette  nouvelle  &ref*fent 
qu'on  cherchoit  à  n'en  point  parler,  s'accordèrent  entre  eux  à  ne  pafler  à%  "*{**** 
outre  à  aucune  aâion  du  Concile  ,  qu'on  ne  joignît  aux  autres  Articles  ™*;  ****** 
de  Réformation  le  Chapitre  qui  concernoit  les  Princes.     Les  chofes  me-  mnyj^J1 
xne  furent  pouffées  fi  avant,  T  que  cent  d'entre  eux  fignèrent  un  Ecrit,  "l*iqni  re- 
par;  lequel  ils  s'encageoient  à  ne  point  fe  départir  de  cette  réfolution  ;  8c  ***.*** liS 
aiant  été  trouver  les  Légats,  ils  leur  demandèrent  que  les  Articles  de  la  *rUK§im 
Rlfbrmation  des  Princes  fuflènt  joints  aux  autres  &  propofés  aux  Pè-  ^ï*^"'  &" 
les  ,  leur  déclarant  comme  par  forme  de  Proteftation  r  qu'ils*  ne  parle*  l.ij"£  ?.. 
roient  ni  ne  délibéreraient  fur  îes  autres  que  conjointement  avec  ceux-ci.  Dup.Meûi. 
Les  Légats  les  renvoyèrent  avec  de  bonnes  paroles,  dans  le  dfeffein  &  TeC*  P- J°6- 
pèrance  de  diffiper  cette  humeur. 

Dans  l'agitation  qu'a  voit  pmJuite  ce  mouvement ,   *  le  Comte  de  ^iCûm!,Jê 
tune  parut  de  nouveau  chez  tes  Légats  x  8c  réitéra,  fes  anciennes  inftan-  vïÏÏ'fiTiïï- 

*  ccsftanCiS  Pctir 

U  révoca- 

p*rler,  $rACcorierent  entre  eux,  &cj  Cet-  arrivée.    Eq  effet ,  fclbn  Tr*  VaoIû  ,  les  ****  ***  '*■ 

te  forte  de  Ligue  d'une  centaine  d'Eve-  Ambaflâdeurs  ne  reçurent  cet  ordre  que  le  cl*u(*  » 

ques ,  dont  parle  Fra-Paolo  ,  eft  bien  cer-  n  de  Septembre,  &  ne  parlèrent  aux  Lé-  Proponen- 

taine  ,  &  eft  avouée  par  le  Card.  VMUvU  gats  que  quelques  jours  après  i  &  cepen-  t)0118  Lega- 

tm  L.n.  c.  o.  Mais  Fr*-P*el*  s*eft  train-  daatdes  le  loties  cent  Prélats  ligués  pour.  *!$• 

pe  en  en  rapportant  la  caufe  à  la  menace  travailler  à  la  Réformation  des  Princes  a- 1  Pallav.L. 

de  Du  Verrier.    Car  outre  Que  ,  comme  voient  été  trouver  les  Légats  pour  leur- u.c.  io  & 

nous  l'avons  dit  ,    Jes   Ambaflâdeurs  de  faire  part  de  leur  difpofition,  qui  par  con-L.î* c.  i-, 

France  tinrent  leur  ordre  de  protefter  très  féquent  ne*  pouvoit  pas  être  un  effet  des 

fccret  j  il  eft  certain  d'ailleurs  ,  que  ces  menaces  de  Dm.  Ferrier*    Pallav.  L.  i^ 

Prélats  notifièrent  leur  réfolution  aux  Lé-  c.  k. 


gats  avant  que  k  lettre  du.  Roi  ChmrUt  fût 


Nnnife$  rj.  Et 


r 
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m  dix?  h.  ces  pour  la  révocation  du  Décret ,  Profonixttims  Legatis  >  <hmaadafit 
P  i  e  1 V.  qU»ij  fût  libre  à  tous  les  .Prélat»  de  propofer  ce  qu'ils  jugeroiênt  avoir 
-  befoin  de  réfbrmation.    fl  requit  en  même  teais  qu'on  accommodât  le 

fixième  Chapitre  au  goût  des  Prélats  d'Efpagne,  en  aboliflant  les  Exem- 
tions  des  Chapitres  des  Cathédrales ,  &  en  enfoumetrant  les  Chanoines  aux 
aVifc.Lett.  Evêques.    Et  comme  *7  il  comparut  à  Trente  a  un  Procureur  au  nom 
du  10  Juin.  je  ces  Chapitres  pour  foUiciter  le  maintien  de  leurs  Exemtîons,  le  Com- 
te lui  défendit  de  parler. 
On  proroge      XL VIII.  Les  chofes  étant  en  ces  termes ,  les  Légats  néanmoins  pcn- 
U  seffion    f0\ent  à  tenir  la  Seffion  fur  la  feule  matière  du  Mariage.    Mais  comme 
mSïdÊNh-  ks  *fficu!tés  fur  les  mariages  dandeftins  n'écotent  pas  encore  tout  à  rafe 
vtmbri.    '  réglées  ;  que  d'ailleurs  les  Ambafladeurs  foupçonnoient ,  que  fi  une  fois 
cette  Seffion  fe  tenoit  fans  parler  de  Réforme  ,  on  perdrait toute  efpè- 
rancc  d'en  voir  traiter  jamais;  &  qu'enfin  on  voyok  clairement  qs'il  nV 
auroit  aucun  Article  de  Réformation  de  prêt  pour  le  jour  deftiné  à  a 
h  PaDav.  L,  Seffion  ;  b  on  convint  dans  la  Congrégation  générale  tenue  le  1 5  de  Sep- 
Martixis.  tembre ,  de  proroger  la  Seffion  jufqu'au  onEième  de  Novembre.     La  rai- 
j.1397/  #  fon  d'un  fi  long  délai  fut  ,  que  le  Pape  fentant  les  difficultés  qu'fl  y  a- 
voit  à  finir  le  Concile  ,  foit  à  caufe  de  la  différence  de  fentimens  qui  é- 
toit  entre  les  Prélats ,  foit  à  caufe  des  oppofîcbm  de  l' Ambafladeur  d'Et 
pagne ,  il  ne  voyoit  de  jour  à  les  furmonter  que  par  l'entremife  du  Car- 
dinal de  Lorraine.    Il  écrivit l8  donc  aux  Légats  ,*  que  putique  la  Set 
fion  n*avoit  pu  fe  tenir  au  tems  marqué  ,  ils  la  prorogeaient  pour  deux 
mois  ;  &  cela  afin  de  donner  le  tems  à  ce  Cardinal  de  venir  à  Rome  s'en- 


27.  Et  comme  il  comparut  A  Trente  un  eu  un  pare!)  ©rdfe;  &  il  cft  bien  phs  na- 

Vrocurtur  au  nom  de  ces  Chapitres— U  turel  de  penfcr,  que  ce  oui  fit  prendre  ans 

Comte  lui  défendit  de  parler,  ]    Non- feule-  .  Légats  un  û  long  terme ,  tfeft  qu'ils  fou- 

ment  il  lui  défendît  de  parler  ,  mais  il  l'o-  loient  attendre  le  retour  du  Card.  de  Lût* 

Wigea  de  fortir  de  Trente,  pour  obéir  aux  raine  ,  &  fuivre  exactement  fet  mesures 

ordres  du  Roi  Catholique  ,  qui  lui  com-  que  le  Pape  auroit  prifcs  avec  lui  pour 

mandoit  de  fe  retirer ,  fous  peine  d'être  l'expédition  Se  la  concluiion  du  Concile. 

dépouillé  de  tous  les  biens,  qu'il  pofledoit  L'on  Voit  même  par  un  PolHcript  de  Pif- 

en  Efpagne,    Mais  cela  s'étoit  fait  avant  le  conti  du  6  de  Septembre  ,  que  les  Légats 

tems  que  marque  notre  Hiftorien.  FaUav.  avofent  déjà  pris  d'eux-mêmes  k  réCoki- 

L.  ai.  c.  10.  tion  d'un  G  Jong  délai ,  quoique  dans  une 

18.  Il  écrivit  donc  aux  légats ,  que  puif-  lettre  du  même  jour  il  aûure  ,  qu'ils  a- 

que  la  Seffion  n'avait  pu  fe  tenir  au  tems  voient  eu  jusqu'alors  une  grande  efpèran- 

marqui  ,   ils  la  prorogeaient  pour  deux  ce  de  tenir  la  Seffion  au  tems  marqué. 

moisJ  **U*vi#n  L  13.  c.  1.  foutient  que  Aiofi  on  voit  bien  qu'entre  l'un  &  l'autre 

cela  eft  abfolument  faux,  &  que  loin  que  il  «c  pouvoir  point  y  avoir  eu  de  non- 

le  Pape  eût  donné  un  pareil  ordre ,  il  ne  veaux  ordres  ,  &  que  la  réfolutîoa  avoit 


en  attendre  le  fuccès.  Nous  ne  voyons  qu'à  ion  retour  ,  comme  il  paroh  par  fk 
rien  en  effet  dans  les  dépêches  de  ce  tems,  lettre  du  17  de  Septembre  iféi  au  Roi 
qui  nous  donne  lieu  de  croire  qu'il  y  ait    Charles  IX.  Dup.  Mcm.  p.  /o|« 

10.7/ 
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U«u>! 


ir  avec  lai,  ce  qu'il  ne-  pouvoit  faire  c 


i  / 


•  ni«i^i 


ni  par  lettres  m* «nu 
ni  par  Couriers  ;  comme  auffi  afin  d'avoir  le  tems  de  tout  préparer  pour   Pfl  lv+ 
venir  à  l'exécution  de  ce  qu'il  auroit  réfolu*    Jufqu*  alors  le  Pape  n'a- 
voit  penfé  qu'à  terminer  le  Concile  ;.  mais  fe  trouvant  enfin  dans  h 
néceflké  de  s'en  délivrer  à.  quelque  prix,  que  ce  fût,  il  prit  z?  la  réfo- 
lution  de  le  didbudre,  s'il  ne  pouvoit  le  finir»    Il  envoya  donc  aux 
Jjégats  le  pouvoir:  de  le  fufpendre  ou  le  transférer ,  félon  que  les  Pères 
le  jugeraient  plus  à  propos;  &  il  leur  écrivit  :  Qu'il  vouloit  absolument        > 
en  fortir ,  ou  en  le  finiffant  s'il  étoit  poffible ,  ce  qu'il  defiroit  plu» 
que  toute  autre  chofe  >  ou  fi  cela  ne  fe  pouvoit  pas ,  en  fe  fervant  de  l'un 
{les  deux  autres  moyens  :  Qu'il  leur  recognmandoit  feulement  de  faire  naî- 
tre quelque  occafion  de  fe  faire  demander  la  chofe  ,  afio  qu'elle  ne  parât 
pas  venir  de  lui  ^  &  de  *°  prefièr  le  <tépqgt  du  Cardinal  <fc  Lorraine  ,  *  'T^-1* 
qui  partit  en  effet  dès  le  16,  auflî-tôt  "après  qu'on  eut  conclu  la  proro-  **"     *** 
gatioa  de  la  Seifion. 

XLIX.  Le  Pape  fe  voyoit  délivré  de  toutes  les  mortifications  ,  que  u  Pape  t+- 
lui  avoit  données  la  France  au  fujet  du  Concile  ;  mais  elle  lui  en  fufci-  /*/*  donou- 
tok  inceflamment  d'autres  ,  foh  par  les  inftances  perpétuelles  qu'elle  lui  vc"*xm*~ 
fàiibit  pour  avoir  h  liberté  d'aliéner  pour  100,000  écus  de  biens  Ecclé-  ™™dol* 
fîaûiques  >  foit  par  les  mauvais  bruits  qu'A  apprenoit  que  femoient  les  Franco. 
Huguenots  contre  lui  &  contre  le  Sakit  Siège.    Il  fut  fur-tout  vivement 
choqué  ,  de  ce  <jue  le  Cardinal  de  Oùutilm*  qui ,  comme  on  Ta  dit  y 
avoit  quitté  l'habit  Ecclé fiaftique  &  fe  fàifoit  appeller  le  Comte  delta**» 
voit,  reprit  la  pourpre,  aufli-tôt  **  qu'il  eut  appris  que  le  Pape  flans  le 

Con- 


.  ao.  If  prit  U  rôfoîution  do  lo  difiuart, 
s*ïl  m  pouvoit  Itûnir.]  Il  cft  évident  par 
toutes  les  dépêches  de  Rome,  que  le  Pa- 
pe defiroit  impatiemment  la  fin  du  Con- 
cile» &  que  même  il  confentoit  à  le  fuf* 
pendre  »  û  on  ne  pouvoit  le  terminer  en 
peu  de  tems.  {Pauuv.  L.  *i.  c.  9.)  L'on 
voit  même  par  l'Inftruâion  que  les  Lé- 
gats donnèrent  à  Vijbomti  à  ion  départ 
pour  Rome»  (Mal  c.  11.)  qu'ils  coniètl- 
trient  au  Pape  la  même  choie  »  &  qu'ils  le 
diffuadoient  ièulement  d'être  l'auteur  de  la 
fufpenûon»  Mais  le  Gard,  de  Lorrain*  é- 
toit  d'un  feotimeot  tout  oppofé ,  &  repré- 
lènta  fi  bien  tous  les  inconvénient  le  les 
dangers  de  ce  parti ,  qu'on  ne  penià  plus 
è  autre  choie  qu'à  finir  le  Concile  auffi- 
tot  qu'il  ièroit  Ooffible,  Ce  fut  pour  y 
parvenir  plus  aiiement ,  que  le  Pape  8c  k 
Cardinal  réglèrent  entre  eux  tout  ce  qu'il 
7  avoit  à  faire*  &  qu'à fon  retour  i  Tren- 
te ,  Lorrain*  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  ac- 
célérer la  conclufion  du  Concile  en  écar- 


tant tout  ce  qui  pouvoit  la  retarder,  fit  en 
coupant  court  fur  toutes  les  matières  qui 
reftoient  en  conteftation  avec  les  Protef- 
tans.  Mais  avant  que  tout  cela  eût  été 
ainfi  réglé  ,  il  n'avoit  été  nullement  ques- 
tion de  difibudre  le  Concile ,  mais  feule- 
ment de  le  fuibendre  *  à  moins  qu'on  ne- 
regarde  ce  deflèin  de  fufpenfion  comme 
une  véritable  diflbfatio*. 

30.  Et  it  prtfir  U  départ  du  Card.  d* 
Lorraine  T  qui  partit  on  effot  dès  lo  io\J 
Ceft  une  faute ,  puifque  la  lettre  du  Car- 
dinal au  Rot  Gbarlos  rapportée  par  Mr. 
Dupuy  eft  datée  de  Trente  le  1 7  de  Sep- 
tembre. Auffi  9  félon  une  autre  lettre  de 
M»  Du  Forrior  &  Vibra*  du  %%  de  Sep» 
tembre  ,  rapportée  auffi  par  Mr.  Dupuy  # 
p.  jror.  on  voit  qu'il  ne  partit  que  le  19» 
quoique  Mr.  dt  Tbou,  fc  Palluvicm  L.2*. 
c.  1  *♦  marquent  ce  départ  au  *8. 

3 1 .  Amjprtôt  qu'il  tut  appris  que  U  Pap* 
dan*  lo  Conpftoho  du  3,1  do  Mai  P avoit  dé- 
pouillé du  Chapeau  ,  &C.  1    C'étoit  dans 

ce. 
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nv  lxiii,  Confiftoire  du  %  i  de  Mai à  Tavoit  dépouillé  du  Chapeau ,  6V  fe  maria 
r«  t  IV.  3a  j^  cct  jy^^  .    &  qa'j|  ayojt  même  a{fifté  dans  le  même  habit  à 

:  .  l'Aéte  de  la  Majorité  du  Roi  le  i?  d'Août  dans  le  Parlement  de  Rouen, 

taïilét?  ^  P^fence  de  toute  la  Nobleffe  de  FAnce ,  au  grand  mépris  du  Saint 
Nt49  ôc}o.  Siège»     Pie  en  fut  (i  irrité  >  q  ur9  fit  afficher  à  Rome  &  répandre  par 
toute  la  France  1a  Sentence  de  fa  dégradation. 

Peu  de  jours  avant  l'arrivée  du  Cardinal  de  Lorraine  \  Rome  ,  le 

Nonce  qui  réfidoit  en  France  y  étoit  venu  pour  propofer  au  Pape  de  la 

part  de  la  Reine-Mère  une  entrevue  entre  Sa  Sainteté  ,  l'Empereur ,  le 

Roi  d'Efpagne ,  &   le  Roi  (on  fils  qu'elle  devoit  accompagner  elle- 

t  Dup.     même.     e  Mais  .quoique  Pie  jugeât  la  chofe  impoffible  ,  la  propofitkm 

Mem.p.     ne  laiffa  pas  de  lui  aire  plaifir,  dans  Tefpèrance  qu*il  en  conçut,  que 

43*&J39*  cela  pourroit  l'aider  à  terminer  le  Concile.     Il  promit  donc  d'envoyer 

Pallav.  L.    jes  fonces  à  l'Empereur  6c  an  Roi  d'Efpagne  pour  les  f  fiire  conlen- 

Rayn.ad    tir ,  &  il  rappella  n  pour  cet  effet  de  Trente  les  Evêques  de  WmtmïUe 

au.  15*3.    &  d'ffcbU,  deftinant  le  premier  pour  PEfpagne,  &  l'autre  pour  la  Cour 

N°»79-      devienne. 

Le  Cari.it  L.  Lh  Pape  fit  des  honneurs  extraordinaires  au  Cardinal  de  Lorraine, 
Lorr*i»e*r- f  le  logeant  dans  (on  Palais ,  &  lui  allant  rendre  publiquement  vifite  dans 
rive  *^0ma  *°n  aPartcment  »  cc  *lu*  ^toit  ^ans  exemple.  Ils  s'entretinrent  en  par- 
recûavi/ii  "e  ^ur  i'emrevue  propofée  par  la  Reine,  que  le  Cardinal  jugea  impoffi- 
grands  hen-  ble,  &  en  partie  fur  l'aliénation  des  100,000  écus.  L'on  ne  fait  point 
murs,  il  au  vrai ,  fi  le  Cardinal  porta  le  Pape  à  y  confentir  ,  ou  l'en  difiuada* 
*SSh  Mai$  *  Pon.tife.  ^répondu  l'un  de  ces  jours-là  à  î'Ambaffadeur  de 
mentAvtcU  France  ,  qui  lui  faifoit  fur  cela  de  nouvelles  inftances  ,  qu'il  s'en  rap- 
ïapt,  &U  portoit  au  Concile;  la  plupart  jugèrent ,  que  cette  défaite  lui  avoit  été 
muait  it  fUggèrée  par  le  Cardinal.  Mais  le  principal  objet  de  leur  entretien  fut 
c^u'um ^ur  k  promte  conclufion  du  Concile  ,  que  le  Pape  jugeoit  la  chofe  la 
nes'att**  plus  importante  pour  lui ,  &  en  même  tems  la  plus  difficile.  Ils  s'ou- 
iberqu**  U  vrirent  *♦  fur  cela  l'un  l'autre  avec  une  extrême  confiance  ,  d'autant  plus 
^mT'lUài  ^ue  'c  Cardinal  voyoî*  clairement  que  fes  intérêts  étoient  les  mêmes  que 
frxplidmer  ccux  ^u  PaPc  »  &  *lue  <kpuis  la  niort  de  fes  frères  ,  il  n'y  avoit  plus 
ouvertement  moyen  de  foutenir  la  Religion  en  France  ,  Se  fa  Maifon  ,  qu'en  fe  te- 

ovotc  U  Roi  nant 

«/?4|»#,    ç^j  «Ju  31  de  Mars,  comme  il  parait  paî  Novembre,  rapportée  par  Mr.  Dupuy  p. 

&c$  rmtu  ^  sentence  publiée  dans  Koynaldus  ad  an.  740.  cc  Prince  marque  PEvêque  iïAquUê 

pfuttjonm-  tf6^%  J40  £%  au-iieu  de  celui  d'Ifchi*  j  &  fait  envoyer 

wtm                 i%.Etft  mari*  i*ns  cet  habit ,  Sec]  A-  TEvêque  de  Vmtimille  à  Vienne,  &  non  a 

/Rayn.ad    vec  Eiïfaleth  it  Hautevillt ,  arec  laquelle  Madrid.    Mais  ce  font  deux  fautes  ,   9c 

an.  15*63.    il  le  retira  depuis  en  Angleterre»  où  il  mou-  noas  voyons  par  les  dépêches  du  Gard. 

N°i7i.       rat,  &  fut  enterré  dans  l'Eglifc  Cathédrale  Borromêe ,  que  ce  rut  l'Evêque  à'IfchU, 

Spond.  N°  de  Canrorbéry.                        *  8c  non  celui  d'AquiU  »  qui  fut  envoyé  à 

44.               •   tf.  Et  il  rapptHa  pour  cet  effet  it  Trente  Vienne  ;  &  que  Vifionti  alla  non  en  ABe- 

Its  Evêques  it  Vintimille  &  •  Ifchia ,  itfti-  magne ,  mais  en  Elpagne,  comme  le  mar» 

nant  le  premier  pour  l'Efpagne  ,  &  Fautro  que  Fra-Paolo. 

pour  la  Cour  ie  Vienne*]     Dans  la  lettre  de  34»  Us  s'ouvrirent  fur  cela  Vun  Pautrt 

Charles  IX  à  l'Evéque  de  Rtnnts  du  9  de  svtc  une  extrême  confiante  ,  &c.J    II  faut 

avouer» 
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fiant  étroitement  uni  avec  le  Saint  Siège.  Le  Pape  lui  promit  de  faire  "J"!**' 
des  .Cardinaux  à  6  recommandation ,  &  lui  jetta  même  quelques  paroles  ' K 
du  deffein  qu'il  avoit  de  le  faire  fon  (uccefleur.  Et  pour  rertdre  la  cho- 
ie plus  croyable  ,  il  kifToit  entendre  que  11  grandeur  du  Cardinal  lui  fe- 
rait fort  utile  pour  quelque  deflèin  important  qu'il  avoit  en  vue  ;  éc 
k  fin  de  tous  fes  entretiens  avec  toutes  fortes  de  pcrfonnes  étoit  :  Qh%H 
fsUnt  finir  le  Concile  &  amtjfcr  de  Forgent  ,  &  qn9e*fmte  il  arriverait  ce 
tjui  fUiroit  k  Dieu. 

Ce  Pontife  avoua  enfuite  au  Cardinal  t  Qu'à  chaque  nouvelle  qu'il 
recevoit  des  diffenfions  des  Pères ,  &  des  tentatives  que  Ton  faifoit  pour 
allonger  le  Concile ,  il  lui  prenoit  envie  de  le  fufpendre  ;  mais  qu'il  en 
étoit  détourné  par  la  crainte  de  fcandalifer  le  monde  ,  qui  ne  favoit  pas 
la  vérité  des  cnofes  :  Qiie  d'un  côté  ,  cela  lui  paroiflbit  le  plus  grand 
mal  qui  pût  arriver  5  mais  que  de  l'autre  ,  il  lui  fembloit  moindre  que 
le  danger  que  couroit  fon  autorité ,  que  les  Princes  ,  les  Evêques  ,  & 
toutes  fortes  de  perfonnes  ne  cherchoient  qu'à  anéantir  :  Que  cependant 
à  la  fin  il  faudrait  paffer  par  deflfus  toutes  confédérations ,  &  fe  dé- 
tefminèr  fe  ce  parti.  Mais  le  Cardinal ,  pour  le  détourner  de  cette  réfb- 
lution  j  lui  remontra  :  Que  ce  n'étoit  pas  un  remède  propre  à  guérir  le 
mal  ,  mais  Amplement  à  le  couvrir  quelque  tems  avec  encore  plus  de 
danger  ;  parce  qu'en  peu  de  tems  tous  ceux  qui  feroient  mécontens  de 
lui ,  feroient  de  nouvelles  brigues  &  de  nouvelles  demandes  pour  le  fai- 
re rétablir  :  Qu'il  étoit  encore  plus  difficile  de  le  fufpendre  ,  que  de  le 
finir  ;  parce  qtfe  pbur  le  fufpendre  ,  il  fâloit  en  alléguer  des  caufes ,  fur 
lefquelles  chacun  trouverait  à  critiquer  ;  au-lieu  que  pour  le  finir  ,  il 
fie  faloit  point  de  raifons  ,  &  qu'il  fuffifoit  de  bien  difpofer  les  chofës, 
&  de  bien  s'entendre  pour  les  exécuter  :  Qu'enfin  il  étoit  auffi  plus  ho- 
norable de  le  finir,  que  de  le  fufpendre.  Ces  raifons  &  quelques  autres 
firent  connoitre.au  Pape,  que  l'avis  du  Cardinal  étoit  bon  &  fidèle,  & 
il  réfblut  V  auffi  fcfon  fon  confeil  de  s'en  expliquer  ouvertement  avec  le 
-Roi  d'Efpagne. 
'  C^est  pourquoi ,  aiant  fait  appeller  les  Âmbaffadeurs  de  ce  Prince, 
.    .  .!  il 

tfroaét>,  (quêtait  ce  que  dit  ici  Fr*»Pâolo  *v$c  le  Roi  d'BfpMgne.    Ma*  quoique  le 

de  ces  entretiens  forets  eft  aflêfc  dans  la  Teite  original  ioit  équivoque  »  &  puifie 

vraîfemblance.  Mais  comme  perfonnen'en  fe  rapporter  ou  au  Pape  ou  au  Cardinal, 

étoit  témoin  ,  &  qu'aucun  d'eux  ne  s'en  il  eft  évident  par  la  fuite  de  1a  narration 

eft  expliqué  j  tout  ce  qu'en  dît  notre  Au-  Que  ce  fut  le  Cardinal  qui  confeilîa  au 

teor  ne  doit  être  regardé  que  comme  de  râpe  de  s'expliquer  ou  vertement  avec  Vhi- 

(ï  m  pies  conjectures  ,  qui  Tentent  mieux  le  Upp<\  puifque  Ton  voit  qu'en  conféquen> 

Politique  ouc  l'Hiftorien.  ce  de  ce  confeil /P/#  fit  appeller  les  Am- 

3  jr.  Et  H  réfolut  auffi  filon  fin  confeil  Je  baûadeurs  d'Efpagne  ,  &  qu'il  écrivit  de 

s'en  expliquer  ouvertement  avec  le  Roi  fEf-  fa  propre  main  au  Roi  Catholique  pour 

pagne. ]     C'cft  ce  que  dit  Fra-Paolo ,  que  fe  plaindre  de  fes  Minières  ,  &  pour  le 

Mr.    Ametot  a  traduit  dans  un  fens  tout  prefler  de  consentir  à  la  concluuon  du 

contraire ,  en  lui  faifant  dire ,  que  le  Pape  Concile. 
pri*  le  Cardinal  it  s'expliquer  ouvert  émet,  t 

Tome  II.  4  4  Oôoo  $6.  Les 
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hduiii.  il  fe  pbigoit  fortement;  i  cuk  :  Qu'il  avoit  convoqué  le  Coarik  dans 
F  il  iv.ta  Ve{pèrance  &  fur  la  proinefle  que  leur  Maître  lui  avait  faite  ,  de  foute» 
■■     ■'  "   uif  les  intérêts  du  Pontificat  :  Qja'il  avoir  tâché  de  le  fatisfeirç  en  tout 
ce  qui  étoit  poffible . .,  &c  qufcl  étoit  encore  difpofé  à  le  faire  en  toute 
Autre  occasion  ,  loriqu  il  ferait  délivré  des  empéchemens  qu'il  rçncan- 
troit  pendant  la  tenue  du  Concile  s  Qu'il  n'avoit  demandé  d'autres  grâ- 
ces à  Sa  Majefté  8c  à  fes  Minières  ,  que  de  l'Oder  à  fuur  le  Concife  v 
ce  qu'il  croyoit  être  du  fer  vice  de  Dieu  &  du  bien  public;  8c  quton  *~ 
Toit  eu  fur  cela  très  peu  d'égards  pbur  lui  >  fans  aucun  avantage  pour 
Sa  Majefté  ,  8c  même  contre  fcs  intérêts  :  Qu'enfin  il  écoit  forcé  d'a- 
voir plus  de  ménagement  pour  ceux  qui  lui  macquoient  plus  de  Qon&&* 
ration ,  &  de  fe  jetter  entre  les  hms  de  celui  qui  voudrait  le  fecouruv 
Enfuite  il  dépêcha  un  Courier  à  ce  même  Prince  avec  toc  tet«  écrite 
de  fa  main,  dans  laquelle  il  fe  plaignait  des  conduites  oppofées  que  te- 
naient fes  Miniftres  à  Trente  8c  à  Rome,  quoique  les  un»  &  les  autres 
diûfcnt  qu'ils  ne  fàifoient  qu'exécuter  teur&0rdres»    11  lui  reprcfentoit 
enfuite  *  qu'il  étoit  du  fervice  de  Dieu ,  4u*  Saint  Siège  ,  8c  de  Sa  M*- 
Jefté  »  de  faire  finir  le  Concile  ;  8c  il  le  prenait  enfin  de  déclarer  nette- 
ment ,  s'il  étoit  difpofë  ou  non  à  le  féconder  en  ce  point*    Le  Cardinal 
de  Lorraine  confeilla  auffi  au  Pape  de  ne  pas  faine  pwwve  tant  d 'éloigna- 
ment  pour  accorder  à  l'Empereur  la  Communion  en  Calice  Â;  le  Ma- 
riage des  Prêtres  >  afin  dégager  par  ce  moyen  ce  Prince  &  le  Rci 
des  Romains,  non-feulement  à  donner  leur  contentement ,  mais  même 
à  concourir  avec  lut  à  faire  finir  le  Concile.    Enfin  il  lui  représenta 
la  néceffité  qu31  y  avoit  de  laifler  là  la  déformation  des  Princes* 
comme  la  ebofe  qui  plus  qu'aucune  autre  poucrott  tirer  le  Concile  en 
/     longueur. 
Tlufours  ^     LI.  A  p  R  t  s  que  le  Cardinal  de  Larr*v*e  fut  parti  de  Trente  pour 
Zviqu**  do  y^^  à  Rome  ,  e  il  en  partit  auifi  neuf  Evéques  François,  pour  retour» 
*«£*#»#      ner  en  France  »  m  forte  Su^  n>en  reftoit  plus  que  huit  au  Concile,  *» 
\eete  pour  vec  les  fîx  qui  avoient  accompagné  le  Cardinal*    Le  départ  de  ces  Pré» 
*»«»  retour-  lats  b  fit  courir  Je  bruit  à  Trente  qu'ils  avoient  été  rappelles  r  8c  qu'on 
mer  cbuu     deVOit  au{fc  rappeller  les  autres  à  la  prière  des  Huguenots ,  afin  qu'à  n*jr 
""iL.        c"t  P0"*  êc  François  préfens  &  k  clôture  du  Coocile,  où  oo  devoit 
,£2!£     anathématifer  les  Hérétiques. 

f*f.%  I-H.  Les 

ild.p.j 08.      ;&  £*  Lég*t$%pour  tppUnir  les  dffiut-    pré  François  ,   8c  P/*rrt  Fentidouio  Efpn» 


///  j*j  reflètent  encore  'fur  les  Mariages    gnol.     Ceux  au  contraire  qui  amputèrent 
elandeflms  ,  ordonnèrent  me  difpute  fubli-    eoptri 


contre  1a  caflâtion  furent  ^BdWcs 

jm#  f  &c]    Ce  que  Km-JW*  met  ici  a-  Vénitien,  T^rr^i  ejr>  Stlméren  fifpagnots, 

près  le  départ  du  Card.  de  Lorraine  ,  rë-  7m»  Pelletier  François  ,   8c  un  Aoglot» 

toit  fait  auparavant.    Car  ce  Cardinal  ne  qu'il  ne  nomme  point, 
partît  que  le  19  de  Septembre ,  &  la  difpu-        57.  Les  Légats  propofirent  le  refit  des  A*» 

te  s'étoit  faite  dès  le  13.    Les  Tenans  de  ticlet  &  celui  mémo  de  k  Rrformétmm  de* 

k  difpu  te  pour  la  caHâtion  furent  •   félon  Princes,  &c]    C'eir  ce  qu'attefèent  pofi- 

PmlUvicm,  Frsnfots  Foriéro  8c  Diego  P*y-  ^iirement  les  Ambafladeurs  de-  France  dans. 

^mi  portugais,  Stmen  Vign  kjjdmd  Du-  leui  lettre  au  Roi  du  1$ de  Septembre ,  8c 


de  trente;  l it hb  vnt     tfp 

«e  fur  les  Minages  ckfideftkis  »  ordonnèrent  une  difpute  publique  entre  p  '  »  Iv* 
fe$  Théologie»*  de  différera  fearimen*.    Cela  ne  s'étoit  point  encore  fait  onêrd9mt 
dans  k  Concile»  &  l'effet  n'ea  fut  pas  avantageux,  chacun  s'étant  retiré  mmd^l 
plus  Prévenu  qu'aupa»a*ant  de  fou  opinion.     Eofuite  pour  recommen-  p*Mq»* 
«r  les  Congr^ptions ,  dr  traiter  de  k  Réforroation  ,  les  Légats  wfr?*ff™* 
propoftrent  le  tefte  des  Articles  &  celui  même  de  U  Réfbrmation  des  gts  cfa£c. 
Princes,  ce  qu'ils  forent  obligés  de  faire  afin  d'appatfer  h  mutinerie  des  tins,  m*u 
prêtas.  0*mep€*t 

.   LUI*  C+MMfi  nous  avons  fik  fi  {bayent  mention  de  ce  Chapitre ^E*"?! 

ffta 

que  nous 

oÉtlè  k  Préambule  &  un  Epilogue  affe*.  fort ,  contenue  xn  i  Décrets  [^f^f^r 

abat  vftki  la  fubftance.       "  ff^ 

Il  était  dk  dans  k  Prologue:  k  Qu'outre  les  Règlemens  faits  pour  la  &yjowmt 
Réforme  du  Clergé,  k  Contiltvavoit  jugé  néceffaire  de  corriger  d'autres  **  mimè 
abus  introduits  par  les  Laïques  contre  l'Immunité  Eccléfiaftique ,  &  'riJwl  - 
qu'il  fe  promettait  que  les  Princes  en  feraient  farisfaits ,  &  feraient  ren-  doit  u$ 
die  au  Clergé  robéiéàme  <|ui  lui  était  due  :  Qu'ainàl  il  les  avemflbit  a-  Princes. 
vant  toute  «uns  dwfe*  de  faire  rendre  aux  Eccléfiaftiques  par  leurs  Ma*  ^j?9?*? 
gtftrats,  leurs  Officiers,  &  les  autres  Seigneurs  temporels  ,   l'obéiffance  ti™ 
ip^il*  dévoient  eiuMDêmes  aux  Constations  des  Papes  &  des  Conciles;  jp^^ 
ic  que  pour  faciliter  k  chofe,  il  avait  cru  devoir  renouvelkr  quelques-  aa.c.ol 
unes  des  Ordonnances  feites  par  les  SS.  Canons  &  par  les  Empereurs   *  Dup- 
ée laveur  de  l'Immunité  Eccléfiaftique  ,   &  en  commander  l'oblêrva*  Mgcm-  P* 
tien  feus  peine  d'Anathème*     Suivoknt  enfiii»  les  Décrets*,  dont  voici  Raya,  ad 
k  teneur*  an.  ijtfj. 

j*  Que  les  Ckrcs  ne  puflent  être  >ugés  par  ks  Juges  Laïques ,  quand  N°  ,63- 
hien  même  leur  titre  de  Cléricature  feroit  douteux ,  ou  qu'eux-mêmes  y  ^?^ 
confentinoient  ou  renonceraient  à  kur  privilège,  ou  enfin  pour  quelque  Mut.  T.  8. 
mitre  caufe  que  ce  pât  être ,  raêrhe  fous  prétexte  de  l'utilité  publique  ou  P*  '391. 
du  fervice  du  Prince  t  Que  même  ni  dans  les  cas  d'a&ffinat ,  (à  moins 
•*  que  ce  ne  fût  un  afialfînat  véritable  &  publiquement  conftaté,)  ni 
dans  ks  entres  cas  permis  par  k  Loi ,  kfdits  Juges  ne  puffent  procéder 
qu'après  k  déclaration  de  l'Ordinaire.  •». 

*.  Qvb 

Cbsrles  IX  lui-même  dans  fon  Mémoire  de  Réformation,  qu'on  n'y  eût  joint  ceux 

'au  Cardinal  de  Lorraine  du  9  de  Novem-  des  Princes. 

bec  ,  Duf.  Mem.  p»  fo6H  fl%y&-  cela  58.  GeGMUto*  mtrelo  Préambule  & 

Raccorde  parfaitement  avec  k  promefle  un  Epilogue  tjfex.  fort  >c  ont  mon  .3  Décrits.'} 

«jue  les  Légats  aroient  faite  aux  Prélats  U  n'y  en  a.  que  1 1   dans  le  Latin  ,  mais 

ligués,  de  leur  faire  remettre  l'examen  de  C*cft  que  le  4*  8c  le  f*  n'en  font  qu'op  feuL 

-ces  Articles  trois  jour!  après  la  demande  RaynaUus  £c  Sponde  en   marquent    13» 

qui  leur  en  arott  été  faite,  P*ll*v.  L.  at.  comme  Fr*-Tnolo. 

c.  9.  parce  que  ces  Prélats  avoienr  réfblu  59.  A  moins  que  ce  m  fit  un  tffaJfiMt 

de  m  point  opiner  fur  les  antres  Articles  vmtslle  &  p$cf liquemm  conjfrté.  J   Ces 

Oooo  a  pa- 
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ni  d  t  x  1 1  !■  z .  Q37  b  dans  les  Caufes  Spirituelles ,  +°  M  atrirftomales ,  dans  ctlfc*<l"Hé~ 
P|E  *v*  réfie,  de  Décimes,  de  Patronage,  ou  dans  les  Caufes  Bénéficiâtes,  Ci- 
viles ,  Criminelles ,  &  Mixtes ,  appartenantes  en  quelque  manière  que  ce 
pût  être  au  For  Eccléfîaftique  ,  concernait  tant  les  perfonnes  ,  que  les 
biens ,  décimes,  quatrièmes ,  ou  autres  portions  appartenantes  à  TEglife, 
&  les  Bénéfices  patrimoniaux,  Fiefs  Eccléiiaftiques >  JuriCdiâion  tem- 
porelle des  Eglifes ,.  les  Juges  Laïques  ne  puflênt  s'knmifber  nt  dans  le 
fétitoirc  ni  dans  le  foffeffwre  ;  &  qu'on  abolit  tout  Appel  fbit  comme  d'a- 
.  bus,  ou  fous  prétexte  de  déni  de  Juftice ,  ou  de  renonciation  à  (es  droits* 
&  que  ceux  qui  dans  aucun  de  ces  cas  recourraient  au  Tribunal  Séculier, 
fuflent  excommuniés  &  privés  de  leurs  droks  :  Que  la  même  cbofe  fét 
obfervée  auffi  dans  les  Caufes  qui  pendoîent  en  quelque  ktAance. 

3«  Que  les  Séculiers  ne  puflent,  ou  en  vert* de  l'Autorité  ApoAoli- 
que,  ou  fous  prétexte  de  coutume  immémoriale  r  établir  des  Juges  «bas 
les  Caufes  Eccléfiaftiques  ;  8c  que  les  Clercs  qui  recevraient  de  tels  Of- 
fices des  Laïques,  même  en  vertu  de  quelque  privilège  que  ce  fur»  fu£ 
lent  fufpendus  des  fondions  de  leurs  Ordres,  privés  de  leurs  Bénéfices, 
&  déclarés  inhabiles  à  en  poffèder. 

4.  Que  le  Juge  Laïque  ne  put  défendre  au  Juge  Eccléfiaftique  d'ex- 
communier (ans  (a  permiffion  ,  ou  ne  pût  lui  ordonner  de  révoquer  ou 
de  fufpendre  l'Excommunication  déjà  fulminée;  de  qu'il  ne  pût  auffi  lui 
défendre  d'examiner  >  de  citer ,  de  condamner  >  8c  d'avoir  fes  propres  Ot 
ficiers  &  Exécuteurs  de  Juftice»  , 

5.  Que  les  Empereurs,  +1  les  Rois,  ni  aucun  autre  Prince  ne  puf&nt 
faire  d'Edks  ou  d'Ordonnances  de  quelque  manière-  que  ce  pût  ém, 
concernant  les  Perfonnes  ou  les  Caufes  Eccléfiaftiques  ;  ni  s'entremettre 
en  rien  de  ce  qui  concernoit  les  Perfonnes,  les  Caufes,  lesjurifdiâioas, 
ou  les  Tribunaux  Eccléiiaftiques  ,  même  celui  de  Hnqtufitîon  ;  mais 
qu'ils  fu fient  tenus  de  prêter  main-forte  aux  Juges  Ecdéfiaftiques. 

6.  Qub  la  Jurifdiâioir  temporelle  des  EcclémlUques,  même  de  ceux 
qui  avoient  un  empire  mixte  r  ne  fût  point  troublée;  &  que  leurs  Sujets 
dans  le  temporel  ne  fuffent  point  tirés  devant  les  Tribunaux  Laïques» 

7,  Qu'aucun  Prince  ni  Magiftrat  ne  promtflènt  par  Brevet  ou  par 
Ecrit,  ni  ne  fiflent  efpèrer  aucun  Bénéfice  fitué  dans  leurs  terres,  & 
qu'ils  ne  puflent  en  procurer  aucua  à  perforai*  dbs  Prélats  ou  des  Chapi- 
tres  Réguliers  ;  &  que  ceux  qui  en  obtiendraient  par  cette  voie  en  fut 
fait  privés,  &  déclarés  inhabiles  &  les  poffèder. 

8,  Qu'ils  ne  pufTent  mettre  Tes  mains  fur  les  fruits  dès  Bénéfices  va- 
cans,  à  titre  de  Patronage»  de  garde,  ou  de  psoteâion,  ni  feus  prétex- 
te 

paroles  ne  &  trouvest  point  dans  le  Latin    de-  perfonnes. 

publié  par  Mx.I>up*y,  non  plus  que  dans  40.  ©«#  Um  luCsufts  frmtutlUs,  wu* 
Sfmd*  êc  RynsUius.  Mais  peut-être  c-  tnim$»i*[fs,  ike]  Le  Latm  de  Mr.D«â«y 
toknt-elies  dans  d'autres  copies  »  ces  Ar-  ne  fait  point  mention  des  Caufes  sMfri- 
aiant  été  communiqués  à  beaucoup    umirtn*     Mais  ejles'  fc  trouvent  dans  les 

Ar- 
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te  d'y  mettre  des  Economes  ou  des  Vicaires  pour  prévenir  les  querelles;  uo&rt  r£ 
&  que  les  Séculiers  qui  fe  chargeraient  de  telles  commiiTions  ou  de%ar-   Pu  *v„ 
des  fuflèot  excommuniés ,  &  les  Clercs  fufpendus  des  fondions  de  leurs  ~ 
Ordres  &  privés  de  leurs  Bénéfices. 

9.  Que  les  Bccléliaftiques  ne  fufTent  point  obligés  de  payer  de  taxes* 
de  gabelles,  de  décimes ,  de  péages ,  de  fubfides  fous  le  nom  de  don  ou 
de  prit,  même  pour  leurs  biens  patrimoniaux,  excepté  dans  les  Provin- 
ces où  par  une  coutume  ancienne  les  Ecdéfïaftiques  mêmes  incervenoient 
dans  les  Etats  pour  taxer  les  Laïques  comme  le  Clergé  en  cas  de  guerre 
contre  les  Infidèles ,  ou  de  quelque  autre  néceflité  urgente. 
-  to»<  Qjjjb  les  Princes  ne  puffent  mettre  la  main  fur  les  biens  meubles 
&  immeubles  des  Ecdéfîaftiques ,  fur  les  vaffelages  >  décimes,  &  autres 
Dams  Ecdéfiaftiques,  &  encore  moins  fur  les  biens  des  Communautés 
ou  des  particuliers  fur  lefquels  l'Eglifê  auroit  quelque  droit»  ni  affermer 
les  pâturages  ou  les  herbages  qui  naifToîent  fur  les  fonds  ou  poffeffion* 
de  PEglifc. 

il.  Que  les  Lettres  ,  Sentences  8c  Citations  des  Juges  Eccléfiafti- 
qucs ,  &  fpédaleioent  de  la  Cour  de  Rome,  fufibnt  publiées  &  exécu- 
tées  fans  nulle  exception  auffi«tôt  qu'elles  auroijpt  été  préfentées ,  fan* 
qu'A  fût  befoin  pour  cela  ,  comme  pour  prendre  pofleffion  des  Bénéfi- 
ces >  de  demander  ce  confentment  ou  cette  permiiïion  appellée  YExeq$M- 
tw  ou  Piéctty  ou  de  quelque  autre  nom  que  ce  pût  être ,  non  pas  mê- 
me fous  prétexte  d'obvier  à  aucune  faufleté  ou  violence ,  excepté  dans 
les  Fortereffes  &  les  Bénéfices  où  les  Princes  étaient  reconnus  Maîtres  à 
«ion  du  Temporel:  Que  fi  ces  Lettres  étoient  fufpedes  de  faufleté, ou 
qu'il  en  pût  naître  quelque  fcandale  ou  quelque  tumulte  >  l'Evêque  a- 
.lors ,  eh  qualité  de  Délégué  Apoûolique  >  pourroit  en  ordonner  ce 
qu'il  jugerait  néceflaire. 

i  a.  Qjjb  ni  les  Princes  ni  les  Magiftrats  ne  pufTent  loger  leurs  Offi- 
ciers, Domeftiques,  Soldats,  chevaux»  ni  chiens,  dans  les  Monaftères 
ou  autres  Maiibns  Eccléfiaftiques  %  ni  tirer  d'eux  aucune  chofe  pour  ks 
vivres  ou  pour  le  pa&ge» 

Tg.  Que  4»  fi  quelque  Royaume  ,  Province,  ou  Ville  prétendoient 
n'être  tenus  à  rien  de  tout  ceci,  en  vertu  de  quelques  privilèges  obtenus 
du  Saint  Siège,  qui  fufTent  aâuellement  en  vigueur,,  ikferoient  obligés 
«te  les  repréfenter  au  Pape  dans  le  terme  d'un  an  après  la  clôture  du  Con- 
cile ,  pour  être  confirmés  félon  le  mérite  des  lieux  ;  &  que  faute  de  le* 
jrepréfenter  dans  ce  terme  »  ces  privilèges  feroienx  tenus  pour  nuls*. 

l'E*t* 

Articles  rapportés  par  Spende  &  %*jn*li*s.  eu  Vtïït  prétendeienr  n'être  mus  à  rien  A 

41.  <gu*  les  Empereur*,  Ut  R*is,  ni  «*•  t$m  teet,  &c.]   Cet  Article  qui  fait  ici  le 

wun  autre  Vf  me  ne  f*fi*t  fmre  /Etffcr,  13*,  ne  ft  trouve  point  parmi  ceux  deMh. 

frc]    Dan  le  Latin  de  Mr.  Dnftty,  cet  Vufmyi  mais  on  hrtrouy*  dans  Sfende  & 

Article  fait  partie  du  quatrième;  dans  MjpmUur. 
x.  Jg«r fi epêtkfue  Ry*tum ,  Trevmce  , 
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Mobxi  u.  L'Epilogue  '«  contenoit  une  exhortation  à  tous  les  Princes,  de  cet» 
Pt  b  IV.  pefter  toutes  les  choies  qui  appartenoient  à  l'Egide  ,  comme  con&crées 
-  à  Dieu  ;  &  de  ne  pas  fouffrir  que  perfoone  y  mît  la  naain.    Oo  y  r> 

nouvelloit  en  rfiême  tems  toutes  les  Conftitutions  des  Papes  &  tes  Ca- 
nons faits  en  faveur  de  l'Immunité  Ecdéfiaftique,  &  on  défendoit  fous 
peine  d' Anathème  d'ordonner  ou  d'exécuter  diredtmcnt  ou  indiitâàwot» 
fous  quelque  prétexte  que  ce  fût,  aucune  choie  contre  les  perfonr»,  les 
biens ,    ou  les  libertés  EcciéfiaftiqitfS  ft  nonobstant  tous  privilèges  ott 
exemtions ,  même  de  tems  immémorial, 
Los  Trustais     Tel  étoit  le  Décret ,   qui  d'abord  aypit  été  communiqué  aux  À©- 
&Usimpé-  baffadeurs  ,  &  qu'ils  avoient  envoyé  chacun  à  leurs  Maîtres  >.  te  qui  at- 
TiMuxs'y     ^  <je  France  les  ordres  que  j'ai  dit  que  lo  Roi  envoya  à  fes  Aflètfl* 
oppqens.     clciirj#    L*Empereur  aiant  vu  le  même- Décret»  écrivit  a^i  CardhatdJfc* 
IRayn.  ad  rm:  l  Ope  ni  comme  Empereur  ,   ni  comme  Archiduc ,  il  ne  coafam» 
«n*  tf*l*    toit  jamais  qu'on  touchât  dans  le  Concile  à  la  Jurifdi&ioQ  des  Pria» 
N*lé*      ces,  ni  qu'on  leur  ôtât  le  pouvoir  de  tirer  des  contributions  du  Ga- 
gé :  Qu'il  devoit  confidèrer  ',  "  que.tous  les  .maux  paffés  n# étaient  -nés 
3ue  des  entreprife  du  Clergé  contre  les  Peuples  &  les  Princes  ;  £c  qu'à 
evoit  appréhender  qu|  fi  on  les  irxitoit  davantage*  cela  ne  produisît  de 
plus  grands  maux. 
Troiefiathn      LIV.  Aussi-tôt  après  le  départ  du  Cardinal  de  Lcmim*  les  Am- 
twTcT"  k**&<kurs  &  France  dreffèrent  leur  Proteftation  pour  s'«  fentfr  au  fae* 
Décrit,  é»  ^a*     ^infi  9  lorfque  +'  dans  la  Congrégation  du  21  de.  Septembre  m 

J>ùc9w$     des  Pères  eut  repréfeqté  par  un  long  difeours ,  que  k  >cau{ç  de  tous  les 
véhément  ^^ 

do  Du  Fer- 

**"•  43.  V  Epilogue  contenait  une  exhortation  evertendum  penitus  otrmom  Ordsuom  Ecole* 
h  tous  Us  Princes,  ôcc]  Cet  Epilogue  fait  fiajticum  ^uumtumquo  octafiontm  quo  juré 
k  ta*  Article  dans  le  Latin  de  Mr.  Dupuy,  quuve  injuria  fiut  ârtopiuri.  Car  dwpofr- 
Mais  dans  Sponde  &  RàynnUus  il  ne  fait  .voit  venir  cette  haine, que  des  pkintes  one 
point  partie  des  Articles  ,  non  plus  que  faifoient  les  Laïques  des  entreprises  du  Cier- 
dans  Fra-Paolo ,  mais  y  eft  mfêrc  fîmpk-  gé  contre  leurs  droits,  de  qui  félon  Fer*% 
ment  comme  une  forte  de  cottdufîon.  04)fiduroient  depuis  plus  4*un  fiècle ,  Auto 
44*  S**ii  devoit  confidtrer,  que  tous  Us  centum  annos  <$•  eekrè*  adeoquo  UU  odhut 
maux  pajfts  nr  et  oient  nés  qui' des  entre pri-  tempore  ,  quo  omnes  casboliù  vivotant1, 
fis  du  Clergé  contre  Us  Peuples  &  Us  Tri*»  graves  fuiffe  qutftiones  &  rixas  mter  Eccle- 
cos ,  &e.J  Le  Card,  Pallavicin  L.13.C.  t.  fiaftiees  ex  un*  fr  Sacularos  ox  ukoru  par* 
traite  de  calomnie ,  fomma  calunnU,  ce  te  9  qua  in  hune  mfquo  diem  usmfcii  fuut 
nue  fait  dire  ici  Fra-PaoU  à  Ferdinand*  &  decifa  ,  &c.  Ce  Prince  parloit  bien  mo- 
11  eft  vrai  que  ces  paroles  ne  fe  trouvent  deftement,  en  ne  faifànt  remonter  ces  que- 
pas  littéralement  dans  &  lettre.    Mais  ce  relies  qu'à  l'efpace  d'un  fiècle.  La  date  n'en 


fie  mducatutt  et  **  SatuUres  oMumûtum,  45*.  Ain  fi  >  Urfquo  dans  la  Çongrégatiou 
quod  aliàSs  plus  nim'mm  contra  Ecclefiafticos  du  il  do  Septembre  un  dos  Pèros  eut  rofré- 
C4*teporuntt  H*  fuscusut ,  ut  tmdtm  ad  fesué par  mu  Uugdijims  9  .§**  U  cauje  do 


1 
1 


DE!  TRENTE;  Lt*à*>  vnn        «5£? 

4sfotdre$  vtttott  <fcs  Princes  ,  qui  avoient  plus  befcrin  de  réforme  que  «uin* 
tous  les  autres  ,   qu'on  avoit  déjt . dreffé  ks  Articles  propres  à  y  came-   p|k  *v* 
dier,  &  qu'il  éu>it  tenra  de  les  propofer  fans  fe  fiater  de  les  faire  oublier        .  . 
p»r  des  délais;  B#F*rrkr  fit  110e  longue  Rapomrance,  ouï  connue  la 
rçwrowit  les  François  ,  une  C*mfU$nte  f   qui  portait  en  fubftance  :  »   »  Dupv 
Qji'il  fouvptt  dire  aux  Pères  ce  que  les  Envoyés  des  Juifs  avoient  dit  M***  P» 
à  leurs  Prêtres  »  F*m-àl  tmm eommmwr * da*J ks  jtâms  &  ddtaf  ks  pleurs  t^mntià 
Qu'il  y  avoit  plus  de  cenfreinquante  ans  que  les  Rois  de  France  avoient  an.  1/63. 
demandé  aux  Papes  la  réforme  de  k  Difcipltae  Ecrié&ftique  r  Que  **•  170. 
c'étok  Ans  cette  vue ,   &  non  pour  aucune  autre  raifini  5  qu'ils  avoient  f***,1-* 
*av*yé  des  Arnbaffideurs  aux  .Conciles  de  Confiance ,  de  Bile  r  de  Latran,  'fj^n,  ^ 
&  par  deux-  fins  à  celui  de  Trente  rQue  Jmh  Go-fitr  dans  le  Concile  de  %  f .  N#  & 
Conftance  ,^wvr  Dont*  Àtnbaffadeurau  prénier  Concile  de  Trente ,  Pitrac  *FHli 
9c  le  Carônal  de  Lorraim  dans  celui-ci ,  n'a  voient  demandé  autre  chofe  Mu-t/T.  81 
dans  leurs  difeours  que  la  réforme  des  mœurs  des  Minières  Eccléfiafti-  p,  ïmi 
ques;  &  que  cependant  il  falok  toujours  conthtmer  de  jtwttr  &  clipleu-  »  Zaclu 
rer  ,   non  foixante  &  dix  ans  comme  les  Juifs ,   mais  deux  cens  ans  de  VIL  * 
fukf$  &  plût  à  Dieu,  ajoutoit-il,  que  ce  ne  (bit  pas  pour  trois  cens  ans 
9c  davantage?  Qge  fi  quelqu'un  dtiient ,   qu'on  avoit  làtis&t  à  ces  de» 
nmdes  par  des  Décrets  fit  des  Attatfaèmes ,  il  pouvok  répondre  que  ce 
n'éteit  pas  âttsfiuft ,   que  de  donner  une  choie  pour  une  autre  en  paye- 
ment :  Qpe  fi  on  ajoutât  ,  qu'il  y  avoit  dequoi  (i  contenter  dans  ce 
praod  nombre  d'Articles  de  Réformation  propofés  le  mois  d'auparavant ,. 
il  eo  avoit  déjà  dît  Jà  penfée  ;  outre  que  fcn  Roi  h  qui  il  les  avèit  en* 

voyésr 

Uns  les  defirdres  vtnoit  des  Trinees,  Sec.]  lettre  au  Gard.  àcLerrame  du.  4-8  d'OOo* 

G»  ne  fut  point  du  tout  ce  qui  occafionna  bre,  de  dire  fr  faire  entendre  tar-tout,  que- 

k  difeours  de  Du  Ferrier,  comme  l*a  fort  kt  *rai&  meilleur  peint  de  U  juftico  &  Jé- 

kien  obftrvé  Pallavkin  L.  ix.  c.  i.    Dfs  fenfe  de. m  qui  *  été  fait  &  dit  pur  meut 

avant  le  départ  du  Caçd.  de  Lorraine,  les  comme  Ambaffadeurs  on  U  frotefiation  fr 

Ambafîadeurs  François  avoient  obtenu  des  aprh,  ne  cenjifte  pas  en  ce  que  U  chofe  oft 

Xégats  d'être  entendus  pour  notifier  les  faite  ,  mais  en  ce  qu'elle  u  été  conduite  ty 

aouvelks  Inftra&ions  de  kur  Roi  $  &  aiant  exécutée  fichent  Peuprh  commandement  dter 

appris  qu'on*  avoit  remis  de  nouveau  aux  JUî;  <$»  qpo  fi  t'eut*  à  U  faire,  tout  hom~ 

Pères  les  Articles  de  la  Réfbrmation  de»  me  de  bien  ey  bon  entendement  %  aimant  le 

Princes,  as  résolurent  de  fe  ièrvir  de  cet-  ferviee  du  Roi ,  &  tenant  le  lieu  que  nous 

te  occanon   pour  frire  kur  ProtefbtMtt,  tenons  ,  le  devroit faire ,  &c,    Il  fe  peut 

comme  an  le  voit  par  la  kttve  de  Du  bien  faire  cependant»  que  ce  qui  ks  por* 

Terrier  &  de  Tibrac  au  Gard,  de  Lorraine  ta  à  le  hâter  turent  ks  difeours  de  Quel* 

«lu  tS  d'Oâobre ,  Dup.  Mena.  p.  ftB.  Ce  ques  Prélais ,  qui  montroknt  trop  d  em- 

me  fut  donc  point  à  Foceanon  d'aucun  dif«  preflêment  pour  faire  paffer  ks  Articles 

cours  râit  et  jour-là  dans  la  Congrégation»  dt  k  Rélurmation  des  Princes.    Mais  ces. 

que  Du  Terrier  fit  &  Proteiration  ,  com-  difeours  ne  fè  firent  pas  précifément  dan* 

me  il  parott  par  le  fiknce  des  AÔes,  mais  la  Congrégation  du  ai ,  ou  du  moins  U 

«nâquement  pour  obéir  aux  ordres  du  Roi,  n'en  eft  rien  dit  ni  dans  les  Aôes  ni  dans 

qui  lui  avoit  commandé  de  k  faire  ,  en  ks  kttres  qui  furent  écrites  à  l'oecafion  de 

cas  gu'ôs  injîûât  davantage  fiir  k  Réfoc-  cette  Proteftation  »  foit  par  ks  Ambtfla~ 

niation   des  Princes,    nous  femmes  ton-  deurs  de  France  >  (bit  par  d'autre*. 
$mmksu%  ditet  ks  AmbaiïâdeuM  dans  kur 
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msLXf  ti.  voyés,  y  avoit  trouvé  peu  de  chofcs  conformes  à  1* ancienne  DifciplinCi 
P 1  b  1 V.   fr  beaucoup  de  contraires  :  Que  ce  n'étoit  pas  là  le  remède  appliqué  par 
Ifaïe  •  pour  guérir  une  plaie,  mais  celui  dont  parle  Ezéchiel»  Pqui  ne 
XXXVIII.  fofoit  q^  couvrir  le  mal ,   &  rouvrir  les  plaies  déjà  prefque  fermées  : 
ai.         '  Que  ces  menaces  d'Excommunication  &  d'Ana  thème  contre  les  Princes 
f  Ewck.    avoient  été.  inconnues  à  l'ancienne  Eglîfe  ,  8c  qu'elles  ouvraient  une 
grande  porte  à  la  rébellion:  Que  tout  ce  Chapitre  de  la  Réformation  des 
Princes  n'avoit  pour  but  que  de  détruire  les  Libertés  de  l'Eglife  Galli- 
cane* 8c  de  blefler  l'Autorité  Se  la  Majefté  des  Rois  Très-Chrétiçns ,  qui 
à  l'exemple  de  Qmfhmtin ,  de  Juftwit*,  &  des  autres  Empereurs ,  avoient 
fait  pluheurs  Loix  Eccléfiaftiques ,  que  les  Papes  loin  de  defapprouver- 
avoient  inférées  dans  leurs  Décrets,  &  jugées  dignes  du  nom  de  Omte- 
magne  &  de  S.  L**is  >  qui  en  étoient  les  principaux  Auteurs  :  Que  l'E- 
glife de  France  avoit  été  gouvernée  par  ces  Loix ,  non-feulement  depuis 
les  tems  de  la  Pragmatique  ou  du  Concordat ,  mais  plus  de  quatre  cens 
ans  avant  que  parût  le  Livre  des  Décrétâtes  :  ■  Qu'après  que  par  la  fub- 
ftitution  des  Décrétâtes  on  eut  dérogé  à  ces  Loix  ,   les  Rois  poftérieurs 
les  avoient  rétablies  &  maintenues:  Que  le  Roi  depuis  fa  Majorité  avoit 

i>ris  la  réfolution  de  maintenir  les  Libertés  de  TEglife  Gallicane  ,   &  de 
aire  revivre  l'obfêrvation  de  ces  Loix  ,*  puifqu'il  ne  s'y  trouvoit  rien  de 
contraire  aux  Dogmes  de  l'Eglife  Catholique  ,   aux  anciens  Décrets  des 
Papes,  &  à  ceux  des  Conciles  Généraux:  Qu'on  n'y  défendoit  pas  aux 
Evêques  de  réfider  toute  l'année  ou  de  prêcher  tous  les  fours  ,  fans  Je 
contenter ,  comme  on.  avoit  fait  dans  les  Décrets  de  la-dernière  Seffion  ,de 
les  obliger  Amplement  à  réfider  pendant  neuf  mois  ,  ou  à  prêcher  les 
jours  de  Fêtes  :  Qu'on  n'y  défendoit  pas  à  ces  Prélats  de  vivre  dans  la 
fobriété  &  la  piété  ,   &  que  comme  ils  ne  dévoient  avoir  que  l'uftse  8c 
non  Tufiifruit  des  biens  Eccléfiaftiques  ,   on  ne  leur  défendoit  pas  de  les 
diftribuer  ou  plutôt  de  les  reftituer  aux  pauvres ,  qui  en  étoient  les  véri- 
tables maîtres.     Après  avoir  ainfi  parcouru  tous  les  autres  Décrets  du 
Concile  d'une  manière  ironique,  &  où  il  ièmbloit  les  tourner  en  ridicu- 
le ,   il  ajouta  :    Que  le  Roi ,   en  vertu  de  la  puiflance  qu'il  tenoit  de 
Dieu ,  autli-bien  que  les  Loix  anciennes  de  France  ,    &  les  Libertés  de 
l'Eglife  Gallicane,  avoient  toujours  défendu  les  Penfions ,  les  Réfigna* 
tions  infavorem  ,    les  Regrès ,   la  pluralité  des  Bénéfices,  les  Annates, 
les  Préventions  ,  le  jugement  du  Poffeflbire  des  Bénéfices  devant  d'an- 
tres que  les  Juges  Royaux ,  &  celui  de  la  propriété  ou  d'aucune  Caufe 
civile  ou  criminelle  hors  du  Royaume  ;   qu'ils  s'étoient  oppofés  à  l'a- 
bolition des  Appels  comme  d'abus,  &  à  ce  qu'on  empêchât  que  le  Roi, 
qui  étoit  le  Fondateur  ou  le  Patron  de  prefque  toutes  les  Eglifes  de 
France ,  ne  pût  fe  fervir  librement  des  biens  &  des  revenus  Eccléfiafti- 
ques de  fes  Sujets  dans  les  néceflités  prenantes  de  (on  Etat  :  Que  le  Roi 
s'étonnoit  de  deux  choies  5  l'une ,  que  les  Pères  qui  avoient  tm  fi  grand 
pouvoir  dans  les  choies  qui  regardoient  le  Mini  (1ère  de  Dieu  ,   &  qui 

n'é. 


c 
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'étoien*  aflemblés  que  pour  rétablir  la  Difcipline  Eccléfiaftique  ,  aih^Diiat. 
mi  de  s'appliquer  à  ce  point)  fe  fuffent  mis  en  tête  de  réformer  ceux  à   p<f  1V* 
qui  ils  devraient  obéir ,   &  pour  lefquels  ib  dlvroient  prier ,  même  "™"""^" 

2uand  ils  feroient  mauvais  Maîtres  ;  l'autre ,  qu'ils  fe  cruifent  en  droit , 
ns  aucune  admonition  préalable  ,  d'excommunier  les  Rois  &  les  Prin- 
ces qui  étoient  établis  de  Dieu  ,  chofe  qu'ils  ne  feroient  pas  contre  la 
perfonne  la  plus  vile  qui  perfifteroit  dans  un  péché  très  énorme  :  Que 
l'Archange  Michel  *  n'ofà  pas  maudire  le  Diable ,  ni  les  Prophètes  Mi-  1  Jud.jp. 
chée  &  Daniel  prononcer  aucune  malédiâion  contre  des  Rois  très  im-  ^zth'  *' 
is  ;  &  que  cependant  les  Pères  du  Concile  accabloient  de  malédi&ions 
Rois  &  les  Princes ,  &  en  particulier  le  Roi  Très-Chrétien  ,   in  cas 
qu'il  défendît  les  Loix  de  Tes  Ancêtres  &  les  Libertés  de  l'Eglife  Galli- 
cane :  Qu'enfin  lé  Roi  les  priott  de  ne  rien  ordonner  contre  ces  Loix  & 
ces  Libertés  ;  &  que  s'ils  le  ftifoient ,  il  avoit  ordonné  à  fes  Ambaflà- 
deurs  de  s'y  oppofer  ,  comme  ils  s'y  oppofoient  préfentement  :  Que  fi 
au  contraire,  fans  toucher  à  ce  qui  îcgardoit  Fautorité  des  Princes ,  ils 
rouloient  s'appliquer  férieuftment  à  ce  que  le  monde  attendoit  d'eux,  ce 
Prince  l'auroit  pour  très  agréable,  &  avoit  ordonnée  fes  Mmiftres  de  fé- 
conder les  Pères  dans  une  fi  fainte  entreprise. 

JusaaBs-LA1  Du  Terrier  avoit  parlé  au  nom  du  Roi  ;   mais  enfuite 
continuant  (on  difcours  en  (on  propre  nom ,  il  prit  le  Ciel ,  la  Terre ,  & 
le  Concile  à  témoin ,  fi  ce  que  le  Roi  demandoit  n'écoit  pas  jufte  ;   s'il 
ne  (èroit  pas  raifbnnable  d'établir  &  de  défendre  par-tout  ce  qui  étoit  é- 
tabli&r  défendu  en  France  ;    fi  dans  la  conjoncture  préfente  il  ne  conve- 
noit  pas  de  compatir  non  à  l'Eglife  ni  à  la  France ,  mais  à  la  dignité  des 
Pères,  à  leur  réputation,  &  à  leurs  revenus,  qui  ne  pouvoient  fe  con- 
server par  d'autres  moyens  que  par' ceux  par  lefquels  ils  avoient  été  ac- 
quis.    Il  ajouta  :  Que  parmi  tant  de  confufions  ,   il  convenoit  un  peu 
de  rentrer  dans  foi-même,  &  de  ne  pas  crier  lorfque  Jéfus-Chrift  appro- 
choit,  r  Envoyer  nem  dans  ce  troupeau  de  Pourceaux  :  Que  s'ils  voûtaient   rMat£ 
rétablir  l'Eglife  dans  fon  ancienne  fplendeur  ,  rappeller  à  la  pénitence  VIII,3*- 
ceux  qui  s'étoient  égarés ,   &  réformer  le*  Princes,  ils  dévoient  fuivre 
l'exemple  du  Roi  EzJcbias  ,  s  qui  n'imita  pas  l'impiété  de  (on  père  ni   *4**ft 
des  quatre  derniers  de  fes  ancêtres  »  mais  remonta  jufqu'à  ceux  de  fes  XV^1L 
aïeux  qui  avoient  été  les  plus  pieux ,  pour  y  trouver  des  modèles  à 
imiter  s  Qtie  les  Pères  à  cet  exemple  ne  dévoient  pas  s'arrêter  à  leurs  der- 
niers prédéceffeurs ,  quoique  très  habiles,  mais  remonter  jufqu'aux  Am- 
froi/h>  aux  Augitftins,  aux  CkryfiJhmeSi  qui  avoient  vaincu  les  Héré- 
tiques ,  non  en  armant  les  Princes  contre  eux  ,  8c  s'amufent  pendant  ce 
tems-là  à  avoir  foin  de  leurs  ongles;  mais  en  s'appliquant  à  la  prière, 
à  la  bonne  vie ,  &  à  la  prédication  :  Qu'enfin ,  s'ils  devenoiènt  eux* 


reformatent  l'Eglife,  ils  reidroient  biehtôt  les  Princes  des      ^ 

des  Henerius^  des  Arcadius ,  des  Vakmiuwu  >«Si  des  Gratins,    if  fi- 
Tome  IL  PpPP  nit 
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mhxiu.  nit  en  difant"  qu'il  YcÇpèto'it,  &  qu'A  prient  Dieu  que  cet*  artvat.  ' 
F  le  IV.       ly.  Ce  Difcours ,  l  dans  leteths  même  que  D*  Arrir  k  *pronon- 
-  çoit ,  irrita  encore  mollis  les  Italiens  que  tous  les  autres  Prélats,  *'4rle* 

2f<£m^  François  mêmes*  &  le  bruit  qui  s*e*cita  auffi-tôt  qu'il  fiit  fini  t  obligea 
contrt  Us  de  rompre  k  Congrégation*  Les  tins  le  la&oient  dTHéréfie  ;  *  d'autres 
AmbAff*-  difoient  qu'il  en  étoit  au  -moins  fufpe&  ;  &  plfcfietirs  autres ,  qu'il  fan* 
dêurs  Fran-  <yy0jt  fa  oreilles  pkufesv  Quelques-uns  difoient  \  Que  cet  Ambafià* 
*'w'  deur  avoir  pris  occafion  de'  le  faire  pendant  l'abfaice«du  Cardinal  de  Lmr» 

^  spond.  ^^  y  ^ui  n>^c  ^  j^ftrtq^fl  ^  parte  dap^ces  termes ,   Je  qu'il 

v  Dup.  ne  tendoit  qu'à  faire  rompre  le  Concile:  Qu'il  attribuait  auiRoi  ce  qui 
Mem.  p.  ne  lui  ^ppartenok  point  t  Qji*iV  (ùfàk  entendit *-que  les  lVioces  n'àvoiesr 
'*.?•    _o  pasbefoinde 

g***8  S  qu'il «* 

y.  Ib.  p.  J04  rien  n'offenfi 

* /•*       l'autorité  des  Rois  de  Ffarv^h^teperfomtes  &  fur**  bîens£cdéfialH- 

*lb  p  499  qae5  D**toit  faftA^  *  fur  fc>ï>*gni"wiuc  *  les  Concordats,  ni  fur  les 
&;»»        Concédions  des  Papes»  mais  far  la  Loi  Naturelle  même  »  far  r£cfku» 
ilb.p.jai.  re  Sainte,  4ur  les  tncieftsilCoocite*,  &>f*r'iei  Le«  des  Empereur*  Chré- 
tiens.   Enfin  on  trowvôit  à  redire  dans  cet  Amba&deur  ,  de  ce  qu'il 
n'avoir  pas  fuivi  TeKêmpte-de  xesuc  de  l'Empereur  £f  dn  Roi  d'Efpa» 
gne,  qui,  quoiqu'ils  àiflèntie*  mêmes  mtàtètsr  n'avoient  pas  fiât  le 
9  ftLp.foo  moindre  mouvement,  ^piree  qu'Us  Jttvoîent  qu'Us  oVn  «voient  mxrunr 
*f*f'       raîfon» 

ilsfê  ju/ti-  Mais  XW  #torfrrtdfr(bit  four  A  justification  t  Qpe  les  Légats  aToient 
/m,  6»  promis  au  Cardinal  de1  Lmrrmm  *  de  ne  plus  parler  de  ce  Chapitre  ,  eu 
^™""'.*  de  le  Étire  avec  tant  de  ménagement , qu'on  n'y  toucherait  point  aux  m» 
dlbf^roô ;  *Wtr  &  fa  France  ;  &  que  cependant  <m  on  avott  agi  tout  autrement; 
&  f  5  3.  Qu'il  avoit  communiqué  au  Cardinal  les  ordres  dû  Roi ,  •  8c  que  s'A 
#lb.p.5^9»eut  été  prêtent»  non-deulementil  ettMxmfentî ,  mais  même  qu'il  eûteoo» 
feilié  1a  Proteftaticm  >  Qae  ceu**li  étoieot  bien  ignora» ,  qui  n*aiant  rien 
/Ib.p.499%lu  que  les  Décrétâtes  *  f  qui  édbîoot  des  140»  de  quatre  cens  ans»  s'ima* 

gsiKMem  qu'il  n'y  arott  «ipaEmrant  '    ~~ 

I  H>.p.  j*>.  s  Que  fi  l'on  vouloit  rtformer  le  R 

droit  les  réformer  à  lewr  tour  par  le  Décret ,  &  les  renvoyer  encore  dock 
feulement  au  tems  de  S.  JtoptÇtiu  t}  mais  *nême  à  celui  des  Apôtres  r 
*Ib.p.fft8.  Qu'il  ne  ftfok  h  pas  dHin  Roi  de  France  un  Roi  d'Angleterre  >  mais 
qu'il  s'oppofoit  à  ceux  qui  depuis  loogtems  avoient  commencé  à  élever 
leur  autorité  fur  la  raine  de  celle  des  Rois  :  Qu'enfin  fi  ces  Articles  de 
•  1k  p  foo.  Réformation  'enfler*  porté  autant  <fc  préjudice  ï  l'Empereur  &  au  Roi 
d'Efpegne  qu'à  celui  de  France,  on  ne  les  eut  jamais  proposés;  &  qu'on 
ne  devoit  pas  prendre  pour  modèles  aux  qui  Savaient  pas  les  mêmes 
intérêts» 

L*A*c«VBQvfi  de  Sem  &  l'Abbé  de  CUirvmx  étoîent  ceux  de 
tous  qui  -étaient  tes  plus  ^métoarens  de  ce  JD&fcours  *  &  ils  jdifoienr 

par- 
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par-t%ut:  k  Que  les  Ambaflàdeurs  avouât  trèt  mal  fût  de  protefter  ,  "»"«  u. 
dt* qu'ils  n'avoient  eu  d'autre  deflein  que  de  faire  naître  de  la  confu*    FyE  Iv* 
fion  f  Se  donner  occafion  par-là  de  tenir  un  Concile  National  en  Fran-  *  rw 
ce  ;  qu'ils  étoient  gens  mal -intentionnés  6c  créatures  du  Roi  de  Na-  Mem.'p, 
▼arre  »  qui  les  avoit  envoyés  pour  fes  vues  particulières  ;  qu'il*  avoient  f  »• 
protefté  fins  ordre  du  Rot ,  &  qu'il  faloit  les  obliger  de  montrer  leurs 
tnftruâions  -,  &  procéder  contre  eux  comme  gens  qui  avoient  de  mau- 
vais fattimens  fur  la  Foi.    Ce»  plaintes  excitèrent  une  grande  inimitié    ' 
entre  eux  &  les  Ambaflàdeurs.    Ceux-ci  le  jour  fuivant  *  écrivirent  à  /Ib.p.jo/. 
leur  Roi ,  pour  lui  rendre  compte  -des  raHbns  qui  les  avoient  obligés  de 
différer  jufqa  alors  à  protefter,  &  de  l'occafion  qui  les  avoit  forcés  de  le 
finit  5  ajoutant ,  qu'ils  diflfereroiçnt m  *  -fiire  -emegiftrer  la*  ftotefta-  «Ib.p.folk 
tkmdans  les  Aôes  du  Concile ,  jusqu'à  ce  que  Sa  Majefté  l'eût  vue,. 
&  leu&eût  lait  cpnnoitre  fes  intentions. 

'  Les  Légats  n'aiant  point  de  copie  duDHcoursY  et»  firent  fifre  un  Ex- 
trait fur  le  rapport  &  le  (buventr,  de  ceux  qui  y  avoient  4vé  les  plus  at- 
tentifs ,  afin  de  renvoyer  à  Rome*  Dm  Ferrier^nrtt  eu  copie  de  cet 
Extrait ,  fe  plaignit  A  qu'on  y  «voit  idffcré  plufieurs  -choies  contraires  à  »  Ib.  p  499 
ce  qu'il  avoir  dir,  &  en  particulier,  qu'on  vr*&  fubftitué  fe  mot  de  *ftx' 
Imx  SMrimeUès  à  celui  fa  Lvix  Ecçitfafthjàçt  dont  it  t'étoit  feryi  ;  Se 
qu'au-heu  qu'il  «voit  dit  âtte  le*  fais  potvmem  fi  finir  des  biens  de  F&- 
glifi  dam  des  cm  de  nécejjfte  >  oa  lui  avpit  fait  dire ,  <j*ils  pmvoient  les 
/rendre  à  le*r  bon-fUifir.  C'eft  ce  qui  l'obligea  de  rendre  public  fort  Dis- 
cours 9  6c  d'en  envoyer  une  copié  au  Cardinal  à&Lerrm*e ,  en  s'excu- 
ftnt  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  ufê  dfe  paroles* -àufli  fortes  *  qu'il  lui  avoit  plb.p.499; 
été  commandé  par  fes  dernières  Inftru&îoi»,  auffi-bien  que  par  les.*pr& 
mières  qui  étpient  confirmées  par  les  nouveaux  ordres  qu'il  avok  reçus. 
H  ajoutoît:  Qu'A  nf avoit  pu  fe  difpenfçr  d'obéir  au  Roi,  ni  voulu  s'ex- 
pofer  à  la  Cenfuredu  Parlement  de,  Paris  ,  m'il  n'eut  pu  éviter  ,  p  s'S  ptoivlfoù; 
eût  fbnfFert  que  le  Concile  Gérerai  en  (à  prefenee  eût  fait  des  Loix  de 
œtte  importance ,  contraires  ft, celles  que  le  Parlement  avoit  maintenues  a~ 
vec  tant  de  foin  ;  &  que  d'ailleurs  jjl  n'étoit  pas  juftë  que  les  Pères  du 
Côncife*  h  plupart  Court  i  fan  s  du  Pipe.,  fe.rendiflent  Juges»  des  anciens 
différends  que  la  Cour  de  Rome  avait  avec  celle- de  France  au  fujefde 
P  Autorité  Royale  ,  dont  les  François  avOiçnt  ~(âps  difcpntiriuer  pris  la 
défenfe  depuis  quatre  cens  ans  contre  le*  attaqués  qu'elle  avoit  eues  à 
fbutenir  de  la  part  de  Rome.  Il  donna  auffi  des  copies  du  même  Dit 
cours  aux  Ambaflàdeurs ,  &  à  tous  epififrqui'  lui  en  demandoient.  Mai* 
fur  -ce  que  quelques-uns  difoient  qu'il  ne  V avoit  pas  prononcé  tel  qu'il 
j>aroilïbit  par  écrit,  *  il  répondit:  Que  pour  peu  qu'on  eût  une  médio-  flb.p.fi9. 
cre  intelligence  du  Latin  ,  on  ne  parlefoit  pas  ainfi  ;  8c  que  d'ailleurs , 
fi  l'on  trouvoit  de  la  différence  entre  le  Difcoiirs  prononcé  6c  celui  .qui 
étok  écrit,  quoique  réellement  il  n'y  en  eût  aucune.,  on.  devait  iê  fou* 
venir  ,  que  la  maxime  du  Concile  6oèt  de  ne  pas  juger  des  Difcours 

Pppp  t  fur 


66%       HISTOIRE  DV   CONCILE 

*  • 

m  Dtxn  t.  fur  ce  qui  a  voit  été  prononcé  ,  r  maUXurks  copies  qui  lui  en  étaient 

P  i  e  IV.  pontées  •  &  qu'ainii  ,.comme^l  étoit  dUis  jufte  de  l'eu  croUe  que  tQ«t 

x  autre,  c'étoit  l  la  copie.qtfil  en  ^vcût  ;  (formée,  qa'on  deyqit  sV*  rappor- 

j^^T'p      ter,  fins,  le*  chicaner  fur  aura  chofe*  .«      :']^  • 

J2K  '  p#        LVI.  Aussi-tôt  ■*  que  ce  Difcoucs jeot  été  rendu  public 't  •  un  A- 

E/;<w/f  «»  oonyme  fous  le  nom  du  Concile  y  fit  une  Répqnfe,  ou  il  difeits.'  Qpc 

Vifcours  d*  c»^toit  avec  beaucoup  de  rti£bn  »  quet  le»  Ambafladcurs  de  F«ance  s'é* 

jMkfX' toieot  comptés  aux  Députés  des  Juife  *  puifquf  les  uns,  &, Je*  autre**» 

a$.ci.    '  voient  muwnui^  injustement  cpqtrç  Dieu  ;  &  qiù>n  pbuvoit  bien  faim 

la  même^réponfe  aux  François*  qu'agit  faite  afcrjtfoi$  atLaoqp  de  Dieu 


fétu  tda.pmr  twMrfmcs  &.*&$<**  Die*  t  Que  les  JLqw  dfc  France  4- 
toient  caufe  de  *ous  les  abus  dont  j&ft  plaigooient  dans  leur  Royaume* 
en  nomraanfcaus  Evêchés,.dfes  j> etfpna&t  igoocanws  r  peu. inftrukes  delà 
Dilaplioe  E^éfoft^  rolupté  qu'a  la  piétéi 

Que  ks.Erançpis  ne  #ouJoiefrt,  poipt  ck  ^édCi^CufksÙog^^^i  étaient 
eu  difputc^  a6d  qweJa^oj^ri^Chr^içnne  dfiœeurât.  toujours  /traitât» 
ne  ,  Si  qu'ils  enflent  la  liberté  d'écwfiçr  çts  nouveaux.  Maîtres  >  qui 
ebatouittoient  les  oreilles  A' 49*  .N«?pu-.  ennemie  du  repos  sQue  dans  des 
tems  fi  pléiade  wwibles  >  (ils  n>y oienr  Jpûs  eu  honte.de  dire  ,  .qu'il  ap^ 
partenoit  à  leur  $di  encore .erçfaçt  4fi  dijpofer:  de  tout  le,  Gouvernement 
del'Ëgîifc  t  .Qu'il»  aï^knt  ïxwç*  ayer  bfrdfefljb ,.  que  le*  Bâiéficiei* 
o'avoîemquei'ufageiide.l^u^.Kwn^s.;  &..qu*  ocpwdaot ,  de  tems  in* 
mémorial  ils  s'en  JÉtoiçpt  portés  pouf  propriétaires  »  eu  difpoânt  même 


a  aire  »  cuuwc  u*  -nwivwv  *«*v  .?*•***.  •f»1  vmw**i&  *.  ^i»  •«*•  *  wtvr»  ***#*«* 
fcs  véritMes  Mmires  de*  biens  EccUflaftiqfus.,  &  i  avancer  dans  un  .autre,. 
{**  /*  JW  foi*  fe  AMrt  de  Wsx  Ici  bip*  £e$ltf*ftiq*çs  >  fr  <f**ilpmmt 
m  MJfofir  +j*  vtbméi  Qu'il  y  ayoit  une,  grande  aWurdité  à  fouteoir ,. 
que  le  Roi  ne  pouvoit  être  repris  pat  un  Concile  Général ,  puiïque  Da- 
vid avoit  bien  fouffert  il'être;  repris  par  le  Prophète  Nathan  :  Que  par- 
ler, comme  on  avoit  fait,  des  derniers  Evêques  ou  de  ceux  qui  lespié* 
cédoient  immédiatement,  cofpme  s'ils  n'euflfent  pas  été  de  ventiles  E- 
vêques  ,  cela,  fentoit  bien  THéréfie..  Enfin  T  AAonyme  s*étendoit  beau^ 
coup  i  réfuter  ,  comme  une  Héréfie  condamnée  par  l'Extravagante  de 
Botifact  FJIJ  y  Unm  Sarfltm  %  cette.  Propofit ion.  de  rAmbafTadeùr^ 

Qmû 

46.  Aufitit  4*#  et  Di(lmrs.tu$  tUra*  en  trotnre  cependant  deux-autres;  L'uoeé- 

du  fuhlk,  un  Atwiymtfms  U  nom  éluCsn-  toit  de  Charles  Graffi  Evêque  de  Mtntt/ufi 

tile  y  fit  un*  Répon/i.]    Quoique  Fru-Fucb  *on$  ,  qui  dans  la  Congrégation  du  leode- 

ne  parle  que  de  cette  feule  Reponfe  ,  par-  main  réfuta  aigrement  la  Proteftatfon  dr 

ce  qu'il  n*y  est  que  cctte-la  de  publiés.»  on  Du  lerhtr  danafim  fiiffiage  &  dont  ?&** 
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J$m  les  Rhs  àoitm  éaUis  de Dk$à;  à  moins  que  de  l'expliquer  en  ce  MOLI»^ 
faw ,  j**l*  A>**  ttàblii  de-  BU*  par  Ja  médiation  de  fin  Vicaire.  •  PlE  IVV 


doit  k  réforme  du  Cfer^-Sc  fttr-tiiut  de  «lui  de  France ,  donc  il  con-  UrpaZk 
aoifïok  les.  abus  ;  bien  différent  ed  oek*  de*  Juife  ,  qui  fleuraient  &  jeA^UmMuvtùfr 
mknrt&tvoifk ,  parce  qu'ils  ignorbieèt  leurs  vi#s  :-<Que  les  Pères ,  en  4**»  1U* 
»jettant*fur  Ton  J^oi  <tt*«au»  de  fc^uptiort  cte^ÔidafecKfiaffiçiue,  '^^ 
devaient  prendre  garde  4e  ne  pas  knittr  rexcuftd*ÀdtffiVy  qui  avoit  rc~  &£ 
fKté  fe  fftt^fttF-  la-  fefhmt  ;  ptoifqoe  **•  8s  dftfoient  que;  c'étbit  un*  grand  *  Dup.  . . 
pécbé*  tu  Rot  de  préfentïr  ded-E^èquw  indices  9  •  ib  dévoient  avouer  Mcm-P*  *  * 
eue  c'en  âoit  encore  un  plus  grand  m  ïfrpe  cMes  admettre  r  Qji'il  avoit  w* 
demandé  jfu'on  traitât  de  k  Réfcrmatiôii  avant  les  Dogmes  >  non  point 
pour  rendre  ceux-ci  incertains  ;  mai*'  parc?  <l|tie  tînt*  le»  Catholiques  et* 
étant  d'accord ,  il  jugeoit ^p4us-iié^we<cb^conÉiiqetfcitr  ^U  reforma- 
th»  des  i*ceur£;Corroitopue*,c  ^ol  Soient  laiJbwce  ic  ^origine  de  toutes 
ksHéréfos  *  XJya  toftldft  fel^ep^îti^avoir  d^t^fiKi  data  fes<  Ajticfe» 
prppofés-  H  y  avofc  plufietfrs  chdfes  contraires  au*  anciens  Gênons  y  :i| 
pquvok  ajouter  *.-qa*il  y  en  avéit  même  qaï  dé&gerieat/  aox  Conftitu- 
410ns  des  derniers  Papes  r  QU%a*ok  dit  y  que^hinfew^M^  &  S»</>*4» 
avoient  publie  des  Lonrj£<^&{H<{èe$y*4fti  4roietir  ftrvtde  tëgl^pour 
k  gouvernement  de  l'<E^itft  dé  FraW:^,^&  nën^ue  Je  Rai  profit  lon- 
geât le*  faire  de  «OuvaieiTmàs*^ 

dit^ue  de  conforme  ï  l'Eertfcir^SikîtS  ^atûf  Lohc  Civiks  Romaines^ 
&  à  ce  qtfavôienfc  dit  les  Auteurs  EtîélÎHkftiqfces  Grec»  &  taritu  avant 
la  publication  du  Livre  de<  D&rétafes  *' Qu'il  demandoit  p^èn  d'avoifc 
dit  que  les  Bénéficiera  n'a  voient  ^ueTufage  des  biens  Ecdéftaftiques  * 
puisqu'il  aurok  dô  dire  ,   qu'ils  rV*eft  ffvôient  <{uc  Vadrrilniftmion  ;  & 

3ue  ceux  qui  trouvbient  £  redire  îl  ce ^ii*4l  avoir  avancé*,  dévoient  con- 
amner  en  même  tems  Sv  Jérome-y  S.  jttigHfints  &le*  auwçs  Pères,  qui 
oon-feulement  avoient  dit  que  les  biens  Ecdéfïaftkpies  appartenaient  aux 
Pauvre;. ,  mais  que  les  Clercs  en  qualité  d'Efchves  de  l'Eglife  n'acqué- 
roient  que  pour  elle  :  Qu'il  n'avoit  jamais  dit  que  le  Roi  eût  un  plein 
pouvoir  fur  les  biens  <fe  PEgUfè,  mois  feulement*  que  dans  les  tems  d'u- 
ne  preflante  néceffité'  publique  ,  la  difpoiïtion  entière  en  appartenoit  atr 
Prince .;  &  que  quiconque  entendoit  la  force  de  ces  termes  r  fivoit  bien 
qu'en  pareille  occafion  le  Souverain  nayoïrbelbiani  de.s'adrefler  au-  P*- 

wcm  nous  donne  l'extrait  L.aj.c.  i,.  L'àu*  fent  à  laCoflgrégatibn  du  %%  oùonlafutw 
fcre  ,  ^ui  eft  rapportée  par  Rnyn*U*s  Np  poft  fafte  ,  Quoiqu'il  {bit  certain  que  de* 
K70.  etoit  du  Card.  Mon*.  Mair  îl  y  a  puis  le  jour  oe  la  Protcôation  qui  étoît  le 
fiêu  de  ctotrequ'elle  ne  fat  point  prononcée  »  ai ,  les  Àmbaflâdeurs  de  France  ne  paru- 
puûqu  'on  x  parle  à  Dm  terrier  comme  pjrér    rent  rius  dans  aucune  Aâion  du  Concile- 

Fppp  *  4jr.OSp. 
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«otxTu.  pe,  ni  de  fon  autorité:  Qu'il  avoit  condamné  les  Ansthèmn  prononcfc 
Fie  IV.    COntre  les  Rois  de  la  manière  dont  on  le  fiûfoit  dans  les  Articles,  8c  qu'il 
"  convenoit  qu'on  pouvoit  reprendre  les.  Princes  &  les  Magiftrats  de  h 

manière  dont  Nathan  avoit  repris  David,  mats  fans  les  provoquer  par  de» 
injures  &  des  malédi&ions:  Que  pour  avoir  invité  les  Pfcres  à  l'exemple 
d'Ezéchias  à  remonter  aux  arîciens  tems  pour  y  chercher  des  modèles  de 
Réforme ,  on  ne  pouvoit  pas  en  conclutre  qu'il  ne  tint  pas  pour  de  vé- 
ritables Evêques  ceux  des  derniers  tems,  8c  qu'il  favoit  fort  bien  que  les 
Pharifiens  &  les  Scribes  avoient  été  affis  fur  la  Chaire  de  Moyfe  :  Qii'en- 
fin ,  lorfqu'il  avoit  dit  que  la  puiflance  des  Rois  venoit  de  Dieu  ,  3 
avoit  parlé  (implâmenr  Se  en  termes  généraux  ,  comme  avoient  fait  le 
#  Prophète  Daniel  8c  Y  Apôtre  3.  Paul ,  fan»  avoir  eu  dans  l'efprit  ni  h 

difhnâion  d!établiflement  médiat  ou  immédiat  ,  ni  l'Extravagante  <fc 
Boniface  PTIf  ;  8c  que  quand  il  y  eût  penfé  ,  il  n'eût  pu  ,'  étant  Tran- 
çois ,  s'empêcher  de  rapporter  en  même  tems  ce  q*e  nous  apprend  PHi£ 
toire  de  cette  affaire  &  de  l'origine  de  cette  Confthutioiu 

Cette  Apologie  augmenta  plutôt  qu'elle  ne  diminua  la  mauvaifè  opi- 
nion que  Ton  avoit  conçue  des  Arafeôtffadeurs  de  France,  parce  que,  di* 
Ibit-on  ,  c'étoit  moins  une  exeufè  qu'une  défenfe  opiniâtre  de  la  faute 
commife.  Cependant  ,  paraii  tous- les  difeours  qu'occafionna  cette  Ha- 
rangue^ on  s'en  prenait  moins  aux  Ambafladeurt,  qu'au  Gouvernement 
même.  On  difbit ,  '  qu'on  cotmoiffbtt  clairement  quelles  étoient  les  vues 
de  ceux  qui  gouvernaient  en  ^France.  On  blâmoit  +?  ouvertement  h 
*VHe.Lett.  Rehie-Mère  de  la  confiance  qu'elle  avoit  dans  les  Cbatillons  ,  *  8c  fur- 
du  6  Dec.  tout  en  celui  ^ui  avoit  été  auparavant  Cardinal  ;  6c  du  crédit  qu'elfe  a- 
****•  voit  kilTé  prendre  fur  elle  au  Chancelier  &  i  l'Evéque  de  Potence  ,  I 
Finftigation  defqyels  elle  avoit  fi  maltraité  le  Parlement  de  Paris  »  au 
grand  préjudice  de  la  Religion*  On  fe  phignoit  de  la  familiarité  intime 
qu'elle  entretenoit  avec  Crujfol  8c  fà  femme ,  que  la  différence  de  Relî- 
giotr  eût  dû  même  exclurre  .de  fa  préfence  ;  &  de  ce  que  fa  Cour  étok 
remplie  de  Hugiienots,  qu'eue  traîtoit  comme  les  Favoris.  Enfin,  outre 
mille  autres  chofes-,  on  étoit  furpris'qùe  nonobftant  tout  cela  elle  follici- 
tât  au  préjudice  de  TEglifèjla  permiffion  de  vendre  les  biens  Ecdéfïafti- 

HhhMu  clues*  t  \  ... 

m/iances  dm     LVTL  Pendant  que  le  Concile  étoit  dans  Pagitation  qu*avoit  ex- 

Cornu  de                                             •  cj^^ 
Lune  pour  la 

révocation        47-0*  bUmoU  ouvertement  U  Heine*  que  l'Archevêque  de  Sens,  Y  Abbé  6c  CUsr~ 

de  UClaufe  ^ere  **  l*  confiante  qu'elle  âvoit  dms  les  f**x,  €c  quelques  autres  fort  oppofës  aa 

Proponea*   Cbatillons  %  &c.  ]    On  a  tu  ci-deflus  par  Parti  Huguenot,  ne  contribuèrent  pas  peu 

tibus  Lega*  unc  ^cttre  de  V*fconti  du  6  de  Décembre  à  fomenter  ces  bruits,  éc  à  rendre  les  Am- 


<ju  u  aToii  aounec  ac  isi  ivcine,  mais  u  qu  n  îc  piaignpit  en  parncuirer  ae  lArcne- 
y  a  aflêz  Heu  de  croire,  que  le  Card.  de  -vêquede  9ens  &  de  l'Abbé  écCktirvaux% 
Lorraine  ennemi  des  CoUgnh ,  auffi.-  bien    conme  de  ceux  qui  le  décrioient  avec 


moins 
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cité  cette  affaire  *  ?  le  Comte  de  Lmu  ,  dont  la  coutume  étoit  d'ajouter  m  o  l  x  r  i  * 
de  nouvelles  difficultés  à  celles  qui  étoient  faites  par  les'autres,  vint  £Ût    ^ik  *v- 
se  de  nouvelles  inftances  pour  la  feppreflion  du  Décret  -,  frofonemibus  y  ^ 
Legétis.     Cela  embarraflbit  d'autant 'plus  les  Légats,  qu'ils  ne  ûvoient  Mem.p. 
coraraent  le  fatisfeire  6ns  déroger  aux  Décrets  des  Seffions  précédentes;-  î *J- 
puifqoe  non-feulenient  la  révocation^  mais  même  la  moindre  modification  ^î.  c  i. 
toi  la  fufpenfion  de  ce  Décret  leur  jparoiflbit  une  déclaration  ,  que  ce  Rayn'ada», 
qui  s'étoit  lait  ne  s'étoit  pas  fait  légitimement.  Le  Comte  voyant  qu'on  ^î^N* 


inent  ;  qu'il  favoit  que  le  Pape  fur  fes  inftances  paiTées  leur  avoit  écrit 
qu'il  s'en  remettait  entièrement  <à  eu* ,  &  qu'ils  pou  voient  faire  ce  qu'ils 
jûgerçient  de  plus  i  propos-  Les  Légats ,  pour  fe-  délivrer  de  fes  im- 
portumtés,  lui  répondirent,  qu'ils  lambient  au  Concite  la  liberté  de  rè» 

Êler  la  choie  comme  il  voudrort  ;  fe  fervaat  ainfi  du  nom  dé  liberté  dans 
)  Concile  ,  comme  d'un  mantçatt  pour  couvrir  les  réfolutîons  qui  ve- 
noient  d'ailleurs.  *£q  pfcodaot  quHk  prffeient  de  h  forte ,  ils  caba- 
loient  fecreoement  avec  les  Prélat»  qpx  Soient  le  plus,  dans  leur  confi- 
dence^ pour  &*tt  naître  des  délais»  tant  afin  de  tirer  la  chofe  en  Ton» 
gueur  jufqu'i  k  fin  du  Concile,  qpè  poàr  êçe  plus  en  état  de  pro- 
fiter des  conjoncture*  que  lç  tems  pâtaoit  fiirenakre  de  terminer  la 
difficulté  de  *b  manière  la  moins  pr^uciable^  Mais  le  Comte  itvr 
ftruit  de  ces  brigues  prépara  ura  Protfeftfition  ,  qîrïl  pria,, les  Ambaflfa- 
deurs  de  l'Empereur ,  àc  France  ,  &  dé  Portugal  de  figner  avec  lui» 
Ceux-ci  l'exhortèrent  à  fe  défifter  pour  le  prefent  de  fes^nffances  j 
parce  que  le  Cardinal  Aforon  étant  convenu  *vec  lîEmpetfcur  de  pour- 
voir à  cela  avant  la  fin  du  Concile»  ils.  ne  favoient  comment  protefter» 
puiiqu'oo  ne  parloit  point  enafre  de  le  finir*  Cependant  Meron  pour 
tranquillifèr  le  Comte  lui  envoya  plufieurs  fois  l'Auditeur  PaUotti , 
fous  prétexte  de  concerter  avec  lui  la  manière  dont  on  pourrait  le  fà-* 
tisfaire»  Mais  le  Comté  ne  le  favoit  pas  trop  bien  lui-même;  parce 
qu'il  n'eût  pas  ibuhahé  qu'on  pcéjudiciât  aux  Décrets  précédera  ,  8c 
que  dans  ce  <as  il  étoit  difficile  de  trouver  un  tempéraments  Enfin  le* 
Légats  lui  promirent  de .  feire  dans  la  Seffion  prochaine  la  déclaration 

qull 

moins  de  ménagement.    Er  de  tant  pèus*  tions,  il  nfeft  pas  étonnant  qu'oit  dk  pri» 

efi  feutrage  grand  en  me»  endroits  dit-il»  à  Trente  de  fi  mauvaifcs  impredions  des* 

quHl  provient  de  Mrr  dt  Sens  é*  deVlair-  démarches  de  k  Cour  de  France;  Se  l'en* 

vaux  qui  ft  diftnt  vm  [trusteurs.    Jouant  sagement ,  que. le  Card.  de  pellevé  Ar- 

audit  &  de  Sens  ,    il  y  «  *Jex>  longtems  ebev6que  de  Sem*ptk  enfûite  avec  les  Li- 

q*it  m'eft  mai  afit&wnnè      ■■  "Et  tpmne  gueurs  »  nous  perluade  aflex  qu'il  ne  pou* 

amdit  S0  de  Ciairvaux  ,  Je  ne  foi  quelle  voit  que  fort  condamner  tous  les  ménage- 

metuhe  Va  piqué,  enfemble  quelques  autres  mens  que  leConfeil  de  France  croyoit  de* 


ologtens  9  qui  trouvent  tous  mes  faite    voir  garder  avec  le*  Proteftans» 
kénhiquu  ,  Stc.    A«c  de  telles  diipolL- 
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flDL*in.  qu'il  demandent ,  pourvu  que  Ton  trouvât  quelque  moyen  4e  coAtef» 
Pie  IV.  ter  ies  pères. 


C&nUr.  u  romPre  fe  Concile  ,  &  d'en  réjetter  fur  eux  toute  la  feute.    Mais  ce 
Card.  d%     dont  fe  plaignoit  le  plus  le  Pape ,  c'eft  que  pendant  que  le  Roi  de 
L*T*ine     France  le  fiifoit  folliciter  de  permettre  qu'on  aWnât  pour  100,000  é- 
fr*met  dt    cus  je  ^jens  Eccléfiaftiques ,   (es  AmbafTadeurs  déchiraient  à  la  fice 
mëlT&il  ^u  Concile,  qu'il  pouvoit  les  prendre  fans  lui.     Le  Cardinal  de  Lor* 
en  énit  aux  raine  ,  qui  voyoit  que  cette  Proteftation  étoit  un  grand  obftacle  à  la 
Ambajfk-    négociation  qu'il  avoit  avec  le  Pape,  en  fut  encore  plus  mortifié  que 
ItoïLirn.  *es  autres-    ^  &  <î°nna  <^onc  beaucoup  de  mouvement  pour  convain- 
cs "  cre  ce  Pontife,  a  que  la  chofe  s'étoit  faite  à  fon  infu  8c  contre  fa  vo- 
x  Spond.     lonté  ;  &  qu'indubitablement  il  l'eût  empêchée  ,   s'il  fe  fût  trouvé  à 
N°47-        Trente  :  Qtie  l'Inftruâion  envoyée  aux  Ambaûadeurs  étoit  encore  un 
Mem.  p.     rcfo  ^es  réfolutions  prifes  du  tems  du  feu  Roi  de  Navarre;  8c  que 
f  13.  '   "     l'exécution  en  avoit  été  preffée  par  les  perfonnes  de  cette  Fa&ion,  dont 
étoit  Dm  Terrier  :  Que  quoique  ce  Parti  fît  extérieurement  profeffion 
de  la  Religion  Catholique ,  il  avoit  néanmoins  une  intelligence  étroite 
avec  les  Huguenots ,  qui  auraient  voulu  la  rupture  du  Concile  ,   de 
peur  d'être  anathématifés  fi  on  venoh  à  le  finir  tranquillement  :  Qu'il 
y  avoit  auffi  de  la  faute  de  ceux  qui  dirigeoient  les  affaires  à  Tren- 
te, où  à  fon  départ  il  avoit  laiflTé  les  chofes  en  bons  termes  d'accom- 
modement :  Que  les  Légats  avoient  promis  deux  chofes  aux  Ambafla- 
è  Ib.p.j 34.  deurs ,  a»  moyen  defquelles  ils  avoient  paru  contens;  b  l'une' ,  que 
Ton  ne  parlerait  point  des  Rois  &  des  autres  Souverains,  mais  feule- 
ment de  quelques  petits  Seigneurs  ,  qui  ne  laiflbient  aux  Evêques  au- 
cun exercice  de  la  Jurifdiftion  Eccléfiaftique ;  l'autre,  que  Ton  ne  tou- 
cherait point  à  toutes  les  choies  qui  dépendoient  des  grâces  faites  par 
les  Papes,  telles  que  les  Induits,  les  Privilèges,  &  les  Concédions  du 
Saint  Siège:  Que  nonobftant  ces  promefles,  aufli-tôt  après  (on  départ 
les  Légats  n'avoient  pas  laifle  de  propofer  aux  Pères  la  première  Mi- 
nute du  Décret  avec  toutes  les  claufes  qu'-ils  avoient  promis  d'en  ôter  : 
Que  malgré  tout  cela  il  pouvoit  aflurer  Sa  Sainteté ,  que  cette  affaire 
n'empêcherait  point  que  le  Concile  ne  finît  tranquillement  ;   &  qu'il 
lui  promettent  d'écrire  au  Roi  pour  fe  plaindre  de  ce  qui  étoit  arri- 
vé, &  pour  engager  fes  Ambaffàdeurs  à  revenir  à  Trente,  à  quoi  il 
efpcroit  de  réuflir. 

En  conféquence  de  cette  promeffe ,  le  Cardinal  écrivit  au  Roi  & 

€  Dop.     aux  Àmbafladeurs.    A  ceux-ci,  pour  leur  dire:  *  Que  leur  aâion  por- 

McBJ-P-     toit  fon  exeufe  avec  elle,  en  ce  qu'elle  étoit  faite;  mais  qu'à  l'avenir 

* *J     *      ils  continuaient  à  faire  leur  devoir,  fans  rien  innover  davantage.    Au 

*!m  **'  ^°*:  d  ^e      Proteftation  de  fes  AmbafTadeurs  lui  avoit  paru  d'autant 

plus 
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plus  étrange,  qu'on  l'avoit  faite  fans  h  lui  communiquer,  &  6ns  qu'il  *»ixtit: 
y  eût  ni  raifon  ni  occafion  de  la  fcire  :  Qjie  fon  abfence  de  Trente  avoit  P|E  1V^ 
été  la  caufe  de  tout  le  mal ,  puifque  les  Ambafladeurs  aflez  mal  à  pro-  n 

pos  en  avoicnt  pris  occafion  d'appliquer  un  violent  remède  à  un  petit 
mal  :  Qu'à  fon  retour  à  Trente  il  efpèroit  remédier  à  tout  avec  beau- 
coup de  facilité:  Que  comme  on  ne  pouvoit  pas  défaire  ce  qui  avoit 
été  fait,  il  prioit  Sa  Majefté  d'écrire  à  Tes  Ambafladeurs  de  continuer 
à  faire  le  devoir  de  leur  Charge ,    &  de  s'àbftenir  des  partis  violens  : 
eQjj'il  avoit  trouvé  le  Pape  très  difpofé  à  réformer  férieufement  l'Egli-  §  Dup. 
fe,  &  que  la  Chrétienté  étoit  heureufe  d'avoir  un   fi  digne  Pafteur:  Mcm.  p. 
Que  Sa  Sainteté  le  renvoyoit  à  Trente  fi  bien  inftruit  de   fes  faintes  W- 
intentions,  pour  mettre  fia  au  Concile,  qu'il  y  avoit  lieu  d'en  efpèrer 
un  bon  fuccès  :  Qu'enfin ,  comme  à  la  fin  du  Concile  les  Décrets  en  dé- 
voient être  fouferits  par  tous  les  Pères  &  les  Ambafladeurs  qui  y  avoient 
affifté  au  nom  de  leurs  Princes ,  f  il  prioit  Sa  Majefté  d'y  faire  retour- /ib.  p.  J44. 
ner  les  fiens ,   afin  qu'ils  y  fuflent  préfeos  ,  &  qu'ils  y  fouferiviflent 
comme  les  autres  ;  ce  qui  leroit  le  comble  de  toutes  les  faveurs  Se  de  la 
proteâion  qu'a  voient  accordée  au  Concile  Sa  Majefté,  fon  frère,  fon  pè- 
re ,  &  fon  aieul. 

LIX.  Le  Cardinal  eut  à  fe  difculper  de  cette  Proteftation  aon-feulc-  ^^t 
ment  auprès  du  Pape  ,  mais  encore  dans  le  Confiftoire  auprès  des  Car-  conm  /#* 
dinaux ,  qui  difoient ,  que  les  Princes  vouloient  que  le  Concile  fût  li-  Princes,  u 
bre ,  mais  feulement  pour  la  deftruâion  des  Eccléfiaftiques ,  &  non  ™*lff*^ 
pour  ordonner  à  leur  égard  la  moindre  chofe,  quelque  jufte  qu'elle  fut.  ctoftttT  * 
Le  Pape  cependant  commanda  ,  qu'on  penfât  plus  mûrement  que  jamais 
à  ce  qu'on  devoit  écrire  \  Trente  au  fujet  de  la  Réforme  des  Princes , 
difant  qu'il  ne  le  faifoit  pas  pour  toucher  le  moins  du  monde  à  ce  qui 
regardoit  le  Concile ,  puifqu'il  vouloit  laifler  fur  cela  la  liberté  aux  Pè- 
res ,  mais  feulement  pour  inftruire  fes  Légats  par  manière  de  confeil.     Il 
leur  manda  néanmoins:  l  Qpe  fi  les  François  vouloient  fê  retirer,  il  n'y  Z  Mw-LÏ 
avoit  qu'à  les  laifler  faire,  mais  fans  leur  en  donner  aucun  prétexte;  1,,c"**' 
qu'ils  s'appliquaflent  feulement  à  faire  que  la  Se  (Bon  pût  k  tenir  au  jour 
marqué,  avant  lequel  le  Cardinal  de  Lorrain*  feroit  ae  retour  à  Trente* 
&  qu'ils  fe  miffent  en  état  de  terminer  le^Concile  dans  une  autre  Scffion 
deux  ou  trois  femaines  après.    Il  les  chargea  en  même  tems  de  tenir  cet. 
ordre  fècret,  &  de  ne  le  communiquer  qu'au  Cardinal  &z  Lorraine  ;    8% 
il  ajouta ,  que  fi  les  Impériaux  leur  en  parloient ,  ils  diflent  qu'ils  atten- 
draient au  retour  de  ce  Cardinal  à  fe  déterminer.     Il  leur  donna  auflï 
avis:  Qu'il  avoit  amené  à  fon  but  l'Empereur  &  la  France,  &  qu'il  ne 
lui  reftoit  qu'à  gagner  le  Roi  d'Efpagne  ,   qui  avoit  répondu  qu'il  ne 
fàloit  pas  encore  fonger  à  finir  le  Concile ,   tandis  qu'il  reftoit  tant  de 
chofes  &  même  les  plus  importantes  à  traiter  :    Que  cependant  il  avoit 
encore  quelque  efpèrance  de  l'y  faire  confentir ,  &  de  terminer  le  Conci- 
le à  la  fàtisfaftion  commune.     Le  Pape  étoit  en  effet  afluré  de  la  France 

Tome   IL  Q.qqq  * 
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«        I      "  SI  •  ^  *  »  *  *  *  ►  *%iF  1  *  w  ■        ^ 

comme  il  favpit  que  ç^étoitilef  itai.dçs  Romans  ^  lui<4vçu.iefpké 

*Whv.  L.  ç^jg  réfpj^tiop,  h  fi*  foi  foifaqt  egtjndrp  1?  .qu|U/Grik|$  JfQÛi'k  Concile* 

*VC;«?# ..  farce  qk *U  né  féttfbip ancrn  fmk *ty  f»7/.*^  <*  mmt  am&^ejfiiu&>  i^oe 

*  •  douta  point  que  ce  Roi  ae  perfiftèt  &  par  inclination  &^par  i*ifcr>daQ» 

fa  réfolution,  &  n'engageât  ITuôpereur  foa  père  à  y  periïiter  4e  naêpac 

Depuis  le  Difoours  de  U*  Février,  les  Amhaflàdeurç  de  Fronoç  ne 

parurent  plus  m  public  à  Trente  ;  mais.ilsiireut  entendre,  au  pe*  de- 


•  Dup.      s'oppofaffent:  au  fèçofa  &  au  cinqp^èrqe  Chapitres^  de  la  Réfor^pariou y 

*^m.\B\,  «i  verw4efquçlslesPaufes  4c  les  Perfbjpnes  eujBent  pu.  être  tardes  Jiots 

v$-:  •:.    -  du  Royaume  pour  plaider,  en  un  Tribunal  étranger- î  comme  auffii  m 

xi%.  où  on  autorifoit  tes.  Prévention*  ,   &-,oa>  pnvok  les  Parkmeo*  de 

ti  ,  leurs  prérogatives  fur  le  fait  dès  Bénéfices* 

!.  LX.  ApreV  que  Ton  eue  fini  d'opiner  fur*  tons  les  xxi  Articles,  de 

1  amfat-  Réformation , ,  les  Légats  proposent  de  p^kr.fur  les  autre*.;. 


i*/#«>  ^     **  des  Pinces.    Les  Pères,  fe*  plaignoient^d^un  murer,  cèté  :  Qu&près  *> 


USJform*-  brcs,,  les  Prince*  à^  la  fin  ne  vouloieht  de.  Réforme,  que  rpour  le  Cksgé,. 
tri***',  &  Wà**?*™^*1*  w  P°*voit  être  réformé  t  fi*or>  emp&hoit  lies  Evoques  de 
luPèru  faire  leur  charge,  &  fi  on  détruifoit  la  liberté  Eccléfiaftique  ;  &  que 
ûafintmm  malgré  te  defir.  que  ce*. Princes  piontioiept  pour  Ja  Rçfoqne  ,  ,  iks'op* 
K^  ***>»*  *  un  Kcrec,.  qâ  pendoit aux. Prélat^ la  Jàbcrçé^U  îutifttôtofr 
#**  #9»  s  q^  jç^  ^^  oéceiTaire  pow  y- tiavaiUer^t^eme^  Les-JL^gats  dévo- 
lue pour  s'excufèr  difoient  ;  Qu'ils  n'awient  pu  ■  fe  difpenfcr  de  donner 
quelque  iàtrsfoâion  aux  Pères  ;  qo^les  Ambaflideurs  avoient  eu  a&fc 
de  tems  pour  expofer  leurs  griefs  &  défendre  leur  coufe  par,da$  raifous; 
mais  qu*il  y  avoit  trop  de  *  violence  à  ne  s  oppofer  que  :  par  des  voies 
de  Ait  >  &  à  prétendre  que.  le  Concile  n'avoit  d^utorité  qw  pour  re- 
nfermer le  Clergé  &  non  toute  l*Eglife« 

48.  2»  luifaifint  tnttndrt  qu'il  fÀUh  fi-  procéder*  ,  pêttrfine  ft*r*rt  #  ukam  9  pie* 

*ir  le  Conciit ,  parte  qu'il  nef/ùfok  tmcu*  eiolo  frutto  >   &  cela  le  rapporte  parfeke* 

frujt,  &  qu'il  ny  en.  a  vit  aucun  keffh'trJJ  xpent  aux  infinuations  que  icloo  notreHiC 

C'cft  ce  qui  eft  attelle  par  le  Card.  P4//4-  torien  le  Cardinal  Moron  avoit  inspirées  & 

vicm  dans  Pexttait  qu'il  nous  donne  de  la  l'Empereur  dans  le  tems  de  leur  eatreruc. 

fcttre  de  Ferdinand  au  Comte-  de- Luné  s*,  quoique  ïaJUvuin  ait  traité  ce  rapport  de 


»j.  c/f.  ci  ce  Priace  di&it,  tutti  cht  H  calomnie.  Mais  il  y  a, trop  de  conforma 
Cmuïlx*  ftjfe  ancêf  dur  Mo  itnt'anni  fecvnd*  té  entre  ces  deux  faits,,  pour  ne  pas  nom 
la  jbnM  «cfiii  qusl*  hâ/vts  cêmmcUtt  à   laiflêr  jugéx  que  Tua  eu  tpux  ,à  &#  iuiH- 

fié 


DÉ    frfcEttTErLï***  V»f.  tyy 

» 

1/&»  «çttiWre  ce  twn*-te  ribu*éHe  à  Trente,  qtte  TCmâmur  £  moi  xilfc. 
toit  daftgètttritaent  mafodè;  &  fc*  Ambaflttdeui's  de  ce  Wrtçc  aVcrtnent  P,'*J>. 

ks  Légats,  que  «ffi  Vétiofe  3  in^tiîftrîlè  Ôatàleoe  ftt6fc'(Aui? en  foreté,  ^ 

parte  que  le  ttttfc  dtt'SauÊconduft  feitoit àrpîré*    Les  Légats  envoyè- 
rent donc  Qui  Exprès  Ai  Pape  »  pour  fiVoir  ce  qtrtb'auroient  à  fifre  dans 
une  pareille  coriprétare  ;  #  dès-îortles  Pères  érigèrent  bien  plus  à  for- 
tir  bientôt  t!e  Trentfe,  qu'à  travailler  *  k  Réfonratk»  dés  Princes. 
'  Le  ?  d'Oftobte  *^on  tint  une  Congrégâtioh  k  pôurdéfibèter  fur  te  £•#  <*»*<£ 
que  Von  fox>it*des  «tret  Articles  dé  Réfoitftatfon ,'  &  fur-ttHit  du  Cha^M*"  * 
ptÉrequi  concernoh  les  Princes  î   &  après  «ne  tangue  cbnteftatiôn <Jh  JJJ^ 
convint  qu'on  le  bornerait  •  dans  k  première  Seffion  ^  la  matière  du  Ma*  Twtf. 
liage  ,   &  *ux  xxt  Articles  de  Reformation  fur  Jefquels  on  avoit  déjà  *  Paii^.  l. 
Opiné,  8c  qu'on  rertettroit  le  refte  à  1a  ftiivante  avec  le  Chapitre  qui  te-  *3.c$. 
gardoit  les  Princes.    Le  lendemain  les  Ambafladeurs  de  France  partirent 
pour  Venife,  fclon  les  ordres  qufils  en  aboient  de  feur  Maitre, 

LXI.  Lb  Pape  ,  quoique :  fort  «ontet*  àd: Cardihal de  b#iàinè\  :tk  uryifat 
des  François  qui  lui  étoieAt  -attaché ,  mais  irrita  contre  là  Faftion  ;  dont  P^Uerm** 
il  croyoit  que  Venoit  la  Proteftatioh  fcite  paï  Dé  FefHer  ,   reprit  le  tfrf-  $'"lfi^ 
fein  qu'il  avoit  eu  dès  le  tems  de  la  Pacification  faîte  avec  les  Hugttè»  emu  autU 
nots  ,  de  procéder  contre  k  Reine  de  Navarre  ;  deffein  quTl  avoit  fut-  n*vZvê* 
pendu  de  peur  que  les  Ambaffàdeùrs  de.  ^Empereur  ne  s'yoppofeflfeit,  ^xSStk 
comme  ils  «voient  ftit  dans  le  tems  qu'il*  médkoit  d -agir  contre  la  Reine  &*££!£ 
cPAngleterre.    Déterminé  *° -è?  exécuter,  6  réTolutiôri  à  Rômè  ,  !îl  fit  »#  A**  ; 


même  tems  ri  fit  amener  aux  portes  "de  S.  Pierre  &  en  d  autres  endroits  $1^ 
publics  une  Citation  contre  ytàw*  Reine  de  Navarre  veuve  &  Antvint  de  j£>48* 
BçMrbtn  ,  poter  l'obliger  à  eompftfbrereft  Kûfat  dans  le  terme  de  fix  mois ,  ttayn.* 
*  flttfe  d'v  être  déclarée  déchue  Aë  -toute*  fô  Dignités .   Etats .  & 


ironies,  Khi 
les  peines  pi 

P*pi  vînt  à  l'exécution  de  cette,  rlfolution ,  le  Cardinal  de  Lorraine  fti  ja*. 
cha  de  Péri  détourner  en  lui  repréfentant  ;  Que  les  maximes  de 'France  é- 
toient  très  ^différentes  de  celle*  de  la  Cour  de  Rbrtîé;  qu'on  yprttidmit 
entrés  mauVaHè  part  que  le  Pape  voulût  juger  lés  Caafes  des  Evêques 

v       '•'•  ■  'en 

fie  par  l'autre,  lue  Evêque  de  Vaknce ,  S.  GeUh  Evêqac 

49.  Lt  7  ti*08obf  tà^ttnt  uxeCongrh*  tfUfts  ,    QiïtlUrd  Êvêqûe  de  Chartres  , 

fimn,  ttcl  Ce  fut  le  8,  &  non  le  7.  tfMbrtt  Evêque  de  Leftary  Regni  Evêque 

fo.  Déterminé  k  txécuttr  fa  réfolatum  d'O/ww,  &  5. Chênttnd Archev&jue d'^f/ir. 

^  R»mt ,   i?  fit  fuhlier  h  1 3  à'OBtbït  U  QoeJquei-uns  nomment    tuffi    Barlanfon 

Sentenct  rtndu*    centre  les^cirtq  Evêqnts  'Evêque  de  Famitrs  ,   &  Houilles  Evêque] 

tfancm  «  ^«'i/  avoit  fait  àtfr  'auparavant,  KActts  5  mais  on  ne  voit  pas  leurs  noOts 

0ccj  Cria  fe  fit  non  Je  1 3  ,  mstis  le  1»;  dans  les  Aâes  Confiftorhmx  citéf  pat  IUjç- 

«c  il  y  avoir  ndh  y  Evêques  entais  7 ,  f**  naUts. 

Voir,  Garatàoli  Evêque  de -Ztyw  ,  Af«i^  "     *  *  •# 

Qqqq  a  /t.  ^«^ 
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€fS        HÏST0IRE    DU    CONCTtE 

«vixux.eh  première  înltotïéë;  &"  qde  la  titation  de  la  Reine  de  Navarre  r^voî- 
_^I*'IY*  teroit  bien  da  monde,  &  feroit  beaucoup  parler  contre  Rome >  tant  pour 
J  far  même  raifon,  qvfo  câufë  des  peine*  temporelles  portées '^tr  cèiié  Cita- 

.  tton*  Mais  le  Pape  écoutant  fes  remontrances  dans  lé  rtiê&c  'tfprit  qu'el- 
les étoiènt -faites  ,  elles  ne  produiflrent  d'autre  fruit  que  ielui  que*  fou- 
haitok  fecrettement  le  Cardinal.  *     ' 

Ia  Régente  A  l'égard  de Tentrevue  que  la  Reine-Mère  fouhaifolt  (î  Hrdémtnent» 
.éeUancê  que  chaque  Couriez  apportoit  des  ordres  d'en  faire  Hé*  nouvelle*  inftsncts 
f&foUUittr  aUprès  du  Pape,  quoiqu'on  eut  reçu  nouvelle  de  11  CcMr  de  Vietirtô  que 
*vuêdt  ms  l'Empereur  n'en  vouloit  point  entendre  parler ,  Se  de  celle  d'Efpagfte 
Us  trin$4st  que  quoiqu'extérieurement  le  Roi  Catholique  témoignât  la  délirer,  if  ne 
^V*  pf  jugeoit  pas  néanmoins  dans  les  conjonctures  préfentes  que  la  chofe  fût 
^Untd**?'  pratiquable  \  le  Cardinal ,  quoique  fie  voyant  auctrti  jour  à  la  faire  rérf- 
grêtrUfro-  ûr ,  confeilla  cependant  au  Pape  d'envoyer  à  ces  Princes  les  -Nonces 
fofiti*n,eM-  qu'il  leur  avoit  deftinés ,  comme  pouvaht  fervirà  faire*  réuffir  plâfietfrs 
*9*  *n  négociations  avaritageufe*  au  Saint  Siège  ,  &en  particulier  à  lever  tous 
Priuxte7$  fes  obftacles  qui  pourrôient  fe  rencontrer  à  la  conclufiori  du  Concile-. 
Ufùlliciter,  Ainfî  '■  le  Pape  dépêcha  Vtftonti™  en  Efpagtie  &  S*  Cr*ix  en  Alletoa- 
mais  dans  gne  9  en  apparence  pour  folliciter  Tentrevue ,  mats  en  effet  pour  traiter 
f*utrn      Vautres  affaires  particulières. 


1/UeS* 


Entttenr  LXII.  En  attendant  le  tems  de  la  Seflion  , "■  les  Légats ,  potar  ne  pas 
éUntïiteips  donner  occafion  à  de  nouvelles  difficultés^  propofèrent-  de  traiter  des 
diU  Sefa»,  indulgences,  du  Purgatoire,  &  du  Culte  des  Saints  &  des  Images,  non 
examiner  P0UT  cn  publier  les  Décrets  dans  la  Seffion  prochaine ,  mais  afin  de  les 
dans  ks  préparer  pour  la  fuivante.  Ils  preferivirent  en  même  eems*  aux  Théolo- 
c<mgrég*<*%  giens  Tordre  qu'ils  dévoient  fuivredans  l'examen  de  ces  matières,  &  leur 
Î/W«£ii«-  ordonnèrent  de  donner  leurs  avis  par  écrit  uniquement  fur  Fufaee  dfc  ces 
Jklgencts,*  chofes  ,  fans  s'étendre  à  difeourir- fur  les  autres  points.  Ils  chargèrent 
duPurg*-  aûffi  les  Prélats  d'opiner  en  peu  de  mots  fur  les  mêmes  points  ,  déda- 
toire,  du  nnt  qU*£is  interromproient  ceux  qui'  s* écarteraient  de  leur  fujet.  Mais 
saint* '&  «algré  <**  précautions ,.  les  Ecrits  des  Théologiens  fe.  trouvèrettr  fi  pro- 

des  Images,  lixes 

iIfT/L'      *1'  Aînf'  U  **********  ^Çeonû  **  *f-  t*s  P"'1*  ^empêcher  la  Seffièn  ,  puifan 

»  Du?       t*int*  &  Ste  Croix  en  Allemagne  ,    &cj  s'il  en  agijfdt  aînfi,  auAieu  de  prolonger  le 

M        £*       Te  ne  fài  où  a  pris  Fra-Paolo  que  S*e  Croix  Concile  ils  le  romproient,  fr  que  les  Légats 

"p*      Fut  envoyé  en  Allemagne,  puifcjue  ce  fut  partiroient  plutôt  fur  U  champ,  que  de fiuf- 

Vifc  Lett.  flippe  Ceri  Evêque  d'Ifehi*  qui  fut  char-  frir  une  telle  indignité  fr  une  telle  vfa> 

•.  \m'~  j.V  gé  de  cette  commiflion  ,  comme  notre  Unce. 


lo&du  11  Autcur^a  d'lt  lui-m^mc  plus  haut;  &  que        jr^.  Le  Cornu  attribuant  U  dureté  ju'il 
luilL  ?r9ft*r  d*  **  Cr***  étoit-  alors  Nonce  en    eroyoit  trouver  dans  Us  Légats  aux  fouici- 

*  France.  tations  du  Procureur  des  chapitres  d'Efpa- 


fl  Moron  lui  4k  ,  aue  s'ils  n'y  venoient  gno,  lui  ordonna  de  fortir  inceffamment  de 

■  p*s,on  m  Uijferoit.  pas  Je  U  tenir  fans  eux."]  Trente ï\   Fra-Vaolo  le  trompe  ici  fenfîble- 

'fïiûvicin  L.  ij.  c.  6.  rapporte  cette  ré-  ment ,    puifque  le  Comte  de  Lune  avoit 

.  .ponte,  un  peu  différemment ,  &  dit  que  fait  fortir  de  Trente  l'Agent  des  ChapU 

Héron  choqué  de  cette  liberté  du  Comte  très  d'Efpagne  longteras  auparavant  cette 

4c  Lune  lui  répliqua ,  Quil  ne  fe  fiattse  a&ire.   PêlUv.  L.  il.  c,  iq.    Il  efi  bien 

phi» 


-">  ©  C  'W  R:  EiN  *f  fi ,  -L  4  v  k*  »?  >Vfl|£        ^7 

fixes  $£  -fi  oppofes,  que  tes  Pères  fie  fcyoient  qpel  parq  piradj:eJW  tou-^pLxuf. 


«es  cefc*natjeres;  .  •.         •  '    -   •  •    t    •     •' .,  .-i  o  .v   -•  ?.  i<  - 

^  tXflI.  Quant  à  affaire  <fe la Réformât jon ,  quoique  Fpç  $t, d,'a<r-   ^    . 
eôrd  Air  xx  Articles  v  &  qu'o*  traitât  du-xxi.  avec  lejQmuede  Urne,  iïr™nel$* 
fe*  Prih&  Efpagnols  fe  pl^gnirenî  que  l'Article  des  Exemtions  des  Cha-  d* Réforme 
pitres,1  &  celui  où  Ton  traitoît  des  premières*  Inftanoes  &  deç  Appel  la-  ***»*»][*** 
fions,  envoient  pas  été  réformés  fut  les  obfervations  que.  les  Pères  y  a-  fa^lffa 
soient  faites.  ,  Les  'Légats  &  les  Députés  qui  avoienr  formé  ce*  T>éaçp,  fùntjrnm. 
chagrins  de.  cett?  oppofirion  »   répondirent  aux  Efpagnolsvs, .  qu'Us  d(î-  vdùséijfi* 
voient  ou  jfftftifier  ce  qu'ils  dîfoient  -,   ou  fe  jtaire.     Après  quelques  pa-  ****&/** 
rôles  defagt^éabîes  lâchées  de  part  &  d'autfe  ,   le  Comte  de  Ltne  demanda  £?,  **** 
au  aom  de  fe*  Evêques  r  Qg  on  eut  égard  aux  oppofiuons  qu  us  avoient  ^U$npû$ 
faites  à  ce$  deux  Chapitres  ?  &  que  dans  le  -cinquième  oîi  Ton  réfervbit  i—lf** 
aux  Papes  fes  Caufes  criminelles  des  Evêques  ,  On  làéclarât  que  c'étoit  ch%nZ*m™» 
Ans  préjudice  aux  droits  de  VInquifitibn  d'Efpagne,*  ce  que  l'ArobafJi-.'    .     '  { 
.deur  de' Portugal  a  voit  auffi  déjà  demandé  auparavant  pour  «cel^e  de.  fon 
païs.     Les  Légars  répondirent ,   que  ces  matières  étoient  déj^décjdées.  *        '\\ 
Mais  le  Comte  répliquant  ,  •  qtie  fi  Ton  propofoit  ces  «Chapitre»  tels  •  Palla*.  \* 
qu'ils  étoient,  ni  lui  ni  fes  Prélats  n'affifteroient  à  laSeflîon;  Moron  lui  **'c-*&r* 
dit ,   **  que  s'ils  n'y  venoient  pas ,  on  ne  laifferoifr  pas  de  la  tenir  fans 
eux*     Le  Comte  %  **  attribuant  la  dureté  qu$<r6yoit'trpuver  dans  les   T./1K^ 
Légats  aux  follkitations  du  Procureur  des  Chapitres  d'Efpagoe  ,   P  lui£.£.£  £ 
«talonna  de  fortir  inceffamment  de  Trente ,  au  <grand  mécontentement  des:c\o.     -J 
Légats,     Cependant,   afin  qtiï  rien  ne  pût  arrêter  kSeffion  ,  dont  ,1e 
«ems  approchait*  îb  firent  **  inftrer  dans  le  Chapitre  des  Caufes  des  E-  \[  . 

vêques  une  exception  en  faveur  des  païs  d'Inqujfition  ,  pour  donner 
quelque  fatisfaAion  à  cet  Ambafladeur.  Mais  pour  ce  qui  regardoir 
F  Article  des  premières  ïnftances,  les  Légats  n'eurent  pas  la  même  corçi-  ,^ 

plaifance ,  jugeant  que  c'étoit»  trop  demander,,  -que  de  vouloir  ôrçr  eitfiè-  L 

«ment  au  Pape  l'autorité  de*  pouvoir  évoquer  les  Caufes  à  Rome, 
'  L'article  de  l'Exemtionfdes  Chapitres  étoit  d'aurant  plusknpoi;- 


plus  naturel  Me  croire  ,  comme  îè  remar- 
ipe  Pallavicin  L, 13. c  i.  que  l'oppofition 
gue  trouva  cet  Ambaflâdeur  venoit  de  h 
part  des  Evêques  plutôt  que  de  celle  des 
Chapitres  d'En>agne,quc  les  droits  8e  l'In- 
quiiltion  n'intereiïbient  nullement,  au-lieu 
que  les  Evcques  étoient  fort  jaloux  de  l'au- 
torité qu'elle  s'attribuoît. 


tion  ne  fe  trouve  dans  aucun  des  Décrets 
dé  la  prochaine  Seflionj  mais  c'eft  que, 
comme  Im-Paolo  nous  l'apgrend  dans  la 


tant,, 

fuîte  ,  on  fut  obligé  de  la  retirer  à  la  re* 
quifition  des  Evêques  de  Naples  &'  d« 
Lombardie,  ôc  c'eft  ce  qui  fait  qu'elle  ne 
s'y  trouve  plus*  Au  relie  notre  Hhlorien 
fe  trompe  en  difant,  que  ce  fut  du  Dé- 
cret où  Ton  traitoit  â&  Caufes  criminel* 
les  des  Evêques  »  que  la  claufe  fut  retirée. 
Car  ce  ne  fut  pas  de  celui-ci ,  mais  .du 
fuivant,  où  Ton  accordoît  aux  Evêques  \z 
faculté  d'abfoudre  dans  leur  Diocefe  de 
tous  les  péchés  fecrets  quels  qu'ils  fuflènty 
9  l'exception  de  l'homicide  volontaire ,. 
comme  on  le  voit  par  les  Aâcs'dcPalmtL 
cités  par  TalUvtàn  L,  13.  c.  10,  * 
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«»l  xi  il  tant,,  que  ceux  d'Efpagne  font  beaucoup  plus  <fcas  U  dépendant*  dft 
*««  *v*  Saint  Siège  que  les  Evoques  ,   qui  (fat  tous  à  là  nomination  du  Roif 
*  -    -    au*Hfu  que  plus  de  la  moitié  dés  Prébendes  font  à  la  collattan  «dû  Pfepa 
Ainfi  les  Légats  ,  pjutôt  que  de  préjudicier  a«  privilèges  de  ces  Cha- 
pitres ,  jréfcJptttnt  de  renvoyer  cet  Anide  à  Ja  Seflion  fiimtae .;  «c  le 
Comte  y  aiant  coniènti  à  la  follkitation  dos  Ambaflàdeurs  de  1*  Empe- 
reur ,  cette  difficulté  refta  pourrktfa  affoupir. 
Xeteurdu      LXIV.  Il  ne  fcftpit  plus  i>  régler  que  la  diflkult*  qn'ilyavok  au 
Sl^fw  A  fWet  <to.D&fflt ,  Fyymemih*.  Ug*tU>    Comme  les  Légats  n'y ;^trou- 
Vente,  on  voient  ancua  «ra^jament *  ib  dirent  au  Corme  de  Lmne  ,  qu'il  n'âveii 
rdfr  mu  ta  qtt*à  propofer  lui-iqeme  la  tonne  dont  il  defîcmt  qiifon  fe  ferrât*    Mai 
Mcnts^m  commc  n  s'en  exeufa  ,  ils  nommèrent  trois  Canoniites  pour  concertai 
\%*f£°U  ebofe  avec  lui ,   &  pour  trouver ."  quelque  expédient  qui  lui  plut;  i 
c*rd.  de     pourvu  qnvil  ne  fût  point  contraire  à  k  manière  qobavoit  été  irtdiquéfe 
lorrain* y   par  le  Pape. ,  Le  Cardinal;  de  Lwvœ  jwint  «bel  à  Terme  toot  à  p*o« 
^dwlm    P°*  PP^'.WWPW' cc  différend»  ;.;ll  étfiât  ;pam  de  Ramenée  toutes  les 
nLnmoim   InftiruâtfCWK;  nécçflfi^  pour  comktrm  toute  ,chofe»    A  foà  paflage  par 
qm'Hmlis    Vpni/e  «k  *  il  traita  ayee  les  Ambaffadeurr  de  France  v  pour  1er  engager  S 
sfpr$uvoit  revcnir  à  Trente,  avant  la  fin  du  Concile.     De  retour  à  Trente,  il  négo- 
Itffcwfrf    ^  **  adroi^epaent  avec  le  Comte,  de  Z*w,  »qi*'il  lui  fit  acréer  la  Fotmu- 
qmUPaft   le  quitenniflMWre  bmgufi  c^nieftafifon  &  bt  iârâfaékian  de  tout "4e  r$on- 
J*f}lSttét-  fay  fe  cjui  ffirenfu^approuv^C/dans  b  Congrégation  dn  9 tfc  No vem-? 
iwLtîi^"      '  -avec^Éwt  peu  4>ppW*»0n*    (fc'tft  ceUejoai  fctrotwe  dans  le  ««fi- 
%*ii  W  L  ÇW*P*  ^  î*  RéfoFOWtkin.  CefteaflFaire.Bne  tois  terminée^  felefixièm* 
li.c*J*      thapitife  aiant  é^  renvqy-é  à  une  autre  Sefiton ,  ;.on|  retot*  de  nouveau 
r  Id.ïbU.   tous  les  Décrets,  ;    &  -chacun  aiant  opiné  en  peu  de»  mot*  f  le  Cardinal 
Dup.Mem.  de  Lorraine  pour  mettre  Ton  honneur  à  couvert  *  ;dit  :  •  Qp*il  eût  fort 
'î£tl'~  .  fouhaitéque  Ton  eût  fait  uf^.Réf^atibn  pins, pac&ke;  mais  crue  fi£ 
■'  "    chant  qu'on  ne  pouvoir  £*§  4  atoy^ent^ir  au^  8 

.    confçntoit  aux  Dé  :rf ts ,  no*  qiul  ieSi  jttgc&t  ^Ofièps^  mais- dans  Pérpètan- 
ce  que  le  Pape<fappi^rop  à  ce  «qui  yftnanquoit,  ou  en  iàifawtiiô vivre  les 
anciens  Canons  »  ou  en  tenant  d'autres  Conciles/ Généraux,    J*  ne  dois 
pas  oublier  de  remarquer  ici,  qye  dans  cette  même  Congrégation  ce  Car* 
tfaHar.L.  dinal  *  fit  une  longue  digreflïpn  en  forme  d'éloge  des  bon  nés  intentions  du 
aj.c.7.      pgpC  &  ju  feçiv  zrfent  ^u'^  avçritde  voir.Jr£glife  téfamnét  j  TEpifcat 

pat 

ff.  Et  four  trouver  tptUptt  txpédunt  été  ppéTerttée;  ^MUIs  les  Afotafâdear*  de 

5^/  M  plutt  fettrvu  qu'Une  fut  point  ton-  PEfnperear  Se  <St  Portugal  aiant  approuvé 

traire  à  l*  minière  uni  nttoit  été  indiquée  celle  qu'avoient  ckoifie    k&  Légats  ,   "le 

fêr  le  Vupeï)  Selon  le  Card.  T*llMvicm,L.  Comte  fut  obligé  de  s'en  contenter  ,'  à 

aj.c.  6.  le  Pape  avoit  envoyé  ûx  Fonnu-  cda  près  qu'au.ficu  de-làire  cette  déclara- 

les  différentes  en  forme  de  Bref  explicatif  trou  au  nom  du  Pape,  ék  ic  fit  en  celai 

de  la  Claufe  PrePentntièns  Lyatu,  êclaif-  du  Concile. 


DÎE   TRfiNTl>  Lïvili'VHï;       éft 

fit  F6ahfc  dans  fou  ancienne  jytqrdeaer.^  &  te  ©>ttéik  &4i  à  avantage  Mni'riapc 
geaéral  de  toutes  Chrétienté  -  Lorfïffce  J*  c*  Ù&rï  Mœhtoêqut  de   *»*»*?> 
&*M#4r*rparfer  ,  il  sréteodicde«Éme  &»  ta<<toti*tg*  Ai  Pteè,  &  lui  ^ 

at^ùandWfi  boane*^  àjou- 

$4,  jou;qnc^r^9ntîlb$i^eoit.  qrffl  fie  p^qvoit^^  ottfctàner  les  chbfts 
etropa  il  46  &BbUmk  *  '  au  ;  qu'il;  aïftofc  par  l%utorité  de  <tirire  tx&âter' 
fe  ordres  par  (es  Minières  &  fea^ttétotrest  ^  * 

: .  I<iivie^ne  itwwèuot^é:  de  duw«»-eiitièt«nentide  %Ia  t  Car-au-  "\""y.' 
Bpu  iq^uwwviit^il  mto  fa)u  cteror  ufltanamèR  "de.  ftàrrtr-1  propre  à 
«quitter  Vjttc  variété  de» vuHufe  rde  i  «fcœimens  qtttivwflt  les  Membre* 
dutëoncife-*  les  intrigues  tnmA^pour  traverfet  téside&ms  les  uns  Iles  '<m- 
ties*  I*  délais  apportés  aux  Yéibkufatts^  &  lestUifférens  *  confcils  de  per- 
<bnn#*jui)ne  s^accocdaient:  pas  entre  ettes-»8)faes;  je  n'ai  préfentetnenr* 
q-u*à  expoferce  concert  unanime  des  Préfets  qui  tehdotent  tous  à  ut* 
fij-u-1-  Se  fBcum  faut ,  &<  qui  pan>ifibient  pWitét  y  voler  qu'y  courK 
SiVorv  veut  firowr  h  caufcdc  jc*  changeaient ,  *if  tir-  t^ôt  en  fcfegfc 
s^K  qu'une  feule-,  &  qui  tiTéam nUtw  ^  pour  rte  pas  té«  réj^étèr  totf-> 
.  jpurs.*  que  la  résolution  tmaairne  oà  too*~éttiieflt  de  précipiter  la  fin 
du  ConcUe*  .    ^  ♦  -..-;.: 

LXV.  PotUK  en  continuer  toréât  avec  fimplfetaé,  )e  dirai ,  *que 


...        f    «.    »» 


1$  Légat*  reçurent  des  leawB  dû*  P*p«  avec  drdrWô  terrfaher  le  Gon-  ^^&\ 
cife,  quand  bien  mtoe  le  Roi  £Bfpag«'Jen  feroit  peufatiiftfe,  parce  ^^^ 
q^Til  favou:fcàe*r le mtfyeftde  fe  rtccoiunoder  avfce 4uL'  11  leur-famdoft!  *»* «r*«* ; 
anffi.de  feiArègfep^ A rthdedes  Miti^eUlandftftttis  avet  le  ph»  dftha-  *"**;§■* 
qimité  qu'il  ferait  poffibk  ?  mais- qu'en  cas  que  Foppafition  de  fenti-  %*£££ 

iiKns  fui>fift4tv  "        '  "~ '~~  ' ~~""        v  *       4  ""     '      ' 

Décret  5  ;  qn*3k  -1 

ment  de  h^\vifàâ^ï^ 


quelque  <tit*cutte  lur  les* 'autres  Articles,  qu'ils  les  lui  renvoyafleht  &  ig.c.6. 
qu'il  y  pourvoirait;  que  dq  rifte  ils  pouvoUnt  s'et*  rapporter  au  Car-  Rayn.ad 
Anal  de  L<nr*imc\\À  étoir  très  inftrûit  de  toutes  fis  intentions,  &  au-  *n^*N° 
quel  ils  dievoient  ajouter  entièrement  foi»    Il  leur  envoya;  en  même  tems  '**    ***** 
^  modèle  du  Fosmuiaire  r  qu'ils  dtvôié«  fuivre-  dans  Ta  conelufîon  du 

Con- 

hvicin  L.  aj.  c  7.  met  cet  éloge  dans  la  ce  de  la.  bonne  opinion  qnece  Prélat  zrolt 

bouche  de  D.  B*rthél$mt  dts  Martyr*  Ar-  conçue  du  Pape,  qu'il  détendit  fi  feft  for 

<J^cvêquc  de  Brigue  j  &  H  y  a  atièz  d'appa-  (es  louanges.    Peut-être  même  que  les  in» 

lence  que  la  choie  eft  telle»    Car  ce*  Prélat  tentiow  de  Ti§  les  méritoient  :   maislef 

atant  accompagné  à  Rome  le  Card.  de  effets  répondirent  peu  aux  eTpèrances  que 

hçrraint ,  le  Pape ,  qui  avoit  paru  entrer  ce  pieux  Ptâat  s'en  étôit  pomifes  ;   (Se 

dans  tous  les  projets  de  Réfbrmatton  dont  queilea que  failènt  les  intentions  du  Pape, 

ils,  Paroitnt  entretenu ,  leur  avoit  infpiré  it  faut  «rouer  qu'elles  n'aboutirent  ojf*a  une 

par-là  une  gr^e  idée  de  fca  bonues  in*  Kâurmation,aâte  û^etikiellev 

ttationa>  Ce  ftit.iaat  dqyft  <n>conjoynw.  >-..-,. 

***** 


♦^•N 
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yttxi  11.  Concile;  &  il  leur  y  marquait  :   Qji'ils  dévoient  confirmer  tout  ce  qui 
pu  IV.    avoit  été  feit  fous  Pad  III  Se  fous  J*Us  III ,    &  déclarer  que  tout  ce 
"  qui  s'étoit  fait  alors  comme  fous  le  préfent  Pape  appartenoit  au  même 
Concile,  &  le  tout  fa uf  l'autorité  du  Saint  Siège  ;    que  Ton  devoir  lui 
demander  la  confirmation  de  tous  ks  Décrets  ;    Se  qu'il  feloit  que  tous 
les  Pères  les  fouferiviflent  ,   Se  qu'après  eux  les  Ambaflàdeurs  à  l'exem- 
ple des  anciens  Empereurs  les  fignaflènt  au  nom  de  leurs  Maîtres  ,  afin 
que  les  Princes  fuflent  obligés  à  les  Eure  obferver  ,  &  à* employer  leurs 
armes- pour  y  foumettre  ceux  qui  feroient  d'une  Religion  contraire.    .11 
laiflbit  pourtant  à  la  prudence  des  Légats  &  à  celle  du  Cardidn  de.£*r« 
raint  d'ajouter ,  retrancher,  ou  changer  Ans  ce  Formulaire  ce  qu'ils  ju- 
geraient néceflaire  félon  les  circoniUoces.    Mais  tout  cela  fut  tenu  très 
fectet  jufqu'après  la  Seffion ,  afin  de  ménager  les  cfaofes  ,  comme  je  le 
dirai  dans  la  fuite* 
Stjjhw         LXVT.  Le  onzième  de  Novembre  venu  9  *  on  tint  la  Seffion  avec 
XX/F-        les  cérémonies  accoutumées.    Comme  on  devoit  y  voter  fur  l'article  du 
xPallav.L.  Mariage  clandeftin,  le  Cardinal  àeWiarmie*  qui  regardent  cette  matière 


an.V*j.     aucune  autorité  fur  ce  point,  ne  voulut  pas  y  aflifter  ,  difaot  pour  ex- 
il0 tç).      eufe  :  Qpe  dans  quelque  matière  de  Droit  pofitif  que  ce  fût ,  il  n'eût 
Spond.       pas  jUg^  qu»i)  y  eût  aucun  inconvénient  à  dire  librement  fon  fçnrimeat, 
Ma/t°T. 8.  quoiqu'on  eût  décidé  le  contraire  ;  mais  que  comme  il  feroit  contraint 
p.  1411.      pour  fâtisfaire  au  devoir  de  ft  confeieoco,  de  dire  que  le  Concile  n'avait 
pas  pu  faire  un  tel  Décret ,   cela  pourvoit  donner  quelque  mécontente- 
ment ,  ce  qu'il  feroit  très  fiché  de  faire* 
Lab  Coll       Dans  le  Sermon  ,  que  fit  Frsftfùh  Richétrdot  Evêque  KAnm*  J  il 
p.  9^t     *  dit  :  Qij'il  y  avoit  déjà  deux  ans  que  le  Concile  était  dans  le  travail  de 
l'enfantement ,   Se  que  chacun  étoit  dans  l'attente  de  ce  qui  en  devoit 
naitre  :   Qjt'ainfi  il  feloit  prendre  garde  qutu-lieu  d'un  fruit  entier  & 
parfait  qu'on  en  attendoit  ,  il  n'en  fortît  rien  que  de  mutile  te  de  con- 
trôlait : 

57*  te  Card.  de  WarmU ,  qui  regardât  fut  empêché  par  fou  infirmité,  Rayn.  N° 

cette  matière  comme  appartenante  à  la  Foi,  196.  Pallav.  L.  13.  c.  7. 

•ne  voulut  fus  y  ajpfler,  êcc]  Notre  fS.  Cette  levure  fut  fulvie  de  cette  que 
Auteur  eût  dû  dire,  qu'il  ne  put  pas  y  af-  fit  le  Prélat  .Célébrant  des  Décrets  de  Deu 
fi  (1er,  parce  qu'étant  alors  attaqué  de  k  trine  &  des  Canons  du  Mariage  9  auxquels 
Éévre,  il  étoit  obligé  de  garder  la  cham-  tous  donnèrent  leur  cenfmtemeat.)  Paltavi* 
bre.  Et  en  effet,  u  c'eût  été  par  fcrupule  cin  L.  13.  c.  9.  prétend  que  celieft  aux, 
de  confeience  que  ce  Cardinal  fc  fut  ab-  &  que  le  Card.  Mer  on  s'oppofà  au  xu.  Ga- 
fenté  de  la  Semon  ,  8c  pour  ne  pas  s'op-  non»  le  Card.  de  Lorraine  au  vi.,  le  Card. 
pofer  au  Décret  publié  ,  eût-il  cpvoyç  Madruce  au  iv.,  au  vi.  8c  au  ix.v  8c  quel* 
comme  il  fit  fon  fuffrage  par  écrit  pour  ques  autres  a  d'autres.  Cependant  Fra- 
ie contredire  ?  La  choie  eft  (ans  apparen-  faolo  n'a  fait  ici  que  Cuivre  l'expreCGon  du 
ce y  8c  comme  il  eft  certain  d'ailleurs  qu'il  Card.  Moroh  lui-même,  qui  après  que  l'on 
étoit  alors  malade  ,  il  cft  indubitable  que  eut  recueilli  les  voix,  déclara  que  les  Dé* 
s'il  n'affifta  pas  à  la  Seflion  ,  c'eû  qu'il  en  cretsavoient  été  approuves  de  tous  j  mais 

que 


DE    TRENTE,   Litre    VHt       6S1 

Tftfitit  :   Que  pour  que  le  fruit  qu'on  attendoit  du  Concile  répondît  à  m  Db*m, 
«tte  attente >  il  faloit  jetter  les  yeux  fur4es  Apôtres ,  les  Martyrs,  8c   Plg  lv- 
l'ancienne  Eglife ,  &  y  chercher  un  modèle  ,  dont  le  fruit  qu'alloit  en-  ~"      ~ 
fanter  le  Concile  eut  les  traits  &  la  reffemblance  :    Que  ce  fruit  étoit  la 
Doârine ,   la  Religion  ,  &  la  Difcipline  ,   qui  toutes  étant  dégénérées 
dans  ces  derniers  tenu  ;  avoient  befoin  d'être  rappellécs  à  leur  ancienne- 
forme  :  Que  c'é toit-là  ce  qu'on  avoit  attendu  depuis  fi  longtems ,   8c 
qu'on  attendoit  encore. 

àpr  e's  que  les  cérémonies  furent  finies ,  on  lut  le  Mandement  de*  la   ilfetrouv 
Régente  de  Flandres  donné  aux  trois  Prélats  qu'elle  envoyoit  au  Conci-  5*  *pp*f*ns 
le,  &  enfuite  ceux  du  Grand-Duc  de  Tofcane,  8c  du  Grand-Maitre  de  "".^f?" 
Malthe.     Cette  ledure  *8  fut  fuivie  de  celle  que  fit  le  Préfet  Célébrant  luUUsnZ- 
des  Décrets  de  Doârine  &  des  Canons  du  Mariage,  *  auxquels  tous  don»  rmges  cl*n- 
nèrent  leur  confentement.     Lorique  Ton  vint  à  la  ledure  des  Chapitres  **/**. 
qui  regardaient  la  Réformation  du  Mariage ,  le  Cardinal  Afarm  en  opi-  *  Pallav.  L. 
fiant  fur  le  premier  qui  ordonnoit  la  caflation  des  Mariages  clandeftins ,  x**c  9* 
dit  qu'il  confentoit  au  Décret ,  fi  le  Pipe  l'approuvoit.    Smuebe  dit 
qu'il  ne  l'approuvoit  pas ,  mais  qu'il  s'en  remettoit  au  Pape.    Du  nom- 
bre *9  des  autres  Pères  iJ  y  en  eut  cinquante-fix  qui  dirent  abfolument 
qu'îk  ne  l'agréotent  pas  ;  mais  il  fut  approuvé  de  tout  le  refte. 

On  lut  enfuite  les  Décrets  de  Reformations  L'exception  des  pals  UtEvèquu 
d'Inauttkion  que  l'on  avoit  inftrée  dans  le  Chapitre  cinquième,  oùil*2?^* 
s'agiflbit  des  Caufes  criminelles  des  Evêques ,  excita  un  grand  mouve-  die  fm  rai- 
ment  parmi  les  Pètes  ;  &  les  Prélats  du  Royaume  de  Naples  8c  de  m  une  ex- 
Lombardie  crians  confafément  qu'on  ne  l'avoit  jamais  propoféedans  h"Pionl?* 
Congrégation,  &  qu'il  faloit  k  retrancher,  on  fut  obligé  de  le  faire  fur  ^dsmun 
le  champ.  Le  Cardinal  de  tontine  en  opinant  fur  le  même  Chapitre,  des  Décre* 
dit:  Qu'il  approuvoit  ce  Décret,  fauf  ce  qui  pouvoit  concerner  les  t99" l"P*" 
Droits  ,  Privilèges ,  &  Loix  du  Royaume  de  France ,  conformément  ^^V- 
60  à  ce  qui  avoit  été  arrêté.dans  la  Congrégation  du  jour  d'auparavant,  '"*" 

8c 

que  quelques   Pères  Amplement  eufTcnt  ren ,  plutôt  que  notre  Hîftorien  qui  n'a  fait 

louhaité  qu'on  y  eût  ajouté,  ou  qu'on  en  que  le  fui  vie. 

eût  retranché  quelque  petite  choie:  8c cet-  fç .  Vu  nombre  des  autres  Pères  il  y  en 

te  déclaration  eft  rapportée  par  Vallavictn  eut  f6  qui  dirent  absolument  qu'ils  ne  l'a- 

ui-même  en  ces  termes  :    La  dottr'ma  #  i  grécient  pus.']    Dans  ce  nombre  étoient 

Canonifopra  il  Sacramento  del  Matrimonio  compris  les  Légats  j  8c  encore  de  ces  f69 

fonoftati  approvati  da  tutti;  ma  certi  défi-  tous  ne  s'oppofèrent  pas  au  Décret,  mais 

dtrerebbono  cbe  qualche  cofa  foffe  aggiunta  d  fans  le  defapprou ver  ,   quelques-uns  s'en 

levât*.    C'eft  ce  qui  eft  aufii  marqué  par  rapportèrent  au  Pape.    L&  len Jemain  de  la 

S  pende  en  ces  termes:  J£ua  omnia  univtr-  Seffion  le  Card.  de  ffarmie,  qui  n'y  avoit 

/arum    Patrum  ajfenfu   comprobata  fitere  9  pas  afiïfté,  envoya  fon  fuftrage  ,  par  le- 

frout  habentur  in  decretis  Concilii.   Spond.  quel  il  defapprouvoit  le  Canon  i  ce  qui  fit 

N°  f$.    Ainfi,  fi  c'eft  une  faute  en  Fra-  57  voix  contraires  ,  au -lieu  de  f6  qu'il  y 

Taolo  d'avoir  dit  que  tous  donnèrent  leur  avoit  eu  le  jour  de  la  Seftîon. 

confentement  aux   Décrets  de  Doctrine,  60.  Conformément  k  ce  qui  avoit  été  ar~ 

Tallàvie'm  eût  dû  en  acculer  le  Card.A/o*  rite  dans  la  Congrégation  du  jour  d'aupa- 

Tome  II.  Rnrr                             r avant  t 
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„pin„.&   l  h  déclaration  Élite  que  c'étoit  fans  préjudice  de  l'autorité  <fc 
Pje  IV.  quelque  Prince  que  ce  fut.     Buis,   après  la  le&ure  de  tous  les  Dé> 

" """  crets  ,  a  il  fit  une  Proteftation  tant  en  ion  nonp,  qu'en  celui  db  tous  le* 

Mcm11  p     Evêques  de  France ,  entièrement  conforme  à  celle  qu'il  avoit  faite  deux 
jrçT&jio.  jours  auparavant  dans  la  Congrégation;,  c'èft  à  dire,  que  la  France  re- 
c?voit  ces  Décrets ,  no»  çomrjae  mxe  Réfornwtion  parfaite  y  mais  eomafe 
une  préparation  à  une  Réformation  plus  entière,  &  daas  Tefpèrance  que 
le  Pape  fuppléeroit  dans  le  tems  &  Toccafion  à  ce  qut  y  snanquoit ,  en 
faifartt  revivre  les  anciens  Canons  ,  on  en  célébrant  d'autres  Conciles 
Généraux,  pour  perfectionner  ce  qui  avoit  été  commencé.     1}  demanda 
en  mêofc  tems  au  nom  de  tous  les  Evêques  François  *  que  cette  Pro- 
testation fut  inférée  dans  les  A#es  oublies,  &  qu'on  en  dreflat  un  Aâe 
authentique.    D'autres  ajoutèrent  a^utres  chofes*  Se  quelques-uns  for- 
mèrent des  oppofitions  fur  quelquqsH«as  des  autres  Chapitres  >  §c  qwi- 
qu'elles  fuffent  de  peu  d'import*rxe  »  cotproe  cela  excitoit  quelque  cçth 
teftation  que  le  tems  ne  permettoit  pas  de  tenpiner ,  parce  qu'il  étoit 
déjà  deux  heure»  de  nuit,  on  remit  à  régler  cela  dans  la  Congr^gatien 
Générale.    La  Seffion .  finit  par  VifKiinjttiQi*  de  la  sefljon  prochaine  a* 
9  de  Décembre ,  le  Concile  fe  jréfervant  pourtant  la  liberté  d'abréger  ce 
-  terme  ,   &  déclarant  qu'on  y  traiterait  du  fixième  Chapitre  q^'on  avç*t 
différé  pour-iors,  aafli-bk»  que  des  autres  Articles  de  déformation  dé- 
p  propofés ,  &  de  tout  ce  qui  ppuvoit  y  avw  rapport-   UDécw 


pavant  >&*l*  déclaration  $***  ,  que  M-  tUU*  Ckto/a  Galiuana,  già  cttgkmm  hâ- 
tait fans  préjudice  de  l'autorité  de  quelque  veva  xmpetrato ,  corn»  da  lui  trah^citefio 
t  rince  que  ce  fut^   Comme  nous  lie  trou-  nel  précédente  fqmttino ,  cbe  i  prfviUpi  délit 
vous  rien  ,dc  cette  déclarât»*  de  la  Cou.-  furumcie  efproflamonto  fi  prefervajjeto.    Si 
rrégation  dans  le*  Aâes  de  la.  Seûioa  ,  ce  .  ce  fctt  eft,  vrai  •  comme  an  se  peut  ea 
Sit  une  des  rations  qui  fit  que  l'Ambaf-  douter ,  il  faut  que  la  déclaration  dont  par- 
fcdeur  Du  Février  prétendit  qufon  ne  pou-  lok  le  Card.  de  Lorraine  n*ait  été  qu'une 
moit  recevoir  ce  Décret  en  Frjmce.  Pup.  déclaration  verbale ,  dont  par  confëquent 
Mcm.  p.  746,   Et  quant  a\  la  déclaration  de  Du.  Ftrrier  nîavoit  gardede  pouvoir  tiret 
néfervation  pour  PZgltfe  Gallicane ,  écriwl,  copie  ;   &  il  eft  étonnant  que  le  Cardinal 
mue  l'on  dit  avoir  été  faite  par  les  Pères  ait  pu  la  prendre  pour  une  anurance  fuffi- 
du  Concile  en  ladite  èejjîon  du  onzième  x  fente  contre  des  Décrets  pofitifs  ,   iî  cc- 
nous  ne  feavons  ce  que  c*eft.  fr  »'*  ***  tn  n'cft  Su>on  &PP°fe  <\™  P0^  &***  Pfeifir 
notre  pouvoir  de  la  retirer ,  ne  d'en  avoir  au  Pape  &  ne  pas  allonger  le  Concile  par 
aucune  copie  ,   quelque  diligence  que  nous  y  une  diipate,  oà  il  prévoyok  bien  que  les. 
ayons  fatt.    Le  Card.  Pallavicin  avoue  lui-  ,  Légats  ne  cèderoient  pas,  il  ait  bien  voulu, 
même  L.  23.  c.  &  que  quoique  la  requê-  être  dupé. 

te  du  Card.  de  Lorraine  on  retirât  diffé-  61-  jgue  c'eft  ce  qu'avoit  tnpnui S.  Paul 

rentes  dérogations  comprifes  dans  le  Dé-  en  dif*nt  ,   que  ce  Sacrement  eft  grand  en. 

çrct,   on   ne  jugea  pas  cependant  à  pro*  Jéfus-Cbrifl  &  en  l'Eglife.J  S.  Paul,  en- 

pos  de  mettre  expTeflement  à  couvert  les  difant  <jue  ce  Sacrement  eft  grand  ,  avoit 

privilèges  des  Provinces  ;   Furono  tohe  in  Voulu  dire,  qu'il  repréfentoit  l'union  myf- 

grazia  del  Card.  di  Loreno  le  amplijpme  térieufe  de  Jeius-Chrift  avec   fon  Egliièj 

dtrogaxÀoni  a  qualunque  privileglo ,  le  qua-  &   le  nom    de  Smcremtnt  ici  ne  fignifie 

U  vie  l'erano  pofte  :  e  cio  agrnche  non  con-  proprement  autre  chofe  finon  que  c'eil  un» 

tentge  un  aperto  pregiudieio  a'  privilegii  myflèie,  comme  le  porte  le  Texte  Grec, 
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ajttatoit,  que  (i  on  le  jugeoit  à  propos»  &  que  le  temsle  permît»  on  mixtu. 
y  pourrait  auffi  traiter  de  quelques  Dogmes»  félon  qu'Us  fcroicat  pro-  p<g  Iy* 
pofés  en  leur  tems  dans  les  Congrégations.  — — 

Le  Décret  doftrinal  du  Mariage  portait  :  b  Qu'Adam  a  voit  déclaré  Dbntfw 
que  le  lien  du  Mariage  étoit  perpétuel  &  indHToluble ,  &  qu'il  ne  pou-  u  **"**§& 
voit  fubiifter  qu'entre  deux  perfontte*  feules:   Que  J  éTus-Chrift  avoit  *.c°*£ 
enfeigné  encore  plus  chirbnent  cette  vérité;  &  que  parft  Paifion  ilT"d#ScI' 
avoit  mérité  la  Grâce  pour  fortifier  cette  union ,  &  fanctifier  ceux  qui 
Vunfflbient  enfemble  par  ce  lien  t  Que  c'eft  éI  ce  qu'avoit  infiftué  S.  Paul 
en  dtfant ,    c  que  ce  Sûrement  eft  gr*nd  m  Jtfmt+Gbrift  &  m  PEgifi:  *  EpW 
Qii'ainfî  le  Mariage  fous  la  Loi  Evangéliquc  aiant  cet  avantage  au  def-  V#  *** 
fus  des  .anciens,  que  la  Grâce  y  eft  attacha,  c' étoit  avec  juftice  que 
f  Eglife  le  mettoit  au  nombre  des  Sacremens  de  la  nouvelle  Loi  :  Que 
le  Concile  donc»  pour  condamner  toutes  les  Héréfies  qui  avoient  été 
enftignées  contre  cette  doéfcrine ,  prononçoit  Anathème  contre  tous  ceux 
qui  enfêignoient  : 

i.  Que  le  Mariage  n'eft  pas  un  des  vu  Sacremens  inftitués  par  Je- 
fus-Chrift,  &  ne  donne  pas  la  Grâce. 

x.  Qu'il  eft  permis  aux  Chrétiens  d'avoir  plufieurs  femmes  à  la  fois» 
&  que.  cela  n'eft  défendu  par  aucune  Loi  Divine* 

5.  Que  les  feulS  degrés  de  confànguinké  &  d'affinité  marqués  dans  le 
Lévitique  peuvent  rendre  le  mariage  nul,  &  que  6l  PEglifè  ne  peut  ni 
difpenfer  de  ceux-ci  »  ni  y  en  ajouter  d'autres. 


quoique  les  Scoîaftiques  aient  pris  occa- 
lion  du  nom  de  Sacrement ,  pour  en  faire 
un  moyen  ordinaire  de  conférer  la  Grâce 
à  ceux  qui  le  reçoivent.  Mais  cette  doua- 
ne n'a  pas  le  moindre  fondement  dans 
l'Antiquité  ,  8c  eft  uniquement  duc  au 
fyftêmc  dès  Ecoles  ,  quoique  même  de- 
puis la  naiflànce  de  l'opinion  qui  fait  du 
Mariage  un  des  vu  Sacremens,  il  fc  foit 
trouve  des  Théologiens,  comme  Durand 
&  quelques  autres  ,  qui  en  le  mettant  de 
ce  nombre  ,  ont  cru  qu'il  n'avoit  que  le 
nom  de  commun  avec  les  autres  ,  mais 
que  l'idée  en  étoit  différente.  C'cft  donc 
un  de  ces  Dogmes  nouveaux  dus  aux  Con- 
ciles de  Florence  8c  de  Trente ,  qui  d'une 
opinion  d'Ecole  ont  fait  un  Article  de 
foi  fans  d'autre  fondement  qu'un  nom 
équivoque ,  8c  des  pafîâges  de  l'Ecriture 
mal  entendus. 

6a.  Et  que  PEglife  ne  peut  ni  diff  enfer 
Je  ceux- à  ,  ni  en  tjeuter  fautrts.]  Pour 
bien  juger  de  la  fohdité  de  cette  déciûon, 
il  eft  queftion  de  favoir  fi  la  Loi  des  de- 
grés défendus  par  le  Lévitique  doit  être 
regardée  comme  une  fimplc  Loi  tempo- 
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raîre  k  cérémonielle ,  ou  Comme  une  Loi 
perpétuelle  8c  morale.  Chacune  de  ces 
opinions  a  eu  les  partifàns  ,  comme  £« 
raifons.  Cependant ,  fi  nous  examinons 
la  chofe  en  elle  -  même  indépendamment 
des  autorités,  il  femble  que  l'opinion  qui 
n'en  fait  qu'une  Loi  cérémonielle  eft  beau* 
coup  mieux  fondée,  tant  à  cauft  des  ex- 
ceptions qui  fe  trouvent  à  cette  Loi  dans 
l'Ecriture  même ,  que  parce  que  ces  for- 
tes de  Leix  n'étant  faites  que  pour  fàu- 
ver  ce  que  Ton  appelle  l'Honnêteté  pu- 
blique ,  elles  peuvent  s'étendre  plus  ou 
moins ,'  félon  que  les  raifons  du  bien  pu- 
blic peuvent  prévaloir  fur  cette  forte  de 
décence,  qui  ne  paroit  avoir  aucune  liai- 
fon  eflêntiellc  avec  les  devoirs  moraux* 
Mais  quoique  cette  opinion  paroiftè  la 
mieux  fondée  ,  il  femole  cependant  un 
peu  hardi  d'en  faire  un  Article  de  Foi ,  8c 
il  m'eût  paru  plus  prudent,  8c  plus  fage  de 
fè  contenter  de  propofèr  cette  do&rine, 
fans  anathématifèr  l'opinion  contraire ,  qui 
ne  laiflê  pas  d'avoir  quelque  fondement 
foit  dans  la  Loi  de  Dieu ,  foit  dans  la  Rai- 
fon. 

Rrrr  a  63.  Jg*# 
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4.  Qxjb  l'Egtifè  53  ne  peut  établir  aucuns  empêchemens  qui  rompent 
le  mariage,  ou  qu'elle  a  erré  en  k  faifant, 

5.  Que  *♦  le  lien  du  maripge  peut  être  diffoûs  ou  par  THéréfie,  ou 
par  la  mauvaife  conduite  ou  l'abfence  volontaire  de  l'un  des  conjoints* 

6\  Que  **  k  mariage  non  conformé  n'eft  pas  rompu  par  la  Profeffioa 
folennelle  de  Religion  faite  par  l'une  des  Parties» 
.  7.  Qpa  66  l'Eglife  a  erré  m  enfeignant  que  k  lien  du  mariage  n'efe 
pas  rompu  par  l'adultère. 

8,  Que  l'Eglife  erre,  quand  elle  fépare  de  lit  &  de  demeure,  pour  uo> 
tems  déterminé  ou  indéterminé  >  des  gens  mariés» 

9»  Que 

<*$•  SLU$  PEsty  M  teM*  t**M*  **cuns  oui  vouloïent  Fétendre  au-delà  }  non  peau 

empêchement  qui  rompent  le  martate ,  &c]  être  que  les  mêmes  raifons  qui  l'ont  fait 

Comme  le  mariage  intèrefle  fi  Fort  for-  permettre  en  ces  cas  ,  ne  puflcnt  le  jufti- 

dre  6c  la  tranquillité  de  la  Société ,  il  eft  fier  en  quelques  autres  1  mais  parce  qu'en. 

dangereux  d'attaquer  le  pouvoir  de  cette  matière  de  Loix  divines ,  ce  n'cft  pas  à 

Société  à  l'égard  de  cette  matière.    Auflî,  l'homme  à  les  limiter  a  fon  gré ,   &  que 

depuis  que  les  Empereurs  furent  devenus  quand  on  fort  des  bornes  prefcriies ,  il  eft 

Chrétiens  ,    on  ne  tarda  pas  longtems  àr  raredefavoir  à  quoi  fe  fixe*                    , 

voir  de  nouvelles  Loix  fur  les  mariages ,  6f.  §u$  U  marine  non  confemmi  n'ejf 

qui  furent  adoptées  par  l'Eglife,  fans  qu'el-  pas  rompu  par  la  profejpou  feUnnelle  Je  R#- 

le  fe  donnât  elle-même  la  liberté  d'en  fâi-  ligion  ,  &c]    Ça  été  une  chofè  fort  har- 

te.    Mais  la  connoîflànce  des  Cauiès  ma-  die  an  Concile ,    de  prononcer  Anathème 

trimoniales  lui  aiant  été  attribuée  enfuite,  contre  un  fentiment  très  orthodoxe  en  lui* 

elle  fe  crut  en  droit  de  faire  des  Loix  elle-  même.    Car  s'il  eft  vrai ,  que  le  mariage 

même  ,  &  fe  mit  en  cette  poflçflîon  par  a  toute  ft  perfection  avant  k-cohabitationy 

la  connivence  des  Princes.    Delà  tant  de  Ce  que  l'Evangile  ne  permette  le  divorce 

Canons  8c  de  Règlemens  de  Conciles  fur  qu'en  cta  d'adultère  ,  on  ne  voit  pas  fut 

cette  matière  y  qui  font  devenus  autant  de  quelle  autorité  on!  peut  condamner  ceux 

Loix  pour  les  peuples.   Jufque-là  il  ne  pa-  qui  prétendent  que  le  lien  du  mariage  n'eft. 

toit  rien  de  repréhenfible }  puifime  û  ce.  pas  rompu  par  la.  Profefllon  foknnelle  de 

pouvoir  eft  dans  la  Société,  cette  même  Religion ,  d'autant  plus  que  k  folonnité 

Société  a  pu  en  remettre  l'exécution  au  delà  ProfefTton^eft  une.  cfibfe  de  Droit  po« 

Clergé.    Mais  ce  qu'il  eft  difficile  de  jufti-  rement  Eccléfiaftique.    Si  ia  rupture  du 

fier,  c'eft  qu'après  que  l'Eglife  en  confé*  lien  du  mariage  étoit  attribuée  à  la  rerttL 

quenec  de  la  conceflion  des.  Princes  a  fait  du  Vœu,  peut-être  k  déçifion  du  ConcU 


toute  autre  Puiflânce.    Or  c'elt  ce  qui 

contraire  non  -  feulement  à  la  nature  de  la  des  Contrats  ,   un  Vœu  fubfëquent  peut 

choie  qui  eft  purement  civile  &  naturel-  rompre  un  engagement  antérieur.     Mais 

le,  mais  encore  à  l'ancienne  pratique  &  'puifqu'bn  n'accorde  pas  cette  vertu  au 

à  la  raifon  i    &  fi  le  Canon  en  queftion  Vœu  en  lui-même,  mais  amplement  àk 
concentre  ce  pouvoir  feulement  dans  TE-  -  folcnnité  ,    parce  qu'autrement  un  Vœu 

glife  ,  loin  de  proferire  une  erreur,  il  en  fimple  devroit  avoir  k  même  force  qu'un 

établit  une  d'autant  plus  dangèreufe  >  qu'il  Vœu  public  ,   on  ne  voit  pas  aucune  rai- 

en  fiât  un  point  de  Religion.  £>n  qui  puiflèjaftmer  l' Anathème  du  Con- 

64.  J$ue  le  lien  du  mariage  peut  etnt  cile.     Auffi  les  Cardinaux  de  Lorraine  fit 

diffoas  eu  par  l'Héréfie ,  &c]     L'Evangile  MaJruce  s'y  oppoferent- ils  fortement ,  mais 

aiant  borné  k  permiftion  du  divorce  au  fans  fuccès,  tant  a  voit  prévalu  fe  fentiment 

feul  cas  d'adultère,  ou  de  refus  decohabi-  contraire  depuis  le  tems^d' 'Innocent  //.  Car 

Ution  de  k  part  d'un  Infidèle,  le.  Concile  auparavant  ,  loin  que  k  Profeflïon  folen- 

a  eu  fans  doute  raifon  de  condamner  ceux  nèfle  pût  rompre  un  mariage  déjà  contrac- 

j  té*. 


Pi  H  IV. 
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"9*  Qu&  *?  les  Clercs  engagés  dans  les  Ordres  Sacrés',  ouïes  perlbn-  ttonmv 
nés  engagées  dans  la  Profeffion  Religieufe,  peuvent  fè  marier,  comme 
tous  ceux  qui  ne  Tentent  pas  en  eux  le  don  de  chafteté ,  quoiqu'ils  en 
aient  fait  vœu  ;  puifque  Dieu  ne  refufe  point  ce  don  à  ceux  qui  le  lui 
demandent. 

.  io«  Que  éS  Tétat  Conjugal  eft  préférable  à  celui  de  la  Virginité  ou 
dclaChafteté. 

ii.  Que  69  la  défenfe  de  le  marier  en  certains  tems  de  Tannée  eft  une 
fuperftirion  y  &  que  les  bénédidions  &'  les  autres  cérémonies  dont  fe  fert 
Tf  glife  dans  l'adaiiniftration  de  ce  Sacrement  font  condamnables» 

Ilr    QtTE: 


té  ,  elle  n'annufloit  pas  même  un  mariage 
fuhfèqqent,  comme  on  le  voir  par  S.  Au*  ■ 

jpft'm  fie  par  piuûeurs  autres  Pères  ,  qui 
condam noient  bien,  ces  mariages  comme 
iHicites,  mais  jamais  comme  nuls. 
-  -66.  J$Mt  l'Eglhfi  a  être  -,  m  enfiignant 
ope  le  mariage  n'eft  paj  romfet  far  l'adula 
/##.]  Ccft  aux  Vénitiens  que  Ton  eft  re- 
devable de  ce  que  le  Concile  nous  a  épar- 
gné un  Dogme  »  quf  eût  été  contredit  par 

'une  partie  de  la  Tradition  &  par  la  prati- 

Sue  des  Eglifes  Orientales.  La  manière 
ont  a  été  tourné  le  Canon  eft  infiniment 
plus  tolèrabk  ,  puifque  le  Concile  ne  fait 
que  juftificr  la  pratique  Romaine  »  fans* 
condamner  celle  qui  y  eft  oppoféc,  qui  en- 
effet  parait  beaucoup  plus  conforme  air 
fois  naturel  de  l'Ecriture ,  comme  l'ont  fait 
voir  les  pjfts  habiles  Interprètes. 

67.  Jjh»e  Itf  Ç{açsi*ng*gh  dans  les  Or- 
ires  Sacrés  t  eu  lu-^eff^Uff engagées  dans 
la  frefeffien  eXoffgieuJj^jfrtftent  fi  marier, 
ôcc]  Etablir,  Qnrntf&jMt  ici  le  Concile, 
k  défenfe  de  fe  marier  pour  ceux  qui 
font  engagés  dans  ces  fortes  de  Proref- 
fïons  %  fur  ce  que  Dieu  ne  refufe  point  & 
grâce  à  ceux  qui  la  lui  demandent ,  de 
tur  ce  qu'il  ne  permet  point  qu'on  fbit 
tenté  au-deflus  de  lès  forces  ,  c'eft  Fap- 
puyer  fur  un  fondement  peu  folide  $  puif- 
que Dieu  ir*eft  fuppofé  écarter  la  tenta- 
tion qu'à  l'égard  de  ceux  qui  prennent  les 
moyens  qu'il  a  établis  pour  prévenir  te 
pécné,  tel  qu'eft  le  mariage  a  l'égard  de 
ceux  qui  font  tentés  d'incontinence.  Ces 
mariages  ne  doivent  donc  êtrecenfés  mau- 
vais 8c  nuls  que  par  un  principe  plus  géné- 
ral, &  qui  eft  ,  que  la  Société  Politique 
ou  Eccléûaftique  eft  en  droit  de  mettre 
des  empêchemens  au  mariage ,  ou  que 
tout  engagement  précédent  pris  avec  Dieu 


rend  nuls  tous  les  engagemens  fubfequenr 
qui  y  .font  contraires.  En  ces  cas  ces  for- 
tes de  mariages  font  certainement  nuls  aux 
yeux  de  la  Loi ,  qui  eft  la  feule  chofe  qui 
concerne  l'Eglifè  ou  la  Société.  Car  à  re- 
gard qe-&  conscience,  c'eft  Dieu  feul  qui 
en  eft  le  Juge  ,  &  qui  fait  feul  jufqu'i 
quel  point  le  Vœu  eft  obligatoire  en  cas 
d'une  tentation  urgente,  &  à  laquelle  on* 
fe  croit  incapable  de.  réfifter  que  par  un> 
mariage  légitime. 

68.  $ue  l'état  Conjugal  eft  préférable  * 
celui  de  la  Virginité ,  &c]  Le  Mariage  ni 
la  Virginité  ne  font  point  des  vertus  ,  5c 

Kconfequent  ne  font  préférables  l'un  à 
tre  que  par  b  nature  des  circonftances- 
qur  y  déterminent,  &  par  les  facilités  plus 
ou  moins  grandes  qu'ils  donnent  pour  Je 
falut.  Cétoit  donc  témérité  de  foutenir , 
fjue  le  Mariage  étoit  préférable  à  la  Virgi» 
nué  j  &  le  Concile  a  eu  d'autant  plus  de- 
raifon  de  condamner  ce  fènriment,  que  fé- 
lon S.  Paul  ,1a  Virginité  a.  beaucoup  d'avan- 
tages fur  le  Mariage  par  les  moyens  qu'elle 
fournit  pour  le  falut. 

69;  j$ue  la  défenfe  de  fe  marier  en  cet* 
tains  tems  de  Vannée  eft  une  fuperfiithn  , 
&cj  Comme  dans  l'ancienne  Eglife  la 
continence  faifoit  partie  du  jeûne,  on  dé- 
fendoit  les  mariages  dans  les  jours  defti- 
nés  à  la  pénitence  5  &  c'eft  de-la  qu'eft 
venue  la  défenfe  de  fè  marier  err  certains 
jours.  Cet  ufage  n'a  donc  rien  de  fuper- 
ftitieux  dans  fon  origine  ,  fc  le  Concile 
a  eu  raifon  de  condamner  ceux  qui  le 
taxoient  de  ce  défaut.  Souvent,  faite  de 
fàvoir  les  raifbns  qui  ont  donné  naitiàn- 
ce  à  quelque  pratique  ,  on  la  condamne; 

Quoiqu'elle  n'ait  rien  en  elle-même  que  de 
ige,  8c  que  de  très  conforme  a  l'fefprit  de 
pieté. 

Rrrr  1  *  70.  Jgu* 
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MDLxiu.     i*.  Qjte  70  h  connoiflimce  des  Caufes  de  mariage  n'appartient  point 
Fia  IV.  aux  Juges  Eccléfiaftiques, 
■  Ces  Canons  étaient  fuivis  des  Décrets  de  Réfbnmtion  qui  avoient 


rapport  à  la  même 

Le  premier  oortoit  :  Que  ?f  quoiqu'il  fut  certain  que  les  mariages  fe- 
crets  àvoieht  «é  dé  vrais  6c  de  valides  ifctriages  tant  que  rEgHfe  ne  les 
avoit*  point  annuités,  &  ?*  que  le  Concile  anathématiGtt  ceux  qui  ne  les 
tenoient  pas  pour  tels,  comme  ?*  aafli  ceux  c^uiTouténofettt  que  les  ma- 
riages contractés  par  les  enfans  de  famille  uns  le  consentement  de  leur* 
parens  étoient  nuls  ,  &  que  les  pères  &  mères  pouvoienr  les  ratifier  ou 
les  annuller  ;  l'Eglife  néanmoins  les  avoit  toujours  défendus  &  déteftes# 
Mais  que  puifque  ces  défenfes  n'étoient  pas  fuffifàntes  pour  arrêter  le 
mal*  le  Concile  ordortnoit,  qu'avant  de  cootra&tr  un  mariage  il  feroît 
annoncé  dans  TEglife  trois  jours  de  Fête  conrécutift  ?  &  que  fi  on  ne 
découvroit  aucun  empêchement ,  il  fe  célébrerait  en  face  d'Eglift ,  oà  le 
Curé  après  avoir  pris  le  contentement  de  l'homme  &  delà  femme,  di- 
rait ,  Jt  vous  joins  enfimbk  en  m*ri*ge>  Mm  mm  dm  Pire  &  dm  Fils  fjr 
du  Saint  EJprit ,  ou  quelques  autres  paroles  ftittblaWes ,  félon  Tufâge  de 
la  Province.  Le  Concile  laiflTe  néanmoins  au  pouvoir  de  l'Ordinaire  de 
difpeqfèr  pour  les  Bans.  Mais  il  déclare  inhabiles  à  contraâer  mariage 
ceux  qui  tenteraient  de  le  faire  uns  la  préfence  du  Curé  ou  d'un  Prêtie 

coro- 

70.  Que  la  connotjfanc*  des' Canfes  de  avoit  point  atmuflés,  8cc]  Tous  les  Dé- 
mariage  n'appartient  point  aux  Juges  Èc~  crets  du  Concile  fur  le  mariage  roulent  fur 
cUfiaftiqutsï]  Le  Card.  Moron  fè  déclara  ce  principe  ,  que  c'eft  uniquement  à  1*E- 
contre  cet  Anathème ,  &  avec  beaucoup  glife  de  rendre  les  mariages  ouïs  ou  vali- 
dé raifon  $  puifque  c'eft  faire  fervir  la  Relu  des  ;  principe  qui  cft  au  moins  très  dou- 
gion  à  fès  propres  intérêts, que  de  prodi-  teux  $  puifque  fi  le  mariage  comme  Sa- 
guer  les  Anaihemes ,  uniquement  pour  Je  créaient  eft  fournis  aux  Loix  de  l'Eglife , 
maintenir  en  pofTc filon  d'une  iuriidiâion  comme  Contrad  naturel  &  civil  il  eft  af- 
acquife  tout  humainement.  Ce  a'eft  pas  fujetti  aux  Loix  du  Prince  &  du  Magiftrat. 
pourtant,  qu'il  foit  permis  à  chaque  par-  Il  me  paroit  certain  auifr,  que  comme  le 
ticulier  de  vouloir  troubler  Tordre  établi  con^ntement  libre  .des  Parties  eft  ce  qui 

Î>ar  le  confentement  des  Puiflânces  8c  une  fait  proprement  telTen.ce  du  mariage  ,  les 

oflgue  preferiptiou.    Mais  il  y  a  des  voies  cîandeftins '*  ont   dû  être  regardés  comme 

plus  naturelles    que  l'Excommunication,  valides,  tant  que.  les  Loix  de  PEgliiè  & 

pour  fè  maintenir  dans  une  poilcfiïon  aç-  c'e  l'Etat  les  ont  tolères  ,  quoiqu'ils  put 

«juifè.     Et  à  l'égard  de  ceux  qui  fans  la  lent  être  vicieux  d'ailleurs  par  rapport  aux 

troubler  ,   croiraient    Amplement  que  la  circonfhnces  qui  les  accompagnoient ,  & 

connoiflàace  de  ces  fortes  de  cas  convient  aux  defordres  qui  les  lui  voient.    Mais  ce 


ï' Anathème,  puifque  ce  fentiment  n'a  rien  I'oppofition  des  deux  Puiffances,  à  qui  on 

de  contraire  à  l'Ecriture, &  qu'il  eft  parfai-  ne  peut  refdfer  le  pouvoir  de  valider  ou 

tement  conforme  à  la  raifon  &  au  bon*  d'annuller  ces  fortes  de  Contrats  ,   du 

ièns.  moins  quant  aux  effets  civils*  &  il  ne  pa- 

7 1 .  Jguo  quoiqu'il  fit  certain  qui  les  roit  pas  de  raifon  pourquoi  la  Société  au* 

mariages  ftcrtts  avoient  été  de  vrais  fr  de  roit  moins  de  pouvoir  de  rendre  certai- 

valides  mariages  ,  sans  aue  l'Eglife  ne  les  oes  perfonnes  inhabiles  à  contracter  à  l'é- 
gard 
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commis  par  lui,  &  de  cfepx  <w  trois  Témoins ,  Se  déclare  auffi  nuls  de  mdlxui; 
tels  mariages  5    Çc  il  ordonne  dés  peines  contre  ceux  qui  defobeiroient  à   PlE  lv* 
.cette  Loi.    Il  exhorte  enfuite  les  contraftans  à  ne,  point  demeurer  enfem-         ^' 
ble  avant  la  bénédiâion  nuptiale,  &  ordonne  au  Curé  d'avoir  un  Régi- 
trç  où  foient  iqfcrit*  les  mariages  ainft  contraâés.     Enfin  il  exhorte  les 
Parties  è  fe  confefler  Se  à  communier  avant  la  célébration  ou  laouv» 
Jbmmatiop  du  mariage ,  voulant  de  plus  qu'on  conferve  les  autres  loua- 
bles coutumes  Se  les  cérémonies  d'ufage  dans  chaque  Province  ;  &  il  or- 
donne que  ce  Décret  aura  lieu  trente  jours  après  qu'il  aura  été  publié 
dans  chaque  Paroifle. 

Le  fécond  regardait  les  empêçhemens  de  mariage  ,  Se  le  Concile  y 
diclaroit  :.  Qpe  coimoiflant  par  expérience  que  la  multitude  dés  Loix 
produit  beaucoup  de  tranfgreflions  &  deTcandales,  il  rçftreignoit  les  de- 
grés d'alliance  ipirituellf  entre  le  batizé ,  &  fon  Parrain  Se  fa  Marraine; 
comme  auffi  «ntre  le  Pire  Se  la  Mère  du  baptisé ,  &  le  Parrain  &  la  M  arraine  ; 
Se  enfin  entre  celui  qui  étoit  batizé  fie  fon  Père  Se  fa  Mère,  &  celui  qui 
auroi?  bftizp*  La  même  règle  était  feite  pour  le  Sacrement  de  Confirmation- 

Le  troifâme  Chapitrf  reftreignoit  l'empêchement  de  l'honnêteté  pu- 
blique qm  vient  des  fiançailles,  ail  premier  degré  feul,  &  le  retranchoit 
entièrement  brique  Içs-fiançailles*  n'auraient  pas  été  valides. 

Lb  quatrième  reffreignoit  l'empêchement  d'affinité  contra&ée  par  h 
forrucatiorr,  au  premier  &  au  fecond  degré  feulement. 

Li 

jard  du  mariage  ,  qii'l  Hégajd  de  U  dîfc  beaucoup  moins  la  Religion-  que  Ta  Socié* 

pofuioa,  4e  leurs  biens  :{  puùguc  le  I9âfia>  té  Civile;  ç'eft  ce  Jetable  prodiguer  un 

ge  intèreflè  autant  Tordre  &  le  bien  de  Ja  peu  légèrement  l'Anathèrne  »  que  de  s'e» 

Société  ,  qu*c  la  'difpofition  des  biens  $  fie  îèrvir  pour  régler  nos  jugeraens  fur  des 

que  la  liberté  ne  (êmole  pas  moins  interef-  faits  parles,  &  dont  l'exemple  ne  peut  a- 

voi»  rien  de  dangereux  ,  à  caufè  des  nou«* 
vellei  Loix  faite*  pour  prévenir  le  mal. 

.. — r._r.__,  ., 0 75.  Comme  Aujfi  ceux  qui  foutenoient  r 

porttion  de  nos  propres  perfonnes.    La  eme  les  mariages  contrtclés  pur  Us  enfans  de 

queftion  n'eft  donc  pas  tant ,  fi  FËghfè  a  famille  f uns  U  cm  fermement  de  leurs  parent 

pu  empêcher  la  validité  des  mariages  dan-  etoïemp  nmls.]  Malgré  l'Anathèrae  du  Con- 

deftins  ,  que  de  lavoir  s'ils  n'étoient  pas  cile  ,  la  France  ne  laide  pas  d'exiger  juf- 

nuls  d'eux-mêmes  avant  cette  défenfe.  qu'à  un  certain  âge  le  confentement  des 

Mais  comme*,  la  publicité  ou  la  clandcfti-  parens ,  comme  une  choie  préalablement 

ni  té  par  elles-mêmes  fèmblcnt  être  des  néceflairc  pour  la  validité  du  mariage.  Il 

cii  confiances   purement   accidentelles   au  ne  parott  pas  d'ailleurs  bien  évident ,  que 

mariage,  fa  nullité- ne  peut  venir  que  i\cs  le  Droit  naturel  ne  donne  pas  aux  parens- 

Loix  ,  &  non  de  la.  clandeftinité  elle-  un  pouvoir  fuffiiamt  fur  leurs  enfans  du» 

même.         ,  moins  jufqu'4  un  certain  âge ,  non  pour 

7a-  Et  queU  Concile  watbémttifik  temx  les  forcer  à  fe  marier  contre  leur  confen- 

qm  ne  les  tenoiem  pas  peur  tels*  toc]  Quoi*  temeot ,  mais  pour  les  empêcher  de  le 

que  ce  que  le  Concile  enfeigne  des  maria**  taire.    Ainfi  cet  Anathème  parolt  aflcfc 

ges  cùndeftins  faits  avant  Ta  défenfe  pa-  légèrement  lancé  ,   8c  il  fembfe  qu'on  eût 

roi  (Te  vrai ,  Y  Anathème  femble  cependant  mieux  fait  de  régler  amplement  U  chofe» 

aifez  hors  de  propos.    Car  comme  il  ne  uns  vouloir  faire  un  Dogme  de  ce  que 

s'agit  que  d'une  opinion  à  Fégard  d'une  l'on  devoit  juesr  de  ces  mariages  faits  ai» 

cjooiè  paûee  ,  &  qui  fur -tout  intèxeûoit  tant  les  noutçUet  Loix, 


4IDLXIII. 
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Le  cinquième»  quixegardoit  les  Difoenfas,  portoit:  Qprà l'égard 
PlE  lv-  des  mariages  déjà  contractés,  ceux  qui  fe  feroient  pariés  dans  les  degré* 
1    "  défendus  avec  connoiflance  de  cette  défenfe ,  ne  pourraient  jamais  en  ob- 

tenir la  Difpenfe;  non  plus  que  ceux  qui  auraient  contracté  (ans  favok 
ces  degrés ,  mais  qui  auraient  négligé  volontairement  d'obiêrver  les  cé- 
rémonies requifes  pour  contraâer.  Mais  que  fi  quelqu'un  les  aiant  ob- 
fervées,fe  trouvoit  avoir  quelque  empêchement  fecret  dont  il  fût  proba- 
ble qu'il  n'eût  rien  fu,  il  pourrait  obtenir  ces  Difpenfes,  qui  lui  fe- 
raient données  gratuitement.  Qu'à  l'égard  des  Difpenfes  pour  contraâer 
dans  les  degrés  défendus ,  ou  on  ne  les  accorderait  jamais ,  ou  qu'on  ne 
le  ferait  7+  que  rarement,  gratuitement  &  pour  caufe  légitime  ;  &  que 
l'on  n'en  donnerait  jamais  au  fécond  degré,  fi  ce  n'étoit  à  de  grands 
Princes  &  pour  l'intérêt  public* 

Le  fîxième  ordonnoit:  Qu'il  ne  pourrait  jamais  y  avoir  de  mariage 
entre  le  ravifleur  &  la  perfonne  ravie ,  tant  qu'elle  ferait  en  la  puiffance 
du  ravifleur  :  Que  le  ravifleur  &  ceux  qui  lui  auraient  donné  aide,  con- 
feil  ou  prateâion,  feraient  déclarés  excommuniés,  infimes,  8c  incapa- 
bles de  toute  dignité  ;  &  que  le  ravifleur  ,  (bit  qu'il  épouflte  on  non  celle 
qu'il  aurait  ravie ,  ferait  obligé  de  la  doter  à  la  diferétion  du  Juge* 

Le  feptième  :  Que  les  Vagabonds  ne  feraient  point  admis  au  Sacre- 
ment de  mariage»  qu'après  une  enquête  exaâe  &  avec  la  permiflîon  de 
l'Ordinaire;  &  on  y  exhorte  les  Magiûrats  Séculiers  de  les  punir  févè- 
rement. 

Le  huitième  étoit  contre  les  Concubinages,  8c  il  portoit:  Que  fi 
après  avoir  été  avertis  trais  fois  par  l'Ordinaire  ils  ne  quittoient  leurs 
Concubines ,  ils  feraient  excommuniés  ;  &  que  fi  un  an  après  avoir  en* 
couru  les  Cenfures  ils  pèrfîitoient  toujours  dans  leur  crime,  l'Ordinaire 
procéderait  contre  eux  en  toute  rigueur  :  Qiie  les  Concubines  de  même 
feroient  punies  après  trois  admonitions;  &  que  7f  fi  l'Evëque  le  jugeoit 

né- 

J4.  G*  *»'•»  ne  Uferoit  que  rarement,  outre  qu'il  eft  au  pouvoir  âet  Papes  d'en 

gratuitement ,  ($•  pour  caufe  légitimé,  &c]  faire  tel  ufage  qu'ils  jugent  à  propos ,  kwf- 

Dans  la  liberté  que  laiûoit  le  Concile  de  qu'ils  en  font  k$  maîtres  ;  on  fait  bien  d'ail- 

difpen  fer  dans  les  degrés  défendus  ,  rien  leurs,  yi'iln'cft  jamais  permis  d'exiger  une 

«'étoit  plus  fàge  que  d'ordonner  que  les  chofè  illicite ,  quelque  intention  que  Ton 

Difpenfes  nefe  donneroient  que  rarement,  ait  d'en  faire  un  bon  ufage. 
gratuitement ,  &  pour  caufe  légitime  f  de        7f.  jgue  le*  Concubines  de  même  feroient 

peur   qu'on  ne  donnât  lieu    de    croire  punies  après  trois  admonitions ,   &  que  fi 

qu'on  n'obligeoit  à  prendre  ces  Difpenfes  ÏEvêque  le  jugeoit  neceffaire , .  elles  feroient 

Sue  par  eipnt d'intérêt.    Mais  roaHieureu-  ebaffées  du  lieu ,  &c.  J   On  peut  dire  à  la 

îment  ce  Décret  n'eiïfte  qu'en  fpécuJa-  louange  de  ces  Décrets  ,  qu'ils  font  très* 

tion  ,  puifqu'il  n'y  a  point  de  Difpenfes  propres  à  arrêter  une  partie  des  defordres 

qui  fe  payent  plus  chèrement  à  Rome  que  qui  font  occafionnés  par  de  mauvais  ma- 

celles  de  mariage.    II  eft  vrai  que  Pallavi-  nages  5  mats  que  le  Concile  a  entrepris 

m%  pour  exeufer  une  prévarication  û £èn*  beaucoup  fur  la  Puiflànce  Civile  ,   à  qui 

fible  ,  dit  L.  13.  c.  8.  que  cet  argent  ne  feule  il  appartient  de  bannir  les  vicieux  pu- 

Remployé  qu'en  œuvres  de  piété.    Mais ,  blica  ,  ou  de  les  punir  par  des  peines  tem- 
porelles* 
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nécdbirt  »• dfes  ferôiènt  chàffiéiAhi  Brt,  &  qu'il  pourroit  employer  m  ©  t.  xi  ni 
pour  cela  k  miaiftère  dû  bras  Séculier.  Pu  IV. 

L&  neuvième  défendott  fous  peine  d'Excommunication  à  tout  Sei*  - 

gneiir  &  Migiftrat  temporel  >  de  contraincbrç  leurs  r  jufticiables  ou  toute 
autre  perfoone  ,  diœâenmt  on  î&dirâtaneot ,  à  fe  marier  contre  leur 
yolonte* 

Lb  dixième  enfin  réftreignoit  ia  défenfe  de  fe  marier  au  tems  qu'il 
y  a  depuis  le  commeàcement  de  TA  vent  jufqu^après  la  Fête  de  l'Epi- 
phanie, Se  depuis  le  premier  jour  de  Carême  jufqu'après  i'Oâave  de 
Pâques.  -  'M' 

.  S vi voient  enfuite  %s  Décrets  de  Réfonmriocv,  non  tels  qu'ils  Ai- 
llent lus  dans  la  Seflion,  mais  tels  qu'ils  furent  corrigés  le  lendemain  dans 
la  Congrégation,  comme  on  étoit  convenu  de  le  faire. 


Lb  pfâuer  ordonnait  :  Que  quand  une  Egbfe  viendroic  1  vaquer,    Décrus 
on  fevott  dss  fuières  publiques:  Qu'on  devait  avertir  ceux  qui  a  voient  J**J*  .**• 
quelque  droit  aux  Eledions,  cfu^ls  pècheroiem  rriortellement  s'ils  n'u-  A"**"* 


ibient  pas  de  tontes,  fortes,  de  foins  pour  faire  cfepilîr  ks  perfonnes  les 
plus  dignes  &  les  plus  utiles  à  l'Egltfè ,  &  qui  fuflent  d'ailleurs  nées 
d'un  légkânytnMage^  d'urr  âge  compétent ,  de  tarifes  meeim ,  ;  &  tjui 
euflent  la?<cafMdité  Jk  .toutes  tes  autres  qualités  Tequifes  par  les  &S.  Or* 
nous  di  les  D&rcttlcfc  ce. Concile:  Que  dans  chaque  Synode  Rrotindai 
on  proposerait  une  Formule  d'Examen  propre  :à  chaque  Province,  qui 
devoit  être  approuvée  par  le  Pape  :  Qu'après  l'Examen  fait  il  en  feroit 
dreflfé  un  Aâe  ,  qui  feook  covoytf  au  Pape  Se  proposé  dans  le  Confia 
toire  :  Que  .toutes  ksi  quaiieés  requifes  par  le  Concile  pour  être  Evêqué 
par  rapport  à  l'âge  ^  aux  moeurs  ,  à  la  doârine  ,  &  aux  autres  chofes» 
ieroient  pareillement  requifes  pour  être  Cardinal,  &  même  Amplement 
Cardinal-Diacre:Qpe  fcPape, 76  autant  qu'U  le  pourroit  commodément, 
piendroit  les  Cardinaux  de  toutes  les  Nations  Chrétiennes,  &  choifîroit 

des 

porélles.    I/Excornmunîcatfcm  eft  la  feu-  toit  commiimtnt ,  freniroit  Us  Ctrdtnaux 

le  peine  qui  foît  en  la  difpofition  du  Mi-  de  toutes  les  Nations  Chrétiennes ,  8cc]   La 

niitre  Eccléfiaftique  ,  8c  encore  ne  la  doit-  demande  que  les  Prélats  les  plus  zèles  du 

il  employer  qu'à  l'égard  du  crime  ,  8c  non  Concile  avoient  faite  de  travailler  à  la  Ré- 

à  l'égard  du  Magiftrat  qui  ne  fait  qu'exé-  formation  des  Cardinaux  ,   fut  fans  eflêt; 

cuter  fon  miniltère  ,  quand  bien  même  parce  que  dans  l'appréhenfion  que  cette 

ce  feroit  au  préjudice  de  la  Jurifdidion  Réfbrmation  ne  fut  trop  févère  ,  on  en* 

■EccléfialKque  ,  puifqae  l'Excommunica-  gagea  le  Pape  à  fe  faire  renvoyer  cette  af- 

-rion  ne  doit  jamais  être  employée  pour  le  taire  ,   comme  appartenante  à  fa  propre 

maintien  de  fès  prérogatives  peribnèlles.  Cour.    Ce  fut  en-vain  de, même ,  que  les 

Ceft  la  raîfbn  -pourquoi  plufieurs  de  ces  François  &  les  Allemands" demandèrent  la 

Décrets  n'ont  jamais  jm  être  reçus  en  Fran-  réduction  du  Sacré  Collège  au  nombre  de 

ce  ,  non  qu'us  ne  fuflêht  .bons  en  eur-  14, ,  8c  cela  fut  éludé  comme  le  refte.    II 

mémos ,  mais  parce  que  l'Eglifè  fembloit  fembloit  par  le  Règlement  préfènt ,  que 

«*y  attribuer  un  pouvoir  qui  ne  lui  appar*  l'on  eût  eu  plus  d'égard  pour  la  demande 

tenoit  pas.  faite  de  choifir  les  Cardinaux  de  toutes  kl 

*   76.  jgat  U  p*fo ,  tmmt  tpW  1$  fo*H    Nation*    Mais»  outre  que  rédkment  il  y 
T^mi  IL  Sss,  a 
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des  peribraies  capables  :  Q)ta6o  k  Onâk  toaché  des 
de  l'Eglifc  ne  pouvoit  s' empêcher. d'avertir,  tpi'à  étcat  ok  fenkanèfetié» 
edfité  rçae  le  Pape  s'appkfifuâti  jwnuwir  ]'£g&fe<feCsréiauK  uk  adrite 
fc  de  bons  Pafteurs  ,  jpoifq»  «  ks  Brebis  tpéfifiniftnt  far  k  négligent» 
des  PtAeurs,  Jéfos-Chriû  en  tknoïkrait  ooopte  à  &  Sainteté* 

Lb  fécond:  Que  les  Conciles  Provinciaux  feraient  aflêmMés  na^na* 
plus  tard  Aptes  k  £n  du  Concile,  par  ckatpi*  MétropabiakL,  on  par  le 
plus  ancien  $m£hjgaat?  &:enfaftie  au  moins  tasas  les  trois  ans  t  <$pe  1* 
EAréques  à  Tavenir  se  feraient  point  Àecés  xfalfcr  à  l*£g£fc  Métmpab» 
taine  :  Que  ceux  qui  n'étoient  fournis  à  aucua  Métropolitain  ,  £nm 
ciliflésxPen  choifir.u*dn»;k  Comâk  Provioftil  auquel  ilsaffiâtroients 
te  dont  ik  iêrakot  obligea  de  ttcermr  ks  Décret*,  jcoafenrant  pourfc 
refte  toutes  leurs  .ËnmtieÉis  &  tau*  Privilèges:  -Qpeks  SpnadesOk- 
canins  -fe  tiendraient  mus  Jes  ans  ,  Se  que  tons  ks  esems  ria&nts  fe- 
jokot  tenus  d'y  «ffiAer#  «uepré  ceux  on  étoient  fanb  à  des  €W 
pitres  Généraux ,  £  ne  a'tft  cpiïk  evfleat  des  Egiàks  Séculières  a»* 
.«xées  à  mien  defipclles  ils  Croient  obiigésde  fetawcraurih*  Sy. 
codes* 

Lb  trotâfcne:  Ope  kt  Evâqnes  dévoient  vifitorparttDMBBêom  ,  ou 
•nr  leurs  V icavss  9  tout  leur  Dsocèfejcfaaqiiejanée^  aïl  Aoît.paffible; 
«mrtlsnefcpooyaèentfKtouste  ans  a  caofe  <k  k  ftaoâe  étendue  <kt 
Dîocèfe,  <a^ds  .dévoient  fc£«  Qtse  fcs  M*, 

aropolitaios  ne  pourroknt  «fiter  les  Dîocèfes  flofeaganu ,  que  pottr  <fct 
canules  approuvées  dans  k  Concile  Provint  iai  ?  43**  les  ÈÊxtâékam  te 
ks  antres  Mînîftas  intérieur  ukroieor  àtre  kur  Vifite  job  peufonne  ,  «r 
affiftés  d'un  Secrétaire  «approuvé  par  l'Evolue  9  Que  ks  Vifitews  dès 
Chapiores  fewent  auffi  approuvés  par  i^Evnepae  :  Qpeie  tnâa  des  Vifî. 
leurs  4or«t  toe  modeftç  :  Qsfik/c^édierokotkv  VSfiee-kplm  peom- 


a  moins  de  Cardinaux  Nationaux  depuis  reflfe également  touffe  PEjgRfe. 
k  Concile  qu'il  n>  en  avait  auparavant*       77»  jgs»  ks  Ctasutr  #rikm  m  mmO» 

h  difproportion  d'ailleurs  entre  eux  &  ks  mmmtJH /mut*  h^éis  far  k  P*p*  9  &c.J 

Italiens  cil  telle  ,  que  c'eû  à  peu  près  k  Cet  ki  410  des  Jumelés  qui  a  empêché  .k 

même  chose  ^ue  slls  .étoient  tous  Italiens,  réception  ,du  Concile  on  Fiance  ^   parité 

Il  eft  vrai ,  que  fi  le  Pape  &  Jes  CaxdU  qu'il  eûxontrai»;  aux  libertés  du  Royatu 

n*ux  étoient  fur  k  métne  pied  qu'ils  é-  me,  ou  l'on  n'ajamais  voulu  fouffi-ir  que 

toient  dans  leur  origine,  ejeft-à-dire,  que  les  £y4oues  fuue&t  jiMps  autre  part  que 

fcEgliic  de  Rome  nlaScâât  pas  june  forte  çjbe?:  eux  #  4k  par  les  Svéques  delà  Fjto- 

de  Monarchie  Univerjfiile,  4m  ne  pourroit  Finçe  jmi  par  «ceux  des  Provinces  voiunns ^ 

pas  trouver  à  redire  »  jque  tous  m  Caxtft.  fi  le  .nosnpre  des  Su&agane  de  )â  m4nje 

naux  fuûent  lAUens.    Mais  depuis  qu1ls  f  jpvince  ne  fuâîiôit  nai.    Le  Çard  dr 

font  devenus  une  forte  .d'Aftfleuts  du  Pa-  Umàw  à  la  wrinf  dit ,  nuîil  nV*qukfanr 

ne  pour  la  diredion  de**6àirc*  générales  i  ce  Pécret  .que  fur  la  deyaradon  quW 

de  PEjglUè  t  l^eonité  ce  Semble  xicmandc  toi  anoit  Csjte ,  qukm  «e  «prdtendoit  po«na 

soit  que  le  partage  en  fut  moins  inégal,  &  par  ^e  #nçret  d«<qger  eux  Privâtes  M 

que  chaque  Nauon  eût  .une  part  g  pauvres  chaque  pats.    Mais  ,  comme  je  J'ai  d^i 


tf»*a^fc  Mtvtt****  Qp'ifc  ne^kwien*  recevoir  <fe*kijfc  àoèatowe 
fwgik  oV  jn^ft*  *  qjn'ft  fefôtfr feuftaut  à  k  liberté  de  ceinLquan  vifih 
teit  do.  paye*  tu  ergeut  *  Ope  <^  k**eud«ï*ts  y  où  k  coutume  et  ne 
riciv  donne*  ps*inMs*bMUs9iftro  on  k  conformait  :  Qae 

le*  Patrons  ne  fe  mêleraient  point  de  ce  qui  regârdoit  l:admmifbatoon 
des  Syremeui'i  de>  viftfr>drtornpnvtnJ  d'Egfifr»  m  des  biens  fond*  & 
jeuenus  de*  fàt*»iqM**,  tfh  n'avaient  ce  aboie  par  k  fondation. 

Le  quatrième:  Ope  k»  Enêques  ferôient  ohlçé»  depitonc  en  peu- 
(oone  9  du  s'ils  en  avoieast  un  empêchement  Jérôme ,  de  Ife  faire  rame 
pu  quelque  auttftQtie  ht  Curés  «voient  awâi  prêcher  eux-jnêmes  dam 
leur  propre  Eglife,  ou  s'ils  en  étoient  empêchés,  qu'il  y  feroit  fupplâé 
par  d'au?**  Mmmé*  par  l'Evcque  >  m  dépensrde  ceux  à  qui  il  appar- 
tiendrait: y  te  qpe  eda  (è  fcrok  aie  moins  tu»  1b  Dinouaches  &  tetetes 
les  Fête*  foknaijba  ,  &  peodânt  T  Avem  &  JeC«Anr,toos  les  jours* 
ouannovu rjeie foîfl  fe  kmmxn  QueFE^rà^oeiawctttck  chacun  dtan- 
tendre  la  prédication  dans  fa  propre  Paroifle  :  Cfcs/aucnn/  ne>  prêchenofc 
centre  h  vokw^  <k  l'£vêq*c  >  âcqtfti  auoati  foiu  t^oa;  enseignât  le 
Catéchifae  (kiue  chaque  Parorfe 

Le  cinqyijfàsj  ?  jQjieto  Cauftt  grihr»  ?*  te  amibe  fcaiurineHr  contre 
les  Evêques  ferpktf  >us$é^par  k  F»pe  *  fie  queViéenk  tefisinqu'l 
commît  ut^i4i  k  Courr de  Reuac ,  tmrâaufe  «r  faon*,  comntifes 
qu'aux  NUcropolMHtti^ituu*  Svêquctrfdiaèfîs  Mark  Pape  y  fine  qrïb 
euflèot ménp  d'aute auvt>m£ app d'informer,  te  Jugeeiem  définiitf^ 
tant  réfervé  au  Pape;  mais  qu'4  l'égard  des  Cauièr  cnmh«Ues  moins  k»- 
portâmes,  eU*s  fenHeot  jttgforpturfe 
pûtes  qu'il  aurpit  commb»  »  ~   - 

..  Le  fixième  5  Ope  78  ke  Bvêquer  «ko  k  Ber  de  k  conftiew  pour* 
raient  difpenJtf  ceux  qui  étmttibnanft  à  leur  jnrUduftk»  de  toutes  m» 

véga» 


ration  ait  été  parement  versjekb    Car.ou-  vincen  vusfina.   Oeft  de  qoni  eWÉaim 

tre  qu'eik  n'a  jamais  paru  »  comme  le  re-  noua,  fournit  une  infinité  ôlexempkt-»  le 

marque  Du  Ttrr'ur  ,  Vtlûvitm  lui-môme  l'on  peut  vok  fur  cela  ce  qu'en  ont  écrit 

«roue  que  les  Lents  ne  voulurent  jamais  les  Auteurs  des  Notes  fur  le  Concile  de 

fouffrir  qu'on  in&at  dans  le  Décret  la  dé-  Trente,  Scff.  ta.  c.  8.  p.  141. 
rogation  en  quefrioaeo  faveur  de»  Provin-        78*  Jjo»  lu  Evémtm  «fois*  k  Far  A  U 

<e$;  ce  çui  était  détruire  en  réalité  ce  que  cv*{ci$nc$  pourrmtnt  Sfftnftr*  ■       d»  tmau 

l*on  avoit  accordé  de  paroles  »  puisqu'une  hrrignUrisis  &{nffmfa  mcmrms  f§m  du 

déclaration  verbale  ne  peut  avoir  de  force  tvtmm  imèés  »<te.  ]    Je  ne  fin  pottsqnoi 


exprès  ...  

refte  ka  maximes  de  France  &a  oe  point,  puifinie  k  publicité  des  crimetne  les  rend 

loin  d'être  ûngulicres  le  opposées  aux  ri-  pat  é'oae  aune  nature ,  gc  par  confôfpstnt 

des  ,  ne  ibnt  au  contsaire  que  l'imitation  no  desnandepas  un  autre  pouvoir  pour  les 

ce  le  maînriirn  de  PanciennelJticipliiie,  fe»  Jcmottre.    II  ièsnUe  donc  9  qu'il  y  ait  eu 

knlaondle  les  Evéqnea étoient  mes  dans  plu»  de  PotftJquecn  cekqœëe  Religion^ 

leurs  Provinces  par  leur  MouopcStaio  et  &  qu'on  irait  en  d'antre  vue  que  de  faire 

leurs  Comprovinciaux ,  auxquels  4è  joi-  konnenr  à  k  pnifTance  dn  Pape  en  luire- 

gaoient  quclquefiais  ks  Evéqpeo  dta  Éan-  isvysnt>s  Dilpnsfts  de  ton»  la  péché» 

Ssssa  pu% 
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nDttTïi.  régularités  &  fufpenfes  encourues  pour  des  crimes  cachés  ,  excepté  Vho- 

Pi  s  IV.   micide  volontaire  ;  &  qu'ils  pourvoient  pareillement  abfoudrc  ou  par  eux- 

•f    -  mêmes  oa  par  leurs  Vicaires  detous  les  cas  réfervés  au  Saint  Siège1,  & 

même  de  celui  d'Héréfie ,  dont  ils  ne  pourvoient  pourtant  abfoudre  par 

leurs  Vicaires. 
Lb  feptième  ordonnoit  à  l'Evêque  d'avoir  foin,  qu'avant  d'admi- 

niftrer  les  Sacremens  au  peuple  on  leur  en  expliquât  k  vertu  &  Pu* 


mtfote 

Wiroit  un  Pénitencier  Doâeur  ou  Licencié  en  Théologie  ou  en  Droit 
Canon >  âgé  de  quarante  ans. 

.  Lb  neuvième  :  Que  les  Décrets  du  Concile  faits  ions  PmmI  III  &  f#a$ 
Pie  IV  pour  la  vifite  des  Bénéfices  exemts ,*  fetefeàt  obTérvtfs  à  l'égard 
des  Eglàês  qui  n'étoienr  d'aucun  Diocèfe  ,  &  qui  fcfckac  vifitées  par 
l'Evêque  le  plus  proche  comme  Délégué  du  Saint  Siège. 
.  Le  dixième  :  Que  dans  tout  ce  qiii  conceboit  là  vifit&#b  la  coroec* 
tion  des  mœurs,  aucune  Exemtion  ni  Appdbtbn  interjette*,  même  au 
«aint  Siège,  ne  pourroit  empêcher  ni  fuiptndre  Pcxécutkm  du  Décret  ou 
Sentence  de  l'Evêque.  '  *  ' 

•  Le  onzième  :  Que  les  Titres  de  Protonotaireé ,  de  Comtes  Palatins  , 
de  Chapelains  Royaux  ,  -  ou  de  Frères  Servant  des  Ordtïes  Militaires , 
<fcs  Monaftères  &  Hôpitaux ,  n'exemteroiem  point  ceux  &  qui  ils  a  voient 
4xé  accordés  de  l'autorité  des  Evêques  comme  Délégués  d*  Saint  Siège, 
à  moins  qu'ils  ne  réfidaflent  dans  leurs  Maifbns,  ou  (bus  l'obéiiTance  de 
leurs  Supérieurs  :  Qjie  les  Chapelains  Royaux  y  feroient  pareillement 
fournis»  mais  dans  les  termes  de  la  Confttturion  àtlmneem  III  qui  com- 
mence ,  Cum  CtpeUa  ;  6c  que  les  Exemrions  accordées  aux  Dôrrteffi- 
ques  des  Cardinaux  n'auroient  point  de  Iiçu  à  l'égard  de  leurs  Béné- 
fices. • 

■    Le  douzième  t  Que  nul  ne  fcroit  promu  à  aucune  Dignité  qui  a- 

vok 

pubfict,  comme  pour  faire  croire  que  lui  avoit  feul  le  pouvoir  d'abfbudre  les  péchés 

fenl  a  véritablement  ee  pouvoir  $  d'autant  de  ceux   ma  lui  étoient  fournis  ,    uns 

oue  les  autres  Evéques  oc  dUpenfânt  que  4}u'on  s'avilit  d'avoir  recours  à  Rome  pour 

dans  les  crimes  fecrets ,  l'exercice  de  wur  .  ces  fortes  de  Drfpenfès ,  ou  que  les  fcpes 

puiflànce  demeure  inconnu  >  &  fèmble  fafy  eux-mêmes  ofàflent  entreprendre  fur  la  jo* 

jre  oublier  qu'ils  en  aient  véritablement  au*  fifdi&ion  des  Etéques  intérieurs. 

cune.    Mais  cette  réferve  au  Pape  cft  une  79.  £**  tùmmt  il  y  uvmt  plmfieurs  £• 

invention  des  fiècles  poftérieurs  ,  incon*  glifin  CmbéànUs  pauvres  ,  U  CtkciU  Pir*- 

nue  à  l'Antiquité,  où  chaque  Evéque  mai-  *vhci*l ,  wfrh  avoir  trouvé  mwytn  d'y  rt- 

tre  de  k  Difcipline  dans  d  propre  Egliiè  méditr,  Ut  profoftnk  mm \Fufi ,>qmjp*u*> 


DETRENTR,  Livrb  VIBL         dps 

Voit  charge  d'atee*,  avâftt  rage  de  vingt-cinq  ans:  Que  les  Àrchidia-  molxiu; 
crw ,  autant  que  faite  fe  pourrait ,  feroient  Doâeurs  ou  Licentiés  en   Pli  IV- 
Théologie  ou  en  Droit  Canon:  Qu'avant  l'âge  de  vingt-deux  ans  on  ~""""~ " 
ne  pourroit  être  promu  aux  autres  Dignités ,  qui:  étoient  fans  charge 
Marnes  :  Que  ceux  qui  feroient  .pourvus  de  Bénéfices-Cures  ou  de  C** 
-oonicats,  feroient  obligés  dans  le  terme.de  deux  mois. après  leurprift 
-de  pofleffion  de  £a*e  leur  pcofeffioa  de  Foi  ;  &  qu'aucun  ne  devoir 
être  admis  à  aucune  Dignité ,  Canonicat ,  ou  Portion  ,  qui  ou  n'eût 
•reçu  l'Ordre  que  ce  Bénéfice  requérait  ,  ou  ne  fût  en  âge  de  le  re- 
cevoir: Qfie  dans  les  Eglifes  Cathédrales  tous  les  Canonicats  ou  Por- 
tions feroient  annexées  aux  Ordres  de  Prêtre,  de  Diacre,  ou  de  Soû* 
•diacre  i  8c  que  l'Evêque  réglerait  avec  fon  Chapitre ,  combien  il  y  en 
devoit  avoir  dans  chaque  Ordre ,  de  manière  cependant  qu'il  y  eût  a* 
moins  k  moitié  de  Prêtres.    Le  Concile  exhortoit  auffi  ,  autant  que 
cela  fe  pourroit  faire ,  que  toutes  les  Dignités  ,  &  la  moitié  des  Pré- 
bendes des  Eglifes  Cathédrales  ou  Collégiales  confidèrables  ,   fûfleût 
conférées  à  des  Doâeurs  en  Théologie  ou  en  Droit  Canon,  &  qu'au- 
<un  ne  pût  s'abfentor  plus  Àe  trois  mois  Tannée  :  Qu'enfin  les  diftri- 
butions  quotidiennes  ne  ftiflent   point  données  fous  quelque  prêtent 
-que  ce  fût  i  ceux  <qui  n'Sflifteroienc  point  aux  Offices ,  8c  que  ch> 
cqa  fût  obligé  de  faire  fe»  fondions  en  perfotme  &  non  par  fubftita?» 
Le  treizième:  Que  comme  ?*  il  y,avoit  plufîeurs  Eglifes  Cathédrales 
pauvres,  le  Concile- Provincial ,  après  avoir  trouvé  les. moyens  d'y  r*. 
médier,  les  propoferoit  au  Pape  ,  qui  y  pourvoirait  félon  fa  pruden- 
ce :  Que  l'Evêque  pourvoirait  aux  pauvres  Bénéfices-Cures ,  ou  par 
l'union  de  quelque  Bénéfice  non  Régulier  ,  ou  par  raffignation  de  • 
quelques  Prémices  ou  de  Dixmes,  ou  par  les  contributions  des  Paroif* 
Cens  :  Qu'on  ne  pourroit  point  unir  d' Eglifes  Paroiffiales  aux  Monas- 
tères, à  des  Canonicats,  ou  à  des  Bénéfices  fimples  ou  dépendans  des 
Ordres  Militaires ,   8c  que  de  pareilles  unions  qui  fe  trouvoient  déjà 
.     faites  feroient  révisées  par  l'Ordinaire  :  &pe  les  Evêchés  qui  n'excé» 
doient  point  mille  Ducats,  &  les  Cures  qui  n'excédoient  point  cent, 
ne  feroient  chargés  d'aucune  penfîon  ni  de  réfère  de  fruits  :  Que  dans 
les  lieux  ou  les  borqes  des  Paroiffes  n'étoient  pas  fixées,  mais  où  l'on  ad- 
miniftroit  indifféremment  les  Sacremens  à  ceux  qui  les  demandoient,  l'E- 
vêque 

>jpir*j>  filon  fi»  prudtnctJ]  Ce  renvoi  auPa-  Curés  pauvres,  paroit  une  ufurparion  tna- 
pe  ,  qui  n'eft  nullement  néceûaire  ,  puit  nifefte  fur  la  Puitiànce  Laïque,  qui  feule  a 
-que  ces  fortes  de  choies  pourraient  être  -autorité  fur  Je  Temporel.  Enfin  le  main- 
mieux  terminées  dans  un  Concile  Provin-  tien  des  Penfions,  dont  k  France  ayoitde- 
icial,  ne  paroit  tait  que  dans  le  deûein  d'afc-  .mandé  la  révocation  •  &  qui  (ont  il  cou- 
fermir  les  prétentions  de  Rome  pour  use  traires  à  l'ancien  eiprit  de  l'Egliiè  ,  font 
forte  de  jurifiiiâion  immédiate  universel-  autant  de  motifs  qui  ont  fait  rejerter  ce 
le.  Le  pouvoir  d'ailleurs»  que  Ton  donne  Décret  en  France,  ou  du  moins  qui  ont 
ici  à  l'Eréque  de  forcer  ks  Paroimens  à  empêché  qu'on  ne  l'y  acceptât ,  quoique 
des  contribution*  pour  l'entretien  de  leurs  itfaïjleu^qu  y  ait  conierve  Je»  Penlioaa 

Ssss  3  coin» 


6&       HI'STOJJLE.  DU   CONCILE 

unaxni.  ¥&}**<*  décembemt  leatoae» -te  et» r«rquei*it, k,  frtpt*  Cfrc?  * 
Pis  IV.  ^ >ji  érigeroit  au-plutôt  des  Paroiflcs  dan*  les  ïeu&  o»  U  ft'y  en.  avoir 

point  encore* 

Le  quatorzième  :  Que  le  *.°  Concile  déteftoit  it  défedoie  tsj»  le* 
ufages  &  le*  coutumes  de  payer  gotique  cbfe  nour  l'a^quAi**»  tilt  Ti- 
tres ou  les  prifes  de  poflejbon  ,  à  moins  que  cela  ne  fui  confetti  es  ufe- 
«9  pieux  ;  &  qu'il  déclarait  Sinoniaques  tous  ceux  qt*i  cootreyiefi- 
droient  à  ce  Décret. 

.  Lfi  quinzième  :  Que  dam  les  Cathédrale*  &  les  Collégiales  oà  hs  Pré- 
bendes &  les  diftributioas étaient  trop  modiques,  n^£que»poufffMfr  en 
4irmr*uer  le  nombre  %  au  y  unir  des  Bénéfices  fimpie* 

Le  fiâuème  :  Que  pendant  la  vacance  du  Siège  Epifcopal ,  k  Chapi- 
tre éliroit  un  ou  pkdieurs  Economes  »&  que  dans-  lc-tetn»  de  kuit  jmb 
il  éliroit  un  Vicaire-Géwénd,  àfinetedequoi  le  droit  d'y  pouvoir  feruit 
dévolu  au  Métropolitain  ;  Se  que  lorfque  le  nouvel  £v6qne  faott  éfac* 
il  &  ferait  rendre  compte  dcl'adminîfoatk»iy.&  paurmk  punir  ceux  epu 
auraient  ptévariqné. 

.  La»  >da*fcptième  z  Qu'aucoa  *'  Ecctéftaôktne  *  &  même  un  Canb» 
api ,  ne  pourrait  tenir  plu* d'un  Bénéfice  ;  H  que  s'il  afeiufifak  vm> 
u  pounroit  y  joindre  un  autre  Bénéfice  fimpfe,  pourrit  que  Vu»  &  £as> 
*e  n'obligeafleat  pas  à  une  Réfidence  perfootlle;  oe.quî  des/ak  avoir 
lieu  l  l'égard  des  Bénéfices  tant  Sécufiett  que  Réguliers  &  même  Com- 
Otndataires ,  fous  quelque  tioe  6c  de  quelque  nature  qu'ils  f*flcnt  *  Qpe 


comme  un  moyen  propre  aux  Rois,  de  se  a  été  défcâuJux  en  os  qu'il  kifiê  fubfite 
faire  des  créatures  aux  dépens  d'un  bien*  les  Annates  8t  les  autres  e*aâions  des  Ofc 
uni  devrok  être  employé  a  quelque  chofc  -  fickrs  de  la  Co«r  de  Remei  il  a  été  eoe» 
Je  pkis  famt  qu'à  técosvpenicr  de*  Came»  «  fmwttle  à  P«epidds»aiUKS,  faute  dtasé. 
purement  temporels.  cutioo  de  la  paît  de.  ceux  qui  conférence* 
80.  jg«f  fc  Ctaab  dittjloit  fr  itftniok  oui  reçoivent  les  Titres»  &  qiuVautorifiat 
tous  les  ufrgos  <$•  Us  coutumes  d*p*ycrqm$l-  <uj  l'exemple  des  Romains  ,  (t  font  cm 
q*$  chefs  p$mr  Pscm^fitum  des  Titrés  su  les  en  droit  d*«4ger  unelbrtr  dfÂenatcspOBX 
frtfês  do  pjfêjfio»  >  &c]    Ce  Décret»  oui  leurs  Egliftt,  tic  des  droit»  pou*  loues  OE» 
dans  &  généralité  icmnlergit  comprendre  ficiers»uns  grand  égard  pour  le  Règlement 
aufli  les  Annates  ,  n'y  a  pourtant  point  d'un  Concile,  qui  leur  (embloit  ne  deto* 
touché  ;  tic  le4  Pape  aufit«bicn  que  les  Lé-  pas  condamner  en  eux  cequftt  tolérait  duu 
gats  témoignèrent  toujours ,  qu'ils  étoient  h  Cour  de  Rome»                    ( 
dans  la  reiolution  de    ne  point  fouffirir  81.  Qu'aucun  Ecclsfiéfti^uo ,  <$•  mit* 
qu'on  y  donnât  atteinte ,  quoiqu'elles  eu£  um  C*rdm*l%  ne  pourroit  tomsr  fûts  ftm.  Mi- 
ta* été tettanefaées par  k  Coocik  de  fidle  s*jfe»,ticc]    Ce  Règlement  fi  ùm teÛS 
&  la  Pragmatique  »  comme  une  exaction  conforme  àhuacknneDiiapfineéMt  tam. 
fimonJagne.  Ccn'eftdonc  pas  cette  exac-  à  raicpsupue  à  k  rétablir,  «41 eût écc  eaé» 
tkm  que  le  Concile  détafte ,  quoéqu'eUt  enté  dans  toute  ioo  étendue.    Mais  on  a 
^ne  paroiffc  pas  d'une  nature  fort  diflern^  trouvé  bien  dos  moyems  de  Fébder ,  è  h 
te  des  antres.    Ce  font  les  exaâfons  par-  raveur  des  imeiptéutiogs  tic  de» 
qui  st  faUbîent  00  par  le»  Offi.  ibi  &  fi  en  l'a  exécuté  a&x  " 


cicTs  dcsRvêquea  ou  par  les  Chapitres ,  foit  à  fegard  des  Bénéfice*  de  réfitknce ,  au- 
à  la  nominadon  ,  fbit  à  nnftallaaon  des  cepeJ  en  AUemagne  ou  k  pluralité  des  IV 
nouveaux  Bénéficiera»  MsJsficeDécm   fichés  »  dea  Prébende*  cft  ficn— matss 

ù 
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•etoknt  tous  ceafiés  taras  2  Que  cependant  le  Concile 
«kficeêt  tyn'fl  f3t?ourvK  de  quelque  manière  oQmmode ,  &  qui  paroi* 
ttmt  k  plus  coavteoabk  aadfepe  9  aux  fadbms  de  ceux  qui  feraient  obli* 
gés&i&ptr. 

Lb  dk4nakièrne  :  ifene  **  lorfque  quelque  Cure  viendrait  i  vaquer, 
de  quelque  manière  que  ce  -pôt  être  «on^ceadmtrles  noms  de  tous  ceux 

S*  étoîent  pwpofés  en  qui  fe  préfcntcroicnt  cPeux-mànes ,  &  que  tous 
jknt  examinés  w  KEttâqne  affiflé  de  trais  autres  Examinateurs  : 


Patronage 

gae  ;  maïs  que  s'il  étnât  4e  fttroeage  Laïque  ,  celui  qui  feroit  préTcnté 
par  k  Patron  fe«St  eunakié  parles  mêmes  Examinateurs  ,  &  ne  (croit 
peint  idem  s'il  n'omit  jugé  capable  :  Que  tous  les  ans  dans  le  Synode 
Diocéfain  il  feroit  propofé  fix  Examinateurs ,  dont  YEréque  choifirok 
trois  qui  firffent  Maîtres  ou  Doéèeurs  ,  Séculiers  ou  Réguliers  :  Qu'ils 
feroient  ftraent  de  bien  «'acquitter  de  leur  devoir»  cV  dç  aérien  recevoir 
ai  xfcvant  ni  après  renom*. 

Lb  di**netmiè»e  opprimait  *f  emâranene  ks  Grâces  Bxpe£tativ&, 
les  Manderons  dtfr**Ut*d* ,  êc  les  Riferves  mentales. 

JLb  vingtième  ocdtontok  :  Qjte  *•  ks  Caufes  Ecdrffiaftîques  &  Béni» 

ficiales 

•  «  été  entièrement  njijgltepiar-fapnort  i  rite  Jtifc  b  capacité  de  ceux  qui  étoient 

Funité  des  Bénéfices  amples  à  laquelle  on  présentés, 

m'a  eu  aucun  égard ,  (oit  -en  étendant  beau-        83.  £#  &x-ntnviem$  fuftrimoit  tntïèrê- 

ooup  ai£dcjà  3es  juAes  bernes  k  fbflslâttv  *«*»/  Us  Gnuts  VxpeFtimmj ,  6tc.l    Le 

ce  d'un  honnête  entretien ,  Ait  -en  fe  6-  Cand.  ftttrwa»  L.  a|.  e.  j  a.  accule  II*» 

garant  que  ces  Bénéfices  n'exigeant  au-  ?##/#  devoir  «rois  ce  Décret*    Mais  il 

eue  fernee,  on  pouvoit  en  accumuler  au-  Jaut,  qp*an-lieu  de  la  négligence  ou  affec^ 

tant  qtfen  le  fainaate:  cofnsne  Q,  Inde-  tée  ou  exoefltve  dont  il  taxe  notre  Auteur % 

pendaoment  même  fa  ferviee ,  S  éteàt  S  qs  foi^pupablejui-mteie  dans  ia  k&u>- 

permis  d'accumuler  Bénéfices  fur  Bénéfi-  re  de  Fr*-PaiU.     Il  eft  bien  vrai ,  que  par 

ces  pour  vivre  dans  l'abondance  fit  la  fen-  une  légère  mépriiè  ,  notre  Hiftorien  n'a 

iualité,  &  pour  s'approprier  à  foi  (èul  ce  fait  qu'un  feu!  Décret  du  précédent  Je  de 

qui  eft  deftiné  à  :1a  imdimnr  de  tant  d'au*  celui-ci  t  en  Jes  péuuiflànt  fous  un  même 

Uses.  chiffre,  éc  qu'en  conféquence  il  tfteomp- 

4n.  j$w  Jurfim*  qpuiqÊÊ  Cm*  vimdrmi  té  eue  10  Décaets  au  Heu  de  ai .    Mais  ce 

à  vmmtr  Jêqtmqm  mM9iï*t^*$ m  fité»  tfck  qufane  fmple  ocnHTion  de  «ombre, 

V*>  icc.]    Lc#proca^ti<sM  qor  prand  ici  Se  qui  *û  peut-élfe  moins  une  méprife 

k  Coodk  pour  McéHttn.detOsrés,  ièm*  de  rAuteur  ,  que  de  l'Imprimeur.    Foàt 

Moieet  .allez  propres  A  wneyfii  lesFaroif-  k  Décret,  il  eft  évident  qu'il  nefa  point 

£o$-àfbtMs  Mintifes^piata  eommeeek  omis. 

ajéooit  tJPop  &  les  Efêqbsec  Jes  Patrons  »    •  B4.  j£v#  UsOmftsBulêfUjfi^mts  fr  Bï* 

m  ûéorct  a  dlé  un»  exécution ,  du  moins  néfitkU*  ftféimt  jugits  tu  frémïèrt  infi**p* 

4»  beaucoup  d'endroits  où  fan  arii  admet  pair  ÏOrdè*Air*  %  ôcc.J    Ce  fut  i  la  requrS» 

itt  iQonoaurs  ni  Examen  public  ,   6c  ou  «ion  du  Comte  de  L*»e  &  des  BfpagwJa» 

MbAque^eajendu^eiaql  Juge  éaawk  M te«|niié>eet  aktiek  ^^nekalie» 


»»  «<■ 


.      6*>6       HIS  TOI/RE  DU^  COSTC IXŒ 

ii»lxiti.  fidales  ferôierit  Jugées  fcn  première  infikmce  par  YOtàiûafoc ,  &  qu'efi»  ■ 
PiE  IV.  Soient  terminées  au  plus  tard  dans  l'efpace  de  deux  ans  :  Qu'il  n'y  au- 
"*i"~ — •  roit  Appel  que  de  k  Sentence  définitive»  ou  d'une  qui  eût  la  même  for- 
ce; à  l'exception  des  Cpfes  que  le  Pape  jugèrent  à  propos  d'évoquer  à 
foi  pour  des  motifs  preflans  &  raifbiraables.  :  Que  tés  Caufes  matrimonia- 
les &  criminelles  (èroient  réfervées  à  TEvêque  feul  :  Que-  dans  les  Cau- 
fes  matrimoniales ,  où.  Tune  des  Parties  ferdit  preuyfc  de  fa  pauvreté  ,  on 
ne  pourroit  l'obliger  à  plaider  hqfs  de*  la  Province  ni  en  féconde  ni  en 
troifième  inftance ,  à  moins  que  fit  Partie  adveriè  ne  lui  fournît  la  nour- 
riture, &  leséftaix  du  procès  :  Que  les  Légats,  les  Nonces,  &  les  Gou- 
verneurs Ecctéfiaftiques.  ne  troubleraient  point  les  Evêques  dans  la  coci» 
nôiffance  defdites  Caufes ,  &  ne  procéderaient  poirit  non  plus  contre 
aucun  Clerc  ,  finon  en  cas  de  négligence  de  la,  pan  de  TEveque  :  Que 
l'ÀppeUaoc  feroit  tenu  d'apporter  à  fes  fiaix  devant  lejuge  de  l'Appel 
tous  les  À  des  du  Procès  jugé  par  PEvêque,  dont  le  Greffier  feroit  te- 
nu de  donner  copie  à  Y  Àppellarit  au-  plus  tard  dans  le  mois  ,  moyennant 
une  fournie  rarfonnable. 

Lb  vint  &  unième  étoit  pour,  déclarer:  Que  par 'ces  parafes  ,  Pro-' 
fpnem^ms  Legjttii  *  qui  Te  trouvoient  dans  le  Décret  de  1»  première  Se& 
iion  tenue  fous  Pie  Ify  ce  n'avoit  jamais  été  l'intention  du  Concile  de 
changer  en.  aucune  façon  h  manière  ordinaire  de  traiter  les  affeftrfcs  dans 
les  Conciles  Généraux  ,  ni  de  donner  ou  ôéer  i  perfonne  rien  de  nou- 
veau , m  de  -s'écarter  de  ce  qui  avoit  été  établi  fur  cela'  par  les  $S. 
Canons ,  &  de  la  forme  qui  avoit  été  fuivie  par  les  Conciles  Gé- 
néraux. 

:  L'on  n'attendit  pas  le  réfuhat  de  cette  Seffion  .ayee  la  même  avidi- 
té que  Ton  avoit  attendu  les  Décrets  de  la  précédente;  foit  parce  que 
la  curiofité  £oit  épuifée ,  foit  parce  que  l'on  ne  croyoit  pas  que  b 
matière  du  Mariage  pût  fournir  rien  de  bien  digne  de  remarque.  L'on 
étoit  bien  plus  attentif  à  obferver  quelles  pourraient  être  les  fuites  4* 
la  Proteftation  des  Arabafladeurs  de  France  ,  qui  fut  lue  avec  des  pré- 
jugés bien  difFérens.    Ceu(  qui  n'aimoient  pas  la  Cour  de  Rome  >  h 


« 


Ets  le  propoflrent,  oour  rendre  cet  Am- 
flàdeur  plus  favorable  au  deflein  qu'As  a* 
voient  de  conduire  promtement  le  Con- 
cile. Mais  ce  que  les  Légats  relâchaient 
4'un  côté  ,  ils  le  retenoient  de  l'autre  par 
les  Evocations  qu'ils  réferroient  ■  au  Pape, 
&  de  l'importance  ou  de  la  nécef&té  def- 
quellcs  on  lui  laifibit  à  lui  feul  le  droit  de 
juger.  Ainfi  on  ne  fàifoit  que  pallier  l'a- 
bus ,  fans  en  couper  la  racine  ,  puiiqu'ea 
laiflànt  au  Pape  le  droit  d'évocation,  il  lui 
étoit  libre  de  tirer  à  lui  toutes  les  Caufes 
qu'il  lui  plairait,  fous  prétexte  de  leur  in*, 


ju- 


portance,  dont  il  étoit  le  feul  Juge* 

8  j*.  Le  fixthne  Canm  du  Mariage  fur» 
frit  bien  du  numek,  qui  s'itemit  qu'wtnt 
derme  peur  un  Article  de  F*i9éjue  U  teesriâ* 
ge  tum  confemmé  fmt  être  dijjms  f*r  U 
Prefrfficn  fiienwlk  de  Religie».    S'il  ne  s'a- 

§ifloit  que  d'une  réparation  volontaire  tarte 
u  confentementdps  Parties ,  h  choie  fe- 
roit fins  difficulté;  Mais  à  l'égard  de  k 
rupture  du  lien,  c'eft  une  afiàire  6*une  na- 
ture toute  différente  ,  Se  qui  fèmble  con- 
traire tant  à  la  Loi  des  engagement.,  qu'à 
celle  de  l'Evangile,  qui  n'autorifc  Ja.diflb- 

lutioa 
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jugeaient  folide  &  géctffiàtè  ;  maïs  les  partions  de  cette  Cour  la  détef-  *»t*tu. 
tôient  autant  que  les  Proteftations  faites  par  Luther.  Pl1  *v* 

On  ne  laifla  pas  cependant  de  faire  plufieurs  obfervations  fur  les  De-    Jugement 
crets  de  cette  So&on.  '    Le  fixième  Canon  du  Mariage,  furprit  bien  du  *»  **Mc 
monde,  qui  s'étonnoit  **  qu'on  eût  donné  pour  un  Article  de  Foi, que  fm  cu  D^ 
le  mariage  non  confomme  peut  être  dijfons  par  la  Profejpon  folennelle  de  Rcli-  g  paliar.  L. 
gion.    Car  puifque  que  le  lien  du  mariage,  quoique  non  confomme  par  *j*c«f. 
la  conjonction  charnelle  ,  eft  affermi  par  la  Loi  cjivine  ,  au-lieu  que  la 
fblcnnité  de  la  Profeflion  Religieufe  n'eft  que  de  Droit  pofitif  EccUfiaf- 
tiquef  félon  la  déclaration  de  Boniface  VUl\  &  que  d'ailleurs  l'Ecriture 
Sainte  aiïure,  qu'il  y  avoit  ua  véritable  mariage  ^entre  Marie  &  Jofcph; 
il  paroi  (Toit  étrange  non-feulement  qu'un  lien  humain  eût  la  force  d'en 
rompre  un  divin  ;  mais  encore  plus ,  qu'on  dût  tenir  pour  Hérétiques 
ceux  qui  ne  croiroient .  pas  qu'une  invention  humaine  née  plufieurs  fiè- 
cles  après  les  Apôtres  ,  prévalût  fur  une  inftitution  divine  auffi  ancien- 
ne que  le  Monde. 

Le  feptième  Canon  qui  condamnoit  ceux  qui  diroient >  que  fEglifi 
erre  en  enfeignant  jque  le  mariage  n*eft  point  rompu  par  V adultère  ,  etoic 
cenfuré  par  plufieurs,  comme  exprimé  d'une  manière  captieufe.  Car  fi 
d'un  côté  quelqu'un  difoit  abfolument ,  que  le  mariage  eft  rompu  par 
l'adultère ,  Uns  dire  ni  penfer  que  perfonne  ait  ou  n'ait  pas  erré  en  difant 
le  contraire  ,  il  femblerok  qu'il  ne  feroit  pas  condamne  par  le  Canon. 
Mais  d'un  autre  côté ,  Ton  ne  voit  pas  comment  l'on  peut  être  de  es 
fentiment  fans  tenir  le  contraire  pour  une  erreur.  On  difoit  donc  ,  qu'il 
auroit  filu  parler  clairement  »  &  dire  abfolument ,  que  le  mariage  n'eft 
point  diffbus  par  l'adultère  ,  ou  que  les  deux  opinions  font  probables; 
&  non  pas  faire  un  Article  équivoque.  Mais  peut-être  que  ceux  qui 
faifoient  cette  difficulté  l'auroient  fupprimée  ,  s'ils  euflent  fu  les  raifons 
qui  avoient  porté  les  Pères  à  s'exprimer  ainfî ,  &  dont  nous  avons  rendu 
compte  auparavant. 

Cet  endroit  86  du  neuvième  Canon  où  il  étoit  dit ,  que  Die*  ne 
refufi  point  le  don  de  chafleti  à  ccujt  qui  le  lui  demandent  comme  il  faut ,     . 

1  don- 


tuticm  de  ce  lïen  qu'en  cas  d'adultère.    Ce 
qui  doit  paroitre  ici  un  peu  étrange  ,  c'eft 

2  ne  tandis  que  lg  Concile  défend  la  rupture 
u  mariage  en  cas  d'adultère ,  quoiqu'elle 
ibît  autonlëe  par  l'Evangile  ,  i!  la  permet 
en  cas  de  vo?u  folennel,  quoique  cette  ex- 
ception nV  foit  point  exprimée.  Et  ce 
qu'il  y  a  dTe  phis  fârprenant  encore  ,  n'eft 
pas  qu'on  ait  autorife  cet  ufage,  qui  •  com- 
me Jcelui  du  divorce  en  cas  d'adultère , 
pouroit  être  regardé  comme  un  point  de 
DHctp&ne  $  mais  qu'on  ait  frappe  d'Ana- 
thème  ceux  qui  n'adhèreroiem  pai  i  uae 
Tout  IL 


opinion  dont  les  fondemens  font  fi  peu 
certains ,  que  félon  Pallavic'm  même  L. 
13.  c.  9.  les  Docteurs  font  extrêmement 
partagés  entre  eux  pour  favoir  fur  quoi  fon- 
der cette  diflblubflité  du  mariage  par  le 
vœu  folennel  de  Religion. 

&6.  Cet  endroit  du  neuvïbnt  Canon  ,  ou 
il  itolt  dit  que  Dieu  ne  refufe  feint  le  don 
de  ebsfteté  *  eeux  qui  le  lui  demandent 
tomme  il  fout ,  donna  lieu  À  plufieurs  de 
dire,  8cc]    Que  Dieu  ne  réfute  point  les 

S  races  néceflâires  i  ceux  qui  les  démin- 
ent comme  il  faut»  c'eft  une  doctrine  que 
Tttt  rE- 
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^Dtxîii.dormâ  lieu  à  plufieurs  de  dire  qu'il  paroiflôit  contraire  I  l'Evangile,  qui 

Pi  e  IV.  aflure  e  que  ce  don  neft  pas  accord*  À  fus  ;  aufli  bien  qu'à  S.  Paul ,  f 

qui  n'exhorte  pas  à  le  demander  ,  ce  qui  feroit  bien  plig  facile  que  de  fc 

XIX.  1 1.    marier. 
f\  Cor.      /  Le  douzième  Canon,  %l  qui  taxoit  d*Hérefîe'ceux  qui  diroîent  que 

yu-  °*  U  cotmoiffance  dis  Outfes  mmirimomdu  n'appankit  frint  aux  Jugs  Ecclê- 
JiaftùjHcs ,  révolta  étrangement  les  Politiques.  Car  il  eft  très  certain  f 
que  les  Loix  des  mariages  ont  toutes  été  faites  par  les  Empereur* ,  &  que 
ces  Gaufesont  toujours  été  jugées  par  les  M  agi  ft  rat  s  Séculiers,  tant  que 
les  Loix  Romaines  ont  été  en  vigueur  ,  comme  on  le  voit  évidemment 
par  la  lefture  du  Code  Tbéûdêjien  8c  du- Code  àt  J*(&nkny  auffi-bien 
que  par  les  Novetles  de  cet  Empereur  ;  &  Ton  voit  encore  dans  les  For- 
mules de  Caffîodwe ,  celles  dont  fe  fervoîent  les  Rois  Gotbs  dans  les  Dit 
penfes  qu'ils  accordoient  pour  fe  marier  dans  les  degrés  défendus;  ce  qui 
prouve  qu'on  regardoit  alors  ces  matières  comme  appartenantes  au  Gou- 
vernement Civil ,  &  non  point  à  la  Religion.  Et  pour  peu  qu'on  foit 
verfé  dans  l'Hiftoire ,  on  eft  clairement  convaincu  que  les  Eccléfiafti- 
ques  ne  fe  font  attribué  la  connoiffance  de  ces  Caufes ,  .que  partie  par  la 

»        '  con- 

PEglifè  a  toujours  propofie  comme  le  fou-  t*  itr*»pment  Us  Ps&nnYf/.^  Ceft  e» 
dément  de  la  confiance  que  l'on  doit  avoir  effet  prodiguer  étrangeinent  les  Anath&- 
ea  Dieu.  Mail  H  n'en  eft  pi*  atafi  «fe  la  aies»  que  4e  Vca  fèrvir  pour  établir  une 
demande  des  moyens  qui  ne  font  pas  ab-  do&rine  ,  qui  non-feulement  rïatèicfle 
iblument  néceflaires ,  comme  celui  de  1*  point  la  Religion ,  mais  même  nui  eft 
continences  puifque  ce  moyen  n'étant  pas  Contraire  à  la  pratique  primitive,  félon  la- 
ie feul,  Dieu  peut  le  refufer»  fias  que  fa  quelle  les  Empereurs  9c  les  Princes  croient 
iuftice  y  foit  intèrefTée.  C'cft  donc  6a-  en  pleine  pojfcflion  de  faire  des  Lois  for 
bbr  la  Loi  de  la  continence  £ur  un  fonde-  le  mariage  êc  d'en  connoiti*.  Auffi  le 
ment  fragile,  que  de  l'appuyer  fur  J'efpè-  Parlement  de  Paris  a  fi  peu  d'égard  1  ce 
lance  incertaine  d'en  fecours  „  qui  félon  Décret ,  qu'il  a  toujours  maintenu  depuis 
l'Evangile  ne  s'accorde  pas  à  tous.  Ainfi  l'autorité  des  Princes  à  cet  égard  *  fc  s'il 
ce  (a'eft  pas  Ans  raifbn  ,  que  Vt4-BMûb  ne  s'eft  pas  attribué  la  coaoofâànce  géné- 
trouve  ici  quelque  choie  de  contradiâoi-  raie  de  toutes  les  Caufes  matrimoniales» 
te;  8c  c*eft  vainement  que  PâlUvkm  pour  ce  n'eft  pas  qu'il  ah  cru  que  la  Foi  la  re- 
faire difparoitre  la  contradiction  ,  dit  L.  fervât  aux  Juges  Eccléfiaftiau  es  j  mais  par* 
*?•  c.  e>.  que  l*Evan|ile  8c  S.  Paul  doivent  ce  que  ces  Tribunaux  en  étant  en  poflêf- 
«'entendre  du  don  eficétif  de  la  continence  fion  par  la  conceffion  des  Princes  •  il  n'y 
que  Dieu  n'accorde  pas  à  tous»  8c  non  du  avoit  point  de  nèceflité  de  leur  retirer  cet* 
pouvoir  prochain  de  l'obtenir  ,  dont  parle  te  conooiflànce.  Si  le  Concile  n'eût  Eût 
le  Concile.  Car  fi  ce  n'eft  pas  du  don  ef*  que  maintenir  la  poflèffiosl  du  Clergé  cotv 
ieôif  de  la  continence  que  le  Concile  doit  tre  les  particuliers  qui  euflent  tenté  de  k 
s'entendre  ,c*eft  un  appui  bien  fragile  pour  troubler  ,  la  chofe  n'auroit  rien  dirregu- 
fbbfcrvation  d'une  Loi  ,  qu'une  puiflancë  lier.  Mais  TAnathème  prononcé  contre 
^prochaine  de  demander  une  choie  que  ceux  qui  fbutiennent  que  cette  con] 
malgré  cette  puiflance.il  n'accorde  pas  à  fançe  n'eft  pas  du  rcâbrt  naturel  de  1*J 
tous»  &,  eft  d'autant  plus  dur  8c  moins  n 
87.  Le  dmtjèmt  Qum  qm  ttxmt  fui-  nable,  que  l'Egide  ne  tient  que  dca< 
féfie  aux  qui  i'wùua  que*l*  c$W9*ifl*n-  ces  la  jurifdittîon  qu'elle  a  fur  le  ■ 
et  du  C*uf»  mMtrimcmmhs  ^Appartient  par  rapport  à  ce  qti  concerne  le  Ci 
pu  $mx  Jwgu  ZctUJUfiiq***  »   wévçi»  civil  &  naturel 

88.Msv 
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conceffion  des  Princes  &  des  Magiftrats»  &  partie  parleur  négligence  &  hdlxiu, 
leur  inattention*  *ig  ^ 

Tout  à  l'entrée  du  premier  Chapitre  de  la  Réformation  fur  le  Ma-  "~"""— 
riage,  plufîeurs  furent  **  extrêmement  furpris  de  voir  définir  comme  un 
Article  de  Foi,  que  les  mariages  clandeftins  avoient  été  de  vrais  Sacrement, 
&  déclarer  en  même  tems  que  FEglifi  Us  avait  tmjonrs  déufiés  ;  &  ils 
trouvoient  une  grande  contradiâion  à  recevoir  pour  des  Sacremens  des 
choies  déteftables*  Les  Critiques  fe  moquoient  auffi  beaucoup  du  com- 
mande^nt  qu  on  y  faifoit  au  Curé  d'interroger  les  contraâans  ,  &  a> 
près  s'être  afluré  de  leur  contentement  de  leur  dire ,  Je  vms  joins  enfim* 
%U y  a»  nom  dm  Père,  &  dm  Fils ,  &  dm  Saint  Effrit.  Car  ,  di  foit- on , 
*?  ou  les  PartîesJônt  jointes  fans  ces  paroles ,  ou  non.  Si  elles  ne  le 
font  pas ,  il  n'eft  'donc  pas  vrai ,  comme  Ta  décidé  le  Concile  de  Flo- 
rence, que  le  mariage  reçoive  &  perfeâion  du  conlèntement  des  Parties* 
Si  elles  le  font ,  que  (ait  le  Curé  par  ces  paroles,  Je  vms  juins  \  Mais 
ii  ce  mot,  Je  vous  joins,  ne  fignifie  autre  chofe  (înon,  Je  vms  déclaré 
conjoints,  alors  on  donne  occafîon  d'en  conduire  de  même  9  que  les  pa- 
roles de  l'Àbfolution  ne  font  que  déclamatoires*    Qixoi  qu'il  en  fok,  an 


£&.  FUtfîtmrs  fnrmt  extrêmement  ptrfeis    difficulté  dont  notre  Auteur  fait  ici 

devoir  définir  comme  mn  Article  dt  foi  t  ont  tioo  ,  ne  rarott  pas  fort  fblide.     Car  d'a- 

Us  mariages  clanJefiins  ovoient  été  de  vrais  bord  que  rEglife  vouloit  faire  regarder  le 

Sacremens 5  fr  déclarer  m  même  tems, mue  mariage  comme  un  Sacrement ,   il  faloit 

fEglifè  Us  avàt  toujours  déttftis.']  La  far-  bien  qu'on  choiftt  quelques  paroles ,  qui 

prifc,  dpnt  parle  notre  Auteur,  paraît  ici  jointes  à  la  bénédiction  en  fuflèat  corn» 

aflés  mal  fondée  >  puitqu'une  enoft  peut  me  la  matière  &  la  forme.     Dans  toutes 

être  valide  de  fà  nature ,  8c  cependant  mau-  les  institutions  {bit  Eccléliaftiques  foit  Ci. 

vaife  par  les  circonftances  qui  l'accompa*  viles ,  la  validité  des  Aâes  eu  attachée  à 

gnent.     Une  Ordination  fimoniaque  eft  certaines  formes  extérieures,  qui  quoique 

une  véritable  Ordination  ,  2c  ne  laifle  pas  de  nulle  force  par  elles-mêmes,  ne  laifieufc 

que  d'être  détcftaWe  ;  &  il  en  eft  de  mê-  pas  d'être  cflentielles  à  cet  Aâe  par  l'inftû 

me  des  mariages  daudeftins.    Maïs  la  dif-  tutîon.  Il  eft  donc  bien  vrai,  félon  IcCon- 

ficulté  fèroit  de  favoir  comment  ces  ma-  cile  de  Florence  ,  que  le  mariage  en  un 

riages  pouvoient  être  des  Sacremens  ,  fans  fèns  reçoit  fà  perfection  du  contentement 

l'intervention  du  Mimftre  Eccléfiaftiquc.  des  Parties  ,  parce  que  fans  ce  confente- 

Aufti  le  Concile  ne  l'a-t-il  pas  déclaré  ,  6c  ment  il  n'y  a  point  de  mariage  >   8c  que 

Pra-Paoto  a  mal  pris  le  fens  du  Décret»  le  Sacrement  le  fuppofè  toujours.     Mais 

oui  porte  bien  ,  que  ces  mariages  étoient  H  n'eft  pas  moins  vrai  ,  qu'outre  ce  con« 

ae  vrais  mariages  ,  mais  non  qu'ils  fuflènt  fèntement  il  faut  encore  ,   pour  en  faire 

des  Sacremens*  .  Tametfi  duêitandum  non  un  Sacrement,  «ju'il  foit  admintftré  fèleo 

tfi ,  dit  le  Décret ,  clandefima  matrimonia  certaines  formalités,  fans  leiquelles  il  n'eft 

liber*  contrabentmm  cenfenfu  fa&o ,  rata  &  point  reconnu  pour  valide  dans  l*Eg)Uè  de 

vera  ejfe  matrimonia  opamdiu  BccUfia  ta  dans  la  Société  j  en  forte  que  quoique  le 

irrita  nmfeeit  ,  &c.    Or  ces  deux  cho&s  Contraû  naturel  ait  toute  fà  perfection 

font  fort  différentes,  puifque  ckez  fesNa-  fans  les  paroles  du  Miniftre,  cependant  ce 

tkms  où  le  mariage  fè  fait  (ans  Tinter ven*  Contrat!  ne  fàuroit  avoir  lieu  dans  la  So» 

tîon  de  rEgEfe,  ce  font  de  vrais  mariages,  ciété  fans  le  concours  des  formules  exté- 

fans  être  des  Sacremens.  Heures  qu'on  a  établies  pour  en  affiner  la 

89.  Car  ,  àfoiton  ,  en  Us  îertus  [ont  validité  j  &  qmi  ,  foit  qu'on  les  regarde 

jointes  J ans  tu  tanks  9  en  nom,  &cj    La  comme  effcâives  ou  comme  déclaratoiras, 

Tttt  x  ont 
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mdlxii  i.  difoit  que  ce  Décret  n'avoit  été  fait  que  pour  faift  pafler  dans  peu  de 
P|E  IV*  tems  pour  un  Anicle  de  Foi,  que  ces  paroles  du  Prêtre  étoient  la  forme 
"  de  ce  Sacrement. 

La  caflation  des  Mariages  dandeffins  ne  fournit  pas  moins  aux  entrer 
tiens  du  Public ,  qu'elle  a  voit  excité  de  difputes  dans  le  Concile.  Les 
uns  élevoient  ce  Décret  jufqu'au  Ciel  ;  &  les  autres  difoient  que  fî  ces 
fortes  de  mariages  avoient  été  des  Sacremens  &  par  coiiféquent  inftitués 
par  Jéfus-Chrift  ,  &  que  néanmoins  TEglife  les  eût  toujours  déteftés , 
&  enfin  les  eût  déclarés  nuls ,  on  ne  yoyoit  pas  comment  on  Ubit  pu 
faire  cette  déclaration  ,  fans  taxer  de  négligence  ou  même  de  connivence 
ceux  qui  n'y  avoient  pas  pourvu  dès  le  commencement.  D'ailleurs ,  lorÊ 
que  Ton  fut  inftruit  du  fondement  fur  lequel  s'appuyait  le  Concile  pour 
cafTer  ces  mariages,  &  qui  étoit  qu'on- annulloit  le  Contraâ  qui  eft  la 
matière  de  ce  Sacrement ,  il  fut  9°  longtems  difficile  de  faire  comprendre 
qu'on  pût  diftinguer  le  Contraéfc  du  mariage  ,  &  le  mariage  du  Sacre- 
ment ,  d'autant  plus  que  le  mariage  avoit  été  indiflbluble  avant  d'être  Sa- 
crement, puifque  Jéfus-Chrift  ne  l'avoir  pas  déclaré  indiflbluble  comme 
venant  de  lui ,  mais  comme  inftitué  de  Dieu  dans  le' Paradis  terreftre. 
Maïs  en  admettant  même ,  que  le  Contraâ  de  mariage  fut  une  chofe  hu- 
maine &  civile  diftinguée  du  Sacrement,  qui  pût  être  annullée,  quel- 
ques-uns difoient,  *l  que  dans  cette  fuppofition  ce  n'étok  pas  au  Juge 
Éccléfiaftique  à  Tannullçr  ,  mais  au  Juge  Laïque  ,  à  qui  appartenoient 
la  connoiflance  &  le  règlement  de  tous  les  Contrafts  civils. 

On  trouva  très  judicieufe  la  raifon ,  qu'a  voit  apportée  le  Concile 
pour  reftreindre  les  Empêchemens  de  mariage  ;  mais  on  difoit  en  même 
tems ,  que  cette  même  raifon  étoit  également  concluante  pour  faire  de 
bien  plus  grandes  reftri&ions  que  celles  qu'on  avoit  faites  ,  parce  qu'il 
ne  fuivoit  pas  de  moindres  inconvéniem  des  Empêchemens  que  l'on  avoit 
menus ,  que  de  ceux  qu'on  avoit  fupprimés. 

La  fin  du  Chapitre  des  Difpenfes  de  mariage  donna  la  curiofité  à 

quel- 

traire  n'eft  plus  aile  i  cftftinguer  que  ce» 
deux  rapports  ,  dont  l'un  eft  tout  à  fait 
naturel  ,  &  l'autre  purement  myftiquc 
Mais  fl  y  a  cette  différence  entre  Tan  & 
l'autre  ,  que  fc  Contrat  naturel  étant  k 
fondement  du  rapport  myftfque  ouï  forme 
l'idée  de  Sacrement ,  ce  Sacrement  ne  peut 
exifter  que  fuppofé  la  validité  du  Contrat 
au-îieu  qu'il  peut  y  avoir  un  Cootraâ  v*- 
Kde  fans  Sacrement,  par-tout  où  k  Sacro. 
ment  ne  fait  pas  partie  des  conditions  né- 
cefiaircs  pour  la  validité  de  cet  Aéfce. 

91.  Émelauet-mu  difiient ,  qm4  fa 
""'["M*™  *•  n'itoit  pas  aux  Jurts 
EuUfitfiaues atumuller, &cj  fis  avoient 
tort  de  k  dire,  puifque  tout  &  &£*  à  k 


ont  toujours  le  même  effet  quant  à  la  va- 
lidité de  lMôc. 

90.  Il  fut  lengtems  difficile  de  faire  com- 
frendre  qu'on  put  diftinguer  le  Contrat  du 
mariage  9  &  U  mariage  du  Sacrement.  ] 
Quoique  ces  deux  choies  ne  fè  féparent 
point  véritabkment  ,  rien  pourtant  n*eft 
.plus  réellement  diftinguéque  ces  deux  rap- 
ports; l'idée  de  Sacrement  étant  purement 
accidenteDe  au  mariage  ,  fans  lequel  il  a 
tout  ce  qui  eft  nécefiaire  pour  fà  validité, 
par-tout  où  Pinftitution  de  l'Evangile  n'y 
m  point  joint  l'idée  de  Sacrement.  Loin 
donc  qu'il  (bit  difficile  de  faire  compren- 
dre; que  dans  k  mariage  le  Contrad  peut 
fc  diftinguer  du  Sacrement*  rien  au  cou- 
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quelques-un*  de  former  cette  vaine  qucftion  ,  Si  le  Pape  avoit  plus  ga-  m  dix  nu 
gné  que  perdu  en  s'attirant  à  lui  feul  le  droit  de  difpenter  en  matière  de  F|K  IV* 
mariage?  D'un  côté  »  pour  orouver  qu'il  y  avoit  plus  gagné ,  on  di-  " 

foit  ,  qu'outre  ks  grandes  tommes  d'argent  qui  alloient  à  Rome  par  ce 
canal ,  le  Pape  trouvoit  par-là  le  moyen  de  s'attacher  tous  les  Princes, 
qui  iion-itulement  pour  farisfaire  leurs  pallions  auffi-bien  que  leurs  inté- 
rêts y  étoient  obligés  de  maintenir  l'Autorité  Pontificale  ;  mais  auffi  pour 
affurer  la  légitimité  de  leurs  enfans »  qui  étoit  uniquement  fondée  fur  la 
validité  de  ces  Difpenfes.  Mais  de  l'autre  côté  on  difoit ,  que  c'étoit 
cette  autorité  de  difpenfer  qui  avoit  été  caufe  de  la  perte  de  l'Angleterre  » 
&  qui  avoit  fouftrait  cette  Couronne  à  Tobéiflance  du  Saint  Siège  ;  ce 


.  Les  François  **  n'approuvoient  nullement  l'endroit  au  uteret  contre 
les  Ravifleurs,  où  il  étoit  dit,  qu'ils  feraient  obligés  de  payer  à  la  dis- 
crétion du  Juge  une  dot  à  la  perfonne  qu'ils  auroient  ravie.  Car  ils  di- 
foient ,  que  les  Eccléfiaftiques  ne  peuvent  jamais  aire  de  Loix  fur  la 
dot»  &  que  c'étoit  un  artifice  pomvôter  la  connoiffance  de  ce  délit  aux 
Juges  Laïques  ;  parce  que  s'il  appartenoit  aux  Eccléfiaftiques  de  faire  la 
Loi  9  c'étoit  auffi  à  eux  à  juger  les  procès  qui  en  naitroient.  Ils  di- 
foient  auffi ,  que  quoique  le  Décret  nommât  les  J*l*s  en  général ,  il  n'y 
avoit  pas  à  douter ,  que  lorfiui'on  en  demandetoir l'explication ,  on  nt 
déclarât  qu'on  entendoit  feulAent  les  Juges  Eccléfiaftiques.  Enfin  ils 
trouvoient y  que  c'étoit  entreprendre  fur  l'Autorité  Temporelle  ,  que 
de  noter  les  Séculiers  d'infamie,  &  de  les  déclarer  incapables  des  Digni- 
tés. Ils  n'approuvoient  pas  non  plus  les  Règlemens  faits  contre  les  Con- 
cubinages, &  la  menace  faite  contre  eux,  que  fi  après  l'Excommunica- 
tion ils  perfévéroient  un  an  dans  le  crime ,  ils  feroient  punis  par  le  Juge 
Eccléfiaftique.  Car  ils  difoient ,  que  félon  la  do&rine  ae  tous  les  Pères, 
l'Excommunication  eft  la  plus  grande  &  la  dernière  de  toutes  les  peines 

Ec- 


requifition  des  Princes  8c  de  leur  consen- 
tement }  Se  ainfi  ,  quoique  le  Clergé  ne 
pût  prétendre  ï  cette  autorité  en  vertu  de 
u  profeffion  ,  on  ne  pouvott  plus  la  lui 
contefter,  dès-là  qu'il  ne  l'exerçoit  que  du 
confèntement  des  Puiflânces  Civiles  qui 
ièufes  auraient  pu  la  lui  difouter,  mais  qui 
s'étoient  déchargées  de  ce  foin  fur  l'Eglifè. 
91.  Les  Vrgnfds  n'approuvoient  nulle* 
nient  l'endroit  du  Décret  contre  les  Ravif- 
feurs  t  eu  il  étoit  dit  ,  qu'ils  feroient  obligés 
de  payer  s  U  dtfcréticn  du  juge  une  dût  * 
U  perfonne  qu'ils  Muraient  ravie  !\  Ce  dont 
fè  pkignoient  les  François  dans  ce  Dé- 
cret ,  n'étoit  pas  qu'on  punît  les  Ravif» 
leurs*  nuis  de  ce  qu  en  dé«ernast  une  pei* 


ne  pécuniaire,  le  Concile  entreprenoit  di- 
rectement fur  l'Autorité  Laïque.  Auffi  ce 
Décret  comme  plufieurs  autres  ou  n'ont 
point  été  acceptes,  ou  ne  l'ont  été  quV 
vec  des  reÛrittions  8c  des  modifications» 
pour  empêcher  le  préjudice  qu'en  pouvok 
recevoir  la  jurifdidtion  des  Princes.  Car , 
comme  Fa  fort  bien  remarqué  un  Auteur 
François ,  ces  déctfîons  ne  font  reçues  que 
comme  l'ancien  Droit  Romain  ,  non  par 
l'autorité  du  Concile  même ,  mais  félon 
qu'on  les  a  jugées  utiles  ou  conformes  aux 
Loix  du  pats  où  elles  ont  été  portées. 
Ceft  ce  qui  fait  que  la  pratique  de  cet 
Décrets  n'eft  pas  uniforme  dans  'les  paît 
Catholiques,  parce  que  chaque  Nation  les 
Tttt  3  aac 
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Mot  i  m.  Eccléfiaftiques  l  &  qu'ainû  paffcr  outre,  c'était  empiéter  fur  l'Autorité 


Temporelle,  m  . 

pouvoir  de  bannir  les  Concubines. .  Ils  ajoutaient ,  que  c'étok  fe  moquer 
des  Juges  Laïques  que  de  marquer  s  comme  on  avoit  (ait  »  que  s'il  ea  e> 
toit  oefoin  ,  le  Juge  EccléfiafÛque  pourroit  avoir  recours  au  bras  Sécu- 
lier ;  puifque  c'étoit  aÎTes  infinuer  »  que  pour  l' ordinaire  ce  Juge  pouvait 
feul  faire  exécuter  ce  banniffement  par  lui-même. 

Le  premier  n  Chapitre  des  Décrets  de  déformation  étoit  taxé  ou  de 
gVJkw.L.  foiblefle,  ou  de  préfomptioo.  s    Car,  difoit-on,  s'il  eft  au  pouvoir  du 
aj.c.  io.    Concile  de  preferire  des  Loix  au  Pape  »  fur-tout  dans  des  choies  fi  juftes» 
il  ne  fàloit  pas  le  faire  en  termes  fi  ambigus  &  en  forme  de  narratîoau 
Mais  au  contraire»  fi  c'eft  le  Concile  qui  doit  recevoir  des  Loix  du  Pa- 
pe »  on  ne  peut  juftifier  les  Pères  d'avoir  excédé  les  limites  de  leur  au- 
torité  Se  d'avoir  cenfuré  »  quoiqu'obliquement ,  très  vivement  cependant, 
h  conduite  du  prêtent  Papç  &  de  lès  prédéceffeurs. 
.  Ceux  '+  qui  étoient  inftruhs  de  l'Hiftoire  Ecctéfiaftique ,  difoient  * 
*  Notes  &r  çnv  je  (31^^  cinquième ,  que  tirer  toutes  les  Caufes  des  Evêques  1 
TrCp ^4 1    Kome9  étoit  une  Police  nouvelle  ,  inventée  pour  agrandir  la  Cour  de 
Rome  ;  étant  évident  &  par  les  exemples  &  par  les  Canons  anciens, 
que  les  Caufes  des  Evêques  &  leur  depofition  même  fe  trattoieot  dans 
les  Conciles  de  leur  Province* 
iPiîlar.Ib.      Lorsque  ceux  qui  attendoient  quelque  réforme  des  abus1  qui  fe 
en.       '  trouvoient  fur  l'article  des  Penfions,  eurarc  vu  ce  qui  en  avoit  Réor- 
donné dans  le  Chapitre  xin.  ,  ils  jugèrent  bien,  comme  l'événement 
Ta  depuis  confirmé ,  que  Ton  avoit  befbin  d'une  plus  gainde  réforme 
fur  cette  matière* 

Tout 


a  accommodés  à  Ces  uiàges  •  8c  n'en  a  pris  ce  qu'ont  pleinement  démontré  les  Auteur* 

que  ce  qui  pouvoit  7  convenir.         *  des  Notes  fur  le  Concile  de  Trente  ,  que 

oj.  Le  premier  Ghspkre  des  DJerote  de  nous  avons  déjà  citées  plus  kaut,  8c  qu'on 

Mejormation  étoit  taxé  ou  defoiblejfe ,  ou  do  peut  confulter  fur  le  Cnap.vnu  de  la  Sc£ 

préemption.')    Cétoit  plutôt  de  foiblcflè,  non  zm. 

que  de  toute  autre  choie.     Car  quoique  la        Cf.  Tout  le  monde  louoit  beaucoup  le  xiy« 

plupart  des  Pères  jugeafleot  l'autorité  du  Cbopitre  ,  oh  Vom  fèmbUit  uveir  uberti  Us 

Pape  Supérieure  à  celle  du  Concile»  ils  ne  JLnnmtts  »  &c]    Dans  le  commencement 

cioyoient  pas  cependant  qu'il  y  eût  de  pré-  du  Concile  ,  les  François  a  voient  conçu 

fbmptionalul  donner  des  avis,  en  même  beaucoup  d'efpèrancc  de  pouvoir  obtenir 

tems  qu'ils  ne  fe  croyoient  pas  en  droit  de  cette  abolition  ;  &  la  Cour  de  Rome  ea 

lui  donner  des  Loix.    Mais  ces  avis  (ont  avoit  eu  beaucoup  de  crainte.    C'eft  pour 

fi  réièrvés  8c  fi  timides  ,  qu'on  voit  bien  cela  que  le  Pape  ne  voulut  jamais  permet- 

qu'on  apprénendoit  de  choquer  celui  a  tre  qu'on  en  traitât  dans  le  Concile ,  te 

qui  on  les  donnoit»  8c  qu'il  ne  prît  pour  que  ioriqu'on  lui  en  parla  ,*  il  dit  toujours 

des  Loix  ce  Qu'on  ne  lui  propofoit  qu'à  qu'on  fui  avoit  promis  de  n'en  phis  faise 

"  titre  de  confeils,  mention.    Mais  Châties  IX  dans  (à  lettre 

04.  Ceux  qui  étoient  mjlruits  de  ÏHïfteb-  du  14.  d'Oâobre  1  f6i  au  Sr  de  /'//#,  dit 

r#  &cléfi*jlique ,  difoieut  fur  le  Chapitre  v*,  po&ivemcnt ,  que  fi  la  promette  u  été  foi* 

eme  tk/tr  toutes  ht  Cuufis  des  Evêques  à  te,  f9*  été/***  foufeeu  ejr  udvm%  &  qu'il 

Wm  itm  une  Police  nçuveMe,  8cc]  C'eft  ne  penfe  êufffew  cenféquent  être  mdvêum. 

Dup. 
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Toot  le  monde  '**  krooit  beaucoup  lexxv.  Chapitre,  *  ofc  l'6n  fan-  mal  tin. 
bloit  avoir  aboli  les  Annates  &  le  payement  des  Bulles  qui  s'expédient  à  .P,E  IV# 
Rome  pour  la  collation  des  Bénéfices.  Mais  lorsque  l'on  vit  dans  la  fui-  "77 
je  que  Ton  laiflbit  tout  cela  fubfifter,  Se  qu'on  n'avoir  penfé  m  lie  fuj*-  *f ^  ^ 
primer. ni  à  le  modérer,  on  s'appetçut  bien  qu'on  ne  fongeoit  qu'à  ré- 
former quelques  petits  abus  des  autres  Eglifes ,   &  qu'on  vérifioit  cette 
parole  de  TEvàngilé,  l  eptm  theis  sme  faille  de  Fail  de  fin  frire  ^  qu'en  /Matt.VII. 
laijfeii  mfte  feutre  dans  le  fie*.  ^ 

Le  Chapifte  xvn.  où  l'on  ordonaoit  l'unité,  ou  tout  au  plus  la  dua- 
lité des  Bénéfices ,  *  fut  jugé  très  néceflaire  ;  mais  on  vit  en  même  tems  m  Palkv. 
que  le  fièck  n'en  étoit  pas  digne,  Se  qu'on  ne  le  ferqit  obferver  qu'aux  ïkc»  "• 
pauvres.  On  pronoftiqua  de  même ,  qu'on  éluderait  bientôt  par  quel- 
que interprétation  adroite  le  Décret  qui  ordbnnoit  l'examen  dans  le  Con- 
cours preferit  pour  la  colktion  des  Bénéfices-Cures  ;  &  la  prophétie  s'en 
vérifia  bien  vite.     Car  on  ne  tarda  pas  de  déclarer  à  Rome  ,    qu'on  ne  * 

de  voit  pas  admettre  dé  Concours  en  cas  de  réfignation ,  mais  examiner 
feulement  le  Réfignataire  ;  ce  qui  étôit  rendre  inutile  le  Décret  pour  la 
plus  grande  partie  ;  puifque  par  la  réfienation  les  plus  dignes  (ont  ex- 
clus pour  biffer  la  place  i  celui  qu'a  choifi  le  Réfignant ,  8c  9*  que 
d'ailleurs  ce  n'eft  que  par  accident  que  les  Bénéfices  vaquent  autrement 
que  par  réfignation. 

On  rtfcurquoic  auffi  fur  le  xx.  Chapitre  ,  qui  attribuoit  aux  Ordi- 
naires la  connoiflance  des  Caufes  Eccléfiaftiques  en  première  infiance , 
que  ce  Décret  étoit  tout  à  fek  anésinti  par  cette  claufe  qu'on  y  avoir  in- 
férée ,  k  Vexceftkn  de  celles  dont  le  Pape  vendrait  s'évoquer  la  comaijfance, 
eu  s  des  Cemmiffaires  ;    puifque  les  Caufes  n'avoient  jamais  été  ôtées  à 

leurs 


Dup.  Mem.  p.  104.  Quoi  qu'il  en  £ok, 
ooelaues  ordres  ou  quelques  vues  qu'eue 
fcnt  les  Arobaffedeurs  fur  ce  point ,  ils  ne 
purent  rien  obtenir  des  Légats  1  fcleCard. 
de  tontine  ,  qui  ne  cherchoit  d'ailleurs 
Qu'à  faire  plaifir  au  Pape  pour  fe  l'attacher» 
déclara  quelque  tems  avant  k  Sef&on, 

Su'on  ne  prétendofc  point  toucher  à  6s 
roits  ,  ni  en  particulier  ans  Annates.  II 
y  a  donc  peu  d'apparence  qu'on  ah  loué 
ce  Chapitre ,  comme  û  on  y  avoit  voulu 
retrancher  les  Annates,  puisqu'il  étoit  aflèa 
public  qu'on  n'y  avoit  pas  prétendu  tou- 
cher. Il  cft  vrai  »  que  k  généralité  des 
termes  du  Décret  fcmbloit  comprendre  ce 
droit  comme  les  autres  :  mais  faffcâatkm 
même  que  Ton  avoit  gardée  en  ne  le  nom* 
niant  pas,  étoit  une  preuve  aflèz  fenfible, 
qu'on  n'y  avoit  pas  voulu  donner  atteinte; 
96.  St  40e  d'ailUmrs  te  »'«/ f«r  y*r  *t* 
*Vt*t  $u$  lu  Bhéficu  valent  mtnmeus 


$**  fer  réfignâtùm.')  Les  François  dans  1e 
xxii.  de  leurs  Articles  avoient  demandé  k 
fuppreffion  des  réfignation*  in  favertm, 
comme  un  abus  qui  fruftrok  les  Patrons 
de  leur  nomination  ,  rendoit  les  Bénéfices 
en  quelque  forte  héréditaires,  &  les  rem* 
pHffott  de  Scjcts  fort  incapables.  Mais  H 
en  revenoit  trop  de  profit  k  k  Cour  de 
Rome,  pour  y  renoncer  fans  y  être  for- 
cée 1  &  les  Légats  eurent  Padrefïê  de  rai* 
re  échouer  cette  demande  do  moins  en 
partie,  c*eft  i  dire,  à  l'égard  des  Béné6ces 
en  Patronage  £cdéfiaftîque.  Il  n'eft  pas 
vrai  cependant,  comme  rinfiaue  Trs-f*** 
/*,  que  le  cas  des  vacances  par  réfignation 
foit  bien  phu  fréquent  que  celui  des  Va* 
cances  par  mort:  l'expérience  prouve  évi* 
demment  le  contraire.  Mais  quoique  fe 
nombre  en  aoît  moindre ,  ce  n'a  pas  kifle* 
d'être  une  gtande  brèche  an  Décret  à* 
Concevra*  qû  <ft3ewt  n'a  point  de  Ben 

mê* 
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hdlxiu.  leurs  Juges  légitimes  que  par  des  Evocations  ou  des  Commiffions  des 

PlBlv«  Papes  ;  &  qu'ainfi  on  fomentoit  la  caufe  du  mal,  &  on  ne  remédioit  qu'à 

1  un  des  fymptomes.    Et  quoiqu'on  fetnblât  reftreindre  cette  exception , 

en  difant  qu'elle  n  auroit  lieu  que  pour  des  c/tufes  vrejfantes  &  r*Ufon**l>Us> 

les  gens  figes  favoient  bien  97  que  cela  ne  fignihoit  autre  chofe  ,    finon 

pour  toute  caufe  arbitraire. 

Enfin  à  l'égard  du  dernier  Chapitre ,  qui  regardent  l'explication  du 
Décret  Propontntibus  Legatis  ,  que  l'on  attendoit  depuis  fi  longtems,  & 
qui  intèreflbit  fi  fort  la  liberté  du  Concile  ;  lorfque  Ton  dit  vu  la  décla* 
ration  que  faifoient  les  Pères ,  que  ce  n'avoit  point  été  l'intention  du 
Concile  de  changer  en  aucune  façon  la  manière  de  traiter  dans  les  anciens 
Conciles  >  ni  de  donner  ou  ôter  rien  à  perfonne  contre  les  anciennes  rè- 
gles ,  les  plus  fages  dirent ,  qu'outre  *8  que  la  déclaration  des  Pères  étoic 
contraire  à  la  vérité  du  fait ,  on  ne  la  donnoit  d'ailleurs  que  lorfqu'elle 
ne  pouvoit  plus  fervir  ï  rien  ,  &  qu'elle  étoit  comme  une  médecine 
donnée  après  la  mort.  D'autres  plus  railleurs  difoient  que  c'étoit  (aire 
comme  la  femme ,  qui  après  avoir  tait  des  enfans  à  d'autres ,  confoloit  le 
bon-homme,  en  lui  difant  qu'elle  ne  l'avoit  pas  fait  pour  lui  faire  tort. 
Mais  les  plus  férieux  regardoient  cela  comme  un  exemple  pernicieux 
donné  à  la  poftérité ,  à  qui  on  enfeignoit ,  comment  après  s'être  aban- 
donné à  toutes  fortes  de  violences  &  d'excès  dans  le  commencement  d'un 
Concile ,  on  pouvoit  exeufer  &  même  juftifier  tout  le  mal,  affaire  tout 
paflêr  pour  légitime* 
LiRjMd*  LXVII.  La  nouvelle  de  la  tenue  de  cette  Seffion  arriva  en  France 
tonnée  mé-  dans  le  même  tems  qu'on  y  en  reçut  trois  autres  très  deûgréables.    La 

goûtent  de  *  -  -     -. .  -  *  ._  . 

Home  *f- 

frouve  lu  m  _  . 

Proteftution  avoit  prife  à  Rome  &  a  Trente  de  la  Proteltation  de  Du  Terrier.  La 
&  l*  m*-  dernière  qpfin  étoit  celle  de  la  Sentence  fulminée  contre  lés  Evêqucs  de 
*AmU(l!?  France  y  &  k  Citation  de  la  Reine  de  Navarre.  On  fit  fur  touf  cela 
*««,<$»#»  bien  des  réflexions.    Mais  enfin  les  François  prirent  le  parti  de  ne  plus 

écrit  un  fol- 

Curd.de 

Lorrain*,     même  en  cas  de  mort ,  ni  en  France,  ni    décide  de  ce  qui  doit  être  jugé  tel.    Dés 
en  plufieurs  autres  pais  Catholiques.  que  la  règle  de  cette  décifion  &  tire  de 

07.  Les  gens  fuges  favoient  bien  que  celu  la  volonté  du  Prince  ,  c'eft  ,  comme  Ta 
ne  fignifoit  uutre  chofe  ,  finon  four  toute  fort  bien  remarqué  Iru-Fuolo  t  étendre 
euufe  arbitraire.]  Comme  toute  évocation  ce  droit  d'évocation  à  toute  caufe  arbt- 
â  quelaue  choie  d'odieux ,  les  Souverains    traire. 

ne  fe  Us  font  ré&rvées  que  dans  des  cas  '  98.  Lu  plus  fages  diront ,  qu'outre  que 
fiittuliers  &  extraordinaires.  Mais  c'eft  lu  déclaration  dos  Pères  étoit  contraire  à  U 
frflez  h  coutume  des  Princes  arbitraires  ,    vérité  d*  fuie ,  on  ne  U  donnoit  d'ailleurs 

pouvoit  plus  fervir  m) 

b  Preponent'tbus  Logatis 

pas  été  exclusive,  8c  imaginée  adrow 


udi»  îç  lucmc   içiiid    i|u  uu    y  cm  içyui  tiui9   auugs  uca  uciagrcauics*      Va 

première  étoit  le  refus  qu'avoit  fait  le  Pape  de  permettre  a  aliéner  pour 
100,000  écus  des  biens  du  Clergé.    La  féconde  étoit  l'impreffion  qu'on 


u 
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fblliciter  le  Pape  au  fujet  de  l'aliénation,  mais  de  procéder,  fans  s'embar*  m otxif  t. 
faflèr  de  fon  cônfentement ,  à  l'exécution  de  TEdit  du  Roi  vérifié  en  Pai>  Pl*  lVm 
letnent.    On  en  vint  eo  effet  proratement  à  l'exécution  ;  mais  il  fe  trou-  """"""""" 
va  peu  d'acheteurs  »  (bit  parce  que  les  hommes  n'aiment  pas  à  fe  dégarnir 
facilement  de  leur  argent ,  foie  parce  que  les  Eccléfiaftiques  répandoient 
par-tout,  que  dans  la  fuite  ces  Contacts  feraient  cenfës  invalides,  ftu- 
le  d'avoir  été  confirmés  par  le  Pape,  Mais  ces  bruits  ne  fervinent  de  riea 
au  Clergé,  &  fyrent  fort  defavantageux  au  Roi ,  parce  qu'ils  furent  eau- 
fe  que  ces  biens  furent  donnés  à  vil  prix  ,    &  que  le  Roi  n'en  rira  pas 
plus  de  deux  millions  &  demi  de  Svres  ;  fomme  très  modique ,  fi  on  la 
compare  avec  ce  qui  fat  aliéné  ,  puîfqu'on  vendit  à  1 1  de  profit  pour 
iqo,  &  que  quand  on  l'eût  fait  Amplement  à  4  pour  100  ^  on  eut  en* 
core  vendu  à  très  bas  prix*.    Et  une  chofe  qui  mérite  qu'on  eh  fafle  ici 
mention ,  eft ,  que  parmi  les  biens  qui  furent  aliénés  on  vendit  à  l'encan 
hjurifdiâion  qu^voit.fur  la  Ville  de  Lyon  fon  Archevêque,    pouf 
30000  livres  JFrançoifes  qu'en  reçut  le  Roi,  qui  fur  les  plaintes  qu'en  fit 
ce  Prélat ,  lui  fit  donner  400  écus  de  rente  pour  le  dédommager  en  partie 
de  cette  perte. 

A  Tégard  de  la  Proteftation  faite  dans  le  Concile ,  le  Roi  écrivit  à  lès 
Ambaflaaeurs  des  Lettres  en  date  du  9  de  Novembre ,  n  par  lefquelles  il  ££"** 
leur  marquoit  :  Qu'aiant  vu  ce  que  le  Cardinal  de  Lorraine  lui  tivoit  £-  f^'  *" 
crit  contre  ladite  Proteftation,  &  la  relation  que  lui  avoit  faite  l'Evêque 
d'Orléans  de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  à  Trente,  il  agréoit  cette  dite  Pro- 
teftation &  leur  retraite  à  Venife  >  IV  commandoit  à  Du  Ferrier  de  n'en 
pas  fortir  jufqu'à  nouvel  ordre,  qui  lui  ferait  envoyé  quand  on  fauroit 
que  les  Articles  auroient  été  réformés  d'une  manière  ,  qui  ne  laiffôt  ja-  * 
mais  mettre  en  doute  les  droits  de  fe  Couronne  &  ceux  de  l'Eglife  Gal- 
licane.    Il  écrivit  aulït  en  même  temsau  Cardinal  de  Lorraine  :  °  Que  0Ibid.pt 
lui  &  fon  Confeil  avoient  jugé  que  (es  Ambaffàdeurs  avoient  eu  de  gran-  ***• 
des  &  de  juftes  raifons  de  faire  leur  Proteftation  :  Que  comme  il  vouloit 
perfévérer  dans  Tunion  8c  l'obéiflance  de  l'Eglife  ,  auffi  était-il  dans  le 

def- 

i 

Il  tfy  eot  eu  rien  que  dans  Pofdrc,  8c  que  lurent  bien  éluder  les  inftances  du  Comte 

«e  qui  fe  pratique  dans  les  Compagnies  rè-  de  Lam  ,  en  rejettant  à  la  fin  du  Concile 

(léesa  où  le  droit  de  propofèr  eft  attribué  l'explication  qu'il  dermndoit.   Encore  fut- 

principalement  aux  Chers.    Mais  on  s'ap-  elle  donnée  plutôt  comme  une  précaution 

perçut  bientôt»  que  les  Légats  tendoient  à  pour l'avenir, que  comme  un  remèJepour 

quelque  chofe  de  plus  $  &  rAtchevéque  de  Jepaffé,  puaqu'batre'que  cette  déclara-» 

Grenade  ploVpénétrant  que  les  autres  vou-  tkm  était  peu  conforme  à  la  vérité  ,  il 

lut ,  mais  en- Tain  ,   sV  oppoftr  dès  le  Fut  impoflîble  ,  quelque  fortes  que  fu fient 

'commencement.     Ce  futlorîque  l*on  en  les  Inftances' des  Efpagnok,  de  l'obtenir, 

eut  vu  -les  confèquences ,  que  TApibaua-  que  lorsque  fë  voyant  au  moment  de  ter- 

deur  d*£4pagoe  mfifta  fi  fortement  pour  miner  le  Concile,  les  Légats  n'appréhen- 

la  révocation  ou  l'explication  de  cette  clau*  doient  plus  qu'on  en  fit  ufàge  contre  leur 

fe.    Mais  il  étoit  trop  tard ,  &  les  Légats»  intention* 

qui  avoient  eu  l'adrefle  de  la  fiait  paiïêr,  - 
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»»i*ul  deffein  de  préferver  iaviolahbaent  les  Droits  de  &  Couronne,  feus  fou& 

P**  IV'  frk  qu'on  les  mît  en  doute  ou  en  difpute ,  ni  fans  vouloir  fe  fcwnettre  à 

p~=         les  prouver  :  Qji'on  ne  crut  pas  l'avoir  contenté  en  disant  qu'on  avok 


quand  lui  Cardinal  aurait  vu  les  Articles,  tels  qu'ils  avoîent  été  propo- 
sés, il  |9«rok  que  les  Ambaflàdeors pc  pouvoknt  bkft  autre  chofe  que 
de  prgtefter  contre  :   Qji'il  aurait  fort  déliré  qu'ils  lui  enflent  montré 


qui  la  firent  naître*,  foie  à  oufe  des  foupçoas  qu'ils  conçurent  qu'on  ne 
fc  fervît  de  quelque  artifice  pour  précipiter  la  d^fioo  :  Qpe  fi  le  Pape 
a'avpk  pas  intention  qu'on  touchât  wx  droit*  de  ^Empereur  4c  des 
Rois ,  Ou  qu'on  les  itndk  douteux  *  comme  fe  Cardinal  le  faifok  en» 
tendit ,  il  f*iok  que/Sa  Sainteté  toutnk  <bn  reffentinient  non  contre  k* 
An^Cadçurs  ^  mais  contre  les  Légats ,  qui  dans  les  Articles  qu'ils  avoient 
propofés  avoient  noofcmé  les  Empereurs  >  les  Rpi$,   &  les  Républiques* 
Qu  ilfe  flattoit  que  quand  les  Articles  feraient  publics ,  toute  la  Chrétien» 
téapproùver6itfaproteftation:  Qu'enfin  les  Légats  aknt  propolé  ces  Ar- 
ticles contre  rintention  de  Sa  Sainteté»  il  ne  devok  plus  k  remettre  à  leur 
diferétion  *  ni  «envoyer  fes  Amtafladeurs  à  Trente ,  à  moins  que  d'avoir 
une  affurtnee  entière  qu'on  ne  p&rferok  plu;  de  ces  Articles  ;  &  qu'auflï- 
tot  qu'il  l'auroit,  il  leur  ordonnerait  de  retourner  eu  Coneii». 
itfirit suffi     Poor  ce  qui  regardoit  krCkatioo  contre  la  Reine  de  Navine ,  p  Se 
fupprimtrL  k  Sentence  contre  fes  Evéquts  François  ,  le  Roi  donna  ordre  à  Hmri 
satina  f*-  &#*  §f  fQjfH  fon  Ambaffadeur  à  Rome ,  de  parler  fortement  au  Pape» 
™#toEÏ"   &  *  lui  repréfenter  :  Qjt€  le  Roi,  avok  appris  avec  un  extrême  déplat» 
msétfn     fir  une  chofe qu'il  n'eût  jamais  crue  fur  de  (impies  bruits,  s'il  n'eut  va 
£vfyM*,é>  fes  Monitoires  affichés  à  Rome,  &  qui  étok, qu'on  y  eût  procédé  cock 

UJ*m\*     ttc  unc  RkCioc  **c  fa  n*0****  aux  on  avoit  fait  :  Qji'il  étok  obligé  de 
'xtfolde      k  défendre ,  non-feulepient  parce  que  la  Caufe  étok  celle  de  tous  k* 
Nav*rr*.    Rois  ,   &  qu'ils  couraient  le  même  danger  qu'elle  ;  mais  encore  plus 
f  Thuan.    parce  qu'elle  étoit  veuve».  &  parce  qu'elle  étok  fa  proche  parente  de» 
Hift.  L.  jjr.  deux  cètés  >  8c  qu'il'  étok  auffi  parent  de  fon  mari ,  mort  quelque  tans 
K° '>       auparavant  en  combattant  contre  les  Proteftans,  8c  qui  avoit  kriffé  deux 
pupilles r  Qui  l'exemple  de  tes  ancêtres,  il  ne  devoit  pas  abandonner 
fa  Caufc  de  cette  PrinceiTe  ,  &  fur-tout  qull  ne  devoit  pas  JbuiFrk  que 
Quelqu'un  fit  k  guerre  à  fes  voifîns  fous  prétexte  de  ReKsbn:  Que 
d'ailleurs  ce  n'étoit  pal  uae  bonne  cewre que d*«pofer  fr uSntroveHe 
guerre  les  Couroooes  de  Fradce  8c  <fEfpagne,  qui  étaient  tout  récem- 
ment réconciliées  ?  Qye  cette  Reine  .aiant  pkifîeurs  Fiefs  -en  France*  les 
privilèges  du  Royaume  empêchnieut  qu'on  ne  pût  l'obliger  i  comparai» 
ire  ailleurs,  ni  «  perfonne  ni  par  Procureur.    Il  ritoit  enflure  divers 
ciemples  de  Princes  &  de  Papes  >  qui  avçieat  procédé  avec  toute  la 
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nwdèration  convenable.    Il  di&it  :  Que  te  forme  débiter  par  Edk,  in-  *  d*xh»/ 
comme  *  1* Antiquité  Se  inventée  par  Bç*$fi$cc  PIII>  aroit  été  modérée   Pl  E  lv» 
par  Clàmm  f  dan*  le  Concile  de  Vienne,  comme  troc  dut©  &  trop  in-  —— — 
jufte  ;  8c  que  ces  fortes  de  Citations  ne  pouvant  avoir  lieu  que  contre: 
ceux  qui  habitoient  dan»  an  endroit  oit  l'accès  n'étoit  pas  fur ,  &  cette 
Reine  demeurant  en  France,  c'étdk  lui  fiât  une  injure  &  à  fon  Royou~ 
me  d'en  ufer  de  cette  manière  :  Que  c'en  éteit  encore  une  plut  grande 
d'abandonner  au  premier  occupant  le*  Fieft  qu'elle  tenait  en  France  ,  & 
qui  n'appartenoient  qu'à  lui  :  Que  chacun  s'étonnoit  que  /fe,  qui  $V- 
toit  fi  fort  Mttram  auprès  du  Roi  d'Efpagne  en  faveur  dtt  far  Roi  <te< 
Navarte  ,  yoaJût  préfentement  opprimer  fe  veuve  &  fes  enfin*.    Lr 
Rot  fe  phignok  dfc  plus  de  ce  que  ,  quoique  depuis  quarante  an*  il  fi? 
fût  féparé  de  l'Eglife  Romaine  tant  de  Rois,  de  Princes  &  de  Villes,  on 
n'avoir  procédé  de  cette  manière  contre  aucun  autre  ;  ce  qui  montrait 
bien  qu'en  cela  on  n'avoit  pas  agi  pour  le  fetut  de  l'haine  de  la  Reine , 
mai*  par  <f  autres  vues.    Il  mfoit  que  le  Pape  devoir  fe  fouvenir ,  qne  fr 
puiflànce  lu»  avok  4té  accordée  pour  le  feluc  des  âmes,  &  non  pour  pri- 
ver les  Princes  de  leurs  Etats  ,  '  ni  peur  régler  le»  intérêts  temporels  ;  &< 
que  pour  l'avoir  tertré  autrefois  en-  Allemagne  ,  on  avok  troubla  tout  W 
repos  pubKo.    Enfin  il  prioit  le  Pape  de  révoquer  tout  ce  qui  avoir  et* 
ait  contre  la  Reine  de  Navarre , :  proteftartt  qu'autrement  ifc  fe  ferYiroit' 
des  remèdes  employés  par  fes  Ancêtres.     Le  Roi  fe  plaignoit  auffi  de  1* 
Sentence  rendue  contre  fes  Evoques,   &  ordonna  à  ton  Ambdâêdeu? 
d'inftruire  le  Pape  des  anciens  ufeges  cte  Royaume,  comme  auffi  des  Li~ 
bertés  *  des  Immunités  delTSgftfe  GdEeaœ  ,  &  de  l'autorité  des  Roisf 
dans  les  Caufes  Eccléfiaftiques ,  &  de  prier  lé  Pape  de  ne  rien  innover 
pour  le  préfent.    D'OiJM  exécuta  fes  ordres  avec  beaucoup  de  chaleur, 
&  après  différentes  Conférences  avec  le  Pape  ,  il  obtint  qu'on  ne  parler 
10k  plus  ni  de  k  Reine  de  Navarre,  ni  des  E  vaques» 

LXVIII.  Cependant  ,  auffi-tôt  qu'on  eut  tenu  la  Seffion  à  Tren-  On  freéd 
te,  les  Légats  aknt  tout  concerté  avec  le  Cardinal  de  Lerrt'me,  tes  Àm-  Jefehj  * 
bafl&deurs  de  l'Empereur,  &  lés  jOTin*ipaux<  Pttf  tt*'&  les  Chefs  du  parti>^jfr^ 
du  Pape*  qui  étoient  les  Archevêques  d'Otrw*  8?  de  Tarente&c  l'Eve-  m$CfinU 
que  de  Pa*m*,  pour  finir  le  Concile  en  une  feulé  Seflkm  ,  *  le  Cardinal  Sejk». 
de  Lorrain  commença  à  jerter  quelques  paroles  du  deffein  qui  étoir pris,  q  Pallav.  L. 
eti  difinti  Qu'il  ne  pouvoit  pas  être- à  Trente  1  Noël,  qu'il  éçott  con-  H ■«•*• 
tftûfit  lui  &  tous  les  Evêques  François  de  partir  avant  cette  Fête  ,  qu'il  ^a|n  ^ta* 
eût  bien  defiré  voir  le  Concile  fini ,  &  qu'il  étoit  très  mortifié  de  quit-  197. 
ter  ahrfi  une  A  fftmbMè  fi  refpe&abft ,  mais*  due  le*  ordres  qu*il  avoir  re- 
çois Ty  forçoient*    Les  AmbafTadeurs  de  l'Empereur  publièrent  auflî 
par  toc t  le  Concile ,  quejfëmpesenren  follicitoit  1a  fin,  &  que  le  Roi 
de*  Romains  demandoit  qu'on  le  conclét  avant  la  S.  André ,  ou  tout 
au  plus  tard  au  commencement  du  mois  fuivant.    Et  en  effèteé  Prince 
preilbi*  fou  U  clôtMrft  du  Coocik^  non  pour ;  faire  pkifir  au  nfce,  ;mais 

Vvvv  a  par- 
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noLTciit.parce  que  devant  y  avoir  une  Diète,  il  ne  vouloit  pas  qu*U  y  eût 

Pie  IV.  ^  Ambaffadeurs  de  (on.  père  au  Concik  i   &  il  difoit  que  quand  il 

— — — •  feroit  terminé  ,  les   chofes  de  la  Religion  en  iioieat  mieux  en  Alk~ 

magne*  •  * 

La  plupart  des  Pères  entendant  tout  cela  avec  platfir  >  *  le  Cardinal 
rRayn.ad  99  j^^^  tint  le  1 5  de  Novembre  une  Congrégation  chez  lui  ,   où  ft 
N0i98.3     trouvèrent  ks  Légats  ,  les  deux  Cardinaux  ,  &;  vingt- cinq  des  princi~ 
Pallav.  L.   paux  Prélats  des  différentes  Nation*.     Là  il  leur  dit  r  Qye  puifque  k 
*4  C '*'  q  Cotocile aiant  été  aflemblé  pour  les  befeins  de  TAlkmagne  £c  delà  Fran* 
**iaiI     <**  l'Empereur,  le  Rot  des  Romains,  leCardinalde  Lftrmnt,  &  tous 
les  Princes  en  follicitoient  préfentenlent  la  coockfi^n ,  il  ks  priçit  de  di- 
re fur  cela  leur  penfée ,  &  de  déclarer  s'ijs  croyaient  <fp'<to  dûtf  k  finir, 
&  de,  quelle  manière  on  devoit  s'y  prendre. 

Le  Cardinal  de  Lvrrtint  dit  :.  Qji'il  était,  tenu  de  finir  k  Concile , 
pour  ne  pas  tenir  plus  longtenw  k  Chrétknté  en  fufpens,  &  pour  éckir- 
cir  les  Catholiques  de  ce  qu'ils  dévoient  croire  ,  comme  auffi  pour  abaw 
lir  Y  Intérim  d' Allemagne  ,  qui  devant  durer  jufqu  à  k  fin  de  cette  Àf- 
femblée  ,  ne  pouvoir  être  fupprimé  autrement  5  Que  k  continuation  duv 
Concile  ne  feroit  que  nuire  à  TEg^fe  :.  Qu'il  émit  aufli  néceflaire  de  k 
terminer ,  pour  empêcher  qu'on  ne- tîpç  un  Concik  National  en  France» 
Quant  à  k  manière  de  k  finir  ,  il  dit  :  Qu'on  pourrait  k  fàine  en  une 
feule  Seffion ,  où  l'on  traiteroit  du  refte  de  k  Ré  format  ion  ,  &  où  Ton» 
expédierait  ce  qui  regardoit  le  Catéchifme,  &  \  Index  des  Livres  défen- 
dus ,  qui  étoient  déjà,  prêts  ;  en  renvoyant  k  refte  aa  Pape  ,  fans  difpu- 
1er  for  les  Articles  des  Indulgences  ou  des  Images  ,  &  fans  s'aaufer  à 
anathéœariftr  ks  Hérétiques  eh  particulier,  &  en  fe  contentant  de  le  fore 
en  général'   Tous  conclurent  I0°  de  même  à  finir  le  Cpncile  de  quel- 
que manière  que  ce  fût ,  à  k  réferve  de  l'Archevêque  de  GrtmuU ,  qui 
dit  :  Qu'il  s'en  rapportoit  fur  cek  à  l'Ambaffadeur  de  fon  Roi.    Quel- 
qu'un propdfa  de  ne  pas  le  conclurre  abfolument  ,  puifqu'il  reftoit  tant 
de  matières  à  traiter,'  mais  de  le.  finir  en  en  indiquant  un  autre;  à  tenir 
dans  dix  ans,  tant  pour  empêcher  qu'on  ne  tint  des  Conciles  Nationaux 
dans  ks  Provinces ,  que  pour  y  décider  k  refte  des  matières  qu'il  y 
avoit  à  traiter ,   &ç  y  renvoyer  l'Anathème  des  Hérétiques*    JL'Evê- 
que  de  Breffe  propofa  -de  chercher  un  milieu  -et?tre  finir  le  Concik  & 
le  fufpendre  5  parce  que  ce  ferait  dcfefpèrer  ks  Hérétiques  que  dé  fer- 


99*  Le  0$rJ.  Moron  tmt  h  \f  d$  Ne-  m  oue  chet  k  Légat ,  avec  une  Cçogeég*- 
vemère  mite  Congrégation  chez,  im  *  &c]  *  tioa  générale  qui  Ce  tint  effectivement  le 
Selon  P*llavicin%  cette  Congrégation  fut  tf.  RaynaUus  N°  198.  met  cette  Con- 
tenue non  lé  vf9  mais  le  11 ,  qui  étoitle  gregatioh-  natriculière  tenue  chez,  ks  Lé* 
lendemara  de  là  Seflion  ;  8c  cela  fe  vérifie  gats  au  1 3 ,  mais  ce  a'eft  peat-éue  qu'une 
far  une  lettre  des  Légat»  au  Card.  Borro*     faute  de  chiffre. 

mit  écrite  Jb  1$.    Mais  Frd*Paolo  a  con-         100.  Tous  conclurent  io  mémo  à  fimr  Ir 
fonda  cette  C#ngrégatiQn-pajticttlièœ  te-    CuniU  dry^U}**  m*nwt>  qm  **fit*,  *lm 
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mer  le  Concife,  &  mécontenter  les  Catholiques  de  le  fafpendre.    Mais  **fcx»n^ 
ces  avis  ne  fureat  point  écoutés  T  Se  celui  du  Cardinal  prévalut  fur  le*   Plg  iv* 
autres.     +  .  "* 

A  regard  de  la  manière,  P  Archevêque  à'Otrant*  dit  :  Qu'il  étoit  né-  °*  *—vk*r 
ceflaire  d'anachématifêr  nommément  les  Hérétiques  ,    &  que  tous  les  ^AMtrhi: . 
Conciles  en  avoient  ufé  ainli  :  Qjie  c'étoit-là  ce  qu'on  attendoit  dt$  Con-  Hér^ques 
cifes ,  parce  que  plusieurs  n'étoient  pas  capables  de  difeerner  la  vérité  ou  '»  général , 
la  fauiTeté  des  opinions  par  eux-mêmes»  &  qu'ils  ne  les  embraflbient  ou^  m  fté~ 
Re  Its  condamnoknt  que  par  la  bonne  ou  la  mauvaife  idée  qu'ils  avoient  '§"****** 
de  leurs  auteurs  :  Que  le  Concile  de  Chalcédoine  rempli  de  Prélats  ha- 
biles, pour  s'affûter  fi  le  avant  Théodore*  Evêque  de  Cyr  écoit  Ortho- 
doxe ou  non ,  n'avoir  point,  voulu  recevoir  Ja  Profeffion  de  Foi ,  Se 
n'avoit  exigé  de  lui  autee  chofe,  finon  qu'il  dît  Anathèm?  à  Ncforius: 
Qu'enfin  fi  le  Concile  ne  difoit  pas  Anathème  à  Lmhtr  Se  à  GUvm9    ' 
auffi-bien  ou'aux  autres  Héréfiasques  morts  ,  Se  à  ceux  de  leurs  lèc- 
tateurs  qui  vivoient  encore ,  on  pourroit  dire  que  le  Concile  auroit  tra- 
vaillé etvvain. 

-  Li  Cardinal  de  Lorr*h$c  répliqua  :  Qu'il  fabit  changer  detme/ure* 
félon  la  différence  des  teins*:  Que  les  différends  de  Religion  étoient  alors- 
entre  les  Eyêques  Se  les  Prêtres  ,  qye  les  peuples  n'y  entroient  que.  par 
acceflbire  ,  &  que  les  Grands  ou  ne  s'en  mêloient  point ,  ou  que  s'iîs* 
s'y  attachoient ,  ils  ne  s'en  faifoieat  pas  les  Chefs  t  Que  c'étoit  à  préfent 
tout  le  contraire ,  &  que  ce  nrétoieot  point  proprement  les  Minières  & 
les  Prédicans  qu'on  devoir  regarder  comme  Chets  de  Se  de,  mais  les  Prin- 
ces »  aux  intérêts  defquels  ces  Prédicateurs  accommodoient  leurs  opinions.; 
Que  fi  l'on,  voulait  {avoir  qui  étoiçm  les  .véritables  Chef$  des  Héréti- 
ques ,  il  faudroit  nommer  les  Reines  d' Angleterre  &  de  Navarre ,  le 
Prince  de  Candi ^  l'Eleâiefjr  Palatin  ,  celui  de  Saxe,  &  plufieurs  autres 
Ducs  &  Princes  d'Allemagne  :  Qu'en  les .  anathématifant  on  les  fefoit 
unir  enfemble  pour  s'en  venger  »  ce  qui  ne  nfaoquerott  pas  de  produire 
île  grands  troubles  :  Que  fi  on  Çf  bornoit  à  la  feule  condamnation  de 
lAêiher  Se  de  ZvHtgle,  on  irriterait  tellement  ces  Princes,  que  cela  fe- 
roit  fuivi  de  quelques  grands  defordres:  Qji'enfin  le  meilleur  parti  étoit? 
en  s'accommodant  au  tems ,  de  faire  non  ce  que  Ton  vouloit ,  mais  ce 
que  l'on  pou  voit  *  &  de  Te  renfermer  autant  qu'il  étoit  poflible  dans  des- 
généralités.  * 


LXIX. 


.  't 


riferve  de  t'Artheviqut  de  Grenade ,  qni 
dit  qu'il  s'en  rapportait  (mr  tel*  à  l'Am- 
èMJpUtmr  de  fin  Ro<.]  Selon  PaHavhm  U 
*4.  c.  *  1* Archevêque  de  Grenade  ne  fut 
pas  le  feul  qui'  s'oppofi  i  la  conclusion 
du  Concile  |  mais  il  fat  fccondé  par  les 
Evéqucs  àrlbrid*  ôc  de  Lkn\  &  ce  ftr- 


mit  eux  &  ooo  lai  qui  dirent  qu'il*  &*cn 
rapportaient  fur'  cela  à  l'Ambaflàdeur  de 
leur  Roi.  ScUmente  r  Vtfcovi  di  Lerids  e 
di  Letn  v\  rMefir*  il  précédente  sjfenfe  del 
Re  Pilippâ  j  mm  il  QrmuueÇe  emmtjfe  t*l 
tendixjtone.  Ceft  ce  que  marque  aulfi  SUef* 
tmUhit  N*  197; 

Vvvy  3  uQt- 
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«otxtti.     LXIX.  Les  Anàiai&dewrs-  Eccléfiaftiques ,  à  «qui  le  Candbat  J&* 

P  i  b  IV.  rm  communiqué  la.  proportion,  qu'il  avoit  laite  &  l'avis  de  l' Affemblee^ 

'     slgs     entrèrent  tous  dans  les  fentimens  du  Cardinal  de  Lorraine  ,   &%fur  la  né- 

AmLjf*-    ceffité  de  finitle  Côncifc ,  it  far  k  manière  de  le  faire.    "Cette  réfblu- 

de*r$t  à    tfon  «  fat aufli  approuvée. par  les  Ambafladeuts  Séculiers,  à  la  réferve 

Vtxctutm   je  c€iUj  d'Efpagoe  ,  qui  répondit  :  Qji'il  a'étoit  point  eocoee  ioftruio 

J'&mnf,  des  intentions  de  fon  Maitte  ,  Ôc  qtf  il  fouhaitott  qu'on  différât  à  prea- 

nnjentent*  dre  une  réfolution  ,  jufqu'à  ce  qulï  pût  avoir  le  tems  de  recevoir  fe* 

U  condufn*  ordres.  c    Mais  nonobûant  cette  demande  ,.  les  Légats  voulant  &re  esté* 

duCeuciU.  cuter  j^  délibération -prife  *  piQpofacnc  le  Chaj>t*t  des  SÔKes»  doot 

#Rayn.ad  ^  avojt  retranché  tous  les  Ahttfoènàcs  &  tous  les  Artkltt'.patttcuUars  y 

\  £p  \^\  &  où  Von  fe  contentott  de  ueooavdler  le*  anciens  Canons  frire»  faw«t*> 

•200.  de  la  Liberté  &  de  la  JurHdidiom  Ectfléfiaftiquf:,.  que  Ton  ephortoir  les 

t  Pallav.  L.  princes  ,  dont  l'on  parlait-  avec/beaucoup  de  œfpeâ  ,  à  fii*  obferttiP 

*T.c.a&3.  ^  j^^  officiers»    Le  fok  du;  màpe  jour  on  the  ut*  Congrégation, 

pour  commencer  à  traiter,  du  tefte-  de  la  Réformation ,.  &  ou  Too  oodo»« 

,  na  que  l'on  en  tiendront  deux  par  jour  ,  jufqu'à  ce  que  unit. le  mcodff 

eût  fini  «é'opiaen    Chacun  le  fit  avec:  beaucoup  de  brièveté  &  dîuaani- 

mité,  à  la  réferve  d'une  pairie  des.  Eipagppls  ^  qui  cjaerchoienc  autant  à 

retarder  la  conctufion  duConpls,  que  Jes  autres,  à  l'avancer  par  la  pré* 

,  dfion  de  leurs  fufftages.  •    . 

<Jïte-'  La  Plus  *  %nnd*  &&aAti  &t  ai»  fiqet  du  fixième  Chapitre ,  où  il 
êmîons*J$s  s'agiffbit  de  foumettfe  k*  Çhapkres  aux  Evêques*  Car  d'un  côté  *  les 
chapitres  Prélats  d'Efpagne ,  8c  encore  Joins  le  Roi  Catholique»  v  s'intèrefibient 
fE{p*gne9  beaucoup  à  diminuer  l*autout*  des  Chapitra ,  à  epufe  des  oppofiùon* 
f^Zveurdê  <iuc  ce  Vrmcc  Y  trouvoct  for  tout ,  quand  il  vouloit,  tirer  quelque  fiib* 

tautorité  fide 

des  Eve-  + 

mues,  1 .  Cette  rèfoltam  f** .  *#  spfrêttvk    rapporté  les  premières  difpefitionsdu  Cora- 

v  Dt»,      t*r  b*  ^nhaffadeurs  Séculiers 9  s  Idréfer-    te,  ait  qu'il  déclara  enfin  au'il  s'oppoferoit 

Mcmp.     Vi  ***  **!*'  S Lf pagne,  qui  refondit,  qtt*il,  dé  toutes  Ces  forces  à*  la  conclufion  fi 

fg1#  'r*  nV/otf  peint  encore  inflruk  des  intmièns  précipitée  du  Coacile*  £^  i»  fuma*  dem 
de  fin  Maître,  £tc.l  D^kboRl  ceM»iflte,  .  mue* ,  che.harebba  contraritto  ton  uuti  i 
«n  témoignant  qu'il  eût  foujuke^u'on  eût  nervi  non  ail9  acceUrare\  *e  uè  mené  afîo- 
fu  les  intentions  de  ion  Maître,  avoit  fait  lutamente  al  ftnire——mà  fiload  un  fini- 
entendre  qu'il  ne  s'oppofaoit  pas  au  defir  -  re  fi  fretmloj* ,  cWegW  avami  ne*  rUevejfe 
commun  de  tout  le  Cooçilo/ac,de^aua«s  .  hLrifoefia  regUi  p*rejul^  Jbanffîmc  cM 
AmbilTadeurs.  Mais  fur  de  nouvelles  ré-  fue  pan  Re  fijfe  trattato  corne,  u»  picchl* 
flexions,  il  changea  de  réfolution,  &  vint  Duca.  Cette  raifon  étoit  allez  peu  ib- 
prefTer  tes  Légats  de  faire  différer  h  Sef-  lide  j  aufli  les  Légats  y  eurent-ils  peu  d'é- 
fion,  jufqu'à  ce  cjue  l'on  eût  des  nouvel-  gard  ,  &  ils  ne  Iaiifêrent  pas  tie  predèr  la 
^  les  du  Roi  PkiHppe',  meoapnfc  même  eç  conclufîon  du  Concile  avec  la  même  vi^ 
cas  de  refut  de  protefter.  contre  le  Con^  gueur  qu'auparavant. 
€ik»  Rava.  N°  100.  XXVL  Xovembrif  Hi{*  x.  La  plu;  pamlt  difficulté  fut  uufujet 
fanus  Omar  >  qui  êntêÀ  pbtrtès  figmjif^  du  fuàhne  Chapitre ,  Ôcc]  On  ne  trouve 
rat  fe  perduceuda  *d  exitum  Concilia  non.  dans  Pallsvicm  ni  dans  Raynaldus  aucua, 
euherfivMrum  >.  wsOAvit  fenttntiam  f  &c.  détail  fur  les  Articles  futvans.,  Se  ils  nç 
C'cil  ce  qui  efl  attefté  par  foUayicip  l*  parlent  l'un  &  l'autre  ni  des  foDicitationj 
14.  c,  j  fie  4.    Ce  Cardinal,  après  avoir    des  AmbaÔadeurs  de  Veniic ,  de  Fioren- 

«r   "  '  •    ■  cet 
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Clergé.,  ce  qui  «rtive  fbuvent  en  Efp^gtie  5  *&  dé  l'aiitit  >ki  Lé- 
its  les  favorifoicot  ;  ce  qui  joint  aux  rations  que  Ton  a  rapportées  ci- 
îffus,  fàUbit  qu'un  grand  nombre  d'Italiens  qui  d'abord  feitibloient  être 
pour  les  Evêques  ,  fe  déclarèrent  enfuite  pour  les  Chapitres.  Gela  en- 
gagea le  Comte  de  Lime  à  «envoyer  en  diligence  à  Rome;  &  ffegdr  fut 
les  laitances  du  Comte  tâcha  de  rendre  le  Pape  favorable  aux  prétentions 
des  Evêques.  Mais  Pk  Won  fa  couton*  aknt  «WVoyé  Taffaire  au:  Con- 
cile ,  x  F*rg*s  Te  plaignit  qu'on  avofe  employé  dés  brigues  |>our  faire  «Palais» 
changer  les  Italiens  d'avis.  Le  Pape  lui  répondit  bnifquetnfent  r  Qji'ib  **'c* 
«voient  changé,  parce  qu'il»  étoient  libres;  mais  que  l'Agent  des  Chapi» 
tres*<é*ôîc  pas  fetti  Ubmfaent  de  Trente  ,  puHqu'o*  l'en  iwfe  charfK; 
«c  il  fefkigntt  à  fon  tour  des  mouvetnens  qne  fe  donneat  le  Comté 
à  Trente  peter  empêche*  k  conchifiôn  du  Concile*  Cepcbdbnt  il  « 
laffla  pe»  d'écrire  aux  Légats  fêta*  k  demandée  ffrrg*  *  taris  en  dea 
aenbes  qài  ne  pféjtdicioient  peint  aux  prétentions  des  Chapitres.  En*» 
fin  on  kiftra  quelque  choie  dànsk  Décret  pour  étendre  uh  peu  datant 
tage  l'autorité  des  Evê^âes  en  SJpagne  >  mais  rion  pis  autant  qu'ils  lr 
defiroiefit, 

.  Lbs  AfflbaflWeurs  de  Ventfe  detandèiéft  :  Que  les  Patronages  de 
r&nperear  &  dés  Rois  étant  tedcptés,4mrk  ix«  Ciiap.  de  k  Réforma-* 
xion ,  des  règles  établies  pour  fes  autre*  >*Mà  exceptât  âuffi  cette  de  .leur 
République»  Lt$  Légats  foulaitoicnt  sSèx  de  lofa-  donner  cette  faisfâc* 
tion  ,  mais  ils  croient  peine  è.ttrttotfver  fe  mtyeiu  Car  c'étoit  donner 
trop  d'étendue  à  l'exception  ,  que  dV  odn^reqdré  toutes  tes  Répubfi- 
ques  ;  &  aomnfcren  parficfcfier  éàlk  m  Vende,  c'&ott  donner  de  la  ja- 
loufîejaûx  autres.  LeanUeu+itaïc^  de  fa  Adoptai* 

die 


*c>  *  de  Jayojre  au  &jet  <feç  Pitrottftg*  $*»*'&  CpiQps  dMMr  -#  éfi»  ««*  fur 

de  Bénéfices,  ai  de  la  coltteftatton  m  lu-  le  mtg/tn  Je*  Gvhpèt  àt  fin  *pnjg*9te>mmi 

jet  de  la  confirmation  du  Concile  par  le  Jfat  totàj  fur  fim  btttifatt  &  wmmam*T 

Pap^r  ai  de*,  différentes  difficile»  fur  k  U  m  ttlltimterité  fur  fm  Eçkfk ,  mm  /r/"- 

plupart  4$u  tuttfes  Décrets  tant  de  DeArk  4k  Cêlifas.  &  CbmÙtrm  nmflu  deUtfo- 

ne  que  de  Râkrtnation.  fMasa  omita  ikjfk  d'èftugw**  &  emuimmu  Je  réfn* 

ïrtlùvid*  ne  contredit  point  Fr*<iMfc  f*g**r  aux  (tàfiâ**  «ê  if  féifint  *tpf& 

for  Cet  ertkteft ,  c'eft  pue  pré(bmptlo4i  à  V advenir. 

«juc  ddui-ci  ^  rien  dit  ^ee  de  ^rai»  fe       ^L**Aim  ému  q*Hs  im^mkékt  fat 

ftie.de  c0«fi(Krnc  aux  Aftes  ou  mu  Mé*  4$  Uxompèwért  émns  h  »$mèft  et*  HM|r 

meiroc  do  tcwi ,  du  toreia*  fut  lapffert  *k//«a/  dkc#  r*ng  mur  m  fêffèdûtm du 

U  fubft4nce  dea  Mes.  itçMww»/^  ftx.J  Si  le  Concile  n'eût  pw 

).  C4^  </'m  fâr«  /«  PtéhMf  tefriÉmï  ajouté  en  «toc  tem*  hs  p*nd$  Prinm* 

^  w«rf  ^mj  il  ô^  anA»(iifirtU  tvaànf*  à  k  pnjùtûiiuu  dea  Atnfetfiidcurt  de  fe» 

jmtnt  btAmcmf  »  Jmminmr  fmmtérài  J$r  vmyc  «t  de  Florence,  lei  Vc&iiiais  tfeafe 

tib«^i/rt« ,  etc.].  C'eft  ce  que  snft  appmà  ftat  pu  joak  de  fattetmWilf  amnft 

k  Sr  *  /7jZ#  dtttt.une  Jbttredu  ^dc  tibk  MfcSbk  »  aprèâ  k  perte  qnili  «mt  fikff 

ae^e  an  Roi  CbttinlX.  UMmjêjliCM  dea  Remumeé qulis  pdffidotem.    Ma»» 

tkokq*4>  dltvH,  gfajfrt,  ^k'ff»  «r  G*m&iU  éom»eie  vemanpie  loti  bien  Mr.  jfMafot» 

fmfinct  Àèi  PrtU**  fût  tm*  qu'il  $jkftfi>  k  poOffioar  <A  «Cotent  ki  VenWena  d* 

«ir  *ui*H***ê f  &.«HhJ» f*f+.duCi**  tààmjéat*b* Xtwxvhwwïàit aeéeecia 

yar 
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HDLtni.  dre  dans  1e  nombre  des  Rois  ,  en  mettant  aç  ce  rang  ceux  qui pojfedoitnt 
Pi r  IV.    fa  Royaumes,  quoiqu'ils  ne  portaient  pas  le  nom  de  Rois. 
On  Te  ri  fout      LaX.  Dans  h  Congrégation  du  20 ,  il  fut  propofé  de  demande?  au 
à  demander  Pape  la  Confirmation  de  tous  les  Décrets  du  Concile  publiés  tant  fous 
au  PapeU   Paul  IH  Bc  Jules  fff  ,  que  fous  Pie  If.    1/ Archevêque -de  Grenade  y 
confirmation  forma  uhe  difficulté  ',    6c  dit  :  Que  dans  la  feirième  Seffion  ,  qui  fut  la 
duConiïe!  dernière  ternie  Tous  Jules  IIl\  lorfque  le  Concile  fut  fufpendu,  on  or- 
opfofitionr  donna  Pobfervation  «Tes  Décrets  qui  avoient  été  faits  jufque-të  parte  Con- 
âtVArchov.  ciie  9  fàns  dire  qu'on  eût  befoin  de  Confirmation  t  QiTainfi  la  vouloir 
Je  Grenade.  ^eman  fa  préfentement ,  c*étoit  condamner  les  Pères  de  ce  tems-ll ,  qui 
n'avoient  point  <*i*  que  leurs -Décrets  eulTenc  befoin  d'être  confirmés  par 
le  Pape  pour  être  exécutés*    Il  ajouta  ,  que  ce  qu'il  en  difoit  n'étoit 
pasi qu'il  deâpprouvât  la  demande  de*  cette  Confirmation  ,  mais  afin 
qù'aiant  réfléchi  fur  eetœ  oppofition  de  conduite ,  on  fe  (èrvît  de  terme* 
qui  ne  panifient  point  condamner  celle  des  autres.    L* Atchevêque  d'O- 
trante  répondit  z  Que  l'endroit  cité  par  l'Archevêque  de  Grenade  ,  loin 
-d'autorifer  fa  difficulté  ,  fervQÎt  au  contraire  à  la  réfoudre,  puifqu'il  ne 
commandoit  pas ,  mais  exhortoit  Amplement  \  Tobfervation  des  Décrets; 
preuve  évidente  *  que  -ces  Pères  ne  les  regardoient  pas  comme  obligatoi- 
res ,  ce  qui  né  pouvoit  venir  d'autre  chofe  que  du  défaut  de  Confirma- 
CêntefiM'm  ùon,     L' Archevêque  de  Grenade  *  fc  rendant  ,  tous  conclurent  unani- 
ffin#m-  «en*1*  *  1*  demande  de  la  Confirmation;  mais  on  ne  s'accordoit  pas  fur 
droit  lacon-  h  manière  de  le  faire.     Une  grande  ?  pairie  n'approuvoit  pas  ,  que  le 
firmttiondu  Concile  après  avoir  demandé  la  Confirmation  ,  fe  féparât  (ans  l'avoir  ob- 
j>ape*vant  tenue  ^  difânt  que  cela  n'étoit  ni  de  la  dignité  du  Saint  Siège,  ni  de  cel- 
}ouirlïe      k  du  Concile,  &  qu'il  fejpbkroit  que  tout  cela  n'étoit  qu'un  jeu  con* 

Ceneitt.       :  l:  certé 

pas  leur  faire  négliger  un  titre  certain  fupérioritë,  comme  l'a  fort  bien  montré 

pour  en  acquérir  un  purement  précaire,  &  Mr.  do  Lnunoi  dans  fa  lettre  à  Jaques  B$l» 

dont  ils  ont  été  dépouillés  depuis  par  la  le**  Part.  a.  Lett.  4.    Ceft  ce  qui  faifoît 

perte  du  Royaume  de  Chypre.    Mai»  en  que  les  «Papes  eux-mêmes  JbUicitoient  les 

joignant  les  grands  Princes  aux  Rois,  on  autres  Evéques',  qui  n'avoient  pninr  affifté 

a  pourvu  aux:  droits  des  Souverains  y  &  la  è  un  Concile  ,  de  confirmer  ce  qui  s'y  é» 

République  de  Vente  c'y  e$  trouvée  com-  toit  fait*  Martin  /.  dans  &  lettre  *  Amead 

prile  comme  les  autres.                              •  Evêquedt/'fwAf,  le  prie  d'engager  les  fi- 

*  f.  Preuve  évidente  que  ces  Phes  ne  Us  vaques  de  France  a  confirmer  ce  qu'il  avait 

vMgnrdoient  f*s  comme  eèlhunires  >  ce  anl  réglé  dans  fon  Concile  de  Rome  pour  le 

m  pouvek  venir  d'nutre  chofe  que  du  dé*  maintien  de  la  Foi  :  Confirmante*  g»  corn* 

fim$  de  confirmation.!    L'Archevêque  d'O-  fentientes  qua  pro  Orthodoxe  fide  *  noèisfim* 

irante  (érable  fuppoier  ici,iêlon  les  maxi»  tteta  font.    Et  c'eft  ce  qui  a  fak  dire  au 

mes  Ultramontainet,  que  toute  l'autorité  Card.  de  Cttfa,  que  dans  les  Conciles  Gé* 

des  Décrets  du  Goncile  venoît  de  k  con*  séraux  le  premier  degrer  d'autorité  appar* 

firmation  du  Pape.   Mais  c'étok  faute  d'à*  tient  au  Pape  ,  mais  que  la  vigueur  de  b 

voir  connu  ce  que  les  Anciens  entendoîent  définition  vient  de  Punanimité.    In  Conçu 

r  confirmation,  &  oui  n'étoit  autre cho»  lits  UntverfdUèus  concwmt  in  frime  grndm 

que  d'accepter  8c  de  fouicrire  *  ce  qui  uu&oritns  if  fins  top*  fer  confenfitm cum  m- 

avoit  été  décidé ,  :  «e^qui-étoh  plutôt  une  Hit  omnibus  Cencilium  cdokrnntihu*.   Viger 

anarque  de  fbuintffiosl  an  Concile  qutic  mkilommb  jtfimùem*  wmefiak  ïpfefrmo 
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certé  entre  l'un  &  l'autre  ;  outre  que  d'ailleurs  s'il  y  avoit  quelque  Ar-  *ai*iu: 
ticle  qui  ne  fût  pas  confirmé  >  il  faudrait  bien  que  le  Concile  lui-même   PiE  lv* 
y  pourvût  d'une  autre  manière.     Pour  la  fatisfaâion  de  ces  Prélats  qui  " 

étaient  en  allez  grand  nombre  *  le  Cardinal  Mwn  eût  bien  voulu  que 
dans  la  Seffion  du  9  ,  qu'on  jugeoit  devoir  durer  trois  jours  à  caufe  de 
l'abondance  des  matières  >  on  dépêchât  le  premier  jour  un  Courier  à  Ro- 
me pour  demander  la  Confirmation  ,  après  le  retour  duquel  on  tiendrait    - 
une  autre  Seffion  ,    où  l'on  ne  ferait  rien  autre  chofe  que  licentier  le 
Concile.    Mais  cet  avis  trouva  beaucoup  d'oppofition.    Car  fi  Ton 
vouloit  que  le  Pape  confirmât  les  Décrets  fur  le  champ  fans  prendre 
le  tems  de  les  voir  &  de  les  examiner ,  c'étoit  également  s'expofer  à 
faire  foupçonner  de  la  collufion  ;  &  fi  au  contraire  il  vouloit  les  exa- 
miner avant'  de  les  confirmer,  cela  demanderait  peut-être  plufieurs  mois. 
À  la  fin  le  Cardinal  de  Lorraine  repréfenta  :  Que  toutes  ces  difficultés  j^*r/'  * 
ne  tendoient  qu'à  prolonger  le  Concile  ;  que  (bit  qu'il  fut  fini  ou  non ,  /*,>  réfou* 
lui  &  les  François  étoient  obligés  de  s'en  retourner,  &  qu'ils  en x a- <^r/e re- 
voient reçu  les  ordres  de  leur  Roi;  qu'après  leur  départ  on  ne  pour-  *****  »  <$\ 
roit  plus  donner  le  nom  de  Général  au  Concile ,  puiiqu'il  y  manque-  Terminer  h 
roit  uqe  Nation  entière;  &  qu'outre  le  préjudice  cju'en  recevrait  l'hon-  Concile  après 
neur  &  la  dignité  du  Synode,  cela  pourrait  infpirer  le  deflein  de  tenir  ***>*"  d*~ 
des  Conciles  Nationaux  &  caufer  d'autres  inconvéniens.     Cette  demie  ******** 
proteftatioo ,  jointe  aux  inftances  que  fàifoient  les  Impériaux  de  hâter  la 
fin  du  Concile,  fit  qu'après  en  avoir  délibéré  plufieurs  fois  on  fe  réfolut 
de  demander  la  Confirmation  du  Pape  >  &  de  licentier  le  Concile  dans  la 
même  Seffion. 

lxxt; 


omnium  Tonttfice ,  fed  ex  eommuni  omnium 
0e  îpfi**  &  aliorum  confenfu  défendit.  L.3. 
de  G>nc.  c.  4.  Aufli  en  1429  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris  condamna  la  Propo- 
fition  d*un  Dominicain,  qui  foutenoit  que 
l'autorité  •  qui  donne  force  aux  Décrets 
d'un  Concile  réfide  dans  le  Pape  fèulj  8c 
cette  condamnation  a  été  reitérée  plu- 
fieurs fois  depuis. 

6.  L'Archevêque  de  Grenade  fe  rendant, 
tous  continrent  unanimement  à  la  demande 
'de  la  confirmation.']  Il  n'y  a  nulle  appa- 
rence que  l'Archevêque  de  Grenade  fe 
foit  rendu ,  puifque  dans  h  dernière  Se£ 
fion  il  opina  contre  la  demande  de  h 
confirmation  ,  Pallav.  L.  24.  c.  8.;  ce 
qu'il  n'eût  pas  fait  s'il  fc  fût  rendu  aupa- 
ravant. 

7.  Une  grande  partie  rtappronvott  pas 

Jue  le  Concile,  après  avoir  demandé  la  con- 
rmatkn  ,  fe  féparjt  fans  l'avoir  obtenue , 

Tome  II. 


Bec]  En  effet,  fi  toute  l'autorité  d'un 
Concile  dépend  de  la  confirmation  du  Pa- 
pe ,  il  devoit  paroitre  aflêz  étrange  que  le 
Concile  fè  féparât  fans  avoir  obtenu  cette 
confirmation ,  puifque  tout  ce  qui  y  avoit 
été  fait  devenoit  inutile,  fi  le  Papcrefu- 
foit  d'y  confentir.  C'étoit  donc  plutôt 
une  marque  que  le  Concile  croyoit  tirer 
toute  fon  autorité  de  foi-même,  &  qu'il 
étoit  perfuadé  que  le  Pape  étoit  obligé  d'y 
donner  ion  contentement ,  &  de  le  ren- 
dre à  fon  autorité  plutôt  que  de  hit  en 
conférer  aucune  :  fi  ce  n'eft  qu'on  fuppo- 
fe,  comme  plufieurs  le  jugeotent  aflêz  fen- 
fément,  que  tout  cela  n'etoit  ou'une  pure 
cérémonie  ;  8c  que  l'on  étoit  Dîen  fur  de 
h  confirmation  du  Pape,  puifque  rien  ne 
s'étoit  fait  dans  le  Concile  que  par  fes  or» 
dres,  ou  du  moins  que  de  fa  connoiflànce 
&  félon  (es  intentions. 
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«DLxnii  LXXÏ.  En  conséquence  de?  c«tc  délibération  *  7  le  Cardinal  de  Lâr* 
PialV*  y****  écrivit  en  diligence  à  Dh  Ferrier  qui  étoit  à  Verafe  ,  que  le  Cha- 
Le  Car  d  defitvt  <k  "*  Réfannitkm  des  Princes  aiant  été  corrigeai  devoit  retourner 
lonameten-l  Trente.  Mais  celui-ci  lui  répondit  :  Qji'il  ne  pouvoit  le  faire  fins* 
u  m-n>Mw  des  ordres  particuliers  du  Roi ,  qui  par  fes  lettres  du  9  lui  avoit  mandé 
défaire  re-  auflj.bieo  qu'au  Cardinal  même  ,  que  quand  le  Décret  ferok  réformé y 
™n7tafa-  &  <\*'A  cn  auroit  eu  avis ,  il  le  renvoieroh  au  Concile  ;  &  qu'ainfi  il  t* 
dtursde  pouvoit  fe  difpenfer  d'attendre  ks  ordres  de  Sa  Majefté.  Il  écrivit  au 
-Franco  s  f^6\  cn  même  tems ,  z  qu'il  ne  croyoit  pas  qu'il  fat  de  fon  fervice  qu'il 
^  Dup.  tournât  à  Trente,  parce  que  les  Droits  du  Roi  &  les  Libertés  de  TE- 
14cm.  p.  glife  Gallicane  fe  trouvoient  encore  bleffés  dans  d'autres  Décrets  qui  de- 
5+S-  voient  fe  publier  dans  cette  Seffion. 

xlb.p.jij.  LXXII.  Les  matières  de  Réformation  fe  trouvant  en  bons  termes  j 
%%%%{)  a  on  chargea  le  Cardinal  éeWkrmk  avec  huit  autres  Prélats  de  dwflir  les- 
pour  former*  Décrets  du  Purgatoire  ,   de  F  Invocation  des  Saints,  &  du  Ôuke  dt 


ïg?, 


é>  de R*-  a  evlter  *utan*  qu  "  «ent  pouioie  les  aimcuitcs,  n*ar 
formation,  pas  entièrement  d'accord.  Les  uns  *  vouloient,  qu'à  1 
jjMart.T,  ctle  de  Florence*  on  fît  mention  du  lieu  fie  du  feu  du  Purgatoire.  Lt% 
Vf*  autres  difoient  ,  que  la  choie  n'étant  pas  fans  difficulté  ,  &  que  n'étant- 
pas  poflible  de  trouver  des  termes  propres  à  exprimer  les  chofes  au  gré 
it  chacun,  il  valait  mieux  I0  n'en  dire  autre  chafe,  finoa  que  les  bon*- 
nés  oeuvres  des  Fidèles  fervent  aux  morts,  pour  la  remiflioû  de  leurs  pez* 
sèSà    L'Archevêque  de  Létncùmi  repréfcnta  1  Que  côrante  ea  traitant  de 

fe 

•  8.  On-  chargea  U  C&rL  de  Wormie  avec  Révélation  ne  nous  apprennent  rien  for  cet 

huit  autres  Prélats  de  drejfer  Us  Décrets ,  article.    Aufli,  fi  tout  ce  qu'on  a  débité. 

&c<}   Selon  Pallavici» ,  L.  14*  c«  *•  on  ^ur  lc  lieu  &  &T  k  fini  du  Purgatoire  <u 

choiût  non  8  Prélats ,  comme  le  dit  ici  font  pas  autant  de  fables»  on  peut  dire  au 


_  Congregat 

W*rm*  étoit  celui  des  Légats  qui  pauoit  dre  autorité. 

pour  le  plus  verfé  -dans  les  matières  dé  .   10.  Les  autres  difoient  9  que  la  ebofe  u'i- 

Théologie  ,  c'étoit  fous  fà  direction  que  tant  pas  fans  difficulté y- — il  valait  mhun 

les  autres  dévoient  travailler  ,   6c  mettre  n'en  dire  autre  ckefe,  /mon  que  Us  bomaes 

les  chofes  en  état  de  pouvoir  être  approu-  œuvres  des  Fidèles  fervent  aux  nœufem 

vées  6c  arrêtées  dans  les  Congrégations  &  la  remiffkm  de  leurs  feints.]    Les  prières 

h  ScfiSon.    On  voit  les  noms  de  ces  Pré*  pour  les  morts  paroiûent  aufli  ancienne*. 

bts  6c  de  ces  Théologiens  dans  le  Journal  que  i'Egliie  ,  ^ inique  dès  le  commence* 

publié  par  le  P.  teartene.    ,  ment  du  troiûeme  fiècle  on  les  voit   '  * 


9.  Les  uns  vouUienu  vsa  Pexemtle  d*  nement  établies  oomroc  une  Tradition  im< 

CwutU  de  Fler/tncs ,  on  fit  mention  du  lieu  roémoriale  ,  6c  qui  appaiemmeot  venoift 

s^»  du  feu  du  Purgatoire.]    CeA  à  dire*»  même  de  plus  haut  que  le  tenis  du  Chrif-t 

cu'Hs.  vouloient  qu'à  Trente,  comme  à,  tianirme,puifaue  Ton  voit  parles  Livresdes 

Florence  9  on  fit  un  Article  de  Foi  de  ce  Uachahies  ,  que  cette  pratique  étoit  déjà 

qu'on  ne  {avait  pas  ,  &  de  ce  qu'on  ne  obfervée  chez  les  Juifs.,   Ces  prières  ftp- 

pouvoit  Avoir ,  puiique  la  Rai4>û  ni  la  pofent  aece&ureinent  quelque  avantage/ 
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h  Mtfft  on  avoit  dit  que  ce  Sacrifice  étok  offert  pour  les  Chrétiens  UDcxtri. 
tnorts  qui  ne  font  pas  entièrement  purifiés  de  leurs  péchés ,  k  doftrine  plg  lv- 
du  Purgatoire  fe  troùvoit  par-Ut  fuffifamment  établie  ,  8c  qu'il  ne  reftoit  """ 

autre  chofeà  aire  qu'à  ordonner  auxEvêques  de  la  faire  prêcher  &  d'en 
retrancher  les  abus  >  comme  aaûî  de  prendre  garde  qu'on  ne  manquât  à 
'famfaire  «anx  prières  dues  aux  morts  ;  &  ce  fut  en  ce  fens  que  le  Décret 
fut  formé. 

ifânent 


ïmag< 
Revoient  être  honorées  que  relativement  à  ce  qu'elles  repréfentoiean 
Zahez.  M  au  contraire  ,  qui  écoit  un  des  ConumflTaiies  ,  prétcudok, 
tqu'outre  Phanneur  qui  leur  étott  rendu  à  cmfc  des  Saints  qu'elles  t&> 
jpréfentent ,  il  Jeu*  en  Axak  dû  un  autre  qui  leur  étoit  propre  ,  lorA 
qu'elles  étoient  bénites  &  placées  dans  un  lieu  faint  ;  &  que  le  pre- 
mier était  relatif^  &  Jetfeconé  objeétif.  Pouf  preuve  de  ion  fentiment , 
il  rapportok  l'exemple  des  omemens  te  des  vafes  facrés  ,  qui  quoiqu'ils 
«e  repréfèntent  aucim  Saint  ,  font'digoes  de  refped  à  raifon  feulement 
•de  leur  confécration  ;  &  il  difok  qu'il  en  devoit  être  de  même  des  Im** 
ges  ,  auxquelles,  outre  le  cube  qui  leur  étoit  rendu  relativement  aux 
Saints  qu'elles  repréfentoknt  >  il  en  étoit  dû  un  autre  qui  leur  étoit  pro- 
pre à  titre  de  leur  confécration.  Le  -Cardinal  de  WarmU ,  pour  concilier 
les  deux  avis  ,   conclut  à  exprimer  celui  de  l'Archevêque ,  comme  plus 

doit 

qui  en  revient  aux  morts.    C'eft  fur  cela  part  des  autres. 

qu'on  a  principalement  appuyé  la  do&ri-         u.  Lsmtx,  mu  cmtrtire  »  qui  itoh  un 

ne  du  Purgatoire;  8c  .il  paroit  en  eflèt  que  des  CammffiUri* >  pritendm ,  qu*p*tr*fhm+ 

cette  doûnne  dk  plutôt  une  conféquence  mur  qui  leur  étoit  du  à  cuufe  des  Surn^s 

de  la  prière  pour  les  morts  ,  qu'elle  n'en  qu'elles  reprifentent ,  il  leur  en  était  dû  un 

a  été  Je  principe  ,  ces  prières  étant*  bien  uuttt  qui  leur  étoit  propre.]  Cette  Doâri- 

plus  anciennes  &  plus  générales  que  la  ne  du  Jéfîiite  étoit  aflèz  feizarre.    Car  à  la 

«toéfcrine  du  Purgatoire,  ptwqu'elle*  fe  fai-  «prétfentatioft  près ,  on  ne  voit  pas  quel 

foieot  mérne  pour  les  Martyrs  fie  les  Cou*  Jxânneur  peuvent  mériter  ks  Images;  fie 

feflèurs.  Le  Concile  a  donc  eu  raifon  d'au*-  on  ne  fturoit  même  entendre  ce  que  c'eft 

*_»;£».  «r  Am  ~M*x£+r~*  .*_  jfftèra,  puis-  que  le  cnlte  qu'on  leur  décerne ,  faon 


en  *e  peut  jpas  dke  qu'elle  ibtt  appuyée  Je  Concile  déclare  qu'elles  n'ont  ni  vertu 

for  les  mêmes  fondemens.    On  doit  donc  au  fiinteté  réelle»  «Se  qu'on  ne  doit  y  met* 

Jaiâer  ce*  fortes  de  chojcs  -comme  des  tre  ni  confiance  ni  eipérance  ,  on  ne  voit 

opinions  farartaim  qui  ne  lont  fondées  pas  ce  qu'on  peut  entendre  par  le  oultê 

que  fiir  de  pures  coassâmes,  fie  quiir*é»  que  l'Elfe  recommande,  ânon  qu'on  ne 

*ant  Appuyées  que  fis*  des  Traditions  ^1  les  regarde  pas  comme  des  choies  profo» 

jaflurées ,  ne  doivent  jamais  être  irapo-  mes  ,  mais,  qu'on  ks  traite  avec  le  même 

ffèe$  comme  appartenantes  à  la  tfoi,  >Ce1tort  «(peu  qu'on  traite  ks:E$liiès9les  vafes  &- 

/l'avis  de  l'Archevêque  àcLnutumê,  te  en  crés  »  -8c  tout  ce  qui  fait  partie  du  Culte 

eda  il  parfait  fins  ^msemeat  que  la  plu*  «duçjeux. 
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«fotxm.  clair  &  pius  facile  ,  mais  (ans  uier  d'aucuns  termes  qui  puflent  préjudr- 
Pl£  1V*   cier  à  l'opinion  du  Jéfuite. 

"  L'on  nomma  auffi  quelques  Prélats  pour  revoir  les  Règkmens  faits 

pour  la  Réformation  des  Religieux  &  des  Religieufes  avec  ceux  qui  les 
avoient  dreflTés  &  avec  les  Généraux  d'Ordres.  Ces  Commiflaires  ne 
firent  de  changement  que  dans  le  troifième  Chapitre,  où  Pon  permet* 
toit  généralement  à  tous  les  Ordres  Mendians  de  pofltèder  des  biens 
fonds ,  quoique  cela  fût  contraire  à  leur  Inftitut.  François  Zamora  Gé- 
néral des  Mineurs  Obfervantins  aiant  repréfenté  qu'il  vouloit  fe  confor- 
mer exactement  à  la  Règle  de  S.  François ,  Se  qu'il  n'étoit  pas  jufte 
d'en  exemter  ceux  qui  ne  le  demandoient  pas,  requit  que  (on  Ordre  fut 
excepté  de  cette  permiffion  ;  &  cela  lui  fut  accordé  ,  auffi-bien  qu'à 
Thomas  di  Caftello  Général  des  Capucins  qui  fit  la  même  demande»  Las* 
ne*  Général  des  Jéfuites  avott  auffi  demandé  la  même  exception  pour  fa 
Compagnie,  difant:  Que  quoique  les  Collèges  qu'elfe  tenoit  puflent 
poflèder  des  biens  fonds  pour  l'entretien  des  Ètudians  qui  n'étoient  pas 
encore  Religieux,  néannfoins  les  Maifons  Profeflfes,  en  quoi  confiftott 
eflentiellement  fa  Société,  ne  pou  voient  vivre  que  d'aumônes,  &  ne  dé- 
voient poffèder  aucuns  immeubles»  *  On  lui  accorda  aifément  (à  deman- 
de» Mais  dès  le  lendemain  il  (buhaita  de  n'être  point  compris  dans  Per- 
ception ,  fous  prétexte  que  (a  Société  vouloit  bien  toujours  conferver  la 
Mendicité  dans  (es  Maifons  Profefles,  mais  qu'elle  ne  fe  foucioit  point 
d'avoir  cet  honneur  devant  les  hommes ,  &  qu'il  lui  fuflfifoit  d'en  avoir 
le  mérite  devant  Dieu;  mérite  qui  (èroit  d'autant  plus  grand,  que  pou- 
vant fe  prévaloir  de  la  permiffion  du  Concile ,  elle  ne  s'en  fer viroit  ja- 
mais. Cette  réfolutioo>  ,2  qui  fut  prife  de  l'avis  des  quatre  Jéfuites 
qui  étaient  au  Concile,  avoit  été  fugeèrée  par  Tomes ,  qui  dit,  que 
par -là  ils  auraient  la  liberté  de  foire  ufage  ou  non  de  la  permiffion  du 
Concile ,  félon  que  l'exigeraient  les  conjonctures* 

i*.  Cette  réfdutien,  qui  fut  frife  Je  fis-  mariage  noo  confommé  étoit  diûous  par 

vis  des  4  Jéfuites  qui  etoUnt  au  Ceneile ,  le  voeu  folennel  de  Religion  ,  fi  une  fille 

uvoit  été  fitMerée  far  Terth.']   On  a  déjà  par  exemple  qui  pouvoit  fe  marier  à  la 

remarqué  ailleurs ,  que  Terres  n'étoit  point  ans  prenoit  envie  de  fè  faire  Religieufe,  il 

encore  jéfuitt  alors ,    &  qu'il  ne  le  fut  faudrait  que  celui  qui  l'aurait  époufée  at- 

3ue  trois  ans  après.    Ainfi  il  eft  difficile  tendit  à  le  remarier,  que  fon  epouiè  eût 

e  croire  que  ce  fut  lui  qui  fut  auteur  de  atteint  Pige  de  1*8  ans:,  inconvénient  qui 

ce  confeil  $  &  il  eft  plus  naturel  de  peu-  parut  fi  grand  ,  qu'on  réfolut  de  ne  rien 

fer  qu'il  fut  concerté  entre  les  trois  autres  changer  a  Pufàge  de  faire  ProfefBon  â  r& 

Jéfuites,  qui  affiftoient  au  Concile*  Ceft  à  dire,  que  pour  enter  un  mcooré- 

13.  Mais  tous  les  Généraux  s'y  fefpeft*  nient  qui  n'arme  prefoue  jamais  ,  &  qui 

rens,  &c]  PtUavkm  ajoute»  oue  l' Arche-  eft  fondé  fur  un  autre  Décret  aflèz  hazarw 

véque  de  Brague  fut  auffi  un  de  ceux  qui  dé  ,   on  autorifa  une  pratique  oui  ouvre 

s'y  oppofa  le  plus  fortement ,  auffi.bien  la  porte  à  tant  d'engagemens  téméraire», 

que  l'Archevêque  de  Grenade;  mais  celui-  que    fou  vent  l'on  a  tenté  de  reculer  la 

«i  fur  un  prétexte  allez  fingulier,  &  qui  rrofeffion  a  un  âge  plus  avancé»  où  l'on 


ctoit ,  que  comme  on,  ayoit  çfajbU  que  lç    puifle  ft  mieux  çoaaoitrc, 


<£ 
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On  avoit  ordonné  dans  lexv.  Chapitre,  qu'on  nradmettroit  perfonnc  mduhi; 
à  la  Profcffion  Religieufe  qu'à  i 8  ans  complets  ;  &  qu'à  quelque  âge  PlE  Iv* 
qu'on  entrât  dans  un  Monaftère ,  le  Noviciat  dureroit  au  moins  deux  J 

ans.  Mais  *»  tous  les  Généraux  s'y  oppoftrent  en  difant  :  b  Qu'il  n'é*  *'Mlw-I* 
toit  pas  jufte  d'empêcher  l'entrée  en  Religion  à  perfonne,  qui  fût  capa-  a*,c"6- 
ble  de  connoitre  les  obligations  attachées  aux  Vœux  ;  que  dans  le  tems 
que  le  monde  n'étoit  pas  fi  émancipé ,  l'Eglife  avoit  fixé  cet  âge  à  itf 
ans  ;  &  qu'il  convenoit  plutôt  à  préfent  d'avancer  encore  ce  tems , 
que  de  le  reculer.  Ils  firent  valoir  auffi  les  mêmes  raifons  contre  les 
deux  ans  de  Noviciat.  Les  Pères,  qui  pour  expédier  ne  cherchoient 
qu'à  fatisfaire  tout  le  monde,  réfolurent  donc  de  ne  rien  innover,  pour 
ne  pas  mécontenter  les  Généraux  d'Ordres* 

Outre  les  xxn  Chapitres  J+  qui  furent  publiés  dans  la  Seffion,  il  y 
en  avoit  un  autre,  où  l'on  permettoit  aux  Provinciaux,  aux  Généraux, 
&  aux  Chefs  d'Ordre  d'en  châtier  ceux  qui  étoient  incorrigibles ,  8c  de 
leur  retirer  leur  habit.  Mais  Jea*~Antome  Facchincttt  Evêque  de  Ni- 
caftro  s'y  oppofa  fortement  ,  en  difant:  Que  l'admiffion  à  la  Religion 
&  à  la  Profeilion  (ont  un  Contrat  réciproque  &  une  efpèce  de  ma* 
riage ,  par  lequel  le  Monaftère  eft  engagé  au  Profès  &  le  Profès  au  Mo* 
naftère  :  Que  comme  celui-ci  ne  peut  pas  fe  retirer,  l'autre  de  même  ne 
peut  pas  le  chafler;  &  que  d'ailleurs  ce  Décret  remplirait  toutes  les  Vil- 
les de  Moines  expulfés ,  ce  qui  cauferoit  un  grand  feandak  parmi  les 
Séculiers.  L*  Archevêque  de  Rojdtto  difoit  au  contraire  :  Que  la  relation 
qui  fe  trouvoit  entre  le  Monaftère  &  le  Profès  ne  pouvoit  pas  fe  con*- 
parer  à  celle  qui  eft  entre  le  mari  8c  k  femme,  mais  entre  un  père  8c  (on 
fils;  qu'il  n'eft  jamais  au  pouvoir  du  fils  de  rejette*  fon  père,  mais  qu'il 
eft  libre  au  père  de  déshériter  fon  fils,  fur -tout  s'il  eft  defobéiflant  * 
&  qu'il  y  avoit  moins  de  mal  à  voir  dans  les  Villes  des  Moines  ex» 
pulfés ,  que  d'en  garder  d'incorrigibles  dans  les  Monaftères.    Les  Géné~ 

raux 

les  obligations  auxquelles  oa  s'engage  pour    plus  defàvantageux  pour  les  Sociétés  •  que 
h  vie.  fa  néceflîté  de  conferver  de  mauvais  Su- 

14.  Outre  Us  n  Chapitres  qui  furent  pu-  jets  ,  qui  ne  font  propres  qu'à  troubler  la 
èliis  dans  U  Sejpèn  »  il  y  en  avoit  un  autre  paix  ,  qu'à  ruiner  la  Difcipline  ,  8c  qu'à 
ah  Ven  permettait  aux  Previnaaux  ,  aux  îufeiter  des  troubles  8c  des  (caudales  &  au 
Généraux ,  &  sux  Chefs  d'Ordre  d'en  cimf-  dedans  Se  au  dehors.  Ce  dernier  incon- 
fer  ceux  qui  éteitat  mcerrigtbks  >  Sec]  Je  vénient  eft  infiniment  plus  dangereux  que 
ne  m'étonne  pas  qu'on  tut  partagé  fur  le  l'autre*  8c  peut-être  fe  fût-on  fait  un  dé- 
parti que  l'on  avoit  à  prendre  fur  ce  point»  voir  d'y  remédier,  fi  des  raifons  de  politî- 
puiique  chacun  avoit  fes  mconvémens  8c  que  n'euflènt  empêché  d'ouvrir  la  porte  à 
tes  difficultés.  Laiflex  la  liberté  aux  Supé-  des  malheureux ,  qui  par  leur  rentrée  dans 
rieurs  d'expulfer  de  leur  Corps  ceux  qu'ils  le  monde  euflènt  beaucoup  dérangé  les  fa- 
traitent  d'incorrigibles  ,  c'efl  donner,  lieu  .  milles  ,  8c  fait  trop  éclater  le  fcandale. 
fouvent  à  beaucoup  de  vexations  »  8c  àabu-  ■  C'eft  ainfi  que  fouvent  quelques  égards  hu» 
1er  tvranniquement  d'un  pouvoir, qui  dans  .mains  l'emportent  fur  des  avantages  eflTcn- 
les  Monaftères  eft  généralement  affez  des-  tiels  •  8c  qu'on  facrifie  à  des  vues  tempo* 
potique.    Mais  d'un  auurç  çô$é  rien  a'cft    relies,  l'ordre , la  Discipline»  8;  k  conierva- 

Xxxx  1  tu» 
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*  *  l  ï4 1 1.  taux  ea&toêam  nctoktït  -pas  tons  tf\in  même  ivis»    Ceux  qui  étoient 
^  i  e  IV.  £  vie  Soient  pour  l'expulûan?  &  ceux  qui  n'étoient  <quc  pour  un  teins 
■  vouloicnt  qu'on  la  défendit.     Mais  t  akfi  qu'il  en  arriva  ordinairement 

quand  h  multitude  délibère ,  le  plus  grand  nombre  fut  pour  biffer  les 
chofes  dans  rétat  où  elles  et  oient,  6c  pour  ne  rien  déterminer  pour  un 
parti  ou  pour  un  antre.  Cependant,  comme  en  délibérant  fur  ce 
«point  on  répéta  fooyent,  que  ce  ferait  un  geand  foandalepour  le  mon- 
ade, de  voir  un  homme  redevenir  ^écidier  après  avoir  porté  plufieurs  an- 
nées l'habit  Religieux  >  cela  donna  feu  de  parler  4e  la  Pwofcffion  tacite, 
&  d'agiter  fi  on  devoit  k  déclarer  valide,  comme  eHe  avoit  été  jufqu'a- 
*>rs ,  ou  décider  qu'aucune  Pro&flkin  jque  cdfe  qui  eft  exp*eflê  ne  fau- 
roit  obliger.  Cet  Article  eut  aufli  les  difficultés;  te  pour  y  pourvoir 
par  quelque  expédient  ^  il  fkt  réfodu  que  le  Supérieur  Régulier  ferait 
«nu  auffi~t£t  après  l'année  de  piubaboa,  ou  de  renvoyer  1e  No+ice,  on 
de  r admettre  à  k  Profeffion;  œ  que  l'on  irô'n  erfune 4a» le  fèfcième 
Chapitre ,  comme  dans  Fèndrat  le  pkis  convenable. 
Aârtfft  des  Le  Général  L*m&*  loua  fort  ce  Décret ,  domine  très  néceïïaire  ;  maïs 
Jéfwtts      g  demanda  une  exception  en  Faveur  de  &  Société ,  qui  étoit  d'une  con- 

Idiïr/cïm'  *kion  bicn  *ff*w*  A  <àk  **  ******  >  °*  la  Pwftffion  tacite  avoit 
fris  dam  Us  lieu  par  *n  tffage  très  ancien  approuvé  du  Saint  feège ,  au->Eeu<ju'ele 
Décrets con-^x0\t  défendue  dans  fa  Compagnie.    Il  ajouta,  que  fe  fcandale  que  pou- 
cern*m  Us  voit  pendre  k  monde  de  vxrir  en  toâhit  Séculier  des  gens  <pA  avoiwt 
gu  m'    porté  longtems  F  habit  Religieux  9  n'avoit  point  de  lieu  à  réçand  des  jé- 
-fuites,  dont  Thabit  ne  diiRroit  point  de  celui  des  Eccléfieftiques  Sécu- 
liers ;  &  que  l*  d'ailleurs  le  Saint  Siège  en  confirmant  fim  Ordre  avoit 
permis  anx  Supérieurs  de  n'admettre  à  k  Pftfeffio*  qu'après  un  long 
t  Pallav.  L.  *tems  9  <*  V1*  n*^^  ^é  accordé  à  aucun  autre  Ordre.  *   Totfc  les  Pères 
24.  c*.     -fe  portèrent  -d'inclination  à  accorder  à  Luinez,  l'exception  qu'A  deman- 
doit.     Mais  lorfqu'il  s'agit  de  l'exprimer ,  ce -Général  prétendit  que  les 
règles  de  la  Langue  Latine  exigeoient  que  l'exception  fôt  marquée  au 
pluriel ,  en  ces  termes ,   Ver  btc  SaEta  Synodus  non  intendit  y  &c.  8c  on 
le  lui  accorda ,  fans  faire  réflexion  que  ces  paroles  pouvoient  ft  rappor- 
ter 

■  1 

«ion  même  de  tonte  une  Société.  tews.  Mais  nonobfhA  ces  tatorkés ,  Làî- 

if.  Et  qui  d**ilU*rs  U  Suint  Stoge  «  m  a  pu  fort  bien  du*  quc,'Oet  ufite 

*mfirm*nt  '-  -—- *■  - — * — -  -"-* 5-  —  *•-  r~  *— "-■     ^ 

f  erreurs  dt 

V^  À  4«ri#»  Mutre  Ordre.']  Le  Card.  P>i//*-  lieu ,  8c  que  c*étoit  par  cottftqin-nt  le  lêoJ , 

vîcin,  L.  24.  c.  6.  prétend  qu'il  vfrSRt  pas  -en  fkreor  duquel  cette  exception  fttué* 

croyable  que  Lainrz  ait  fepféièàté  une  ccflkiie. 

telle  chofè  au  Concile  ,   parce  que  dans  '     16.  Ce  fia  jfkr  cm*  fnm/vtrtanct  dts  Pfe. 

-plufieurs  Livres  où  il  eft  trtrté  dé  PlnfH-  **s>  (jnt  ter  GénÉrti  fr'fes fkccefltnn  et*. 

tut  de  &  Compagnie,  on  montre  leçon-  itèrent  Ufendement  fe  hntts >Us hnguiAtites 

traire  par  âes  paf&gcs  de  S.  Je*n  CHm*-  epli  fi  nioymi  ims  Uttr-SotfhéTj    Ce  rfêft 

-ipvt,  de  Ctjjim,  '&  de  quelques  autres  Au-  p«  parier  exftâwxmi  que  de  dire,  corn- 
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ter  ftoo^eukmeot  à  la  cfcsufe  £  admettre  o»  de  remtepr  les  Novice*  k  UJm*w>xmi 
eb  km  mmie  de prebation-,  mais  a*iffi  à  tout  ce  qui  était  contenu  dans  k  F***^* 
Chap*  feizième  &  même  à  tous  les  xvr  Chapitres  entiers.    Ce  fut  *6  fui  r 

cette  inadvertance  des  Pères  ,  que  ce  Général  &  fes  fuccefleurs  établi- 
rent le  fondement  de  toutes»  les  fingularitcs  ,  qui  fe  voyent  dans  leur 
Société- 

LXXIIL  TotrtE  k  Congrégation  du  xi  roula  fur  les  Indulgences*  °»  *&*]* 
La  téfolutioh  que  l'on  avoit  déjà  prife  d'éviter  autant  qu'il  étoit  pof-  JJjS^^ 
fible  toutes  ks  difficultés ,  jointe  aux  obfcurités  qui  fe  trouvoient  dans  en  ftu  de 
cette  matière,  &  qui  faifoknt  appréhender  les  longueurs ,  fit  que  \*t*r*Ut. 
plupart  ptnchoient  à  n'en  point  parler.    Il  y  en  avoit  quelques-uns 
néanmoins  qui  vouloient  qu'on  en  traitât,  parce  qu'autrement  oa  don» 
nerôit  occafion  aux  Hérétiques  de  dire  qu'on  n'avoit  évité  d'en  para- 
fer ,  que  parce  qu'on  manquait  de  ratfons  pour  ks  défendre.    D'autres 
étoient  d'avis  y  qu'on  ne  devoit  traiter  que  de  kur  ufage,  pour  retran- 
cher les  abus  que  k  corruption  des  tems  avoit  introduits. 

L'Ambassade trR  de  Portugal  dit:  Qu'il  étoit  fâché  qu'on  n'eût 
isrit  .aucun  Règlement  fur  l'article  des  Croifâdes  ;  mais  qu'il  fe  taifoit  r 
de  peur  que  quelqu'un  n'en  prît  occafion  de  prolonger  le  Concile. 
Quoique  tous  ks  AmbafTadeors  de  l'Empereur  s'accordafTent  félon  Tor- 
dre de  kur  Maître  à  en  prefler  k  condufion ,  cependant  ils  ne  conve- 
noient  pas  tous  fur  k  manièrede  le  faire.  L'Archevêque  de  Prague  vou- 
loir qu'on  laiflat  abfolument  les  Dogmes»  Mais  l'Evêque  de  Cinq-Egtifi* 
difoit  que  fi  on  k  fàiibit ,  &  que  Ton  ne  remédiât  pas  aux  abus  qu'il  y  a- 
voit  fur  k  Purgatoire  &  fur  le  Culte  des  Reliques  Se  des  Images,  ce  fe- 
roit  un  grand  deshonneur  pour  le  Concile*. 

L'Eveqjte  de  Modènc  repréfenta  aux  Pères  r  Que  (I  l'on  voulbit  en 
traitant  des  Indulgences  fuivre  la  même  méthode ,  que  Ton  avoit  fuivie 
fur  Tarticle  de  la  Juft ification  y  c'efl  à  dire ,  en  examiner  toutes  les  caufes 
&  en  réfoudre  toutes  les  difficultés  r  ce  feroit  une  chofe  très  longue  8£ 
très  difficile»  &  qui  demanderoit  beaucoup  de  tems,  parce  l?  qu'il  étoit 
impoffible  d"éclaircir  cette  matière ,  fans  décider  auparavant  fi  ce  font  des 

..•.-.•••'•  ab* 

•  *  0 

me  fiît  ici  FrM-Fëêb  i  que  Lmez  &  fi*  qu1k  ne  fuflent  nommés  fyérialemcnté 

fiicceflèurs  établirent ibr  ce  Décret  le  fou-  Car,  quoi  qu'efedHè  P*lUvicm,i\  eft  vifi- 

dément  de  toutes  les  fingularités  qui  fè  ble  »  que  «oa-  feulement  ils  ont  prétendu- 

voyent  dans  leur  Compagnie)  putfquc  ce»  que  le  Chapitre xvi.  ne  les  regardoit  point  j 

fingularités  fc  tronroieût  déjà  dan*  leur»  mais  aufli ,  qu'ils  ont  cm  n'être  point  conv* 

Règles  appaouvees  par  ï*ul  Ul  et  par?**  ?***  d*n*  pwiïeurs  autres ,  comme  dans  le* 

les  Ul  ayant cette^éternMMtioik au Cotw  Chapitres  xh.xim.xv.  &c. 
cile.     Mais  il  èft  certain  du  moins,  qtfe        17.  P*rtê  q»*Htoit  mpoffbU  d'iclaircsr 

ce  Décret  fenrit  à  les  autwifer  j   &  qu'à  Htte  tnMÏèn ,  fiuu  décider  a*f*ravant  fi 


Pot* 
eût 
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mdlxmi.  abfolutions ,  des  compenfatibns  ou  des  fuffrages  ;  fi  elles  remettent  fea- 

p<g  Iv*  lement  ks  peines  impofées  par  le  Confefleur,  ou  toutes  celles  que  le  pé- 

1  ché  mérite  ;  fi  le  Tréfor  des  mérites  (ur  lefquels  on  les  fonde  connfte 

dans  les  feuls  mérites  de  Jéfus-Chrift ,  ou  s'il  faut  y  ajouter  ceux  des 

Saints  ;  fi  on  peut  les  donner ,  uns  que  celui  qui  les  reçoit  fafle  rien 

de  ion  côté;  fi  elles  s'étendent  aux  morts,  ou  non;  &  plufieurs  au- 


Tatrahrî- 


dignemem 
Que  l'autorité  de  les  accorder  ie  pouvoit  prouver  ailément  par  PEcri- 
ture  Sainte ,  par  l'ufage  confiant  de  l'EglUè  depuis  le  teins  des  Apô- 
tres ,  &  par  l'autorité  des  Conciles  :  Que  cette  matière  étoit  aflez  clai- 
re{,  par  le  concert  unanime  de  tous  les  Théologiens  Scolaftiques  ;  & 
que  l'on  pouvoit  former  un  Décret  fur  cela  ,  qui  feroit  (ans  aucune 
difficulté.  Cet  avis  fut  fort  approuvé  ,  &  ce  Prélat  fut  nommé  avec 
quelques  autres  Evêques  Réguliers  pour  dreflèr  le  Décret  félon  cette 
idée ,  Se  y  joindre  quelques  Règlemens  propres  à  remédier  aux  abus 
qu'il  y  avoit  fur  ce  point* 
Dans  les  Congrégations  fuivantes,  on  parla  de  V Index  des  Livres  dé- 
**§  ?up*-  ^us  »  <*u  Catéchitme ,  du  Bréviaire ,  du  MifTel ,  &  du  Rituel  L'on 
\?tou$ce  "  Y  lut  tout  cc  9ue  ^  P^re*  députés  pour  ces  matières  dès  le  corn- 
ai ng*r-  mencement  du  Concile ,  avoient  réglé  fur  cela.  Il  s'éleva  quelques  con- 
fit VinJtx  teftations  fur  \ Index  des  Livres»  les  uns  difant  qu'on  y  avoit  condam- 
dlkndm*è>  n^  ^ans  **&>*  certains  Livres  8c  certains  Auteurs  ;  &  d'autres  fc  plai- 
U  réferma-  gnant  qu'on  en  avoit  omis  plufieurs ,  qui  méritoient  bien  plus  d'être  cen- 
tionJesMif-  forés  que  beaucoup  d'autres  qui  l'avoient  été.  II. n'y  eut  pas  moins 
de  difficulté  fur  l'article  du  Catéchifme,  les  uns  trouvant  que  cet  Ou* 
vrage  n'étoit  pas  aflèz  fimple  ni  propre  à  l'ufage  de  toute  l'Eglife  , 
ér  duc*-  &  des  igoorans  qui  font  la  plus  grande  partie  de  l'Eglife;  &  d'autres 
téebifmt.     defirant  au  contraire ,  qu'on  y  ajoutât  encore  des  choies  plus  relevées. 

Il 


fils  ,  dis 
Bréviaires^ 
des  Ritutls 


eut  vu  clairement  que  les  Indulgences  n*é- 
toient  autre  choie  qu'une  relaxation  en 
tout  ou  en  partie  des  peines  Canoniques, 
accordée  par  l'Eglife  ou  en  conûdèration 
de  la  ferveur  des  Pénitens  p  ou  pour  les 
mieux  préparer  à  la  perfécution  &  au  mar- 
tyre ,  ou  par  quelque  autre  confidèration 
de  cette  nature  ,  également  utile  aux  pé- 
cheurs &  à  l'Eglife.  Cette  relaxation»  ac- 
cordée d'abord  par  des  rues  toutes  fpiri- 
tuelles,  fê  fit  enluite  par  des  motifs  moins 
purs&  plus  intèrefles,  comme, pour  exci- 
ter les  peuples  à  contribuer  au  bâtiment 
de  quelques  Eglifès ,  ou  de  quelques  au- 
tres édifices  utucs  au  public.    Cétoit  alors 


une  forte  de  compenlâtion ,  où  les  pé- 
cheurs rachetoient  par  ces  aumônes  les  an- 
nées de  pénitence  qu'ils  auroient  dû  ac- 
complir avant  que  d'être  rétablis  à  la  Com- 
munion de  l'Eglife.  Ce  fut  par  où  l'an- 
cienne Diicipline  commença  a  s'énerver. 
Mais  elle  acheva  tout  à  fait  de  fe  corrom- 
pre, lorsque  par  un  zèle  de  Religion  tout 
a  fût  mal  entendu  ,  on  accorda  ces  mê- 
mes Indulgences  .dans  les  Croifâdes  à  tous 
ceux  qui  y  çontribuoient  ou  de  leur  per- 
fbnne  ou.  de  leur  argent.  Car  outre  que 
ces  Croifâdes  en  général,  &  celles  en  par- 
ticulier qui  fe  faifbient.  contre  Jes  Héréti- 
ques ,  &  quelquefois  jxtêfne  contre  Jes  Prin- 
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n  y  cm  de  parcfflci  conteftarions  fur  les  Rituels ,  les  nos  voulant  qu'on  mdlxIi  £  N 
gardât  r uniformité  dans  toute  PEglife ,  8c  d'autres  voulant  que  cha-  PïE  lv* 
que  Eglifc  conferv&t  fts  pn>prcs«Rits.  Les  Légats ,  qui  voyoient  qu'il  - 

faudrait  des  années  pour  s'accorder  .fur  toutes  ces  matières ,  propofë- 
rent  de  renvoyer  tout  cela  au  Pape.  Un  petit  nombre  de  Pères  s'y 
oppofa ,  &  fur-tout  l'Evêque  de  LértiU ,  qui  fit  un  long  difcours  pour 
montrer  :  Que  s'il  y  avtrit  quelque  Ouvrage  digne  d'un  Concile,  c'é- 
tait k  compofitxm  d'un  Catéchifmc ,  qui  après  le  Symbole  tenoit  le 
premier  rang  dans  PEglHe ,  8c  celle  des  Rituels  qui  dévoient  y  tenir 
le  fécond  rang  :  Que  pour  réformer  ceux-ci ,  il  filoit  avoir  une  gran- 
de corrnoiflànce  de  l'Antiquité ,  &  des  ufages  de  tous  les  païs  :  Que 
cette  forte  d'érudition  ne  fe  trouvok  pas  dans  la  Cour  de  Rome,  où 
quelque  nombre  qu'il  y  eût  de  gens  d'efprit  8c  de  beaucoup  d'érudi- 
tion ,  il  y  en  avait  peu  cependant  qui  fc  Aident  appliqués  à  cette  for* 
te  de  Littérature ,  qui  eft  néteffaire  pour  faire  un  Ouvrage  qui  méri- 
te l'approbation  du  Public,  &  qu'un  tel  Ouvrage  étott  bien  plus  fat 
faire  d'un  Concile.  Mais  h  réfolution  que  l'on  avoit  prife  de  finir, 
&  le  defir  de  quitter  Trente ,  firent  qu'à  peint  la  plupart  voulurent* 
ils  feulement  l'écouler. 

LXXIV*  Lb  *5  ,  le  Comte  de  Urne t8  préfenta  un  Mémoire  aux  uo*mU 
Légats  ,  d  ofc  il  fè  plaignait ,   qu'on  laifToit  là  les  principales  matières  d*  Luntfi 
pour  lesquelles  le  Concile  étok  aflemWé  ,   le  qu'on  précipitât  tout  )t  P1**** /**  l* 
refte  ;  comme  tuffi  de  ce  que  )'on  vouloit  finir  le  Concile  à  l'info  de  X^^mW 

doit  >  qu'en  attendît  k  réponie  d'Efpagne  fur  J£$9  £^ 
9  &  que  l'on  écoutât  les  avis  des  Théologiens  mânùqu'm 
fur  les  Dogmes.   Les  Légats  répondirent,  que  les  chofes  étôient  fi  avan-  **/**££ 
cées  qu'il  n'étoit  pas  poffibk  d'attendre  ,   8c  que  Ton  ne  nouvoit  retenir  aJtVflii- 
à  Trente  tant  d'Evêques  ,  qui  étoient  déjà  tout  prépares  à  partir.     Le  x»'  four 
Comte  répliqua ,  que  fi  l'on  feifoit  la  clôture  du  Concile  fans  h  partici*  twmmirU 
pation  de  S.  M.  C.  ,  il  emptoyeroit  outre  fes  follicitations  les  expédiens  Cmeih» 
qu'il  jugerok  les  plus  convenables.    Sur  cela  les  Légats  dépéchèrent  eu  î  ****•*• 

<fc- pilla  v.L.' 

cet  uniquement  pour  favoriftr  les  préten-  diligences  ,  qui  n*étoient  dans  leur  origine  H*c*  *• 
lions  des  Ptpes  ,  n'avoient  rien  de  bien  &  leur  cfprit  qu'une  relaxation  de  ces  pei- 
Evangéliquei  il  eft  cenain  d'ailleurs»  que  nés  accordée  ou  pour  récompenfer  la  fer- 
rien  n'étoit  moins  propre  à  compenser  veur,  ou  pour  fuçpléer  à  l'impuifiânce  io- 
des œuvres  de  pénitence  qu'une  vie  aufli  volontaire  des  pénitens- 
licentieuièquela  vie  militaire,  ou  des  con-  18.  Le  x$  »  /#  Cornu  i%  Lum  prêfent* 
tributions  aufli  peu  rcligieufes  que  celles  sm  Mémoire  mux  Ligttt ,  &c]  FtlUvicim 
qui  fe  faifoieut  pour  perfécuter  des  gens  dit ,  que  ce  fut  le  27  au  foir  j  &  que  les 

3[ui  étoient  de  bonne  foi  dans  ce  qu'on  Légats  réfutèrent  de  promettre  au  tomte 

uppofoit  être  des  erreurs.  Mais  quoi  qu'on  qu'us  en  écriraient  au  Pape  »  Se  qu'ils  at- 

penfe  de  ces  expéditions  ,  il  eft  certain  du  tendraient  fa  réponfe.  Ils  ne  binèrent  pas 

moins  qu'elles  ont  achevé  de  ruiner  tout  cependant  de  l'informer  de  cet  incident  , 

à  fait  la  Difcipline  ancienne,  &  qu'en  dé-  afin  que  s'il  le  iugeoit  néceflâire ,  &  qu'on 

truiûnt  les  pénitences  Canoniques  ,  elles  eu  eut  encore  le  teins  ,  il  pût  leur  mieux 

ont  rendu  en  même  teins  inutiles  ks  In-  feirc  connoitre  fes  intentions. 

Tous  II.  •       "   Yyyj  ip.Mtfs 
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«nixin»  diHgcnce  tu  Pape,  pour  favoir  ce  qtfik  avaient  >ftkr!;  &  leComte  & 
*IE  1V»  crivit  en  même  tous  à  tfsrj**  ,  pour  l'engager l  agir  fortement  auprès 
Pa]laTL   du  Pontife,  &  le  prier  de  taire  diffiémr  k  cJàtwe  du  Concik.    •  Mats 
I4.04!  *  f3»|^  **  ne  jugea  pas  à  propos  de  fiùre  fur  cek  aneint  mfhnte ,  Toit  à 
cauie  qu'à  r arriva  du  Courier  *  le  Pape,  s'étok  trouvé  dangèwufcment  m» 
difpoféj  foie  parce  qu'aient  WUcké  la  même  cherfb  quelques  jours  aupara* 
vanr ,  Pie  lui  avoir  répondu ,  qu'il  s'en  remettait  au  Concile ,   qu'il  os 
vouloit  pas  priver  de  ft  liberté  pour  laquelle  fou  Rci's'ifttèrtâoit  fi  fort. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  ftrj*  lui  difeftt  un  jour  qu'il  fckxt 
tenir  le  Concile  ouvert,  &  que  tout  le  monde  k  defirok ,  Q**l  4?  due* 
a  monde  >  qui  le  defireî  lui  répondit  k  Pape.    UEffigee  »   dit  Vcrças» 
&  tout  le  mende.    Ecrivez*  m  &ff*§**  >  lui  répliqua  k  Pape ,  epirnj 
pemee  un  PteUmie  t   &  l'm*  vm*  f*c  rEjfcp*  *èflf*itm*  U  èA*èe\ 
Les  Légats  cependant ,  fccoodés  du  Cardinal  de  Lerrmm  8c  des  Ans* 
baflàdeurs  de  l'Empereur,  n'épaiynoient  lien  mpcèt  du  Comte  pour  k 
faire  confentîr  à  la  cUkutt  du  Concikt    Mats  voyant  qu'ils  tnmnUoient 
inutilement  à  le  gagner ,  les  Impériaux  ZQ  au  nom  de  l'Empereur ,  du 
Roi  des  Romains  &  de  l'Allemagne»  &  k  Cardinal  de  L*rr*èm  ta  nom 
du  Roi  &  du  Royaume  de  France  ,    opposèrent  eux  foUkkations  du 
Comte  des  follicitatioos  toutes  contraires  pour  hâter  k  tondufion  du 
Concile»  Les  Légats  doue  râblus,  fuivaot  l'ordre  qu'ik  eu  avaient*  de 
k  finir  même  malgré  l'opppfition  de  l'Àtnhai&kur  d'Efpogne,  s'appli- 
quèrent conftammem  à  faire  expédier  tpums  ks  motîtasb 
U  ?*»       LXXV.  Sur  ces  entrefaites  ai  arriva  un  Courier  de  Rome i  k  pré» 
*>?  aTL  m*cr  ^e  décembre,  avec  k  nouveUe,  que  k  Pape  était  dangtaeufement 
mtS     Wladç.    Ce  Courier  étoit  cbaigé  de  lettres  du  Cardinal  *mm&  pour 
cette  »#*-  ks  Légats  Se  k  Cardinal  d*2*r*à*»'  quUpriok  d'accélérer  autant  qu'ils 
ve^fr**    pourraient  l'expédition  des  affaires  du  Concile,  &  de  k  finir  fans  aucun 

1^*  ^P1^  aux  fou*"****0"!  &  <\w  Ve  c*  P"C  ***  >  Ve®*  prévenir  ks  in- 
f  Di  r  N*  wvénkns  qui  pourroient  naitre  «u  fa)êt  de  l'ékâion  d'un  Pape  ,  fi  b 
Ffiim.  *:  vacance  du  Saint  &$ge  arrivoit  pendant  k  tenue  du  Concile*  Il  y  avoir 
PaHav.  L.  daps  ces  lettres  quelques  mots  de  k  propre  main  du  Pape  ,  t  qui  leur 
24.  c.  4.      recommandait  inftammeqt  k  même  choie  >  &  qui  prioit  k  Cardinal  dt 

Rayn.ad  -*     x           - 

Su.  tfôp  *"** 

N°io4. 

Mart.  T.  8».     rp.  M**  Kiry*/  »r  jwm*  f*s  *  fr9f0S  pweeque  fe  Pape  étoit  aBfblument  ré&Ju 

y.  1417.       Je  fain  fur  tel*  euame  tnftmee,  8rc.}  Cela  de  terminer  le  Concile  à  quelque  prix  que 

/Paflav.L.  rôft  pas  véritable  ,  puifque  Foq  voit  par  ce  fut,  même  malgré  le  Roi  d*Eipagnc^ 

*4«c.  jm       «ne  lettre  du  Card.  Bprrmé*  do  4  de  Dé-  s'il  voukit  s'y  oppofèr. 

eembre  »  citée  par  P*U*vitm  L.  24.  c,  4,  îo.  Iw  Irnferi*ux—fr  U  Card.  dtUr- 
que  Rvg«f  fkr  h  dépêche  du  Comte  de  râin+~ofpopr<nt*ux  filUtitêtimsduCim- 
l*»*  vint  au  PakU  »  fie  que  ne  pouvant  U  dis  foSfcît/Xicnj  toutes  centrùrts  fpurbdU 
avoir  audience  du  Pape  a  cau/e  qu'il  étoit  ter  ta  concluflên  du  Concile.]  Et  de  plus  ks 
*op  tard  ,  il  parla  fortement  a  nerremie  Ambaflàdeun  de  TEmpercur  ,  conjointe- 
four  faire  retarder  h  Seffion*  Mais  il  nVtt  inent  avec  ceux  de  Portugal  9  de  Savoye, 
fut  rien  obtenir,  tant  parce  Qu'il  ne  mon*  &  de  Florence  x  menacèrent  de  proteûet 
teott  point  tordra  de  fi»  rage  »  que  &xk  &  retirer  fi  Ton  ne  finjjtbit  k  Cm- 

câe, 
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£*T4te  de  fe  fowehir*  de  fc  proracfft    II  rft  même  ctmin  ,   t>ônr  te  tfftvntti 
4ire  ici  en  patient  quoique  ce  rfen.foit  pas  le  Heu  »  qut  fc  Pape  etok  r£-  f  ' g  iy* 
fblu  s'il  ne  Te  trouvoit  pas  bientôt  foukgé,  de  créer  btâc  Cardinaux*  *  ~ 
4e  mettre  ordre  à  ce  qtfii  n'aerivfc  aucune  confafion  dans  l'éleÔion  & 
ioo  SucceflTttif.     Les  Légat*  *  ie  Catdmal  de  iMHûm  aiant  donc  réfo* 
lu  d'afcticijpec  k  tenu  de  1a  Seffion  ,   &  de  foiré  k  clôture  du  Concifc 
do»  deux  puua»  fcit  q«e  les  matière*  fofont  prêtes  ou  non  ,  afin  que 
ïuppofe  que  k  mort  du.  Pape  arrivât ,  mi  n'en  pût  avoir  aucunes  nou- 
velles avant  que  le  Concile  fèt  difibus ,  donnèrent  avi»  aux  Ambafideuf* 
de  ce  quloa  k»r  mandait  ,  6c  de  k  réfedulbn  qtfite  avaient  prifc.    Ifs 
TOamuniquèmst  h  même  chofe  aux  principaux  Prêtât»  ,  à  qui  ils  firent 
prouver  ksrdefièm;  ic  «us.  les  Àmbafladeurs  y  corifefctiren  t ,  à  Pex* 
jPÔon  de  celui  d'Espagne-*  kqui  dît  avoir  ordre*  de  ftmlU»,  en  as  que  APaBar.L." 
le  Saint  Siège  vfcaà  vaqueg,  de  ne  pas  foeffrir  que  Yék&wtt  k  fk  par  ****•♦:  « 
le  Concile,  maisdekkiffcriam  aux  Gvdmainr  ;  &  qu'akifi  il  n'étoit  MartT-* 


pas  befoin  de  rien  précipiter.  Maïs  le  Cardinal  A&r**  lui  dit  :  QpTi  fi* 
voit  certainement  que  l'Arabe  fladeur  de  France,  qui  étoit  1  Venife,  a- 
voit  ordre  de  protefter  que  la  France  ne  reconnoitroit  d'autre  Pape  que 
celui  qui  frrok  au  par  k  Concile  ;  &  que  pour  prévenir  tout  danger  ^ 
il  tarit  abfokimem  néarfiem  de  k  finir.  Sur  cela  k  Comte  tint  ckxrz 
lui  une  Congrégation  de  Pr Arts  Efpagnois  ,  après  laquelle  it  fit  courir 
k  bruit,  qu'il  avoit  defle»  de  s'oppofcr  à  k  conctufiort  du  Concik,  & 
de  protefter. 

Mais  malgré  ces  menaces ,  '»  ks  Lésât»  firent  tenir  êés  k  lendemain  p*?k*~ 
math*  une  Congrégation,  où  furent  lus  les  Décrets  du  Purgatoire  &  du  ^£ /£ 
Culte  des  Saints  ,  tels  qu'ils  avoient  été  dreifés  par  k  Cardinal  de  Wkr-  Décrus  dt~ 
mie  8c  les  autres  Députa.  On  hit  enAute  k*  Décrets  fats  pour  k  Ké^ja firmes^ 
formation  des  Régulier*,  qui  furent  tous  approuvés  en  peu  de  mors,  &  °^VmJ^L 
Jane  prcfaue  aucune  contradiâûnu  Cette  Wâfrrre  fut  firivie  de  celle  des  ^mmh 
Décrets  rats  pour  k  Réfonmticm  générak.  fitrksém^ 

Su*  k  primer  Chaphte  »  ou  L'on  mitai*  des  moeurs  des  Evêque»,  "«• 
Ai  oit  après  avoir  marqué,  fè'Xf  m  devient  jmnt  enrichir  lemrs  forets  &  *  Id.T.S. 
ims  énmefikpmia  bit**  £  Eglife  >  on  ajoutait ,  <ptits  voient  ùobbi  pour*  P-  l4l7« 

r' 

cik  ,  fc  fi  Peu.  cèdoie  an  iaâmees  du  neor  que  1er  autres  n*<rar  marqpé  k  cho-î 

Comte  ,  qot  demande*  qafen  reorilt  h  £èm  premier  de  Décembre,  que  parce  que 

ScAoa»  Fiatfae*  L.  14.  c.  4,  hrfphilBt  ne  s'en  répandît  dans  1a  ville 

11.  S*r  en  munfàiHs  *rrk>*m  Cèmrkf  que- le  matin  de  ce  pur,  quoique  la  non- 

àê  iNM  irpémkr  d$  J>St9mhe%  ovte  U  rrfle  en  fit  arrivée  le  ftir  d'auparavant, 

u  4*9  U  r*f*  èêêit  êÊmfênuffmeae  tomme  le  marque  PAuteor  du  Journal  pu* 

,J    L*Bfèsjne  èc  VènUm  dans  fbn  bfiépor  lrF.  Murant,  VUMircurii  1  Dr-  . 

:  marqua  anflt  au  premier  do  D&  e$mtrh  norLtin  ex  cem  nuntk  no&ts  jrn- 

b»  farrim  de  cette  noordle.     Mail  tmt*  *J  lU.  TTD.  LitMfùs  ex  nrb$  R$mè 

£sàum  luymddui  N*  104.  UTtlUriki*  L.  *******  $Jt  THirnî  SS.  D.  JST.  Tmm  if 

*+  c  4*  k  Cwi«r  arma  te  3*0  de  No-  ^r«rar#  q**mmê>àmK 
hee.  as  fi»  atitz  tard  |  As  apparcm- 

Yyyya  aa,I^ 
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mît* t\u  tm krt  UsfieûUs  eUAcnfsettmrs  Hrverj  Us  Pawvns >  k  l'Evêque  de  Smbmsne 

Pu  IVt  a*  bbjeâa:  Que  k  portion  des  Pauvres  8c  celle  de  la»  Fabrique  aiant  été 

7Tjj~r  diftinguées  de  celle  de  TEvêque ,  on  ne  devok  pas  dire  ,   que  les  Eve» 

i4.c*>'      V***  &  les  autrc$  Bénéficiera  ne  fuffent  que  dé  amples  dtfpenfateurs  de 

leur  revenu  i  Qu'ils  étoitnt  les  véritables  maîtres  de  leur  portion  ;  non 

Qu'ils  ne  péchafTent»  &  qu'ils  ntaicourufîent  la  colère  de  Dieu,  fils  en 
lifoient  un  mauvais  ufage ,  ainfi  que  pèche  toute  perfonne  qui  ufe  mai 
de  (on  propre  bien  ;  mais  que  s'ils  n'en  etoient  que  les  dîfpenfateurs  pour 
les  Pauvres  ,  ils  feraient  obligés  à  reftitution  ,  ce  que  Ton  ne  pouvoit 
pas  dire*  Il  y  eut  fur  cela  beaucoup  dt  difeours  te  de  raifonnemens. 
La  plupart  foutenoient ,  que  les  Bénéficiers  a3  étoient  les  maîtres  de  leurs 
le  venus*  D'autres  dîfoient,  comme  avoit  fiât  Du  FerrUr  dans  ion  D^ 
cours,  qu'ils. n'en  avoient  quel'ulàge  :  8c  quelques-uns  juftîfioiént9 
I  Luc.XII.  terme  de  difpenfattxrs  inféré  dans  le  Décret,  flpr  l'autorité  de  l'Evangile  * 
*a.  qui  employé  cette  expreffion,  &  par  la  doânne  de  tous  les  Pères.  Ma» 

comme  on  voulait  finir  le  Concile  ,  on  jugea  que  pour  couper  court  à 
toutes  ces  difficultés  >  il  n'y  avoit  qu'à  fuppnmer  les  paroles  qui  y  a- 
voient  donné  lieu.     .  •  • 

A  Toccafion  du  Chapitre  où  H  s^giffoit  du  droit  de  Patronage  *  les 

&         •       #1^    a  a       4%  a         \       v*ia  \  V^.         *  %  m  a    • 


laveur  de  l'Empereur  &  des  Rois.  Pour  les  contenter  y  on  joignit  à 
l'Empereur,  aux  Rois,  &  à  ceux  qui  poffèdoient  des  Royaumes,  1er 
autres*  grands.  Priopes  Souverains*. 

txxvr. 

ai.  VEvtaue  de  Sutmoni  cbjèiïa  ,  Bec."]  l'on  convienne  de  l'uiàge  Qu'ils  font  obF- 
9  paroit  par  les  Aâcs  du  Concile  cités  par  ges  d'etk  faire.   Selon  les  dirTérens  rapports 
faliavicm ,  L.  24.  c.  3.  <jue  ce  ne  fat  point  ions  lefquets  on  envifage  k  choie,  on  peut 
l'JLvéque  d&SsUmone  qui  fît  des  difficultés,  dire  que  ks  Rccléûaftiqucs  ont  la  proprié* 
contre  le  terme  de  dmenfateurs  ,  mais  le  té  de  leurs  biens  ,  ou  qu'ils  n'en  ont  que 
Card.  de  Lorraine  ,  r Archevêque  de  Gre»  la  difpcnfation  ou  l'ufuîruit.     Mais  pour 
nsde  ,.  &  quelques  autres  Prélat*  j   qui,  l'cfientiel  de  la  chofc,  c'eââ  dire,  pour  ce 
pour  ne  point  paroitre  condamner  ceux  qui  regarde,  foftge.de  ces  biens,  il  ne  fcm- 
,  qui  foutenoient  que  les  Eccléfuftiques  é-  ble  pas  qu'il  guifle  y.  avoir  lieu  à  aucune. 
Soient  véritablement  propriétaires  des  biens  contèftation,  pùiique  la  raifbn  &  l'autori- 
attaché*  à  leurs  Bénéfices, firent  fupprimer  té  nous  eniêignent  également»  que  ksEc* 
ce  terme  6ns  y  rien  fubftituer  ,  qui  pût  cléfîafriques  après  avoir  tiré  leur  fubfifhn- 
Çréjudicier.  à  aucune  des  deux  opinions  ce  des  biens  d'figlUë ,  fint  redevables  au» 
oppofees  fur  cette  matière.  Pauvres  de.tout  ce  qui  eftfurabondantnoir 
»j,  La  plu$*rt  foutenêient  ,  q**  les  Zi-  a  la  cupidité  qui  n'a  point,  de  bornes,  mai* 
nificiers  huent  Us  maîtres  Je  leurs  rêve*  à.  k  necefitfé  &  A  Ja  médiocrité  ,  qui  en 
»ju,  &c3  Quelque  férieufe.  &  quelque  cA  ontdejort  étroites.    Il  eft  donc  peu  hn» 
ftnticlle  que  paroiflê  d'abord  cette  difjpu^  ponant  de  Avoir  quel  nom  l'on:  doit  don» 
te,  ce  n'eft  pourtant  au  fond  .qu'une  um-  ner  aux  Bénéficiera  I  pourvu  qu'on  coo- 
pte contestation  de  mots  ».  fur  laquelle  il  vienne. qu'ils  doivent  borner  à.  l'honnête 
B*eft  queltion  que  de  s'entendre.    Car  foit  néccflàîre  l'uûge  des  biens  qui  leur  ont  été 
qu'on  regardé  les  Bénéficier!  comme  pro*  alfi^nés ,  non  pour  vivre  dans  le  luxe» 
«Hétaïres,  ufufruiticrs,  ou  oeconomes  de  mais  pour  les  délivrer  de  h  néceffité  de 
fcuxs.  bkas.,,  c'eft  tout  on  »  pourvu  qoe  f^cuper  des  bcfpios  de  ia  vie,  afin  de  va- 
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LXXVI.  On  propofa  enfuite  de  lire  dans  la  Seffion  tous  le*  Décrets  JtaLxiffi 
faits  fous  Péud  III  8c  fous  JuUs  III*  pour  les  approuver.    I/Evêqué   ^rE  ta 
de  Mode**  sfy  oppofa,  en  difant,  que  ce  fcroit  dérogef  à  l'autorité  du  "ZTZ^ 
Concile  de  ces  tems ,  fi  ce  qu'on  avoit  fait  alors  avoit  befoin  de  la  con-  ^/2Kr 
firmation  des  Pères  ;  &  que  ce  ferok  faire  entendre  que  ce  ne  (croient  Us  pUrm 
pas  les  Âdfcs  d'un  &  même  Concile ,  puifque  perfonne  ne  confirme  fes  f"*'/*** 
propres  Ades*    D'autres  difdiem  au  contraire ,  que  cette  confirmation  jS^f1/^ 
étott  néceffaire  pour  cette  même  raifon  ,   c'eft  à  dire  ,  afin  qu'on  n*af-  Difficulté 
foiblît  point  l'autorité  de  ces  Décrets  ,  en  objeâant  qu'ils  n'étoient  pas  q**  ?*»y 
du  même  Concile.    Les  François  eux-mêmes  ,  qui  a  voient  auparavant  ?'*v,tJV?r 
Jbllicité  fi  ardemment  pour  faire  déclarer  que  ce  Concile  n'étoit  point  tnKêjhulu 
h  continuation  de  celui  qui  avoit  été  tenu  fous  Pamt  III  &  fous  J*lc*  U*  lire  fan* 
III \  &  que  c'étoit  un  Concile  nouveau,  étoieat  ceux  qui  demandaient  prUrfaf- 
à  prêtent  le  contraire  plus  fortement  que  tous  les  autres  ,  pour  ne  larfler  *****••■ 
aucun  lieu  de  douter  que  tout  ce  qui  s'étoit  fait  depuis  Tan  mdxlv 
julqu'à  préfent  ne  fût  l'ouvrage  du  même  Concile  :   Preuve  évidente 
que  non-feulement  dans  les  affaires  politiques ,  mais  même  dans  celles  de 
la  Religion ,  les  hommes  changent  de  vues  félon  qu'ils  changent  d'inté- 
rêts.   Tous  les  Pères  n'aknt  donc  qu'un  même  but ,  on  conclut  à  lire 
finalement  ces  Décrets  fans  rien  dire  autre  chofe  ;  m  parce  que  *♦  par-là  »  Pilla*  L* 
on  déclarerait  très  ouvertement  l'unité  du  Concile  ,   &  qu'on  lèveroit  H*c*8* 
toutes  les  difficultés  que  pburroit  faire  naître  le  mot  de  Cênfirmatio»; 
kiflant  d'ailleurs  à  chacun  la  liberté  de  juger  comme  il  lui  plairoit ,  s'il 
s'enfuivok  de  la  teéture  de  ces  Décrets»  qu'on  les  eut  confirmés ,  & 

dé- 

3uer  plus  commodément  8c  avec  moins  PalUvtcin ,  L.  14.  c.  9.  qu'il  y  a  une  for- 

c  diffraction  à  leur  minifière.    11  eft  très  te  de  contradiction  à  dire  d'une  part,  com-  ' 

commun  au  refle  parmi  les  Pères  de  faire  me  fait  ici  Fra-Paolo  ,  que  par- là  on  dé* 

regarder  les  Bénéficier*  moins  comme  des-  claroit  très  ouvertement  l'unité  du  Concile* 

propriétaires»  que  comme  de  (impies  dit  &  de  l'autre»  qu'on  laijfoit  à  chacun  U  U- 

peniàteur*  établis  ,  comme  le  dit  Julien  bmé  de  juger  Jj  U  Concile ,  qui  fattbk  te 

fomere  De  vita  cont.  L.  1.  c.  o.  non  pour  lecture  de  ces  Décrets  ,  étoit  U  mime  quo 

convertir  les  revenus  Eccléfiaitiques  à  leur  celui  qui  Us  avoit  faits.    Car  û  on  décla- 

ufage,  mais  pour  les  diftribuer  aux  Pau-  roit  li  ouvertement  l'unité,  du  Concile, 

vrcs.   Non  ut  poffeffores ,  dit  cet  Auteur  ca  Comment  pouvoit-il  refier  lieu  de  douter 

Farlant  des  Apôtres  8c  des  Minières  de  û  le  Concile  qui  fàiibit  la  Jeûure  de  ces 

Eglife  ,  ftd  ut  procuraiores  focultates  Ec+  Décrets;  étoit  le  même  que  celui  qui  les  a* 

clejiapoffidebant.   Non  tas  vindicaverunt  in  voit  faits?  Ce  n'étoit  donc  pas  cela  qu'on 

ufus  fuos  ut  proprias  ,  fed  ut  commendatas  vouloit  laifler  dans  l'ambiguïté,  mais  icu- 

pauperibus  divifirunt.    On  peut  voir  une  lement,  fi  cette  lecture  étoit  proprement 

Tradition  fuivie  de  cette  vérité  dans  la  une  confirmation  de  ces  Décrets,  ou  nom. 

Discipline  Ecclëûaftïque  du  P.  TbomajQfo,  parce  que,  comme  \Yj  avoit  de,  la  diffr» 

Part,  3.  L.  3.  c.  18,  &c,  &  dans  Ant*  de  culte  à  (avoir  fi  un  Concile  ppuvoit  con* 

Dominés,  L.  9.  c.  7.  firmer  ou  non  fes  propres  Décrets,  en  en 

a*.  Parce  que  par 4k  on  dlclareroit  tr}s  faifànt    fimplement  la   leôure  uns  faire 

ouvertement  t  unité  du  Concilt         laiffant  mention  de  confirmation,  on  laiflbit  à  cha- 

d'ailleurs  «  chacun  U  liberté  do  juger ,  &c.l  cun  la  liberté  de  penfer  comme  il  voudront* 

D  Baxoit  ,  commefa  fort  bien  remarque  de  cette  aûion  du  Concile, 
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mmuwûdkUté*  valide^  oa  ûmplejnent ,  fi  k  Concile  qui  1«  avoit  U$  4t#ït  h 
9*  t  IV*  BjÊnw  que  celui  qui  les  avoit  faits. 

*    " mm      En  m  h  on  pcopofe  d'anticiper  la  Seffion  >  9c  de  là  tenir  dès  te  leodt> 

©ain;  &:  comme  on  ne  pouvait  tout  finir  en  une  même  féaace,*  de  h 

continuer  le  pur  fuivaot  comme  une  feule  &  même  Seffion ,  à  la  fia  de 

laquelle  on  Ucenticroit  les  Pèrçs  >  qui  Jbufcriroieat  ï  tous  les  A<5fces  du 

Concile  1*  .Dimanche  fuivant.    Quaft>r*e  **  Eveques  Efpmols  s'oppo? 

lurent  i  cette  réfolurion  t  difcnt  ^  qu'il  n'y  aw*t  aucune  neceflité  $***> 

cipee  le  tem*  de  la  Seffion.    Mais,  nonobstant  cette  oppofitioa»  le  Car* 

dînai  Âfam  déclara  que  1?  Seffion  fe  tiendrait  le  lendemain.    En  ceaft* 

qutnee  te  Cardinal  de  lfi***m%  conjointement  avec  les  Ambafladeurs  4e 

l'Empereur  »  foUicit*  de  nouveau  b  Comte  de  £**  de  fe  rendre  à  une 

féfoluUoa  prift  avec  tant  d'unanimité*    Il  contefta  loagtems»  mais  après 

tau  do*  difficultés  &  dos  répliques  il  y  eonfenm  eofa  %  \  feux  coâoV 

tiona  j  Tune  »  qu'il  fût  ordonné  que  k  Pape  pourvoira*  à  tout  le  iefte* 

Vautre  i  a*  qu'en  parlant  de*  Indulgence*  on  «e  dît  point  qtfeUes  duflet* 

le  donner  gratuitement ,  2c  qu'on  n  mftrit  rien  dm  le  Décret  qui  put 

préjudicier  aux  Croifados  d'Efpagne* 

jnrr.  <fr      IXXVH.  I<s  Vendredi  ttoitoeme  de  Décembre  **  venu  >  on  fe  «a* 

J^9      dit  avec  U%  cérémonies  ordinaires  à  VBglife  »  ou  Von  chanta  la  Meife»& 

r|V       qîj  le  Sermon  f«K  prêché  par  Jérfm  Ri&m*m  Evoque  de 3&r**w« 

aie//     Cc  ?c^  <kn$  &*  l>i<cours  *  appdh  toutes  les  Nations  pour  admker  ce 

Rayn.ad    jour  teweux  >  où  le  Temple  de  E>icu  fe  rétabUffoit  >  &  k  Navire  ren* 

*n.iro>    ttoit  dans  fe  Port  après  avoit  été  agité  par  de  fi  bogues  tempêter    11 

s*1^      ^t:  ^ue  ^  J°*e  ^  ***  kien  plus  complette,  fi  les  Proteftans  euffent 

N^o*.       voulu  y  prendre  part;  mais  que  ce  n'étoit  pas  la  faute  du  Concile,  s'ils 

Mart.  T.8.  l'avoient  refuté  ;  Qjie  Ton  avoit  choifi  pour  cette  iUfiwUée  une  Vilk 

Çiîdb  Cûll  ^ui  ^to*  *        Porte  &  *  ^entr^e  *k  F  Afiemagne,  fie  qu'on  V adroit  fei& 

P-939*l  **ns  S****»  Pour  nc  P0*0*  ^^  ^^  ftmpçwmer  quVm  en  voulût  ) 

leur  liberté;  Qu'ils  avoieut  été  invités  fou*  k  faau  dfc  la  foi  publique  t 

priés ^  &  attendus-.  Que  pour  uavailler  au  felut  de  leurs  ares,  oa  avoit 

ex* 


*r-  £!l**tw**  BvJqMU  2ft*tnêU  Sefpo^  feroîent  J  on  du  moins  qulls  ne  dirotent 

/Vt»;  «  m/f  rtfHHtiûik,  &c.J   1?  y  eut  rien  de  contraire  à  Panas  ftandafeux  de 

bien  14  Prélats  qui  6*oppoHoent  :  mail ,  vendre   Qc  d'acheter  l*tod«]geace  de  la 

feîoo  litflMvirin  L.  «4.  c.  4.  de  ces  ia  il  Ooifàde  à  prix  d*argent,  conmie  00  hk 

n*j  en  avoit  que  onxc  oui  fuilènt  fiqpa-  en  EQ>agne  ocen,  fbrtuçh  de  c'était  tme 

gnols,  8c  ks  tro»  autres  etoient  Italien*.  extrême  fbiUeflê,  aine  Légat*   dfe  porter 

.  16.  Vnutrîy  n*%w  pârUnt  des  hubdi$*~  jgftue-â  h  condefceodtece,  an  prèjrfm 

h$,  m  n$  dtt  foins  q*?eU*s  dujftntjh  dmur  et  h  Tétrjp  et  de  k  pureté  dfc  la  Mbcak, 

gratuitement ,  <jh  qtùn  nHwfkAt  fim  dm*  Mait  fbn  voit  ^ar  cet  exemple,  que  cfa*. 

/»  Décrit  qui  fût  frtfH&c'têr  mhx Cmfêdès  am  ne  Toulbrt  de  Réforme,  queutant 

éTè/p^ni.]    C*étoit  une  étrange  propofi-  que  cda  ne  blefioit  point  fb  rotérÔUi  ot 

txon  que  celle  que  ftilbit  le  Comte  de  L*-  que  tout  1e  zète  ois  Fées  ne  leur  infti» 

«#  au  Concile  ,   8c  qui:  étoh  de  ne  con-  roitpas  un  courage  a?  r/é^reure  ou  des  foU 

ftntir  à  ne  point  s'onpoj&r  à  fa  conclu-  lidtationa  des.  Princes  »,  ou  des  infîmwHona 

{km,  qu'à  condition  que  les  Pères, autori-  de  leurs  Mtûiftrcs  8t  de*  Légats. 

«  %J»Lè 
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ôpHqtié  la  Foi  Ctritolique ,  *  tâché  de  ffabfr  k  Difcipline  Ëcdéfafc  mol» m* 
tique.    Il  rectpitula  enfuite  toi»  les  Décrets  du  Concile  en  matière  de  *"<•  lV- 
Foi ,  &  fit  on  détail  des  «bus  qu'on  tvoit  retnnchés  dam  les  Km  fie»    '     '     ■ 
défîaftiques.    Il  ajouta,  que  quand  il  n'y  auroit  eu  aucune  autre  né» 
"-  '  d'aflêmbler  le  Condle  que  pour  défendre  les  Mariages  dandeftiru 
mfe  feule  eût  été  fufifante.    Parcourant  enfuite  les  différons  Dèl 


ceffité 
cette  caufe 


.-. .  -Uv.*.u,  vu  »  vr.»  vui  uaTwuv  M«,  j»iu»  u  attention  «  a  exactitude  a 
rexphcation  de  la  Foi  &  \  h  information  des  Moeurs.    H  aflura   qu'on 


parmi 


lés  Pères  de  h  divrfion,  puifqu'il  n'y  en  geut  avoir  entre  ceux  qui  font 
de  même  fentîment  ;  mais  pour  travailler  iincèrement  à  éclaircir  la  vérité 
8c  faire  en  l'abfence  des  Hérétiques  ce  qu'ils  eutTent  fait  eux-mêmes  s'ils 


«a  «umiuuj  «  «uwuw  *tyro  */wu  «,  rapc  r?v  ,    qui   n  aVOtt  fiett  OttUS 

pour  l'heureux  fuccès  du  Concile,  en  envoyant  de*  Nonces  aux  Protêt 
tans  pour  les  y  inviter,  &  des  Légats  à  Trente  pour  y  préfider,  en  fai- 
fint  folliciter  les  Princes  d'y  enifcyer  leurs  Ambafladeurs ,  8c  m  n'é* 
parlant  aucune  dépenfè  pour  maintenir  le  Concile  en  liberté.  11  loua 
les  Légats  8c  fur-tout  le  Cardinal  Moron  ,  comme  les  Guides  «Se  les 
Modérateurs  d'une  fi  faince  entitprifej  te  finit  par  l'éloge  de  tous  le» 
Pères. 

Les  cérémonies  finies  ,  on  fît  fa  leâure  des  Décrets,  fr  en  commen-  *>*«**  f*r 
çant  par  celui  du  Purgptoirt.    Il  porioit  :  Que  **  l'Eglife  Catholiq«ey  *'*"*g*- 
conformément  à  l'Ecriture  &  à  la  Tradition  ,  aiant  toujours  enfeigné   tm§9 
comme  elle  faifoit  encore  dans  ce  Synode ,  qu'il  y  avoir  un  Purgatoire  \  ^?&àr 
&  que  les  Ames  qui.  y  étoient  détenues  étoient  ioulagées  par  les  fuffra-  %L  ' 
ges  des  Fidèles  8c  k  Sacrifice  de  la  Méfie  ,  le  Concile  oréormoit  aux  Ê- 

vêque» 


tut  Pomféê  Zsmbtitâro  Erêque  de  S*Imc-  avoient  cru ,  Qu'au  jour  du  Jugement 
M,  qui  la  célébra,  feioient  purifiés  par  Je  feu.  Ce  n'eJfc  Jonc 
a».  Jg*#  rSiU/i  Cttholique  ,  cmformt*  pas  parler  exactement  que  de  dire ,  coup- 
mtnt  *l'Etrit*r$  fr  k  U  Tïaditicn,  mtmt  me  font  ici  les  Pères  du  Concile,  que  P& 
toujours  infeçnj— qu'il  j  *v*h  m  fur-  criture  &  k  Tradition  enfeignent  Je  Pur- 
£*t6tri,  &**$ks  Am$s9  ficc.J  Le  Livre  gatoire.  Elfes  nous  antorifent  bien  à  prier 
des  Maeimàéts ,  fie  ancienne  pratique  de  pour  les  morts ,  6c  à  croire  que  ces  prié* 
rEgliiè,  prouvent  évidemment  l'antiquité  res  leur  font  utiles  j  mais  non  à  nous  per- 
de la  prière  pour  les  morts,  mais  non  pas  iuader  qu'il  y  ait  un  lieu  «9c  un  feu  parti* 
également  le  Purgatoire.  Ce  n'eft  pro-  ailier  deâines  à  punir  certains  péchés  lé» 
freinent  que  dans  Je  cinquième  fiède  ,qu«  gers,  qui  e&  fïdêc  générale  que  Von  a  du 
cette  opinion  a  commencé  à  prendre  une  Purgatoire. 
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ii  pi  x  m.  vêques  dWeigner  &  de  ftire  enfeigner  U  feine 


matiè 


Pix  IV.'  W5  fans  amufer  le  peuple  par  des  recherches  iubtiks  &  par  des  opinions 

e '  incertaines  &  peu  vmiemblables  •  &  de  défendre  %*  tout  ce  qui  fentoit  h 

curiofité,  la  iuperftition  ,   ou  les  gains  fordides.;  &  d'avoir  foin  feule- 
ment qu'on  s'acquittât  avec  piété  des  fuffrages  que  les  vivans  ont  coutu- 
me d'offrir  pour  les  morts  ,   &  qu'on  exécutât  avec  Hdélité  tout  ce  qui. 
étoit  ordonné  par  les  Teftamens ,  ou  de  quelque  autee  manière. 
Dicretfur      Dans  le  Décret  fur  l'Invocation  des  Saints,  leConcile  ordonnoit  aux. 
ttovocath*  Evêques  &  à  tous  ceux  qui  font  chargés  du  foin  des  oeuples,  de  les 
Jet  Saints.    inftrulrc  de  l'interceffion  &  de  l'invocation  des  Saints,  de  l'honneur  dû 
à  leurs  Reliques,  &  de  l'ufage  légitime  des  Images confoonément  à  la 
dodrine  de  l'Eglife,  au  confentement  des  Pères  &  aux  Décrets  des  Con- 
ciles; &  de  leur  apprtadi*  *°  que  te  Saints  prient  pour  les  hommes,  $c 

qu'il 

*<».  Et  de  défendre—  U  cunofitk ,  U  fit-  fuppofc  ks  Anciens .avant  même  ou;U  fut 

ferfiition  ou  Us  gains  ferdides,  fccj  Riende  encore  qucftion  de  Rnrocaaon  pubhque} 

plus  use  &  de  plus  religieux  que  cette  dé-  &  l'Ecriture ,  lom  de  contredire  cette  doc- 

fcnfeTmais  rien  de  plus  mal  obfcrvéjpuif.  trine,  Kndique  affe*  ouvertement  dans  le 

'       qu'il  y  a  peu  de  matières  où  Ton  fc  foit  Livre  des  MacbuMes,  %  Mach.  xv.  14.  6c 

permis  plus  de  curiofité  &  plus  de  toper-  l'infïnue  fufîïûmment  ailleurs,    Auffi  dans 

ftition ,  «c  dont  l'on  ait  plus  abufé  par  et  la  Confeffion,  d'Ausbourg  on  ne  nioit  pas 

prit  d'intérêt  &  de  cupidité.    Et  ce  n'eft  *«  les  Saints  priaflènt  pour  nous ,  mais 

«s  feulement  le  peuple ,  qui  s'eft  porté  de  fimpkracnt  qu'on  les  dût  invoquer. 
Jûi-mêmc  à  la  iuperftition  :  les  Pafteurs        Ji.  Puis  tout  de  fuite  U  CenciU  cendam- 

n*y  ont  donné  que  trop  (ôuvent  lieu  eux-  noit  en  une  mime  période  ceux  qui  foute- 

mêmes,  fok  en  accordant  ou  en  juftifiant  nmnt  :    Qu'on  ne  doit  tas  invoquer  Us 

de  prétendues  Indulgences  pour  les  morts,  Saints  dans  le  Ciels  Jgu'ib  ne  frient  feint 

quoique  (ans  le  moindre  fondement 5  (bit  peur  lu  hommes  ,  &c7j   Ici  leConcile  va 

en  profitant  de  l'ignorance  des  peuples  plus  loin  qu'il  n'avoit  été  dans  le  commen- 

pour  kur  faire  acheter  à  prix  d'argent  des  cernent  du  Décret.    Car  en  condamnant 


Jo.  Et  de  kur  apprendre  que  les  Saints  devoir  de  ce  qu'il  s'étoit  contenté  aupara- 
rient  peur  Us  hommes ,  &  qu'il  efi  utile  vant  de  déclarer  utile.  Cependant  on  ne 
de  Us  invoquer,  ôtc]  Si  le  Décret  fe  bor-  peut  pas  dire,  que  l'ancienne  Eglife  ait  }a- 
noit  à  ces  deux  points  ,  il  n'y  auroit  rien  mais  donné  l'invocation  des  Saints  pour 
qui  put  choquer  ks  plus,  fcrupuleux,  puif-  néceflàire.  On  ne  voit  pas  même  ,  que 
que  d'un  côté  2  ne  fait  que  fuppofèr  une  cette  invocation  ait  été  bien  certainement 
Chofe  très  probable ,  &  que  de  l'autre  il  introduite  dans  le  Culte  public  avant  k 
u'impofe  à  perfonne  aucune  néceflité  d'in-  fixième  ûèck;  8c  il  eft  certain  au  moins, 
voquer  les  Saints,  &  dédare  fimpkmcnt,  que  dans  les  anciennes  Liturgies  &  les  an- 
qu'on  le  peut  faire  utilement.  Suppofer  ciens  Sacramentaires  on  ne  trouve  aucune 
que  les  Saints  prient  pour  les  hommes,  invocation  direôe  $  o:  quedans.no;  Mi£ 
n'a  rien ,  je  ne  dis  pas  contre  la  Religion ,  ièls  même  modernes ,  qui  eft  celui  des  Li- 
mais même  contre  la  raifon  j  le  il  eft  à  vres  Eccléfiaftiques  où  l'on  a  plus  retenu 
préfumer  au  contraire,  que  la  charité  ne  de  l'ancienne  forme,  il  n'eft  prefoue  au- 
Jes  laifTe  pas  dans  l'indifférence  fur  le  fort  cune  Colkâe  où  Ton  ne  s'adrefle  dîrc&e* 
de  kurs  frères  vivans ,  &  que  s'intèreffàns  ment  à  Dieu  pour  k  prier  d'écouter  ks 
à  leur  falut  ,    ils  offrent  volontiers  leurs  prières  des  Saints  pour  nous  j   ce  oui  eft 

Cières ,  pour  leur  obtenir  k  même  bon-  Tancienne  forme  d'invocation.    Il  eft  vrai, 

ur  dont  ils  jouïflèat»    C'eft  ce  qu'ont  que  dans  ks  Bréviaires  8c  ks  autres  Li- 
vres 
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qu'il  eft  utile  de  les  invoquer  &  d'avoir  recourt  à  leurs  prières  &  à  leur  m  et  zi  tri 
afliftance.     Puis  tout  «de  fuite  ?'  le  Concile  condamnoit  en  une  même  PlE  lv- 
période  ceux  qui  fbutènoient  :   Qu'on  ne  doit  pas  invoquer  les  Saints  l 

dans  le  Ciel  :  Qu'ils  3*  ne  prient  point  pour  les  hommes  t  Que  c'eft  une 
Idolâtrie  de  les  invoquer,  afin  qu'ils  prient  pour  chacun  de  nous  en  par- 
ticulier :  Que  cela  eft  contraire  à  la  Parole  de  Dieu  8c  à  l'honneur  de 
Jéfus-Chrift  ,  &  qu'il  y  a  de  la  folie  à  les  prier  de  voix  ou  de  coeur  : 
Qu'on  ne  doit  pas  honorer  les  corps  des  Saints  par  qui  Dieu  nous  a 
accordé  plufieurs  bienfaits:  Qu'on  ne  doit  rendre  aucun  honneur  ï  leurs 
Reliques  &  à  leurs  Tombeaux;  8c  qu'enfin  c'eft  en-vain  qu'on  fré- 
quente les  lieux  où.  Ton  honore  leur  mémoire  ,  pour  en  obtenir  quel- 
que fccours. 
A  l'égard  des  Images-  s*  le  Concile  enfeignoit  :  Qji'on  dcvoit  placer  £'{?%s%* 

c^i-  images  ($• 
desReliquesl 

vres  Ecdéfiafttques  on  a  depuis  introduit  Saints  que  pour  avoir  leurs  prières;  Se  qui 

des  prières  directes  aux  Saints ,  comme  fait  plutôt-  confifter  ce  culte  dans  une  So~ 

dans  les  Litanies,  les  Hymnes,  8c  même  ci  été  de  charité  <$•  de  dileclion  ,  comme 

quelques  CoUeétcs-.  mais  rufàge  en  eft  plus  parle  S.  Auguftm*  que  dans  une  confian- 

moderne  8c  ne  peut  pas  faire  preuve  pour  ce  de  pouvoir.  C'eft  en  préfilmant  de  leur 

l'ancienne  Tradition,  pour  laquelle  on  ne  charité,  que  l'Eglifè  s'eft  perfuadée  que  les 

trouve  que  quelques  invocations  adreflees  Saints  prient  pour  nous  j  8c  je  dis  qu'il  y 

aux  Saints  dans  desDifcours  publics,  mais  a  une  iorte  de  témérité  à  le  nier  ,   parce 

3ui  doivent  être  plutôt  regardées  comme  que  ceux  qui  le  nient  le  font  fans  côn- 
es apoftrophes  de  Rhétorique,  que  corn-  noiflânee  de  fans  affurance;  8c  que  11  ceux 
xne  de  véritables  invocations ,  quoique  dès  qui  l'affirment  n'en  font  pas  pleinement 
ce. même  tems  quelques  Pères  aient  jette  certains ,  ils  ont  du  moins  beaucoup  de 
les  fondemens  de  cette  pratique  ,  en  en-  fondement  pour  croire  que  k  choie  eft 
feignant   qu'on    pouvoit    s'adrefler    aux  ainfi. 

Saints»  8c  efpèrer  quelque  {ecours  de  leurs        33.  a  V égard  des  Images  U  Concile  *»- 

prières.  fi'gnoh ,  Qu'on  ievoit  f  lacer  celles  de  Jéfus-> 

3**  j£*%  ne  frknt  feint  pour  les  hom~  Chrift ,  de  la  Vierge ,  &  des  Saints  principale- 

mes  :  Que  c'eft  une  Idolâtrie  de  Us  ïnvo-  ment  dans  les  Bglifest  &  leur  rendre  thon* 

-quer  ,  &c]    11  n'j  a  pas  lieu  de  s'étonner  neur  oui  leur  eft  dû.]    Les  Images  ne  s'in* 

que  le  Concile  ait  condamné  ces  Propofî-  troduifîrent  dans  les  EgliJês  que  vers  le 

tioos  t  puifqu'il  7  a  au  moins  de  la  terne*  quatrième  fiècle ,  8c  elles  n'y  furent  reçues 

rite  à  ibutenir  que  les  Saints  ne  prient  d'abord  que  pour  l'ornement  8c  finftruc- 

point  pour  nous*   8c  puifque  la  manière  tion.     Jufaue-là  elles  n'avoient  rien  de 

dontl'Eglift  les  invoque  ne  peut  point  paf-  condamnable.    On  en  abufà  bientôt.  Des 

fer  pour  une  Idolâtrie ,  quoique  le  peuple  peuples  ignorons  8c  fuperftitieux  en  firent 

ignorant  ait  quelquefois  pouti»  l'abus  prêt  un  objet  de  culte.     Des  Evêques  zélés, 

que  auflî  loin  que  l'Idolâtrie,  (bit  en  re-  pour  prévenir  la  fuperftition,  crurent  de* 

gardant  les  Saints  comme  les  auteurs  des  voir  les  abbattre.      S.  Grégaire  le  Grand 

grâces  qu'on  leur  demande,  foiten  met-  condamna  l'un  8c  l'autre  parti  comme  un 

«rat  dans  leur  médiation  plus  de  confian*  excès ,  voulant  qu'on  confèrvlt  les  Ima- 

ce  qu'en  celle  de  Jéfus-Chrift  même»  foit  ces,  mais  fans  leur  rendre  aucun  culte.  Ce 

enfin  en  fe  perfuadant,  qu'indépendam-  rat  la  pratique  des  Eglifes  de  France,  d'An- 

ment  de  h  bonne  vie,  les  mérites  8c  fin-  gleterre,  8c  de  Germanie»  pendant  plu- 

terceffion  des  Saints  peuvent  faire  obtenir  ùeurs  fiècles.    Les  Grecs  ne  fe  renfermé* 

k  falut.    Toutes  ces  maximes  font  erro-  rent  pas  dans  de  û  (âges  bornes  :  ils  auto* 

nées  8c  corrompues,  8c tiennent  beaucoup  rifèrent  le  euhe  des  Images  Rrfqu'à  la  fu- 

•de  l'Idolâtrie     Mais  ces  maximes  ne  font  perdition;    8r  Rome  fe  prêta  même  à 

pas  celles  de  l'Elfe. ,  qui  ne  sfrdrcûc  aux  cette  pratique. .  Le  Concile  de  Francfort 
.  Iomi  IL  Zixz  ré- 
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*dlxiii.  celles  de  Jéfus-Chrift,  de  h  Vierge,  &  des  Saints  priitfipAment  dans 
F  i  b  IV.  1^  Eglifo ,  &  leur  rendre  Phoaneur  qui  leur  eft  dû  ;  non  qu'il  y  ât 
-" "— — "  en  elks  quelque  divinité  ou  quelque  vertu ,  mais  parce  que  l'honneur 
en  revient  à  ceux  qu'elles  reprâèatene  ,  en  forte  que  par  le  moyen  de 
leurs  Images  on  adore  Jéfus»Chrift  &  on  honore  les  Saints  dont  elles 
portent  la  refferablancé  i  comme  il  avôit  été  décidé  par  les  Conciles ,  & 
for-tout  par  le  fecond.de  Nicéei  Que  c'eft  par  k  peinture  hiftorique 
des  Myftères  de  la  Religion  qu'on  enfeisne  6c  qu'on  rappelle  au  peuple 
les  Myftères  de  la  Foi,  &  que  noo-feulcrneot  on  le  fait  reffbuvenir  des 
bienfaits  qu'il  a  reçus  de  Jéfus-Chrift ,  tuais  qu'on  lui  net  auflî  fous  les 
yeux  les  miracles  &  les  exemples  des  Saints  pour  le  porter  1  en  remercier 
Dieu ,  8c  à  les  imiter.  Le  Concile  anathematizoit  en  même  teins  tous 
ceux  qui  croiraient  ou  enlètgneroieat  le  contraire.  . 

Puis  pour  remédier  aux  abus  &  ôter  toute  occafion  aux  erreurs  per- 
nicieufes  qui  pourraient  fe  gliffer  dans  ce  Culte  ,  il  étoit  dit  dans  le 
Décret  s  Que  s'il  arrivait  qu'en  peignant  quelque  Hiftoire  de  l'Ecriture 
Sainte  on  repréfèntât  la  Divinité  fous  quelque  figure ,  on  devoit  avertir 
le  peuple ,  3+  que  cela  ne  (e  faifoit  pas  dans  l'idée  que  la  Divinité  pût  être 


ex   ucr  i  uiagc   uc  icuia   iiiugta .    v^u  ou   ut  y  vu.   gouiir  tout  gain  lOrcuoe» 

&  avoir  foin  que  les  Imagés  ne  fuffent  ni  peintes  ni  ornas  d'une  ma- 
nière lafeive  :  Qu'on  ne  devoit  point  profaner  les  Fêtes  des  Saints ,  ni  h 
vifite  des  Reliques,  par  des  Feftins:  Qu'on  ne  devoit  mettre  dans  1*E- 
glife  ni  en  aucun  autre  lieu  aucune  Im^ge  extraordinaire ,  non  plus 
qu'admettre  de  nouveaux  Miracles  Se  de  nouvelles  Reliques ,  qu'avec 
l'approbation  de  l'Evêque  :  Qu'enfin  s'il  fe  rencontrait  quelque  abus 
trop  difficile  à  retrancher,  ou  quelque  cas  trop  difficile  à  régler,  l'Evê- 
que 

réfifta  aux  déeifions  du  fécond  Concile  de  £+•  °n  Iwàt  avtrtir  h  p**fl*  *«#  ttk 

Nicée,  &  à  l'autorité  des  Papes ,  &  main-  m  (*  ftifoit  f*s  d*n$  VM*  ^m$  Im  Demain 

tint  pour  quelque  teins  l'ancienne  firopli»  té  fit  *tr$  vu*  dt*  ymx  a»  c*rp*J]  D  cet 

cité.    Mais  enfin  l'afeendant  de  Rome  fur  été  &  plus  (âge,  &  plus  conforme  à  FE» 

les  EgUJèft  d'Occident  les  entraîna  dans  fon  criturc  &  aux  Canons »  de  défendre  ans*» 

fentiment  \  &  ce  culte  prévalut  par  .tout  Jument  de  peindre  la  Divinité  foui  queV 

jufqu'au  tems  de  la  Réformation,  ou  les  que  esibième  que  ce  pniflèétre.  Car  quoi» 

Luthériens  firent  revivre  la  doétrine  du,  qye  le  Concile  déclare  que  la  Divinité  ne 

Concile  de  Francfort,  &  oè  les  Calviniftcs  peut  être  vue  des  yeux  à*  corps,  le  que 

donnèrent  dans  l'excès  des  Iconoçlaftes*  par  confisquent  ce  «*cft  point  la  Divinité 

Le  Concile  de  Trente  .   en  ordonnant  de  qpi  eft  peinte,  c'est  toujours  tn  piège  m» 

rendre  aux  Images  l'honneur  qui  leur  «A  *tu  aux  ignora**  U  ait*  sîmpks,  qcri  ne 

dû ,  n'a  pas  déterminé  bien  préciiément  pouvant  guèfes  s'élever  ait*deflùs  des  cho». 

ks  bornes  de  ce  cuke.    S'a  ne  s'agit  que  les  viables  ,  bornent  Jà  leur  euh*  8c  htm 

d'une  certaine  révérence  extérieure»  nous  rôonai&ns,    II  eft  vrtÀy  ijue  les  gens  écinV 

la  devons  ï  tout  ce  qui  concerne  la  Rek«  rés  ne  donnent  pan  dans  cet  abus.    Mais 

«on.    S'il  eft  queftion  d'un  culte  èktâ  fc  comne  les  louve*  ont  été  introduira 

d'une  forte  de  confiance»  l'Egliie  les  con*  plutôt  pour  ks.  impies  que  pour  les  sas* 

4aiEin\feaug<iacwfaniirpcotlcaauto|iic£b  tc»i  ce  fcst  *»**  princï>ik»ne»t  qu'on 

..i  dots 
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que  fireaiofoit  fiir  cela  l'ara  du  Concile  Provincial,  qui  cependant  ne 
déciderait  rian.de  fingulier  ou  de  nouveau  dans  l'£gUfe,  qu'Après  avoir 
auparavant  confuké  le  Pape. 

Lb  Décret  de  Réfonmrion  touchant  les  Réguliers  contenoit  nu 
Chapitres x  dont  voici  en  abrégé  la  fubftance.    Il  étott  donc  ordonné: 

Dams  le  premier:  Que  tous  obferveroient  la  règle  de  leur  ProfeGîon ,    &*#*" 
8c  fur- tout  ce  en  quoi  confîfte  la  perfedbn  de  leur  Etat ,  c'eft  à  dire ,  t0Hr  l*.  **" 
les  Vœux,  8c  les  devoirs  propres  8c  effentiels  chacun  à  leur  Règle,  ùTthL 
auffi^bien  V  que  la  vie  commune  dans  le  vivre  8c  le  vêtit.  iUrs. 

Dams  le  fécond  :  Qu'aucun  Régulier  ne  pourrait  poffèder  en  pro- 
pre aucuns  biens  meubles  ou  immeubles  :   Que  les  Supérieurs  ne  pour- 


miniftration  ou  de  Commande;   &   qu'à  l'égard  des  w 

U$  ne  permettraient  rien  de  fuperflu  ,  Se  ne  réfuteraient  rien  de  nécef- 
fidre«  . 

Dans  le  troisième:  Qu'il  ferait  permis  *6  à  tous  les  Monaftères  même 
des  Mendians,  à  la  réferve  de  ceux  des  Capucins  8c  des  Frères  Mineur* 
Obfervantins ,  de  poffèder  des  biens  fonds  :  Qu'il  n'y  aurait  dans  tous  ks 
Couvens  qu'autant  de  Religieux  que  les  revenus  &  les  aumônes  ordi- 
naires pourraient  en  entretenir;  &  qu'on  ne  pourrait  établir  de  nouveaux 
Monaftères  fans  la  permîflton  de  l'Evéque. 

Dans  le  quatrième  :  Qu'aucun  Religieux  ne  pourrait  fe  mettre  ait 
fervice  de  perfonne  ni  de  quelque  lieu  que  ce  fut ,  fans  la  pernriflion 
de  fon  Supérieur  ;  &  qu'il  ne  pourrait  quitter  fon  Couvent,  fans  un 
ordre  par  écrit  du  même. 

Dans  le  cinquième  :  Que  les  Evêqaes  auraient  foin  de  rétablir  la 
Clôture  des  Religieufes  où  elle  aurait  été  négligée,  &  de  l'entretenir  où 
elle  aurait  été  confervée;  &  que  le  Concile  37  exhortoit  les  Princes,  8c 

ordon* 

doit  avoir  en  vue  dans  le  redreflêment  des        36".  Jfrtil  fereit  permis  }  tous  Us  Jfe 

abus;  8c  comme  ils  7  ont  plus  de  penchant  najthes  mime  des  Muséums ,  à  U  réfêrvê 

3ue  tout  autre ,  on  ne  $uroit  prendre  trop  de  ceux  des  Cufuemsjb  des  Frères  Mineurs 

e  précautions  pour  prévenir  la  fuperfti*  Obfervamins  %  de  fcjfider  des  Hens  fonds. J 

non,  a  laquelle  ils  s'abandonnent  avec  tant  Ce  furent  ces  deux  Ordres,  qui  deman^ 

de  facilité.  dèrent  de  n'être  pas  compris  dans  cette 

3f.  Aufp-bun  que  U  vie  commune  dans  permiffion.  Les  Jefcites,  félon  Fra-PaoUf 

te  vivre  <£  U  vêtir.']  Ceft  ainfî  qu'il  faut  avoient  eu  défiera  de  fe  faire  excepter  de 

traduire,  pour  rendre  fidèlement  le  fèns  du  même.    Mais  réflexion  faite,  ils  crurent 

Décret  8c  de  ftiiftorien  f  2c  non  comme  Qui!  valott  mieux  le  conserver  k  liberté 

à  fait  Mr.  Amelot ,  tomme  U  manière  de  «rufer  ou  non  de  cette  permiffîon.    Quoi 

vivre  &  Phaéit,  ce  qui  n'exprime  point  qu'H  en  (bit,  cette  faculté  accordée  atut 

la  vie  commune ,  dont  le  Décret  fait  ici  Mendians  ne  s'étend  pas  proprement  a  la 

en  des  principaux  devoirs  $  neenon  ad  corn*  poffefTion  de  toutes  fortes  de  biens,  mais 

munem  visant,  viSum  ,  ($•  vejlhum  06*  Amplement  a  cefle  de  quelques  immeubles 

fervanda  fertmenti*  fidelster  ebtervent\  ce  qui  leur  font  donnés  a  titre  de  fondations 

que  Fra-PaoU  a  fort  bien  exprimé  par  ces  ou  de  Legs  faits  pour  prières, 
termes ,  £»  alla  tenmumti  dil  Vive*  &       37.  Bs  que  le  Ctnate  exhortoit  les  frite 

vejt'rre.  eu  fr  orêounoit  aux  Mtfflrui*  feus  femè 

Zzzz  1  ïïxi 


73*       HISTOIRE    DU    CONCILE 

HDLXTti.ordoimoit  aux  Magiftrats  fous  peine  d'Excommunication  d'aider  les  I> 
P  i  b  IV.   vêques  à  la  faire  obferver  :  Que  les  Religieufes  ne  pourroient  forrir  de 
ï  leur  Monaftère,  ni  perfonne  y  entrer,  de  quelque  condition,  fexe,  ou 

âge  que  ce  fût ,  fans  la  permiflion  de  TEvêque,  à  peine  d'Excommu- 
nication :  Qu'enfin  les  Monaftères  de  Religieufes ,  qui  étoicnt  hors  des 
Villes  &  des  Châteaux,  feraient  autant  qu'il  étoit  poflible  transférés  au- 
dedans. 

Dans  le  fixième  t  Que  les  Eledions  de  Supérieurs  &  de  Supérieu- 
res fe  fiflent  par  fuffrages  fecrets  ,  Se  qu'il  ne  fut  permis  à  aucun  Ti- 
tulaire de  conftituer  des  Procureurs  pour  élire  en  leurs  places ,  ou  d'ê- 
tre eux-mêmes  procureurs  pour  les  abfens,  à  peine  de  nullité  de  l'E- 
kâion. 

Dans  le  feptième  :  Que  dans  les  Monaftères  de  Religieufes  la  Supé- 
rieure devoit  avoir  au  moins  quarante  ans  d'âge  &  huit  de  Profeffion;  8c 
que  dans  ceux  où  cela  ne  fe  pourrait  faire ,  elle  devoit  avoir  au  moins 
trente  ans  d'âge  &  cinq  de  Profeffion  :  Que  nulle  Religieufe  ne  pour- 
roit  être  Supérieure  de  deux  Monaftères  en  même  tems;  &  que  celai 
qui  préfideroit  à  l'Eleftion  devoit  fe  tenir  hors  de  la  Grille. 

Dans  le  huitième  :  Que  les  Monaftères,  qui  étoient  fous  la  Jurif- 
diâion  immédiate  du  Saint  Siège ,  fe  mettraient  çn  Congrégation ,  & 
prendraient  une  forme  de  Gouvernement  dans  le  terme  d'une  année 
après  la  clôture  du  Concile  ;  &  que  leurs  Supérieurs  auraient  la  même 
autorité  que  ceux  des  Monaftères  qui  étoient  déjà  en  Congrégation. 

Dans  le  neuvième:  Que  les  Monaftères  de  Religieufes,  qui  dépen- 
doient  immédiatement  du  Saint  Siège ,  feraient  gouvernés  par  les  Eve* 
que*  comme  Délégués  du  Pape. 

Dans 


d'Excommunication  d'aider  les  Eve  que  s  *  U 
faire  obferver .]  Les  Vierges  Chrétiennes, 
qui  avpient  autrefois  pris  la  réfoiution  de 
vivre  dans  la  continence,  n'étoient  point 
obligées  à  garder  la  Clôture,  &  n'aroient 
pour  gardiennes  de.leur  vertu  que  leur  ré- 
folution 6c  leur  modeftie.  On  crut  dans 
la  fuite  ,  que  cette  barrière  étoit  trop  foi- 
Ue  contre  les  tentations  du  dehors  j  &  que 
le  moyen  le  plus  propre  d'aflurer  fa  pudeur , 
«toit  d'éloigner  toutes  lc$  occafions  de  la 
bkfler.  Cela  fit  imaginer  la  néceffité  de 
la  Clôture  ,  à  laquelle,  les  filles  vertueufes 
fie  Sentirent  pas  de  répugnance  ,  &  qu'on 
crut  néceflaire  pour  celles  qui  étoient  foi- 
bles.  De-la  ce  grand  nombre  de  Canons 
oui  prefcrivent  la  Clôture  fous  peine  de 
l'Excommunication  ;  quoiqu'il  y  ait  tou- 
jours eu  quelques  Sociétés  particulières  de 
-filles  qui  ne  s'y  foient  point  obligées.  Ce 
qu'il  J  a  de  plus  fingulicr  dans  le  Décret 


du  Concile,  c*eft  d'excommunier  les  Ma- 
gistrats ,  non  qui  voudraient  violer  cette 
Clôture ,  ou  qui  s'oppofèroient  à  ce  qu'el- 
le fût  gardée,  mais  ceux  même  qui  n'ai- 
deroient  pas  les  Evêques  à  la  faire  obfer- 
ver j  comme  fî  c'étoit  le  devoir  du  Ma. 
giftrat  de  forcer  les  Religieufes  à  une  Clô- 
ture ,  qui  n'eft  que  de  Police  Eccléfiafti- 
que ,  &  qui  n'eft  peint  efièntieUe  à  la  pro- 
feffion de  la  Virginité.  Ici  le  Concile km- 
ble  excéder  fon  pouvoir  >  8c  fi  les  anciens 
Canons  ont  obligé  les  Vierges  à  garder 
ftri&ement  leur  Clôture,  ou  excommunié 
les  Séculiers  qui  la  violeraient,  on  ne  voit 
pas  du  moins  qu'ils  aient  obligé  ks  Ma- 
giftrats fous  peine  d'Excommunication  à 
prêter  main-forte  aux  Evêques  peur  la  tai- 
re obièrver. 

38.  ^h$  l'Eviqut  ju^eroii  fans  Appel 
tank!  différends  de  pr  e fiante  t  oui  feront 
entre  les  Zcctêfiafiioues  tant  Séculiers  que 

Ri- 
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Dans  le  dixième:  Que  les  Relrgieufes  fe  confefïeroient  &  communie-  Kotxifr? 
roient  au  moins  tous  les  mois  :  Qu'outre  le  ConfeflTeur  ordinaire ,  il  leur  PlR  lv* 
en  feroit  donné  un  extraordinaire  deux  ou  trois  fois  l'année  ;  &  qu'elles  " 

ne  pourraient  garder  le  Saint  Sacrement  au  dedans  de  la  Clôture. 

Dans  le  onzième  :  Que  dans  les  Monaftères  où  étoient  annexées  quel- 
ques Paroifles  ,  ceux  qui  les  adminiftroient  feroient  fujets  à  l'Evêque 
dans  tout  ce  qui  regardoit  le  Miniftère  des  Sacremens ,  excepté  le  Mo-' 
naftère  de  Clugny  ,  ceux  où  réfidoient ,  les  Généraux  ou  Chefs  d'Or- 
dres ,  &  ceux  où  les  Abbés  avoient  Jurifdidion  Epifcopale  ou  tem- 
porelle. 

Dans  le  douzième  :  Que  les  Réguliers  publieraient  &  obferveroiene 
les  Cenfures  &  les  Interdits  portés  par  le  Pape  &  par  les  Evêques , 
6c  qu'ils  obferveroient  pareillement  les  Fêtes  que TEvêque  auroit  pref- 
crites. 

Dans  le  treizième:  Que  TEvêque  s8  jugerait  (ans  Appel  de  tous  les 
différends  de  préféance,  qui  feraient  entre  les  Eccléfia (tiques  tant  Sécu- 
liers que  Réguliers  ;  &  que  tous  &  feroient  obligés  d'affilier  aux  Pro- 
ceffions  publiques ,  à  la  réferve  de  ceux  qui  vivoient  en  Clôture* 

Dans  le  quatorzième:  Que  les  Réguliers  vivans  dans  le  Cloitre,  qui 
auraient  commis  au  dehors  quelque  fcandale  public ,  feroient  punis  par 
le  Supérieur  dans  le  tems  preferit  par  TEvêque  ,  à  qui  il  ferait  donné 
avis  du  châtiment  ;  &  que  faute  de  le  faire  »  l'Evêque  pourrait  punir 
lui-même  le  coupable. 

Dans  le  quinzième  :  Que  +°  toute  Profeflion  faite  avant  feize  ans  ac- 
complis ,  &  un  an  entier  de  Noviciat  >  ferait  nulle; 

Dans 

MgetUers,  &cj    Cet  Article  eft  rejette  en  en  France  la  reculer  jufqu'à  ij  ans.    Ce* 

France ,    où   le  Magiftrat  Laïque  eft  en  pendant  le   Décret  du  Concile  a  prévalu , 

poflefâon  de  juger  de  ces  fortes  de  diffé-  fans  qu'on  puiiTe  bien  dire  au  jufte  quel 

rends,  qui  au  fond  n'ont  rien  d'ecciéiia£>  eil  le  parti  le  plus  convenable  ,    ou  celui 

tique,  &  ne  font  que  des  conteftations  pu*  qu'a  pris  le  Concile  ,  ou  l'autre  oui  étoit 

rement  mondaines  &  (eculières.  pour  différer  la  Profeffion  à  un  âge  plu» 

39.  Et  aue  tous  feraient  obligés  tTa0er  avancé.  L'un  &  l'autre  en  effet  ont  leur 
eux  TrMjjpons  publiques  ,  à  U  réferve  de  avantage  &  leurs  inconvéniens.  Les  jeunes 
$eux  qui  vivoient  en  Clôture.']  Cette  partie  gens  le  forment  mieux  pour  cet  état  de 
du  Décret  ne  s'obfcrve  pas  mieux  que  vie  i  Se  les  gens  plus  âges  en  délibèrent 
l'autre  ;  puifque  la  plupart  des  nouveaux  mieux*  La  raifon  femble  être  pour  un 
Inftituts  ,  tels  que  (ont  les  Jéfuites  ,  les  Âge  avancé,  &  l'expérience  pour  un  âge 
Théatins,  les  Miflionaires  8c  piufieurs  au-  plus  tendre.  U  eft  d'une  expérience  con- 
tres ,  fe.  font  exemtés  de  cette  forte  de  nue  ,  que  les  jeunes-gens  réufliiïcnt  &  fe 
Loi ,  du  moins  en  France,  quoiqu'ils  ne  confèrvent  mieux  que  les  perlbnnes  âgées. 
foient  pas  obligés  à  la  Clôture  Malgré  cela  il  eft  certain  ,  qu'il  eft  bien 

40.  jgfltt  toute  Frofeffion  faite  avant  16  hardi  de  prendre  un  tel  engagement  à  16 
uns  accomplis , <Js  un  an  entier  de  Noviciat ,  ans,  où  Ton  ne  connoit  guères  encore  ni 
feroit  nulle.']  Quelques  uns  avoient  propo-  ce  au'on  eft ,  ni  ce  qu'on  quitte ,  ni  ce  à 
fé  dans  le  Concile  de  retarder  la  Profef-  quoi  l'on  s'engage.  Ce  genre  de  vie  a 
(ion  juftra'à  l'âge  de  18  ans  „  êc  d'autres  certainement  beaucoup  d'avantages,  par  le 
encore  plus  tard.    On  avoit  môme  voulu  retranchement  des  occaiions  de  péché 

Zzzz  3  Maia 
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ivoiri  11.     Dans  le  feitièmc:  Qu'aucune  +1  renoncutkm  on  «Utatio*  oc  ftfoit 
*'*  IV«  valable ,  fi  elle  n'étoit  faite  dans  le  terme  de  deux  saois  feulement  avant 
-.  U  Profeffion,  &  avec  la  perraiffion  de  TEvêque:  Que  le  tem*  du  No- 

viciat fiai  ,  les  Novices  feraient  immédiatement  ou  renvoyés  hors  da 
Monaftèrt,  ou  admis  a  la  Profeffion,  à  la  réferve  des  Jtfuites,  qu'on 
ne  prétendoit  pas  comprendre  dans  ce  Décret  :  Que  le  Monaftèr*  ne 
pourroit  rien  recevoir  des  Novices  avant  leur  Profeffion ,  à  la  refcrve  de 
ce  qu'il  faudrait  pour  le  vivre  &  le  vêtement  ;  &  que  s'ils  fe  retkoîent 


£ms  faire  Profeffion,  on  leur  rendroit  tout  ce  qu'ils  auroiem  apporté. 

Dans  le  dix-feptième  :  Qu'aucune  fille  ne  prendrait  l'habit ,  ni  ne  fe- 
rait Profeffion  ,  fans  avoir  auparavant  été  examinée  pat  l\Evêqu*  ou  par 
quelqu'un  commis  de  fa  part ,  pour  s'kftruire  fi  elle  y  entroit  de  bon 
gré,  &  fi  elle  avait  toutes  les  qualités  requifes  par  la  Ruègle. 

Dans  le  dix- huitième  :  Que  ceux-là  feroient  excommuniés,  qui  force-* 
raient  des  filles  contre  leur  volonté  à  entrer  dans  un  Monaftère,  à  y 
prendre  l'habit  ,  ou  à  y  (aire  Profeffion  ,  comme  auffi  ceux  qui  fans 
une  caufe  légitime  empêcheraient  A'y  entrer  celles  qui  en  auraient  la 
volonté;  6ns  comprendre  pourtant  dans  cette  règle  les  femmes  péniten* 
tes  ou  converties.      - 

Dans  le  dix-neuvième:  Que  quiconque  réclamerait  contre  la  validité 
de  fa  Profeffion  ne  ferait  point  écouté  ,  s'il  ne  produisait  fts  »aoti6 
dans  les  cinq  premières  années  aptes  ladite  Profeffion,  devant  fon  Supé*    v 

neuf 


Maiis  toutes  les  parlions  np  naifiêat  pa*  du 
dehors*  Et  fi  elles  s'éveillent  après  un  en- 
gagement pris  dans  un  âge  fi  tendre,  croit- 
on  qu'on  puifle  excufèr  de  témérité  des 
JLoix ,  qui  ne  kifièaf  point  de  retour  après 
un  engagement  pris  fans  aflcx  de  eon- 
noiflànce ,  &  par  conséquent  fans  aûez  da 
liberté? 

41.  Su* aucune  renênciatien  m  ebliga» 
$kn  ne  fer  oit  volatil  9  fi  elle  n'éteit  faite 
dans  le  terme  de  deux  mois  feulement  a- 
vaut  la  troftffi*n.~]  Ce  Règlement  »  corn» 
me  la  plupart  de  ceux  qui  fuivent  ou 
/qui  précèdent,  ont  été  faits  pour  re- 
médier à  quantité  d'abus ,  qui  s'etoient 
gliiïës  dans  les  Mooaftères  t  &  qui  en  cor* 
compoient  la  Discipline.    Dana  celui-ci  en 

rrticttlicr  ,  on  a  eu*en  vue  de  réprimer 
cUridtté  des  Réguliers,  oui  cfaerchosem 
plus  à  enrichir  leurs  Momftcres,  qu'à  sanc- 
tifier ceux  qui  s'y  retiroient.  Mats  ce  Dé- 
cret a  moins  arrêté  les  Simonies,  qu'il  n'a 
contribué  à  les  pallier.  La  plupart  des  re* 
ceptîosn  ie  font  par  un  pane  ou  déclara 
ou  fimulé;  fie,  comme  rafi  ingcxrieetc- 
jncm  remarqué  X*  Bruyère*  p luâeuis  ibst 


oWigé*  de  renoncer  à  w  genre  de  m 
qu'ils  aiment ,  parce  qu'ils  ne  font  pas  affez, 
riches  peur  faire  vœu  de  pauvreté.  D'au- 
tres 6ns  aucun  paâe  ne  laiûent  pas  de  ri* 
rar  tout  ce  qu'ils  peuvent  de  ceux  «pi  & 
préfeatent,  &  vendent  Je  plus  qu'ik  peu* 
vent  le  bienfait  fpirituel  ou'on  leur  do* 
mande.  Les  paffions  des  nommes  &  te* 
produiiêot  aitui  fous  toutes  fortes  de  fia?» 
mes  ;  &  la  Religion  ibuveac,  loin  de  ks 
détruire,  ne  fcrt  que  de  prétexte  pour  les 
mieux  couvris.  Ce  fut  pour  réprimer  cet» 
le  cupidité  ,  nue  le  Concile  par  ce  Dé- 
cret déclara  nulles  les  renonciations  oaobft» 
gâtions  faites  plus  de  deux  mois  avant  la 
Profeffion,  &  qu'elles  n'auroient  lieu  qu'en 
cas  que  la  Profeffion  fuivrtj  de  peur  qu'en 
ks  permettant  plutôt  on  n'engageât  de 
jeunes  eufaas  à  iê  dépouiller  fans  connon» 
fanée  #  &  que  fi  la  Profeffion  ne  foirait 
pas  ils  &  ttoufafiènt  réduits  à  k  pauvre- 
té, par  k  iurprift  qui  leur  aurok  fait  ctV 
der  leur  bien  à  des  Monaftères. 

+*•  <§»'****»  Régulier  mi  poumùittê 
transféré  dans  mue  Rekgio»  ment  smâère* 
ôuJt^uTîmerauilérikd'iiJK&cfleaaé 

cen- 
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finir  ou  devant  l'Ordinaire,  avant  que  de  quitter  (bn  habit:  Qu'aucun  «pluu. 
Régulier  ♦*  ne  poumrit  être  transféré  dans  une  Religion  moins  aufière ,    Pl  *  ïv# 
ni  obtenir  4*  la  penniffion  de  porter  fecrettement  fon  habit. 

Dans  le  vingtième  t  •  Que  te  Abbés  Chefs  d'Ordre  vifiteroient  lès 
Monaftères  qui  leur  ctoient  fournis,  quoi  même  qu'ils  fuffent  en  Corn* 
mendej  &  que  les  Commendataires  feraient  tenus  d'exécuter  leurs  on- 
donnances:  Que  dans  les  Monaftères,  qui  faoieht  en  Commende,  les 
Chapitres  ou  les  Vifiteurs  de  l'Ordre  auroient  foin  d'y  établir  des  Prieurs 
ou  des  Soûprîeurs  pour  avoir  foin  dû  Gouvernement  fpiritueL 

Dans  k  vingt  &  unième  il  étok  dit  :  Que  le  Concile  eux  defiré  ex- 
trêmement de  rétablir  k  Difriplme  dans  tous  les  Monaftèrcs  ;  mais  que 


fa  choie  n'étant  pas  poffible  &  h  dureté  des  tems  ne  k  permettant  pas , 
pour  ne  pas  tout  à  Rit  négliger  d'y  pourvoir  loriqu'on  k  pourroit, 
d  efpèroit  4*  que  k  Pape  ,  auffi-tôt  que  le  tems  le  comporterait ,  au> 
roit  foin  que  dans  les  Monaftères  en  Commende  on  établît  un  Régulier 
pour  les  gouverner  ;  &  que  les  Commendes  qui  vaqueraient  à  l'avenir 
ne  fuflènt  données  qu'à  des  Réguliers.  Il  oidonnoit  en  même  tems: 
Que  ceux  qui  tiendraient  en  Commende  des  Monaftères  Chefs  d'Ordre, 
fi  on  ne  les  avoir  pourvus  d'un  fucceffeur  Régulier ,  feraient  tenus 
dans  fii  mois  de  faire  Pro&ffion  ou  de  réiîgncr,  ou  qu'autrement  les 
Commendes  feraient  cenfées  vacantes  :  Qu'enfin  dans  ks  Provifions  des 
Monaftères  on  exprimeroit  dtftinâement  la  qualité  de  chacun ,  à  faute 
de  quoi  kfdites  Provifions  feraient  oenfées  fubreptices. 

Dans 

cenfee  faire  partie  de  ft  perfection  t  on  a  Ut  C$mmndts  qui  vaqueraient  k  Vavtnir 

regardé  comme  une  forte  d'Apoftafte  mi-  nêfu/fent  données  qu'à  du  Réguliers  i]   Les 

tigée  la  tnmÛation  d'un  Ordre  plus  rigide  Auteurs  des  Notes  fur  le  Concile  de  Tren- 

a  on  moins  ouftêre  j    Se  c'eft  pour  cela  te  remarquent  arec  raifon,  -que  l'abus  des 

o^i'ellc  iè  trouve  défendue  par  les  I^oii  Ca,-  Commendes  perpétuelles   ne  s'eft  rendu 

noniques.    Mais   comme  la  foibleflè  hu-  (ènfible  &  commua  que  vers  le  coxpm.cn- 

mainç  ne  s'accommode  pas  de  cette  ri-  cément  dli  ztii.  fièck,  6e  qu'il  fut  in  yen» 

gnefer  >  on  a  trouvé  moyen  de  l'éluder  en  té  pour  (àuver  l'incompatibilité  des  Bcrre» 

permettant  de  paflpr  dans  des  Ordres,  oui  fipes,  6c  en  dîlpofer  t>ar  ce  moyeu  plu* 

quoique  d^ne  Wgle  originairement  phts  facilement; ,  tiç  avec  plus  d'autorité*    De- 

auftère  ,  ont  é^é  .mitigés  par  une  longue  puis  ce  teins  k  mal  fe  cnukiplia  a  ]'tn« 

ftccefi&on  de  relâçbenaent  au  point  de  de*  fini ,  6c  ce  fut  en-vain  que  quelques  Par 

yenir  les  plus  don*,    Par-là  en  n'entre  pas  pes  tentèrent  d'y  apporter  du  nimàde. 

dans  l'efpdt  du  Concile  ,  mais  on  en  luit  rlnûeurs     Prélats   demandèrent    dans   h 


la  lettre  %  6t  bien  des  gens  ne  demandent  Concile  de  Trente  la  fupprcflîon 

pas  antre  ebofe  de  ce  de/cfdre  ,  ft  ,c'fto«  M  des  Hr 

43.  Xi  obtenir  Is  fermijppn  4*  f#tfr  fi*  tklos  dés  .demande*  d>  CUrfej  jxi 
WMWnttfi*  **&/.]  On  û'auroit  pu  de-  Mais  l'eppofitioi*  fç  trouva  fi  forte  ,  que 
mander  une  telle  pefPMffien  pu  que  par  k  Cnocue  ierédutfit  à  une  iimjrieiexnor- 
fcperftkioo  ,  ou  que  par  honte  de  ion  é-  tation  ,  qui  n'a  pas  eu  plus  de  fruit  <ttJc  k 
fat)  &  dans  Vm  fc  l'aufcrecas ,  le  Concile  Décict  du  Concile  de  Bak  »  &  les  Règle* 
ne  pouvoit  mieux  faire  que  de  rejette;  une  met»  de  la  Pragmatique»  qui  en  avaient 
mie  demande.  ordonné  l'abolition.    Car  eoronae  ks  Pa* 

44,  lltfamit  que  h  F*p0  •  *nfrib  pie  pes.  le*  Princes.,  6c  ks  p»i«kn&rs  tnau~ 

k  im$  h  ctwkfm$mL>  jmuàfrimt  j  j  syrt  vcnus*fcun  knr  Mè^ 

tion 
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iioLxiu.     Dans  le  vingt  &  deuxième  enfin:  Que  tous  les  Réguliers  feroierit 

P  i  e  I v.  cenfés  fournis  à  ces  Décrets ,  nonobftant  tous  privilèges  même  obtenus 

■  «  dans  la  fondation;  &  le  Concile  commandoit  aux  Evêques  &  aux  Abbés 

tlè  les  faire  exécuter  fans  délai ,  &  exhortait  les  Princes  8c  les  Magiftrats 

à  les  appuyer  pour  cet  effet  de  leur  pouvoir ,  toutes  les  fois  qu'ils  eu 

feroient  requis. 

La  lefture  de  ces  Règlemens  fut  fuivie  de  celle  des  Décrets  de  la  Ré- 
formation générale. 
Décrets        Le  Concile  dans  le  premier,  après  avoir  exhorté  les  Evêques  à  mener 

fonr  la  r«-  une  vjc  exemplaire ,  &  à  obferver  une  grande  modeftie  dans  leurs  habits 
mirëU.    &  lcurs  mcub'€S  &  une  &**&  frugalité  dans  leur  table,  leur  «  éé&o* 

***  "  doit  d'enrichir  leurs  parens  &  leurs  domeftiques  des  biens  d'Eglifè,  mais 
leur  permettoit  feulement  de  les  eh  affifter  en  cas  qu'ils  fuflent  pauvres; 
Il  déclarait  auffi ,  que  ce  qu'il  venoit  d'ordonner  par  rapport  aux  Evê- 
ques, de  voit  s'entendre  de  tous  les  Bénéficier*  tant  Réguliers  que  Sécu- 
liers ,  &  même  des  Cardinaux. 

Dans  le  +6  fécond ,  le  Concile  ordônnoit  aux  Evêques  de  recevoir  fa 
Décrets  dans  le  premier  Concile  Provincial ,  de  promettre  obéifTance  au 
Pape ,  &  d'anathématizef  toutes  les  Héréfies  qui  y  avoicnt  été  condam- 
nées. Il  ordônnoit  auffi  aux  Evêques  qui  feroient  promus  à  l'avenir, 
de  faire  la  même  chofe  dans  le  premier  Synode  où  ils  affifteroient ,  &  à 
tous  les  Bénéficier  de  le  faire  dans  le  premier  Synode  Diocéfain.  ÏÏ 
commandoit  encore  à  tous  ceux  qui  avoient  la  direâion  des  Univerfîtés 
&  des  Académies ,  d'y  faire  recevoir  les  mêmes  Décrets  ;  comme  auffi 
aux  Dofteurs  d'enfeigner  conformément  à  la  doârrine  qui  y  étoit  établie, 
ic  de  s'y  obliger  par  un  ferment  folennel  au  commencement  de  chaque 
année.  Et  à  l'égard  des  Univerfîtés  qui  font  immédiatement  fujettes  au 
Saint  Siège,  le  Concile  déclaroit ,  que  Sa  Sainteté  auroit  foin  de  les  faire 
vifiter  &  réformer  par  fes  Délégués,  de  la  manière  qu'EUe  jugeroit  h 
plus  propre  &  la  plus  utile. 

Dans 

tîon  des  Commentes ,  Pufàge  en  eft  au-  très  Provinces  ,  où  k  Cour  de  Rome  eut 
jourd'hui  fi  univerlèl  6c  fi  ferme,  qu'il  n'y  aflez  de  crédit  pour  vaincre  les  oppofi- 
t  pas  le  moindre  lieu  d'efpèrer  qu'on  puif-  tions  oui  fe  trouvèrent  à  planeurs  Décrets 
&  jamais  remédier  à  un  tel  abus.  de  Difcîpfine  faits  dans  ce  Concile.     Mais 
•   4f.  Leur  défend  d'enrichir  leurs  par  en  s  la  chofe  ne  put  fc  faire  en  France ,  oùmaU 
<$»  leurs  domeftiques  des  Siens  fEglife ,  8cc]  gré  les  différentes  infiances  que  fit  le  Cler- 
Défenfè  trèsjufic,  mais  très  mal  obfervée,  gé  au  Roi  8c  dans  les  Etats,  il  ne  put  ja- 
puifque  rien  n'eft  fi  commun  dans  une  niais  obtenir  la  publication  pure  8c  (impie 
grande  Ipartie  du  Clergé  ,  que  la  paflîon  du  Concile.    Tout  ce  que  purent  les  Evé- 
d'enrichir  leurs  parens,  &  de  faire  fcrvir  ques  fut  de  faire  recevoir  k  Profeflîon  de 
le  patrimoine  des  Pauvres  a  l'élévation  de  Foi  de  fie  IV,  6c  de  faire  des  Décrets  cou- 
leur famille ,  pour  fatisfaire  en  même  tenu  formes  à  ceux  du  Concile  fur  tous  les  points 
leur  vanité  8c  leur  cupidité.  de  DKcipline  ,  qui  n'étoient  contraires  ni 
46.  Dans  le  fécond  ,  le  Concile  ordônnoit  aux  Ufages  ni  aux  Libertés  du  Royaume. 
mux  Evêques  de  recevoir  fes  Décrets  dans  le  C'cfl:  ce  qui  fe  pratiqua  dans  la  plupart  des 
premier  Concile  Provincial ,  "8cc  J    Ce  Dé-  Conciles- Provinciaux  qui  fc  tinrent  en 
crct  eut  lieu  en  Italie  &  dans  quelques  au*  France  fur  la  fia4u  vru  ïïèçle,  comme  à 

Rouen» 
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.   Dans  le  troifième  il  étofc  dit:  +7  Qjie  quoique  lXxcommunicMon  mdlimi. 
foit  le  nerf  de  la  Difcipline  Eccléfiaftique ,  &  qu'elle  foit  très  propre  à    ?  ' g  Iv' 
contenir  les  hommes  dans  leur  devoir ,  on  devoit  néanmoins  en  ufer  avec  ~ 

beaucoup  de  fobriété  &  de  circonfpe&ion  ,  connoiiTant  par  expérience 
qu'elle  étoit  plus  méprifée  que  crainte ,  quand  on  l'empldyoit  témérai- 
rement pour  quelque  caufe  légère  :  Qu'ainfi ,  celles  qui  (étaient  fulmi- 
nées pour  obliger  de  venir  à  révélation  en  cas  de  chofes  perdues  ou  vo- 
lées, ne  pourraient  $qe  décernées  que  par  l'Evêque,  .qui  ne  devoit  pas 
fe  les  laifler  arracher  par  l'autorité  de  quelque  Séculier  que  ce  pût  être, 
&  même  du  Magiftrat  :  Que  le  Juge  Eccléfiaftique  devoit  s'abftenir 
des  Cenfures,  quand  il  pouvoit  de  Ion  autorité  employer  l'exécution 
réelle  ou  perfonelle  i  &  que  dans  les  Caufes  Civiles ,  qui  appartiennent 
de  manière  pu  d'autre  au  For  Eccléfiaftique ,  il  pourroit  procéder  con- 
tre les  Laïques  mêipes  par  amendes  pécuniaires  >  par  faifie  de  biens  ou 
par  prife,  de  corps,  en  fe  fervant  foit  de  fes  propres  Officiers,  foit  de 
quelques  autres  :    Mais  que  fi  Ton  n'en  pouvoit  pas  venir  à  l'exécution 
réelle  ou  perfonelle ,  &  que  les  coupables  fuflcnt  contumaces ,  on  pour- 
roit employer  l'Excommunication  ;  ce  qui  s'obfoveroit  auffi  à  l'égard 
des  Caufes  /criminelles  :   Qge  le  Magiftrat  Séculier  ne  pourroit  défendre 
*u  Juge  Eccléfiaftique  d'employer  l'Excommunication,  ni  l'obliger  à 
la  révoquer  ,   fous  prétexte  qu'on  n'avoit  pas  obfervé  tout  ce  qui  étoit 
preferit  par  le  préfent  Décret  :   Que  fi  l'Excommunié  ne  venoit  pas  à 
réfipifeence  après  les  Montrions  légitimes,  non  -  feulement  il  ne  devoit 
pas  être  reçu  à  communier  avec  les  Fidèles  ;  mais  que  même  s'il  perfif- 
toit  dans  les  Cenfures ,  on  pourroit  procéder:  contre  lui  comme  fufpeâ 
d'Héréfic. 

Dans  le  quatrième,  4*  le  Concile  donnoit  pouvoir  aux  Evêques  dans 
leurs  Synodes  ,  &  aux  Chefs  d'Ordre  dans  leurs  Chapitres  Généraux , 
d'ordonner  ce  qui  feroit  plus  du  ferviee  de  Dieu  &  de  l'avantage  de  l'E- 
glife  ,  par  rapport  aux  Méfies  de  fondation  dont  le  nombre  étoit  trop 

grand 

,  Rouen.  a  Reims,  à  Bordeaux  ,  à  Tours,  permi&s  pour  obliger  de  venir  à  révéla, 

a  Bourges ,  à  Aix  ,  à  Tou'oufè ,  &  ail*  tion  ,   cette  permimon  aux  Evéques  de 

leurs  9   où  Ton   voit  que  la  plupart  des  procéder  par  amendes  ou  par  faiûc  de 

Règlemens  ont  été  copiés    de  ceux  de  Qiens  ou  de  corps ,  8c  d'employer  PEx- 

Trente                                                      .  communication  dans  des  Caufes  Civiles  , 

47*  Dmbs  le  troifihnt  il  hoit  dit  :  Jg*t  cette  défenfe  au  Magiftrat  Séculier  d'em- 

quoique  PExcammuwcMtioufiit  le  nerf  Je  U  pécher  les  Evêques  d'employer  les  Cenfu- 

Difcipline  EccUfiâftiquê an  devoit  nUn*  res  dans  àts  cas  qui  ne  {ont  pas  pure- 

moins  en  ufer  svec  beaucoup  de  f unité  ,  ment  fpirituels»  toutes  ces  choies,  dis  je, 

&c]    La  première  partie  de  ce  Décret  eft  font  non-feulement  contraires  à  l'ancienne 

tout  à  fait  conforme  à  l'efprit  de  l'Ami-  Difcipline ,  mais  même  à  l'efprit  &  à  la 

cjuité,  qui  ne  croyoit  pas  devoir  prodiguer  nature  de  l'Excommunication  *    Auffi  c'a 

îndifcrettement  l'Excommunication  ,  &  été  un  des  Décrets  ,  que  la  France  a  tou- 

qui  ne  s'en  fervoit  uniquement  que  dans  jours  rejettes  comme  contraires  à  (es  LU 

ics  matières  purement  fpirituelles.    Mais  certes,  &  qui  a  fait  un  des  obftacles  à  & 

là  fuite  du  Décret  ne  répond  pas  au  com-  réception  dans  ce  Royaume, 

sxiencemenr.    Car  ces  Excommunications  48.  Dans  le  quatrième  ,  le  Concile  don- 

Toàit  IL  Aaa  aa                              neit 
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Unix  m.  grand  pour  qu'on  pût  y  fatisfaire  >  ou  dont  k  rétribution  étoit  fi  mo- 
r>"  ltr:   dique  qu'on  ne  trouvoit  perfonoe  pour  les  acquitter  ;  à  condition  néan- 
""  moins  qu'où  feroit  toujours  mémoire  des  Morts  qui  avoient  laiffé  quel- 
ques Legs. 

Dans  le  cinquième  il  étoit  ordonné  :  Que  dans  la  Collation  ou  autre 
difpofition  des  Bénéfices ,  on  né  dérogerait  point  afux  qualités  &  condi- 
tions requîtes ,  ou  aux  charges  impofées  par  tes  titres  de  fondation  ou  d*é- 
îtâion  ,  ou  autre  chofe  pareille }  *  faute  de  quoi ,  la  Provifion  feroit 
cenfée  fubreptice. 

Da/ïs  le  (ixième  :  Que  quand  l'Evêque  hors  du  teins  de  fa  Vifite  feroit 
obligé  de  procéder  contre  quelque  Chanoine,  il  k  feroit  de  l'avis  8c  du 
consentement  de  deux  Chanoines ,  que  le  Chapitre  élirait  au  commencement 
de  chaque  année  >  &  qui  n'auraient  enfemble  qu'une  voix  :  Que  fi  le 
fuffrage  de  tous  les  deux  étoit  contraire  à  celui  de  1 -Evêque f  de  concert 
avec  lui  ils  en, éliraient  un  troifîème  pour  décider  lé  différend;  mais  que 
îs'i 
ré< 

pli  „ 

procéder  à  la  détention  du  coupable  ,  en  gardant  du  refte  l'ordre  pres- 
crit :  Que  l'Evêque,  fqit  au  Cnœur  ,  fok  au  Chapitre  ,  ou  dans  toute 
autre  fonâion  publique,'  aurait  la  première  place  &  le  lieu  qu'il  choifi- 
roit  :  Qu'il  préfideroit  au  Chapitre  ,  excepté  dans  les  cas  où  il  s'agirait 
de  fes  intérêts  ou  de  Ceux  des  fiens  ;  mais  qu'il  ne  pourrait  communi- 
quer cette  autorité  ni  à  fes  Vicaires-Généraux,  ni  à  ceux  qui  ne  feraient 
pas  du  Chapitre  :  Que  dans  les  Caufès  Eccléfiaftiques ,  ceux  qui  ne  fe- 
raient point  du  Chapitre  feraient .  en  tout  fournis  à  l'Evêque  ;  8c  que 

dans 

noit  pouvoir  aux  tviquts    ■     ^ordonner  c§  fondations ,  a  pris  une  précaution  (âge  pour 

qui  feroit  pins,  du  fervice  do  Dieu         pur  le  bafle.    Mais  il  eût  été  encore  mieux  de 

rapport  aux  Méfies  de  fondation  dont  le  nom-  prévenir  pour  l'avenir  tout  ce  qui  pou  voit 

are  étoit  trop  grand  four  qu'on  pût  y  fetis-  avoir  l'ombre  d'un  paéte  fimoniaque,cho- 

fmiro  ,  8cc  j    Depuis  que  par  un  abus  re-  fè  qui  a  toujours  été  également  odieufè  8c 

préhenfible  le  Clergé  ,    comme  le. dît  fi  criminelle. 

bien  Mr.  Du  Gui  ,  s'eft  avife  de  mettre  à  49.  Que  four  retrancher  toute  mpporen- 

prix  fes  prières»  81  les  Laïques  leurs  aumô-  ce  d'hérédité  dans  Us  Bénéfices,  Us  Accès  <$» 

nés  ,  les  fondations  fe  font  multipliées  à  les  Regret  n'auroient  plus  lieu  «  l'avenir , 

un  point ,  que  la  plupart  Vies  Eglifes  qui  &c]     Cavoit  été  une  àts  demandes  de 

n'ont  voulu  rien  refufèr  ,  fè  font  trouvées  Charles* IX.  dans  le  xxi.  des  Articles,  que 

hors 'd'état  de  les  acquitter.  Ce  n'étoit  pas  fes  Ambaflàdeurs  pré  tentèrent  aux  Légits» 

ainfi  qu'on  en  ufoit  autrefois,  où  les  Fidè-  8c  l'abus  parut  fi  odieux,  que  la  Cour  de 

les  onroient  volontairement   leurs  obla-  Rome  fut  obligée  de  renoncer  au  profit 

rions  ,  8c  fè  recommandoient  aux  prières  qu'elle  en  retiroit.    L'air  d'hérédité  dans 

de  l'Eglife  farçs  rien  ftipuler  en  particulier,  la  poflèffion  des  Bénéfices  a  toujours  été 

Ce  font  l'avarice  8c  la  fuperftition ,  qui  ont  condamné  dans  l'Eglifè ,  comme  contrai* 

fait  changer  cet  ufàge ,  pour  j  en  fubfti-  re  à  l'efprit  du  Miniftère  8c  de  la  voca- 

tucr  un  qui  n'eft  qu'une  Simonie  palliée,  tion  Eccléfiaftique  ,  qui  ne  confidère  que 

Le  Concile  en  donnant  ordre  de  réduire  les  les  qualités  perionelks ,   8c  non  les  ràa- 

tsons 


dans  les  endroit*  oitJesEvequès  àvôieht  une  plus  grande  jurifdi&ion  que *"XI" 
celle  qui  leur  étoit  ici  accordée,  <s  Décret  n'auroit  point  Heu.  "      ' 

-  Dans  le  fepfième:  Que*49  pour  retrancher  toute  apparence  d'hérédi- 
té dans  le»  Bénéfices»  les  Accès  6c  les  Regrès  n'aurôient  plus  lieu  à  JV 
venir,  &  qu'on  ne  pourrait  étendre  du  transférer  ceux  qui  avoient  été 
accordés  j  ufqu' alors  ;  ce  qui  aurait  Heu  même  à  l'égard  des  Cardinaux  t 
Qu»  les  Coadjutoreries  à  facceflion  future  ne  s'accorderoient  point  noft 
plus  pour  aucune  forte  de  Bénéfice  ;  6c  que  s'il  étoit  utile  ou  néceflaire 
de  le  faire  en  faveur  de  .quelque  Eglife  Cathédrale  ou  de  quelque  Mo* 
paftfere,  cela  ne  s'accorderait  point,  qu'auparavant  le  Pape  n'-eût  été'ir*- 
ftruit  de  la  caufe,  6c  qu'il  ne  fût  allure  que  le  Sujet  propofé  a  voit  tou+ 
tes  les  qualités  requîtes. 

•  Le  huitième  recommandok  aux  Eccléfiaftiques  d'oMêrver  Thofpitali* 
té,  autant  que  leur  revenu  porirroh  le  leur  permettre.  Puis  il  étoit  or- 
donné :.  Que  ceux  qui  fous  quelque  titre  que  ce  fût  avoient  des  Hôpi* 
taux  à  gouverner  ,  dévoient  y  employer  tous  les  revenus  qui  y  étoient 
deftinés;  Que  fi  dans  les:  lieux  où  étoient  ces  Hôpitaux  il  ne  fe  trou  voit 
pas  pour  y  être  foulagées  des  perfonnes  qui  euflent  les  conditions  que  re- 
quérait la  fondation  ,  les  revenus  *°  en  (croient  convertis  en  quelques 
autres  ufàges  pieux  qui  approcheroient  le  plus  de  l'intention  du  Fonda- 
teur, au  jugement  de  TEvêque  6c  de  deux  Membres  du  Chapitre:  Que 
ceux  qui  manqueraient  à  s'acquitter  des  charges  attachées  à  l'adminiftra- 
tion  de  ces  Hôpitaux,  y  pourraient  être. contraints,  quand  même  Us  fe- 
raient Laïques,  par  Cenfures  &  autres  voies  de  Droit  ;  outre  qu'ils  fe- 
raient ténus  en  confeience  à  la  reftitution  des  fruits:  Qu'enfin  ces  fortes 
d'admintftrations  ne  pourroient  être  données  à  l'avenir  pour  plus  de  trois 
ans ,  fi  le  Fondateur  n'en  avoit  autrement  ordonné. 

Le 


par  les  Accès  ûoiomment  rejette  en  France  ,  ou  ces  re- 
&  les  Hegrès  on  donnait  heu  à  une  irifi-  remis  ne  peuvent  être  convertis  à  d'autres 
nité  de  confidences  &  de  Simonies  ,  &  i  ,  u&ges  ,  que  de  l'intervention  8c  du  con- 
des  Nominations  tout  à  fait  indignes  ,  feutement  du  Magiftrat  Laïque,  Adminif- 
qui  rempliflbient  les  Bénéfices  de  MiniC  trateur-né  des  Hôpitaux  établis  dans  Ton 
très  ou  vicieux  ou  incapables.  Ceft  à  département ,  en  qualité  de  Substitut  du 
quoi  Je  Concile  a  pourvu  utilement  -par  Prince  •  qui  eft  le  Protecteur  &le  Tuteur-né 
ce  Décret  ,  mais  non  pas  entièrement  -de  tous  les  Hôpitaux  de  Ton  Royaume. 
Car  en  laiflânt  fubûfter  les.  Réfignations  Ainfi,  ce  qui  a  fait  rejetter  ce  Décret  n'eft 
iafâvora»,  on  a  donné  lieu  à  cette  forte  .pas  la  manière  dont  on  ordonne  de  difpo- 
de  fucceflîon  héréditaire,  à  laquelle  leCon*  fer  de  ces  biens,  mais  de  ce  qu'on  y  étu- 
die avoit  prétendu  pourvoir  par  la  fuppref-  piète  fur  les  droits  de  la  Puiflance  Laï- 
fion  des  Accès  ,  des  Regrès ,  Se  des  Coad-  que  »  en  appropriant  à  l'Evéque  de  au  Cler- 
jutoreries.  gé  feul  le  pouvoir  de  convertir  l'utàge  de 
5*o.  Les  revenus  en  fereient  convertis  en  ces  revenus  fans  confulter  le  Magiftrat  , 
quelques  tutres  ufnges  pieux,  qutMppmhe-  qui  a  un  droit  naturel  6c  inné  dHnfpec- 
reunt  le.  plus  de  l'intention  du  fondateur,  non  fur  la  difpomion  de  tous  les  biens 
mm  jugement  de  l'Evoque  &  de  deux  mem-  temporels,  même  Eccléfiaftiques. 
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iDLxm.      Lb  neuvième  portoit  :  Qiie  "  la  juftification  du  Droit  de  Patronage 
p  !  E  1  v*  devoit  fe  faire  par  1*  Aâe  de  fondation  ou  de  dotation  ,  ou  par  quelque 
'  autre  pareil  A&e  authentique,  ou  enfin  par  une  fuite  d'Aâes  de  présen- 
tation de  tems  immémorial  :  Qu'à  l'égard  des'  perlbnnes  ou  Communau- 
tés qui  feroient  fufpeâes  d'avoir  ufurpé  ce  Droit ,  il  faudrait  encore  des 


preuves  plus  exaâes ,  &  que  celle  du  tems  immémorial  ne  fuffiroit  pas, 
fi  elle  n'étoit  appuyée  d'une  fuite  de  préfentations  authentiques  nites 
pendant  cinquante  ans  au  moins  ,  qui  toutes  enflent  eu  leur  effet  :  Que 
tous  les  autres  Patronages  feroient  cernés  abrogés ,  à  ta  réferve  de  ceux  de 
l'Empereur  ,  des  Rois  ,  de  ceux  qui  pofledoient  des  Royaumes ,  ou 
d'autres  grands  Princes  Souverains  9  &  des  Universités  :  Que  l'Evê- 
que  pourroit  ne  point  admettre  ceux  qui  étoient  préfentés  par  les  Pa- 
trons ,  s'il  ne  les  trouvent  pas  capables  :  Que  les  Patrons  ne  pour- 
raient s'ingérer  dans  la  perception  des  fruits  :  Que  le  Droit  de'  Patro- 
nage ne  pourroit  fe  transférer  à  d'autres  par  vente,  ou  de  quelque  au- 
tre manière  que  ce  fût ,  contre  les  Ordonnances  Canoniques  :  Que  les 
Unions  de  Bénéfices  libres: à  ceux  qui  étoient  de  Patronage  ;  fi  elles 
n'avoient  point  encore  eu  leur  effet ,  feroient  entièrement  abolies ,  & 
que  les  Bénéfices  ainfi  unis  venant  à  vaquer  ^deviendraient  de  nomi- 
nation libre  :  Que  les  Unions  faites  depuis  quarante  ans  »  quoique  con- 
fommées,  feroient  revues  par  l'Ordinaire;  &  que  s'il  s'y  trouvoh  quel- 
que défaut ,  elles  feroient  déclarées  nulles  :  Que  de  même  tous  les  Droits 
de  Patronage  acquis  depuis  quarante  ans  >  foit  par  augmentation  de  Dot 
ou  par  réédification  ,  ou  autre  moyen ,  [feroient  revus  par  l'Evéque  ; 
&  que  s'il  ne  fe  trouvoit  pas  que  ce  fut  pour  l'avantage  de  l'Egliie  ou 
du  Bénéfice ,  ces  Droits  feroient  abrogés  en  rendant  aux  Patrons  ce  qu'ils 
avoient  donné  pour  les  acquérir. 

On  ordonnoit  dans  le  dixième  :  Que  '*  dans  les  Conciles  Provin- 
ciaux ou  Diocéfains  il  feroit  élu  au  moins  quatre  perfonnes  qui  euflent 
les  qualités  requifes  par  la  Conftitution  de  Bamfitce  P7II ,  à  qui  à  l'a- 
venir feroit  commife  la  connoiflance  des  Caufes  Eccléfi  a  (tiques,  qui  leur 
feroit  déléguée  par  les  Légats  ou  les  Nonces  du  Saint  Siège  ;  &  que  les 
délégations  faites  à  d'autres  feroient  cenfées  fubreptices. 

Le 

f  i.  Le  neuvième  portoit  :    Jg«*  la  jufti*  f%.  On  ordeemoit  dan*  U  dixième  :  J8*# 

f cation  du  droit  do  Patronage  devoit  fe  faire  dans  les  Conciles  Provinciaux  ou  Diocéfaas 

far  VASte  do  fondation,  ou  do  dotation ,  ou  U  feroit  élu  au  moins  quatre  per femmes ,  &c.J 

fat  quelque  autre  pareil  AQe  authentique,  Ce  Décret ,  qui  fuppoiè  dans  les  Nonces 

êcc.1    Ce  Règlement ,  jufte  &  judicieux  ou  les  Légats  une  Jurifdiâion  8c  un  Trt- 

-d'ailleurs  ,  n'a  pas  laifle  que  d'être  rejette  bunal ,   qui  n'ont  jamais  été  reconnus  en 

«i  France  ;  non  que  ce  qu'il  ordonne  (bit  -France ,  n'y  a  pas  plus  de  lieu  que  le  pré- 

déraiibnnable  ,  mais  parce  qu'il  rend  l'£-  cèdent ,  Se  cft  un  de  ceux  qui  y  ont  em- 

▼éque  juge  d'une  matière  qui  en  France  péché  l'acceptation  du  Conçue. 

a  toujours  été  de  k  compétence  du  Juge  «.  Le  onzième  défendais  f  affermer  am 

Laïque.  frijudict  des  fucteffeurs  lu  hem  Ectléftufli- 

quet 
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Le  onzième  défendoit  '*  d'affermer  au  préjudice  des  fuccefleurs  les  Mt>t*iriî 
Biens  E  celé  fia  ftiques  fous  condition  de  payer  d'avance  >  comme  auflî*  p,i  IV* 
d'affermer  les  JurifHiâions  Eccléfiaftiques  j   &  à  ceux  qui  les  auraient  ■ 

affermées  ,  de  les  exercer  ou  aire  exercer  par  d'autres.  Il  ordonnoit 
aufli ,  que  les  Baux  des  Biens  Eccléfiaftiques  faits  depuis  trente  ans  pour 
un  long  terme,  c'eft  à  dire,  pour  vingt-neuf  ans  ou  davantage,  quand 
bien  même  ils  auraient  été  confirmés  par  le  Saint  Siège  ,  feraient  décla- 
rés par  le  Concile  Provincial  faits  au  préjudice  de  PEglife. 

Dans  le  douzième  le  Concile  ordonnoit  :  Que  ceux  qui  étoient  obli- 
gés de  payer  les  Dixmes ,  les  payeraient  à  l'avenir  à  ceux  à  qui  elles  ap- 
partenoient  de  droit  ;  8c  que  ceux  qui  les  retenoient  feraient  excommu- 
niés f  (ans  pouvoir  être  abfous  qu'après  qu'ils  les  auraient  reftituées  :  Et 
il  exhortoit  tous,  les  Fidèle?  à  faire  part  des  biens  que  Dieu  leur  avoit 
donnés ,  aux  Evêques  &  aux  Curés  dont  les  Eglifes  étoient  pauvres. 

Le  treizième  portait.  :  Que  dans  les  endroits  où  la  quatrième  partie 
qu'on  appelle  des  Funérailles  fe  payoit  à  l'Eglife  Cathédrale  ou  Paroiffu- 
le  quarante  ans  auparavant >  &  qui  depuis  avoit  été  transférée  à  d'au- 
tres lieux  pieux  ,  ferait  rendue  aux  Eglifes  auxquelles  elle  fe  payoit 
auparavant* 

Le  quatorzième  défendoit  à  tous  les  Eccléfiaftiques  de  tenir  chez 
eux  ou  ailleurs  des  Concubines  ou  des  Femmes  fufpeâes  ,  (bus  peine 
d'être  privés  du  tiers  du  revenu  de  leurs  Bénéfices ,  s'ils  ne  les  quit- 
taient après  la  première  admonition  ;  &#  d'être  dépouillés  de  tout  & 
déclarés  fufpens  de  toutes  leurs  fondions ,  s'ils  ne  s'en  léparoient  après 
la  féconde.  Il  ordonnoit  aufli ,  que  fi  après  cela  ils  persévéraient  en- 
core dans  leur  crime ,  ils  feraient  privés  du  Bénéfice  même ,  &  dé- 
clarés inhabiles  à  en  polfèder ,  à  moins  que  dans  la  fuite  ils  n'en  fuf- 
fent  difpenfés  :  Et  fi  après  avoir  quitté  ces  fortes  de  Femmes  ils  les 
reprenoient ,  ils  feraient  excommuniés  ;  &  que  la  connoiflànce  de  ces 
Caufes  n'appartiendrait  qu'aux  Evêques  :  Que  les  Clercs  qui  ne.  pof- 
(èdoient  point  de  Bénéfices ,  &  qui  feraient  convaincus  du  même  cri- 
me ,  feraient  punis  par  l'Evêque  par  emprifbnnement ,  fufpenfion  de 
leurs  fondions  ,  &  déclaration  d'inhabilité  à  pofTèder  aucuns  Bénéfi- 
ces :  Qu'enfin  fi  les  Evêques  mêmes  tomboient  en  de  femblables  fau- 
tes, 


qua  fous  cênJuiûn  dt  ffftr  éPtvsnci,  &c]  cupidité  des  uns  ne  privït  les  autres  d'u- 

C'étoit  en  effet  une  injuftice  criante  dans  ne  jufte  fubfiftance.    Peut  «être  n'eût-on 

les  Eccléfiaftiques  de  tirer  1  eux  toute  la  pas  mal  fait  d'adopter  le  même  Règlement 

snbftance  d'un  Bénéfice  ,  non  •feulement  en  Angleterre,  aufli-bien  que  pluûeurs  au* 

pour  leur  vie,  mais  encore  pour  longtems  très  du  Concile  ,  comme  fur  la  pluralité 

•près  ,   fle  de  s'enrichir  de  ces  dépouilles  des  Bénéfices  à  charge  d'ames,  fur  la  Ré* 

aux  dépens  de  leurs  fuccefleurs,  qui  par-  fidence  ,   &  fur  pkifieurs  autres  articles. 

]â  pouvoient  être  privés  même  du  néce£>  On  devrait  avoir  autant  de  zèle  pour  imt* 

aaire.    Le  Concile  à  pourvu  par  ce  Dé*  ter  ce  qu'il  y  a,  de  bon  dans  une  autre 

cret  à  cet  abus,  &  bornant  les  Baux  a  la  Communion,  que  pour  éviter  ce  qu'il  peut 

vie  du  Bénéficier ,  il  a  empêché  que  la  y  avoir  de  vicieux  8c  d'abufif. 

Aaa  aa  3  54. I* 


74*     HISTOIRE    PU:   CONCILE 

H  dis  m*  tes',  &  ne  fe  corrigeoient  point  après  en  avoir  été  avertis  par  le  Con- 
P IB  lVr  cile  Provincial,  ils  feraient  fufpfcndus  de  leurs  fondions  ;  &  que  s'ils 
perfévéroicot  dans  leur  incontinence.,  ils  feraient  dénoncés  au  Pape. 

Le  quinzième  portait  r_  Qpe  *♦  les  enfans  illégitimes  des  Clercs  ne 
pourroient  avoir  ni^énéfice  ni  Miniftère  dans  les  Eglifes,  où  leurs 
pères  avoient  ou  avoient  eu  aucun  Bénéfice  ;  ni  même  .aucune  penfion 
fur  les  Bénéfices ,  qu'avoient  ou  qu'avoient  eu  leurs  pères  :  Que  s'il 
fe  trouvoit  a&uellement ,  que  le  père  &  le  fils  euffent  un  Bénéfice 
dans  la  même  Eglife.,.le  fils  feroit  obligé  de  le  réfigner  dans  le  terme 
de  trois,  mois.  Il  défendoit  auffi  toutes  les  Réfignations,  que  pour-» 
roit  faire  un  père  à  un  tiers ,  dans  le  deflem  que  ce/  âers  réfignât  en? 
fuite  à  fon  fils. 

Le  feizième  défendoit  de  convertir  les  Cures  en  Bénéfices  (impies. 
Et  à  l'égard  de  celles  qui  étoient  déjà  converties ,  fi  le  Vicaire  perp& 
tuel  n'avoit  pas  un  revenu  fuffifant ,  il  étoit  ordonné  qu'il  lui  en  ferait 
afltgné  un  à  la  difcrétion  de  l'Evêque* 

Le  dix- feptième  étoit  contre  les  Evêques  qui  fe  comporteraient  d'u- 
ne manière  baffe  &  indécente  à  l'égard  des  Miniftres  des  Rois ,  &  à  l'é- 
gard des  Seigneurs  &  des  Barons ,  à  qui  non-feulement  ils  cèdoient  indi- 
gnement leur  rang  tant  dans  TEglife  qu'ailleurs ,  niais  qu'ils  avoient  en- 
core la  lâcheté  de  fervir  en  perionne.  Le  Concile  déteftant  cette  indi- 
gnité, &  renouvelant  tous  les  Canons  faits  pour  conferver  la  dignité 
Epifcopale ,  commandoit  aux  Evêques  de  s'abftenir  de  ces  baffefles , 
&  de  maintenir  leur  dignité,  tant  au  dedans  qu'au  dehors»  en  fe  fou- 
venant  qu'ils  étoient  Pafteurs  ;  &  recommandent  aux  Princes  &  à  tout 

au- 

; .  f+.  Le  quinzième  portât  :  ££ue  les  e»-  de  la  condamner ,  puifque  c>eft  une  coa- 

fans  illégitime  s  des  Clercs  no  pourroient  *-  fidence  fimoniaque  ,  &  que  c*eft  joindre 

voir  ni  Bénéfice  ni  Miniftère  dans  les  Egli-  la  di (Emulation  a  une  cupidité  criminelle. 

fes ,  est  leurs  pères  avoient  ou  avoient  eu  au-  57.  Le  dix-huitième  recommandoit  *  tous 

ftar  Bénéfice  ,  &c]    Quoique  la  naiflànce.  les  Fidèles  indiftinBememt  Mfervation  des 

illégitime  foit  moins  un  crime  qu'un  mai-  faint s  Canons  ,  &  ne  ftrmettoh  d'en  difi> 

heur  dans  ceux  qui  l'ont  reçue}  cependant  penfer  qu'avec  maturité  &  connoijfance  do 

fcour  la  décence  du  Miniftère  ,   &  pour  caufe,  (J»  fans  rien  prendre  pour  la  Difpen- 

Kttprimer  plus  d'averfion  de  l'impureté  ,  fe']    On  eût  regardé  dans  l'ancienne  E- 

Cen  a  fait  il  y  a  lonçtems  dans  i'Eglife  glifè  comme  une  Simonie,  h.  concefikm 

tine  une  irrégularité  &   un  empêche-  d'une  Difpenfè  pour  de  l'argent.   C'eft  fur 

ment  pour  les  Ordres.    Mais  il  (èmble  ,  cette  maxime,  que  le  Concile  défend  d'en 

Îu'apres  y  avoir  admis  les  bâtards  par  une  prendre  pour  les  accorder.    Mais  il  n'eil 
>ifpenfc-,  file  Concile  ne  vouloit  pas  per-  pas  auffi  facile  de  faire  pratiquer  les  re- 
mettre que  le  père  &  le  61s  fervifient  dans  gles,  que  de  les  faire.    Sous  prétexte  d'en 
la  même  Eglilê,  pour  ne  pas  rendre  put  rendre  la  tranfgrefiion  plus  rare,  on  d'ap- 
blic  ce  (candalc ,  c'étoit  plutôt  le  père  que  pliquer  à  des  offices  de  charité  l'argent 
le  fils  qu'on  devoit  obliger  de  réfigner ,  que  l'on  exige  pour  les  Difpeniès ,  011  a 
puifque  c'eft  le  père  qui  eft  criminel  »  6c  éludé  l'obfervation  de  ce  Décret;  &  com. 
non  le  fils.    Pour  la  refignation  faite  à  un  me  fi  les  Papes  n'étoient  pas  auflk  obligea 
tiers  j  dans  le  défiera  que  le  tiers  la  faflè  que  les  autres  à  la  pratique  des  Canons* 
enfuite  au  fils  >  rien  n'étoit  plus  juAc  que  .sofe&ujement  ils.  vendent  Jane  (crapule 
si  :  les 
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autre  de  leur  rendre-  toute  forte  d'honneur  8c  de  refpeâ ,  comme  à  leurs  Wdlxmi, 
pères»  :  P|B  ?v- 

Le  dix-huitième  recommandoit  **  à  tous  les  Fidèles'  iftdiftînôement  """""" """""" 
laobfervation  des  faints.  Canons  ,  &  ne  permettoit  d'en  difpenfer  qu'a- 
vec maturité  &  connoiffance  de  caufè  >   &  fans  rien  prendre  pour  la 
Difpenfe. 

Dans  le  dix-neuvième  k  Concile  déclarait  :  Que  l'Empereur  ,  les 
Rois  ,  &  les  Princes ,  qui  accorderaient  un  lieu  pour  quelque  Duel  en- 
tre les. Chrétiens*,  feraient  excommuniés  &  dépouillés  de  la  Seigneurie 
du  lieu  où  le  Duel  fe  ferait  fait,  s'il  rclevoit  de  l'Eglife  :  Que  les  Duel» 
liftes  &  leurs  Parrains  feraient  excommuniés  >  *6  leurs  biens  confisqués ,  & 
eux  déclarés  infâmes  pour  toujours  :  Que  s'ils  mouraient  dans  le  Duel , 
ils  feraient  privés  de  la  fépult^re  Ecdéfiaft ic^ue  ;  &  que  les  irtftigateurs , 
promoteurs  ,  ou  fpeâatcùrs  du  Duel  feraient  pareillement  excommu- 
niofc  •    /.   •.■:         .■'•:• 

Dans  le  vingtième,  <jui  âvoit  caufé  tant  d'agitation  dans  le  Cpncile, 
&  qui  regardoit  la  Liberté  Eccléfiaftique  ou  la  Réformation  des  Prin- 
ces ,  le  Concile  dédlarôit  :  Qu'il  le  promettoit  non-feulement  que  les 
Princes  Sécjujiers  feraient  reftituer  à  l'Eglife  tous  les  droits  ;  mais  en- 
core, qu'ils  feroieht  rendre  au  Clergé  par  leurs  Sujets  le  refpeâ  qui  lui 
étoit  dû  :  Qu'ils  ne  permettraient  pas  que  leurs  Officiers  ou  les  Ma- 
giftrats  inférieurs  violaifent  les  Immunité?  de  l'Eglife  &  des  perfonnes 
Eccléfiaftiques  ;  mais  qu'eux-mêmes ,  &  leurs  Officiers  à  leur  exemple , 
lé  montreraient  obéiflâns  aux  Conftitutions  des  Papes  &  des  Conciles. 
Il  renouvellent  enfuite  S7  &  ordonnoit  à  tout  le  monde  d'obferver  tous 

les 

les  Difpenfes ,  mais  ils  ont  donne  par-là  rcttt  les  Princes,  8c  en  particulier  les  Fran- 

occa&on  aux  autres  de  faire  la  même  cho-  cois ,  qui  en  prirent  occafion  de  faire  la 

le  avec  impunité.  célèbre  Protection  du  îa  de  Septembre  j 

fô.  j£u*  les  DuelUfies  <J»  leurs  Parrains  cependant  l'altération  n'y  a  pas  été  enco* 
ftr oient  excommuniés  ,  leurs  éiens  confifaués ,  re  aflèz,  grande  pour  engager  ce  Royau- 
té eux  déclarés  infimes.]  La  défeiue  du  me  à  le  recevoir,  8c  c'a  été  un  des  mo- 
Duel  a  paru  fi  jufte  ,  que  la  plupart  des  tifs  qui  a  fait  reietter  avec  raifon  l'accep- 
Souverains  l'ont  adoptée.  Mais  comme  la  tation  du  Concile.  Car  comment  fe  fou- 
confifeation  des  biens  cft  une  peine  qui  mettre  à  toutes  les  ConftituHÔns  du  Saint 
ne  peut  être  infligée  ^ue  par  les  Princes  Siège  faites  en  faveur  des  Immunités  Ec- 
temporels ,  de  peur  d'autoruer  le  pouvoir  clénaftiques,  uns  adopter  tontes  les  fables 
que  s'attribue  ici  le  Concile  fur  le  tempo*  Ultramontaines  fbit  de  l'autorité  des  Pa- 
rti des  particuliers,  ce  Canon  a  été  un  de  pes  fur  le  temporel  des  Rois,  foit  de  l'in- 
ceux  qui  a  empêché  l'acceptation  du  Con-  dépendance  du  Clergé  de  l'autorité  des 
cilc  en  France.  Princes ,  {bit  de  leurs  exemtions  préten- 

fj.  llreneuveUoit  enjuite  &  ordonnait  a)  dues  de  toutes  les  charges  des  autres  Su- 

tout  le  mandé  d'eèfervertous  les  Décrets  des  jets  ?    Ce  Canon  n'a  donc  retranché  cjuc 

Cenciles  Généraux ,  &  les  Conflit utions  du  le  détail  des  prétentions  qui  étoient  odieux 

Saint  Stège  fûtes  en  faveur  desferfennes  &  iès  aux  Princes  ,  8c  en  a  confèrvé  tous 

dis  Libertés  Eeeléfiaftiques.]    Quelque  ré-  les  fondemens;  8c  iln'eft  pas  étonnant  que 

forme  qu'on  eût  faite  dans  ce  Décret  pour  la  France  ait  conftamment  refufé  de  rece- 

fitire  cefler  foppofitian  univcr&lle  qu'y  fi*  voir  un  Concile  où  Y  autorité  des  Rois  é. 

toit 


744       HISTOIRE  (DU    CONCILE 

m  d  ex  in.  les  Décrets  des  Conciles  Généraux  &  les  Conftitutions  du  Saint  Siège, 
*IE  1V*  faites  en  faveur  des  perfonnes  &  des  Libertés  Eccléfiaftiques,  Il  exhor- 
toit  l'Empereur,  les  Rois»  les  Républiques,  les  Princes  &  tout  le  mon- 
de à  refpeâer  tout  ce  qui  appartient  à  l'Eglife  ,  &  à  ne  pas  permettre 
que  Tes  droits  fuflent  violés  par  les  Seigneurs  inférieurs  ,  les  Magiftrats  » 
ou  leurs  Minières  ;  afin  que  les  Eccléfiaftiques  puflent  réfider  paifible- 
ment  dans  leurs  Bénéfices  ,  &  exercer  (ans  trouble  leur  Miniftère  à  l'é- 
dification du  peuple. 

xxi.  On  lut  enfin  un  dernier  Décret ,  dont  il  n'avoh  été  fait  aucune 
mention  dans  les  Congrégations ,  8c  par  lequel  le  Concile  déclarait  : 
Que  de  quelques  paroles  ou  de  quelques  claufes  qu'il  fe  Hit  fervi  dans 
les  Décrets  de  Réformation  &  de  Difcipline  Eccléfiaftique*  ftits  fous 
Paul  III 9  fous  JuUs  1(1  8c  fous  Pie  IV ,  il  entendoit  toujours  **  que 
ce  fût  fans  préjudice  de  l'autorité  du  Saint  Siège. 

Comme  il  étoit  trop  tard  pour  achever  la  leéture  des  autres  Dé- 
crets ,  le  refte  fut  remis  au  lendemain ,  (Son  la  résolution  prife  aupa- 
ravant dans  la  Congrégation  générale.     Et  quoiqu'on  eût  reçu  nou- 
velle que  le  Pape  étoit  mieux ,  &  qu'il  étoit  abfblument  hors  de  dan- 
ger ,  on  tint  dès  le  lendemain  matin  avant  la  pointe  du  jour  une  Con- 
jPaflav.L.  grégation,  4  où  on  lut  &  approuva  le  Décret  des  Indulgences,  &  ceux 
£**.-^i     où  Ton  déclaroit  la  Clôture  du, Concile  ,  &  où.  l'on  en  demandoit  la 
an.  if6$.    connrmatyoïE 
N°2»-  LXXVIII. 

toit  fi  bleflee  ,  &  où  le  Clergé  s'attribuoit  de  faire  recevoir  Ces  maximes  d'une  pui£ 

tant  de  pouvoir  au  préjudice  des  droits  dc$  ùnec  univerfcUe  8c  abfblue. 

Magiftrats.  fp.  Vufrh-dmée  du  mime  jour  on  rt* 

5-8.  Il  entendoit  toujours  nue  oe  fit  fans  frit  U  Sejflon  du  jour  précédent  ,  &c]    Ce 

préjudice  de  Vuutorité  du  S*mt  Siège.'}  Cet-  ne  fut  pu  Paprès-dinée  du  même  jour  , 

te  claufè  ,  qui  d'une  part  fèmbk  mettre  mais  le  matin  ,  comme  le  marquent  F  Au-, 

l'autorité  du   Pape  au  defiùs  de  celle  du  teur  du  Journal  publié  par  le  P.  Murtène, 

Concile ,  8c  qui  de  l'autre  lui  laifle  la  li-  Rynuldus  8c  Péubviem  ,  8c  comme  on  le 

berté  de  ne  tenir  compte  de  Tes  Décrets  voit  par  les  Aûes  du  Concile  ;  8c  Cmtmc- 

qu'autant  Qu'il  le  jugera  à  propos  ,  eft  en-  cioli  Evéque  de  Cutané  célébra  b  Meflè  a- 

core  une  dès  raifons  qui  a  empêché  la  vant  k  continuation  de  la  Seflîon  ,  ce  qui 

France  d'accepter  ce  Concile.    Car  rece-  n'eût  pas  été  fi  la  Seflion  n'eut  été  reprue 

voir  ce  Décret  eût  été  en  quelque  forte  que  l'après-dinée. 

defàvouer  la  doârine  que  les  François  a-  '  60.  j%me  Jéfus-dhrifl  niant  donné  h 
voient  toujours  maintenue  dans  le  Concile  pouvoir  d'en  uccorder  s  fin  Egltfe  ,  qui  s'é- 
même,de  la  Supériorité  des  Conciles  fur  le  tokfervie  do  ce  pouvoir  en  tout  tems,  &c] 
Pape ,  8c  de  l'obligation  où  il  étoit  de  fe  Comme  les  Indulgences  ne  font  propre- 
fou  mettre  lui-même  aux  Canons  ;  do&ri-  ment  qu'une  relaxation  àes  peines  Caao- 
ne  fi  bien  établie  dans  l'Antiquité  ,  8c  fi  niques  ,  dont  la  difpofition  a  toujours  été 
conforme  à  la  Tradition  confiante  de  l'E-  remifè  aux  Pafteurs  ,  le  Concile  ne  pou- 
glife  Gallicane  jufqu'à  ces  derniers  tems  $  voit  pas  fe  difpeofèr  de  condamner  ceux 
fins  oue  les  prétentions  des  Papes  ni  les  qui  vouloient  contefter  ce  pouvoir  à  VE« 
complaisances  de  nos  Rois  aient  jamais  pu  elife.  Mais  il  le  fait  d'une  manière  fi  ré- 
Pobfcurcir  ,  lors  même  qu'on  s'eft  beau-  fervée  8c  en  des  termes  û  généraux  ,  que 
I  %  coup  plus  prêté  qu'il  n'étoit  convenable  fi  avant  la  naiflânee  du  Luthéranifme  on 
[                                                     aux  inclinations  qu'avoit  la  Cour  de  Rome  fe  fût  contenu  dans  k$  mimes  bornes  ,  il 

y 


de  trente;  lît&î  vin:     74/ 

LXXVIIÏ.  I/amlbVdmW  »  du  même  jour  *  on  reprit  fe  Seffion  «"iin* 
3u  jour  précédent ,  &  on  y  lut  le  Décret  des  Indulgences ,  qui  portoit  lVm 

ta  fubftance  :  Qpe  6o  Jéfas^Chrift  aiant  donné  le  pouvoir  d'en  accorder  suite  d*  U 
&  (on  Edite  *  qui  s'étoit  ièrvie  de  ce  pouvoir  en  tout  tems  ,  le  Concile  élermaresefi 
ordonnoit  que  l'ufageen  feroit  continué,  comme  étant  approuvé  par  ^  &£****** 
Conciles  ,  &  comme  très  falutaire  aux  Fidèles  ;  &  il  prononçoit  Ana-^//x>  £  ' 
thème  contre  ceux  qui  diroient  qu'elles  font  mutiles,  ou  que  l'Eglife  Jeânes\  u$ 
n'a  pas  le  pouvoir  d'en  accorder.     Il  enjoignoit  néanmoins ,  que  confbr-  jfiîf*f* 
mément  à  l'ancienne  pratique ,  on  les  accordât  avec  réferve  &  modéra-  J;s^^jit^ 
tion.    Et  pour  pourvoir  aux  abus  qui  s'y  étoient  gliflés  ,  il  défendoit  frc.  Renvoi 
le  trafic  fordide  qu'on  en  avoit  fait  auparavant  ;  &  ordonnoit  aux  Eve-  deplafieurs 
ques  de  recueillir  tous  les  autres  abus  qu'ils  trouveraient  fur  ce  point  CW"  £,, 
dans  leurs  Diocèfes,  &  d'en  faire  leur  rapport  dans  le  Synode  Provincial,  cUntionfur 
pour  les  renvoyer  enfuite  au  Pape  afin  qu'il  y  pourvût.  les  rangs  te- 

A  l'égard  des  Jeûnes,  6I  de  la  diftinftion  des  Viandes,  &  de  l'obfer-  »*wb , 
vation  des  Fêtes,  il  ordonnoit  aux  Evêques  de  recommander  à  leurs  peu-  ^™^f*£ 
pies  d'obéir  fur  cela  aux  commandemens  de  PEglife  Romaine  ,  &  aux  Vobfervatim 
Fidèles  de  fe  rendre  dociles  aux  ordres  de  leurs  Pafteurs.  des  Décrets, 

Quant  à  ce  qui  regardoit  V Index  des  Livres  défendus,  quoiqu'il  fût  £ /J""*^ 
tout  fini ,  le  Concile  n'aiant  pas  le  tems  d'en  porter  fon  jugement ,  or-  J^imnaP 
donnoit  que  le  tout  fût  renvoyé  à  celui  du  Pape  ;  comme  auffi  ce  qui  î*p. 
regardoit  le  Catécbifme ,  le  Bréviaire ,  &  le  MmêL  r  Mut.  Tj 

y  a  apparence  que  l'on  n'eût  pas  éprouvé    de  céder  à  l'avis  unanime  de  tous  les  Pères. 
lies  troubles  qu'occafionna  cette    difpute.        61.  A  l'égard  des  Jeûnes  >  de  la  diftine- 
Aufli  voit -on  qu'on  ne  s'eft  point  avifé     tion  des  Viandes  >  &  de  Vobfervatïon  des  F*- 
de  décider  quel  étoit  proprement  l'objet    tes ,  il  ordonnoit  aux  Evêques  de  recomman- 
de la  nature  des  Indulgences,   fur  quel    dtr  à  leurs  peuples  d'obéir  fur  cela  aux  eom~ 
mérite  elles  étoient  fondées,  û  elles  re-    mandement  de  V Eglife  Romaine  %  &c]     Le 
gardoient  les  morts  au (Ti -bien  que  les  vi-     Concile  »  fans  entrer  fur  tous  ces  points 
vans  ;  toutes  difputes  fur  lefquelles  on  s'é-    dans  aucune  recherche  touchant  leur  né- 
chauffe  û  fort  dans  les  Ecoles  ,  &  qui  a-    ceffité  &  leur  obligation ,  fe  contente  d'en 
voient  fait  naître  tout   le  fcandale.    Le    recommander  l'obfervation,  comme  d'une 
Concile  fort  fagement  garde  le  filence  fur    chofe  utile  8c  méritoire.  C'étoit  le  moyen 
tous  ces  points  ,  &  fe  contentant  d'éta-    d'abréger  les  conteftations.    Car  toute  k 
biir  l'autorité  de  l'Eglife  ,  il  exhorte  les    difficulté  étoit  de  favoir ,  fi  ces  comman- 
Evtaues  à  retrancher  les  abus  qui  s'étoient    démens  obligeoient  en  confeience  ,  Se  fi 
gliûes  en  ce  genre  ,  mais  fans  les  défigner    la  tranfgreffion  étoit  un  péché  tel  qu'eût 
en  particulier  ,   comme  il  eût  été  nécef-    été  la  tranfgreflïon  d'un  commandement 
faire  de  le  faire  pour  y  pourvoir  avec  plus    divin.    Mais  en  évitant  cette  difeuffion  « 
de  fuccès  qu'on  ne  l'a  tait.  Le  Card.  Mo-    &  le  Concile  fe  renfermant  dans  une  fim- 
ron  eût  bien  voulu  au'on  ne  touchât  point    pie  exhortation ,  on  évitoit  toutes  les  dif- 
à  cette  matière  ,   toit  qu'il  appréhendât    Acuités  ;  ce  qui  étoit  proprement  l'objet 
que  cela  n'excitât  encore  quelque  contef-    des  Légats,  qui  ne  cherchotent  qu'à  finir, 
tation  qui  fèrvît  à  prolonger  le  Concile  ,    6c  qui  ne  vouloîent  rien  mettre  dans  cet- 
ou  qu'on  n'eût  pas  le  tems  de  former  le    te  dernière  Seffion,  qui  pût  donner  lieu  à 
Décret  d'une  rr  «nière  exaéfce.  Mais  le  con-    la  moindre  difpute  ,  &  caufcr  le  moindre 
iènteme  m  généi  al  l'emporta  ,&  il  fiitobligé    retardement. 
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»»£*  nu     Par  un  autre  Décret  le  Concile  d&Wttvjqufe  par  lçt  plates  données: 
tu  IV-  gux  Ambafladeurs  des  Princes  ,  Jl  ne  piétendoit  pcéj  udicki;  aux  pïébiH 
* .  tions  de  qui  que  ce  fât. 

Le  Concile  **  enfuit*  **k>rtoit  toui  fc*  Princes' âr  «  point  fcuffrir 
que  fes  Décrets  fuffent  violés  patte*  Hérétiques*  ,a»is  à  les  obliger  auiV 
fi-bien  que  tous  leurcjauîres  Sujet*  à.  ks  obfcrvef  jr  &  il  déclaroit  en  roéV 
me  tems,  6*  que, s'il  naiffoit  quek|ji?  difficulté  furla  «swûère  de  les  r*r 
cevoir ,  &  qu'il  fût  befoin  fur  cela,  de. quelque  explication,,  le  Pape  y 
pourvoiroit  ,  ou  en  confukant  quelques  perfonnes  qu'il  feroit  venir  des 
lieux  où  la  difficulté  feroit  née  ,  bu  en  convoquant  un  nouveau  Concile 
Général  y  ou  de  quelque  autre  manière  qui  lui  paraîtrait  k  plus  con- 
venable» ^ 
te  card.       On  lut  enfuite  tous  les  Décrets  fcits  fous  PMd  Ul  &  fous  Jnkt  III  r 
nZhiï'     tant  en  nBt^rc  &  Foi  que.  cfe  Réformation  ;  *  après  quoi  le  Secrétaire 
Concile.       s'étant  avancé  au  milieu  cfe  l'Aflemblée  ,  demanda  aux  Pères  ,  s'il  lenr 

/Rayn.ad/^î/**'  V***  ***  fo*  **  Comi^  *  &  W*  t*  Préfidem  ifjr  les  Légats  am  nom 
ta.  i  rd*.  de  totts  le*  Pères  demamlajfent  a*  P*fe  Pie  la  confirmation:  du  tem  les  Dc- 
*°\\11**      ***** J  ^u*  s'étoient  faits  tant  fous  fon  Pontificat  que  fous  ceur  de  PaeslIIl 

Vk&lT    &  ^e  y**** iri*    Tous  a*nt  jr^Pon<kt»  **  osm  P*  ^cs  Garages  P»ticu- 
*       liers,  mais  par  une  acclamation  unanime  r  que*  cela  leur  plaifiit  ainfi  ,  le 

Cardinal  Mbrtn  comme  premier  Préfident  leur  accorda  Se  ï  tous  ceux 

qui  avoient  affilié  à  cette  Seffion  une  Indulgence  plénière  r  leur  donna  ix 

bé- 

6*.  Le  Concile  exhortait  enfuite  les  Vrin-  approuvoient  les  violences  lorsqu'ils  en  c- 

us  s  ne  point  jbujfrir  que  fes  Décret*  f*jfent  toient  l'objet,  n'ont  pas  tardé  à  les  juftifier 

violés  par  Us  Hérétiques,  maie  aies  ^bUger*  quand  ils  en  ont  été  la  caufe  :-  tant  il  eft 

&c:]     Cette  exhortation  étoit  purement  rare  de  Ce  conduire  par  d'autres  principes 


pu   oblige 

rendre  au  Concile,  ne  feroientpas  les  mai-  6$.  Il  déclaroit  en  mime  tems ,  que  s'il' 

très  de  les  forcer  à  fc  foumettre  à  fes  Dé*  nmijjùit  quelque  difficulté  fur  la  minière  de 

«rets..   Mais  d'ailleurs  il  étoit  peu  Chrétien     les  recevoir le  Pape  y  pourvoirait ,  &c.]. 

de  vouloir  mettre  les  armes  entre  les  mains  Après  avoir  demande  au  Pape  la  couar- 
de tous  les  Princes  pour  obliger  leurs  Su-  matiofr  de  tous  les  Décrets  du  Concile» 
jets  à  accepter  des  Décrets  ,  dont  ils  a*  &  avoir  déclaré  que  tout  ce  qui  y  avoir 
voient  toujours  rejette  l'autorité..   La  voie  été  fait  étoit  fans  préjudice  de  l'autorité  du 
de  perfuation  eft  la  feule  oui  convienne  à  Saint  Siège  t.  il  ne  rclfcok  plus*  pour  rendre 
la  Religion.,  8c  toute  violence  employée  le  Pape  entièrement  maître  de  ces  Décrets, 
pour  faire  embrafler  la  vérité  eft  égale-  que  de  l'en  rendre  le  feul  Interprète,    Car. 
ment  contraint  a  l'efprit  de  l'Evangile,  8c  on- voit  bieu,  qu'à  titre  d'interprétation  le 
à  la  nature  de  la  chofe  ,  puilque  i'èfprit  Pape  peut  leur  donner  td  feas  qu'il  juge- 
nc  peut  fe  rendre  qu'à  la  lumière,  &  que  à  propos,  &  iè  rendre  par  conféquept  flarv 
il  lumière  ne  s'infpire  point  par  la  violence  bitre  de  toutes  ces  dédiions,-  qui  par  l'eju- 
nfais  par  la  rai  ion.    C'eft  pour  cela  que  plication  qu'il  leur  donne  deviennent  pi  a*, 
•du  tems  des  Perfëcutions,  les  anciens  rè-  tôt  fes  propres  décriions  >   que  celtes  du- 
res fe  font  toujours  récriés  contre  toute  Concile  même. 

violence  en  matière  de.  Religion.     Mais  64.  Tous  *t*ni  répondu,  nom  par  des  fuf* 

k  changement  d'intérêt  a  fait. depuis  chan-  /'*£*'  particuliers ,  mus  pur  une  Mcelamaw 

ger  de  maximes  j  &  les  Chrétiens ,  qui  def-  ion  unanime  ,  qui  cela  leur  pUtfeit  *mf$\ 


.   DE    TRENTE,  Li  vue    VIK        y^y 

béné&êàon 9  8c  les  licentia  tous  ,  Cfl  difint ,  qu\afrh  avoir rmd*  grâces  l**l*\& 
àDim^ibfirerir^fcntenfmx.  PîbIV. 

LXXIX.  Ch'toit  la  coutume  ancienne  des  Eglifes  Orientales  de  T 

traiter  les  *fifocres  des  Conciles  en  préface  de  teut  le  monde,  8c  il  ar-  £?££"** 
rivait  fouvent  datas  l'obcafioo*  qu'A  s'y  fiàfcrit  dps  accfamations  popu-  cUmvîw 
laves  &  thème  tbmùlttieufo^  qui  Apctodânt  fimflbient  toujours  par  .un  c»»p°(*<s 
SCfcofld.^  dLes'Evêqwes  à  fa  fin,  t*aulpàrf&  de  fa  joSeque  leur  caufoit  t*rUc*!& 
rintinnité w*  bqueMe  ftriflbSeiit  1e*  délibèwtfcr*,  fcifoient  eux-mêmes  JS 
des  acchw^ti^Uialo«angç  dès  Empereurs  qui  s  voient  affemM6&  protégé  m  lui-mi-  ' 
ces  Conciles,  &  éih Doâaine  qui  y  awit  été  enfcterrée;  '&  des  prières  w#»  &"* 
pour  demander  à  Dieu  fa  continuation  de  fon  affiftance  envers  TEglii  jf 'w'* 
fe,  fa  <cBoferfati6n  des  Empereurs ,  fa  fent^  8c  >h  «profpérité  des  Eve-  ***    ' 
qûes.    Ces  acclamerions  8c  ces  prières  n'&oient  point  riiédit&s.    Mais  fi 
fr^uélquoÉvéqiie  «pWts  rèlé  que  les  autres  fe  ferttbk  infpiré  de  faire  fur 
le  champ  quelques  acclamations  pareilles  qui  convbffent  à  la  conjonftu*- 
te9  tous  fe  TÔïgnoictot  unanimement  avec  mi  pbur  les  prononcer.    Cet 
w&£e  ¥at  auflTinriré  il  Trente  ,  où  on  n'attendit  pas  cependant  que  le 
Saint  Efprit  mfpirât  I  quelqu'un  fur  le  champ  ces  fortes  d'acclamations  > 
mais  où  elles  avoient  été  ptépàrfes  auparavant,  &  où  on  les  prononça  &    . 
onr  y  répondit  par  écrit.'    1-e  Cardinal  de  LcrïMte*  avoit  *u  nèo-fcule*   ^fhoaàï 
méat  fa  principale  part  à  leur  ^compétition  s  mais  âl  voulut  '*** encore  -fe  ***&.  L.3V; 
changer  lui-même  de  les  entonner;  chofe  qui  le  fit  taxer  univerfellement  N°-'r3' 

0  ,    Spond. 

&c]  71  paroit  par  les  Aéfces  cîtés  par  TaU  f  f.  Mais  panique  Evique  plus  xilé  que  Rayn. 

lavicm  8c  par  Raynaldus  ,   qu'en  cette  oc-  tes  autres  fe  fintort  infpiré  de  faire  fur  U  N°  ai 6» 

cafion  comme  dans  les  autres  ,  les  fuffra-  champ  quelques  acclamations  pareilles    ■ 

ges  furent  demandée  en  particulier.    Ap-  ious  fe  jo ignorent  unanimement  m  lui  pour 

eremment  que  ce  qui  a  trompé  notre  les  prononcer."]  Il  n'étoit  pas  befoin  d  une 
iïtorlen  ,  C'cft  que  dans  les  Editions  du  infpirarion  particulière,  pour  faire  ces  for- 
Concile  il  eft  marqué  indiftin dément ,  tes  d'acclamations  j  &  on  ne  doit  pas  en 
qu'à  la  propofition  que  Moron  fit  aux  Pè-  chercher  d'autre  principe  que  la  joie  que 
res ,  s'ils  vouloient  qu'on  mît  fin  au  Con-  l'on  avoit  de  voir  terminer  le  Concile  avec 
die,  8c  qu'on  demandât  au  Pape  la  confir-  fuccès,  8c  qui  étoit  fouvent  infpirée  parla 
rnation  de  fes  Décrets ,  les  Pères  répond î-  préfenec  du  Prince  qui  en  avoit  favorife 
ftnt,  ?  lacet.  Mais  ce  qui  n'eft  point  dif-  les  délibérations,  comme  cela  fe  remarque 
tingué  dans  les  Editions  du  Concile,  l'cft  principalement  dans  les  A&es  du  Concile 
dans  les  A&es,  où  l'on  voit  que  le  Sécré-  deChalcédoine.  Celles  du  Concile  deTrcn- 
taire  étant  allé  à  Pordinaire  avec  les  No-  te  avoient  été  méditées  8c  préparées  aupa- 
taires  prendre  les  -voix  de  chacun  en  parti-  ravant.  Mais  cela  ne  change  rien  à  la  na« 
culier,  tous  acceptèrent  le  Décret.  Zt  fia-  turc  de  la  chofe  5  8c  fi  la  préparation  em- 
llm  foires  omnes  interrogati  finguhriter  pêche  qu'on  ne  les  regarde  comme  quel. 
*■  "  ' refponderunt  fimplicîter  verbum  Tla-  que  chofe  d'infpiré  ou  comme  des  épan- 
tet.  Riyn.  N°  iij1.  L'Archevêauc  de  chemens  de  cœur  aufli  fincères ,  on  ne  peut 
Grenade  fèul  dit ,  qu'il  confentoit  bien  à  douter  du  moins  qu'elles  ne  foient  des 
fa  conclufion  du  Concile  ,  mais  non  à  la  preuves  aflcfc  fcrifibles  de  la  joie  qu'a  voient 
demande  de  la  confirmation  :  R.  D.  Ar-  tes  Pères  de  la  conclufion  du  Concile. 
thiepifeofus  Granatenfis  ,  Vlacet  quodfinia.  66.  Mais  U  voulut  encore  fe  charger  hu 
fur ,  fei  non  petit  confirmât  iene  m  ;  nouvelle  même  de  les  entonner -,  chofe  oui  le  fit  taxer 
preuve,  que  les  voix  furent  demandées  en  univerfellement  de  légèreté  &  de  vanité.] 
particulier.  Le  Cardinal  Faltavitin  dit ,  qu'il  n'a  rien 
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Sdlxiu.  de  légèteté  &  de  vanité,  &  qui  parut  peu. cligne  d'ua  tel  Prélat  &  d'un 
Pl*  V*.  tcj  prinCe  ,  qui  fàifoit  une  tonéHon  qui  eût  bien  mieux  convenu  aux: 
Diacres  d'un  Concile  ,  qu'à  un  Archevêque  &  à  un  grand  Cardinal. 
Ces  acclamations ,.  auxquelles  répondirent  les  Pères  T  contenoient  des 
vœux  &  des  prières  pour  la  longue  vie  &  la  gloire-  dii>  Pape,  Se  pour 
la/élické  éternelle  de   Va*l  III  &  de  JuUtIU..    Orr  y  fouhakoit, 
que  la  mémoire  de  Ch*rUs-Qmnt ,  &  des  Rois  protecteurs  du  Concile; 
fût  en  béitédiâion;  &  que  l'Empereur  Ferdinand*  les  Rois,,  les  Prin* 
ces,  &  les  Républiques  vécuffent  &  profpéraflenc  pendant  longues  an- 
nées.    On  y  fbuhaitoit  auffi  une  longue  vie  avec  des  aâions  de  grâces 
aux  Légats  &  aux  Cardinaux  r  Se  de  longues  années  &  un>  heureux 
retour  aux  Evêques.    Oxi  y  louait  Ja  Foi  du  Concile  de  Trente*  com* 
me  la  Foi  de  S.  Pierre  y  des  Pères  r  &  des  Orthodoxes*    Enfin  on  y  di+ 
(bit  Anathème  à  tous  les  Hérétiques  eiv  général:,  fans  fpécifiet  ni  les  an* 
ciens  ni  les  modernes*. 
z$  Cênàk      LXXX.  On  finit  enfin  la  Seffion  par  un  ordre,  »  qui  fut  donné  aux 
tffiuferit    Pères  fous  peine  d'Excommunication  ,  de  fouferire  aux  Décrets  de  leur 
îlres?  "   PK>Ç^  Œ»n-    C'eft  à  quoi  fut  employé  le  Dimanche  fuivant  ;  6t  pour 

*  Rayn.  *  ^a*re  av€G  or(^re  on  **nt  unc  c,P^ce  «  Congrégation  ,  où  fignèrent  les 
N?  it8>"  iv  Légats,  n  Cardinaux»  in  Patriarches*  xxv  Archevêques,  CLxviri 
Fallav.L.    Evêques,  vu  Ai>bé&,  xxxi*  Procureurs  d'Evêques  abfens,.&  vii  Gé* 

•     —  neraux 

•  * 

trouvé  de  cette  cenfure  dan*  les  Mémoi-  endroit  Sed  gravier  h  ÇarUnaltm  accu» 
xts  du  teras ,  &  qu'au  contraire  on  y  par.  fatio  à  G*Uis ,  quod  poft  accUmationes  Pon- 
le  de  cette  a&ion  avec  applaudiflement.  tificibus  fr  Imperatoribus  fub  quitus  Concis 
ÏMais  fï  quelques  Italiens  &  quelques  Efpar  Imm  célébrât  um  fuitfet  nominatim  f *&*$., 
gnols  y  applaudirent  ,  on  doit  avouer  mox  cdleftiva  nomme  Regibus.  acclamarit 
auffi  qu'elle  fut  condamnée  en  France,  nutU  fada  diftin3ioneRegisGaîlU—~j&u*d 
&  le  jugement  qu'on  y  en  porta  juftu  eum  ei  poftea  in  Régis  Confiflorh  oèjeSum 
fie  parfaitement  notre  Hiftorien.  Car,  au  fui/et .,  pacis  <$•  concordia inter  potentié* 
rapport  de  Mr.  de  Tbou  &  de  Sponde  mè-  mes  Reges ,  Reipublica  Cbriflianabono^  com- 
me ,  qui  n'eft  pas  un  Auteur  fufpcc*  à  P*/-  fervanda  fludio  faBmm  à  fi  exeufavit.  At- 
Uvicin  ,  on  y  taxa  le  Cardinal  de  Lorraine  cUmationes  deity  fatl*  ,  dit  auffi  Mr.  de 
de  vanité  &  de  légèreté  pour  s'être  chargé  Thoti%  idque  mmeris  fafiepit  Gard.  Lotba- 
d'une  pareille,  fonction.  In  acclamation  fus  ringus9  majore  vanitau  au  imprudent*  «- 
fubfecutis  ,  quarum  CartL  Utharingius  (J.  certam  f  quippe  qui  vident  id  citrk  immriam 
componendarum  &  intonandarum  curam  in  Regem  Gallu  fieri  nen  poffe  7  chahs  ne* 
fumpfit,  dit  Sponde,. nctatus  efi  ipfe  }  non-  men  ,  quod  femper  anse*.,  dum  Carolm  K 
nullis  leviutis  é>  vanitath  ,  quod  parùm  Ctfar  in  vivis  ageret  ,  exprrjfum  fu*r*s  t 
«x  tanti  Prtfulis  fr  Prheipjs  digniute  m  ee  nme ,  ne  pr^judutum  Philippe  filii  Mjnitsti 
mmifieria  fervbre  ufeBnrit ,  quod  ex  ami-  fier  et,  colleEÙvo  Rtgum  nomme  confunÂ  A 
que  ufu  DiAconu  potius  aut  Promotori  vel  quodammodo  obliternri  ne  et  (Te  effet  }  qnU 
SecretarioConçilii  convenir  e  vider  et  ur.quam  cum  Mi  pofieà  in  Régis  Coufiflorie  oijiàunk 
jfrehiepifiopo  fr  fumm*.  exiftimttionis  Car-  fuijfet. t  pAcis  &  eoncordU  inter  ppUMithmog 
dinali.  D'ailleurs,  les  François  trouvèrent  Principes, ReipuSiica CbriftUu*. bono9  confère 
auffi  très  mauvais ,  Qu'il  eût  omis  le  nom  vanda  fludio  faâum  excu/kvit.  Cette  ex*. 
du  Roi  de  France  dans  ces  acclamations,  eufe  était  peut-être  aflez  foiidc.  Mais  2a 
&  il  fut  oblige  de  s'en  judiEer  devant  le  Nation,  foit  par  juftice,  foit.par  vanité 

fionjcil ,.  comme  k  dit  $pe#b  au  même    n'en  jugeoit  pas  tout  à  fait  de  même.     * 

6j>  $*ï 


ïéraux <i*Ordres*  $ek>n  brâolutbn  prifrau^ 

dévoient  auffi  (bnfcôre  67  après  Jes  Père*,    M&  Ton  changea  depuis  de    \*  1V* 
deflein,  pour  quelques  raiions.    L'une  fut»   que  fesÀmbaiTadeur?  de 
France. n'étant  plus  à  Trente,   fi  l'on  voyoit  la  foufcriptioir  de$  autres 
fans  la  leur,*  cela  fetoit  pris  pour  une  déclaration  que  les  François  ne  re- 
cevoient  pioint  le  Concile.    L'autre,  *  que  le  Comte.de  Lune  fit  euten-  *>^;^  • 
dre  qu'il  né  ^ouvoit  fouferire  qn'afvcc  reftriâiien  y  parce  que  le  Roi  fon     •:•  " 
Maître  n'avoit  pas  cctafenti  à  la  clôture  du  Concile.    Pour  couvrir  ces 
jaifons ,  les  Légats  publièrent ,  que  comme  ce  n'étpit  pas  h  coutume 
que  ceux  qui  n'avoient  pas  voix  délibèrative  au  Concile  y  fouferivifleot* 
Q*cvLtété  une  (ingulariteV  &  une  nouveauté  de  faire  fouferire  les  Ambaf- 
iadeurs à  cfelui-ci. 
.  LXXXL  Lorsque  le  Pape  tomba  malade*  la  crainte  que  l'on  eut 


Rome  de  fa  mort  y  caufa  beaucoup  de  confufion  &  d'allarmcs  ;    parce  cbangl 
que  ,  comme  Ton  n'avoit  point  encore  vu'  mourir  (Je  Râpe  pendant  h  joie  pat 


Remains 
ée  *** 

p**,ls 


même 

rAmbaffadeuc  d'Efpàgne  eût  68  afluré  que  le  Comte  de  Ltme  &  "les  Prev 
Iats  Efpagnols  avoient  ordre  de  conferver  le  droit  d*âe$ion  aux  Cardi» 

nau*,. 

67.  Selon  U  rifelution  prife  auparavant,  loir  encore  slngèrcr  de  représenter  les*  An*. 

tes  Ambaffadeurs  dévoient  suffi  fouferire  a*  bafladeurs,  qu'il  fàvoit  bien  avoir  des  or*- 

frh  les  Teres.    Mais  l'on  changea  depuis  Je  dres  contraires. 

deffe'm  pour  quelques  rai  fins  ,    ôcc.J     C'êft        6Èfc  Et  quoique  VAmbaJfadeur  sPÊjfpagn* 

ki  une  mépriïè  groffière  de   Fru-?aob,  eut  afffsrê  que  le  Comte  derLsene  &  lesPrï* 

3ui  trompé  apparemment  par  les  Editions  lues  Efpagnols  avoient  ordre  de  conferver  le 

u  Concile  ,  où  il  n'eft  fait  mention  que  droit  féleSlion  aux  Cardinaux,  àicjy  Mr. 

des  fouferiptioos  des  Pères* ,   en  a  conclu  Amelot  a  fait  ici  deux  fautes  confidèrabjes*. 

uns  raifbn  ,    que  les  Ambafiadeurs  n'a-  dans  ûTradu&ion.    La  première,  en  faK 

voient  point  fouferit.     Mais-  cette  confé-  fànt  dire  à  Fra-Paolo  »  que  Vargas  ayok 

quence  eft  fauflè ,  puifqu'à  la  réferve  des  mandé  au  Comte  de  Lune  qu'il  avoit  ordre' 

Ambafiadeurs  François  qui  n'étaient  plui  k  de  conferver  le  droit  dïéle&ion  aux  Cara% 

Trente, &  du- Comte  de  Lune  qui  ne  yoiT-  uauxjeuls',  au-lieu  que  félon  notre  Hilta» 

toit  ligner  que  conditionellement,  ce  qu'on  rien,   Vargas  ne  raifoît  qu'afTurer  que  le 

n'accepta  pas ,  mus  les  autres  Ambafiadeurs  Comte  de  Lune  avoit  de  tels  ordres.    La 

tait  Ecctéûaftiques  que* Laïques  fbufcrÎYÎ-  féconde,  en  faifânt  dire  à  Fra-Paolo,  qu'à 

sent,  &  en  donnèrenrun  Acle  en  forme  Rome  on  ne  fe  repofoit  point  Ik-defjus  ,àcau- 

î apporté  par  Raynaldus  N°  sio.    On  voit  fe  du  petit  nombre  du  Sacré  Collège  $  ce 

mémeN0  1211.  que*  le  Gard,  de  Lorraine,  qui  ne  fait  aucun  fens  :   au-lreu  que  félon* 

pour  fuppléer  à  l'abfênce  des  Ambaffadeurs  notre Hiftorien ,  les  Romains  faifoient  peu- 

•François,  donna  un  pareil  Aâe  lui-même,  de  fonds  fur  ce  que  dffeit  Vargas,  à  cauffe " 

comme  Mirtiftre  de  France,    Mais  il  eft  que  njr  aiant  qu'un' petit  nombre  d'Eve-- 

difficile  de  juftifier  fur.  cela  fa  conduite,  qués  Efpagnols  dans  le  Concile*,  il  ne  d& 

•puifque  fâchant  les-  ordres  des  Ambafla-  pendroit  pas  d'eux  de  faire  eonécûter  ce  que* 

-deurs  ,  (t  les  raifbns  qu'ils  avoient  de  ne  promettotr  cet  Ambaflâdeur.     Et  fe  btb 

pas  retourner  à  Trente  ,  il  eût  dû  fè  con*  V  Ambafciatore  di  Stagna  ,  dit  Fra  Faôlov 

temer  de  figœx  comme  Prélat,  fans  you«  'tfftrmw*  ?Ambajci*ter$  m  Tttnto  &  U* 


de  jcne  qu'on  apprît  te  tétabliflement  de  Ja  fanté  du  Pape* 
réjouît ,  corahe  ii  l'on HHt  forti  <Fun  grand  danger;,  8t  cette 
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jilrt«fi  i.  naux,  Sedan  AeâiQfc*  pas  jkbjt fafforar' ïb  durits  ;  oa  tfeàâfoa  Jpetft 
*ltïVtf  nbnfcte  d'Effugriols  quffl  y  avoit  dais  le  Corxrifa.  Ce  tac  éôac  avee 
a"  beaucoup 

L'on  sfen 

joie  s^angaienta  infiniment .  par  la  nouvelle  de  la  datai?  du 
^Ibyn.  ad  Le  Pape  ordonna ,  y  que  $<mr  refaercier  Dieu  d'un  fi  grand  bi<*,  il  ft 
v1;  'T6*-     feroît  une  Proceffion  fokhftelk  an  aétion  île  grâces,    ïl  fit  éclater  dans  fe 
Nkr.L      Confitkm*  t&ote  la  ûti9&â3j>A  quH4  en  atok,  A:  4k>,  qu'il  voutofc  ton* 
A4.C.9.  "     firttier  le  Concile,  &  ajouter  encore  à  la  Réfonmtion  qui  fy  étcÀt  fift 
te.    Il  publia  tôême  ,  qu'il  était  dans  la  réfolution  d'envoyer  des  Lé- 
gats en  Allemagne ,  en  France  &  en  Efpagne  ,  pour  ten  exhorter  le* 
Princes  à  faire  exécuter  fes  Décrets,  pour  y  accorder  les  chofcs  qui/fc* 
raient  raifoniiabtes ,  te  'pour  fe  mxtre  facile  dans;  cette*  qui  étaient  de 
DiDÎt  pofitif.  •    ':  '    • 

tés  CourtU  L3ÛHHI.  Les  Légats  Miïô*  &  Sifiktohe  *  atwèfefrt  à  Rortfe  <aWft 
fsnjJeRo-  le*  Fêtes  de  Noël.  Le  Pape  leur  donna  phifiçurs  Audiences,  où  il  you* 
m  ^W-  lut  être  inftruit  en  détail  de  tout  ce  qui  s'&oit  paffé  1  &  il  prît  le  nom 
ÎJJbÏ?  cte  Prélats  qui  l'avoient  le  cKieiûc  fervi  dâtfc  te  Concile,  afin  de  les  fait* 
tionduâm-  Cardinaux.  Mais  au&fek  qui  fe  répandit,  quête  Ptfpe  étott  réfohi  dfe 
M.LtFafe  confirmer  tous  les  -Décrets  du  Synode ,  ■  la  joie  de  cette  Cour  ft  conver- 
JJ^'f  tîten  plâliifes  5  *-&  tous  les  Ofideft  tf  affligeant  du  prédit*  -qu'eh 
frmerpMr$-  rtcevtoient  leurs  Charges,  fi  cette  Réformation  s'exécutoit*  Ils  confi- 
ât»* fr  dèroient  d'ailleurs ,  que  ces  Décrets  étant  conçus  en  termes  généraux, 
fimpUment,  &  £c  manière  à  ne  pouvoir  être  éludés  par  des  interprétations  fubrfles; 
tria^n.  ^"^  te  *°k  *lu^  naîtrait  quelque  difficulté, le  monde  déjà  fi  accoutu- 
j  an  âge  sné  à  déclamer  contre  cette  Cour  les  expliqueront  toujours  d'une  raaniè- 
d'tvis  dons  4t  contraire  à  leurs  intérêts  ,  &  que  ces  explications  feraient  toujours 
U  c*npê-  fcj^  rcçues  9  comme  *écant  voilées  du  nom  *  fpéoeux  de  Réformation. 
*VT  î  ^u^eurs  préfentèrent  différentes  Suppliques  ou  Mémoriaux  au  Pape, 
*4-c  9.  °*  *k  «^«^«toîent,  qu'aiant  acheté  leurs  Offices,  &  prévoyant  le  pré- 
#Id.ibid.<   judice  que  leur  cauferoit  cette  -Réfonne  ,   il  étoh  juffe  qu'on  les  rem- 

bourfat. 

îrtlati  Sptfnuoli  haver  comtmjjione  l   chi  d*  triÀiâtt.    TëlUvhîn ,  L.  14.  c.  9.  ca 

T-tlettione  foge  de  C*rdinali\  ton  tutto  elh,9  nomme  cependant  cinq  t     6c  pluileon 

fit tefo  il  poco  numéro  di  queJli,U  parole  non  même    différons   de   ceux   que   nomme 

d*vano  piena  cçnfidtnzM.  Qnuphn ,   fà?oir,   liorony  Simênètt9C+ 

69.  L$  Pape   choifit  donc  8  Cardinaux  coda  ,    Vittlli  ,    &  Borrcmie.     Mais  les 

Îour  revoir  tous  ces  Décrets,  &c]     Notre  huit ,  dont  parle  Frs-Paob  ,  furent  ceux 

liftorien  confond  ici  les  Cardinaux  qui  que  le  Pape  dotât  enfuiti  pour  procurer 

Turent  chargés  de  faire  exécuter  les  Décrets  l'exécution  des  Décrets  du  Conçue  »  ot 

du  Concile  après  leur  confirmation, -avec  Qnupbrt  auflï-bien  que  Rayusldus  è4  an. 

ceux  qui  furent  nommés  pour  les  revoir  1^64.  N°4.  s'accordent  fur  ce  point  avec 

ayant  qu'on  les  confirmât.     Car ,  fdon  O-  notre  Hifton'en.      OÛo  Patres 


îiuphre  ê-  il  n*y  eut  que  quatre  Cardinaux  dtltgit*  dit  Onuphre,  qui  ta  fervar*  fsu+. 
chargés  de  cette  révifion.  Ohlata  vero  rent\  hifuere  Morontu  ,  Stracertus,  CiM- 
fibi  Qoncïlïi  décréta  Uorono  ,  Sarraceno  ,  da  f  AUxandrmus ,  AracâtU  ,  Simonetaî 
Cieada  ,  ($•  Mexandrino  Cardinalibus  s'a-  JBorromans  ,  &  Vitellius.  La  mépriîe  de 
ffUîend*  1  examinant*  9  adftque  refertn*    fra-Paok  eu  donc  d'avoir  confondu  deux 

corn* 


p R- ïJHkRF TJrli  lotte*  ym 


Surfit; .  Ces  fftÛ9t#  :|a9WM%  &6b$  '  &  c<jr>fcièw^n-  qui  * , ***+ 

crut  qu"il  y  fatofr  çbôcow  repèife  *;  afifc  de  ne  pas  caiifcr  -la  défoktlon  de   y**  W« 
Rome.     Après  bi$q  des.  réffe^ioBs  il  ûqh*ï»;  we  G<Migrégg(tioa  de  Car»  *."[  ~r,^ 
dimux,  pour  déférer  fur  U.cOBftrwatiipa  du  Csucile  »  &  cherchée,  les       r       : 
jnoyçaa  d'arrêter  les  plaintes?  de.fc  Cour,  tt  y  avoit  quelques  Çardiqauj^ 
qui  lui  confeilloietu  <fe  cQnfiraae*  &**  différer  les  Déaèts  qui  regardaient 
la  Foi  ;   mais  <fe  délibère  toutj  à  kâfir  fut  les  autres •.,  dont  à  y  avait 
quelques-uns  qui  méritoie**  beaucoup*  de  coofidèracicto  à  caufe  du  peu 
d'utilité  &  de  l'extrême  çonfufion  qu'ils,  produiroient  »  8é  d'autres  dont 
on  feroit  forcé  fouvent  de  difpenfcr  par  TimpoflfbiUté  ou  par  la  grande 
difficulté ,  qu'il  y  auroit  de  les  exécuter;  ce  qui  tournerait  au  deshonneuf 
du  Concile  *  &  fpurnùxrit  fouivent  matière  à  parler,   ils  ajoutaient  »  qu'il' 
feloit  aufli  beaucoup  réfléchir  fur  la  manière  d'exécuter  ces  Décrets ,  de 
çellç  façon  qu'ils  nefifleat  ni  tort  ni  préjudice  à  perfonne  >  paçce  qu'oç 
ne  devoit  pas  donner  h  nom  de  Réformation  à  des  Règlement  qui  vont 
au  détriment  d'autrui;  &  qu'en  différant  &  en  écoutant  les  avis  dé  plu* 
fieurs  pef  fonnes ,  on  connoitroit  ce  qui  pourroit  fe  faire  à  la  fatisfaétioir 
commune 3  fans  laquelle  toutes  les  Reformations  fe  tournent  en  véritables* 
defordres*  Lé  Pape69 choilTt  donc  huit  Cardraawc  *  pour  revoir  îqus  ces  tfkia^tkp 
Décrets  ;   &  après  un  long  examen  la  plupart  furent  d'avis  qtf  il  devoit  wtfttiVir 
les  modérer  avant  que  de  les  confirmer,  &  bien  cônfidèter,  que  conf- 
ine on  y  devoit  faire  quelque  oppofïtion  T  il  valoir  mieux  ht  faire  dans 
le  commencement >   que  vouloir  y  donner  atteinte  après  qu'on  les  auroit 
accrédités  par  la  confirmation.     Ils  difoient  de  plus  ,   que  ceux  qui  a~~ 
voient  procuré  la  tenue  du  Concile  n'âvoient  eu  autre  chofe  en  vue  que 
d'abaifler  l'autorité  du  Saint  Siège;  que  tant  qu'avoit  duré  cette  AfTeiBr- 
blée  9   tout  le  monde  avoit  parlé  comme  fi  le  Concile  eût  eu  le  pouvoir 
de  donner  la  loi  au  Pape  ;  &  qu'il  faloit  montrer  en  caflant  ou  en  modé- 
rant quelques-uns  de  les  Décrets ,  que  c'étoit  au  Pape  à- donner  la  lot- 
aux  Conciles,  &  non 'pas  à  la  recevoir* 
L'inclination  de  Pie  7°  le  portoit  à  fcr  confirnï&tiottv  8c  les  Cafw- 

dinaux' 

•ommiflîons  tout  a  fait  diftin&es.  prouve  bien  l'inclination  du  Pape  polir  ]»• 

70.  L'inclination  du  Pape  U  portoit  a*  la  confirmation ,  inclination  qui  eft  avouée par 

confirmation — rnn'u  il  et  ois  retint*  par  Us  notre  Hiftorien,  mais  ne  montre  pas  qu'il* 

plaintes  de  fa  Cour  &  par  Coppofitio*  prtf.  n'en  eût  point  été  détourné  par*  les  p]aiktis> 

aue  générait  des  Cardinaux.]    Si  nous  en  de  fes  Officiers.     Au  contraire  il  paroit  é-- 

crovons  Pallavicin,  ceci  cft  une  invention  vident  &  par  les  Mémoires  du  Cardinal  4»* 

de  Fra-PaoU.    Selon  ce  Cardinal ,  le  Pipe  Mula  cités  par  Fra-Paolr,  &  par  les  aveux» 

ne  balança  jamais  fur  la  confirmation  du  mimes  de  Pallavuin  ,   L.  24*  c.  gn  que 

Concile 5  &  dès  le  30  de  Décembre  il  dé-  Beaucoup  d'Officiers  de  la  Cour  de  Rome 

clara  dans  le  Confiftoire  la  réfolution  où  il  s'ôppofèrent  à  la  confirmation  illimitée  des- 

étoit  d'en  faire  obfcrver  tous  les  Décret^  Décrets  du  Concile;  que  fur: ««te  oppofi. 

&  même  d'y  ajouter  encore  ,  lorsqu'il  en  tion  le  Pape  en  fit  délibérer  par  plusieurs 
fcroit  befoin.     Mais  il  n'y  a  aucune  con-  «  de  {es  conttdens 5  qu'il  pencHoit  lui-mésnsr 

tradition  entre  ceci,  &  ce  que  dit  Fra-  pour  la  confirmation  j    que  l'Evêquc-de" 
3aok'}  puiiquc  cç  que  rapporte  Je  Cardû*!    vUfa  le-iwifia  da»  cette  peniec-j  fit  que 
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jtolxï  ïi.  dinaux  Morm  &l  Simcnkt  le  fortifioient  encore  dans  cette  penfée;  «  maïs 
Pie  IV.  a  ^t0jt  retenu  par  les  plaintes  de  fa  Cour  &  par  l'oppofition  preTque  gé- 
'?pj.  nérale  des  Cardinaux*  Pour  prendre  enfin  la  réfolution,  il  fat  auembler 
**.c.o?  avec  Mvrm  Se  Simoncte  les  Cardinaux  de  U  Batrdaijïère  Se  <b  M*U,  Se 
les  principaux  Officiers  de  la  Chambre ,  de  la  Chancellerie ,  &  de  U 
Rote;  &  leur  aiant  propofé  l'affaire ,  tous  les  quatre  Cardinaux  opinè- 
rent unanimement  à  la  confirmation  du  Concile  fans  reftriâion  &  fans 
réferve.  Le  Cardinal  d*  Adula ,  des  Mémoires  duquel  j'ai  tiré  le  détail 
de  cette  affaire ,  repréfenta  :  Que  le  Pape  à  force  de  patience >  de  pruden- 
ce ,  de  fermeté  &  de  dépenfes ,  étoit  parvenu  à  voir  la  fin  d'une  entre- 
prife  auffi  grande  Se  aufli  difficile  que  l'étoit  celle  d'aflembler  ,  de  diri- 
ger,  &  de  terminer  un  Concile ,  qui  avoit  coûté  tant  de  peines  &  de 
fatigues  aux  Prélats:  Qu'il  lui  reftoit  encore  à  faire  une  chofe  plus  im- 
portante ,  mais  fort  aifée ,  qui  étoit  de  fe  garder  lui ,  le  Saint  Siège ,  & 
tout  l'Ordre  Eccléfiaftique ,  de  rentrer  dans  les  mêmes  peines  ,  les  mê- 
mes dépenfes ,  &  les  mêmes  dangers  :  Que  depuis  quarante  ans  le  mon* 
de  ne  parloit  que  de  Concile ,  &  que  les  Papes  n'avoient  jamais  pu  l'é- 
viter, par  la  prévention  où  tout  le  monde  étoit  du  befoin  que  l'on  en 
avoit ,  Se  du  fruit  qu'il  produiroit  :  Que  fi  Ton  parloit  fi-tôt  d'y  ap- 
porter des  corre&ifs  &  des  reftriôions ,  ou  fi  en  différant  de  le  confir- 
mer on  laiflbit  fès  décidons  en  fufpens  ,  ce  feroit  déclarer  ouvertement 
que  les  Pères  de  Trente  n'avoient  pas  pourvu  aux  chofes  néceflaires  ,  ni 
à  ce  que  l'on  attendoit  d'eux,  &  faire  naitre  la  penfée  d'y  fuppléer  ou 
par  le  moyen  de  Conciles  Nationaux ,  ou  par  un  autre  Concile  Général, 
par  où  l'on  retomberait  dans  les  mêmes  embarras  dont  l'Eglifè  (ê  trouvoit 
délivrée  :  Qu'au  contraire  en  approuvant  les  Décrets  du  Concile  comme 
contenans  une  Réformation  exaâre  9  &  en  les  accréditant  &  les  faifant 
exécuter  autant  qu'il  lèroit  poflible ,  la  plupart  refteroient  perfuadés  qu'il 
o'y  avoit  rien  à  y  ajouter  :  Qu'on  ne  pouvoir  rien  faire  de  plus  utile 
pour  le  tems  prêtent,  que  de  répandre  par-tout,  &  d'entretenir  le  mon- 
4e  dans  la  penfée ,  que  le  Concile  avoit  fait  une  Réforaiation  néceflaire 


fur  l'examen  des  rations  oppofees  ,  Tie  fe 
détermina  à  confirmer  le  Concile  uns  ref- 
triâion. Si  tout  ceci  efb  avoué  des  deux 
•  cotés  ,  comme  il  l'eft  véritablement  ■  y 
a  t-il  quelque  chofe  dans  la  narration  de 
cotre  Hiftorien,  qui  punie  la  faire  regar- 
der comme  une  fiétfon  ,  quand  bien  mê- 
me il  fe  trouveroit  de  la  différence  entre 
«os  Ecrivains  Air  quelque  menue  circon- 
ftance? 

y  t.  Il  n'y  eut  que  Hugues  Buoncompugno 
Xvêque  de  Viefte  qui  dit ,  qu'il  ne  pou* 

v$it  s'empêcher  d'être  fur  pris  des  vaines  *p- 
frêhen fions  qu'ils  avoient  conçues  t  &c]  Le 
Çard.  FalUvkin  convient ,  que  ce  Prélat 


fe  déclara  nettement  pour  la  confirmation 
abfolue  du  Concile.  Che  uUuni  UffïcUU 
diffiiMdefferarl'affolutu  confermuxjme ,  #  cbeH 
Boncompagrte  Us  perfitadejfe,  è  cofà  ver*.  Mail 
il  ibutient  qu'il  ne  fut  pas  le  ieul  v  &  que 
Puleotti  8c  d'autres  des  principaux  Officiers 
n'cuflèut  pas  vu  patiemment  donner  at- 
teinte à  des  Décrets  »  qui  leur  avoient  con- 
té tant  de  peines.  Mais  ceci  n*eft  qu'une 
conjeéture;  &  d'ailleurs ,  quand  frâ-fuoU 
dit  qu'il  n'j  eut  que  l'Evéque  de  Viefte  qui 
conlcilla  la  confirmation  abfolue ,  il  n'ex- 
clud  pas  absolument  tous  les  autres ,  pui£» 
qu'il  a  dit  auparavant ,  que  les  Cardinaux 
ideron ,  Simmcte  ,  de  U  Bourdsifike,  6c 

dm 


DÉ:  TRENTE,  tivnu   VIH       ft§ 

&  parfaite,  8c  que  de  laidêr  ignorer  qu'il  y  avoir  quelques  Cardinaux  «aixiiit; 
qui  doutoient  que  Ton  eût  fait  à  Trente  tout  ce  pour  quoi  ou  s'y  étoit  *"-***• 
aflèmblé:  Que  par-là  le  monde  fe  tranquilliferoit  peu  i  peu,  &  que  le 
Plape  pourvoit  toujours  pourvoir  par  (es  Difpenfes  aux  befoins  de  As  Sep- 
viseurs  Se  de  fes  Minifties,  fans  violer  les  Décrets  du  Concile  ,  qui  r£» 
jfervoit  au  Pape  toute  fbn  autorité:  Que  ces  Décrets  lui  ferviroient  d'une 
forte  de  bouclier; -à  h  faveur  duquel  il  pourvoit  refufer  les  demandes 
de  ceux  qu'il iie. jugerait  pas  dignes  de  fes  grâces,  &  que  peu  à  peu  les 
<hofes  retoumeroiem  infenfiblement  dans  leur  premier  état ,  fins  que  le 
monde  s'en  apperçût  :  Que  c'étoit  la  route  que  l'on  avoit  tenue  d'autres 
ibis  ,  brique  la  néceflité  avoit  contraint  de  céder  aux  humeurs  ,  aux- 
quelles font  fujets  les  peuples  contre  ceux  qui  1er  gouvernent  :  ;  Que  fi 
quelqu'un  s'o^pofoit  à  ces  Décrets,  Sa  Sainteté  devoit  en  prendre, la  dé» 
Jtenfo  pour  l'honneur  de  fes  Légats,  de  fes  Créature*  ,  6c  le  fien  pro- 
pre ;  bien  lob  de  les  ruiner  lui-même ,  pendant  que  tout  le  monde  gar- 
doit  le'  filence  ;  parce  que  ce  ferait  leur  porter  un  coup  mortel  que  d'y 
laite*  la  moindre,  cont&km  ou  la  moindue  rcftriâion,  ou  même  d'ap- 
porter le  moindre  déht  à  tes  confirmer  i:  Qu'enfin  fl  l'oa  îwfufoit  ou 
différait  «le  confirmer  ces  Décrets,  le  monde,  qui  eft  toujours  porté 
à  donner  la  plus>  mauvaife;  interprétation  aux  choies ,  né  xnanqueioit 
pas  de  dire  que  le  Pape  &  la  Cour  de  Rome  ne  vouloient  point  de 


>  Les  Officiers  de  cette  Cour  étoiene  au  contraire  d'un  iêntimen»  tout 
oppofé  r  te  repréfentoient  fans  ceffe  au  Pape  le  préjudice  qu'ils  en  rec6- 
vroient,  &  ce  qu'en  foutfriroit  Sa  Sainteté  elle-même  par  la  diminution 
.de  ion  autorité  &  ,dé  fes  revenus.  Il  n'y  eut  7'  que  Hugtus  B*o*cotB~ 
pfg»o  Evêque  de  Vicftc  8c  depuis  Cardinal;  homme  fort  inftruit  des  in- 
térêts de  la  Cour  de  Rome ,  qui  dit  :  Qu'il  ne  pouvoh  s'empêcher  d'é- 
.  tre  furpris  des  vaincs  appréhemfions  qu'ils  avoient  conçues  :  Que  la  Con- 
firmation 7X  des  Décrets  du  Concile  ne  leur  donnerait  pas  plus  d'autori- 
té que  n'en  avoient  ceux  des  autres  Conciles,  auffi-bien  que  le  Décret  8c 

•.'...•■■•  les 

?  •  •  *  • 

Jâ  14*1*  ardent  opifté  unanimement  pour  de  Vsefte  la  gloire  d'aroir  raiibnné  ici  en 

'  'cette  confirmation.  '  Mais  il  ne  parle  ici  grand  Politique.    Mais  dans  toutes  les  rai* 

que  des  Officiers  fubaltemes  ,  qui  fentant  Ions  qu'il  apporte  ,   je  n'en  vois  aucune 

Je  préjudice  qui  leur  en  revendit ,  founti-  qui  marque  beaucoup  de  Religion.-    SU 

toient  que  les  Décrets  fuient  reûxeints  ou  .  le  déclare  pour  la  confirmation  des  Décrets 

"  modifies  ;   &  encore  ne  wrle-til  pas  de  du  Concile,  c'eft  en.  fourniflànt  le  moyen 

'tous  abfolument ,  mais  de  prefquc  tous:  de  les  éluder  (ans  fcandalifer  le  Public. 

Cli  OffkUU  M  Cortt  quâfi  tutti  forlsrûnû  S'il  infifte  à  ce  que  le  Pape  les  autorifè, 

Àê  €0Êtt*rw}  ce  qui  ne  marque  qaè^geV  ceVeft  w  pour  en  rendre  FoWcrvation 

-aéraHté  &  non  k  totalité  »  8c  rendrinoole  indifpenfable ,  mais  pour  ne  pas  encourir 

critique  .de  PêtUvum.  4e  blâme  d'éviter  toute  Rxformauon.    Si 

7*.  Qntl*  cpnfirmMtiû»  àtt  Monts  dm  enfin  il  fèmble  en  recommander  k  prad» 

C—ciU  n$  liur  Jmmtnit  peu  fins  fimmti  que  ,   ce  n'eft  qu'en  affûtant  au  Pape  le 

qm*  *tap  mvûknt  nu*  iu  smrts  Coruifa,  foirtoir  d'en  dUpenfer,  6c  de  les  interpre* 

JccJ  Ou  acupentpas  refiafiti  à  .l'IMqw  ter  août  au  contnsic,  «©qui  tendoûpfa** 

...  Tomi  II.  Ccccc                             tôt 


ff4       HiSTOIRB   nUiCOJMCILE 

Bétxffft;1es  Décrétaks,  dont  k  grand  nombre  &  kr  déclarations  préâfes  contft 
Pie  IV.  k  corruption  préfente  des  mœurs  leur  dévoient  être  infiniment  plus  pré* 
fudictaUes  »  que  ne  le  pourrait  jamais  être  le  petit  nombre  de  Décrets  fins 
à  Trente,  dont  les  expteflions  écoîent  trèsj-éfaryées.:  ?  Que  k  force  des 
Loix  ne  confifte  pas  tant  dans  les  termes  dans  leTquek  ellei  lime  énen* 


cées»  que  dans  le  fens ,  non  que  leur  donnent  Ibs  <»nmmaickns  &  le 
Vulgaire ,  mais  qu'ils  cirent  de  ruftgp  &  de  Ymirinté  ;  Qu'elles  n'ont  de 
vigueur  que  celle  que  leur  procure  celui  qui  gouverne,  &  edui  qui  les 
fait  exécuter ,  qui  par  leurs  déclarations  leur  donnent  un  feus  plus  éten- 
du ou  plus  bouté  »  &  fouvent  même  tout  contraire  à  ce  que  paroiflent 
exprimer  les  paroles  ;  Qg'ainft  on  trouverait  autant  d'avantage  à  confùv 


soient  ks  cdnjonâures  ,qu'à  les  limiter  &  à  ks  modérer  aé 
.qu'il  ne  voyoit  aucune  raifon  pourquoi  on  feroh  difficulté  de  les  con- 
firmer. Mais  ce  même  Prélat  représenta  en  même  tems  *  Qu'il  fclok 
ionger  dès  à  pcéfent  à  prévenir  ks  mconvéniens  qw  pourvoient  mitre  de 
la  témérité  des  Doâeurs  ,  qui  moins  ils  ibat  isftruirs  des  maximes  du 
Gouvernement  Bt  des  intérêts  publics  >  phia  as  sf arrogent  l'autorité  de 
donner  aux  Loix  des  interprétations  ,  qui  jettent  h  coaCufionixbns  les 
Etats  r  Qu'on  voyoit  par  expérience ,  ique  ks  Loix  ne  jàifoifcnt  aucun 
mal  &  ne  caufoient  de  procès  que  par  les  différais  fens  qu'on  leur 
donooit  :  Que  la  défenfe  qu'avok  faite  NkoUs  III  aux  faifeurs  de  GIck 
As.  on,  dfc  Commentaires  d'expliquer  k  Règle  de  S.  JPnmçâis  y  qui  çft 
pleine  d'ambiguïtés  ,  avoir  empêché  qu'à  n'en,  vînt  jamais  abeun  defor- 
«ke  r  Que  fi  on  prenoit  la  même  précaution  ï  Regard  des  Décras  du 
Concile  de  Trente ,  &  qu'on  défendit  d'éctire  cleffus  y  on  préviendrait 
«ne  grande  partie  des  inconvéniens  que  l'on  apprébendoit  :  Que  fi  Sa 
Sainteté  défendoit  toutes  fortes  d'interprétations  même  aux  Juges»  &  or- 
donnoît  qu'en  cas  de  doute  on  eût  recours  au  Saint  Siège  pour  en  avoir 
l'explication  y  perfoone  ne  pounotc  fe  prévaloir  de  ces  Décrets  contre  fer 


Déclarations  s'en  fervir  utilement  pour  l'avantage  de  lTEglife  :  Que  corn* 

hieil 

étoit 

'adreflat 

tes1  ks  parties  du  Monde  pour  réeterciffement  de  (es  (foutes*    En  et* 

acii&nt 


toc  il  y  avoit  à  Rome  une  Congrégation,  établie  pour.  Hnquifîtion  ,  qui 
ût  très  utile ,  Sa.  Sainteté  pourroiit  en  établir  une  pareille  pour  Ha» 


tôt  a  les  laéHik  qn%  let  recoin  ttttfcdec»  fétlutokm  <Kt  an  oomwirc,  qvc  h  coafif^ 

9  nfe*  fàkm  penfrétre  pas  .makts  »  pour  roattoa  fut  approuvée  Jl  wmtmi*  emfm 

«gager  la  Cour  de  Rome  à  la  confirma»  tintent* ,  L.  14.  c  et  fe  il  ne  fait  mon» 

*Ha*bfi>be  do  Concile.  tfo»  Rancune  oppomion.    Il  n*en  pnoit 

yj.  A  U  téfèrui  JtsOtnlhmmxJeSi.Ci^  pomticn  efe  oant  hAâe  ConfiftocW nfv 

mfrjÈkx*nérm\  *m  Jb-êBtitntti  énét  parte  par  RtyntUks  »  Si  ilcflrcertaflronc 

*•***%***  t*.r4nmw  fccv}  MtCoé,  etp  to^CainHuii  fignfre»*  k  Bulle  de 


'/; 


agiflânt  ainfi  9  difril  »  je  prévois  que  les  Décrets  du  Concile  àoMeuk*  m  *lxmî; 
ment  ne  préjudidetoix  m  à  l'autorité ,  ni  aux  prérogatives,  ni  aux  in*  P|P lv* 
tèrêts  de  FEglife  Romaine;  mais  qu'ils  contribueront  même  à  Ton  ag« 
grandifleraent ,  fi  l'on  fait  bien  fe  fervir  de  ces  moyens.  L'Aflemblée 
Fut  frappée  de  ces  raifons ,  8c  le  Pape  fentant  lui-même  h  néceffité  de 
confirmer  abfolumeot  le  Concile  fins  aucune  reftriâion  ,  &  perfuadé  que 
tout  iroit  comme  ce  Prélat  l'avoit  représenté ,  réfolut  de  ne  plus  rien  é* 
coûter  de  contraire.  Àkifi,  plein  de  Tefpèrance  de  recueillir  le  fruit  de 
tant  de  peines  qu'il  avoit  eues  à  efluyer  pour  finir  le  Concile  ,  il  fe  dé* 
termina  entièrement  à  le  confirmer,  à  s'en  réferver  à  lui-même  Tinterpré- 
tation  ,  &  à  établir  une  Congrégation  pour  cet  effet ,  conformément  i 
l'idée  qu'en  avoit  fournie  l'Evéque  de  Pitft*.  Après  en  avoir  donc  coin 
féré  encore  en  particulier  avec  les  quatre  Cardinaux  >  il  prit  le  parti  d'eu 
venir  à  l'exécution* 

LXXXIII.  Le  16  de  Janvier  d  les  Cardinaux  Meron  &  Simentti  n  fi  dit* 
aîant  expofé  en  plein  Confiftoire  la  teneur  du  Décret  fait  dans  la  demie-  JJ^JJÊ. 
re  Scffion  ,  par  lequel  ils  étoient  chargés  de  demander  la  confirmation  mstimpmrê 
du  Concile ,  ils  fupplièrent  Sa  Sainteté  de  vouloir  confirmer  tout  ce  &fimpu> 
qui  y  avoit  été  ordonné  &  défini  »  tant  fous  fon  Pontificat ,  que  fous  *  î*\*? 
ceux  de  Pétd  III  &  de  JnU*  III.    Le  Pape,  après  s'être  fait  lue  d'à-  Z*** 
bord  ce  Décret  ,  prit  fur  cela  les  voix  des  Cardinaux ,  qui  opinèrent  ;*r  «m 
tous  pour  la  confirmation  abfolue  du  Concile ,  à  la  réferve  73  des  Car-  **tir. 
dinaux  de  S*  Clément  &  Alexandrin ,  qui  dirent  qu'il  étoit  néceflaire  de  d  Palkv;  ^ 
la  reftretndre  ,    &  qu'il  faloit  en  excepter  quelques  Chapitres  qu'ils  £•  *♦•  ^fi 
avoient  marqués ,  &  qui  donnoient  trop  d'autorité  aux  Evêques.    Mais  J^?U± 
le  Pape  conclut  à  les  confirmer  tous  fans  exception,  ce  qu'il  fit  fur  leit»  i. 
champ  de  vive  voix  dans  le  Confiftoire  ,   en  ordonnant  à  tous  les  Fi-  tyaoà* 
dèles  après  les  avoir  confirmés,   de  les  recevoir,  &  de  les  obfcrver  in-     -  l#   ' 
violablement*    Le  même  jour  il  publia  une  Bulle  fignée  de  tous  les  Car» 
dinaux ,   dans  laquelle  après  avoir  raconté  les  taufes  de  la  convocation 
du  Concile ,   fes  progrès ,  les  obftacles  &  Je*  difficultés  qui  de  tems 
en  tems  étoient  venues  à  la  traverfe ,  &  fon  zèle  pour  favorifer  la  li- 
berté des  Pères,  jufqu'à  même  les  laifler  délibérer  librement  fur  des  cho- 
ies réfervées  au  Saint  Siège  ,  il  remercioit  Dieu  de  le  voir  fini  avec 
tant  d'unanimité.    Puis  il  ajoutoit,  qu'aiant  été  fupplié  au  nom  du  Con- 
cile d'en  confirmer  les  Décrets  ,   &  connoiflant  qu'ils  étoient  tous  Ca- 
tholiques &  utiles  au  Peuple  Chrétien ,  il  les  avoit  confirmés  dans  le 
Confiftoire,  &  les  confirmoit  encore  de  nouveau  par  cette  Bulle,  or- 

doo- 

jcoafiraiatioa  comme  les  tntitt.  Mais  tout  emifenf*.    Et  à  regard  de  la  figmturc,cDe 

cela  ne  fufit  pat  pour  convaincre  de  faux  prouve  encore  moins,  pavée  qu'il  eft  d'un 

WM-tMûlê  ,  parce  que  YAÙe  Confiftorial  ufage  ordinaire  dans  les  délibérations  com- 

dk  bien  ,  que  la  confirmation  avoit  été  munes ,  que  l'Aéte  fott  figné  par  ceux* 

approuvée  J$  §§mm  unfilib  <$•  *fi*/u ,  mimes  qui  y  ont  fait  quelque  oppoûtioa. 
mais  ttMa  vas  d$  mkmmm  ou  de  tÊNMdêÊit 

Ccccc  %  1+C* 
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itbLXiv.  donnant  à  tous  les  Prélats  de  les  faire  obfèrver,  &  exBortant  VEmpe- 
Pt*IV«  reur,  les  Rois ,  les  Républiques  &  les  Princes,  de  prêter  aux  Evêques 
'  l'affiftance  dont  ils  auraient  befoin  pour  les  fiire  exécuter ,  &  de  ne  pas 
permettre  i  mais  de  défendre  au  contraire  à  tous  leurs  peuples  de  rece- 
voir des  opinions  contraires  à  la  Doôrine  du  Concile.    Enfuite ,  pour 
prévenir  la  confufîon  qui  pourroit  naitre,  fi  chacun  fe  donnoit  h  li- 
berté d'en  interpréter  les  Bécrets  à  fe  manière ,   il  déferidoit  à  toutes 
fortes  de  perfonnes  tant  Eccléfiaftiques  que  Laïques  de  faire  fur  ces 
Décrets  aucuns  Commentaires ,  Gtofes ,  Annotations ,  Scholies ,  ou  In- 
terprétations ,  fous  quelque  nom  que  ce  pût  être  ;  &  encore  moins  au- 
cune forte  de  Statut ,  quand  même  ce  feroit  fous  prétexte  de  leur  don- 
ner plus  de  force  ou  d'en  faciliter  l'exécution  :   Voulant  ,   que  s'il  y 
âvoh  quelque  chofe   d'obfcur  qui  eût  befoin  d'interprétation  ou  de 
quelque  décifion ,   on  s'adreflat  au  Saint  Siège ,  (ê  réfervant  à  lui  feul  le 
pouvoir  d'éclaircir  les  difficultés  ou  les  conteftarions  qui  pourroient  s'é- 
fev^  ^  ce  fujet ,  ainfi  que  Tavoit  ordonné  le  Concile. 
Jugement      LXXXIV.  Comme  l'Aâe  Confiftorial  de  la  confirmation  du  Con- 
d*  TmbUc    £\t  &  ^  buuc  furent  imprimés  à  la  fuite  des  Décrets ,  l'un  &  l'autre 
^famL     donnèrent  occafion  à  beaucoup  de  raifonnemens.    Car  comme  7*  i»on 
tien  $&  fur  voyoit  par  la  teneur  de  ces  Pièces  ,  que  ces  Décrets  n'avoient  de  vi- 
ls MuUe.     gueur  que  par  la  confirmation  du  Pape  &  non  par  l'autorité  même  du 

Con- 

74.  Cur  comme  on  voyeh  pur  lu  teneur  paroit  pas  bien  fondée.     Car  quoique  fc 

de  ces  Pièces,  que  ces  Décrets  n'avoient  de  Pape  &  dans  l'Aéte  Confiftoml  0c  dans  & 

•  vigueur  que  fur  U  coufirmution  du  Pupe  Bulle  déclare»   que  fur  ia  demande  qui  loi 

fr  non  pur  V autorité  du  Concile  9  ou  di-  ayoit  été  faite  de  la  confirxsation  da  Coo- 

fiit ,  &c]    Cette  conféquence  étoît  fort  cile  ,   il  accordoit  cette  confirmation  fans 

jufte ,   &  loin  que  les  Romains  la  defa-  fine    mention  de  l'examen    des  Décrets 

vouafleut  ,  ils  étoient  bien  aifes  que  tout  mêmes  9  néanmoins  il  indique  allez,  que 

le  monde  en  jugeât  ainfi  ,  &  en  conclût  ce  n'étoit  qu'après  les  avoir  lus  qu'il  les 

comme  eux   que   le  Pape  dt  fupérieur  confirmoit ,    (bit  lorfqu'il  dit  qu'il  ayoit 

'  aux  Conciles,  dont  les  déciilons  n  ont  de  trouvé  ces  Décrets  très  Catholiques  &  tris 

force  que  par  fon  autorité.    Aufli  le  Card*  fàluraires  au  Peuple  Chrétien,  foit  lorfqu'il 

fulUvicin  n'a-t-il  point  traité  de  calomnie  parle  de  l'examen  férieux  qui  en  avoit  été 

ni  de  menfonge  ce  que  dit  ici  Fru-P*ole ,  fait  avant  cette  confirmation.    Hubitufou 

comme  il  a  coutume  de  faire  ;   perfuadé  fer  hue  te  cum  Veneruèiliàus  Frutrthts  nefi> 

fâns  doute ,   quoique  fauflèment ,  que  la  tris  S.  A.  Ecclefiu  CtrdhtuHfius  delrèerutiowt 

•demande  de  la  confirmation  étoit  de  la  mutmru9  Sundique  Spiritus  in  primh  uuxilh 

part  du  Concile  une  reconnoiilànce  de  la  invecuto  ,  cum  eu  decretu  omuiu  CutbeUcu 

iùpériorité  du   Pape  ,  2c  que  fes  Décrets  &  populo  Cbriftiuno  utiliu  uc  faluttri*  ejfc 

n'avoient   réellement  d'autorité  que  celle  cognovijfemm—de  eorumdem  Frutrum  nef* 

que  Rome  leur  donnoit.    Mais  ce  n'étoit  trorum  confilio  <£•  uffenfu  su  Ceufijforio  nef- 

pas  au  moins  la  penfée  des  François  ,  en  tro  fecrete  illu  omniu  eyfiugulu  uuBoritutu 

tonfentant  à  cette  demande.  Jtpefiolku  bedit  ceufirmuvimus  9  &c.    Mais 

7f.  Jgue  Pou  ne  pouvoit  pus  dire  que  le  d'ailleurs,  outre  que  les  Décrets  de  chaque 

Jupe  eut  vu  les  Décrets  uvunt  de  les  emfir-  Seflion  étoient  envoyés  à  Rome  aofli-tot 

mer  y  puifqu'il  puroiffoitpur  PASeConfifte-  qu'ils  étoient  arrêtés  ,  8c  même  que  tout 

nul ,  qu'a  ne  s'étostfiùt  lire  que  le  Décret  ce  qu'il  y  avoit  d'eflentid  y  avoit  été  ml» 

de  U  dtmuudo*  tcc.J  £cttc  réflexion  ac  aiue  avant  que  le  Concile  fe  décidât,  ces 


kfr  V  One  le  Concile  avoit  inftruit  l'affaire  ,  &  que  **& 
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paroiflbk  par  1' A«e  Conliitonai,  quu  ne  s  etott  rat  ure  que  ic  uecret  l,  h- c.p,' 
xle  la  demande  de  la  confirmation  :  Que  du  moins  les  Pères  de  Trente 
s'étoient  fek  lire  les  Décrets  fiits  fous  ¥*A  III  8c  fous  Jmks  III ,  & 
qu'il  étoit  plus  raifonnable  qu'ils  foffent  confirmés  par  ceux  qui  en  a- 
vaient  pris  la  lefture ,  que  par  celui  qui  ne  les  avoit  pas  entendus. 
D'autres  difoient  au  contraire  :  Qji'il  n'étoit  pas  néceffaire  que  le  Pape 
les  vît,  puifqu'à  ne  s'étoit  rien  fait  à  Trente  ,  qui  n'eut  été  auparavant 

déterminé  à  Rome. 

Dans  ptufieurs  des  Confiftoires  fùivans  »  le  Pape  parla  fort  de  l'ob- 
iêrvation  de  ces  Décrets.    Il  dit ,  qu'il  voubit  les  obferver  lui-même  , 
quoiqu'il  n'y  fût  pas.  obligé.  J    II  affura  ,  qu'il  n'y  dérogerait  jamais  /T*uaB> 
que  pour  de*  caufes  preflàntes  8c  évidemment  nécefTaires  ,   8c  du  con-  **jft. L-  ** 
fentement  des  Cardinaux.    U  chargea  Mora»  8c  Simonete  de  veiller  8c  de  Adr|  £#  ,* 
l'avertir  ,   quand  on  propoferoit  ou  que  l'on  traiterait  quelque  chefe  p.  1169* 
dans  le  Confiftoire  qui  y  fût  contraire  ;   précaution  bien  légère  pour 
obvier  aux  t ranfgreffibns ,  puifque  76.  de  toutes  les  conceffions  qui  fe 
font  à  Rome,  il  n'y.  en  a  pas  la  centième  partie  qui  pafle  par  le  Con- 
fiftoire.    Il  renvoya  77  les  Evêques  réfider  daas  leurs  Eglifes ,  &  ré- 

fblut 
• 

Décrets  avoîent  été  portés  au  Pape  plus  tronc  une  propofirion  fondée  fur  des  fait» 
de  fix  fcmaiacs  avant  cette  Bulle»  &  l'on  confiai*  $  &  quoique  les  Règlcmcns  du 
fcnt  bien  que  la  Cour  de  Rome  avoit  trop  Concile  aient  procuré  quelque  réforme 
«Tintèrêt  de  ne  laiflèr  rien  paiTer  dont  on  dans  ces  différons  Tribunaux ,  on  peut  di- 
pût  foire  ulâgc  contre  elle  ,  pour  le  con-  re  cependant ,  qu'il  s'en  faut  bien  quVm 
firmer  ûris  l'examiner.  Enfin  foppofitioo,    en  ait  éloigné  tous  le*  abus  -,  &  que  fa» 

3ue  l'on  voit  que  firent  plufieurs  Officiers  dre  de  veiller  à  ce  qu'on  ne  pafle  rien 
e  cette  Cour  à  une  confirmation  abfolue  dans  le  Confiftoire  de  contraire  aux  Dé» 
&  illimitée,  ne  permet  pas  de  douter  qu'cl-  crets  du  Concile,  n'a  remédié  qu'au» 
Je  ne  fit  naitre  un  motif  encore  plus  pref-  moindres  maux ,  &  a.  laifle  fubûfter  les 
fant  de  les  examiner  avec  plus  d'atten-    plus  effentiels. 

tionj  &  par  cooféquent  il  y  a  plus  de  ma-  77.  //  rwmp  Us  Evtquês  r$fidtr  d*ws 
lignite  que  de  folidité  dans  la  réflexion  %  buts.  EgUf**>  &c]  Ce  que  dit  ici  Fr*-P*ol* 
que  Ftm  .  P*olo  attribue  ici  à  quelques  en*  n'a  nullement  L'air  d'une  cenfure  *  8c  Pal» 
semis  du  Concile*  Uvictn  n'v  eût  rien  trouvé  de  calomnieux  » 

76.  Prictutïen  htm  légère  pour  okvUr  s'il  n'y  eut  ajouté  du  fien,  &  s'il  n'eût  fait 
mux  tr*nferej£onj ,  tuifaue  de  toutes  la  cm-  dire  à  notre  Hiftorien ,  que  c'étok  la  feule 
€$Mm  qui  fi  font  *  Rjw  ,  U  n'y  tn  *  f*s  attention  que  le  Pape  eût  eue  pour  préve- 
Uant'àmt  partit  qui  fufi  P*r  U  Confit»-  nir  la  tranfgrcffion  des  Décrets  Synodaux. 
re  1  Cefl  ici  une  choie  de  feit,  &  qui  Mais  Ir*-P*olo  ne  dit  rien  de  pareil,  &  en  . 
peut  aifémem  fc  vérifier,  puifqu'il  s'expé-  parlant  du  foin  que  le  Pape Jpnt  à  cet  •• 
die  infiniment  plus  de  ces  fortes  d'afiaircs  .gardr  il  tfajputc  nen  qui  pwfle  faire  cro». 
à  la  Daterie  ,  à  la  Pénitencerie  &  dans  re  qu'il  omit  toute  autre  choie*  On.  voit 
Quelques  autres  Offices  de  la  Cour  de  Ro-  même  qu'il  n'a  fait  que  tranfcrire  ici  les 
jne/que  dans  le  Confiftoire.  Ceft  donc  propres  paroles  de  Mr.  de  Thon,  oicertai- 
aflefc  ridiculement  que  P*lU<ui*in9  L.  %f  ncment  on  ne  prouve  aucu»  air  de  cenfu. 
c,9,  croit  par  une  feinte  exclamation  dé-  re,  &  ou  l'on  voit  toute  la  topUateaV 
^  *^  Ccc  ce  j  llUtog 
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tïëtxui.  folut  de  ne.  fe  fervir  pour  le  Gouvemewht  <to  ROACf  &  derautitl 
P*»*v*   Villes  de  l'Etat  Eccléfiaftiquc  ,  que  an  ProtooôMÛeji  &  des  Bift» 
"  rendaires. 

LiCncih      LXXXV.  Mais  quoique  le  Pape  ie  trouvât  dâivré  par  la  clôture 
*ft""P'*'   du  Concile  de  bien  des  inquiétudes ,  Je  reftc  des  difficultés,  que  lui  fu£ 
m\ud%m9  citaient  tous  les  Princes  ,  lut  caufoit  de  nouveaux  embatfaoV   Il  reçut 
mdniertfeu  avis  d'Efpagne,  que  le  Roi  a  voit  appris  avec  beaucoup  de  chagrin  8c  de 
*grUbU*u  reflentiment  la  clôture  du  Concile,  &  qu'il  avoir  délibéré  d'aflcmbkr 
*****         les  Prélats  &  les  Agens  du  Clergé  de  :  ion  Royaume ,  pour  voir  de 
quelle  manière  on  s'y  prendrait  pour  l'exécution  des  Décrets.    L'a- 
vis n'étoit  pas  faux.    Car  tout  ce  qui  (è  fit  en  Efpagne  cette  année , 
partie  au  Printems  &  partie  en  Automne  >  pour  b  réception  &  l'exé- 
cution des  Décrets  du  Concile ,  fut  fait  oon-feufement  par  l'ordre  8c 
/Àd.L.i8.  la  délibération  du  Confeil  BLoyal  ;  i  mais  encore  ce  Prince  envoya  7* 
P*  K*73»     (es  Commiflaires  dans  tous  les  Synodes  qui  Je  tinrent,  pour  y  propoiêr 

ttVN*'**  ce  4U*  *u*  P^^c?  &  ce  411*  coovtnoit  à  Tes  intérêts.  Le  Pape  fur 
très  mortifié  de  voir  w  que  le  Roi  s'attribuât  tant  d'autorité  dans  des 
chofes  purement  Eccléfiaftiques  ;  mais  néanmoins  il  ne  voulut  en  rien  té* 
moigner  aux  Ambafladeurs  de  ce  Prince,  daps  le  deflon  8o  qu'il  avoit  de 
s'en  prévaloir  dans  une  autre  occafion  qu'il  avait  en  vue ,  8c  dont  je 
parlerai  ci-après* 
On  y  criti-  LXXXVI.  En  France  ,  le  Cardinal  de  Lorrtm*  reçut  \  fon  retour 
que  q**»ti-  plufieurs  mortifications  &  plufieurs  réprimandes  ,  pour  avoir  confenti  à 

$i  %rluM    ^es  ^crcts  '  b  W*  D"  Firrier  Avoit  montré  être  préjudiciables  au  Royau- 
uc*rd.  Â  me  par  les  obfervations  qu'il  avoit  faites  à  Vemfe  fur  ceux  des  deux  der- 

Lorr*m$y 
§fi  n fris 


Uih  Ulfir  l*HiAoricn  le  plus  fineère  le  le  plus  Crietur.  ttfp*  marqua  à  k  Gouvernante  do  Fkndres 

$Mt  de  çb$-  *****  *****  »  "itcct  ^teur  L.  Jf.  N°  ij.  dans  une  lettre  rapportée  par  5*na4i,  qui 

fit  contrai-  **  *t*fcot*  ***&*&*[**  curtm  Mffiiuifiut,  nous  apprend  que  ce  Prince  fit  recevoir  en 

tu  «  Vtw*  &  Ve0*  'h»*  CétrdméUes  dttinemtt  qutm-  Flandres  le  Concile  do  k  même  manière 

torkê  dm      Ptmum  dtmktAnê  *  fi  propteres  m  Vrbïs  qu'il  l'aroie  été  en  EJ^agae ,  cVfl  à  dire, 

Jt#i   (Lfai***********  demeopt  frotouotàrmum  nm  arec  beaucoup  de  retpeâ  pour  la  rVme  » 

fi  rmllt  ou-  st¥c*t"*'»  ofnâ  ujkrum,  Sec.  nais  fins  prejudicier  à  fts  droits  pour  le 

vortomont       7*'  M*ts  ent$ri  >   Cù  Frinc$  tltV07â  fi*  fon^'     l»fr*o  »'  dirM  s  dol  Rè  o  dollo 

dot  procédés  ^$mmi^ret  *****  t0MS  *M  Sfnodet  qui  fi  Frovmch,  tjferfi  H  tmto  cmfidormo  mbkon* 

dttPcrot.     **"""''  tmr  y  trùt°ftr  **$**  luipaMty  dtmtomonto  mtmndo  fer*  trMtUto  di  pmèU- 

*     &cj  LV>n  en  tint  quatre,  avoir  à  Tolède,  cmto  il  Cmciltê  in  Ijfau* ,  eve  kmvnm  lu$- 

jDup.      àSéyille,   à  SarragoiTe,  fie  àSalamantjue.  g$  1$  fttfi  difittUÀ  %  •  fi  c$m  qmivi  mm  fi 

Hem.  p.      Mais  auparavant  on  délibéra  beaucoup  dans  »V*  ttnuu  c**ê  ,  mi  trqfi  fnmmtgmê  il 

HT-           le  Gm&il  d'Efpaene  ,  fi  l'on  recevrait  k  Ctmcilh  fax*  *i$p$s  ImitMzm* ,  $pmmm 

Falhv.  I*    Concile  8c  de  quelle  manière,  cVft  à  di-  fib  quâkm  Uggbr  nmprtmtmtê  u*lï  mf$i 

H*  c.  10.  ne  ,  fi  on  le  recevrait  Amplement  ou  avec  ctfiwUr  mfi  chtfifwf*  m  WUmdr*.  Tel* 

des  reftriâfons.    Après  bien  des  délibéra-  le  étoit  k  teneur  de  k  lettre  do  fbÙft*  à  k 

lions, il  fut  réfolu  de  le  receroir  purement  DuchdSe  de  Panne ,  que  PstUvia*  U  14. 

&  Amplement ,  Ôc  d*y  ajouter  feulement  c.  ii«  a  copiée  d'après  &rji«9oxquimon- 

quelques  limitations  dans  Ihiûge  9  afin  de  tre  que  les  dehors  reftoâueux  do  k  con- 

ne  point  bkfler  les  droits  du  Roi  &  ceux  datte  de  ce  Prince  ne  lui  raiibient  rien  fit- 

du  Royaume.   C'cft  ce  que  k  Roi  FU*  erifier  deibdroio,  6t  que  &nt  sVppofir 

direâe- 
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mènes  Seffions  tenues  depuis  fon  départ  de  Trente ,  de  qull  avoir  en-  m^iui} 
voyées  à  k  Cour»  On  lui  reprochoit  :  Qu'en  confemant  aux  paroles  p lt  Iv- 
du  premier  Décret  de  Réfonnation  de  b  pénultième  Seffion,  oîi  il  étoit  ' 
^tfÊ$U.P^Mok'€bmrgédôUfiUkkMtkêb  FEglifi  UntotrfelU,  AUèci* 
t*4mtm  UmmjkJUtkJî* ,  il  avoit  cédé  un  point  que  lui  8c  tous  m  £•*. 
VMiies  Françoi&aroiciit  contjefté  û  Jongtéms  avec  futcès ,  pour  ne  pdfotf 
laiflftr  pr^*cbcier  à  là  Doânne  de-  Trance  ftufTarticle  de  b  fupénorité 
du  Concile  au  deflus  du  Pape  :  Qu'il  aurok  pu  remédier  ï  cela  par  tint 
feule  parole,*  en  fiûfant  dire  comme  S.  Paul ,  que  le  Pape  avait  la  folË- 
citude  de  toutes  les  Eglifes ,  JUkdtmdmem  tmnium  EccUJUrum  9  expit£» 
fion  h  laquelle  perfonne  n'eût  àfê  s'oppofer ,  comme  étant  de  S*  Paul* 
Qge,  ces  termes  du  zxu  Chapitre  de  la  dernière  Seffion  •,  ftoffiuamté 
4*  Sam  SHigâ ,  &  le  Décret  &k  pour  demander  au  Pape  la  confirma* 
ùon  du  Concile  ,  atpsquers  il  avoit  auflfi  confenti  ,  étaient  également? 
préjudiciables  à  la  même  opinion  de  la  fupériorité  du  Concile  :  Que  le 
Roi  &  toute  I'Eglife  Gallicane  aiant  infifté  pour  faire  déclarer  que  le 
Concile  indiqué  par //>  étoit  un  nouveau  Concile,  &  non  la  continua- 
tion de  l'ancien  ,  ii  avoir  biffé  déclarer  dans  le  même  Chapitre  rtxr.  & 
dam.  le  Décret  qw  wdonnoil  de  relire  tout  ce  qui  avoit  été  déterminé 
(bus  Péd  III  Si  km  Jtdts  III ,  que  le  prêtent  Concile  n'étok  q*e  U 
cèmùmatif*  de  Cmckn  ,  &  le  même  qui  4rvt*t  été  teftu  fous  ces  deux 
Pontife;  ce  qui  étoit  céder  lâchement  une  chofe,  pour  laquelle  le  Roi 
avoir  combattu  pendant  deux  années  :  Qu'il  n'avcftt  pu  approuver  ce 
qui  sfétbk  feit  fous  JuUs  III  >  qu'au  préjudice  &  au  déshonneur  de  la 
Piotettaddi  flûte  par  le»  «dm*  àtNmrïIL  Q{ie  ce  qui  étoit  bien  pis 
.  \j  .  c  en* 

s 

direâement  comme  la  France  à  la  recep-  mifni  ixular*vht  Sec.    On  peut  voir  b 

tion  du  Concile ,  il  a? oit  pris  foin  qu'il  même  ebofè  dans  Adrismi ,  &  c'eft  peut- 

ne  pût  recevoir  aucun  préjudice  de  ion  être  fur  fbo  témoignage  que  notre  HiAo* 

acceptation.  rien  &  Mr.  M  JUm  ont  avancé  k  flaéwc 

70.  Le  faptfiêttàs m*t$4 Je +$hr *m  iâit. 
U  %>iy/mribu*t  tant  d**uHri$é  dmms  d$$       8o.  Vmu  h  êkjfim  qttd  *vth  M  t'tm 

ibçfes  purtirtcnt  E&Ufîsftiqw* ,  fec*}  Ceft  frêvëiêir  ému  ans*  mfr*  tcttfion  mtil  *. 

ce.  que  nous  apprend  Mr.  4$  TU*  •  qui  a-  m§k  m  vu* ,  &  ieto  j*  fmrUrm  tjhjpr&J 

pris  Adritni  nous  *flure  du  mécontent*»  B  paroit  par  ces  dernière»  parole»*  qur 

ment  du  Pape  par  rapport  à  la  conduite  Fr*~Pmb  «voit  defièitt  de  poufir  un  peu 

2ue  tînt  Philippe  dans  la  publkatioo  du  plue  loin  ion  HiAoire»     Car  dans  ce  qui 

)oncik  en  Eipaçoe.    tbïlippus  igapr,,  dit»  nous  es  refte  il  m'y  eft  plu*  pvlé  ni  dm 

M  t  h*  tttgtv9*f**ttm  fmtifcm  cigm*,  Roi  d'Efpagne  »  ni  de  l'afbirc  dont  &m~ 

m  fis  K  utf&i  vUtb*tqr>  rsêitmê  mfit*  mUm-  V**k  dit  qu'il  parier*  einaprès»  le  qor  petft- 

M  âû8arti*tis  wmum  ina#hk*$t   fcmm  être  pourroit  bien  être,  upc  conteftisshKi 

Ctncilii  fHblicm'umm  &  tx*t*ùm*m  fr*  xpr*X  k  Pape  avec  Pbèlêpf*  an  iùjct  d'u> 

Jtferrtt,  $jm  ittru*  m'uu+,*omp*  GÔrdmîh  . ne  pejibnae»  que  Jba<  AmmCSmim»à  Ro-f 

ks  <J»  Zpifcfy>i}fâ&*  ptr  mnir  dttims  ftu  .me  avoit  $it  arrêter  de  fm  aatoakr.psi^ 

ftgn*  *c  provmchu  Rtgss  nortrim ,  wufaumm  fée;  ou  k  dtfpote  de  pséièaÉcr  avec  k 

mentUu*  PtmifcjifjUi* ,  promûgâri  mp*~  France: ,  qui  fc  renouvelk  à  Rome  h  mêj 

w*i*t.    $uU  ïéntificu  *******  miff  wmL  bm  annCCr 
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noixiT.  encore,  t'&qat quoique fous  FMl&c:fomJ$des<netLttCM)Q\xif& 
Pis  IV,    une  mention  honorable  de  Ftonçois  /.  6c  de  Memri  IL  qui  avoieilt  été 
~         "  nommés  avec  Cb*rUs-Q*i*t ,  il  n'avoit  pas  infîfté'à  ce  qu'ofr  les  nommât 
avec  ce  même  Ptince  dans  les  acckmâriowç  fiâtes  pour  Je*  intn*  ,  A  que 
patjmi  les  vivans  il  avoitonris  de  .nommer  Je  Roi  Gbûdàymc  FBmpe-> 
iSpond.  reur  Ferdbumd.  l     Le  Cardinal  $'euàr<xt^.:ranpm^ 
**•  * /•       proches  »  fur  ce  que  lui  feul  avec  :  fix  Pnflits  qtt  l^ccompognbieut  n'a- 
voient  pas  pu  contrebalancer  te  fuffrage  de  plus  de  dette  cens  perfonhes» 
Mais  à  ce  qu'il  difoit  poiy  exeufer .  l'omnfion.  des  noms  des  Rois  de- 
France  dans  les  acclamations  ,  que  cek  s'épit  fait  pour  ne  pas  troubler» 
la  paix  qui  étoit  entre  les  deux  Royaumes,  on  répondoit,  que  du  moia* 
il  eût  bien  pu  JaifTer  à  d'autres  le  foin  d'entonnert  res  '  aedamations  ,  8c 
n'être  pas  lui-même  l'auteur  d'un  fi  grand  préjudice  fait  rà  l'honneur  de 
la  Couronne*  Et  c'eft  ainli  que  les  hommes  vams  perdent:  en  gros  la  ré- 
putation, qu'ils  croyent  avoir  acquife  en  détail.  ' 
h  là  Ib.       Mais  le  Parlement  de  Paris  k  trouva  bien,  d'autres  chofès  à  redire  dans 
les  Décrets  de  Réformation  publies  dans  les  deux  dernières  Seffions.  On 
difoit  :  8l  Qu'on  y  avoit  étendu  l'autorité  dctaPuiflançe  Eccléfiaftique 
au-delà  de  fes  juftes  bornes,  au.préjudtfe  &  à  U'  dimittmtkm  <te la  PœT- 
IDif.fur  k  &nce  Temporelle  »  1  en  donnant  [pouvoir  aux  Evoques  de  procéder,  cou- 


Princes  lui  avoient  accordé  par  grâce  le  pouvoir  d'Infliger  aux  Clercs  in- 
férieurs des  peines  temporel^  ,  aftp;  de  mieux  maintenir  la  DtfdpJine  ; 
mais  que  8l  les  Loix  divines  &  humaines  ne  lui  permettoient  pas  d'ufer* 
de  ce  pouvoir  contre  les  Laïques >  &  que  c'étoit  de  fa  part  une  pure 

ufur- 

Si.  Os  tûfolt,  qttonj  Mvoit  dtenduF**»  «PEvéques'ils  n'ont  aucune  antre  jorifiie- 
tm\*l  do  l*  Tstsffunee  Bcoléfiuflsuue  uu-delu  tion  temporelle  ,  que  celle  qui  leur  a  été 
defesjuftes  homes*  m»  préjudice  &  à  ludi»  accordée  par  les  Princes ,  Se  que  le  Conci* 
ntmutio»  d$  lu  Fmjfence  Temporelle ,  -Sec]  le  n'a  pu  l'attribuer  aux  Eréqùes  comme 
C'eft  de  quoi  l'on  peut  voir  quantité  Evêques*-&ni  uftrpation. 
d'exemples  dam  h  Lifte  des  Décrets  cou-  83:  Qu'on  m  devoir  pus  feugrir  ,  que 
traires  aux  Droits  du  Roi  8c  aux  LibeA-  duns  le  Chapitre  du  Duel  on  meptfdt ,  com- 
té* de  FEghfe  Gsfficane  ,  dreflëe  par  le  n.e  U  Concile  uveit  fuit,  de  procéder  mime 
Préfidcnt  Le  Muitro  8c  les  autres  Députés  par  voie  éTExcommunicution  contre  VEmpo* 
des  Etats  de  la  Ligue  tenus  à  Parts  en  reur ,  les  Rois  ,  Sec.}  Si  le  Due)  eft  un 
•■-M  »  &  que  nous  avons  inférée  dans  k  crime  ,  il  n'eft  pas  douteux  que  la  feule 
Relation  Hiftorique  imprimée  A  la  fia  de  toie  que  l'E^Kiè  «le  de  le  punir  eft  FEx- 
<ette  Hiftoire,  N9  xxvi.  communication.  La  quefnon  lèuîement 
- .  81.  huit  »ue  Us  Loix  divines  &  kumui-  ^eft  de  firafr ,  s'il  eft  prudent  d'employer 
mes  m*  lui  permettaient  put  d'ufer  de  ce  pote-  cette  vote  à  Pégard  des'Empereurs  8c  des 
voir  autre  les  Lutuuot ,  Sec]  Smon  au-  Princes  ,  Se  s'il  y  a  autant  de  crime  à  le 
4ant  que  fes  Scclétiafttques  font  eax-rné-  permettre  qu'à  l'exécuter.    Ceft  peut-être 


Seigneurs  temporels ,  en  quel  cas  ils  ce  qu*il  n'eft  pas  fi  aile  de  décider  $  at- 
ont  le  même  droit  Que  les  autres  Seigneurs  tendu  que  ce  qui  peut  être  une  injuftice 
Laïques.    Mais  il  eft  certain  qu'en  qualité    dans  un  partkuker  qui  ne  cherche  qrta 
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Hfarpatbn:  Qu'on  lie  **  dcvoit pas  fouffrir  »  que  dans  le  Chapitre  dû  ^Dtxir. 
Duel  on  menaçât ,  comme  le  Concile  avoit  fait ,  de  procéder  même  par  P?I  lv* 
▼oie  d'Excommunication  contre  l'Empereur  ,    les  Rois ,  &  les  autres  ^DtCfer 
Souverains  qui  le  permettoient  dans  leurs  terres  ;  d'autant  plus  qu'ils  ne  larecep.du 
croyoient  pas  qu'il  y  eût  plus  de  mal  à  le  permettre  en  certains  cas ,  qu'à  Conc- de 
permettre  des  maifons  de  débauche  &  d'autres  chofes  pareilles ,  qui  quoi-  Tr* p' **• 
que  mauvaifèsen  elles-mêmes,  fe  tolèroient  pour  prévenir  de  plus  grands 
maux  :  Qu'aucune  Puiflance  humaine  ne  peut  reftreindre  ni  dépouiller 
les  Princes  du  pouvoir  que  Dieu  leur  a  donné ,  &  qui  eft  naturellement 
attaché  à  leur  Dignité  :  Que  c'étoit  un  excès  intolérable  ,  de  préten- 
dre excommunier  pour  cela  les  Rois  &  les  Princes  Souverains  ;  puis- 
que c'étoit  une  maxime  confiante  en  France  ,  que  le  Roi  ni  Tes  Of- 
ficiers ne  peuvent  être  excommuniés  pour  ce  qui  concerne  l'exercice  de 
leurs  Charges  :    Qu'enfin  a  prétendre  dépouiller  les  Princes  de  leurs  E-  »  ft-p.+s* 
tats ,  les  Seigneurs  de  leurs  Fiefs ,  &  les  particuliers  de  leurs  biens ,  é- 
toient  autant  d'ufurpations  fur  la  Puiflance  temporelle  ;  &  que  le  pou- 
voir que  Jéfus-Chnft  a  donné  à  fon  Eglife  ne  s'étendoit  point  à  des  cho- 
ies de  cette  nature» 

.    Sur  le  Chapitre  qui  concerne  le  Droit  de  Patronage  ,  on  difoit  ;  *•  Rev.  <ta 
•Qu'on  y  atfoit  fait  un  grand  préjudice  aux  Laïques  en  leur  rendant  les  Ç0110,  * 

Preuves  de  leur  Droit  plus  difficiles  ;   &  que  tout  ce  Chapitre  ne  rou-  Exam.*1** 
>it  que  fur  la  fauffe  fup.pofition ,  que  tous  les  Bénéfices  étoient  libres  *  Conc.Ttil* 
fi  on  ne  prouvoit  le  Patronage  :  Qu'il  écoit  certain  au  contraire  ,  que  les  P*  "i* 
■Eclifes  n'avoient  aucuns  biens  temporels ,  qui  ne  leur  eufTent  été  don- 
nés par  les  Laïques  ;  qu'on  ne  devoit  pas  fuppofèr  qu'ils  les  eufTent  don- 
nés ,  pour  en  laifler  difpofer  &  les  voir  dilfiper  au  gré  des  EccléfiafU* 
ques  :  Que  '+  dès  leur  origine  tous  les  Bénéfices  étoient  en  Patronage  , 

& 

venger  une  injure  perfondle,  change  de  na-  Empereurs  ,  les  Rois  »  8c  tous  les  autres 

turc  dans  le  Souverain ,  qui  peut  l'ordon»  Seigneurs  qui  auront  prêté  un  lieu  pour  le 

oer  ou  le  permettre  comme  un  aûe  de  Duel ,  en  perdront  le  Domaine.    Ces  for* 

juftice.    A  cet  égard  *  le  Prince  peut  fe  tes  de  punitions  n'appartiennent  point  an 

tromper  ,  mais  if  eft  certain  du  moins  »  Tribunal  Ecclénaftique  ,8c  je  ne  m'étonne 

que  la  faute  eft  de  tout  une  autre  efpè-  pas  que  les  François  en  aient  fait  un  motif 

ce  ,  êc  par  conféquent  ne  mérite  pas  la  de  rejetter  l'acceptation  du  Concile* 
même  punition.    D'ailleurs  l'Excommu-        84.  Jf>*#  dès  leur  origine  tous  Us  Bénéfi- 

nication  à  l'égard  des  Princes, a  toujours  as  étoient  en  Tutronugo ,  fr  qu'en  devoh 

été  regardée  comme  une  févérité  exceffi-  les  fuppofèr  tels*  à  moins  qu'on  ne  fit  trou- 

ve  8c  dangèrcufè ,  fi  ce  n'eft  pour  des  ver  que  lu  dénstum  en  uvo'u  été  tkfoluo  9 

Jcandales  énormes  8c  publics  j  8c  la  per-  8cc.  J    Cette  afiertion  des  Juriiconfultes 

miffiond'un  Duel,  quoique  mauvaifè»  ne  n'eft  pas  au  Ai  certaine  qu'ils  prétendent* 

(peut  pas  être  mife  en  ce  rang.    Ce  Dé-  Originairement»  la  nomination  des  Mini£ 

ont  ne  paroit  donc  pas  calcule  dans  tou-  mes  députés  au  Jêrvice  de  chaque  Paroiflè 


te  l'exaâitude  de  la  prudence  $   &  on  v  appartenoit  certainement  a  PEvéque,   qui 

empiète  thème  fur  l'autorité  Laïque ,  Ion-  en  ordonnant  un  .Clerc  l'attachoit  à  un  cor* 

Îuefon  ordonne  que  les  Duelliftes  8c  leurs  tain  Titre.    Comme  ils M  voient  alors  des 

arrains  feront  punis  oar  la  confifeationde  oblations  des  Fidèles»  il  n'y  avoit  aucun 

leurs  biens  8c  déclarés  infâmes  »  8c  que  les  lieu  aux  Patronage*.    Ceft  aux  libéralités 

Tout  II.  Ddd  dd                               que 
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m  pt  * 1  v,  &  qu'on  devoit  les  fuppofertels  ,  à  moins  qu'on  ne  pût  prouver  que  la  dona- 
Fi  b  1V^  t  j0n  çq  avoit  ^é  abfolue ,  &  que  le  Donateur  avoit  fait  auffi  ceffion  du  Patro- 
nage :  Que  comme  la  Communauté  ou  le  Prince  fuccèdent  \  ceux  qui 
n'ont  point  d'héritiers ,  tes  Bénéfices  de  même  qui  n'avoient  point  de  Pa- 
trons devroient  être  de  Patronage  public.  Quelques-uns  **  fc  moqnoîenc 
auffi  de  cette  façon  de  parler  ,  cpsc  Us  Bénéfices  cptifent  mPmrvtage  r*ïjrrr 


que  la  fer  vit  ude  des  Bénéfices  confiftoitàêtre  à  la  difpofmon  de  la  Cour  de 
Rome  9  qui  en  difpofoit  contre  l'intention  des  Infhtuteurs  &  des  Fonda* 
teurs,  &nonà  celle  des  Laïques  qui  confervoient  l'écrit  de  la  fondation. 
Outre  la  cenfure  qu'on  faifoit  de  quelques  Décrets  pour  les  niions 
rapportées ,  il  y  en  a  voit;  d'autres  qu'on  condamnent  >  comme  contraires 

IDi£  fur   aux  ufages  &  aux  Immunités  de  l'Eglife  Gallicane,  p     On  difoit  :  Que 
recept.    fe  réferve  des  Caufes  criminelles  des  Evêques  au  Pape  feul  étoit  une  ufur- 
dc  Trente ,  pation  fur  les  droits  des  Conciles  Provinciaux  &  Nationaux  ,  qui  en  a- 
p.  41.      '  voient  toujours  été  les  Juges  :  Que  s  vouloir  obliger  les  Evêques  d'aller 
4  Ibid.      plaider  hors  du  Royaume  étoit  contraire  non-feulement  aux  Maximes  de 
France ,  mais  encore  aux  anciens  Canons  des  Conciles  *  qui  avoîent  tou- 
jours voulu  que  ces  Caufes  fuiTent  jugées  &  terminées  fur  les  lieux  : 
tOup.       Qîi'il 86  étoit  également  contraire  *  aux  Maximes  de  France  de  £  la  juftil 
Mem.  p.     ce ,  que  l'on  chargeât  ks  Bénéfices,  de  penfions  &  de  réferves  de  fruits 
**?*  comme  le  Concile  fembloit  obliquement  l'autorifer  :  Qu'on  ne  pou  voit 

*  Id.  Ibid.  tolérer  ,  •  qu'on  eût  donné  au  Pape  le  pouvoir  d'évoquer  à  Rome  des 

Cau- 


—  w-  ..  w.wva.»  pas  moins 

Patronage  ou  aux  Evêques  ou  aux  Eglifcs  libres,  lorfijuc  les  peuples  avoîent  part  aux 
Matrices»  auxquelles  ces  Paroiflès  fe  trou-  Ele&ionj,  que  lorsqu'ils  en  ont  éteprivés. 
vent  affujetties.  Il  eft  donc  faux ,  que  tous  La  fervitufie  ne  confifte  pas  dans  la  no- 
ies Bénéfices  étoient  en  Patronage  dans  mination  •  mais  dans  les  durées  auxque*» 
leur  origine  ;  &  il  eft  encore  plus  faux,  Jes  les  Bénéfices  font  fujets*  &  on  ne  voit 
nue  les  Bénéfices  qui  n'ont  point  de  Patron  pas  w  que  ceux  de  nomination  Laïque 
4evroient  être  de  Patronage  public  t  puif.  foient  iujets  a  de  plus  grandes  ch2M 

2ue  la  collation  de  tous  ks  Titres  Ecclc-  que  ks  autres,  &  fouvent  même  ils  Icfoac 
«Cliques  appartenant  originairement  aux  moins. 
Evêques  ,  ils  rentrent  naturellement  dans  86.  jgiri/  itou  également  eemtrarre  aux 
ce  droit,  lorfque  le  Patronage  vient  aman-  Maximes  de  France  &  à  UjmâUê  ***** 
oueiv  Mais  en  tout  cela,  le  plus  fage  çft  êhargeJU  Us  Bénéfice  de  pendons  &  ai  ri- 
te s'en  tenir  au  Titre  ou  »  la  poflèflion;  ferves  de  fruits ,  comme  U  CanàUfemèlak 
*  comme  k.  Concile  ne  rejette  pas  ces  Mque^ent  l'autmfer^  Il  l'autoriJoit  non 

rjeuves,  il  ne  paroit  pas  qu'on  ait  eu  tant  oWiquernçnt,  mais  très  directement.  Ce- 

fc  plaindre  de  ce  Dticrot.  -pendant  rien  ne  paroit  plus  contrW  i  l»iL 
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Cailles  erî  première  inftarice»  ce  qui  étok  détruire  ranciénne  ptttique  du  *w>lxit# 
Royaume  confirmée  par  quantité  d'Edits  :  Que  la  clàufe  ,  £**r  <&/  o**«   Pie  IV» 
J&  prenantes  &  raifimatks,  ne  pouvoit  juftifier  cette  évocation,  l'expé-»  "    ■  '   "■ 
rience  de  tous  les  teins  aiant  aflèz  appris  que  fous  ce  prétexte  toutes  les 
Caufes  feraient  tirées  hors  du  Royaume  ;  &  que  d'ailleurs  celui  qui 
voudrait  contefter  fi  la  Caufe  était  preflànte  &  raisonnable ,  s'engagerait  .1 

à  double  peine  &  à  double  dépenfe  ,  puifqu'il  feroit  obligé  de  faire  ju- 
ger à  Rome  non-feulement  la  Caufe  principale  ,  mais  auffi  l'acceflbire* 
On  n'approuvott  pas  non  plus,  qu'on  permît  aux  Ordres  Mendians  de 
poffèder  des  biens  fonds  ,  &  on  difoit  :  Qp'aiant  été  reçus  en  France  à 
titre  de  Mendions  ,  c  il  n'étoit  pas  jufte  qu'on  les  y  fouffiit  for  un  au-  f  DMc.iur 
tre  pied  :  Que  c'étoit  *?  l'artifice  ordinaire  de  la  Cour  de  Rome  ,  de  ti-  i^ep£dtt 
rer  les  biens  des  mains  des  Laïques  pour  les  faire  paflèr  dans  celles  du  Tr.  p!  41, 
Clergé  ,  &  de  là  à  Rome  :  Que  d'abord  à  la  faveur  du  Vœu  de  pau* 
vrete  ces  Religieux  s'accréditoient ,  comme  n'aiant  aucun  intérêt  tempos 
rel  en  vue  ,  &  comme  fervant  le  Public  uniquement  par  charité  ;  mais 
qu'après  s'être  mis  en  crédit ,  la  Cour  de  Rome  les  difpenfoit  de  leur 
Vœu  »  au  moyen  de  quoi  ils  s'enrichiflbient  ;  &  brique  les  Monaftères 
étoient  devenus  riches ,  on  les  mettoit  en  Commende  >  par  où  à  la  fin 
tout  revenoit  à  Rome. 

Enfin  ,  on  glofoit  beaucoup  fur  ce  que  k  Concile  dans  le  douzième 
Chapitre  de  Refbrmation  exhortoit  tous  les  Fidèles  k  faire  abondamment 
fart  de  leurs  biens  aux  Evêfues  &  aux  Curé*  dm  Us  Eglifes  étoient  pote- 

vres9 

fervice.  Mais  ce  qu*U  y  a  d'étonnant, c'eft  dations  ;  afin  que  les  Monaftères  tétant 
que  la  France,  après  avoir  demandé  forte-  enrichis  on  les  mît  en  Commende  pour 
ment  la  réforme  de  cet  abus,  Se  avoir  fait  en  tirer  enfuite  le  revenu  à  Rome,  c'eil 
de  la  tolérance  du  Concile  un  des  motifs  ce  qui  cft  d'autant  moins  vraifembiable» 
dp  refufer  ion  acceptation,  n'ait  pas  laiflë  que  ce  nVft  pas  Rome  qui  a  inventé  les 
de  perfifter  elle-même  dans  un  ufàge  qu'el-  Commendes ,  Se  qu'elles  ne  tournent  pas 
le  condamnoit  avec  raifon.  Ceft  unepreu-  plus  à  fon  profit  que  les  Abbayes  en  Rê- 
ve, qu'il  -y  a  bien  loin  de  la  ipéculation  à  rie  ,  puisqu'elle  a  les  Annates  également 
la  pratique»  &  que  dans  nos  actions  nous  des  unes  comme  dea  autres.  D'ailleurs, 
confultons  bien  plus  fou  vent  nos  intérêts  il  n'y  avoit  pas  grande  apparence  que  ces 
&  nos  partions ,  que  les  règles.  Monaftères  devinrent  aflei  riches  par  do 
87.  Jgut  c'etoit  l'artifice  ordinaire  de  la  fèmblablcs  fondations,  pour  devenir  au  ni- 
Coter  de  Rome  ,  de  tirer  les  tiens  des  mmns  veau  des  anciens  Monaftères  rentes}  &  du 
des  Laïques,  fêter  les  frire  pajfèr  dans  celles  moins  on  ne  voit  rien  de  pareil  depuis  le 
du  clerfé  »  &  de  la  a  Kotne.]  Il  fè  peut  tems  du  Concile  de  Trente.  La  feule  rai- 
bien  faire,  que  ces.  réflexions  foient  ve-  fbn  donc  qu'on  eut  en  France  de  s'oppofer 
nues  dans  Pelprit  de  pkifieurs  personnes,  à  un' pareil  Règlement,  qui  réellement 
Mais  c'eil,  ce  fèmble,  pouffer  la  politique  n'avoit  rien  que  d'aftèz  (âge  ,  n'étoit  pas 
trop  loin  ,&  il  n'y  a  aucune  apparence  que  la  crainte,  qu'on  fèmble  infpirer  ici ,  de 
ces  vue*  foient  entrées  dans  rcfprit  des  Pè-  voir  palier  une  partie  de  ces  revenus  à 
res  du  Concile.  Il  eft  bien  plus  probable,  Rome;  mais  parce  que  les  Ordres  Men- 
que  les  inconvéniens  que  l'on  trouvoit  à  dîans  avoient  été  établis  dans  le  Royaume 
nqe  Mendicité  générale,  firent  que  leCon*  fous  d'autres  conditions,  Se  qu'on  fe  figu- 
cile  confenrjt  à  cette  altération.  Car  de  roit  qu'il  étoit  du  bien  de  l'Etat  de  n'y  nen 
croire,  qu'on  permit  de  recevoir  des  fpn*  changer. 

Ddd  dd  X  ÛS.gue 
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>l*i ▼.  vresy  &  Ton  di&itt  Que  cet»  exhortation  fetoit  foit  bonne  ,T  fi  les  Pat 
ne  IV,  teUfs  étoient  dans  le  befoin  ,  &  qu'ils  s'acqutttaffent  comme  il  feloit  de 
'    \^   "  ce  qu'ils  dévoient  aux  peuples  :   Que  c'étoit  ainfi  que  T  S.  Paul  exhor- 
*ITim.V.  ^  ceux  qUe  yon  inftruifoit  dans  la  Foi ,  à  faire  part  de  leurs  biens  à 
î!  Cor.  IX.  ccvni  qui  leur  donnoient  ces  inftruftions  ;   mais  que  lorfque  ceux  qui 
ii.     '     #  poctoient  le  nom  de  Pafteurs  s'appliquoient  à  toute  autre  chofe  qu'à  in- 
ftruîre  les  peuples ,  l'exhortation  étpît  tout  à  firit  hors  de  faifon ,  d'au- 
tant plus  que  par  le  paiTé  les  biens  Ecdéfîàftiques  (èrvoient  à.  la  nourri- 
ture des  Pauvtes  &  au  rachat  des  Efclaves ,  pour  qui  l'on  vendoit  non- 
feulement  les  biens  fonds ,  mais  auffi  les  ornemens  d'Eclife  &  les  vafes 
fccrés  5  au-lieu  qu'à  préfent  il  n'étbit  pas  permis  de  le  faire  qu'avec  la 
permiffion  du  Pape  ,  ce  qui  avoit  enrichi  éxccffivemerit  le  Clergé:  Qpe 
dans  la  Loi  de  Moyfe  ,  Dieu  avoit  accordé  aux  Lévites  ,  qui  n'étoient 
M  que  la  treizième  partie  du  peuple  ,  la  dixmc  de  tous  les  biens  ,  *  maisr 

XVUL 10,  *vcc  défenfes  d'acquérir  autre  chofe  ;  au-lieu  que  le  Clergé  ,  qui  ne  fii- 
%t.         '  foit  pas  la  cinquantième  partie  des  Chrétiens ,  avoit  non  -  feulement  la 
Deuteron.  dixième,  mais  la  quatrième  partie  des  fonds;  &  que  non  content  de  ce- 
XVIII.  i.   k  ^  jj  fe  fçryoit  tous  les  jours  de  mille  artifices  pour  faire  de  nouvelles 
acquifitions  :  Que  Moyfe  aiant  invité  le  peuple  à  faire  des  offrandes 
pour  la  conftruftion  du  Tabernacle  ,  lorfque  l'on  eut  fuffifamment  de- 
y  Exod.      quoi  ,  y'Dreu  avoit  défendu  de  rien  offrir  davantage  ;  mais  que  le  Clerj 
XXXVI.6.  gé  ne  mettrait  point  de  bornes  à  fes  acquifitions ,  jufqu'à  ce  que  tout 
tût  entre  fes  mains  ,  fi  le  monde  continuent  dans  fa  léthargie  :  Qu'il  étoit 
yrai ,  qu'il  y  avoit  des  Prêtres  &  des  Religieux  pauvres;  mais  que  cela 
n'arrivoit  que  parce  qu'il  y  en  avoit  d'exceffivement  riches  ;   &  que  fi 
les  biens  Eccléfiaftiques  étoient  également  "partagés  ,  tous  feraient  abon- 
damment pourvus  :  Qu'encore ,  pour  laiuer  toutes  ces  confidèrations  j 
fi  le  Concile  n'exhortoit  les  peuples  à  donner  aux  Evêques  8c  aux  Curés 
pauvres ,  que  lorfqu'ik  feraient  dans  le  befoin ,  la  chofe  pourrait  fe  fout 
fnr  ;  mais  qu'il  faloit  avoir  perdu  toute  honte  pour  inviter  les  Fidèles 
à  leur  fournir  dtquoi  fontenir  leur  dignité  y  puifque  c'étoit  ne  faire  autre 
chofe  ,  que  demander  dequoi  fournir  à  leur  fàfte  &  à  leur  luxe  :  Qu'il 
étoit  vrai ,  qu'en  échange  on  avoit  fiit  un  Décret  dans  le  dix-huitième 
Chapitre  en  faveur  du  peuplé  ,   en  ordonnant  que  les  Difpcnfes  feraient 
données  gratuitement  ;  mais  que  puifqu'on  n'avoit  pas  obfervé  le  com- 
mandement de  Téfus-Chrift  fur  ce  point ,    il  n'y  avoit  guères  plus  de 
fruit  à  efpèrer  de  ce  Décret  du  Concile. 
Le  Cardinal  de  Lorrain*  ,  à  qui  on  reprochait  d'avoir  *utorifé  toutes 


88.  Jg«*  ti  n'êtoit  pas  Vuftg*  des  Gm+  d'eux,  oix  qu'il  .en  fixt  PAuteur,  font  ju- 

tiUs  J*Jmrt  un  Artklt  do  Foi  d'un  mot  dkieofcsj  mais' se  prouvent  pas  toutes  é- 

éit  en  ptflknt,  &  qui  pourvoit  même  rot-  gaiement ,  que  le  Concile  ait  eu  tort  de 

voir  divers  fens,  &c.J  Ces  réflexions»  que  s'expliquer  d'une1  manière  fi  générale  fur 

Trd-Paolo  prête  ici  aux  Proteftans  d'Aile-  ces  différentes  matières.    En  écartant  tout 

magne,  foit  qu'elles  fuient  effcâtyeineat  les  points  litigieux ,  on  n'a  pas  ûtianut  h 
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ces  choies  par  fa  préfeoce  9  contre  la  défenfe  expitfle  que  le  Roi  lui  en  u»ixi*; 
avoit  fiûte  par  fes  lettres  du  x8  d'Août ,  dont  on  a  déjà  parlé ,  fe  défen-  p  *  ■  lv- 
doit  par  cette  feule  raifon  :  Que  dans  la  Congrégation  du  i  o  de  Novem-  - 

bre»  où  ïè  fit  la  leâure  des  Décrets  qu'on  devoit  publier  dans  la  Seffion 
du  onzième»  on  avoit  fait  une  réfèrve  en  faveur  des  Droits  &  de  l' Auto- 
rité du  Roi  de  France  »  &  des  Privilèges  de  l'Èglife  Gallicane-  Mais  à 
cela  Pibrae  répondoit  :  *  Ope,  quelque  diligence  que  lui  &  Du  Ferrier  *  DuF- 
euflent  fidtse  p&ur  avoir  copie  de  ce  Décret ,  ils  n'avoient  jamais  pu  l'ob-  ^II'* 
tenir  :  Que  dans  les  affaires  du  mopde  ,  ce  qui  ne  paroifToit  point  rfa- 
voit  pas  plus  de  force  que  ce  qui  n'étoit  point  du  tout  :  Et  que  d'ail- 
leurs ,  cette  claufe  ne  pourrait  fervir  à  l'égard  des  Décrets  publiés  dans- 
la  dernière  Seflion* 

Mais  on  peut  dire  ,  que  ce  qui  fe  difoit  du  Concile  dans  lé  Confeit 
&  au  Parlement  >  n'étoit  rien  en  comparaifon  de  ce  que  les  Evêques , 
les  Théologiens »  &  leurs  Domeftiques  même  en  débitoient  avec  une  li- 
berté toute  Françoiiè.*  Ils  en  fàifoient  des  railleries  en  toute  occafion,  t[ Thu^ 
&  fe  moquoient  à  tous  propos  des  diflenfions  &  des  contefhtions  des  XJS%  * 
Pères  »  comme  auflî  des  brigues  &  des  manèges  qu'on  avoit  employés  * 
lorfqu'il  avoit  été  qufeftion  de  traiter  des  matières  de  Réformation  ;  8c 
les  Domeftiques  même  du  Cardinal  enchériiïbient  en  cela  fur  tous  les 
autres.  C'eft  ce  qui  fit  paffcr  prefqoe  en  proverbe  en  France  ,  que  le 
Concile  ,de  Trente  avoit  eu  bien  plus  d'autorité  que  celui  des  Apôtres, 
puifqu'il  n'avoit  pas  eu  befoin  comme  ce  dernier  ,  pour  donner  crédit  à 
fes  Décrets ,  de  dire  >  Il  a  fimblc  bon  au  Samt  EJprit  &  k  nous  »  mais 
qu'il  lui  avoit  fuffi  de  dire»  //  nms  afcmblé  bon. 

LXXXVIT.  En  Allemagne»  les  Catholiques  n'eftimoient  guères  plus  Onctnpv 
les  Décrets  de  Réformat ioh,  que  tes  Proteftans.     Ceux-ci ,  qui  ne  fe  *uPU(%nl 
bornoient  qu'à  l'examen  des  matières  de  Foi ,  b  difoient  fur  le  Décret  ^  ™#  9  & 
du  Purgatoire  :   Que  88  ce  n'étoit  pas  l'ufage  des  Conciles  de  faire  un  Us  Catboli- 
Article  de  Foi  d'un  mot  dit  en  paflant ,  ic  qui  pouvoit  même  recevoir  i****** 
divers  fens ,  comme  avoit  fait  ici  le  Concile  en  difent  »  que  les  Anus  des  ^M*^' 
morts  ctoient  fonlagtts  far  le  Sacrifice  de  U  Mcjfe  ;  &  que  c'étoit  même  n'tn  prnif- 
moins  la  pratique  du  Concile  de  Trente  que  d'aucun  autre,  puifque  l'on  fmptstt- 
y  avoit  traire  les  matières  dans  un  fort  grand  détail,  &  qu'on  y  avoit  »"&*** 
fait  des  Articles  dé  Foi  de  toutes  les  queftions  qu'on  pouvoit  former  ^ulLm 
fur  chaque  matiètë:  Que  commander  aux  Evêques  d'enfeigner  la  faine  Uiniflrts 
Dodrine  fur  l'article  du  Purgatoire  »   fans  dire  en  quoi  elle  confiftoit  r  Lutbiritn* 
montrait  bien  l'impatience  où  étoient  les  Pères  de  fortir  de  Trente  :  Que  ÇJJJ^J^ 

ce**  leur  fr$ttf 
tation  êfi 


taines' matières.    La  manière  abrèges  ,dont    dans  ce  qui  étoit  aknrs  communément  a« 
*V&  ici  erâinélc  Concile,  n'eftdoacpa*    ?oué  d ai». ta«es  les  Eriifcs Catholiques, 
*.-•[  Dddddj  fy.£*% 
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cette  impatience  paroiflbit  encore  davantage  dans  le  Décret  de  rinvooK 
tion  des  Saints,  où  ils  avoient  condamne  onze  Articles  tout  à  la  ibis  8c 
dans  une  feule  période ,  fans  déclarer  quelle  forte  de  condamnation  ils  mé- 
ritaient ,  &  fi  on  les  cenfuroit  comme  hérétiques  ou  autrement  :  Que  de 
même ,  après  un  long  raifonnement  fur  les  Images,  ils  avoient  anatbâm- 
tizé  ceux  qui  partaient  contre  ces  Décrets,  fans  expliquer  à  quoi  fe  iap- 
portoit  TAnathème,  fi  c*étoit  feulement  à  ce  qui*  regardent  les  Images, 
ou  à  tous  les  autres  points  contenus  dans  ce  Chapitre.  Le  Débet  des 
Indulgences  donnent  encore  plus  de  matière  à  la  critique ,  8c  l*on  trou- 
voit  étrange  ,  que  cet  Article  aiant  été  l'occafion  du  Sdufme  qui  étoit 
à  prêtent  dans  la  Chrétienté  ,  &  l'objet  principal  de  la  convocation  du 
Concile ,  &  que  n'y  aiant  prefque  rien  dans  cette  matière  qui  ne  fôt  liti- 
gieux 8c  contefté  même  parmi  les  Scokfhques  ,  le  Synode  néanmoins 
n'eût  rien  dit  pour  l'éclaircir ,  ni  pour  réfoudre  aucun:  des  doutes  ni 
aucune  des  controverfes  qu'il  y  avoit  fur  ce  point»  A  l'égard  des  abus 
qu'il  y  avoit  à  réformer  en  ce  genre ,  on  difèit  :  Qpe  le  Concile  n'en 
avoit  parlé  qu'en  termes  ambigus ,  &  fans  biffer  connoitre  ce  qu'il  ap- 


Jhrve  &  rirconfpeëtim  :  Qu'à  étoit  certain  *9  &  incontestable  ,  que  dans 
toutes  les  Eghfes  Orientales  on  n'avoir  accordé  aucunes  fortes  d'Indul- 

li  Q3l\ 


m  que  jufqi „ 

on  ne  pouvoit  prouver  qu'on  eût  ftit  aucun  ufage  des  Indulgences ,  8c 
que  depuis  ce  tems-là  jufqu'à  Tan  mccc  ta  conceffiôn  en  avoit  été 
fort  rare  &  fort  réfervée  ,  &  qu'elles  ne  fe  donnoient  uniquement  que 
pour  délivrer  des  peines  knpofée*  par  les  Confèfleurs  :  Qg/à  la  vérité, 

de- 

89.  Jgit'î/  ftolt  certain  &  ineonttfiable ,  Orientales:  &  plût  à  Dieu  qu'il  Peut  été 

qui  dans  toutes  les  tglifes  Orientales  on  n'a-  dan*  les  nôtres! 

voit  accordé  aucunes  fortes  d* Indulgences ,  *  90.  Que  éTailkurs  dire,  comme  an  avoit 

ni  dans  les  premiers  temst  ni  dans  les  fuu  fait,  que  la  trop  grande  facilàd  à  accorder 

vans.']    Ceft  à  dire,  des  Indulgences  en-  des  Indulgences  avoit  énervé  la  D'tfcipl'me 


fition  des  Pafteurs  d'en  abroger  ou  d'en  feulement  d'abréger  en  conûdèration  de 

modérer  l'uJ&O"'*     An  ih»  nmi*  nos  A\rm  nnm  nuolsiu»  «%*<~*:f  :_/~— ~_^     i-  ^_           .     1 

toutes  fortes 

nues  aux  Eg  r .  _  , rmm  ^§     ^     mwmn 

'  ces  Indulgences  générales  accordées  "fins  l'expiation  entière  dc$péac$p^critttœ 

coimoiuance  de  caufe ,  ou  données  pour  TEgjifc  p^    fc  correéHon  des  péchéu 

de  rargent  ou  quelque  autre  chofe  de  pa-  Dans  cette  idée  on  juge  bien,  que  FlnduJ- 

i«il ,  on  peut  dire  que  rtft  un  abus  qui  gence  ne  peut  point  purifier  la  con&ieace 

a  toujours  été  incoana  dans  ka  Egliïcs  mais  h  fuppo/c  purifiée ,  &  oc  fàuroitfup- 

pfeer 
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depuis  cette  époque  il  s'y  étoit  gliffé  beaucoup  d'abus  ,  comme  on  le  M»«tr. 
voyoit  par  le  Concile  de  Vienne ,  &  qu'ils  fc  multiplièrent  à  l'infini  p|g  *v* 
ju (qu'au  tems  de  Léon  X:  Qu'ainfi  le  Concile  aiant  déclaré  le  defir  qu'il      ' 
avoit  de  rétablir  l'ancienne  pratique  de  l'Eglife ,  il  eût  été  bien  néceflaire 
de  dire  de  quelle  Eglife  &  de  quel  tems  :  Que  d'ailleurs  9°  dire ,  com- 
me on  avoit  Bût ,  que  la.  trop  grande  facilité  à  accorder  des  Indulgences 
etvoit  énerve  U  Difciplint  EccUfiaftique  ,  étoit  un  aveu  bien  formel  qu'el- 
les ne  purifioient  point  la  confcience  ,  &  qu'elles  ne  délivroient  de  rien 
devant  Dieu  >  mais  qu'elles  n'intèreflbient  que  la  Difcipline  extérieure 
de  l'Eglife.     Enfin  quant  à  la  diftinâion  des  Viandes  &  aux  Jeûnes , 
on  difoit  :  Que  le  Concile  avoit  fait  une  bonne  chofe  en  en  recom- 
mandant l'obfervation  ;  mais  91  qu'il  ne  décidoit  point  ce  dont  on  s'é- 
toit  fi  fort  plaint  »  favoir ,  fi  ces  préceptes  obligeoient  en  confcience ,     T. 

ou  non*  Hift.  l.j#. 

Les  Princes  Proteftans  d'Allemagne  fe  mirent  peu  en  peine  de  ce  qui  N*  i j.  " 
s'étoit  décidé  dans  ce  Concile.    Il  n'y  eut  **  que  quelque  peu  de  spo^-N* 
Miniftres  de  b  Cojifeflion  d'Ausbourg  ,    c  qui  publièrent  contre  ce  £_  ^ 
qui  s'y  étoit  fiât  une  Proteftation ,  dont  on  tint  peu  de  compte  dans  an.  15*4, 
le  monde.  N°i5&i4. 

LXXXVIIL,  Les- Catholiques  du  même  pais  ne  pentèrcnt  guères HuT^T 
aux  Dogmes  du  Purgatoire  &  des  Indulgences  ,  &  ils  fe  bornoiênt  \  Bavière*'*, 
demander  la  Communion  du  Calice  ,  le  Mariage  des  Prêtres  ,  &  la  di-  drejfentam 
minution  de  ce  grand  nombre  de  préceptes  de  Droit  pofîtif  fur  les  Jeu*-  **P  f*"* 
nés  »  les  Fêtes  »  &  autres  chofcs  de*  cette  nature.    Pour  leur  faire  obte-  com^ 
nir  fur  cela  quelque  fatisfaâion ,   a  l'Empereur  &  le  Duc  de  Bavière  niondmCs- 
s'adreftèrent  att  Pape.    L'Empereur ,  dans  la  lettre  qu'il  lui  en  écrivit li"  &  /* 
.datée  du  14  Février,   lui  difoit  :  Que  pendant  la  tenue  du  Concile  il**"***'** 
avoit  vivement  follicité  la  conceffion  du  Calice  ,  non  pour  fi»  intérêts  d  Paikv.L* 

par-24.cn. 

pléer  1  cette  condition.    Quiconque  en-  quer  fur  ce  point  *  û  ce  n'eft  qu'en  biffant  ^f^JJr 

vifàge  les  Indulgences  dans  un  autre  point  les  choies  fur  le  pied  où  elles  étoient  ,  il  tj?0*  'Çt* 

de  vue  que  celui  de  la  Difcipliae  exterieu-  ièroble  avoir  plutôt  coofirpié  que  modéré  f? 

te  de  PEgliiè,  en  ignore  tout  à  fait  l'ufa-  cette  obligation.  ^^3C^•     f 

r&  Pétrit,  &  îabftîtne-des  chimères  à        9t.  //  n'y  eut  que  quelque  peu  dt  Mini  fi  ^^'Jl 
doôrine  &  à  la  pratique  .confiante  de  très  de  la  Cenfeffio»  d'Asubeurg  ,  qui  pu*  ^<ri  **" 
l'Antiquité.  blièrent  centre  c$  qui  s'y  étoit  fait  uns  Pro* 
91.  Mais  qu'il  me  décidoit  point  ce  dont  tejlttbu.}    Selon  Mr.  de  Thon,  elle  fut  fi- 
ni s'étoit  fi  fort  plaint,  favoir,  Ji  ces  pré'  gnée  entre  autres  par  Jileman  Hefbujius'* 
aptes  obligeoient  en  confcience,  on  non.']  La  jean  VU  and  >  Matthieu  le  Jugé  ,  foackim 
remarque  n'etoit  pas  mal-  faviée,  comme  Wefipkaim  ,  Matthias  Flaccws ,  &  XticoUb 
on  l'a  déjà  obfèrvé.     Car  ce  n'étoit  pas  Gallos.    Mais  Raynaldus  ajoute ,.  qu'il  j 
proprement  contre  le  Jeune  que  s'etoient  eut  bien  une  trentaine  de   Miniftres  qui 
élevés  les  Luthériens,  mats  contre  i'obliga-  fe  déclarèrent  contre  ce  Concile.    Ce  qui 
tioo  qu'on  en  impofoitj  &  c'eft  à  quoiles  me  furprend  ,   c*eft  qu'ils  ne  fe  réunirent 
Allemands  Se  les  François  avoient  louvent  pas  tous  »  puifqu'on  fait  bien  qu'ils  pen- 
âenunde  o^u'on  pourvût  par  le  retranche-  ibient  tous  à  peu  près  de  même  fitc  ce 
ment  de  différentes  Loix  poûtives,    Ce-  point* 
.fendant  le  Concile  n'a  point  voulu  s'expli* 


Pie  IV. 
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particuliers ,  non  plus  que  par  aucun  fcrupule  de  confcience  -,  niais  par- 
ce qu'il  avoit  cru  &  qu'il  croyoit  encore  que  cela  étoit  néceflâire  pour 
ramener  à  l'Eglife  ceux  qui  s'en  étoient  féparés  t  Qu'arrêté  jufqu'alors 
par  les  empêcnemens  qui  s'étoient  préfentes  ,  il  avoit  cefTé  d'infïfter  , 
jufqu'à  ce  qu'aiant  conféré  fur  cela  avec  les  principaux  Prélats  &  les 
Princes  de  l'Empire ,  ils  avoient  tous  approuvé  qu'il  en  fît  de  nouvelles 
inftances  à  Sa  Sainteté  :  Que  fe  fouvenant  auffi  de  ce  que  lui  avoient  dit 
les  Cardinaux  Morm  &  de  Lorraine ,  &  qui  lui  avoit  été  confirmé  par 
l'Evêque  de  Liefina  Nonce  de  Sa  Sainteté  ,  il  ne  vouloit  pas  différer  de 
lui  demander  de  nouveau  cette  grâce  :  Qpe  fans  lui  répéter-de  nouveau 
les  juftes  &  preflans  motifs  qui  le  fbrçoient  à  réitérer  fes  inftances  ,  il 
prioit  Sa  Sainteté  de  vouloir  fecourir  la  Nation  Allemande  ,  à  qui  tous 


Prêtres  ,  qui  s'étoient  féparés  de  l' Eglife  pour  fe  marier  ,  de  garder 
leurs  femmes  en  retournant  à  la  Communion  de  l' Eglife;  &  qu'à  l'a- 
venir dans  les  endroits  où  il  n'y  auroit  pas  affez  de  Prêtres  ,  l'ço  admît 
au  Sacerdoce  des  gens  mariés  qui  fuffent  d'une  vie&  d'une  réputation  ir- 
réprochable :  Qu'enfin  il  fupplioit  Sa  Sainteté  ,  tant  en  Ton  nom  qu'en 
celui  du  Duc  de  Bavière  (on  gendre ,  de  lui  faite  cette  grâce  ;  &  qu'en 
fa  lui  accordant  Elle  feroit  une  chofe  digne  de  fa  piété ,  &  qui  lui  ferait 
très  agréable. 
Le  Duc  de  Bavière  ,  dans  la  lettrq  qu'il  envoya  au  Pape  ,  lui  mar- 

3uoit  auffi  :  Qu'aiant  plufîeurs  fois  expofë  à  Sa  Sainteté  le  miférable  état 
es  affaires  de  la  Religion  en  Allemagne,  elle  lui  avoit  fait  efpèrer  qu'on 
ne  lui  feroit  pas  longtems  attendre  le  remède ,  qu'il  étoit  cependant  en- 
core à  recevoir  :  Qu'il  la  prioit  donc,  de  concert  avec  l'Empereur  & 
les  Ekâeurs  Eccléfiaftiques,  d'accorder  à  1*  Archevêque  de  SMtzJnmg 
le  pouvoir  de  permettre  aux  Prêtres  Catholiques  d'adminiftrer  le  Ca- 
lice à  ceux  qui  étant  contrits  &  confeffés ,  croiroient  tous  les  autres  Ar- 
ticles de  Foi:  Que  cette  conceffion  fatisferoit tous  ceux  de  fes  Sujets  qui 
étoient  reftéé  dans  fes  Etats ,  auffi-bien  que  ceux  qui  en  fbrtoient  pour 
aller  chercher  qui  leur  accordât  le  Calice  :  Que  pour  lui ,  il  fe  conten- 
toit  de  communier  fous  une  feule  Efpèce  ,  &  qu'il  ne  forceront  jamais 
ceux  qui  s'en  contenaient  comme  lui ,  à  recevoir  le  Calice  :  Qji'il  ne 
demandoit  rien  pour  ceux-là  ;  mais  qu'il  lui  fembloit  qu'il  étoit  digne 
de  la  charité  d'un  Vicaire  de  Jéfus-Chtift  ,  d'avoir  auffi  compaffion  des 
autres  :  Qu'il  prioit  encore  Sa  Sainteté  de  permettre  du  moins  pour 
quelque  tems ,  que  les  Prêtres  mariés  qui  fe  réconcilieroient  à  l'Eglife 

put 

93«  J$*B*fih  *$*$  apprend,  q*$  Denis  h  Cermtbe  eenfeUU  «  PEvtf**  Tmpm  iê- 
**r  ig*ri  i  U  foibletft  du  flmj  grand  mmin  ,  fcc.]    Le  texte  Italien  porte  rBvt- 
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puflerit  garder  leurs  femmes ,  8i  même  que  Von  pût  dans  la  nécèflité  or-  ¥»&xitf 

^  y      '  •/  Pie  IV 

donner  des  gens  mariés.  mmlllllm 

A  ces  lettres  étoit  jointe  une  Remontrance  ou  un  Mémoire  compofé  Ecrit  envoyé 
-par  des  Théologiens  Catholiques  d'Allemagne,  où  Ton  expofoit  :  **  Rome  par 
.Qu'il  étoit  clair  par  l'Ancien  &  le  Nouveau  Teftament ,  que  le  maria»  €iS  *rincu* 
ge  étoit  permis  aux  Prêtres,  puifqu'à  la  réferve  de  quelques-uns,  les  A-  u^jan# 
pôtres  avoient  été  mariés  ,  &  que  Ton  ne  voyoit  pas  que  Jéfus-Chrift  Ni  1^'  **4 
après  les  avoir  appelles  leur  eût  ordonné  de  fe  leparer  de  leurs  femmes  : 
Que  dans'l'Eglife  primitive  ,  tant  en  Orient  qu'en  Occident ,  il  avoit 
été  libre  &  permis  aux  Prêtres  de  fe  marier,  jufqu'au  tems  du  Pape  Gt- 
lixte:Que  les  Loix  Civiles  ne  condamnoient  point  le  mariage  des  Clercs: 
Qu'il  étoit  yrai  que  le  Célibat  convenoit  mieux  au  Clergé ,  8c  qu'il  fe- 
rait à'  fouhaiter  que  les  Eccléfiaftiques  le  gardaflent  ;  mais  qu'il  y  avoit 
peu  de  perfonnes  exemtes  de  fentir  les  aiguillons  de  la  chair ,  &  que  la 
fragilité  de  la  nature  rendoit  la  continence  difficile  :  Q^Eufete  nous  ap- 
prend ,  93  que  Denis  de  Corinthe  confeilla  à  l'Evêque  Pinjtm  d'avoir  é- 
;ard  à  la  foiblefle  du  plus  grand  nombre  ,  &  de  ne  point  impofer  à  (es 
rères  le  joug  du  Célibat  :  Que  dans  le  Concile  de  Nicée  l'Evêque  P*~ 
phnnee  avoit  diffuadé  l'ufage  du  Célibat ,  en  difant  que  c'étoit  être  chat 
te  que  de  fe  borner  à  Pufage  de  fa  propre  femme  :  Que  le  Concile  de 
Conftantinople ,  qui  étoit  le  fixième.  Général,  n'avoit  défendu  aux  Prê- 
tres l'ufage  de  leurs  femmes  ,  que  lorfqu'ils  dévoient  offrir  le  Sacrifice: 
Que  fi  jamais  il  avoit  été  néceflaire  de  permettre  aux  Prêtres  de  Je  ma- 
rier ,  c'étoit  dans  ce  fiècle ,  puifque  de  cinquante  Prêtres  Catholiques  à 
peine  s'en  trouvoit-il  un  qui  ne  fût  notoirement  Concubinaire  :  Que 
c'étaient,  non-feulement  les  Prêtres  qui  defiroient  qu'il  leur  fût  permis 
de  fe  marier,  mais  que  les  Laïques  eux-mêmes  le  demandoient  pour  eux, 
afin  de  voir  cefler  la  corruption  &  l'infamie  qui  règnoient  parmi  le  Cler- 
gé ;  &  que  les  Patrons  des  Eglifes  ne  vouloient  plus  conférer  les  Bénéfi- 
ces qu'à  des  gens  mariés  :  Que  l'interdiâion  du  mariage  étoit  l'unique 
caufe  qu'on  manquoit  de  Minières ,  &  que  ce  manquement  avoit  été 
jugé  fuffifant  en  d'autres  rencontres  pour  relâcher  quelque  chofe  de  la 
févérité  des  Canons  :  Que  le  Pape  Pelage  avoit  autrefois .  confirmé  ut 
Evêque  '  de  Sarragofle  ,  qui  avoit  une  femme  &  des  enfàas  ,  &  même 
un  Diacre  bigame  ;,  &  qu'au  défiait  d'Evêques  ,  on  avoit  permis  à  de 
fimples  Prêtres  d'adminiftrer  le  Sacrement  de  Confirmation  :  Que  pour 
ces  raifons  plufieurs  Catholiques ,  &  longtems  auparavant ,  8c  ï  prê- 
tent ,  jugeoient  qu'il  valoit  mieux  abroger  la  Loi  de  la  Continence  ,  8c 
laifler  au  Clergé  la  liberté  de  fe  marier ,  que  d'ouvrir  la  porte  à  un  Cé- 
libat impur  en  continuant  l'interdiction  du  mariage  :  Que  le  Cardinal  de 
PétUrme  enfeignoit  que  le  Célibat  n'étoit  point  de  la  fubftance  de  l'Or- 
dre 

qu$  Quintus.    Maie  c'eft  apparemment  une  faute  d'impreffion,  puifqu'£jt/*Jt  nomme 

cet  Evêque  Pinytus. 
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SiLxr.  die  ni  de  Droit  divin ,  qu'il  ferait  utile  pour  le  falut  des  an»  de  pèN 
P 1  b  IV.  mettre  le  mariage ,  &  qu'il  y  en  a  voit  des  exemples  dans  l'ancienne  E- 

"   giift  du  tems  du  Concile  d'Ancyie ,  coma*  aufli  celui  de  deux  Prêtres 

de  Céfarée  Adam  &  Eupfjchim  :  Qu'il  étoit  certain  ,  que  le  Pape  pou- 
voit  difpenfer  à  l'égard  des  Prêtres  Séculiers  ,  &  que  quelques-uns  mê- 
me croyoient  qu'il  le  pouvoit  faire  à  l'égard  des  Réguliers  i  Qii'oa 
trouvent  une  grande  abfurdité  à  ne  point  admettre  à  k  Cléricature  des 
gens  mariés ,  &  à  tolérer  les  Clercs  Concubinaires  :  Qpe  prétendre  ex- 
clurre  les  uns  &  les  autres ,  c'étoit  vouloir  être  fans  Miniltrë  ;  &  que 
pour  obliger  à  garder  le  Voeu  de  chafteté ,  il  eût  falu  n'ordonner  que 
des  vieillards  :  Que  la  confervation  des  biens  Eccléfiaftiques  étoit  une 
mauvaife  raifon  pour  retenir  par  force  le  Célibat,  n'étant  pas  jufte  derif- 
la  perte  de  tant  d'ames  pour  conferver  quelques  biens  temporels ,  à 
—  — rete  defquels  on  pourroit  d'ailleurs  pourvoir  de  quelque  autre  ma* 
nièie  :  Qji'enfin  en  fupprimant  la  Loi  du  Célibat ,  on  bannirait  le  Con- 
cubinage de  l'Eglife  ;  &  que  l'on  ferait  ceffer  par-là  le  fcandale  ,  qui  * 
voit  révolté  tant  de  monde. 
UfMpêfâk.    lb  Pape,  frappé  de  ces  remontrances,  eut  quelque  deffein  d'appéller 

Mm"     *  Rome  des  Sens  P*11*  &  haba°s  ^ toutcs  lcs  Nation$>Polir  examinerez 

!        point  avec  pfus  de  maturité ,  &  il  en  avoit  même  déjà  parlé  aux  Ambaf* 

fadeurs  qui  réfidoient  auprès  de  lui.     Mais  il  en  fut  difluadé  par  le  Car» 

dinal  Stmomte,  qui  lui  repréfenta  :  Que  ce  ferait  une  efpèce  et  Concile  > 

&  qu%les  perfonnes  qui  viendraient  de  France  ,  d'Efpagne  ,  d'AUema- 

Ee  ou  d'ailleurs  ,  feraient  chargées  par  leurs  Princes  d'Inftruftions  par 
quelles  elles  fe  gouverneraient,  &  felon  lefquelles  elles  parleraient r 
Que  quand  Sa  Sainteté  voudrait  s'en  défaite  &  les  Itnvoyer  ,  Elle  ne 
pourrait  pas  le  faire  comme  Elle  le  fouhaiteroit  :  Que  fi  Elle  ne  fuiyoit 
|>as  leurs  avis  ,  cela  mécontenterait  les  Princes:  Qu'enfin  Elle  devoit  fe 
fouvenir  des  peines  que  lui  avoit  caufées  k  Concile  >  &  ne  pas  fe  rejetter 
dans  les  mêmes  dangers.  Le  Pape  approuva  ce  confeil  comme  fincère  & 
utile ,  &  aiant  abandonné  le  deffein  de  faire  examiner  cette  affaire  par  des 

fVLxv   ad  perfonnes  qu'il  appellerait  d'ailleurs  ,  *  il  nomma  dix-neuf  Cardinaux 

iL  if?',     auxquels  il  remit  l'examen  du  Mémoire  qui  lui  aVeit  été  envoyé  d'Al- 

N°i.         lemagne.  • 

ilfnituno      LXXXIX.  L»  iz  de  Mars*  le  Pape  „  dans  la  vue  de  récompenfer 

promotion  J*  .  ceux 
Cardinaux, 

êkilneeom-      0^  i#  l%  ^  ^rs  j,  p^— — fit  une  Archevêque  de  Pîfc,  Vvofyor  S**  Croc*  E- 

prendêucun  ffom9tion  je  ,9  ç*rdinâux%  &c]    Ce  fut  véque  de  Chifirao  ,  Ilsvto  Urfini  Evêqu* 

Je  aux  qui  non  ]e  l%  f  maîs  fc  u  de  Mars  iy6j-.  que  de  Murano,  Alexandre  CriveUi  Evêque  de 

Setoient  dé-  &  ft  ç^  promotion,  feton  Zynalduti  Carfcti ,  SrMUfûh  Akïm  Evékpe  de  Ciri- 

elaresfour    &  il  7  eut  non  19  Cafdinaux  feulement  tare,  Antoine  de  Ot^ny  Evêque  d'Amiens» 

le Droit di-    compris  daos  cette  promotion,  mais  13.  GuilUume  Sirlet  Protonotaire  ApoftoHquc 

vin  de  Pin-  Outre  ceux  que  nomme  ici  Fr*Paolo>  il  Benoit  Lomellini  Clerc  de  Ja  Chambre  A« 

ftitutien  des  y  cut  e^ore  ac  ce  nombre  AnniM  Bos>  poftolique  ,  &  Xrtneois  Gr*fp  Gouverneur 

*V'AU"&  xm$  Archevêque  d'Avignon,  VtolomieGalli  de  Milan. 

de  laRéfi.  Archevêque  de  Sipontc  >  Jhtgtk  Nkdmi  9$.  Dm  l*t*eU*  U  rifolut  d$  ne*m- 

dente.                   ^              *               *  frendr* 
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îtvx  qui  avoient  été  le  plus  employés  dans  le  Concile,  &  ceux  fur-tout  m  dix*: 
qui  avoient  fèrvi  le  plus  utilement  le  Saint  Siège  ,   *  fit  une  promotion   Plg  Iv« 
de  dix-neuf  Cardinaux ,  dans  laquelle  *'  il  réfolut  de  ne  comprendre  au-  .  r™#  aj 
cun  de  ceux  qui  tenoient  la  Résidence  ou  Tlnftitution  des  Evêques  de  an.ij*/. 
Droit  divin  ,    quoique  d*ailleurs  ils  euflent  toutes  les  qualités  qui  font  N°*' 
ordinairement  mériter  cet  honneur  ;    8c  loin  de  diffimuler  ce  motif,  Pie  £  ï'%h l8* 
ne  fiifoit  nulle  difficulté  de  s'en  expliquer  en  toute  rencontre.  Du  nombre  PaUav.L. 
de  ceux  que  le  Pape  honora  de  cette  dignité  ,   furent  Marc-Antoine  Co-  h-c*  '!• 
lomne  Archevêque  de  Tarente,  Louis  Pi/km  Evêque  de.  Padoue,  Marc* 
Antoine  Botta  Evêque  d* Aofte ,  Hugues  Buoncompagno  E vëque  de  Viefte,  . 
Alexandre  Sfirce  Evêque  de  Parme  ,    Simon  Pafaua  Evêque  de  Sarzane  , 
Charles  Vtfionti  Evêque  de  Vintimille  ,   François  Abondio  Evêque  de 
Bobio ,  Gui  Terrier  Evêque  de  Verceil ,  Jean-François  Commcndon  Evê- 
que de  Zante,  &  Gabriel  Paleotti  Auditeur  de  Rote  ,    qui  tous  avoient 
fervi  fidèlement  Sa  Sainteté  dans  le  Concile.    Pie  comprit  auffi  dans  la 
même  promotion  Zacharie  Delfino  Evêque  de  Liefina  ,    fon  Nonce  à 
Vienne ,  qui  n'avoit  pas  travaillé  moins  utilement  auprès  de  l'Empereur, 
que  les  autres  à  Trente,  pour  hâter  la  conclusion  du  Concile. 

frmdr*  *****  do  tnat  qmê  tenoient  la  Ri*  nomma  toutes  (es  créatures  j  fc  comme 

ftdtncê  9*  Plwfiitu$t$n  dts  Zviq*e$  do  Droit  il  étoit  obligé  de  donner  pluficurs  de  cet 

divin ,  &c]  FéUUvicin  L.  24.  c.  13.  traî-  Chapeaux  ou  à  fes  Nonces,  ou  à  ceux  qui 

te  cela  de  calomnie.     Mais  le  lait  ne  Jaific  lui  etoient  recommandés  par  les  Princes, 

pas  d'être  vrai ,  puifque  de  tous  ceux  qui  il  fakit  choifir  ceux  de  fon  parti  qui  a- 

furent  compris  dans  cette  promotion  fit  voient  le  plus  de  recommandation  ,    ou 

qui  avoient  afiifté  au  Concile  ,  on  n'en  ceux  dont  il  croyoit  tirer  plus  de  profit 

voit  pas  un  fèul  qui  ft  fût  déclaré  pour  par  la  vente  des  Offices  qu'ils  pofledoient, 

ces  opinions.     Il  eft  vrai,  qu'on  n'y  voit  comme  le  dit  nettement  Adriani  L.  18.  p. 

S  s  non  ptos  pbûenrs  de  ceux  qm  avoient  1  »  04.  O*do  rimsneudûn*  gli  *ffhù  *ÎU  Cm- 

it  paraître  le  plus  de  zèle  pour  féconder  mors,  &  il  f */*  vendendoU  **ri>  no  trsj/ô 

les  vues  du  Pape.    Mais  il  ne  pouvoit  pas  moisi  densri. 

PIN. 
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A  P  P  E  N  D  I  X 

A 

L'HISTOIRE 

D  U 

CONCILE   de   TRENTE. 

NT. 

DISCOURS  HISTORIQUE 

SUR  LA   RECEPTION  DE  CE  CONCILE» 

PARTICULIEREMENT  EN  FRANCE. 

ÎUOIQ.UE  le  Pape  Pie  l?  eût  un  fecrtt  niicotW 
tentement  de  ce  que  les  Princes  avoîent  profité  de 
Foccafion  du  Concile  de  Trente  pour  le  forcer  à 
I   leur  accorder  plufieurs  chofes  contre  Ta  volonté' ,  & 
t   à  leur  en  promettre  plufieurs  autres  qu'il  n'eût  pas 
|    cédées  avec  tant  de  facilité  dans  tout  autre  rems  ,  il 
ne  biffa  pas  de  témoigner  beaucoup  de  joie  de  voir 
«Adr.L.17.  finir  cette  Àffemblée.  ■     RfosAJine  il  Pap*  lieta  ,  mer  cm  tpudcht  occulta 
F*  "*?■       sdegm  de  Prindpi  maggiori  ,    ejfendoli  f»rfi  parute  ,    che  cou  l'occafione  Jet 
Concilie  rhavejfere  cm  moka  arte  hulotte  a  eerteedere  akune  cefi  ftmr  delU 
pta  volent*,  çjr  délia  propria  riputaxAone  ;    f}r  a  promet  terne  di  autllt,   allé 
qnalt  per  altre  tempo  nonfijàrelbe  lafiiato  indmre  cefi  leggiermente.     Mais 
quelque  fatrsfa&ion  qu'il  eût  reçue  de  la  conclusion  du  Concile,  il  crut 
n'avoir  rien  fait  s'il  n'en  procuroit  la  réception  dans  tous  les  Etats  Ca- 
tholiques.    La  chofê  cependant  n'étoit  pas  fans  difficulté.    L'Allemagne 
n'avoir  rien  obtenu  fur  les  points  principaux  qui  lui  âvoient  fait  fouhai- 
ter  ce  Concile.     La  Réformation  paroifToir  fuperfîcielle  aux  Efpagnols  » 
Jfc  la  Pjéiats  dje  ce  Royaume  étaient  radeewens  du  peu.  d'égard  qu'o» 
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y  avoit  montré  pour  les  Evêques,  &  du  refus  qu'on  y  avoit  fait  de  dé- 
clarer leur  Inftitution  de  Droit  divin  ,    afin  de  relever  l'autorité  du  Pape 
aux  dépens  de  la  leur  propre.     Les  François  fe  plaignoient  de  leur  côté, 
b  qu'on  y  avoit  empiété  fur  l'autorité  des  Princes ,  entrepris  far  les  Droits  *  Du  Mol» 
&  les  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane  ,  autorifé  des  abus  qui  méritoient  ^fr* 
d'être  réformés,  &  eu  peu  d'égard  aux  befoins  particuliers  du  Royaume.  Rech.  de 
c  Fuit  etiam  Concilium>  dit  Sponde  ,   Ferdinand»  Cet  fart  ,    Canlo  G  allia  >  Pafquier 
&  Philippe?  Hifpania  Regibus  in  nommllis  e/ua  rationibus  fuis  &  cemmodis1"*'0-!*' 
ont  receptis  confuetudinibus  offeere  [entichant ,  minus  acception.     Que   ces  an.  i  j6"I. 
plaintes  fuflent  bien  ou  mal  fondées ,  ce  n'eft  pas  ce  dont  il  eft  ici  quef-  N°  j, 
tion.    Il  fuffit  qu'elles  fuflent  réelles  ,   pour  faire  naître  des  oppofitions 
à  la  réception  du  Concile;  &  elles  furent  fi  fortes  en  France ,  que  ni  les 
follicitations  des  Papes ,    ni  les  inftances  fouvent  réitérées  du  Clergé, 
n'ont  pu  réuffir  jufqu'ici  à  les  faire  lever. 

I.  La  chofe  ne  fouffrit  pas  les  mêmes  difficultés  en  Italie.  Comme 
l'autorité  du  Pape  y  tient  lieu  d'une  règle  ^irréfragable  en  matières  fpiri- 
tuelles,  &  que  d'ailleurs  c'étoit  par  le  concours  prefque  unanime  des  E~ 
vêqués  Italiens  que  s'étoient  faits  les  Décrets  de  cette  AflTemblée  >  il  ne 
fàlut  pas  de  grandes  follicitations  pour  en  obtenir  la  publication.  L'au- 
torité du  Pape  fuffifoit  pour  cela  dans  fes  propres  Etats ,  &  dans  les  pe- 
tites Républiques  qui  font  en  quelque  forte  dans  &  dépendance  ;  &  dans 
les  Etats  un  peu  plus  indépendans,  fes  follicitations  y  font  d'un  poids 
qui  équivaut  prefque  à  des  ordres  abfolus ,  auxquels  il  eft  difficile  de 
réfifter  par  l'influence  qu'il  y  a  far  le  Ckrgé,  &  que  le  Clergé  y  a 
fur  les  peuples. 

II.  La  République  de  Venife  fat  des  premières  à  donner  l'exemple 
de  foumiflion  ,  en  faifant  publier  dans  l'Eglife  de  S.  Marc  les  Décrets 
du  Concile  ,   &  en  en  ordonnant  l'obfèrvation  dans  toute  l'étendue  de 

fes  Etats.  *     Le  Pape  en  conçut  tant  de  joie,  qu'il  envoya  de  tous  cô-.  ^Moraf. 
tés  copie  de  cette  Acceptation  ,    &  que  pour  marquer  &  reconnoiflance  Hift.  Va* 
au  Sénat,  il  fit  préfent  à  la  République  du  Palais  de  S.  Marc,  que  Pasd  £•  8-    . 
//.  avoit  fait  bâtir  pour.fon  propre  ufage  à  Rome.    Cujus  exempkm  Pins  tn7ï^. 
ad  Cofinum  Fterentia  &  Senarum  Dmem  mifit  ,    ut  eorum  laudèm  ac  relu  N°  jo. 
gionem  amularetur^  neenon  ad  Ducem  #•  Modérât  on  s  Reipublka  Genuenfts  :  Pallav.U 
ac  Pontifex  ipfe ,  ut  grati  animi  argumentum  ergs  Penetorum  Rempublicam  *♦•  *  *  * 
ejupjue  in  jipoftolicam  Sedan  obfequia  praberet ,   Palatium  propè  adem  Z>. 
Marci  à  Paido  IL  Rem*  excitatum  eidem  liber diter  eft  elargitus  ,  amplijfî» 
moque  diplomate  Venetorum  laudibu*  confertomunus  omaviu 

IIL  Ce  fut  aflez  peu  après  ,   qu'aux  follicitations  &  à  la  perfuafion  q^^^m 
de  Commendon  c ,  la  Pologne  fe  fournit  aufli  fans  beaucoup  de  peine  aux  l.i.c. i»/ 
Décrets  du  Concile.     Ce  Nonce ,  après  en  avoir  conféré  avec  le  Cardi-  Raya,  ad; 
nal  Hofius  &  le  Roi  Sigifinond>  les  préfenta  au  Sénat  pendant  la  Diète  db  S1'** 
Varfovie.     Ucange  Archevêque  de  Gnejhe  eût  bien  voulu  que  fins  pré-  pj^'f^ 
xipker  l'affaire  on  en  délibérât  plus  mûrement  >  &  qa'oa  prît  du.  tems  14,  c,  iy 

Ere  ee  j  four 
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pour  examiner  ces  Décrets  avant  de  les  accepter  ;  8c  cet  avis  parnflbie 
tout  à  fait  fage*  Mais  Sigifmond ,  apparemment  aux  follicitations  de 
Commendon ,  fans  s'arrêter  à  prendre  les  avis  du  Sénat  ,  nom  expeSntis  a* 
iiornm  ftntentiis ,  fe  déclara  pour  l'acceptation  ,  &  la  chofe  paUa  fans  au- 
cune autre  oppofition.  Itaqne  fibi  placcre  ,  m  ConcilH  Oecnmenki  jmjfk 
accipiantnr ,  iifyne ,  ut  convenu  &  decef ,  obtemperewr.  La  choie  ,  com- 
me on  peut  le  croire ,  fut  reçue  à  Rome  avec  applaudiflement.  Le  Pape 
s'en  félicita  dans  le  Confiftoire  du  $  d'Oâobre  ;  &  après  avoir  donné 
de  grandes  louanges  à  ce  Prince»  il  propofa  fon  exemple  à  tous  les  au- 
tres ,  &  chargea  les  Cardinaux  Protecteurs  des  Royaumes  d'exhorter 
tous  les  Souverains  à  l'imiter* 

IV.  L'acceptation  du  Concile  fouffrit  un  peu  plus  de  difficul- 
tés en  Efpagne  ,  où  le  Confeil  trouva  des  inconvéniens  \  recevoir  des 
Décrets ,  qui  en  plufieurs  points  donnoient  atteinte  à  l'autorité  des  Rois 
&  à  la  jurifdiftion  des  Eveques.     Cependant  après  différentes  délibéra- 
tions fur  cette  affaire,  Philippe  II.  croyant  que  l'intérêt  &  la  tranquillité 
de  fes  Etats  demandoient  au  moins  à  l'extérieur  une  acceptation  pure  8c 
{impie,  ordonna,  que  fans  faire  aucune  reftriâkm  dans  la  Formule  d'ac- 
ceptation ,  de  peur  qu'on  ne  crût  qu'il  étoit  libre  à  chacun  de  limiter  ces 
Décrets  à  fon  gré,  il  fuffirok  d'en  déterminer  l'obfervation  par  les  Lobe 
&  les  Ufages  de  fes  Royaumes.    C'eft  ce  qu'il  manda  à  la  Gouvernante 
de  Flandres ,  qui  lui  avoit  fait  part  des  oppofitions  que  faifoit  le  Con- 
/Straà.de  feil  à  la  publication  du  Concile  dans  les  P  aï  s- Bas. i    Ideoqme  refponfnm> 
BdloBelg.  foi  non  placer  c  in  OmcUio  popnlis  proponendo  qnidquam  excipi  ;   ne  &  Rome 
Dec.  1.1*4.  Urbi  Jirmonnm  avide  materies  obtreftandi,   &  reliquis  Cbriftianis  Principe 
km  in  Hifpaniam  mtentis  occnjîo  mkandi  preberetur.    Nom  quod  de  Regio 
ne  Provinciali  jure  dkebatnr  confideratnm  abnnde  fmjft ,  cnm  de  Concilie 
todem  pnblicando  (fuafanm  fuit  in  Hijpania  ,   in  qn*  Ma  plane  diffieuhatts 
txiftebant,  iptarnmjknti  nnlla  tune  ratio  habita  <jp,  fed  Omcilinm  JmenlU 
txceptiom  propojitnm>  adhibit*  tamen  pcrlcvi  mederatione  in  ejns  nfr  ,  ka 
vclte  in  Beigio  idem  fallitari. 

Afin  donc  de  faire  accepter  les  Décrets  du  Concile  dans  les  formes, 
le  Roi  Philippe  fit  affembler  en  mdlxv  plufieurs  Conciles  Provinciaux 
en  Efpagne,  &  y  députa  des  CommifTaires  pour  y  aflrfter  en  fon  nom  fie 
y  faite  recevoir  ces  Décrets  de  k  manière  qui  avoit  été  arrêtée  dans  ie 
Confeil.  C'eft  ce  qui  fe  fit  dans  les  Conciles  de  Tolède ,  de  Sarragofle, 
de  Séville,  de  Valence,  &  de  quelques  autres,  où  tout  fc  pafli  au  gré 
du  Prince  &  conformément  à  fes  vues.  Cependant ,  quelque  refpedueu- 
fe  que  fut  eh  apparence  l'acceptation  que  Philippe  fit  faire  du  Concile  en 


K^fr^8*  *&*  P1^**0*1  au  contraire  9U€  toute  l'autorité  du  Concile  venant  de  fit 
Thufô.L.  œnfinnaticm,  tout  aiuoit  du  fc  faire  en  fonnom.  IlPomepce,  ditA- 
|6.N°i9.  drianiJ 
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drianii  f*K  ftrf*  <&/  Ctarifo  nouera  bon  difpojh  înverfo  quel  Ri;  &  anche 
foi  nelU  Editti  publkatip  ne  fuel  Stati  tchoviJi  offervaffero  le  délibération* 
delConciliOy  nel  commandarfi  a  Cardinali,  aVefcovi^  &  dltri  Prelati  non 
vififaceva  menzaone  del  Pontifie*  ,    ma  tutto  per  comandamento  del  Re  di 
Spagna.    D'ailleurs ,  quelque  pure  &  fimple  qu'eût  été  l'acceptation  du 
Concile  en  Efpagne  >   ce  n'étoit  que  pour  la  forme ,  pirifque  r  comme 
on  l'apprend  *>  par  une  lettre  de  Mr.  de  S.  Supplice  Ambafladeur  de  ^Do^, 
France  en  Efpagne  ,   Philippe  aiant  appris  la  réfolution  où  écoit  Charles  ÎJ"0,  *' 
IX  de  ne  rien  autorifèr  qu'en  prenant  les  précautions  nécefTaires  pour 
bien  confirver  les  droits  anciens  des  Rais  lès  prédicejfeurs  &   de  FEglifi    - 
Gallicane ,  il  approuva  grandement  la  délibération  ,   &  déclara  qu'il  étek 
de  même  vouloir  poser  advifir  en  ce  qni  lui  toucher  oit.     Preuve  évidente 
que  l'acceptation  pure  &  (impie  n'étoit  que  pour  la  forme ,   &  que 
l'exécution  des  Décrets  devoit  toujours  être  reftreinte  par  les  Loix  8c 
les  Coutumes  du  Royaume» 

V.  C'est  ce  qui  k  confirme  encore  plus  fortement  par  la  manière 
dont  le  Concile  fut  reçu  dans  les  Païs-Bas ,  &  par  k  déclaration  qu'y  fie 
en  conféquence  des  ordres  de  Philippe  ,  Marguerite  Gouvernante  de  ces 
Provinces:  Qjae  comme  entre  antres  Articles  il  y  en  avoit  quelques-uns  con- 
cernant les  Régales  y  droits ,  hauteurs  y  &  prééminences  de  Sa  Majefté ,  fit 
ykjfanxy  Etats  &  Sujets  ,  le/quels  pour  le  tien  &  repos  dn  pats  ,  &  pour 
n%arreter  &  retarder  le  fait  de  la  Jointe  Religion,  &  éviter  tout  débat ,  con* 
tradition  &  ofpojtiion  »  ne  cotrviendroit  changer  ni  innover  9Jpécialement  à  t  en- 
droit de  la  Jurifdiftion  Laïque  jujqu  alors  ufttée ,  enfimblo  du  droit  de  Pa- 
tronage Laïque  ,  aux  Induite  ,  droits  de  Nomination  ;  &  conuoijfance  de 
taufe  en  matière  pojfejfoire  de  Bénéfices,  &c.  à  tons  leftyuels  droits  &  antres 
fimblables  Sa  Majefté  n  entendait  être  dérogé  par  ledit  Concile  ;  il  faloit 
four  le  mieux  effectuer  &  mettre  à  due  exécution ,  en  accommoder  l'obier» 
vance  à  la  qualité  &  nature  de  chacun  Pais  &  Province.  C'eft  ce  qui  fe 
fit  dans  les  Conciles  de  Cambrai  &  de  Mali  nés,  à  peu  près  de  la  même 
façon  que  cela  s'étoit  fait  en  Efpagne,  c'eft  à  dire,  en  recevant  les  Dé* 
crets  du  Concile  d'une  manière  pure  &  fimple  en  apparence ,  mais  réelle* 
ment  avec  des  reftri&ions  &  des  exceptions  qui  en  limitoient  l'autorité 
9c  en  règioient  la  pratique  par  les  Ufages  &  les  Loix  du  païs*  auxquel- 
les on  ne  fouffrit  point  que  ces  Décrets  puffent  donner  aucune  atteinte 
au  préjudice  de  l'autorité  Royale  &  de  celle  des  Magiftrats. 

VI.  Mais  ces  difficultés  ne  furent  rien  en  comparaifon  de  celles  qui  /f!*?0^ 
s'élevèrent  en  France,  &  qui  ont  toujours  paru  fi  éffentidles»  que  mal-  Fe?r.fed» 
gré  les  inftances  que  fit  alors  le  Nonce  &  qui  ont  été  ibuvent  renouvel-  nOâ. 
lées  depuis ,  jamais  Rome  n'a  pu  obtenir  la  publication  8c  l'acceptation  H*4» 

en  forme  de  ce  Concile.     Auffi-tôt  que  le  Pape  Pi*  /feut  confirmé  fe*  5jj£J^ 
Décrets»  *  le  Nonce  Sauta-Croce ,   à  qui  on  en  avoit  envoyé  plufieurs  Palbv.L»  • 
exemplaires,  fut  chargé  de  les  préfenter  au  Roi  &  à  la  Régente  fa  mère,  H  c •  •*. 
Se  d'en  demander  la  pubUcatira.    La  Reine  s'en  exeufa  d'abord  fur  dif-  ^f^1^ 

férens™9*    • 


• 
férens  prétextes»  &  après  en  avoir  délibéré  avec  tous  les  PréjUens  de  U 
Cour  de  Parlement  de  Paris  &  autres  fer  formages  notables ,  on  ne  jugea  pas 
à  propos  de  pafler  outre ,  &  il  fut  réfolu  de  furfeoir  à  l'acceptation ,  tant 
à  caufe  des  Articles  qui  paroiflbient  blefler  les  Libertés  du  Royaume , 
que  pour  ne  pas  irriter  davantage  les  Réformés  qu'on  appréhendoit  d'ef- 
faroucher par  une  telle  publication. 

VII.  Le  peu  de  fuccès  de  ces  premières  follicitations  obligea  le  Pape 

\  prendre  d'autres  mefures,  cfu'il  crut  devoir  être  plus  efficaces.     Il  en- 

#Thuan.L.  gagea  l'Empereur,  k  le  Roi  Philippe ,  &  le  Duc  de  Savoye  à  agir  con- 

t6.N°n.   jointement  avec  lui,  pour  tâcher  de  porter  le  Roi  Charles  à  faire  publier 
^nÔ^    ^  obferver  les  Décrets  du  Concile  dans  fbn  Royaume.     Il  y  a  voit  pour 
f&V.du  '   cet  effet  une  Aflemblée  indiquée  à  Nanci  pour  le  15  de  Mars  mdlxv, 
Conc.  de     où  dévoient  fe  trouver  la  plupart  des  Princes  ou  des  Ambaffadeurs ,  a- 
LTr.La.c.i.  gn  d^çcepter  ces  Décrets  &  de  chercher  les  moyens  ou  de  les  faire 
obferver ,  ou  d'exterminer  les  nouvelles  Seâes.     Ces  Miniftres  conjoin- 
tement avec  le  Nonce  fe  rendirent  donc  à  Fontainebleau ,  pour  inviter 
Charles  IX  à  s'y  rendre  &  l'engager  dans  les  mêmes  mefures.     Mais  ce 
Prince,  inftruit  par  fa  mère  8c  par  le  Chancelier  de  l9 Héritai,  après  s'en 
être  exeufé  pour  des  raifons  qu'il  dit  leur  devoir  faire  lavoir  par  écrit , 
répondit  enfin  le  xy  de  Février  :    Qu'il  ne  pouvoit  prendre  aucune  réfolu- 
t ion  fir  cette  affaire ,  fins  en  avoir  délibéré  avec  les  Princes  de  fin  Sang  & 
fin  Confeil.     Puis  la  Régente ,  après  avoir  amufé  quelque  tems  tous  ces 
JMiniftres ,  éluda  enfin  leurs  demandes  par  des  réponses  ambiguës ,  dont  ils 
furent  obligés  de  fe  contenter  ,    faute  de.  pouvoir  rien  obtenir  de  mieux. 
Refponâit  fibi  opus.  ejfe  antequam  ad  eorum  poftulata  refpondeaty  de  re  amni 
sonvocatis  Principibus  ac  pracipuis  Confifiorii  Senatoribus  confihare.     Re- 
gina  —  —  extraite  tempère  dm  delufis  Legatos  tandem  cum  ambiguis  rejponfis 
dimijtt. 

VIII.  Ces  refus  ne  ralentirent  point  le  zèle  du  Pape.  Il  venoit  dV 
bliger  la  France,  en  lui  confervant  (on  droit  de  préféance  fur  l'Efpagne; 
Se  il  crut  que  l'occafion  étoit  d'autant  plus  favorable  pour  en  obtenir  ce 
qu'il  ibuhaitoit ,  que  Louis  Amenori ,  qu'il  chargea  de  la  commiffion  de 
demander  la  promulgation  du  Concile  ,  portoit  avec  lui  la  permiflion 
d'aliéner  quelques  biens  Eccléfiaftiques  pour  fubvenir  aux  befoins  de 
l'Etat,  &  l'offre  de  la  Légation  d'Avignon  pour  le  Cardinal  de  Bourbon, 

JTfeuaû.L-  <lue  k  France  avoit  depuis  longtems  vivement  follicitée. l  Mais  il  fut 
36.N°}7.  trompé  dans  fon  attente  ,  &  le  danger  d'une  telle  publication  parut  fi 
iuir.  L.18.  fenfibk  à  Amenori  lui-même  ,  qu'il  fe  rendit  facilement  aux  «eufes  du 
F-  "**      R0i ,  txeufithnes  Régis  facile  admifit. 

IX.  En  mdlxvii,  les  Dofteurs  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa- 
,     ris  firent  une  nouvelle  tentative  pour  obtenir  l'acceptation  du  Concile , 

choifdê  roa*s  kQS  avo^r  un  meilleur  fuccès.  m  Ces  DoUeurs,  dit  Mr.  Simon,  e- 
Nr*  Simon»  *°*eHt  en  ce  tcms-là  tout  à  fait  dévoues  à  la  Cour  de  Rome.  Il  y  en  avoit 
Tom.i.  mime  parmi  eux  qui  croyaient  qu'on  ne  peuvoit  recevoir  en  France  le  Concile 
Pr*f**  de 


A   P    P    £    N    D    I   X*  m 

de  Trente  avec  la  refiri3ion9  Sauf  nos  Liberté*  8c  nos  Ufâges ,  'fins  avoir 
auparavant  confnbi  k  Pape.     Pour  obtenir  donc  ce  qu'ifs  fou  hait  oient* 
ils  firent  une  députation  à  Charles  IX ,   qui  ne  réuffit  pas  mieux  que    * 
les  follicitations  preflantes  de  la  Cour  de  Rome*    Car  le  Roi,  fans  re- 
jctter  ouvertement  la  demande  de  la  Facuké ,  renvoya  l'affaire  à  un  autre 
tems.     Ameo  Domine  mdlxvii  die  prima  JmH  in  Gomitiis  publias  S.  Fa-  " 
cnltàtis  S.  M.  N.  Le  Pelletier  Regia  Navarra  Mapms  Magifier  retssUt  de 
fia  Legatknead  RegemCbrijiianigmnm  Carehm  fAï——qniretnlit  Régine 
dixijfe  fi  pnUkatnmm  Concilinm  Tridentinnm  Edifie  pnilkû  ,  nki  neBus 
ejfet  occafionem.    llfimble ,  ajoute  Mr.  Simon  ,   epne  testées  les  meflsres  é- 
ieient  prifis  alors  pour  la  receptien  du  Concile  en  France  9  au  moins  de  la  part 
des  Eviqnes  &  des  Théologiens;  noms  les  -Gens  des  Roi,  qui  trejent  epee  cela 
donner  oit  atteinte  à  nos  Libertés  tj?  principalement  aux  appels  comme  d*akns9 
%%j  font  ton  jeter  s  oppofés  fortement.    C'eft  de  quoi  Ton  verra  beaucoup  de 
nouveaux  exemples  dans  la  fuite. 

X.  Pie  V9  qui  dès  l'an  mdlxv  avoit  fuccèdé  à  Pi»  If9  n'avoir  pas 
moins  de  zèle  que  ion  prédécefleur  pour  faire  recevoir  par- tout  le  Con~ 
cile.     Mais  la  htuation  où  Te  trouvoit  alors  la  France  ne  lui  fourniflanc 
aucune  occafïon  favorable  d'y  réuffir ,  on  ne  voit  aucune  autre  follicita- 
tion  de  fa  part  fur  ce  point»  que  celle  que  fit  le  Cardinal  alexandrin  fon 
neveu  en  mdlxxii  ,  *  brfqu'à  fon  retour  d'Efpagne  il  pafla  par  la»  Revit  du 
France  pour  fe  rendre  en  Italie..    Les  nouvelles  de  la  maladie ,  dont  é-  ConcAT*. 
toit  attaqué  ion  oncle  &  dont  il  mourut ,  ne  lui  aiant  pas  laiflTé  le  tems  Diflîrt.fùc 
d'attendre  le  fuccès  de  fesinftances,  les  chofes  demeurèrent  en  fufpens  hrecept.du 
-comme  auparavant  ;    jufqu'à  ce  que  fur  la  fin  de  k  même  année  Grd-  Cooe.p.14. 
goire  XIII \  qui  avoit  été  élu  après  la  mort  de  Pie  V^  chargea  le  Car-* 
•dinai  Urjîno  de  la  même  commiffion.     Le  prétexte  de  la  Légation  étoit 
de  féliciter  le  Roi  fur  le  MaflTacre  de  la  S.  Barthékmi>  que  l'on  préco- 
•nifoit  à  Rome  comme  une  œuvre  de  rik  &  de  religion,  tandis  qu'on 
le  déreftoit  ailleurs  comme  une  aftion  ^Bernent  cruelle  &  infâme.    Le 
Cardinal  de  Lorraine ,  toujours  attentif  à  profiter  des  conjonctures  pour 
faire  recevoir  un  Concile  à  la  conclufion  duquel  il  avoit  eu  tant  de 
part»  &  dont  il  prétendoit  fe  prévaloir  contre  le  Parti  des  Réformés, 
crut  le  tems  favorable  pour  obtenir  le  confentement  de  la  Cour  de  Fran- 
ce ,   8c  engagea  le  Pape  à  charger  fon  Légat  de  le  demander.    a  /deTbm-tl 
confilii  à  Cardinale  Lotharingo  Pontifia  ac  ficro  Cardinalinm  Collegio  da-  f *"         - 
tnm  fnerat  de  Concilii  in  Galtia  promulgationc  femper  fiUicito  ,   tnm  ad 
omnes  occafiones  intente  ,  qssa  tamdin  expetit am  ejns  promnlgationem  adjn* 
vare  pojfent.    Mais  la  Cour  jugea  au  contraire  que  Poccafion  étoit  moins 
favorable  que  jamais.     En  effet ,  dans  la  crainte  que  les  Proteftans  ré- 
veillés par  l'affaire  odieufè  de  la  «F.  Barthélcmi  ne  priflent  le  parti  de  fe 
réunir  tous  enfèmble,  on  ne  trouva  pas  ï  propos  d'augmenter  leurs  foup- 
çons  par  la  publication  du  Concile  faite  Jâns  aucune  néceffité»    Ainfi  le 
Léea*  eut  beau  preffer  &  fake  des  remontrances ,  k  Roi  le  paya  de 

Tome   IL  Fff  ff  bel- 
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..belles  paroles  ;  &  content  de  lui  réitérer  les  aflurahces  de  ion  zèle  pour 
la  Religion  &  de  Ton  attachement  pour  le  Saint  Siège ,  il*  le  renvoya 
comblé  de  promefles  &  chargé  d'excufes ,  au  défaut  de  quelque  chofe  ' 
de  plus  réel.  Rex  multa  dejummofùo  erga  veram  religionem  fiudio  ,  ac 
frecipuo  in  fedem  Romamam  cuàu  fr  obfervantia  prafatus  >  in  prafims  fi  ex- 
'  cufavit,  &  multis  in  arcauo  promiffis  oneratum  Legatum  ,  quàm  potmit  ho- 
norificentijjimc ,  dimijh. 

XI.  Ce  fut  la  dernière  inftance  qui  fut  faite  à  Charles  IX,  dont  les 
refus  ne  rallentirent  pas  le  aèle  de  Grégoire  XIII,  qui  réitéra  fou  vent  les 
mêmes  follicitations  auprès  de  ion  fucceïïeur.     Mais  il  y  trouva  tou- 
f  Dupin     jours  les  mêmes  oppoiitions ,  &  Henri  III  fit  déclarer  au  Nonce  :  p  Qu'il 
5vî  Ù*      "tfid0**  P0*"*  ^  publication  du  Concile  pur  ce  qui  étoit  de  Foi, .  que  c'était 
*  chofe  gardée  dans  fin  Royaume.     Mais  tour  quelques  autres  Articles  parti- 

culiers ,  ne  pouvant  le  Concile  être  publie  pour  quelque  occafion  de  ce  qui  si- 
toit  paffé,  qu'il  feroit  exécuter  par  fis  Ordonnances  ce  qui  étoit  porté  par  le 
Concile.  Quelque  raifonnable  que  fût  cette  déclaration ,  Home  ne  s'en 
contenta  pas ,  &  pourfuivit  toujours  avec  la  même  ardeur  la  demande  de 
la  publication  ;  &  Henri  n'eût  peut-être  fait  aucune  difficulté  d'y  con- 
fentir ,  fi  la  défiance  qu'il  conçut  des  entreprifes  de  la  Maifon  de  Cmife 
ne  l'eût  forcé  à  prendre  d'autres  mefures.  Dans  les  Etats  de  Blois  de 
mdlxxvi  les  Princes  Lorrains ,  qui  étoient  Pâme  du  Parti  Catholique 
&  lui  donnoient  le  mouvement ,   firent  de  nouveau  demander  par  les 

«ThuanJL.  Evêques  la  publication  du  Concile.     *  Urgebant  Epifiopi  &  Archùpifiê- 
■    "■  ..-....-..  Cha- 
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*ts  ois.  Privilèges.  Les  Evêques  ne  rejettoient  pas  la  condition.  Mais  non- 
obftant  cet  accord  ,  les  Députés  de  plufieurs  Provinces  s'oppofèrent 
toujours  à  cette  publication  ,  &  arrêtèrent  par-là  le  cours  de  ces  pour- 
fuites.  Les  Réformés  d'aille#fr,  qui  en  appréhendoient  les  conféquen- 
ces ,  firent  écrire  au  Roi  par  Henri  Roi  de  Navarre ,  pour  l'empêcher 
de  donner  fon  confentement.  Le  Roi ,  qui  fentoit  déjà  combien  il  lui 
$  RcviCdu  importoit  de  ne  pas  aliéner  ce  Prince ,  lui  répondit  :  *  Que  ceux  qui  lui 
Concile  de  avaient  mandé  qu'il  voulait  faire  publier  ce  Concile,  étoient  tris  mal  tnfor- 
Trentc  L.  mj$  j^  j*on  intention  ;  qu'il  nj  avoit  aucunement  penfé,  &  qu'il  connoiffoit 
trop  comme  telle  publication  préjudicieroit  à  fis  affaires.  Et  en  effet,  dans 
la  Préface  de  l'Edit  de  pacification  publié  au  mois  de  Septembre 
mdlxxvii,  il  déclara:  Qu'il  donnait  cet  Edit  en  attendant  qu'il  eût  plu 
a  Dieu  de  lui  faire  la  grâce ,  par  le  moyen  d'un  bon  libre  &  légitime 
Concile,  de  réunir  tous  fis  Sujets  à  rEglifi  Catholique»  C'étoic  décla- 
rer aiïez  ouvertement ,  qu'il  ne  reconnoifloit  point  pour  tel  celui  de 
Trente.  Auiïi,  dans  l'Edit  publié  dans  les  Etats  de  Blois,  fur  l'article 
de  la  Difcipline  Eccléfiaftique  il  fe  contenta  de  prendre  dans  lès  Décrets 
du  Concile  ce  qui  lui  paroUToit  déplus  utile  pour  l*  Difcipline  &  de  plus 
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conforme  à  nos  Loix,  ans  faire  aucune  mention  du  Concile  même,  ni  lut 
donner  aucune  autorité. 

XII.  Depuis  la  tenue  des  «Etats  de  Bkûs,  le  Clergé  ne  manqua  au- 
cune occaûon  de  folKciter  ouvertement  la  réception  du  Concile.  En  ef- 
fet, dans  l'Aflemblée  générale  tenue  à  Melun  en  mdlxxix,  c  Arnaud * Thutn  l; 
de  Poutae  Evêque  de  Boxas  aiant  été  chargé  de  faire  les  Remontrances  au  68'  N°  **1 
Roi ,  il  lui  demanda  inftamment  au  nom  du  Clergé  la  réception  du 
Concile;  en  jus  proindè  Décréta ,  ut  in  regno  promulgentur  ,  fiipplkiter  ac 
demtffe^  quantum  pofftnty  rogent.  Le  Roi,  qui  fe  repentait  de  la  per- 
xmfhon  qu'il  avoit  donnée  au  Clergé  de  s'affembler,  à  caufe  de  la  har- 
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le  Ordinal  de  Lorraine  ,  il  en  fut  tenn  un  Confeil  à.Fontainebleau9  on  fi 
trouvèrent  outre  le  Seigneur  Cardinal  &  autres  de  fin  Confeil  9  les  Préfidens 
&  *Gen$  du  Roi  de  fa  Cour  de  Parlement*  là  on  il  ne  fut  p#s  trouvé expe'- 
dient  de  le  publier  %  outre  qu'on  y  remarqua  quinze  oufiUe  Articles  contrai- 
res aux  Droits  du  Royaume  &  Libertés  de  FEglifi  Gallicane:  Qh aiant 
fait  entendre  au  Pape  les  troubles  de  fin  Royaume  mal  préparé  à  recevoir  lu 
publication  du  Concile ,  il  avoit  défifte  de  lui  en  faire  infiance  :  Quil  net  oit 
pas  fini  à  le  publier  ,y  aiant  d 'autres  Rois  Chrétiens  qui  ne  Vavoiem  pas  fait 
encore  :  Que  quant  à  la  Réformation  qu'on  prétendait  tirer  du  Concile ,  il 
efiimoh  n'y  être  pas  tant  nécejfaire  cjh  on  dirait  >  étant  averti  quf il  y  avoit 
en  d?  autres  Conciles  pbtjleurs  Canons  &  Décrets  auxquels  onpotevoitfi  cou» 
fermer  ,  &  fou  même  les  Statuts  du  Concile  étoient  pris.  L'A  Semblée 
croyant  le  Roi  intimidé,  parla  encore  avec  plus  de  hauteur,  &  infifta 
plus  fortement  fur  la  publication  du  Concile.  Mois  cette  féconde  Re- 
montrance faite  par  Nhotas  UAngelier  Evêque  de  S.  Brieuj  n'eut  pas 
plus  d'effet  que  la  première.  Car  le  7  d'Oâobre  le  Roi  dit  aux  Dépu- 
tés ,  ne  pouvoir  pas préfintement  accorder  ta  publication  du  Concile;  &  indi- 
gné même  de  la  demande  qu'on  lui  avoit  faite  en  même  tems  d'abro- 
ger le  Concordat ,  il  renvoya  les  Evêques  afTez  durement»  &  auffi 
mécontens  de  ion  refus  qu'il  l'avoit  été  de  leurs  inftances.  C'a  été  donc 
certainement  une  méprilê  à  Mr.  de  Marc  a  ,  d'avoir  imaginé  qu'il  y  eut 
un  Edit  publié  en  mdlxxix  pour  ordonner  qu'on  recevrait  ce  Conci- 
le dans  les  chofês  qui  regardent  la  Foi.  Car  on  ne  trouve  rien  d'un  tel 
Edit  dans  l'Hiftoire,  &  il  a  toujours  été  inconnu  au  Parlement ,  où  ce- 
pendant il  eût  dû  être  vérifié. 

XIII.  Cependant  le  Cardinal  de  Lorraine  ne  perdroit  point  de  vue 
le  defîr  qu'il  avoit  de  faire  recevoir  le  Concile.  Mais  comme  il  vit  que 
ni  les  fbllicitations  des  Papes  &  de  leurs  Nonces  .  ni  les  inftances  du 
Clergé ,  n'avoient  eu  jufqu' alors  aucun  fuccès,  il  crut  devoir  teater  quel- 
que autre  voie;  &  jufqu'à  un  certain  point >  elle  lui  réuflît  mieux  que 
les  autres*    Le  moyen  qu'il  iijiagina  fut  d'engager  les  principaux  Mé- 
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tropoUtams  à  tenir  des  Conciles  Provinciaux ,  &  1  y  faire  recevoir  les 
Décrets  du  Concile  de  Trente  par  parties,   comme  il  avoit  fiât  lui-même 
vThuanX.  dès  Tan  mdlxiv  à  fou  retour  du  Concile.    y  Inventa  eft  a  Gwfiamis  ra* 
74.  N°  19.  ^p  f  qua  defidtrio  ej*s  ntcnnque  fro  tempère  fatisfaB/m  pmabatmr,  Jî  Pre* 
viaciaks  SjnwU  tcUbraremur  ,  in  qmibm  Ulims  fmShms  fer  fartes  récif ercf^ 
tter.    C'eft  à  ce  projet  que  (ont  dus  les  Conciles  qui  turent  venus  alors  I 
Rouen,  à  Tours,   à  Bordeaux,  à  Bourges,   à  Aix,  &  à  Touloufc, 
dans  lefquels  les  Evêqucs  embraflerent  la  Profeffion  de  Foi  de  Pie  IV,  fit 
firent  des  Règlemcns  conformes  à  ceux  du  Concile  de  Trente.  Et  com- 
me la  qualité  de  Prince  du  Sang,  qu'avait  le  Cardinal  de  Bêttrtem  Ar- 
chevêque de  Rouen,  lui  donnoit  une  forte  de  fupériorité  fur  les  autres, 
les  Gmfes  avec  lefquels  il  s'écoit  réconcilié  l'engagèrent  à  donner  l'exem- 
ple ,  qui  fut  bientôt  fuivi  ailleurs*     Ig****  Gmifimwreem  fmajn  Sjmdmm 
Rotbemagen/èm  celebravit,  &  alias  Arcbiepifcopos stc  Primates,  ctfîmm  eo- 
4cm  ctwfilio  y   m  idem  demeeps  facerœ ,   exempt*  fm  isevitavk*    C'étoit 
faire  quelque  chofe  pour  la  (âtisfàâton  du  Pape*  •   Mais  comme  c'était 
moins  par  l'autorité  au  Concile  de  Trente,  que  par  celle  de  ces  Synodes 
particuliers ,  que  fes  Décrets  avoient  quelque  poids  ea  France  ;  êc  que 
d'ailleurs  on  en  avoit  omis  plufyurs  ,  que  Rome  eût  bien  vothi  faire 
pafler  ;  il  fidut  en  revenir  au  premier  fy  Itèrae ,  &  tâcher  de  faire  recevoir 
*  k  Concile  par  T  Autorité  Légiflative  de  l'Etat ,  comme  on  l'avoit  déjaten» 
té  tant  de  fois  fans  pouvoir  y  réuflir. 

XIV.  C'est  à  quoi  s'appliqua  l'AfTemblée  du  Clergé,  ternie  à  Paris 
en  mdlxxxii.  Car  Renaud  de  Beatme  Archevêque  de  Bourges  aiant  été 
député  conjointement  avec  les  Evéques  de  Nvjvh  &  de  B*x*ts  pour  porter 
la  parole  au  Roi ,  infifta  de  nouveau  fur  la  publication  des  Décrets  du 
Concile,  à  l'obfervation  desquels  les  A  mba  (fadeurs  de  France ,  difoit- 

*  Id.L.7^.  il ,  s'étoient  obligés  par  ferment  ,  *  cm  religiesè  ftrvando  fi  Régis  iffius 
P*'  *•  JLegati  jurejurando  Migavermt.  La  faufleté  étoit  feftfibfe ,  puifqu'au 
contraire  ces  Minières  avoient  protefté  contre ,  &  qu*étant  à  Venife 
au  tems  de  la  conclufion  du  Concile  ,  ils  n'avoient  pu  en  jurer  l'ob- 
fervation. Audi  cette  demande  n'eut  pas  plus  de  fuccès  que  les  précé- 
dentes ;  &  le  Roi ,  par  un  refus  coloré  fous  prétexte  d'en  délibérer  avec 
ion  Parlement ,  éluda  la  Remontrance,  comme  on  avoit  déjà  fait  tant  de 
fois*  Q*od  ad  ConctUmmy  cumSeaatu ,  cujus  ftaciftsa  dé  ea  t*  cogmt$*JFry 
fe  aStarum  recefit. 

XV.  Ce  que  les  Gaifis  n'avoienc  pu  obtenir  du  Roi ,  ils  fe  propofê- 
y  îd.L.81.  rent  de  l'avoir  en  ruinant  ce  Prince,  &  en  déchirant  1e  Royaume ,  ?  par 
**9  7-        nn  Traité  de  Ligue  fecretee  (ah  encre  eux  &  k  Roi  d'Efpagne  à  Joinvii- 

k  le  j  1  de  Décembre  mdlxxxiv.  Un  des  principaux  Articles  fut  h  pro- 
mulgation du  Concile  de  Trente»  *Ad  toilettées  ÈccteJU  ahefiss ,  &  injt*$e~ 
raadam  tmer  CatbeUcos  la  rebut  fiterit  tamdih  estfetitatu  ememlathmem , 
FraacU  Principes  Décréta  ac  Caaftittttieem  ConcUii  Tridmimi  m  Règne  fre* 
wmtgtmdm  a*  firvaadat  imm.  Si  la  Ligué  tût  prévalu,  1»  chok  ne 
•  pou* 
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ponvott  Attaquer  d'avoir  Kcu  ,  par  Intérêt  qu'y  avoient  le*  Princes    * 

Lorrains  ;   &  Ton  verra  bientôt ,  qu'il  y  eut  une  forte  de  publicatiort  / 

Êûte  par  les  Ligueurs»    Mais  comme  tout  ce  qui  fe  fie  par  leur  auto- 

rite  fut  abrogé  »  dans  b  fuite  ,    cette  publication  rie  fît  qu'en  infpyer 

aux  vrais  François  plus  d'âoignement  ;  &  malgté  les  promelfes  de  Hca» 

ri  lit*  on  tenta  toujours  «utilement  de  faire  recevoir  ce  Concile  dans 

ks  formes. 

XVI»  La  même  demande  fut  faite  de  nouveau  par  l'Aflcmblée  du 
Cierge  de  mdlxxxv,  &  fur  la  remontrance  qui  rut  faite  par  NictUt 
U  Angeles*  Evêque  de  S.  Brie* ,  le  Roi  fit  réponfe  :  Que  Ton  favoit  a£ 
fez  epee  nonoifiant  la  ctnfideration  dm  tems  qui  y  smertoit  de  r  empêchement  > 
il  en  avoit  fait  délibérer  plufieurs  fois  avec  fin  Cenfieil  quelques-uns  dtt 
PréjSdens  &  Omfitihn  de  la  Cour  de- Parlement ,  avec  le  fonds  en  aiant  été 
fimvent  ceuftré,  H  y  aurait  été  remarqué  plnjîenrs  ckofts  dérogeâmes  aux 
Privilèges  &  parrkntiirement  aux  Droits  défis  Couronne  ;  qu'il  ne  paroijfiie 
pas  d'ailleurs  que  cette  iufiame  précédât  de  la  volonté  de  -tout  le  Clergé  ;  & 
que  cependant  il  trouvait  bon  qum  en  terrifiât  de  nou&eau,  xfr  q*W  4wff  #r« 
donné  à  fin  Chamelier  dTaflimUer  avec  fion  Omfiil  lefilits*  Sieurs  Préfidens 
four  ou  conférer.  On  en  coftféra  en  effet ,  &  fur  les  raifons  contraires 
proposes  tant  pw>  l'Àvocât-Général  »  le  Chancelier  d'une  part ,  que 
par  le  Clergé  de  l'autre ,  le  Roi  déclara  :  Qu'il  différait  tf*  remet  toit  à  $m 
oestre  tems  fit  réfilmion  fiur  la  demande  dss  Clergé;  &  que  cependant  il  falote 
travailler  à  V  extirpation  defMéréfie  &  oh  maintien  de  la  Fou 
«  XVII.  Ir  femble  que  tant  de  refus  eufTent  dû  faire  perdre  l'envie  d'eh 
efTuyer  de  nouveaux.  Mais  \t*,Qu*fity  ou  pour  Rattacher  le  Clergé  en 
procurant  la  réception  du  Concile ,  ou  pour  l'aîgrfr  contre  le  Roi  par  un 
nouveau  refus  ,  crurent  devoir  profiter  des  nouveaux  Etats  de  Blois  te- 
nus en  mdlxxxvïîï,  pour  propofer  derefchef  la  même  demande.  *  E+*  *  Thoaa. 
dem  coloris  afin  ceutentie  de  Trident  ina  Synode  fromulganda  mies  agitât  a  <£*  L*93  N'4. 
uuio  r énerva*  efi ,  annitente  Guifio  >  m  rei  confe&a  pênes  fi  gratta ,  non  fisc* 
vedentis  invidia  in  Regem  reùtdereu  Le  Roi  n'avoit  aucune  répugnance 
pour  cette  publication,  /fr*— a  Trident  fn*  Synodi  promulgatknè  minime 
aliénas.  Mais  il  vouloit  que  la  chofe  fe  fît  avec  déKbèratioft ,  fid  rem 
ptore  filemni  &  habita  matura  deliberatione  confia  velebat.  Il  ordonna 
donc  qu'on  conférât  fur  affaire.  Les  Tenans  pour  la  Conférence  fu- 
rent d'une  part  Jaques  de  la  Guefle  Procureur-Général,  &  *faqkes  Faye 
Sr.  ttEJpefes  Avocat  du  Roi;  '&  de  l'abat  quelques  Confeilkrs  d'Etat  > 
du  nombre  defqueU  ^étoit  Lntfac  autrefois  Àfnbaffadèur  au  Concile,  & 
beaucoup  d'EvêqufeS'  8£  d*autits  perfonnes  du  Clergé >  panai  lefqueb 
V  Archevêque  de  Um  tttiok  le  premier  rang.  L'affafre  fe  débattit  avec 
chaleur ,  éc  te  termina  cortHtte  la  plupart  éts  Conférences ,  c'eft  i  dv- 
rc>  îàns  qu'on  pût  convenir  de  rien.  Car  Lanffac  aiant  parlé  du  Con- 
cile avec  beaucoup  d'éloge  \  Faye  en  l'interrompant  lui  demanda ,  s'il 
«voit  la  mep*  idée  de  çctt*  Awmlilée  ,  qu'il  en  avoit  eu  lorfqu'il  y 
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étoit.  Ldaff*  aiant  répondu  qu'Oui ,  Féje  tira  de  fa  poche  les  ketrei 
que  ce  Miniftre  avoit  autrefois  écrites  à  De  rifle  alors  Ambafladeur  à 
Rome  ,  où  il  parloit  du  Concile  avec  beaucoup  de  mépris  ;  ce  qui  aiant 
excité  différens  ffiouvemens  dansl'Affemblée,  h  Conférence fe  rompit, 
&*les  évènemens  qui  fuivirent  firent  bientôt  oublier  cette  affaire.  SubUto 
•  a  tôt  jiHoribus  confnfe  murmure  *c  mox  cUm+re,  inde  cm»  indignation*, 
inde  cumjoco  &  rijh,  convertit  filuto  difieffnmefi. 

XVIII.  L'Affaflinat  de  Henri  III  commis  en  mdlxxxix,  avoit  jette 
une  grande  confufion  dans  le  Royaume  5   &  la  Cour  de  Rome  ,   qui 
fongeoit  à  en  profiter  pour  fes  intérêts,  appuyoit  de  tout  fon  -pouvoir  le 
Parti  de  la  Ligue,  dans  Vdpèrauce  que  les  Ligueurs  de  leur  côté  fecon- 
4Thuin.L.  deroient  fes  intérêts.  »   Lors  donc  que  le  Duc  àtMajeme  en  mdxciii 
ioj-.N°îi.eut  convoqué  les  Etats  de  la  Ligue  à  Paris  pour  y  créer  un  nouveau 
Roi ,  le  Cardinal  de  PUifance  qui  y  feifoit  la  fonâion  de  Légat ,  aiant 
demandé  que  J'on  reçût  le  Concile  de  Trente  fans  aucune  condition ,  & 
qu'on  le  publiât,  la  chofe  fut  mife  en  délibération  le  9  d'Avril.    Mais 
les  plaintes  que  firent  quelques-uns ,  que  les  Droits  du  Royaume  Se  les 
Libertés  de  l'Eglife  Gallicane  fe  trouvoierit  bleffés  par  plufieurs  de  fe 
Décrets ,  firent  qu'on  chargea  le  Préfident  Le  AAtitre  ôc  Cmllamme  Dh 
h  Extt.  des  Voir  de  les  examiner ,  &  d'en  firire  leur  rapport  aux  Etats.  b  Quelque 
Rcg.  de      portés  que  pufTent  être  ces  Magiftrats  à  féconder  les  vues  du  Légpr, 
rAflcmbl    je  rapp0rt  ne  fut  pas  favorable  ;    &  ce  Prélat  diffimuknt  fon  chagrin , 
de  Paris  en  ^.^  totxjxc  iâ  chofe  pour  quelque  tems ,  dans  le  deffein  de  feifir  quel- 
I,M#         que  conjoncture  plus  propre  à  fes  deffeins»     Elle  ne  tarda  pas  à  fe  pré- 
cThoan.L.  fenter.c  Cardans  une  AfTemblée  tumultuaire  qui  fe  tint  le  6 d'Août,  h 
ioj.N0  10".  chofe  aiant  été  mife  de  nouveau  en  délibération  à  la  follicitation  du  Lé- 
gat ,  on  confentit  à  l'acceptation  du  Concile ,  dont  l'on  remit  la  publi- 
cation à  deux  jours  après.     C'eft  ce  qui  fe  fit  folennelkment  au  jour 
marqué  par  les  Ligueurs ,  c|ui  renouvelèrent  le  ferment  de  la  Ligue  ;  & 
après  un  difeours  de  remerciaient  que  le  Légat  en  fit  à  l'Affemblée,  l'on 
en  alla  rendre  publiquement  grâces  à  Dieu  dans  TEglife  de  &  Germain 
VAuxcrrois.     Mais  un  confentement  donné  dans  un  tems  de  révolte  par 
une  troupe  de  fa&ieux  ,  ne  pouvoit  pas  donner  d'autorité  au  Concile 
dans  le  Royaume  s    &  après  le  rétabliffement  de  la  tranquillité  publique, 
il  falut  en  revenir  à  folliciter  de  nouveau  la  même  acceptation ,  parce  que 
l'on  fentit  bien  l'inutilité  de  l'autre. 

XIX.  Aussi  ,  lorfqu'en  mdxcv  on  négocia  à  Rome  la  réconcilia- 
tion de  Henri  IF*  une  des  conditions  qui  lui  fut  preferite ,  &  qui  fut 
promife  par  les  Cardinaux  D'OJfat  &  Du  Perron ,  fut  de  faire  recevoir 
d  id.  L.  &  publier  le  Concile  de  Trente.  d  *  Rcx  Concilium  Tridemimtm  omnino 
t  iyN°  11. pubUcandum  &  fervandttm  curet.  Mais  comme  ces  deux  Cardinaux  pré* 
virent  rimpoflibilité  de  faire  exécuter  purement  &  Amplement  cet  Arti- 
cle, ils  y  firent  ajouter  une  reftriétion  par  rapport  aux  Articles  qui  pou* 
yoient  être  contraires  à  nos  Loi*  ;  *(fi  m  w  <p*  citrk  trmqmUitatis  p+> 

wu*n 
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ilic£  ptrturbdHonem  exejcutiqm  demandari  non  poterunt ,  &  fi  qua  alfa  hu- 
jufmodi  reperientur.    Ce  fut  avec  bien  de  la  difficulté  que  les  Romains 
contentirent  à  cette  claufe*;   mais  enfin  la  fermeté  des  Négociateurs  les 
obligea  de  fe  rendre >  &  de  peur  de  tout  perdre,  ils  crurent  devoir  fàcri- 
fier  ce  point  à  la  délicatefle  des  François.     Infexto  capite  de  promulgatio- 
ns Concilii  Trident ini  adjefta  conditio  vix  pojl  multas  contention**  ac  alter- 
cationes  a  Pontifiais  difceptatoribus  obtineri  potuit;   cum  eam  difertioribus 
verbis  ampliùs  cxplicari  Procuratores  Regii  peterent ,  ne  per  illud  Ldiftis  ht 
gratiam  Protejlantium  conçejjis  prtjudicium  faiïum  intelligeretur.     Cepen- 
dant, avec  cette  reftriâion  même,  la  promette  ne  put  être  exécutée. 
Car  Henri  IF ',   fur  les  inftances  du  Cardinal  D'Ojfat>  aiant  envoyé  à 
Rome  un  projet  d'Edit  pour  la  publication  du  Concile,   qui  étant  agréé 
avoit  été  (igné  ,   fcellé  ,  &  envoyé  au  Parlement  pour  le  vérifier ,   ce 
Corps  y  fit  tant  de  difficultés ,  que  le  Roi  fut  obligé  de  le  retirer ,  & 
changea  lui-même  de  fentiment  &  de  deffein ,  quoique  le  Cardinal  Ban- 
dini  eût  promis  à  D'OJfat  que  Rome  fe  contenteroit  de  la  publication , 
*  quand  bien  mime  elle  nefiroit  pas  fulvie  de  F  exécution*    &  qij'il  eût  o£-    *  Lef&- 
fert  de  remédier  par  un  fauf  de  quelques  lignes  aux  chofes  dont  le  Parle-  ^t^c^A 
ment  pouvoit  fe  plaindre.    Ainfi  ce  fut  en-vain  f  que  Claude  et Angcnnes      Fcv^  ° 
de   Rambouillet  Evêque  du  Mans  ,    dans  l'Aflemblée  du  Clergé  de  1/97  8c du 
mdxcvi  ,    &  François  de  la  G  nèfle  Archevêque  de  Tours  dans  celle  de  31  Mar* 
mdxcviii  ,  demandèrent  de  nouveau  la  réception  du  Concile;  H*^^}?*^  t 
l'éluda  toujours,    quelque  defir  qu'il  eût  d'ailleurs»   comme  on  le  va  tioJfMi. 
voir ,  de  donner  fatisfaéfcion  au  Pape  en  acquittant  la  promette  des  Cardi- 
naux D'OJfat  &  Du  Perron. 

XX.  En  effet ,  avant  la  Conférence  tenue  à  Fontainebleau  entre  le 
Cardinal  Dm  Perron  &  Du  Plejfîs-Mornai  y  S  les  Evêques  aiant  renouvelle  jïALnj. 
la  demande  de  la  publication  du  Concile,  le  Roi  y  parut  affez  porté,  &  N°  f3* 
ViUeroi  auflî-bien  que  le  Chancelier  de  Bellïèvre  appuyèrent  fortement 
l'ïnftance  qu'en  faifoient  les  Prélats.     Atlum  &  tune  de  Concilii  Trident  ini 
promulgatione-~&  quanquam  Cancellarius  &  Fillaregius  utrinque  maxime 
urgerent ,  in  quietiora  tempera  refirvata.     La  chofe  Te  débattit  donc  avec 
chaleur.  h  Le  Roi  aiant  déclaré  la  réfolution  où  il  étoit  d'acquitter  la  pro-  *  Thiao; 
meflè  que  fes  Procureurs  avoient  faite  au  Pape  Clément  FII1 ',  8c  les  rai-  P0!11*6* 
ions  qu'il  avoit  de  croire  que  les  motifs  qui  avoient  fait  fufpendre  jus- 
qu'alors la  publication  du  Concile  ne  fubfiftoient  plus ,  defira  de  lavoir 
fur  cela  les  fentimens  de  TAfleniblée.    Bellievre  &  Ftllcroi  appuyèrent 
fortement  la  proposition.    Mais  Jaqùes-Augufic  de  Tbou,  que  le  Roi 
avoit  fait  appeller  à  cette  délibération  ,   aiant  eu  ordre  de  parler ,  en 
montra  tellement  les  inconvéniens ,  que  le  Roi  déclara  qu'il  n'étoit  pas 
queftion  d'ordonner  cette  publication  ni  d'envoyer  au  Parlement  PEdit 
qu'il  avoit  dreffé,  mais  Amplement  de  favoir  comment  on  pourrait  ter» 
miner  cette  affaire  à  la  fatisfadion  du  Pape  »   &  fans  porter  aucun  préju- 
dice au  Royaume.    Nm  jam  de  prmulgMWK  dcccrncuda ,  inquit  >  &  di- 
plomate 
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jkmM  ad  CurUm  mktendô  boic  oQmm  putois  >  fid  in  idvos  voyttes  m  ré» 
eûmes  iueaotur  quibus  tant*  molis  negotinm  cum  fr**ia  Pontifias  &  titra 
Regm  détriment  um  ex  Curiarum  confinfu  conflcifofjtt  :  eam  ob  caufam  cum 
reUquis  Prafidibus  &  -Advocatis  Fifii \  fiorfum  agi  volo  y  antequam  nriffo  in  Se-» 
natum  diplomate  res  in  deliberationem  de  ducat  m.  Cette  feconde  délibéra- 
tion n'eut  pas  néanmoins  un  meilleur  fuccès.  Car  le  Parlement  fit  tant  de 
difficultés ,  que  le  Roi  fut  obligé  de  retirer  ion  Edit  ;  &  que  les  per- 
fonnes  de  la  Cour  qui  favorifoient  la  réception  du  Concile,  fentant  Pinu- 
tilité  de  leurs  tentatives ,  cédèrent  d'y  infifter  davantage  :  Cum  fi  frufi 
tra  ejfe  cernèrent ,  a  negotii  tante  fervore  &  *ft*  inchoaêi  uiteriore  perficu- 
tione  omnino  defliterunt. 

XXI.  Cependant  l'inutilité  de  tant  de  tentatives  ne  rebutoit  point 
le  Clergé  ,    qui  croyoit  apparemment  obtenir  par  importunité  ce  qu'on 
lui  refiifoit  par  intérêt  d'Etat  ,   &  par  la  crainte  de.troubler  la  tranquil- 
.  lité  publique.    Il  parait  en  effet  par  la  Harangue  que  fit  en  mdcxv  1*E- 
vêque  de  LufOM  au  Roi  Louis  XII i  au  nom  du  Clergé  a  qu'il  y  eut  une 
députation  en  mdcii  fur  le  même  fujet,  &  que  le  Roi  avoit  répondu 
aux  Députés ,  Qu'il  leur  permettait  de  garder  les  Confiituthns  de  ce  Concile 
me  ce  qui  tei  conceruoit.     Quoiqu'on  ne  trouve  ni  là  Remontrance  ni 
cette  réponfc  parmi  les  Aftes  du  Clergé,  la  chofe  n'eft  pas  fans  vrai- 
fèmt>lance  ;  mais  k  Clergé ,  ou  ceux  qui  le  faifoient  agir ,  ne  trouvant 
pas  ce  qu'ils  defiroient  dans  cette  réponfe  du  Roi ,   on  réitéra  bientôt 
ÎThuan.L.  les  mêrpes  inftances.     En  effet  *  l'Aflemblce  du  Clergé  de  mdcv,  par 
?34-N0,4-  Porgane  de  Jérôme  de  Villars  Archevêque  de  Vienne  ,&  celle  de  mdcviii 
par  la  bouche  $  André  Frémi ot  Archevêque  de  Bourges ,  firent  des  Re- 
montrances encore  plus  preflantes  qu'auparavant ,   en  repréfentant  au  Roi 
-   '  le  péril  éminent  du  Scnifrae  auquel  il  expofoit  la  France  par  ce  refus. 

114*1*136.  Mais  tout  cela  fut  inutile  ,  Se  Henri  répondit  toujours  :  k  Qji'ilne 
N* l*  pouvoit  pafler  outre  à  la  publication  du  Concile,  pour  les  mêmes  râl- 
ions &  confidèrations  qui  avoient  retenu  fes  prédéceffeurs ,  lefquels  ï  la 
fequête  du  Clergé  avoient  fait  inférer  dans  leurs  Ordonnances  la  plupart 
des  points  compris  dans  les  Articles  du  Concile  ;  &  qu'outre  cela  en 
aiant  fait  conférer  fes  Ambafladeurs  avec  le  feu  Pape  Clément  VIII ,  Sa 
Sainteté  étoit  demeurée  contente  de  (on  zèle  &  affe&ion,  te  avoit  pris 
en  bonne  part  ce  qu'il  lui  avoit  fait  repréftnter.  Diferte  a  Rege  reypon* 
fum  fuit,  eh  eafitem  ob  quas  décembres  fui  jfipiùs  interpellât  i  eam  diflulijfent 
caufas  ,  fi  quoque  retintri  quominùs  in  illam  confentiat  ;  pracipua  Concilii 
capita  in  Regias  Conflit utiones  ad  ip forum  petitionem  infirta;.pratereà  per 
Oratores  fuos  antea  cum  Clémente  VIII  ea  de  re  feduVo  cgijfey  quipiumac 
devatum  Jhum  in  Religionem  ajfe&um  $r  juflas  excujationes  in  bonam  par- 
Um  aeeoperit* 
f  f    -     XXII.  Les  follicitations  du  Clergé  fur  cette  affaire  ne  fe  terminèrent 

fereceptîdu  P15  ,vcc  'a  mort  ^e  &*"**  ^ï  &  on  les  renouvèlla  bientôt  après  fous  la 
jConc.p.ai.  Régence  de  Marie  do  Médkis.  \  Mais  cette  Princefle  o'avoit  garde  d'en- 
tre- 
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«reprendre  dans  un#êms  de  Minorité,  ce  que  le  feu  Roi  n'avôit  ofé  ris- 
quer avec  tout  le  pouvoir  que  lui  donnoient  là  valeur  &  fa  réputation. 
Elle  éluda  donc  les  inftances  du  Clergé,  comme  avoit  fait  Henri,  Se  ren- 
voya à  d'autres  tems  une  demande  auffi  fouvent  rejettée  qu'elle  avoit  été 
propofée» 

XXIII.  Maïs  comme  les  Remontrances  que  l'on  avoit  faites  fous  les 
Règnes  précédera  avoient  toujours  manqué  par  l'oppofition  du  Confeil 
ou  par  celle  des  Parlemens ,  le  Clergé  fe  perfuada  que  s'il  pouvoit  faire 
demander  l'acceptation  du  Concile  par  les  Etats  eà  Corps ,  la  chofe  ne 
pourroir  être  rejettée ,    8c  qu'il  obtiendrait  tacitement  par  ce  moyen 
ce  qu'on  lui  avoit  toujours  rêfufé  auparavant.     Ainfi  m  dans  les  Etats1*  DuP* 
de  MDCxiv  &  de  mî>cxv  ,  la  Chambre  du  Clergé  aiant  déclaré  le  ap  de  ^cm* p* 
Novembre  mdcxiv,  que  la  Doôrine  du  Concile  ne  pouvoit  être  re- 
jettée  par  aucun  Catholique ,'  &  que  fi  on  avoit  offert  de  mettre  quel- 
que modification,  le  Clergé  n'avoit  jamais  entendu  toucher  à  ce  qui  - 
concernoit  la  Do&rine,  mais  feulement  la  Difcipline;  cette  Chambre,  "*" 
dis-je ,  réfolut  de  faire  tous  fcs  efforts  pour  obtenir  le  confentement  de 
la  Noblefle  8c  du  Tiers*Etat ,  afin  de  forcer  par-là  en  quelque  forte  ce- 
lui du  Prince/  •  En  conféquence  de  cette  réfolution  ,  le  1 8  de  Février  »Id.p.j^j. 
mdcxv  la  Chambre  députa  F  Archevêque  de  Lion  8c  FEvêquedu  2W- 
iay  à  celle  de  la  Noblefle.,  pour  lui  demander  qu'elle  fe  joignît  pour  ap- 
puyer la  requifition  du  Clergé.    Le  lendeman,  elle  députa  aufli  FEvê- 
que  de  Beauvais  ad  Tiers-Etat,  pour  le  même  fujet.    L'un  &  Fautre 
réfutèrent  d'abord  leui7  jonôion.    °  La  Noblefle  enfuite  aiant  reçu  des  •w.p.j,9< 
éckirciflfemens-  fur  quelques  Articles  par  FEvêque  de  Beauvais,  réfolut           * 
de  fè  joindre  au  Clergé.     Mais  le  Tiers-Etat  n'y  voulut  jamais  confen- 
tir,  &  refufà  de  fe  joindre  à  eux  dans  cette  affaire,  comme  il  avoit  fait 
aux  Etats  de  Blois.  p    Ce  refus  de  jon&ion  de  la  part  du  Tiers-  Etat  fit  t M.p.tfoS. 
sabfolument  échouer  l'affaire  ;  8c  Louis  XIII  arrêté  par  l'oppofition  d'une 
partie  aufli  confidèrable  des  Etats ,  ne  jugea  pas  à  propos  de  pafler  ou- 
tre ,  &  d'accorder  au  Clergé  une  demande  qu'il  ne  pouvoit  admettre  fans 
mécontenter  la  plus  grande  partie  du  Royaume.    Après  un  refus  fi  mar- 
qué ,  il  eft  aflez  étonnant  que  François  de  Harlai ,  alors  Archevêque 
de  Sébaftc*  8c  depuis  Archevêque  de  Rouen  ,  dans  la  Harangue  qu'il 
adreiTa  k  même  année  à  Louis  XIII  au  nom  des  Evêques ,  qui  n'étoient 
point  encore  féparés,  oflt  avancer,  qu'enfin  Us  Etats  pins  contrariété  con- 
jointement avoient  requis  la  publication  du  Concile  :  Aflertion  démentie  par 
les  A  des  mêmes  des  Etats,  où  l'on  lit  que  le  n  de  Février  le  Préfident 
Miron  répondit  au  nom  du  Tiers-Etat  :    Que  la  Compagnie  ne  pouvoit 
quant  k  prefint  recevoir  ledit  Concile  :  Que  néanmoins  elle  emvrajfoit  la  Foi  y 
contenue  ;  mais  que  pour  la  Police  on  n'y  pouvoit  entendre ,  put/qu'elle  itoit pré- 
judiciable aux  Droits  de  l'Etat*    Comment  avancer  après  cela ,  que  les 
Etats  fans  contrariété  conjointement  avoient  requis  la  publication  du  Conci- 
le f  Cétoit  avec  autant  de  fondement  qu'il  fe  glorifioit  de  este  reqirifi-                             f 
./Tome  IL                              Ggg  gg                    "          tioo, 


«on ,  que  l'An^ê*1?'  A^fiaterges  4e  l*A(&mWé*  die  mdl^xxji  >. 
voit  avancé  que  les  Ambaffadeurs  de  CharktJX  s'étoient  obliges  par 
ferment  à  l'obfervatton  des  Décrets  du  Concile,  contre  Wqgtds  on  fa* 
voit  qu'ils  avoient  profefté*.  Apparemaœnt  q»fc  M.  AttwUK  you* 
loit  faire  pafTer  pour  une  acceptation  des  Etats  la  réfolution  du  Cler- 
gé qui  n'en  émt  qu'une  partie.,  &  obtenir  plus  gtfénjent.  par^à  lé 
confentement  du  Roi  pour  la  publication  du  Concile ,  qu'il  n'eût  pu 
elpèrer  autrement. 

XXIV.  Mais  le  piège  étoit.trop  groffier  pour  n'être  pas^pperçu,  ,& 
le  Roi  n'eut  garde  de  s'y  laifler  fur  prendre.     Auffi  ,  lorfque  dans  h 
Dttt>        Conférence  de  Loudun  le  Prince  de  Contient  demandé,  * Que  ce  qui  *- 
Meta,?,     voit  été  fait  touchant  le  Concile  de  Trente  fins  F  autorité  À*  Roi  fée  répa~ 
*°9«  ré  y  &  les  chafes  remifis  en  l'état  quelles  étaient  ouf  armant;  lé  Roi  fit  ré- 

ponfe  le  6  de  Mai  jkdcxvi  ,  Que  ce  qui  avait  été  fait  farte  Clergé fier 
la  publication  du  Concile  de  Trente,  n  avait  été  approuvé  par  Sa  Maftfié  & 
n'avait  eu  aucune  fuite  ,  &  quil  ne  permettrait  pt*  qu'il  y  fut  >  rien  fait  cj. 
après  fans  m  contre  fin  autorité.  C'eft  à  quoi  aboutirent  enfin  toutes  Je$ 
follicitations  ,  fait  de  la  part  des  Papes  ,  foit  de  cette  du  Clergé  ,  pour 
la  réception  du  Concile  ;  &  les  difficultés  remportèrent  toujours  fur  ks 
motifs  ou  les  avantages  apparens,  qu'on  prétextoit  pour  engager  le  Roi 
ou  les  Pariemens  à  y  donner  leur  confenteraent.  Le  Card.  'de  Richelieu 
lui-même  ,  qui  en  qualité  d'Evêque  de  Luçan  avoit  porté  la  parole, au 
Roi  au  nom  du  Clergé  dans  les  Etats  de  mdcxv  eh  faveur  du  Concî» 
^  le  ,   n'y  penfa  plus  Yorfqu'il  fut  Premier  Miniftre  ;    &  quoiqu'aucun 

n'ait  porté  plus  loin  que  ce  Prélat  le  pouvoir  arbitraire  ,  on  .ne  voit  pas 
qu'il  ait  fait  fur  ce  point  aucune  tentative  ;  (bit  qu'il  prévît- la  difficulté 
de  furmonrter  une  iï, forte  oppofition  ;  foit  qu'en  qualité  de.Mirtfftre  il 
~  N  eût  changé  4'intèrêts  &  de  vues  en  changeant  de  place  ,  &  qu'il  fe 

crût  plus  obligé  de  maintenir,  les  Libertés  du  Royaume  &  les  Droits 
de  la  Couronne  dont  il  étoit  le  défenfeur  8c  le  dépofi taire  ,  que  de 
faire  accepter  des  Décrets  qui  en  plufieurs  endroits  y  donnoient  attein- 
te* On.  en  a  toujours  été  fi  perfuadé  depuis ,  qu'on  ne  voit  pas  qu'on 
ait  fait  fous  les  Règnes  fuivàns  aucune  preffante  inftance  en  France  pour 
la  réception  du  Concile.  Car  quoique  de  teins  en  «ems  les  Affemblées  du 
Clergé  aienrt  renouvelle  la  même  demande  dans  leurs  Remontrances  9 
on  peut  regarder  ces  fortes  de  foHicitations  plutôt  comme  des  cfaofes 
de  forme  que  comme  des  demandes  bien  férié ufes ,  puifqu 'après  tant 
de  refus  réitérés  on  peut  juger  que  le  Clergé  o?a  jamais  pu  avoir  au- 
cune çfpèrance  folide  &  bien  fondée  d'obtenir  ce  qui  avoit  été  rejet- 
té  danà  des  conjonâufes ,  où  la  néceffité  des  affaires  ou  des  engage- 
mens  ftdennels  eui&nt  femblé  devoir'  cendre  le  Gouvernement  .plus  com» 
pkiiànt , ,  &  où  l'influence  de  la  Cour  de  Rome  fur  l'èfprit  des  peu- 
ples eût  pu  rendre  plus  dangèreufe  Ibppofition  faite  à  des  Décrets, 
que  l'on  ttganloit  en  quelque  forte  commf  le. Symbole  de  la  Gatho* 
ljl€k&        ~°  ;       >  /  :   ,    •  XXV. 
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XXV,  HUw  parmi  cbfférim'  Régkmëûl  très  futBey  «jfi*«  tibata* 
dans  le  Concile,  il  y  fiii  a  voit  tant  d'autres  dknri  lefquds  bn  entr*prenoft 
fur  l'Autorité  Temporelle  des  Prince*  &  liur  les"  Droits-  des  Evéques*, 
que  cd*  rendit  toujours, impraticable  l'acceptation  du  Concile,  de  peur, 
coqnme  \t  &t .  Ety&m  Fappùier  +  r. qu'en  admettant  t*Us  jh  Décrets ,  a#-rRcch.L. 
lû#4e  moytmtr  mpjtrrdre^  /m  ,**pf*rtÀt  m»  def&dré  &  ***  M*»*rchte  non  3,c-  H- 
j#H*â  vue  4h  miikH  \<k  Ujéi&f.     Auffi  dans  TAffemMée  même  des  E- 
tats  de  h  Ligue  ent  mdxciii  y  oh  L'on  étoir  fi  difpofé  à  tout  faire  pour 
le  Pape  ,  &  où; par  cooféqûent  on  ne  peut  pas  foupçonner  qu'on  ait 
voulu,  de  gaieté  db  .cemir  groflSr  les  objets  fcns  néceffité  >  le  Préfident 
Li  M*un§c  G#Jti*à»e  Dà,r*r  \  chargés  de  l'examen  de  ces  Décrets  , 
en  trcrUvèvent  untralibw  ctmfidènable  aflez  contraire  aux  Libertés  &  aux 
Dfoita  du  Royaume  ,  f  pour  fufpendre  pour  quelque  tems  l'acceptation 
des  Loueurs.     Et  contint  cette  Lifte  eft  néceflaire  pour  faire  juger  de  là 
iblidké  des  motifs  qui  ont  arrêté  jufqu'ici  l'acceptation  du  CAcile  en 
France,  je  ne  puis. me  difpenfer  de  1* inférer  ici ,  telle  que  nous  l'a  don- 
née Mr.  de  Thou  dans  fou  Hiftoire» ê  s  Thuan.L. 
.  XXVI*  i+é  Dans  la.  Seffibn  4,  on  donne  pouvoir  aux  Evéques  de  pu-  *°t*  *** "• 
PPT  les  Auteurs.  &  imprimeurs  des  Livres  défendus  ;  choft  réfervée  en  RcS'ft.^c 
France  aux  Juges  Royaux»    2°.  Dans  h  Seffibn  6.  c.  1 .  on  donne  au  l'At&mNée 
Pape  le  pouvoir  de  ixmimer  d'autres  Evéques  à  la  place  de  ceux  qui  ne  dc  Pari*  « 
rendent  pas  ;  chofe  contraire  au  droit  de  nomination  du  Roi  6c  aux  Con-  l*91* 
cordâts.    $°.  Dans  la.Seflïan  7.  c.  15.  Seflion  21.  c.  7.  Seflion 22. c.  8. 
&  Seflion  25.  c.  8.  on  donne  aux  Evéque*  la  difpofition  des  Hôpitaux, 
Fabriques  9  Confréries ,    Collèges  ,    &  Ecoles  ,   avec  l'intyeâion  des    . 
Comptes  6c  l?jcxécution  des  Legs  pieux  des  Teftateurs  ;  toutes  choies 
qui  appartiennent  aux  Juges  Royaux.    40.  Dans  la  Seflion  14.  c.  5.  on 
fupprime  la  Jurifdiâion  des  Confervateurs  ;   ce  qui  eft  I  l'égard  des 
Confervateurs  Royaux  contre  l'Autorité  Royale,  &  \  l'égard  des  Con- 
fervateurs Eccléfiaftiques  contre  celle  des  Parlemeus  qui  les  ont  approu- 
vés.    j°.  Dans  la  Seflion  24.  c.  1.  on  donne  aux  Evéques  le  pouvoir  de 
punir  les  tontraétans  &  les  témoins  qui  auront  été  préiens  aux  Mariages 
dandeftins  ;    chofe  qui  appartient   uniquement  aux  Juges  Royaux* 
6°.  Dans,  la  Seflion  25.  c«  9.  on  attribue  aux  Evéques  la  connoiflance  du 
Droit  de  Patronage;  ce  qui  eft  contre  les  Loix  du  Royaume  >  qui  don- 
nent aux  Juges  Royaux  la  connoiflance  du  pétitoire  &  du  pofleflbire  des 
Patronages  Laïques  ,   &  du  pofleflbire  des  Patronages  Eccléfiaftiques. 
70.  Dans  la  Seflion  21.  c.  4.  on  donne  pouvoir  aux  Evéques  de  con- 
traindre les  habitans  d'une  Paroiflè  à  fournir  la  fubfiftance  à  leur  Curé  ; 
ce  qui  ne  fe  peut  faire  que  par  l'autorité  du  Magiftrat.     8°.  Dans  h 
xùèmt  Seflion  c.  8.  on  donne  aux  Evéques  là  pemmfion  de  féqueftrer  lfes 
fruits  pour  la  réparation  des  Eglifes  ;  ce  qui  eh  Rance  eft  réfervé  aux 
Juges  Royaux.    9°.  Dans  la  Seflion  22.  c.  10.  on  donne  pouvoir  aux 
Evéques  d'examiner  les  Notaires  Royaux ,  &  de  les  priver  en  cas  de  dé- 
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lit  de  la  fonâion  de  leurs  Changes;  chofe  qui  ne  peut'fe  fiirc  que  par 
l'autorité  du  Roi  &  defes  Officiers.  io°.  Dans  la  Seffion  23*  c.  5. 
on  met  fous  la  jurifdiâkxi  des  Evêques  les  gens  mariés  qui  ont  reçu 
la  Tonfure  ;  chofe  contraice  aux  Loho  du  Royaume  ,  qui  foumettent 
aux  Tribunaux  Laïques  tous  les  «as  mariés,  Toit  qu'ils  ment  reçu  la 
Tonfure  ou  non.*  1 1°.  Dans  la  Seffion  14.x.  8.  on  donne  aux  Evêques 
la  cbnnoiflance  des  Concubinages  &  des  Adultères;  conuoiflànce  qui  en 
France  a  toujours  appartenu  aux  Juges  Royaux»  n°»  Dans  la  même 
Seffion  c.  19.  on  ôte  les  Induits  aux  Cours  Souveraines  ;  ce  qui  eft  con- 
tre le  Privilège  accordé  au  Parlement  de  Paris.  i$°.  Dans  la  Seffion  2  y. 
c.  $.  Ton  permet  aux  Religieux  Mendians  de  poffèder  des  immeubles  ; 
ce  qui  eft  contre  leur  fondation  autorifée  par  les  Arrêts*  14°.  Dans  la 
même  Seffion  c.  3.  de  la  Réformation  générale ,  on  permet  aux  Evé- 
ques de  procéder  contre  les  Laïques  dans  les  affaires  civiles  de  leur  jurit 
diâioAfc  par  faifie  de  biens  ou  prife  de  corps ,  ce  qui  ne  fe  peut  faire 
en  France  que  par  la  jondion  du  bras  Séculier.  15°.  Dans  le  même  en- 
droit ,  le  Concile  défend  aux  Magiftrats  Séculiers  d'empêcher  un  Eve» 
que  d'excommunier  Tes  Diocéfains  pour  des  chofes  temporelles  ,  ou  de 
les  contraindre  à  les  abfoudre  ou  à  les  excommunier  ;  ce  qui  eft  contre 
l'ufage  &  l'autorité  des  Parlemens  ,  qui  font  en  poffeffion  de  ce  droit , 
&  qui  en  cas  d'Appel  comme  d'abus  peuvent  obliger  les  Evêques  d'ab» 
jfoudre  les  Appellans  adcauulam  jufqu'au  jugement  de  l'Appel.  1 6°.  Dans 
la  même  Seffion  c.  1 9,  on  excommunie  les  Rois  &  les  Princes  qui  au- 
raient permis  le  Duel;  ce  qui  eft  contre  l'autorité  du  Roi.  170.  Dans 
la  même  Seffion  c.  20.  le  Concile  veut ,  que  toutes  les  Conftitutîons  des 
Papes  en  faveur  des  Eccléfiaftiques  foient  exécutées  ;  ce  qui  eft  trop 
général ,  &  qui  anéantirent  l'autorité  du  Roi  ea  plufteurs  cas,  &  exem- 
teroit  le  Clergé  des  fubfides  auxquels  il  eft  fujet  par  les  Loix  du  Royau- 
me. 180.  Dans  la  même  Seffion  c.  21.  le  même  Concile  ordonne,  que 
dans  tous  les  Décrets  qui  concernent  les  mœurs  &  la  Difcipline  ,  fidva 
femper  AuttoritAs  Sedis  Apiftolic*  &  fit  &  effi  inttUigat$tr\  ce  qui  eft  met* 
tre  l'autorité  du  Pape  au-deffus  de  celle  des  Conciles.  19°.  Dans  la  Sef- 
fion 15,  c.  8.  &  la  Seffion  24.  c.  5.  il  eft  ordonné  que  toutes  les  Cau- 
iès  criminelles  des  Evêques  foient  renvoyées  au  Pape  pour  être  par  lui 

|  terminées;  ce  qui  eft  contre  l'autorité  des  Conciles  Provinciaux  »   &  les 

Libertés  de  l'Eglife  Gallicane.     200.  Dans  la  Seffion  24.  c.  10.  il  eft 

*  permis  au  Pape  d'évoquer  à  foi  les  Caufes  des  Eccléfîaftiques  pendantes 

devant  les  Ordinaires  ;  ce  qui  eft  contre  les  Libertés  de  l'Eglife  Gallica- 
ne, 2i°.  Dans  la  Seffion  7.  c. 6.*  Seffion  24.  c.  13.  &  Seffion  25.  c.  $• 
en  permet  au  Pape  de  confirmer  les  Unions  de  Bénéfices  quoique  faites 
centre  les  règles  9  d'accorder  des  Difpenfes ,  &  de  changer  des  difpofî* 
rions  Testamentaires  ;  toutes  chofes  contraires  à  l'autorité  des  Rois  & 
des  Magiftrats.     22°.  Dans  différentes  Seffions,  comme  Seffion  5.  c.  x 

le  2.  Seffion  7.  c.  f  &  8.  Seffion  %u  c.  $ ,  4>  &c*  Seffioa  22.  c.  5, 
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6~9  8c  S.  Seffion  ifi  c.  9.  on  accorde  aux  Evêques  comme  »  Délégués 
du  Saint  Siège  différais  pouvoirs,  qui  leur  appartiennent  en  propre  com- 
me Evêques  ;  ce  qui  eft  tbfohiment  contrat»  aux.  Libertés  de  l'Eglife 
Gallicane.  23°.  Etas  différais  eodrbits  on  défend  tout  Appel  des  Sen- 
tences des  Evêques  ;  ce  qui  eft  anéantir  les  Appels  comme  d'abus ,  Se 
donner  atteinte  à  l'autorité  du  Roi  fie  des  Tribunaux  Laïques. 

Ce  font-là  les  principaux  endroits  que  le  Pnéfident  Le  Maître  6c  CmU 
hmm  Du  Vtar  repréfentèrent  aux  Etats  de  la  Ligue  devoir  empêcher 
l'acceptation  du  Concile.  D'autres  y  en  ont  remarqué  encore  un  plus 
grand  nombre  r  suffi  contraire  du  moins  aux  Ufages  &  aux  Libertés  de 
fEglife  de  France*    Mais  ce  qtfil  y  a  de  «plus  eflentiel  que  ces  Décrets  , 

particuliers ,  c'eft  que  kfondement  même  oe  ces  Libertés  «eft  abfolument 
détruit  9  tint  par  l'opinion  de  la  fupériorité  du  Pape  fur  le  Concile  infi- 
.nuée  aflis  fréquemment  dans  plufîeurs  de  ces  Décrets  ;  foit  par  l'anéan» 
tiflement  de  l'autorité  des  Evêques ,  qu'on  prend  à  tâche  de  ne  faire  re- 
garder partout  que  comme  les  Vicaires  du  Pape ,  à  qui  on  donne  le  pou-  1 
.voir  abfolu  de  les  juger  fie  de  les  dépofer  ;  foit  enfin  par  une  ufurpation 
manifefte  fur  l'autorité  des  Princes,  que  l'on  (ait  bien  n'avoir  aucun  Su- 
périeur dans  les  matières  purement  temporelles.  Doit-on  être  furpris  a* 
.pris  cela ,  que  fur  des  difficultés  de  cette  nature  ,  la  France  n'ait  jamais 
pu  confêntir  à  l'acceptation  de  Décrets  qui  ne  tendoient  à  rien  moins 
qu'au  renverièment  de  toutes  fes  Maximes,  Se  par  lefquels  en  un  trait  de 
plume  ,  comme  le  dit  Pafauier  ,  U  Pape  acquerrok  plus  d'autorité ,  y*  il 
maureu  pu  faire  dos  &  depuis  la  fondation  de  notre  chrijiianifme  ? 

XXVII.  Ce  que  je  viens  de  rapporter  des  oppofitions  que  la  publi- 
catioil  du  Concile  a  eues  à  efluyer  en  France ,  ne  regarde  que  les  Décrets 
de  Difcipline.  Car  en  matière  de  Doârine ,  il  n'en  a  pas  été  tout  à  fait 
ainfi.  Quoique  cet  égard  même  le  Concile  n'ait  jamais  été  reçu  par  les 
François  dans  les  formes  ,  il  eft  certain  néanmoins  qu'il  y  eft  accepté  ta» 
citement  ;  foit  parce  que  dans  toutes  les  difputes  qui  s'y  font  élevées  ,  • 

Ton  y  a  toujours  pris  fes  décidons  pour  règle  ;  foit  parce  que  la  Prxv 
ieffion  de  Foi  de  W/f^ya  été  adoptée  par  tous  les  Evêques  ;  foit 
enfin  paite  que  les  Prélats  de  ce  Royaume  ,  foit  dans  leurs  Conciles 
provinciaux  ou  Diocéftins  ,  foit  dans  les  A  Semblées  du  Clergé  ,  ont 

toujours  fait  profeffion  de  fe  foumettre  à  fa  Doârine  ;  Se  que  dans  les  | 

oppofitions  mêmes  que  les  Etats  ou  les  Parlemens  du  Royaume  ont  for- 
mées à  l'acceptation  de  ce  Concile ,  ils  ont  toujours  déclaré  qu'ils  emhrafi  4 
fiient  la  Foi  contenue  dans  Ces  Décrets ,  comme  on  le  voit  dans  la  réponle 
que  fit  le  Préfident  Mirm  au  nom  du  Tiers-Etat  dans  les  Etats  de 
mdcxv.  Cette  acceptation,  que  j'appelle  tacite,  parce  qu'elle  ne /eft 
point  faite  fekm  les  formes  ordinaires ,  c'eft  à  dire  par  l'autorité  du  Prin» 
ce  &  l'enregiftrement  des  Cours  Souveraines,  n'a  pas  empêché  le  Cler* 
gé  de  faire  regarder  la  Doârine  du  Concile  comme  une  des  toix  du 
Xoyaume  ,  quoique  peut-êuc  à  cet  égard  même  il  eût  autant  befoin  dé 
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modifications  qu'à  l'égaré  de*  Décrets  do  Dîfaplk*.  o£a"effi&  s'il  dfc 
vrai  ,  comme  l'obferve  M.  .£j*m*.,  *  que  cotte  Etoârine  eft  rcçbe  en 

T^p  i  çlf' Fîance  ***  *  ***/*  *  fémmké  À»  Ctmile  ,  wrt  fmrct  qj***  ttok  r*f** 
.  .p.  yo.  ^^  ^^  ^  RpyaxnK  *v**  qm  1*1  Eviques  fâgcJnhimgifot.  à  Trente  ,  il  re- 
faite par  une.  conféquencé néceflamë ,  que  œ  qin,n';étoit  poiùt  reçu  abfs 
n'a  pas  plus  de  force  qu'il  erj'  avbit ,   pdifqué  -l'autorité  du  Concile  ne 
lui  en  donne  aucune.     Or  ce* ne  ferait  pas  une  chpfe  difficile  à  prouver, 
où  qu'avant  le  Concile  oh  penfoit  en  France  d'une  iranièse  différente  fik 
quelque»  Articles ,  ou  qu'au  roorçs  on  y  c&fputoit  librement ,  Oc  qu'on 
n'y  regardoit  point  comrrie  Articles  de :Foi; des  opinions  qui  ont  été  dofr 
nées  pour  des  Dogmes  dans  k  .Concile  ;  &  qu'aitifi  on  doit  toujours  a* 
voir  fur  cela  la  même  liberté  de  penfer.  .  C'eft.cé  que  plnfieufs  Théolo- 
giens regarderont  peut-être  comme  une  Héréfie  digne  d'Ànaehèmé;  itafe 
qui.  eft  pourtant  une-  conféqoence»  chi  .fait  aopaiata«  démontré  ,  que  fe 
Concile  de  Trente  n'a  jamais  été  reçu  félon  les  formes  drdtnaifts  •  rit 
quant  à  la  Difcipiine  >  ni  quant  à  la  Doârme»    Car  quoique  M.  et 
Marco,  parle  d'un  Edit  qu'il  die  avoit  été  pubfié  en  adlxxi*  pour  fai- 
re recevoir  ce  Concile  dans  les  choies  qui  regardent  k  Foi;  il  eft  vifiblè 
par  toutes  les  inftances  faites  depuis  ce  terns-là  pour;  l'acceptation  &  h 
publication  du  Concile ,  qu'il  ne  peut  y  avoir  eu  de  pdrtiï  Edit  ,  pui£ 
qu'autrement  il  n'eût  pas  été  befoift  dé  renouveUer  ces  inftaâces  ,  &  de 
délibérer  fi  fou  vent  fi  on  de  voit  y  avoir  quelque  égards  ou  bon. 
XXVIII.  Le  Pape  ne  trouva  pas  toat  à  fait  la  même  ôppofittoft  en 
*Thuan,L.  Allemagne.     Auffi-tôt  r  après  le  Concile  ,  Pi*  /^aiant  eavdyé  PiJfatK 
3«.N*  38.  Evêque  de  VintimilU  à  l'Empereur  FerJkumd  pour  l'engager  à  en  faire 
recevoir  les  Décrets ,  ce  Prince  n'y  montra  pas  de  répugâftice  ,  pourvu 
qu'en  même  tems  le  Pape  voulût  fe  rendre  facile  fur  la  -cônceffion  du 
Calice  &  fur  le  Mariage  des  Prêtres.     Pie  fe  trouva  embàttafTé  de  h  de- 
mande ,  &  s'en  expliqua  pathétiquement  dans  le  Cdnfiftôire.    Il  trttt 
cependant 'devoir  accorder  quelque  chofe  au  tefn*  &  aux  inftances  d'un 
Prince  qui  lui  étoit  auili  affeôionné  que  Ferdinand ,  &  dont  les  fbllici- 
tations  fe  trouvoient  encore  fortifiées  par  celles  du  Dut  de  Bavière.    Il 
voulut  donc  bien  confentir  à  leur  accorder  le  Calice  poiit  leurf  peuples  ; 
à  certaines  conditions  ;  mais  il  fut  toujours  inflexible  dans  te  refus  du 
•Mariage  du  Clergé.    Ce  peu  de  condefeendance  ne  laifla  pas  d'obliger 
)  l'Empereur  &  Maximilun  fon  fils  ,  qui  ne  s'oppofèrerit  plus  à  l'accep- 

ta -  tation  du  Concile.     Mais  l'impodibilité  qu'il  y  avoit  de  te  prôpofer  aux 

9  Etats  de  l'Empire  ,  6k  l'on  favok  bien  que  lés  Proteftans  formeroiertt 

\  toujours  des  oppofitions  infurmontablfcs  à  fa  réception ,  ne  permit  jamais 

d'en,  faire  une  Loi  de  l'Empire.  Il  eft  Vrai  que  fes  Prélats  Catholiques 
&  les  Princes  de  la  même  Communion  s'y  fbht  fournis  &  conformés , 
autant  que  cela  a  pu  s'accommoder  avec  les  Loix  ittyeâivtt  de  leurs 
différens  païs.  Mais  ces  acceptations  modifiées  &  reftretotes  en  cent 
différentes  manières  font  autant  de  Conciles  différehs  de  tthii  de  Tren- 
te. 
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te j  qui  faute  è%ne'ntœptk>nrwâfotm(L  n'a  pnefqut  rien  4e  -Général»  que 
le  nom,  &  perd  k jnslHeuiejpaitie  de  ion  autorité  par  Jps ïeftri&itms 
&  les  différentes  ipterpcéiaGons  qi|e  chacun  en  le  recevant  a  jugé  à  Wo- 
pw  A'y  joindre;  ,:ih'1  ."'  :  z  ^  ?     -;■  :  >  .  •  •    -  *-•>  %  S/  ' '  * 

XXIX.  TEtLE  a  été  la  différente  fortune  du  Copdte  de  #*<érite \- 
dans  les  diverfes  Provinces  Catholiques  de  l'Europe.     Car  pour  l'O- 
ri(pt^  jcomme;^  Ev£q*\es  nty  avertit  point  été  invités ,  il  qW^&s 
furprenant  qu'ils  n'aient  tenu  aucun  compte  de  ce  qui  s'y  étoit  décidé. 
Une  partie  des  <$cifiotis  pc  regardant  que  des  difputes  agitées  ^armi  nos 
Théologiens,  ellis  leur  dévoient  être  tout  à  fait  inintelligibles  ;  &  c'eût 
été  embarraffer  leur  Foi  au-lieu  de  l'éclairer ,  de  leur  propofer  des  Doc- 
trines dont  la  plupart  regardoient  bien  ipoins  la  fubftance  de  la  Foi ,  que 
la  manière  particulière  dont  s'exprimoient  les  Théologiens  de  nos  Ecoles 
fur  différens  points  de  Religion.,  manière  qui  étoit  tout  à  fait  inconnue 
aux  Orientaux;    D'ailleurs  leur  fituation  &  l'état  prêtent  de  leurs.  Egli- 
fes  ne  pouvoient  s'accommoder  de  la  plupart  des  Règlement  de  Difcipli* 
ne  &  de,  Réformation ,  qui  étoient  nécçffaires  pour  les  nôtres.  Et  côm- 
lue  dans  les  différentes  réunions  que  l'on  a  tentées  entre  les  deux  Eglifès 
on  leur  a  toujours  lalffé  fur  ce  point  une  entière  liberté  ,  il  eft  vifible 
que  le  Concile  ,  qui  n'avoit  pour  but  que  de  condamner  les  Proteftans 
&  de  juftjfier  les  pratiques  d'Occident ,  a  borné  fes  vues  à  ces  deux 
points ,  fans  vouloir  faire  de  fes  Décrets  des  Loix  pouf  les  Grecs  &  lès 
Orientaux.    La  preuve  en  eft  évidente  dans  les  Décrets  qui  concernent 
la  Communion  au  Calice,  le  Service  en  Langue  Latine,  le  Divorce  en 
cas  d'adultère  ,  le  nombre  des  Ordres  Mineurs ,  les  Rits  &  les  formes 
de  différens  Sacremens  ,    &  dans  beaucoup  d'autres  Règlemens  particu- 
liers, auxquels  le  Concile  ne  prétendit  jamais  aflujettir  que  les  Occiden- 
taux.    Or  fi  dans  des  points  auffi  confidèrables  le  Concile  n'a  pas  juge 
à  propos  d'aftreindre  les  Eglifes  Orientales  à  ks  dédiions  ,  on  fènt  bien 
ou  qu'il  n'a  pas  cru  avoir  le  pouvoir  de  le  faire  ,  ou. qu'en  fe  bornant 
à  faire  des  Règlemens  Nationaux ,  il  a  affoibli  malgré  lui  l'idée  qu'il  voi*> 
loit  donner  de  fa  Généralité. 

XXX.  C'est  ce  qui  réfulte  naturellement  des  faits  que  l'on  a  recueil- 
lis dans  ce  Difcours,  &  qui  font  tous  tirés  des  Hiftoriens  les  plus  fidè- 
les &  des  A&es  les  plus  authentiques  du  tems.  On  lai  (Te  à  chacun  £ 
faire  les  reflétions  ,que  ces  faits  préfcment  d'eux-roeoaes  *  &  il  ne  me 
convient  ni  de  les  prévenir,  ni  d'infpirer  des  préjugés  dans  une  matiè- 
re où  chacun. doit  juger  pour  foi-mêmç.  -JUen  de  plus.iàint  que  les  vues 
que  l'on  a  eues  dans  b  convocation  du Çqhcl te,  ou  l'on  parut  ne  fe  pro- 
pofcï  que  de  combattre  les  Erreurs*,  d'éteindre. le  Schifine  ,  de  réformer 
les  Abus ,  '  &  de  rendre  à  TEglife  fâ  Pureté  6c  la  Paix.  Tout  ce  qui 
répond  à  ces  vue?  4Qit,être  reçu  &,r$fpedé.  Mais  fi  Ton  trouve  que 
Ton  s'en  eft  écarté  en  différens  points  ,  on  doit  regarder  ces  écarts  com- 
me une  fuite  des  foiblefles  qui  fe  mêlent  prefque  toujours  dans  les  ac- 
tion* 
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tioos  ou  les  hommes  ont  quelque  part,  &  ne  pas  confondit  b  Poi  arec 
des  déciûons  qui  n'en  ont  que  la  tonne.  Car  c'eft  dans  «s  fortes  d'oc- 
cafions  qu'on  doit  éprouver  ,  félon  le  précepte  de  S.  Jean  ,  *J!  Ut  tf- 
frits  font  de  Dieu  ;  &  qu'il  faut ,  comme  k  dit  S.  Paul ,  r  que  tes  effrité 
du  Prejfhhtes  Cotent  fournis  mue  Prophètes. 


APPENDIX 

N*  II. 
AVERTISSEMENT. 

•  » 

J  *Occa/ton  que  j *i  eue  dans  ma  Prpface  de  remarquer  combien  t  Auteur 
***  de  cette  Hiftoire  f  &  les  Catholiques  les  pins  figes  ,  avoient  de/approu- 
ve' VEpitrc  dédicatoire  de  V  Archevêque  de  Spalatro  au  Roi  Jaques  I.  & 
t  addition  qu'il  avoit  jointe  au  Titre,  m9  a  fait  croire  que  les  Leftcurs  fer  oient 
peut-être  bien  aifes  de  retrouver  ici  Vune  &  t  autre  y  pour  juger  pxr  eux- 
mimes  des  raifbns  qu'on  avoit  eues  de  Us  condamner.  Ceft  ce  qui  m  engage 
à  les  publier  k  la  fuite  de  cette  Hiftoire  ,  moins  pour  en  conferver  le  fouve- 
nir ,  que  pour  faire  remarquer  au  Public  quelle  itoit  la  légèreté  de  ce  Prélat , 
ou  de  retourner  a  Rome  ,  s  il  avoit  aufji  mauvaife  opinion  de  cette  Cour  ou 
de  cette  Eglife  qu'il  le  publie  dans  ces  deux  Pièces  ;  ou  d'en  parler  aufft  def- 
avantageufement ,  s'il  ne  la  crojoit  pas  ajfcz,  corrompue  pour  être  obligé  de 
fenféparcr  ,  comme  il  le  marque  dans  une  Lettre  de  mdcxxii  à  Jofeph 
Hall  Doyen  de  Worcefter  ,  &  fi  tout  ce  qu'il  avoit  dit  contre  elle  dans  les 
deux  Libelles  Apologétiques  de  fa  retraite  n  étaient  ,  comme  il  F  avance  dans 
une  autre  de  fis  Lettres  ,  que  des  déclamations  populaires  fans  aucunes  rai" 
fins. 


T     I      T      R 
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HISTOIRE  DU  CONCILE  DE  TRENTE: 

Dans  laquelle  on  découvre  tous  les  artifices  qu'employa  la  Cour  de 
Rome  pour  empêcher  qu'on  n'y  expofat  la  vérité  des  Dogmes  >  8c 
qu'on  ne  traitât  de  la  Réforme  de  la  Papauté  Se  de  l'Egliïè. 

Par  Pierre  Soave  Polano. 
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EPITRE   DEDICATOIRE. 

Jtu  Sêréniflime  &  très  Tuiffant  Trime  Jaques  Premier  ^ 
.  Roi  de  la  Grande-Bretagne ,   &  Roi  de  France  & 
..  £  Irlande  ,  (Défenfeur  de  la  Foi ,  Sec. 

SUE, 

TT  0\  s  o„a  e  je  quitat  l'Italie  pour  me  mettte  à  couvert  fous  la  pro-^ 
1  j  teftion  de  Votre  Majesté'  ,  je  tâchai  autant  qu'il  fut  en  moi 
oavoir  des  copies  de  différens  Ouvrages  des  meilleurs  Efprits  qui  fè trou- 
vent en  ce  païs-là  en  grand  nombre,  &  des  Ecrits  fur-tout qirffconviennent 
le  plus  à  ma  profèflion  ,  &  que  j'ai  cru  pouvoir  être  les  plus  agréables 
à  Votre  Majesté1,  comme  véritable  Deftnfeur  de  la  vraie  Foi  Catho- 
dique.    L'Italie ,  Sire  ,  ne  manque  point  d'Eforits  vifs ,  libres  en 
"Dieu  ,  &  qui  aiant  fecoué  intérieurement  le  joug  de  la  fervitude  déplo- 
rable (bus  laquelle  on  les  tient  opprimés,  voyent  d'un  œil  pur  &  ferain 
les  ténèbres  que  l'on  a  répandues  for  les  chofes  de  la  Religion  ,   &  ne 
s'apperçoivent  que  trop  des  fraudes  &  des  artifices  dont  fe  fërt  la  Cour 
de  Rome  pour  maintenir  fa  grandeur  temporelle ,  pour  opprimer  la  véri- 
table Doétrine  Chrétienne  en  donnant  pour  Articles  de  Foi  des  fiufletés 
&  des  menfonges  ,  &  pour  faire  fervir  à  l'oppreffion  &  à  Pefclavage  de 
l'Eglife  les  armes  que  l'Efprit  de  Jéfus-Chrift  lui  a  raifes  en  main  pour 
fe  oéfènft ,  &  pour  la  deftruftion  des  Héréfies  &  des  abus.  Jufqu'ici  lli- 
fige  des  Coaciles  avoit  été  de  découvrir  le*  faufletés  ,   les  abus ,  &  les 
erreurs.     Mais  depuis  que  dans  les  derniers  fïècles  les  Papes  fe  font  fi  fort 
agtandis  ,   &  que  de  MiniftreS  &  Je  Serviteurs  de  l'Eglife  ils  s'en  font 
rendus  les  Maîtres  &  les  Monarques  ;   de  peur  que  les  Conciles  ne  fèr- 
vifTent  à  les  faire  connoitre  pour  ce  qu'ils  font ,  ou  ne  les  rendirent  tels 
qu'ils  devroient  être  ,  ils  ont  par  des  inventions  &  des  ftratagèmes  dia- 
boliques ,  ou  empêché  ou  détruit  les  véritables  Conciles  ,  &  corrompu 
eu  opprimé  ceux  à  la  convocation  defquels  ils  a  voient  'été  forcés  de    ' 
donner  leur  confentement  ;  n'épargnant  ni  artifices,  ni  fraudes ,'  ni  vïd^ 
lences  pour  étouffer  la  vérité  ,  Se  pour  faire  fervir  au  contraire  ces  A£ 
fêmblées  à  l'agrandiffement  de  leur  autorité  ,  6c  à  Poppreffion  de  la  li- 
berté de  l'Eglife.  * 

C'est,  ce  qui  s'eft  vu  clairement  dans  le  dernier  Concile  de  Trente  ^ 
qui  quoiqu'il  nous  ait  été  donné  pour  un  Concile  légitime  ,  pur  ,  & 
faint ,  a  été  néanmoins  rempli  de  fraudes ,  de  tromperies  ,  de  paffions, 
&  de  violences,  que  l'Auteur  de  cette  Hiftoire  a  découvertes  avec 
beaucoup  de  foin  ,  &  expofées  dans  le  détail  le  plus  exaâ.  C'eft  à  là 
force  de  la  vérité  &  à  la  difpofition  de  la  Providence ,  plutôt  qu'à  des 

Tome  IL  Hhh  hh  con- 


confeils  humains»  ,qu'on  doit  fe  reconnoitre  redevable ,.  de  ce  qu*un<teS 


Midité  de  foiT  Jugement V'Ta  droitUte  Jf  la  pureté  de  fes  intentions.  Il» 
a  voit  *m  xèb  très  hncère  pour  Vaccotiuqodamânt  tk*tfc«ues  les  diffenfions 
qui  étoient  dans  UEglife-  ;D*i*  farfèhritqde  pu.  iK  voyait  le  Chriftianif- 
me  réduit  ».  il  fe  conduifoit  moins  par  les'  opinions  régnantes  ,  que  par 
les  lumières  d'une  conftience  droite.-  Et  quoiqu'il  fbuffôt  avec  peine 
qu'on  déprimât  trop  l'Eglife  Romaine ,.  il  ne  pouvoit  fupporter  ceux 
qyi  défendoient  Tes  abuypronie  aytaqt  de.  pratique;?  lqiwfoï<p<&  daiptes» 
P*  fe%  „  arçif.{jufèi«  de  J*  véjpé>  4?yj>lt  pour  efl*  UR  attachement 
extrêmes. .&  fans  ^cun  {gard  humain ,  il  feifoit  profeflion  dç  la.  recevoir 
&  de  remhratfer  ^  quelque  part  qu'elle  fe  rencqntrâu 

c  C;pjm>tE  Jfij^gpi  <H*e  rffiftôirà.q^ ^  publie,  &  qu'il  m'avoit  coi»- 
niwiiquée  autorGeu:  qu'à  qqtfqu?  .pkit nombre  de  fej  plui  intimes  amis, 
iqériroit  extrèaiement  d'fere  rendue  publique,  je  n'épargnai  rien  pour  tâ- 
cher d'en  tirer  de  fis  mains  une  copie  ;  &  auffi-tôt  que  j'biis  entre  les 
jmiemes  ce  précieux  joyau,  dont  il  ne  faifoit  pas  aflez  de  cas»  je  crus  que 
je  ne  devois  pas  le  tenir  caché  plus  kragtems  y  quoique  j'içnorafle  de 


pureté  de  la  Religion  contre  de&  corruptions  fî  inp*c\ifabksr  ont  dû  lut 
frire  agréer  mon  entrçprifê*  ,      . 

jp  ne  puis  douter,  Sire  r  que  (T  ce  (avant  homme,  parfaitement  in» 
ftruit  dés  grandes  qualités  qui  rendent  Votre  Majesté'  jtfpeâabk 
i.  fopf  té  monde  »  eût  eu  le  bonheur  d'être  témoin  de  tant  de  vertus  hé» 
roïques  y  il  ne  fût  pleinement  fatisfait  de  voir  un  Ouvrage  fi  pieux  p*~ 
rokre  (bus  la  proteâion  de  Votre  Majesté';  9c  que  conféquemment 
il  ne  fût  prêt  de  ratifier  avec  pkifir  ma  déqaarche  8t  la  liberté  que  j'ai 
prife  de  faire  paficr  foa  tf  iftoire  dans  les  plus  dignes  mains  de  l'Europe 
4c  de  la  Terne,  &  de  la  publier  (bus  les  aufpices  d'un  Prince  qui  eft  le 
prodige  dfe  fon  fîècfc  r  qui  ne  cède  &  pçrfonne  en  doârine»  en  prudence* 
en  valeur,  en  piété,  &  en  Religion  ,  &  qui  même  à  cet  égard  eft  lu- 
gêneur  à  tous  lès  autres*  Puifle  Votre  Majesté'  recevoir  cet  Ou- 
vrage comme  un  autre  Mpfî  »  que  la  Providence  a  préfervé  du  naufrage 
auquel  l'Auteur  l'a  voit  deftiné  pour  en  (aire  un  facrifice  à  l'honneur  de  la 
Papauté,  fi  connoiSànt^  comme  Je  faifoïs,  qu'il  y  avoit  découvert  tous 
les  myftérieux  refforts  de  la  Cour  de  Rome  &  le  danger  qttfl  couroit 
de  pérjr,  je  ne  l'eufTe  remis  entre  les  maips  de  Votre  Majrste's  afin 
que  préfervé  par  (à  piété  &  par  fon  zèle  r  il  puifle  fervir  à  tirer  k  peuple 
de  Dieu- dp  la  tyrannie  dé  ce  Pkorêon  qui  le  tient  accablé  (bus  là  fervitu- 
de  >  $  enchaîné  <jaas  ks  ftp  de  ce  Concik  faux  &  déréglé*    A  la  fa- 


veur 
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veur  de  cette  Hiftoke  &  du  jugement  pénétrant  dent  VoTjtfcJkfAj  es- 
te' eft  pourvue,  Ele  pourra  âécoavrif -très  profonds  myftèref ,  qui  ont 
obligé  h  Cour  de  kome  à  tShir  caches  Tous  mille  clés  les  AEtes  de  ce 
Concile ,  après  avoir  tâché  par  les  pli»  grands  artifices  d'anéantir  k  plu* 
part  des  moniutfcns  gtji  fe  trouvaient  #ntrc  les  mains  des  particuârs  *  i 
dans  plufieurs  BÏbliôtE&qués  anciennes  de  Prélats ,   ou  d'autres  perfonnea^ 
qui  y  avoient  affilié.    Car  tandis  qu'on  publioit  dans  le  plus  grand  dé- 
tail les  Aderdes  wa*MX}mmk*X}éàédiM  ,  Taffeâaeton  ****  laqodfe  * 
la  Cour  Romaine  n*a  voulu  hnflêr  paroitre  qtte  les  fimpk»<Détrtt$  de 
celui-ci,  qui  avoient  été  plutôt  faits  à  Rômc  qu'à  Trente ,  mettra  Vo- 
tre Majesté'  en  état  avec  le  fecoui*  de  cette  Hiftoire  de  découvrir  ' 
ks  fecrets  les  plus  cachés  &  les  plu*  profonds  de  k  Papauté. 

Point  moi ,  Sire,  quî  n*ai  d'autre  part  ï  v(n  préfenr^fi  ^fédeu?  ty*é 
thooneur  de  vous  l'offrir  ,  cfeft  Cour  moi  k  joie  la  plus  fenfible  de 
trouver  une  occafîon  fi  favorable  de  pouvoir  attirer  Vot*b  Majesté' 
du  défit  que  j'aurois  dé  là  fcrvir  non-feulcntent  par  me*  travaux  ,mais  atlffi 


U\£ 


moins  des  Efprits  ennemis  de  ces  infâmes  adulations  ï  l'égard  des  Papes 
H  anus  de  k  vérité 9  que  l'Auteur  de  cette  Hiftoktt  a  fait  profçffion  de 
-découvrir  avec  tant  de  fincérité.  Puifle,  Sirs  ,  le  Dieu  tout-puiffm , 
pour  l'utilité  de  vos  Royaumes  &  de  TEglBë  UttiveriôBe  ,  conferVer 
pendant  un  grand  nombre  d'années  Votre  Majesté'  dans  la  fente  ,  la 
pcofpérité,  &  la  félicité  ,  &  lui  donner  k  forée  8e  l'opportunité  de  fe 
montrer  par  les  aftions  le  véritable  de  télé  Défendeur  de  k  véritable.  Foi 
«cdéTEglife.    Je  fuis, 

SIRE, 

»  . 

Ôc  VetRB  Majesté'* 


De  la  Maîfaft  de  la  Savojre  « .  ce 
premier  Janvier  Moçkix, . 


Le  très  humble  Serviteur , 

M>ar  oàntoinb  DE  DOMINAS) 

1 

s  Archevêque  fa  Spélttr* 


Hbh  hh  % 
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TA.    B     L    É 

DES     M'A  T  I  E  RE  S. 


v  a,b,  indiquent  tes  Tomes  L  ChlL*  &  les  Chiffra  i 
&r  /VtjW.     L*  fetfr*  ru  eft  four  mariner  les  Net  es. 


À. 


A 


4  '         "  ..'"'. 

DISSI,  Patriarche  de  Mufàl  en  Afly-        qu'on  défende  atfolumcnt  les  Commendes  8c 
vient  rendre   obéifiance  au  Pape        les  Uiiipns  à  vie ,    '  *  4o> 

V  t    fie  en  recoin  le  Pallium.     Il  \<iW(LoDuc  d').  S*  déclaration  frite*  Paul IV. 


ne 
Pie  IV 


envoyé  fa  Prpfcwon  de  Foi  .au  Concile.  .  Le* 
Portugais  ptoteftent  contre  fon  admifljon. 
On  prend  quelques  foupçons  contre  lui ,  A. 

hn  fàcrtmentéue.     Elle  n'eft  pas  ieple- 


ment  déçjaratoire ,  icîon  le  Concile  f   s.  ftup, 


Il  /empare  de  pkiieuri  Pberr  de  Knt-  Eo 
cleiiaûiqoe  ,  b.  41.  Il  n'ofë  Eure  lé  iiègede 
Rome ,  &  en  rejette  la  câufe  fur  le  Roi  Phi- 
JipP*.  4f»  4*  «  fait  fon  Traité  avec  le  Pa- 
pe ,  &  vient  à  Rome  pour  y  recevoir  Pabfo- 
lution  f  46.    Sa  reponfe  i  Montberôn.      t  u 


cette  matière. 


66* 


_„  ,      ipUicite  ?£ie&eur  de  Saice  de.  remettre  Luther 

Mtmantio  (Fr.)  fon  opinion  fur  ce  qu'il  &loit  ■   ,  prifonnier  entre  les  mains  du  Pape:,  «.  $1  fie». 

décider  de  l'Ordre ,  4.  ^fp.-^oo  *  11  eu  le  principal  Auteur  de  TEdit  de Wormes , 
Aditpberiftes  ,  nom  donné  à  ceux  àtt  Luthe--  »  "--  -     *»  -A  -»-*"- ^  »  ^ *>       » 

riens  qui  s*ètoieût  fournis  a  ^'Intérim ,  4. 


f47  •»• 

A  d  a  t  e  m  VI.  (Adrien  Florent)  efl;  élu  Pape  fans 

être  connu ,  «.  41.  Il  pafle  en  Italie  &  y  trou- 
ve tout  en  confuiion,  4a  11  traite  la  doctri- 
ne de  Luther  d'inilpide  fie  d'extravagante ;,  ibid. 
fx  4£*  H  fait  venir  quelques  perfonnes  à  Ro- 
me pour  travailler  a  la  Réformation  ,  43. 
Son  fentiment  fur  les  Indulgences  ,  44  U 
fe  propofè  de  rétablir  l'ancienne  Difcipline 
far  la  Pénitence  ,  8c  en  eft  détourné  par  le 
Gard.  Pucci ,  46.  Les  oppoiîtions  qu'il  trou- 
ve le  rendent  indétermine  ,  47,  48.  Il  dé- 
plore la  condition  d'un  Pape,  fo.  Il  fe  rend 
beaucoup  plus  réfervé  dans  la  conceftjon  des 
Diipenfcs  fie  des  Indulgences,  ci.  Il  envoyé 
«n  Nonce  à  la  Diète  de  Nuremberg,  ibid-  Te» 
neur  de  î'Inftrucïion  qu'il  lui  donne,  j*.  Les 
Romains  font  mécontent  de'Vayeù  qu'il  fait 
des  abus  qui  règnoient  à  fa  Cour ,  fie  les  Pro- 
teftans  interprètent  (es  intentions  en  mau- 
vaife  part,  60.  Sa  mort,- 61.  Son  Epïtaphe, 

«.».  /    d'adûltere,  *,. 

jtUin  (faques)  foumtt  Fantôme  do  PaJ^à  celle    AmeUt.    Différentes .  méprîtes  dans  fà  Traduc- 
du  Concile,  b  joi        tion,  a.  8,9, 10, -4*, 44,47, y6,T 7,76,80, 91, 

M***  {&*#  d')  Etêquc  d'Aâorga,  demande       ici,  138,  147, 107,  181,  a43,  »7,,  *,7, 1J9% 


If  n     II  eft  deftiné  Légat  au  Concile,     icf 
Akfo  {Sal-vAtor)  Archevêque  de  Saûari.    Set  Ob» 
Jtervattons  iur  les  Décrets  concernant  les  quai» 
lues  des  Evêques,  a.  4^ 

Alexandrin  (  Le  Cardinal)  s'oppôfe  à  h  conceBîon 
du  Calice ,  b.  1 18.  Et  à  ta  confirmation  du 
Concile  fans  quelque  reftriâfon,  '  •  jf  r 
AUemps  (Mure  Cardinal  d').  Sa  commiftion  au- 
près de  Maximilien  Roi  de  Bohème  ,  b.  Su 
H  eft  nommé  Légat-  du  Concile,  13a.  Son 
caraâère ,  ibid.  n.  11  eft  d'avis  qu'on  réponde 
durement  au  difeours  des  François ,  a  14.  n 
eft  rappelle  à  Rome ,  fie  le  Pape  fc  fort  de  lui 
pour  amaûer  quelques  troupes ,  48a 

Amant  (Fr.)  de  freff*.    Bizarre  fentiment  de  ce 
Théologien  fur  le  fàng  de  J.  C.  b.  1 35 

jtmtaffudtHrs.    Voyez  tes  noms  particuliers  de 

chaque  A  m ba (fadeur. 
Amboife  (Conjuration  d1)  découverte  fie  rendue 
\  inutile,  s.jx> 

Ambrûfi  (S.)  paflè  par  tous  les  Ordres  inférieurs 
,  avant  de,  recevoir  l'Epifcopat ,  b.  611  19  U 
*  •  eft  po'ui»  la  rupture  du  lien  du  mariaee  en  cas 
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•  188;  J74,  fcc.  *i  1*177,'  î»f  i*£  *5T»  **7» 

•  t7jr,s»f6iil457,7§i.749.&c. 

jfmyot  (Jéufues)  Abbe  <ie  Belbiane,  eft  envoyé 
'    par  Henri  II.  pour  protefter  contre  le  Con- 

•  cite.     On  fait  d'abord  difficulté  de  le  tccc 

•  voir ,  mais  après  avoir*  été  admis  il  préiènte 
lesvicttres  du  Roi  &  lit  &  jfroteftation v*.  f 87. 
Discret*  jugemens  qu'on*  en  porte ,  îbià.  Re» 

-•  ponfe  du  Concile  à  cette  Proteftation ,  4S30 
A*oéfsptiflft.  Usièrévokent  en.Atiemaanci«7o 
jtng9  (Le  Cardinal  de  S.)  s'oppoiè  a  la  coa- 
ceftîon  du  Calice»  à.  117.  Parole  impie  de  ce 
Cardinal  rapportée  par  Fr.  Torrès»  .  a  36 
'AngUfrr*  (L1)  &  tëpare  de  la  Communion  fto- 
:  mainc,  .0. 130,  Elle  eft  réconciliée  au  Sqjnt 
:    Siège,  A.  14.  Vojt.  Hmi  VM>  H*rie>  M* 

Utubtth^  ' .  \ 

"jémutus.  .Les  François  approuvent  un  J>éeret 
-  dans  l'idée  jqu'on  y  avoit  condamoélki  Anna- 

tes,  mais  ils  font  trompés,  6m  6-0»  694  8c  ». 

La  Cour,  de  Rome  ne  veut  pas  permettre 
♦.  qu'on  y  touche,  &  le  Pape  propofe  d'envoyer 
.:  tki  Cardinaux  ait  Concile  pour  les  maintenir  en 
:;  /cas  qu'on  voulût  v  toucher,  6j*a*.   Critique 

du  Décret. cd  queèion.  .    703 

-Anttnm  (LoitisycQt  envoyé  par  le  Pape  au.Oard. 
r    de  Lorraine,  ^.410 

-jtffeUatiûnt*  Difcourspour  &  Contran. 6 13,61e. 

Abus  fur  cet  article,  613.    On  y  apporte  un 

tempérament,  mais  foible;  fie  on  limite  l'Appel 

des  feules  Sentences  définitives  aux  feules  Cau- 
s  -  fes  criminelles  &  non  au*, civiles,  .6i£*',Pé- 
;    crets  fur  les.  Appellations,  6*6.    Uss  Appels 

•  :.  ne  peuvent  être  fulpeuûfr  en  matière  de  cor- 
.  »  re&ion.  de  nururs  ,.*v6ya..   .Auftc  Règle- 

«    ment  fur  les.  Appels,  696    -Le  droit; d'evo- 
r     cation  à  Rome  anéantit  le  droit  <tejuger  en 
première  inftance  accordé  aux  Evêques,  ,703 
jfreo  (Scifhn  Comte  d')  Ambaflâdcur  de  Ferdi- 
-  ,  nand ,  prête  obéiflânee  à  Pie  IV  par  }'avJ6  des 
Cardinaux  MacJwe  &  Moron  »  eu  6>«  .  Cet 
Aûe  eft  de&pprouyé  i  Vienne ,  &  le  Comte 
-  eût  été  puni  comme  aiant  pafTé  fes.  ordres, 
s'il  ne  fe  f&t  exeufé  fur  l'obligation  où  on 
l'avoit  mis  de  fuivre  l'avis  de  ces  Cardinaux , 
ibid  n.  Pie  le  charge  de  menacer  le  Roi  de  Bo- 
hème, de  le  priver  de  fes  Etats ,  s'il  ne  vit  en 

Catholique ,  t  7** 

Jr  mb*uà  eft  chargé  par.  la  forur  de  Léon  X  de 

recevoir  le  produit  des  Indulgences  dans  la 
,     Baflc  Aitemagh,  #.  ir 

\*AtmagiMc  (iitorgt  Cardinal  d1)  fort  ennemi  des 
>    Re%tonnaircs*  4.  64.  *  11  s'onpofe  à  U  tenue 

d'un -Concile  National  fans  V*g*emcnt du  Pa- 

»  P«».         .  -      71 

-JÊr**U>Jkl  M  &*&  de  yajdows,  ..  *•  i° 

+4**4*  (<?#«£«  /).  Son  fenument  fur  le  Sacnii- 


.   ce  delà  Mené-;  k,  174 

Augm(h&\$.)  Sou. ientiment  fur  la  nature  du 

Péché  originel,  4.  309.    Sur  l'inftituteur  des 

Sacremcns,  314.    Il  attribue  à  la  Circonciiion 

-plus  de  vertu  qu'on  n'avoit  fait  avant  lui , 

l.  437,.  «•    Il  damne  un  enfant  qu'on  portait  au 

.<  Baptême  ,.  maiso  qui  n 'avoit  .pu  le  recevoir, 

:   4jR    Il  eft  taxé  d'Héréfie  par  un  Tûéolo* 

- .  gien,  b.  3/8.*  11  eft  ordonné  Prêtre  4ns  pak 

•-  ier-par  d'autres  Ordres ,  61 1, £1  x 

Jhtfupm  (Antoau)  Ëvéque  de  Lérida.   Son  fen- 

timentfur  les  gages  des  Notaires,  b.  188.   Il 

fait  mention  d'un  privilège  accordé  aux  Grecs 

•  pour  communier  ibu»  les  deux  efpècess  qu'il 
.   fcùt  •  remonter  juiqu'au  Pape  D^mafe,  &  Dis 

Ferrier  «'en  moque,   148,  149.     Il  fait  dos 

•  Ordres  Mineure  autant  de  Sacremen«,  quoi* 
'  qu'il  avoue  qu'ils  n'aient  pas  eu  lieu  *dans  TE* 
.    gRTe  primitive,  -^94.    U  parle  contre  l'appro- 

•  Dation  donnée,  par  une  Congrégation  au  Livre 

.    de  Carranza ,  mais  il  eft  obligé  d'en,  faire  isv 

tisfaâioê  à  l'Archevêque  de  Prague  ,  $ij\ 

•  :6ift. .  U  propofe  de  raire  drefièr  un  Catéchif- 
.  .me  &  un  Rituel  par  lé  Concile,  &  dit  qu'on 
-r  .n'était  pas  Capable  de  k  bien  faire  à  Romfj 
r . .  mais  il  a'eft  pas  écouté ,  711 
Avgmjlhnis.  (Fi&rt  de)  Evéque  de  Huefca,  n'ap- 
.  prouve,  pas,  qu'on,  renvoyé  aux  Décret  aies  6c 
,  qujc  Conftitutions  des  Papes  t  «.481 
Avïgntm.   Révolte  du  Comtat  contre  le  Pape» 

b.  8a.  Le  Vice-Légat  con&rve  la  ville  avec 
'  peine,  ibid. 

"JtviU  (Unis  d*)  eft  envoyé  à  Rome  pour  félici- 
'.'  ^er  Jules  III  fur  fon  exaltation,  &.  le  preflèr 
t  -.de  rétablir  le  Concile,  «•  fer.  Il  vient  de 
:.    nouveau  i  Rome  de  la  part  de  Philippe  IL 

&  y  eft  re^u  avec  de  grands  honneurs.  Ses 
r     différentes  demandes  &  les  réponfes  du  Pa- 

P^»  ^  ^14,  ^17,  ci8 

.  tdvojptfdUno  (Melchior)  Evéque  de  Guadtx ,  don- 
.'.  ne  lieu  aux  Légats  de  croire  que  les  Efpa- 
::.  (Pgoola  &  font  radoucis  fur  l'article  de  lln- 

•  >ftitution  des  E vécues  j   mais  il  les  détrompe 

en  s'expliquant ,  b.  40c.  Il  eft  traité  d'Héré- 
tique pour  avoir  dit  qu'il  y  avoit  de  légitimes 
Evêques  qui  n'étoient  pas  appelles  par  le  Pa* 
pe  j  mais  le  Card.  de  Lorraine  prend  ion  par- 
ti ,  430,43 1.  , U  parle  fortement  contre  k$ 
Evêques  Titulaires,  764 

Auêkçtri  (Confeftion  d').  Elle  eft  préfentée  à  la 
.    Diète,  «•  101.    L'Empereur  en  tait  lire  la  ré* 
.     futation  ,    104.     Les  Proteftans  s'oftrent  de 
f.    l'expliquer,  iéf 

\jUibûHfg  (Diète  d')  en  ir^o,  a,  99.    Les  Lu» 
thériens  6c  les  Zuingiiens   y  préfèntent  leur 
ÇoptciTion  de  Foi,  iot,  loi.    On  y  propofe 
1,    une  ,Coniértnce  entre  les  Catholiques  &  les 
HhU  hk  3  Lu. 
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ijetUriens ,  *  on  n>  cooviént  oneto  k» 

points  le»  moins  impartant  inr.    On  ie  in- 

part  sans  Tkn  conduite,  107.    L'Empereur 

y  donne  un  &dtt  pout  le  maintien  de»  uu- 

ses  de  rfiglifc  Romaine,  ^M  Dièteeaafny , 
5wr«^erlc*Piwfta»àibiwmettrcaa 

SwidlerPtawge  d'opinim*  fct  cek ,  yie. 
Diète  de  iffo»  <*  l'**  tire  P"*™*  <*« 
preteftan*  de  &  foumettre  au  Concne*cer- 
tonea  condition»,  fty  Reofc»  de  cette  Dtè- 
te  oppofe  A  k  Mie  de  JfllMU*  J7*  aji. 
Dite  de^^Ferdinaou\j  F***/"?!!1" 
pote  encore  «ne  fek  k  voie  fee  ?***•• 

-  I.  iTk  I*  -Rceè»  de  .«a»  DfttobA.>  li- 
berté à  Choque  Prince  Rétablir  k. *à*m  4ttl 

-  lui  plaira  dan*  fts  Etat» .  %*-,  ÏW  M** 
tnanée  k  révocation  de  ce  Décret, ^ay  p»r 
te  de  aejp>  **»  Protefkns  y  rc&ucnt  de  le 
trouver  à  tra  Cooeik  convoqué jpar.k  Pape, 
8c  on  V  confirme  l'Accord  de  Patiaw.    f 4»  ff 

Jtotricbt.    Lee  peuples  de  ce  pai»  demandent 

•  la  liberté  de  eonfcience,  *.  3*-    Ferdinand  la 

leur  réfute, 8t  ieor  permet  feulement  la  Cnm- 

ntunmnduCdice»  .      ?* 

Jh*l*  {M*rtm  Pérh  /)  «venue  de  Ségone ,  de- 
inande  qu'on  adopte  les  Décret»  fait»  fou» 
Mes  III  for  le  Sacrifice  de  la  Méfie*  m*»8é- 
Spanda'yoppofe,*.i8o.  .  fl  fc  déclare  pour 
le TDroit  divin  de  l'IaftitotM*  de»  Evoques, 
38/.  Il  refufe  démettre  è  un  Bénéfice  une 
perioone  pourvue  en  Cour  de  Rome»  |88. 
Sa  répooie  an  Marquis  de  Pefcaire,  4*7 .  .Sa 
«onteftatton  avec  lc'Orfdîoal  de  Mantoutrftr 
Patrick  de»  Déerets  faits  à  Bologne  an  fuM :  de 
Plnfthntion  des  E  vécues,  4»».  On  réfute  à 
la  Rote  d'écouter  une  Cauft  nul!  v  evoit  ratt 
porter» fous  prétexte  qu'il  étoit  fulpeâ  d»Hé- 
réfie,  &  cela  excite  beaucoup  de  plainte»  dans 
k  Concile ,  coi.  Il  s'oppofc  inutilement  à  la 
tenue  de  la  Scflîon,  ffi.  H  infit*  avec  r  Ae- 
'  chevêqoe  de  Grenade  pour  faire  déclarer  l'In- 
ditutîon  desEvêques  8c  la  Réûdenoe  de  Droit 
divin,  M 

B. 

,T>AJtherne  (Lmârd)  Ambaflàdcnr  de  Saxe, 

**  vient  à  Trente,  m.  &ji.  Sondifcoursaux 
Père»,,  ^78 

tJUe  (Le  Concile  de)  accorde  voix  detibèrative 
aux  Bohémiens  dans  le  Sauf  conduit,   «.  676 

Sâftimi.  Propofition»  a  examiner  fur  ce  Sacre- 
xneut,  a.  426.  Examen  de  ce»  Proportions, 
5c  premièrement  du  Baptême  des  Hérétiques , 
444.  de  celui  de  S.  Jean ,  44e .  de  cdui  des 
entons ,  446.  du  Baptême  par  immerfioo,  et 
de»  autres  Rits  de  ce  Sacrement  ,ikid.  defloUs- 


featsan  de  pratiquer  le»  ctomnlandemen»  de 
Dieu  conformément  avx  cngagcincn»  pris  en 
k  recevant»  447.  Canons  fur  cette  matière» 
■••'»  *  1  •   '486-488 

Jnv***  (mVnAtt^  PttrïanàejaMaulIee,!  danende 

qu'on  dntère  à  traiter  des  Dogme»  julqu'à 

<  l'arrivée  de»  François.  à.  248 

HdranaV  Décret»  pour  les  empêcher  de  pofle* 
der  dc»Bé*éâoe>da«lesI^ttfe»oàWdr»pè. 

«  ,  «es  en  anvoient ,  on  en  auroient  on»    6. 74a 

jAv'ùrê.    Le»  peuples  de  ce  pais  demandent  à 

;  leur  Doc  k  liberté  de  eonfcience,  mnuflk 

>  kuriefofe^fe  leur  permet  feulement  k  Corn* 
munimtd*  Calice  6c  k  Mberté  dé  niangrt  do 
k  viande  fes  jour»  dépendus,  h  au.    Le  Pape 

#eaeik  fort  choqué,  jy.  Les  Amfaafindeure 
.  du  Duc  prétendent  k  préffiance  £ùr  le»  Véni- 
tiens dan»  Je  Concile  ,  mai»  ils  ne  pestent 
l'obtenir,  199.  Us  prWftent  en  cédant,  14a» 
Le  Duc  envoyé  un  Ambaflàdeuf  à  Rome  pour 
obtenir  k  Communion  duCahce,  448.  £c 
k  mariage  des  Prêtres  ,  for.  Il  promet  il 
choie  aie»  peuples  fi  on  ne  la  lui  accorde  pas 
en  un  «estant  t*ms,fc  les  I  /gatt  Jni  en  votent 

'  une  perfonne  pour  l'en  difiuader  en  lui  don- 
nant de  bonnes  efpèrances,  yo"  j.  Après  k  fin 
4u  Concile  il  demande  de  nouveau  au  Papa 
pour  fes  Etat» k  Communion  duCafcoe,  Bck 
mariage  de»  Prêtre»,  76? 

Bémmgmnir  (Auru/Hn)  Ambaflàdenr  de  Baviè- 
re, cède  k  préïeance  1anx  Vénitien»  en  pro» 
teannt.    Son  difcours  au  Concik,        i.*4* 

Astutiri  (&m$fùs  dt)  fcvêquè  de  Mets*  Il  oit 
un  di&ours  a  l'occafion  de  k  viâoîrn  de 
Dreux,  où  il  <kmoe  des  avù aflez  hardi» ,  à. 
\.  Il  forme  k  Décret  fur  las  mariages  dan- 

«il 
B9MtM  (Lmis)  Arcbevéoue  de  Ranfe  ,  n'eft 
pas  d'avis  que  k  Concile  t'einose  a  l'examen 
de»  Livres  défendu» ,  s\  1  rj 

BelUi  (Bmftêd*  M  Svêoue  de  Pari».  Sonftn. 
ttment  sur  k  dotation  des  Parotûe»  ,  é.*9f. 
Sa  Tdporne  à  l'Bvéque  de  Capaceio ,  a  10.  Ses 
remontrances  far  k  Rêibrmarjon,  109.  Ueft 
fort  irrité  du  dtteours  de  Lainea  fur  l'article 
des  Evêques  »  6c  il  fe  propofe  de  k  réfuter, 
398.  H  £e  plaint  fort  du  préjudice  fait  aux 
Evéque»  par  les  privilèges  des  Réguliers  ,  & 
fur- tout  par  les  Mefldians  &  les  Jéiuices,  £*. 
Il  dit  en  raillant,  que  les  Légltr  votoient  à  l'o- 
reille, 401.».  IlioûfbpaJntnuretrarailerà 
k  Réformaticn,  408 

B*U»i  (Jtm  dm)  Evéque  de  Paris  ,  va  à  Rome 
pour  accommoder  Fafiàîre  de .  Henri  VI1L 
On  lui  refiilê  un  délai  de  fix  jours  #  9c  cène 
précipitation  'occafioone  k  &h»fine  de  <e 
Prince,  *.  »af 


deum» 
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Min$pes*  Origine  ées  bénéfices ,  a. 5S7.  6. 180. 
Originairement  tous  les  Bénéfices  n'étoientque 
'des  Offices  ,  mais  ils  deviennent  enfuite  des 
grades  d'honneur  ,  *.  588;  Diftin&ion  per- 
jucieufè  fas  Eéjnéficcs  en  Bénéfices  de  Réfî- 
dence  Se  ae  Non-réfidencc ,  389 1  Abus  de 
la  maxime,  que  le  Bénéfice  fè  donne  pour  l'Of- 
fice ,  ibUL  Tous  les  Bénéfices  exigeoient  RéûV 
dence,  39c*  Dîfcours  fur  l'origine  de.  la  plu- 
ralité des  Bénéfices  ,  8c  de  l'excès  où  l'on-» 
rmé  cet  abus,  45:8.  Commcndes  Se  Unions 
vie  inventées  pour  couvrir  l'abus  de  la  plura- 
lité ,  a6\>,  4&a.  On  examine  fi  la  pluralité 
eft  défendue  de  Droit  divin  ou  humain ,  466. 
Décret  contre  cette  pluralité  ,  48g,  8ç  b.  $04., 
Mécontentement  des  Romains  fur  cet  article , 
4. 499.  Difpute  fur  la  gratuité  de  la  collation 
des  Bénéfices  ,  6.  $$.  Canon  fur  ce  .point, 
^94.  Autre  difpute  fi  on  doit  élire  les  plus 
dignes,  r8o.    On  ordonne  amplement  de  les 

^donner  a  .des  perfonnes  dignes  ,  647.  689. 
'  Kcret  Air  Je.  patronage  des  Bénéfices  8c  fisj 
le  droit  d'inftituer  les  pourvus,  4.65-6.  Nou- 
veau Décret  propofe  fur  la  pluralité  des  Béné- 
fices ,  mais  il  n'ëfr  pas  agréé  ,  è.  6fo.  Les 
François  désapprouvent  la  voie  du  Concours 
pour  l'obtention  des  Bénéfices,  6co,6ei.  Dé- 
cret fur  cette  jnatière ,  69c.  Age  requis  pour 
les  Bénéfices,  695.  On  wçvort  que  le  Décret 
fur  la  pluralité  des  Bénéfices  né  ferr  obfèryé 
que  par  les  pauvres,  70$.  Règlement  contre 
les  Accès  8c  les  Regrès ,  mais  on  hïÏÏe  fublif- 
ter  les  RéûgnarJons  befrverem ,  73c*.  Dé- 
cret pour  défendre  de  convertir  les  Cures  en 
Bénéfices  fimples ,  *  j+%. 

MeruMrd  (S.)  Ses  remontrance»  contre  Yétabhue- 
fllent  de  la  Fête  de  la  Conception  de  la  Sain* 
te  Vierge ,  «,  311.  Ses  plaintes  eontre  les 
exemptions  des  Réguliers,  395" 

MtrntréU  {J.B.)  Eveque  d'Ajaxzo*  Son  avis 
fur  la  Refidence ,  $178 

Beme  (La  Ville  de)  fè  déclare  pour  la  doétane 
de  Zwinglc  „  «.  86Ù  Son  exemple  eft  fuivi  a 
Bâle  ,  à  Confiance  ,  à  Genève  ,  8c  ailleurs, 
ibiJ.  Les  Cantons  Catholiques  écrivent  aux  Ber- 
nois pour  les  engager  ï  ne  rien  innover ,  ibid* 

Bertani  {Pierre)  Eveque  de  Fano,  s'oppofè  au 
Décret  qui  égale  kfc Traditions  è  l'Ecriture, 

#.188.0, 

12«#  (Théodore  Je)  Son  dîfcours  dans  le  Collo- 
que de  PoifTy  t  b.  1  id.  Ce  qu'il  dit  de  Hïu- 
chariftie  révolte  les  Catholiques  »  8t  les  fient 
même  en  font  mal  fatisfirits,  Mi.  Il  eft  réfuté 
par  le  Cardinal  de  Lorraine ,  117.  11  parier 
fur  TEglife  ,  8c  D*Efpenlès  kii  répond  ,  1  s& 
R  refulè  de  fouferire  \  la  Confefijon  d'Auf- 
lourg,  îi&Viift 


Biens  EccliJî*Jlianfj*  Quelle  croît  leur  ancienne' 
deftination,  i.  331.  Le  Clergé  d'Adminifrra- 
teur  de  ces  biens  s'en  rend  propriétaire  •  ibid. 
Les  Règlcmens  du  Concile  ne  remédient  point 
à  ce  mal,  ibU.  &  £3*.  On  difpute  pour  fa- 
voir  fi  les  Ecdéfiaftiques  font  propriétaires,  ou 
fimplemcnt  difpenfateurs  de  ces  biens  >  8c  on* 
fè  fert  de  termes  qui  binent  1*  chofè  îndeci- 
fè  ,  724.  Le  Clergé-  poflcdr  la  quatrième 
partie  des  fonds ,  quoiqu'il  ne  rafle  pas  la  cin- 
quantième partie  des  Chrétiens.  On  defâp- 
prouve  beaucoup  en  France  qu'on  exhorte  k$ 
peuples  i  faire  part  de  leurs  biens  au  Clergé  , 
tandis  qu'on  favoit  qu'il  étoit  beaucoup  dus? 
riche  que  lés  Laïques  ,  quoique  ces  biens  foG* 
fènt  fort  inégalement  partagés ,  7  64 

Bntgue  (René  de)  vient  à  Trente  de  h  part  da 
Roi  Charles  IX.  1!  y  préfente  les  lettres  de 
ce  Prince,  8c  y  fait  un  dîfcours.  h  560,  f6\* 

v  Les  .Légats  y  voûtaient  faire  une  réponfè  gra- 
cïeufe,  mais  il*  en  font  empêchés  par  les  Pré» 
lats  Efpagnols  ,  5-61.  ».  On  délibère  fur  la 
réponfè  qu'on  lui  doit  faire.  Le  Card.  de 
Lorraine  après  l'avoir  agréée  la  defapprouve ,. 
8c  Moron  s'en  orfenfe.  Les'Evêqucs  fèpar» 
tagent,  8c  la  chofè  eft  remiTc  aux  Légats  8c 
aux  deux  Cardinaux,  $66,  5-67.  Biraçue  s'est* 
va  à  Infpruck  ,  fans,  avoir  reçu  fà  réponfè,. 
jo>    On  la  lui  envoyé  par  écrit,  570 

BitsHteXlMc)  EvtqoedéCattaro.  Son  femiment 
fur  le  changement  des  Prébendes  en  diûribu- 
tions,  b.  i8<> 

Bcbb*  {M*M- Antoine)  Eveque  d'^ofte,  vient  à 
Trente  en  qualité*  d'Ambaflâdeur  du  Due  de 
Savove.    II  eft  admis  dans  la  Congrégation 

fédérale  ,    b.  47b    li  eft  fait  Cardinal  par 
jelVr  77! 

Bobéthkns.  Si  le  ConcHe  de  Bâle  leur,  a:  accordé 
voix  délibèrative  dam  le  Concile ,  m  6*7  S 

Bologne.  Le  Concile  y  eft  transféré ,  4.498.  Les. 
Pères  y  tiennent  la  neuvième  Seffion  ,  ^05-, 
Ils  invitent  ceux  qui  étoient  reftes  a  Trente 
ï.  fè  joindre  à  eux  s  mais  les  autres  le  refu- 
sent ,  fo6.  L'abfènce  des  Théologiens  em- 
pêche de  rien  faire  à  Bologne,  5-09.  Dixiè- 
me ScÛfion,  où  l'on  proroge  encore  les  matiè- 
res ,  iàid.  La  Seffion  fuivante  eft  renvoyée  i 
un  teint  indéterminé,  f  1  u  Réponfè  des  Pè» 
ret  de  Bologne  au  Pape,  ei8.  Le  Pape  évo- 
que ràtiaire  de  la  tranflation  ,  8c  cite  les  Pè* 
«es  de  Bologne  pour  dire  leurs  raifbns,  5-17.  # 
11»  envorent  leurs  Députés  a  Rome  »  f  19. 
Leur  réplique  s>  h  réponfè  des  Efpagnols  , 
573  u  Tout  eft  fofpenda  à  Bologne  &  les  & 
véques  fè  retirent,  jyy 

Bonmvtnture  (S.)  croit  que  Bi  Confirmation  n'a 
été  inûituce  que  par  les  Agôtres,  **  430.    Il 
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ne  fait  de»  Sâcrcmcns  '  qu'une  caufè  oecaûon- 
nclle  de  la  Grâce  ,  435".  11  cnfcigne  que  k 
Circoncifion  produit  la  Grâce  ex  opère  opera- 
to  ,  437.  11  attribue  l'adminiftration  de  la 
Confirmation  à  l'Eyêquc  feul,  448.  Il  ensei- 
gne ,  que  l'abfblution  n'eft  que  déclaratoire» 
•46.  Son  fentiment  fur  la  nature  des  différais 
Ordres  ,  £.  3/0.  Sur  le  Caractère  imprimé 
dans  l'Ordre,  361 

Bonifaee  (S.)  Archevêque  de  Maycnce ,  dit  que 
chacun  doit  croire  que  fon  fâlut  dépend  de  la . 
confervation  du  Pape ,  b.  49 1 

'Bourbon  (Le  Connétable  de)  mène  l'Armée  Im- 
périale à  Rome,  4.84.  Il  eft  tué  dans  un  Af- 
îàut ,  ibid. 


Bourbon  (Charles  Card.  de).    On  demande  pour 
lui  la  Légation  d'Avignon  ,  qu'on  lui  rcfufe 
'abord  Se  qu'on  lui  accorde  en  fuite,  b.  112, 
>n  fonge  à  demander  pour  lui.  une  difpeoie 


d 
On 


de  fc  marier,  ro5.  Le  Card.  de  Lorraine  n'eft 
point  de  cet  avis ,  ibid* 

Bourdaifiere  (Le  Card.  delà).  On  lui  "promet  à 
Rome  la  liberté  d'examiner  de  nouveau  ce  qui 
avoit  été  déjà,  décidé  à  Trente  ,  b  429.  Il 
prefle  le  Pape  de  nommer  le  Card.  de  Lorrai- 
ne Légat  du  Concile,  &  on  le  lui  refufe,  fo8. 
II  corneille  au  Pape  de  confirmer  fans  réfrac- 
tion les  Décrets  du  Concile,  7/2 

Bourg  (Anne  du)  eft  arrêté  pour  avoir  parle  li- 
brement en  Parlement ,  *•  f$.  11  eft  brûlé 
pour  caufe  de  Religion ,  64 

Brandebourg  (Joachim .  Ele&cur  de)  envoyé  une; 
Ambaflàde  au  Concile,  a.  629.  Les  Romains 
interprètent  d'une  offre  de  fourni flîon  la  pro- 
feftïon  de  refpcft  qu'il  avoit  faite  par  politi- 
que. Sa  feule  vue  par  cette  démarche  étoit 
«rengager  le  Pape  &  les  Catholiques  à  ne  point 
former  d'oppofition  à  l'élection  de  fon  fils 
pour  l'Archevêché  de  Magdebourg,  ibid. 

Bravo  (Jérôme),  fentiment  Que  rra-Paolo  lui 
attribue  fur  la  nature  des  Ordres,  b.  349.  Ce 
fentiment  ne  peut  être  de  lui ,  ibid.  ». 

Bucer  {Martin)  On  fait  exhumer  8c  brûler  fon 
corps,  b.  ij: 

Buoncompagno  (Hugues)  Evêque  de  Viefte,  per- 
fùadc  à  Pie  IV  de  confirmer  les  Décrets  du 
Concile  fans  aucune  reftriéHon  ,  8c  d'établir 
une  Congrégation  a  qui  feule  il  appartînt  d'en 
interpréter  ks  Décrets,  b.  TfhlS^  fleftrait 
Cardinal  par  Pie  IV.  77  s 

C. 

CAbrùrtt.    Maflacre  des  Vaudois  en  cet  en- 
droit, *>*-** 
Cajêtan  (Thomas  Cardinal)  eft  chargé  oar  Léon 
a  de  travailler  ï  ramener  Luther,    Il  l'exhor- 


te à  fè  foumettre»  *.  10.  Il  le  menace  enfui- 
te ,  1 1 .  On  defapprouve  fâ  conduite  à  Ro- 
me ,  xi.  Il  publie  la  Bulle  de  Léon  contre 
Luther  en  Allemagne»  ibid.  Son  fentiment  fur 
ks  Indulgences,  44.  Il  porte  Adrien  VI  à  tâ- 
cher de  rétablir  les  anciennes  pénitences  Cano- 
niques ,  45-,  46.  Sa  conduite  à  l'égard  de  Lu- 
ther cft  blâmée  par  Paul  III,  117.  Son  fen- 
timent fur  ks  Traductions  de  F  Écriture,  275-. 
Sur  les  nouveaux  fèns  qu'on  pouvoit  lui  don- 
ner, 181.  Sur  laréferve  des  Cas,  644.  Sur 
la  nature  du  fàng,  4.23a,.  Sur  l'indiltolubilité 
du  mariage  des  lrtfidèks,  487 

Calice.  On  propofe  de  décider  l'article  de  la  ne- 
ceflîté  du  Calice  ,  mais  le  Comte  de  Mont- 
fort  en  demande  k  renvoi  »  a.  60 r.  8c  on  k 
lui  accorde  ,  619,  621 ,  627»  628.  Articles 
propofés  fur  cette  matière»  b.116.  Difputw 
fur  cette  néceftîté»  228  &fuiv.  S'il  7  a  plus 
de  grâces  conférées  fous  les  deux  efpèces  que 
fous  une  feule»  232.    On  ne  veut  pas  décider 

♦  cette  queftion  »  246.  Les  Impériaux  présen- 
tent un  Ecrit  pour  obtenir  le  Calice  •  244. 
Nouvelle  inftance  des  Impériaux ,  des  Fran- 
çois ,  &  de  TAmbalIadeur  de  Bavière  fur  ce 
fujet ,  146.  Décret  fur  cette  matière  ,  2/0. 
Critique  de  ce  Décret »  261.  Nouvelles  in- 
fbnecs  pour  faire  accorder  \ê  Calice ,  &  par- 
tage d'opinions  fur  ce  point  »  295%  L'affai- 
re cft  renvoyée  au  Pape,  312.  325*.  L'Em* 
percur  8c  les  peuples  en  font  mécontens,  326. 
Pourquoi  ce  Décret  eft  mis  parmi  ceux  de  la 
Réformation  ,  32c.  Critique  de  ce  Décret» 
327.    Le  Duc  de  Bavière  envoyé  un  Amba£ 

'  fadeur  à  Rome  pour  obtenir  le  Calice  pour 
fon  pais,  à  quoi  les  Efpagnob  8c plufieurs  Jfa- 
liens  montrent  beaucoup  d'oppofition ,  448, 
449.  Après  la  conclulion  du  Concile  ,  Fer- 
dinand Se  le  Duc  de  Bavière  font  de  nouvel- 
les inftances  auprès  du  Pape  pour  l'obtenir, 

767,768 

Càllini  (Mutio)  Archevêque  de  Zara  ,  fè  decla- 
'  re  pour  l'inftitution  des  Evêques  de  Droit  di- 
'  vin ,  b.  284.    Il  eft  interrompu  par  k  Cardi- 
nal de  War  mie,  ibid. 

Campège  (Camille)  Dominicain  »   donne  à  PE- 
'  ghfc  le  pouvoir  d'annullcr  le  contraâ  nuptial 

•  lecret,8c  d'empêcher  par-là  le  mariage^.484 
Cnmpège  (Laurent)  Cardinal.    Son  caractère,  «, 

63.  ».  I)  eft  envoyé  Légat  à  la  Diète  de  Nu- 
remberg, ibid.  Son  di (cours  8c  fes  réponfès, 
63,  64.  Il  fe  retire  à  Ratisbonne  avec  quel- 
ques Princes  8c  quelques  Prélats  ,  8c  on  y  pu- 

*  blie  quelques  Articles  de  Réformation  pour  k 
.  bas  Clergé  ,  qui  font  rejettes  par  ceux  des 
'  Princes  &  des  Prélats ,  qui  ne  s'étoient  pas 

joints  aux  autres»  67,  68.    Il  eft  envoyé  Lé- 
gat 
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fit  à  fa  Diète  d'Auibourg,  99.  Sondifcours 
l'ouverture  de  la  Diète  ,100.  11  rerulè  de 
laitier  publier  foui  (on  nom  une  Ccnfure  de  la 
Confeflion  d'Auibourg  ,  103.  11  eft  envoyé 
-  Légat  en  Angleterre  pour  juger  l'affaire  du  di- 
voice  de  Henri  VIII ,  127.  il  avoue  que  les 
Cas  référas  font  une  invention  pour  attraper 
de  l'argent,  644 

X:*mpï£*  (Tînmes)  Evéque  de  Feltri,  eft  envoyé 
Nonce  à  h  Diète  de  Wormes  ,  a.  168.  Il 
ouvre  l'avis  de  traiter  enfemble  des  Dogmes 
et  de  la  Réfbrmation  ,  &  cet  avis  eft  luivi  , 
%ff.  ».  11  dit  que  l'Epiicopat  eft  de  Droit 
divin,  mats  que  la divinon  des  Evéchés  eft  de 
Droit  Eccléfiaftique ,  392*  H  euVd'avis  qu'on 
diftingue  les  Unions  faites  en  faveur  des  EgK- 
fes ,  de  celles  qui  font  faites  en  faveur  des  par- 
ticuliers, 463 

Canifims  (Ntrrt)  Jéfuite ,  inftruit  Lainez  des 
confultations  de  l'Empereur ,  fie  demande  quel- 
qu'un pour  introduire  parmi  les  Confulteurs 
8c  en  tirer  le  iècret,  4*493 

Cémtniflts  (Quelques)  attribuent  au  Pape  les  pro- 
priétés divines  f  *  3  34 

CMfihdt-fttro  (férémê)  Cardinal,  eft  envoyé  Lé- 
gat en  France  pour  complimenter  Henri  IL 
8c  pour  traiter  avec  lui  d'une  Ligue,  a.  fo). 
Il  convient  d'un  Traité  avec  ce  Prince,  f  10 

Grtan*  (Ps$rr$  Ant.  de)  Archevêque  d'Otrante, 
invite  plufieurs  Prélats  à  fouper  pour  y  pren- 
dre des  mefnres  contre  les  défieras  des  Fran- 
çois ,  b.  418.  D  eft  d'avis  qu'on  s'en  tienne 
fur  la  Réfidence  au  Décret  fait  fous  Paul  III, 
8c  à  la  Bulle  de  Pie  IV  ,  444.  Dans  la  vue 
du  Cardinalat ,  il  s'oppofe  a  tout  pour  pro- 
curer la  difiolution  du  Concile.  Il  fait  des 
brigues  de  tous  côtés ,  fie  tire  des  billets  de 
ptaûeurs  Prélats  pour  s'ailûrer  de  leurs  voix, 
468.  En  opinant  fur  l'inftitution  des  Evêques 
il  cenfujp  le  Card.  de  Lorraine  ,  qui  s'en  oF- 
fenfe  ,  f  67.  Le  Comte  de  Lune  lui  en  fait 
une  réprimande  ,  f68.  Le  Card.  de  Lorrai-  • 
ne  piqué  contre  ce  Prélat  tait  dire  à  Moron 
qu'il  ne  peut  fe  rencontrer  avec  lui  ,  mais  le 
Légat  dit  qu'il  a  ordre  de  l'appeHer  à  toutes 
fortes  de  confukations  ,  parce  que  fà  voit  en 
entrainoit  40  autres,  ibid.  11  s'oppofè  à  tout 
ce  qui  peut  faire  regarder  l'inftitution  des  E- 
vénaes  8c  la  Réfidence  de  Droit  divin  ,  5*94- 

.  fço.  Il  Je  déclare  contre  la  caûation  des  Ma- 
riages des  enfàns  de  famille  contractés  Guis  le 
confentement  des  parens,  tf$$.  Hinfiftepour 
taire  anathématifer  tous  les  Hérétiques  moder- 
nes en  particulier  ,  mais  ion  fentiment  n'eft 
pu  fiiivi,  709.  Il  fe  déclare  pour  la  demande 
de  la  confirmation  du  Concile  contre  l'Arche- 
?#que  de  Grenade,  71* 

Tomi  IX 


Csraf&re.  Difpute  fur  fe  nature.  Dominique 
Soto  le  fonde  fur  l'Ecriture  ,  &  Scot  fur  l'au- 
torité de  l'Eçlife ,  «•  4)8.  S'il  eft  confère 
dans  l'Ordination  ,  8c  ce  que  c'eft  ,     b.  36 1 9 

C*r*fi(CbarUs)  Ordinal,  conferve  une  humeur 
guerrière  dans  la  profeflion  Eccléfiaftiqne  ,  b, 
18.  Il  porte  ion  oncle  à  le  liguer  avec  la 
France  pour  la  conquête  de  Naples,  19.  II 
eft  envoyé  Légat  en  France  ,  fie  conclud  une' 
Ligue  avec  Henri  II.  38.  Il  eft  diigracié  par 
Paul  IV ,  49.  Il  eft  rappelle  de  fon  exil ,    6& 

Carafe  (Jean-Piem).  Voyez  Paul  IV. 

Cardinaux.  On  donne  la  préféance  fur  eux  aux 
Princes  du  fang  dans  les. Etats  de  Pontoife; 
fie  quelques-uns  en  font  fort  indignés,  6.  ut. 
Les  Efpagnols  demandent  qu'on  raûc  mention 
d'eux  dans  les  Décrets  <ie  Réformation  de  la 
feptième  Seûîon,  mais  d'autres  s'y  oppofent, 

a.  481.  On  parle  de  faire  une  Réformation 
de  cet  Ordre  dans  le  Concile  ,  mais  la  choie 
tombe,  b.  <8i.    On  convient  de  compren* 

.  dre  les  Cardinaux  dans  le  Décret  de  la  Réfi- 
dence ,  mais  on  ne  veut  pas  fixer  d'âge  pour 
être  promu  a  cette  dignité  ,.  fo8.  Ils  font 
compris  dans  le  Décret  qui  interdit  la  pluralité 
des  Bénéfices  à  charge  d'ames  »  694, 69  f 

Carpi  (Le  Cardinal  de)  s'oppofè  à  la  concefijon 
du  Calice  •  b.  119.  Il  diflùade  Pie  IV  de  fo 
charger  de  la  decifion  des  choies  odieufes  , 
213.  .11  encourage  l'établi0èment  de  l'InquiuV 
tJon  à  Milan ,  dans  l'efpërance  d'obtenir  la  re- 
commandation du  Roi  d'Efpagne  pour  être 
fait  Pape,  638 

Carrant*  (Barthelemi)  Archevêque  de  Tolède. 
Il  fe  déclare  pour  la  Réfidence  de  Droit  di- 
vin ,  a.  391,  47  j\    11  eft  mis  à  l'inmiifirjon  a 

b.  63. 8c  639.  On  examine  un  de  les  Livres 
dans  le  Concile  fie  on  l'approuve.  Le  Comte 
de  Lune  en  fait  des  plaintes ,  fie  demande  b 
révocation  de  l'approbation.  Les  Pères  s'en 
formalifent,  mais  enfin  frffirire  s'accommode 
en  faifant  exeufe  aux  Députés  ,  8c  en  fkilànt 
difparoitre  l'approbation  ,  617»  Carranxa  eft 
transféré  à  Rome,  8c  abfiras  après  y  avoir  été 
retenu  8  ans  dans  les  prifons  du  Saint  Office. 
Il  meurt  dans  le  Couvent  de  h  Minerve.  In* 
juftice  raite  à  ce  Prélat,  63,63p.». 

Cas  rtftrvij.  Décret  pour  déclarer  que  k  Pape 
8c  les  Evêques  ont  droit  de  fe  réferver  certaine 
eu ,  ».  641,  643.  Les  Théologiens  de  Lou- 
vain ,  fie  de  Cologne  defàpptoavent  cette  ré- 
fer  ve,  644,  64 ?,  664.  Durand,  Gcrjbn,  8c 
Cajétan  v  (bot  aufli  oppofës,  04) 

Cafal  (Qaftard)  Evéque  de  Leiria  ,  fe  dédire 

Cour  la  cooceffion  du  Calice,  4.  a«9. 8c  ponr 
inftitotioo  des  Evoques  de  Droit  divin»   4»f 
Iiiîi 
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QgfcffrtUMj)  Evéque  de  Cave»  eft  dtois  que  hdmmUsration  dot  aVtefticttS.    Il  croit  lift* 

l'Egme  «  Je  oouvoir  d'obliger  ks  pcupks  à  tentioo  extérieure  M&timte,                     44  s 

Peotietien  de  leurs  Passeurs»,  é.  içy.    U  s*op-  Ovilim  (Jtên)  Jésuète.    Son  avis  sur  k  Satri- 

pofe  à  la  cooceolonda  Calice,                toS  lice  de  la  Meflè  ,  *.  «77,  178,    logement 

C*jf*dor  (QntiUmmé)  Evêque  de  Barcelone,  fou-  qu'en  porte  rAn^ssideor  de  naeiéfe  «  178. 

tient  que  ks  Princes  font  en  droit  de  coo*  11  s  k  principale  put  au  discours  de  Lame» 


traindre  leurs  Sujets*  certains  mariaçes ,  quand  .      fur  l'Inftitution  dés  fivéques  ,  joo» 

il  s'agit  d'intérêts  d'Etat.    Son  intiment  n'eft    Cérvm  (Mmcel).  Voyei  Marcel  Tl, 

pas  adopté ,  mais  on  content  a  ne  point  par.    Qjt*fe*«f .    Origine  de  fcxetsftîou  det  Chapf» 


fer  des  Princes  dans  le  Décret  on  l'on  défen- 
dott  fous  peine  d'Eicommuaicattoo  aux  Su- 

-  périeurs  de  forcer  quelqu'un  à  quelque  ma- 
riage ,  é»  é*4 

C*ft*gm  (V.  •.)  Archevêque  de  Rottsoo»  s'op- 
pôle  à  favii  de  l'Archevêque  de  Oraaade  8c 
aux  paitilansde  la  RéTidence  ,  è.  217,  ax8* 
Il  s'oppofe  è  la  concefliefi  du  CaKce ,  196. 
Il  Je  déclare  pour  l'expulfion  dei  Religieux  in- 
corrigibles ,  mais  ion  sentiment  n'eft  pas  fùi- 

vi,  r«7>?i& 

0/fWWr#  (FrMttfêh)  Ambaftadcur  de  Ferdinand 

•  auprès  du  Concile  ,  prefle  les  Légats  de  l'ou- 
vrir.   Réponfe  du  Card.  dd  Monte ,  s.  %t  1  v 

'    11a.    11  empêche  l'entrée  des  Procetmns  dans 

feTiroi,  36* 

CéffUi  (f.  M.)  Promoteur  du  Concile.  Son  dif- 

•  tours  en  faveur  des  Appellations,  11  tâche  de 
réfuter  Gropper,  0c  il  s'y  prend  adroitement» 
allais  fes  raisons  font  fans  solidité ,  o.  6 1  y.  Il 
coirfetile  dimpofèï  filence  à  cenx  qui  opinaient 
trop  kmgDems  ,  à.  syi 

Cejttik  (rSms$)  Evêque  de  Cm ,  traite  l'Evê- 
que  de  Guadix  de  8chiimatique.  11  en  eft  re- 
pris par  les  Légats  8c  le  Gard,  de  Lorraine  » 

•  mais  il  n'en  parie  qu'avec  plus  de  hauteur,  *• 

OjWJs  CflbMM*  *¥)  Général  des  Capucins  ,  de- 
mande qu'on  exemte  ion  Ordre  de  b  per- 
'    miffion  de  poflèder  des  biens  fonds  donnée 
«ne  Ordres  Mendkna,  8c  on  le  hii  accorde , 

C*tm*  (Uai*  *V)  Ses  fentimens  fur  les  Traduc- 
tions de  l'Ecriture  ,  *.  175».  0t  fur  l'efficace  de 
la  Grâce,  374 

Cttkbifm*  ordonné  de  traduire  en  Langue  vul- 
gaire, *\6oa 

Cmhàtm  {Ambtift).  Son  ftntiment  fur  la  na- 
ture du  Péché  origine),  0.  31*,  jid\,  Sur  le 
Certitude  de  la  Foi,  u6>  Sur  les  actions  des 
Infiièles ,  348.  Sur  (a  certitude  de  la  Grâce, 
j&r.  Sur  k Liberté,  jyi.  Sur  la  certitude 
&  (a  PrédefHnation  ,  360,  38t.  U  fe  déclare 
éotftre  k  Droit  divin  de  l'Iomtotion  éiet  Ere- 
ques,  39a.  11  interprète  quelques  Décrets  de 
la  fixièmé  Seffion  fur  k  certitude  de  U  Grâce 
en  faveur  et  ses  propres  opinions,  aîo  >  41** 
ta  feaifoti*  te  hfttention  tWcêttre  pou» 


très,  **  joy,  **■%  ».  On  les  reflutre  pour 
donner  quelque  satisfaction  aux  Evéqees,  àW. 
On  les  tourne*  au  drok  de  corredtion  desEvé- 
ques  ,  ©y».  Droits  des  Chapitres  pendent  k 
vacance  du  Siège  Eptibopsi  >  ê.  #04.  Les  E- 
v*quos  d'Espagne  mfi  Aeut  pour  qu'on  karr  sou- 
mette cniiercnscnc  les  Chapitres  ,  8t  ont  leur 
donne  quelque  farisfaâioo,  mais  moins  qu'il» 
ne  (ôuhaitoient ,  710»  71s 

CHAaLES*Qo>nT  fimperenr  coniuque  «ne 
Diète  è  Wormes ,  le  v  met  Luther  ne  Ba» 


fenfe,  69,70%  11  rait  tenir  une  Diète  à  Spi- 
re ,  7K  11  répond  aux  deux  Bref*  de  CnV 
ment  VII ,  Oc  écrit  eoooe  lui  an  Cooûftot- 
re,  76.  On  eft  feandaliié de  qnelqnu expref- 
fions  de  les  lettres  an  Pape  «  to»    Ses  trou- 

Cra  font  Clément  prifonnicr  ,  6t  il  mit  ceôtr 
s  réjouinancea  publiques  à  coite  nouvelle  , 
mak  il  ne  k  remet  pourtant  en  fcbarté  que 
hmgttms  après ,  8r .    Il  fait  on  Traité  d'al- 
lknce  avec  lui,  6t  M  promet  de  rendre  A  fa- 
milk  maitreiTe  de  IToience ,  St  de  donner  (à 
fiBe-mturettt  è  ton  neveu»  80»    Il  vient  èBo- 
logne  êc  7  confère  avec'k  Pape ,  qui  k  dé- 
tourne du  Concile,  04»  0f«    Il  y  est  courou» 
né,  08.    11  indique  une  Diète  i  Aushoerg  fc 
s'y  rend,  iàkL  U  y  publie  s»  Edft  en  faveur 
des  Cadioliques ,   tôt.    Il  preûs|  k  Pipe  de 
consentir  au  Concile,  tsu    H  traite  avec  le» 
ProtcftaiH  1  le  leur  atoorde  k  heerré  de  con- 
ibknce  jufou'au  Conrik ,  aaé.    Cette  pacifi- 
cation cft  Wâmée  è  Rome,  mak  louée  ail* 
knrs,  t  tf.    11  s'abouche  avec  k  Pape  i  Bo- 
logne, sio.    HpreflèdenouveauCkmentde 
consentir  au  Conctk  r  mak  its  nepeuvemcoav 
venir  des  conditions,  Pas*,  Il  envoyé  en  Anv 
baAadeur  pour  accaropagnet  k  Nonos  auprès- 
de  fEkcwur  de  Saxe  ,   set.     B  décide  une 
contefttchwi  en  saveur  du  Duc  de  Ferrare  con. 
tre  Clément  Vif  t  ra>e.    Il  vh-nt  è  Rome,  fc 
orestè  k  Pape  de  convoquer  k  Concik  »  145- . 
Il  parie  dans  k  Cosafiftoise  contre  k  Roi  de- 
France»  14e»  ».   Il  a  deflem  de  t'empster  du 
Duché  de  Milan  »  8c  feint  de  vouloir  réduire 
kt  Protdfcani  par  k  fosee»  144»,  14;.    11  eo- 
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im+m  AmnsJsaskut  aux  PwéIsjh  pour  kt 

■  -    -       -    iTTu 


yomr  à  accepter  k  Coucle  ,  148. 
entrevue  à  Nkc  avec  le  Pne  &  le  Roi  de 
Fcassoe»  if 6.  Il  pailè  aux  tWBaa  tour  ap- 
eetfer  le  &'*Jm  à*  &*****>  107.  «  &  Mad 
*  la  Diète  de  lUtkbenne,  170.  Il  y  frit  tous 
As  etferts  peur  procurer  quelque  aceerd  far 
les  affaires  de  ReKgsen,  17a.  Il  confire. à 
Loquet  eier  k  Pape  ,  180,  Un'eft  pescon. 
tent  de  k  BuUe  de  convocation  dn  Concik, 
•8*.  H  se**  mal  k  CsrdL  de  Vifai,  184. 
H  envoyé  des  Ambaflâdcurs  à  Trente ,  187* 
&  Granvdk  è  h  Diète  de  Nuremberg ,  ig*. 
Il  confce  avec  k  Pape  au  Château  de  Buftet, 
187.  ïl  Eût  une  Ligue  avec  k  Roi  d'Aogk- 
tene  contre  k  France,  188.  U  se  jnftiie  con- 
tre ks  plaintes  de  Pape  ,  &  k  rend  à  k  Diète 
de  Spire ,  oè  Ton  ne  peut  rien  terminer  fur 
l'article  de  k  Rrigfcn ,  189, 100.  11  mit  k 
paix  avec  k  France ,  &  prend  des  mesures 

rjr  6ke  aficmbkr  k  Concile,  8e  tmvailler  a 
Réfonnation  ,  100.  H  eft  mécontent  de 
k  précipitation  du  Pape  dans  k  convocation 
du  Concik  ,  k  «mat  te  faim  regarder  comme 
k  principal  ptomoetuf  de  cette  entreprise ,  aeo. 
Il  se  rend  à  k  Diète  de  Wormes ,  le  écoute 
ks  propofitioi»  de  Farnèfc  contre  ks  Psotef- 
tans ,  aiy.  11  futpend  fauvertuse  du  Conci- 
k ,  pour  tirer  d'eux  nsaUenr  parti ,  aao.  H 
ie  ligue  avec  k  Pape  contresens  ,  326,  335*. 
11  fait  entendre  que  ce  a'eft  point  une  guene 
de  Religion  ,  mats  ks  Protestais  publient  k 
contraire»  33e,  35-0.  U  eft  fâche  contre  k 
Pape  »  qui  déclare  suffi  que  c*eft  une  guerre 
4e  Religion»  jfp-  U  met  l'Ekéteur  de  Saxe 
&  k  Landgrave  de  Heflè  au  nan  de  P  Empire, 
séV«  M  nefc  pcefle  pas  de  donner  bataille»  & 
fi  xend  raaitte  de  k  Haute  Allemagne  Ans 
coup  ferir,  390,  397.  U  eft  très  mécontent 
du  Pape,  Se  k  soupçonne  d'aveift-trempé  dans 
k  conjuration  dm  Fkaques ,  397,308.  11  dit 
qu'il  n'a  pas  dn  plus  grand  ennemi  q«e  k  Pa- 
pe ,  *7é\  il  prive  rftkâenr  de  Cologne  de 
ionEkâonr,  49;.  U  eft  fort  mécontent  de 
k  tcanflatton  du  Concik  à  gokgne,  701.  11 
gagne  k  batailk  de  Mulberg  8c  te  rend  maitre 
3e  TAlkmagne,  |oé.  U  aibnbk  une  Dièse  à 
Ausbourg*  pour  7  rugagrr  ks  Proteftans  à  le 
soumettre  au.  Concik ,  71».  H  y  fut  con> 
ientk  k  plupart  des  Princes  &  dm  Villes,  f\  3. 
Il  fait  une  répouin  très  dote  à  Paul  -III  •  $33. 
Il  fait  travailler  à  un  Formulaire  de  Religion, 
734.  II  publie  ion  Intérim  ,  HM.  La  Ro- 
inains  s'en  offraient,  mais  le  Pape  prévoit  k 
préjudice  qu'en  doit  recevoir  l'Empereur  ,^37, 
$\6.  U  fait  recevoir  rlneerim  dans  k  Diète , 
fcpu^taB^ksiaMesQcUcupavkro^ 


de  l'Ordre  Rcckfinfeqne,  741,  jus; 
Il  lait  tenir  des  Conciles  Dtocmaws  k  fini 
oinekux  pour  ks  y  faim  recevoir,  dU.  On 
lui  persuade  de  demander  an  Pape  des  Légats 
pour  en  procurer  réexécution ,  8e  k  Pape  lui 
envoyé  des  Nonces,  mais  dans  une  autre 
vue ,   743.    U  page  en  Flandre,  pour  taire 

rter  k  ferment  de  fidélisé  à  son  8k ,  747. 
tronve  par-tout  beaucoup  de  itfftaneo  à 
k  réception  de  Huteriin,  746,747.  Les  Non- 
ces k  suivent  en  Fknése  ,  pour  femener  les 
Proteftans;  suais  ik  sont  méprifts  pa*4oat  oè 
ik  paflent,  6t  lAEmpcrcor  ks  oèfae  de  eom- 
muniqncr  knrs  pouvoirs  aux  Evoques  &  aux 
Prélats  des  lieux  ,  fans  èulk  en  feflent  grand 
ufàge,  771,  Il  veut  établir  hlnquîition  dm» 
ks  Pats*Bas«  mais  k  rdfiâance  qu'il  y  tinu- 
ve,  ôc  kt  prières  de  k  fesur  ,  lut  font  {op- 
primer son  Edit,  fft,  fjj.  Il  envovn  Loeis 
EfAvik  è  Jules  in,  pour  Rengager  à  mtanlir 
k  Concik  à  Trente ,  fff.  fta  repooiè  an 
Nonce  que  k  Pape  mi  envoyé  fitr  cette  af- 
sake,  ydf.  Il  tient  une  noovelk  Diète  à 
Ansnourg  pour  y  iake  aerosr  k  Concik  a  te 
tire  promené  des  Proteftans  de  s'y  fou  mettre 
è  certaines  conditions ,  yoy.  U  demande  au 
Pape  de  kn  envoyer  k  Minute  de  k  Bulle 
avant  de  k  pubikr,,^**.  Le  Pape  k  lui  en- 
voye,  &  TEmpereur  k  preflfe,  mak  en-vam, 
à'y  mire  quelque  changement ,  7*7.  Les  Pro- 
tebu  retractent  k  promeffe  qulls  avoient 
saké  de  4è  foumettre  au  Concik,  mais  Char- 
les pour  les  adoucir  prend  quelqum  moyens 
pour  rendre  mutile  la  BuUe  du  Pape ,  fjo9 
Le  Rccès  de  k  Diète  d^Ausbourg  eft  regar- 
dé comme  un  contrepoids  è  k  BoUé,  fjt. 
Charles  donne  un  Seu&condoit  très-ample  a 
tons  ks  Proteftans,  n  j.  °n  &**  vne  Ligue 
contre  lui  dans  l'Empire ,  574.  U  arme  pour 
Patiàtre  de  Parme  ,  780*  Il  envoyé  Ces  Am- 
baâadenrsau  Concik,  8c  lui  fut  demander  un 
Sauf*condutt  pour  les  Proteftans,  781.  8  y 
envoyé  ks  Prélats  d' Alkmaoae  8c  ks  «eâenrs 
EcclefiaAiqucs,  T$a.  Il  fiut  sollkifer  k  Pape 
de  mke  une  nonvclk  psosnotion  de  Cardinaux 
pour  fortifier  fon  parti ,  79).  11  ie  vend  à 
Inseruck,  477.  Et  k  Pape  entre  en  défiance 
de  an ,  malgré  ks  promeftès  qu'il  lui  avoit 
mites  de  ne  kiflér  procéder  à  k  Réformation 
qu'autant  que  Sa  Sainteté  k  rronvoolt  bon, 
078.  n.  Il  eft  prêt  d'être  fueprk  è  In&ruek, 
d'où  fl  staluit  toute  nuit ,  697.  11  eft  effrayé 
dm  troupes  des  Vénitiens  ,  Quoiqu'on  les  lut 
mfm  à  ion  service ,  iM.  H  met  en  liberté 
PEkmeisr  de  Saxe  8c  k  Landgrave  de  Heflè, 
fc  se  mcondsk  avec  ks  Prsnsians  parle  Tsai. 
té  de  Pai&w,  où  kPaix  de  Religion  eft  con- 
Iii  ii  a  firmée» 
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firmes,  69  r,  696.    Il  fe  fert  du  Concile  peur    GbÀtiUm  {odêt  Gord.de)  eâ  à'tl  à  Rome  pour 
affujettir  l'Allemagne  ,  é.  6.    Il  tâche  de  taire     ;  caufe  d'Héréfie*  J.  5-14..    Le  Pape  le  dépouîl- 
m.      /.  _  ^-t   «_•  j_  o :_      «. *        jc  ^  chapeau  ;  mais  malgré  cette  condam- 
nation il  reprend  la  pourpre  ,  fe  marie  ,  fie 
vient  au  Parlement  en  cet  habit»  &  fe rakap- 
pelkr  le  Comte  de  Beauvais.    Le  Pape  fait 


élire  fon  fils  Roi  des  Romains  ,  êc  ne  peut 
y  réuflir  par  l'oppofhion  de  Ferdinand  Se  de 
MaximÙien,  6»  7.  Il  fait  arrêter  le  Cardinal 
Pool,  dans  le  Palatinat,  de  neur  qu'il  ne  tira- 
verfe  le  mariage  de  ion  fus  avec  la.  Reine 
d'Angleterre  ,  1».  U  quitte  l'Empire,  8c  fe 
retire  dans  on  Monaftèrc»  41.  Sa.  mort»  f  i 
Charles  IX  Rot  de  France  fuccède  à  Fran- 
cois  II.  4.  oa.  Il  ordonne  à  fes  Evêques  de 
le  difpofer  pour  le  Concile ,  9;,  100.  Il  pu- 
blie une  Amnistie  pour  les  Réformés,  94.  Il 
Sût  demander  au  Pape  qu'il  réforme  fà  Bulle 
de  convocation  du  Concile»  êc  fe  plaint  de  ce 
qu'on  n'y  a  pas  (kit  mention  de  ion  frère , 
100.  11  envoyé  Rambouillet  à  Rome  pour 
preûer  l'ouverture  du  Concile  ,  ior.  11  pu- 
blie un  Edit  pour  arrêter  k  perfécution,  110. 
Malgré  l'oppofition  du  Parlement,  l'Edit  eft 
rois  à  exécution ,  &id.  Autre  Edit  en  faveur 
de  la  Religion  Catholique,  110,  m.    Il  tn- 


publier  la  Sentence  de  fa  dégradation  ,  6rr, 

.  6f6.    Il  meurt, en  Angleterre,  ibid.u. 

CbérégMê  (Prstfots)  eft  envoyé  Nonce  à  la  Dtè- 

.  te  de  Nuremberg,  *.  5-1.  Teneur  de  Ion  In- 

.  ftruâton  ,  y 3.  &  fa  réplique  aux  réponfes  de 

.  la  Diète ,  ,  '  57 

Cig*U  (?.  B.)  Card.  de  S.  Clément  êc  Evêque 

d'Albeoga.    11  ne  veut  pas  qu'on  compte  trop 

-  fur  les  promettes  de  foumiftîon  des  Théofo- 

giens  ,  *.  4fô\    Il  s'oppoie  à  l'avis  de  l'Eve- 

què  de  Lanciano  fur  la  fuppreflion  totale  des 

Unions  de  Bénéfices  à  vie  ,  463.    On  propo- 

fe  de  L'envoyer  Légat  au  Concile  à  la  place  du 

Card.  de  Mantoue  ,  b.  aoi,  109,    11  s'oppoie 

à  la  confirmation  abfolue  êc  illimitée  do  Con- 

dique  un  Colloque. à  Poifly,  ni.  Il  y  affis-  Civrilim  {A*t.)  Evêque  de  Budoa,  fait  des  pro- 
te  avec  la  Reine  £à  mère  êc  les  Princes  de  phéties.burieiques  dans  le  Concile  ,  êc  en  fait 
fon  Sang ,  1 1  y.  Il  fait  follicitcr  à  Rome  la  une  fur  la  Ville  de  Trente.  On  penfe  à  le  fâi- 
conceffion  du  Calice,  1x6.    Il  fait  aûembier        re  sortir  du  Concile,  '•?*> 

un  Confeii  à  S.  Germain  pour  remédier  aux  Cl*rms  (ifiJêrt).  Son  fentiment  fur  les  Vcrlions 
defordres  de  Religion  ,  êc  publie  un  nouvel  de  l'Ecriture  ,  «•  278*  il  fe  déclare  ouverte- 
£dit  plus  favorable  aux  Réformés,  149.  Le  ment  contre  l'ittfpiration  de  la  Vulgate,  179, 
Parlement  s'y  oppofe,  6c  enfuite  eft  forcé  de  200 

"      Cl  bmikt  VU  (Juki  i*  Mitiàs)  eft  regarde 
communément  comme  bâtard ,  *. 6a.  m.  Son 
éleâion  eft  fufpecfe  de  Simonie,  iêU.  êc  74. 
Il  blâme  la  trop  grande  ingénuité  d'Adrien  VI, 
6a.    Il  a  de  l'éioàgneraent  pour  le  Conçue , 
ibU.  êc  69.    Il  envoyé  un  Légat  i  la  Diète 
de  Nuremberg ,  62,    Il  fe  ligue  avec  Fran- 
çois I.  Scie  délivre  des  fermens  qu'il  avoit  faits 
en  Efpagne,  7}.    Il  eft  irrité  contre  l'Empe- 
reur, êc  loi  écrit  deux  Brefs»  mais  le  second 
plus  modéré  que  le  premier,  73,  74.    Il  cite 
le  Card.  Cokxnnc ,  êc  fe  réconcilie  enfuite 
avec  cette  famille  »  74»  75*.    Après  le  pillage 
du  Vatican  ,  il  excommunie  les  Cobmnes  , 
êc  ils  en  appellent  au  Concile,  81.    Le  Pane 
en  a  peur,  4  caufe  det  fbupcons  de  Simonie 
êc  par  rapport  à  fe  naifiànce,  8a.    Il  fait  une 
trêve  avec  les  Efpagnols ,  mais  le  Duc  de 
Bourbon  êc  les  Allemands  n'y  ont  aucun  egara\ 
84.    Rome  eft  prife  ,  êc  il  eft  tait  priton» 
.  nier  avec  plusieurs  Cardinaux  et  Prélats,  84» 
8y.    L'Empereur  »  quelque  deftèin  de  le  tai- 
re paflèr  en  Rfiagne  ,  mais  il  n'ofe ,  8y,  86» 
Il  eft  mis  en  liberté  *  de  rudes  conditions , 
86.    U  fe  détache  de  fes  Allies  êc  fe  raccom- 
mode avec  l'Empereur ,  dans  le  deftèin  d'af- 
fujettir  Je*  Fkueauns  aux  Médkis  ,  87.   U 


l'enregiftrer,    iyo*    U  fait  demander  par  fes 
.Ambaûadeurs  qu'on  travaille  à  la  Réforma- 
tion  a  144.    Il  écrit  au  Concile  par  le  Card. 
de  Lorraine ,  410, 4a  1  •  Autre  lettre  au  Con- 
cile dur  la  victoire  de  Dreux  ,  -êc  pour  la 
demande  de  la  Réformation,  478.    Il  publie 
des  Lettres- Patentes  pour  ratifier  la  paix  faite 
avec  les  Huguenots  ,  y 20.    U  écrit  au  Con- 
cile pour  juftifier  cette  paix  »  f  36.  êc  il  en- 
voyé des  AmbaJTadeur*  au  Pape ,  à  l'Empe- 
reur, êc  au  Roi  d'Efpagne  pour  le  même  fu- 
jet,  êc  pour  propofer  la  translation  du  Con- 
cile en  Allemagne*  mais  ils  n'y  veulent  point 
entendre,  y 26,  r  57.    II  écrit  à  fes  Ambaftà- 
deurs  pour  empêcher  qu'on  ne  propofe  les 
Articles  de  la  Réformation  des  Princes ,  êc 
leur  ordonner  s'ils  ne  le  peuvent  de  protefter 
êc  de  fe  retirer,  6>a»  Les  Ambaftàdeurs  com- 
muniquent cette  lettre  aux  Légats  •  êc  beau- 
coup d'Evéques  s'en  formalifent,  6fi     II  é- 
crk  a  fes  AmbaiTadeurs  pour  approuver  leur 
Protestation,  .êc  au  Cardinal  de  Lorraine  pour 
la  juftifier  ,  7oy.    Il  ordonne  à  ion  Anabaf- 
iàdeur  à  Rome  de  fe  plaindre  de,  la  Citation 
de  la  Reine  de  Navarre ,  et  de  la  Sentence 
tendue  contre  fes  Evêque*,  ê(  fait  tout  fup- 
pûmer» 
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.  ctoneiud  m  Trafeé-d'albaoce  avec  lofcparlcroo. 
yen  de  FEvéque  de  Vsàfon  ,  88»  89 .  U  vient 
à  Bologne  pour  couronner  l'Empereur  »  de 
tâche  de  le  diûuader  du  Concile»  94»  of.  Il 
eft  mécontent  de  la  conduite,  de  PJknpereur 
dans  la  Diète  d'Ausbourg  ,  107.  Il  écrit  à 
tous  les  Prions,  10&  Les  Proteftans  écrivent 
de. leur  côté  aux  marnes  pour  leur  juAific*- 
tkm»  109.  Le  Pape  n'oie  refuièr  le  Concile, 
mais  il  le  veut  tenir  à.  des  conditions  impra- 
ticables, 1 13, 114.  Il  demeure  inflexible  aux 
repréfentations  des  Minières  de  l'Empereur, 
116.  Il  s'abouche  à  Bologne  avec  ce  Prince, 
1*0.  Il  envoyé  un  Nonce  à  l'Eleâeur  de 
Saxe»  1  ai.  U  le  rappelle  ,  8t  envoyé  Vesger 
en  la  place ,  114.  Il  Te  brouille  avec  t  Empe- 
reur', 8p  s*unjfc.evec  François  I,  au  fécond  fils 
duquel  il  marie  fa  pctijte«oièce>,  ne.  Il  vient 
à  MarièiUe  pour  cette  affaire,  &  publie  qu'il 
n'a  fait  ce  voyage  que  dans  la  vue  du  bien 
public  ,  Md.  Il  refuiê  de  confentir  £  tenir 
Je  Concile  à  Genève  >  i*o\  U  donne  tous  les 
Bénéfices  de  la  Chrétienté  en  Commende 
pour  fix  mois  au  Cardinal  Hippplyte  de  Mé- 
dicis  »  461 .    H  meurt  fans  être  regretté ,    133 

CUment  (Le  Card.  de  S.)  Voy-  Ogfié. 

Clercs.  Voyez.  Contïntnç*  &  Mart*g$. 

Clutm  (Henri >  Sf DOi/f/)  Arabaûadcur  de  Char- 
les  IX  à  Rome,  fait  fupprimer  la  Sentence  de 
Pie  IV  rendue  contre  les  Evéqucs  François, 
fie  arrête  les  procédures  commencées  contre  la 
Reine  de  Navarre,  h  706" 

C$cn  (Jfaf»*')  Archevêque  de  Çorfou ,  deman- 
de qu'on  marque  le  fèns  auquel  on  condamne 
les  Proportions  des  Proteftans,  6c  d'autres  s'y 
oppo&nt,  *.  483,  284.  Il  célèbre  la  Meffe  i 
ta  tenue  de  la  feptième  Scfllon ,  484 

CêUr  (Wblfius)  un  des  Ambafiadeurs  de  Maurice 
Duc  de  Saxe  au  Concile,  #.67 1 

Cdigny  (L'Amiral  de)  préfente  au  Roi  les  requê- 
tes des  Proteftans  »  b.  83,  84.  11  eft  mécon- 
tent de  la  paix  faite  avec  ks  Catholiques ,  jrip 

Ctlogn*  (  Concile  de  )  pour  faire  recevoir  la  Re- 
rormation  publiée  par  l'Empereur  ,  *.  $&.  Ce 
Prince  oblige  les  Pais-Bas  à  en  recevoir  les  Dé- 
crets, tbid. 

CoUgm  (Hirm*»  de  Mturs  Electeur  de)  eft  cité 
par  Charles-Quint  Se  par  Paul  III  pour  caufè 
d'Héréfie,  a.  2x3.  On  trouve  fort  à  redire  à 
Rome  6c  à  Trente  contre  k  Citation  de  l'Em- 

reur  ♦  itid*  L'Eleûeur  eft  excommunié  nar 
Pape ,  apf.  L'Empereur  ne  tient  point 
compte  de  cette  Sentence,  8c  Paul  en  eft 
choqué.  Les  îWciUns.s'orTenfçm  beaucoup 
de  cette  condamnation,  xoc,  196*.  Herman  eft 
privé  de  fon  Eleôorat  par  l'Empereur ,  Se  il 
fc  foumet  à  fa  Sentence  pour  ne  point  attirer 
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ia  gnoiie  ifefctrffcs,    ~  47M7* 

Os/fMMi  (  Les).  Le  Cardinal  Pompée  Grîôrane 
aceufe  publiquement  Clément  VU  de  Simo»' 
nie ,  &  foUioke  lLfimpereur  de  convoquer  un  - 
Concile  contre  lui ,    m;  74.     Les  Colomnes 
.  furprewaent  Je  Vatican  8c  le  pillent  >  8a    Ils 
{bût  excommuniés  par  Clément  VII  ,  8c  le 
-  Cardinal  dégradé  de  4à  «ferrite  ,  8i.    Ils  en 
appellent  a  un  Concile,  ib3.    Ils  folKeitent  le 
Vtcerpide  Naples  de  faire  retourner  fon  Ar- 
mée à  Rome ,  8a.    Ils  (ont  abfous  des  Cen- 
fures  ,  8c  le  Cardinal  rétabli  dans  ia  dignité  r 
84.    Ils  font  excommuniés  par  Paul  IV  ,  8c 
4eurs  biens  confisqués,  b.  a8.  Ce  Pape  ne  veut 
pas  les  laiuer  comprendre  publiquement  dan» 
.  Je  Traité  de  paix  ,  46.     Marc-Antoine  Co- 
lomne  M chevéq#e>de*  Tarente  eft  raie  Car  di» 
.    nal  par  Pie  IV»  7171 

Çokf»*rin  fKJ§ën)  Evèque  de  Chonad  ,  Député 
du  Cierge  de  Hongrie  au  Concile,  b.  97a 

Cmmemlês.    Origine  8t  abus  des  Commendes» 
*.  460.  b.  197.  Décret  pour  en  arrêter  la  mul- 
tiplication, <••  6f6.  On  foumet  les  Commen- 
.  dataircs  aux  Evéqucs  comme  délégués  du  Saint 
.  '^ège,  f.I0S 

Commtndon  (?**»- Frasai)  Evéque  de  Zante, 
.  eft  envoyé  en  Angleterre  par  le  Card,  Dandi- 
ni ,  b.  10.  n.  Il  eft  envoyé  Nonce  vers  les 
Princes  de  la  fiaflè  Allemagne  pour  les  inviter 
au  Concile,  90.  Réponfe  qu'il  reçoit  du  Rot 
de^  Danaemarc ,  98.  Il  ne  vient  à  Trente 
qu'au  mois  de  Mars  mdlxu,  14?.  n.  Les  Lé- 
gats renvoyait  à  l'Empereur  pour  le  prier  de 
a'adreûèr  au  Pape  plutôt  qu'an  Concile  ,  par 
rapport  aux  Articles  qui  concernoient  l'auto- 
rite  Pontificale ,  469.  11  revient  à  Trente  uns 
avoir  réufli  ,491.  Rapport  de  fà  commiffion 
aux  Légats  »  49a.  11  eft  fait  Cardinal  par  Pi* 
IV,  77  ! 

Communion.  V.  Cdlut.  Mafimt. 

CMcUêt.  Ils  font  aftèmblés  pour  terminer  les 
contravcr&s  8c  réformer  les  abus,  *.  8.  Les 
Conciles  Oecuméniques  tiroient  d'abord  leur 

•    nom  de  ce  qu'il»  étoient  aftèmblés  de  toutes 

.  les,  parties,  de  ?  Empire  Romain  ,  8c  enfuite 
de  l'Aflêmblée  des  cinq  Patriarches  chez  les 
Grecs  ,  8c  chez  les  Latins  de  la  convocation 
des-  Evêques  fournis  au  Pape  ,  9,  10.  L'au- 
torité des  Conciles  ne  coniifte  que  dans  le  té- 
moignage oue  rendent  les  Evêques  de  la  Foi 

.  de  leurs  Eglifts,  stp,  •».  Manière  de  ptocé- 
der  dans  les*  anciens  Conciles,'  2$$.  La  ma- 
.jorké  ne  fuffit  pas  pour  faire  recevoir  leurs 
Décret* ,  &n*  le  conjèntement  de»  Etfli&a  qui 
n'y  ont  point  iotervenu  ,  5-90.  Décrets  lur 
la  tenue  des  Conciles  Provinciaux  ,  b.  69* 
Acclamations  frites  autrefois  à  h  fin  des  Gon- 
IiiiÎ3     ,  cika. 
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oilea.    EDtt  Soient  fno*  év  le  eanaap  6c  tan,  8c  te  Matfcna  Réfntttne;  a,  oVi; 

comme  par  iaXjhratwn,                          747  Les  Impériaux  demandent  qu'on  sJmum?  les 

Owîfc,    Voyex  Iran*.  Cene%rvatcoif  dut  In  Ckuaes  civéfcs,  é.éi* 

Caorfftt»  d'Adrien  VI,  a^i.feOomant  VII,  t>ejf*n#f  (Concik  de).  On  y  déclare  qu'on  nYft 

44.  de  Paul  III ,  134-  de  Juks  iil ,  raj.  de  peântoÙigé  de  garder  k  foi  au  Hérétiques, 

tfaml  H.  *.  19-  *  ta*  IV,  a*. ée  Pie  IV,  a.  67*  8c». 

o*-6r  Cfcnjlb**.    Vop.  latgoir  Bi4hi  de  cette  ville. 

HMMJrffif     Lei  Rfpagnok  Àwaadsnt  k  re>  Chaînai  (0*/j>«rW)  Cardinal  est  député  par  Paul 

vwaatmn  de  leur*  privilèges.    Pk  IV  7  cm-  III  peu?  travailler  à  un  pkn  do  RérWmetion, 

And,  tajee  se*  iua*tlèur  n'y- *  puântd'ogeid,  a.  ira.  a.    Il  eft  cavepé  Leant  a  la  Diètr  de 

£•88  rUosboone,    171.    8a  oaraomac  daaa 


CeYeteveaJNi.    Décret  contre  aux  de&pprouvé  Diète  a*  blâmée  à  Rome  ,  h.  en  k  fonpcea» 

par  k*  François  ,  comme  tme  entrcprtfo  éur  -aa  de  pencaant  pour  la  Intaétaaifipe ,  anais 

rAutbrtté  Secuaàre  >   *.  701.    Aatre  Décret  û  sfen  piftifte  ,    if*    U  eft  nommé  Légat 

.  centre  In  Efrlcfiaftigoot  eexratrnjns  daa  Geo»  ovprès  de  rciamereut,  maia  il  eacott  avant 

cuhtece ,                                                  741  eue  de  *>  rendre,                                   184 

Cesuaf  (Le  Prince  de)  envoyé  à  Francfort  peur  CseJâtsees.    L'Empereur  Ferdinand  at  le  Duc 

demander  du  focoors  aux  Proteftans  ,  8c  trei-  de  Bavière  envoyant  «a  Mémoire  à  Rame 

ter  d'une  union  entre  eux  de  k»  Hngueuott ,  001»  frire  decearger  k»  Ckret  de  k  Joi  de  b 

A.  439.    U  eft  fait  r*ifonnkr  è  k  batailk  de  Continence  8c  kur  pminawa  k  mariage,  à. 


Dreux,  470, 4*3.    U  eft  forcé  de  quitter  Pu-  76e.    Le  Pape  lait  lammm  rknaraan  de  ce 

m  8c  de  fe  -retirer  à  Orkane,  4fo.    Il  éerk  6c  Mémoire  à  19  Cardinaux,  77a.  Voves  Ma* 

Aie  écrire  Ici  Mîaiftrat  è  toutes  k* EgKfcaRa-  f*aj»« 

formées  pour  en  avoir  du  feeours ,  ièêd.    H  Omirhim.  Décret  du  Gandk  for  k  Contrition, 

Jigee  k  paix  malgré  les  Minières  Retournés,  a.  638,  64a 

8c  eft  déclaré  innocent,                   f a8,  ftf  Cm*  (Aft*r*  d$  U)  eft  envoyé  Légat  en  Preav 

Caaj^aa  (La)  eft  déclarée  nécenaire  pour  race*  ce  pour  owsadcr  k  Roi  de  prendre  k  défense 

voir  l'&ucnariftte ,  a.  éoo.    Preuves  radicales  du  Duc  de  Parme ,   maia  il  n'y  réuffit  pas. 

rapportées  par  les  Tnéokgiens  paur  prouver  a-  r8e 

iêe  irsftkutien  de  Droit  divin,  éf*.    Décrets  Qrrmfh  (Mtkbhr)  Son  fentiment  for  le  Sacrifice 

pour  établir  ta  néoeffité  de  Droit  divin,  é$8.  àeh  N4efle  ,  *.  177.  a.    Sur  a»  caVéajanici 

^43.  Gnjtiane  dos  Décréta  for  k  CenJeffion,  de  l'Ofdioation,  j6j.  Sur  Paotarké dn  Pape» 

aléa.    On  difputc  pour  ftvoir  r*Ô  eft  néeef*  qa^i!  6k  pouvoir  difiejm%r  comreka  Canons, 

Aire  de  eenéeffi*  les  drconilaaeea  oui  ckan-  cootre  les  Apôtres,  et  m^mftivjns  kDrokdw 

rt  rnrpèea  des  péchés  ,  8c  s'il  eft  porBbie  rin»                                               49a,  49c 


conftrver  k  proponiaa  entra  les  fiiuta»  8c  Cm^(7*r»»/>E?éqaede  Vstfe« ,  parle  coatre 

k  fotkraftton,                                        ééj  les  Exenitions  comme  oppoffes  au  devoir  de 

avjnaaiaisa  Propofuiaos  à  examinât  for  ce  fu-  k  Réfidcace,                                 a.  340.  a. 

jet ,  a.  4*7.    S.  Bonaventure  attribue  linfti*  Cort**<  (  Le  Cardinal  de)  abandonne  k  gourer-. 

tution  de  ce  Sacrceneat  aux  Apôtres ,  430.  aetnent  de  Ptomnec,                            *>  % 

dos  Piopomians  fof  k  Confirma-  Cofm$  U  Grand-Duc  de  Toftane.  difoofo  «m- 

On  convient  «m'on  ne  doit  pat  pereur  k  rMkâion  du  Card.  de  Mon*  pour 


fJoa  ,  A4p.  On  convient  qu'on  ne  doit  pat  pereur  k  rMkâion  du  Card.  de  Mon*  pour 
confonaee  ce  Sacrement  avec  k  compte  <pie  Kpe,«.  m.  Il  vient  à  Rome,  8s  a  une 
ks  enfona  parronoe  à  l'âge  de  mifon  venoknt  contefomon  avec  tes  Atpbgfladcnrs  éUangcrs 
aaodredeleurFoi,  iteX  D1W  fur  k  Mi-  pour  k  préfëance  ,  #.§y.  «  a  une  autre  dif- 
maire ,  8e  pour  concilier  ks  ftntimens  diffé-  pum  for  k  même  fo)et  avec  k  Duc  de  Posa- 
ient on  deckre  que  l'Evêoue  en  eft  k  fcul  re,  8e  il  Remporte  for  ce  Prince  ,  «04.  San 
Mniftre  oromaire ,  448»  Canons  for  cette  AmbaAdeajr  eft  reçu  an  Conrfe ,  fti  cène  k 
raatieoe.  488  préfeancç  à  cebi  des  Suirlos,  171*  Antre  Am- 
Csoaséîe  eft  envoyé  en  Pologne  8c  en  Mofcovic  W&deor  du  nafmc  Que  à  Trente,  *  10 
,^ ~_., ^     «      .  ^            .     ._..   .  «  .       fc  Ciiiâ^^Rod». 

a  cauicdckcoo- 

.-!•  Etenucf»    Sert* 

de  PBitomnr  de  Brandebourg ,  pand  &  Srmonète  s'en  oftenibit,  8c  aVn  pkî- 

99  gnent  avec  cbaknr,                            #.  419 

fmHUmm.    On  reftretat  leurs  fienhés ,  ex*  Crmmur  (7h*m*s)  Archeréquc  de  Cantorbéry. 

capté  èréjmft  akeUnrverfitéa,  4m  Hépi:  introduit  fe  cfl**ema*dcr RdajsoncnÀn. 
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gfaerre  MtUoun4Vl.il.  *fc  HeftWÛk 
pour  crime  d'Hénéfie,  é.  3 1 

tirs/fritte  (Le  Cardinal)  eft  d'avis  qu'on  rétsblUTe 
k  Goncik  a  Trente»  *.  fdt.  Juki  III  le  frit 
ton  Légat  mi  Concile  .  fjt*  Caraâêrc  que 
lui  donne  Vàrgas ,  MA  ».  H  ne  veut  paeé- 
conter  ke  remontrances  qu'où  lut  frit  pour 
l'engager  à  faire  réformer  quelquce-uiit  des 
Décrets  fur  la  Pénitence ,  647.  il  veut  obli. 
ger  les  Ambaftàdeuvs  de  Whwiuberg  t  k  rc- 
comloitre  pour  Président ,  6t.  ils  te  reraftnt  » 
0J7.  H  en  écrit  au  Papa ,  qui  hit  envoyé  fur 
cala  fte  InftruéHoes ,  IM.  fc  eV8.  1!  tout 
exiger  la  même  chose  «Jet  A*nbx4adCurs 
Saxons»  qui  k  iefuftnt  aofli,  6jt.  tl  confent 
malgré  lui  à  «hèrer  le  Saufeonduit  81  à  accor- 
der le  déki  qu'île  detnàmiotcnt  ,  67$.  Jules 
lui  fait  ofpèrer  ftcieitemctit  de  la  façon  flian- 
der  ton  Cardinaux  pou*  Dm  fvceeflcuf  ,  669 
le  *.  11  tombe  malade  8t  eft  effrayé  de  la  vue 
d'un  chien  noir  qu'il  croît  fuir  dans  û  cham- 
bre» 6900.  Il  meurt  à  Vérone  après  de  trta- 
dee  ^  grattions,  o>J.  Sa  conduite  impéffenfc 
dans  le  Concik,  é*  e<  a 

CmM*s  (Les)  n'ont  rien  de  bsen  Evtngélique. 
Eues  ferrent  à  corrompre  k  Difcipline  Ecclé* 
xkftîque,  ê.  720,  y%u  ».  L* Amoafladeur  de 
Portugal  eft  riche  qu'on  n'ait  fait  aucun  Rè- 
Rament  for  les  Crokftdel ,  fif.  Le  Comte 
3e  Lune  ïuppuft  à  ce  qu'on  déoeme  rien  qui 
préjudfcfc  aun  CrotAdea  d'Ef^agne ,  y  16 

Cttos*  (M*jfe)  Coadjuttu*  de  Wermk,  fient  à 
Trente,  On  feapnonm  que  l'Empeiéur  IV  a 
envoyé  pour  s*snftruire  de  l'état  du  Concile, 

CfcqJ»  (A*érf)  Evtqne  de  Léon,  oftee  contre  k 
cooceflkm  du  Cafice ,  é.  1 03 

Omm  (Le  Gard,  de  k)  ttypeft  i  k  conceffion 
du  Calice,  as  ta? 

Cyfrien  (S  )  Son  fentiment  fnr  l'unité  ft  fur  l'é- 
galité do  l'tytcofef »  *%.  %+t>.  n» 

IX 

7)<d*k  (fttm)  Evdnoe  de  Latttr.    Son  dif- 

J-/  cours  a  An  admifioit  an  Conefle  en  qua- 
lité dAmbeffcdeur  de  Ffirttt ,  *.  3)0.  11  Ce 
déckft  conso  to  renvoi  de  Pefluffe  du  Calice 
an  Pape,  d.  joo 

D*0Hnmm)  Son  fiorimeot  far  k  Hiérarchie, 
é.  je 3.  fi  foodrolt  Aire  efet«r<du  Pontifical 
ka  endroits  qui  parlent  do  consentement  du 
nenfk  dam  l'ékdrkm  dea  Brique*.  1*6 

JHgrméMtaH.  Ut  Allemande  demandent  qu'on 
réforme  les  abus  (ùr  ce  point ,  A.64J.  Ori- 
gine de  cette* cérémonie,  IW.  lîk  contribue 
*  lende»  k  plupart  dH  &m*  iu  Cm*»  m> 


punk,  Ma?.  On  ft  refont  d'y  apporter  quel- 
que  tempérament,  619.  Décret  m  cette  ma* 
tiéref  ài& 

JhUènt  (B*r*Mrd)  Evoque  de  Nfoies  ,  s*o»pofe 
au  payement  des  Notaires  pour  ka  Expéditions 
Ecdéikâiqnca ,  *.  a  j$.  U  parle  contre  le» 
Annates,  f6j 

Ddjm  (Ésckv*)  eft  envoyé  en  qualité  de  Non» 
ce  vers  1m  Princes  de  k  Hante  Allemagne ,' 
pour  Ici  mvker  an  Concile,  s\  f*  RéMnfcr 
qu'il  reçoit  des  Protafians ,  98.  U  eft  fait 
Cardinal  pat  Pie  IV,  771 

Dti£*4*  (ftat»fsfc)  Evdque  de  Lugo  ,  ft  déclare 
contre  ka  Difpenfc* ,  é.r65 

Mnk  Evéqno  de  Corinthn ,  difiuade  l'Evéquc 
Pmytni  dlmpofcr  à  fon  Clergé  k  loi  du  Céli- 
bat, *\  J6? 

Umis  fivéque  de  Mtlopontfno.  Son  âentfnttnc 
fur  l'adminiftration  gratuite  dei  Sacrvmcni, 

è>  i8y 

I?Efr*nf*ê  {CUmét)  feinte  Bèno  dans  k  Colloque 
dePoiliy  »  5t  déteâe  k  perfécutioo  en  matière 
de  Reuginn  ,  é.  siS.  il  eft  pour  k  fupptef- 
fion  dea  Images,  162. 

DbêoHM.  \a  Maitre  dea  qptencee  crok  Qu'il 
n'a  été  établi  que  pont  k  miniMre  dei  Ta- 

Wet>  ^949»Sf^ 

Dâsa  (BsfMhO  Kvêqoede  Ctkhowa,  parle  ou- 
vertement  contre  k  Gard*  RtdoMr ,  0%  463 
XMhsr  {Art*?)  eft  arrêté  en  allant  enoEfpagner 
nour  fbllieiter  Philippe  en  favenr  dea  Cetfao- 
ftqnet ,  t*  10».  U  eft  condamné  à  une  pri- 
son peipétneHe ,  -  lt  nn  éemiÉL  cette  amure,. 

no> 

DJdfer  a%  UUrm  •'oppoft  à  et  qn'Mttaiaa  de 
k  Communion  des  enHtte,  >•  ijo» 

ZHfttnfth  jugement  de  kur  validité  renvoyé 
anx  Èvéquea,  i.  lit;  On  Critique  rost  le 
Décret  ,  oè  l'on  tenfoye  k  Jugement  de  In 
juftice  des  Dk^enfin  int  Ëvéqnet»  999.  Sen- 
titnent  de  Cothefo,  <T Aérien  VesentMa ,  de? 
Jean  de  Verdun ,  490,  497,  «S.  de  Jaques- 
Min ,  fot.  de  rËvtne  de  Lugo  9  jsjg.  at 
de  Ldftet  fbr  ka  Dffpeuses»  ft1'  Msfteur» 
fbtmaifent  qttta  rende  aujt  Etéquet  k  droit 
de  dHpenftf  dane  ka  degrés  de  contangnini. 
té  8c  d'afinité,  mais  cda  eft  rejette,  dnm«  fax, 
W  k  droit  de  dir>wfk  dam  ces  ehoftat  été 
plut  ntik  ^ne  pernicfeuJt  è  k  Cou»  do  Ro- 
tm>.  70* 

DyMirikn*.   Dlfpttn  tok  cOttvefftoardeaPré- 

Wndet  en  d!flributlona9  sV  »Ss>ié>>rtr.  On» 

donne  anx  ivSqoce  k  droit  éa  convertir  1er 

fiers  do  revenu  en  diftributiens ,  ja£    O» 

ne  dok  ka  donner  syri  ceux  qulsAistfnc  aux 

Olficet,  df» 

SiNfff»    U«kr4,  de  LMllIW  ftk  tjMMSn  uia 
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Canon  contre  les  divorces  permis  parle  Code 

-  de  Juftinien  ,  à.  6i8.     On  veut  prononcer 

.  aoathème  contre  ceux  qui  en  feignent  que  le 
divorce  eft  permis  pour  caufe  d'adultère ,  6c 
que  le  mariage  eft  rompu  ;  mais  on  change 
d'avis,  619.  8c  on  réforme  le  Décret  à  l'in- 
ftanec  des  Vénitiens ,  634 

Vixmes,  On  oblige  par  un  Décret  à  les  payer, 
à.  741.  Les  Ecclefiaftiques  pofièdent  bien  au- 
delà  de  la  dixme  des  biens  tonds,  764 

Dominicains.  Leur  difpute  avec  les  Franciscains 
fur  la  Conception  de  la  Vierge,  «.311,31}. 
Sur  la  Justification,  347,  ;f  1.  Sur  la  Grâce  % 
35*6.  Us  Ce  déclarent  contre  la  certitude  de  la 
Grâce,  366.  Autres  difpute*  fur  la  Liberté, 
37  a»  373.  Sur  les  Sacremens  6c  fur  la  Circon- 
cifion ,  434, 436.  Sur  la  Préfènce  réelle  6c  fur 
la  Tranflubftaniiation ,  6oa,  604 

VrMskowitt.  (Gêûrgt)  Evéque  de  Cinq-Eglilcs,  6c 
troiûème  Ambafladcur  de  l'Empereur,  eft  ad- 

•  mis  dans  la  Congrégation  6c  7  fait  un  di£ 
cours  ,  i.  160.    Sa  contestation  avec  l'Atn- 

.  bafladeur  de  Portugal  pour  la  préféance ,  163, 
164.  Son  avis  fur  la  Réûdence.  Il  n'eft  pas 
d'avis  qu'on  exclue  le  Clergé  des  emplois  tem- 
porels, 178.  Il  demande  qu'on  n'ordonne  per- 
sonne uns  un  Titre  Ecclcuaftique,  1*0,  are. 
&  qu'on  divifc  les  grands  Evéchés,  aei.  il 
opine  pour  la  conceifion  du  Calice»  301, 307, 
Il  fè»  plaint  des  perfonnes  indignes  promues 
aux  Evéchés,  309.  Ses  inftances  pour  la  Ré- 
formation,  31a.     Il  aflembk  Quelques  Eve- 

Sues  pour  lès  inviter  à  fc  joindre  dans  cette 
emande ,  3*1  •  Il  eft  d'avis  qu'on  déclare  par 
quel  droit  tous  les  Ordres  ont  été  mftitués, 
6c  cet  avis  eft  appuyé  par  Piccobmini  E- 
véque  de  Tropcia  ,  a  86.  U  demande  qu'on 
fùrieoie  à  l'examen  des  Dogmes  ,  6c  qu'on 
travaille,  à  la  Réformation,  401.  Les  Légats 
promettent  le  fécond  ,  mais  refuient  le  pré* 
mier ,  40a.  U  fe  plaint  de  ce  qu'on  laiftê  paf- 
4èr  le  tems  uns  rien  faire»  40 f.  U  va  à  In* 
fpruck  pour  înftruirc  l'Empereur  de  l'état  du 
Concile ,  469.  Son  retour  a  Trente  ,  joo. 
11  n'eft  pas  d'avis  qu'on  finiflê  le  Concile 
fins  régler  ce  qui  regardoit  le  refte  des  Dog- 
mes» 710 

Dreux.  On  reçoit  au  Concile  la  nouvelle  de  la 
bataille  de  Dreux,  b*  45*0.  Les  Généraux  des 
deux  partis  7  sont  faits  prifonniers.  Le  Duc 
de  Guifc  refte  maître^  du  champ  de  bataille» 
4*3.  On  rend  grâces  à  Dieu  à  Trente  pour 
cette  viâotre»  qui  n'en  mérite  guères  le  nom , 

ibid.  6c  4*5* 

Du&t.  {Jndri)  Evéque  de  Tioinia,  eft  admis 
dans  le  Concile  en  qualité  d'Ambaflâdcur  dn 
Clergé  de  Hongrie»    Son  dàfcours,  i.  1.7a. 


%  Son  Sermon  fur  la  Communion  du  Calke  dç. 
plaît  aux  Légats ,  1*7.  Il  faitinftance  pour 
l'obtenir,  ^x 

Dmi.  Décret  contre  les  Duels  feus  peine  d'ex- 
communication 6c  de  privation  de  fépulture 
Eccléfiaftique  contre  ks  Doeltiftes,  6c  de  con- 
fixation  6c  d'excommunication  contré  les  fau- 
teurs des  Duels  ,  6c  ceux  qui  préteroient  une 
Place  pour  le  Duel  ,  b.  743.  Les  François 
defàpprouvent  ce  Décret,  761 

&*imo  {Albert)  Evéque  de  Vegfck ,  parle  con- 
tre  les  DifpenJcs  données  à  Rome  pour  de 
l'argent,  b.  aro.  Il  s'oppose  à  ce  qu'on  défi- 
nifle  que  Jéiûs-Chrift  a  ofifert  un  Sacrifice 
propitiatoire  dans  la  Cène,  189,  a9o.  U  opi- 
ne fortement  pour  le  Droit  divin  de  la  Réfi. 
dence.  Simonète  lui  reproche  d'avoir  parié 
contre  le  Pape.  U  s'en  juftihc,  mais  fous  pré- 
texte  dindifpofitton,  ti  quitte  le  Concile,  444 

3>»F9*  (/«f**  Cardinal)  eft  nommé  Légat  dn 
Concile,  *.  10e 

Vmrmnd.  Il  eft  oppofé  à  la  réièrre  des  Cas,  «• 
6>a.,  644,  Son  opinion  fur  le  Canâère  impri- 
me dans  l'Ordination,        *  b.  3*t 

E. 

T7Cdif*fiiq*ts.  *  Décret  fiir  leur  habillement. 

x-'  Renouvettement  d'un  Décret  dn  Concile  de 
Vienne  fur  cette  matière,  qui  a  peu  de-rap- 
port au  tems  préfènt,  *.  673,  6*4.  On  leur 
défend  de  tenir  des  Concubines,  i  peine  de 

.    dépofitkm  6c  d'emprifonnement,  ^.741 

Mccjfê.  On  y  introduit  h  liberté  de  confeience 
malgré  roppofmort  de  la  Régente,  6c  on  en 
chatte  ks  François,  £.77,81.  La  Reine  é- 
crit  au  Concile  pour  faire  profeffion  de  s*j 
foumettre ,  mais  00  regarde  cette  lettre  com- 
me mendiée,  j,ç 

Mcrit*r$tmntt.  Examen  des  Articles  fur  l'Ecri- 
ture Sainte,  m.  166.  Difpute  fur  le  Canon  de 
l'Ecriture,  17t.  Sur  {es  Traductions,  17 r.  Sur 
fcs  diflFércns  km  ,  a8i.  Sur  les  abus  qu'on 
en  fait,  186.  Décret  fur  cette  matière ,  188. 
Critique  de  ce  Décret  ,191.  On  ordonne 
aux  Evéques  de  faire  Eure  des  Leçons  lur  l'E- 
criture Sainte  dans  les  Cathédrales  6c  ks  Mo» 
naftères,  *sg 

ltki*$  (J$*n)  attaque  les  Propofitiom  de  Luther, 
«.17.  Il  eft  choifi  pour  disputer  au  Colloque 
4c  Wormos ,  170.  6c  à  la  Diète  de  Ratisbon- 
ne,  173.  Il  méprife  ks  Théologiens  qu'on 
toiavokaflbciés,  6c  k  Livre  prêtent*  à  cette 

Edouard  VI.  Roi  d'Angleterre  change  l'a», 
cknne  ReKgion  k  aboJirB  Mrife,  *.*48.  Se- 

dations 
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•  aidons  •  à  "  cette  ocetfion  ,  ibid.  Il  appelle 
Jeanne  Suffolk  à  là  Couronne,'  au  préjudice 
de  Mark  8t  d'Elisabeth  fes  forurs,  6.  9.  Sa 
mort,  ibid» 

Ek&ions,  On  appréhende  de  donner  aucune  part 
au  peuple  dans  les  Elections ,  b.  5-80.  Difpute 
fur  l'Eleâion  des  plus  dignes  ,  ibid.  8c  689. 
On  ordonne  amplement  de  donner  les  Béné- 
fices à  des  personnes  dignes  1  689.  On  parle 
de  renvoyer  aux  Métropolitains  l'examen  des 
Evêques  élus,  mais  les  Ambaflàdeurs  s'y  op- 
posent ,  &  on  renvoyé  cette  affaire  à  un  au- 
tre tems,  5*91.  On  propofe  une  Formule  de 
Foi  à  jurer  à  tpus  ceux  qui  feraient  élus  aux 
Evêchés,  8c  même  aux  Offices  civils;  mais 
l'affaire  eft  renvoyée  au  Pape  8c  tombe,  ibid. 
Décret  fur  les  élections  aux  Evéchés ,        689 

Elizabith  fuccède  à  la  Couronne  d'Angle- 
terre ,  é.  jrj.  Philippe  II.  a  deflèin  de  l'épou- 
fer,  mais  elle  fait  ferment  de  ne  fe  point  ma- 
rier à  un  étranger,  ibid.  Elle  eft  facrée  par 
l'Evêque  de  Carlifle,  &  veut  qu'on  procède 
modérément  dans  le  changement  de  Religion , 
ibid.  Elle  fait  donner  part  de  ion  avènement 
à  la  Couronne  à  Paul  IV  ,  qui  refkife  de  la 
reconnoitre,  ibid.  Irritée  de  ce  refus  elle  fait 

.  tenir  une  Conférence  a  Weftminfter,  8c  fait 
rétablir  la  Réformation  d'Edouard  VI  ,  74, 
Pie  IV  lui  envoyé  un  Nonce  pour  l'inviter 
au  Concile ,  mais  elle  rerufe  de  le  laifièr  en- 
trer en  Angleterre*  91,  99 

Entken9orth(GuillaurHe)Czrdink) ,  confident  d'A- 
drien VI.     11  fait  l'épitaphe  de  ce  Pontife, 

a.f'i.n. 

£n/*4Jw (Communion  des).' Difpute  fur  ce  point, 
4*239.  Canon  fur  cette  matière,  15-9.  Cri- 
tique de  ce  Décret,  261.  S.  Auguftin  8c  In- 
nocent I.  ont  cru  cette  Communion  nécef- 
fàire,  ibid. 

Epifeoptt.  Difpute  pour  favoir  fi  c'eft  un  Ordre 
8c  un  Sacrement ,  ou  Amplement  un  différent 
degré  Hiérarchique,  b.  557,361.  On  exami- 
ne û  l'on  avoit  décidé  a  Bologne  que  l'Epif- 
copat  étoit  de  Droit  divin,  411.  On  produit 

,  les  A  êtes  qui  prouvent  tnie  la  chofe  n'a  Voit 
point  été  décidée ,  tiéid.  n.  Le  Card.  de  Lor- 
raine, traite  cette  quefHon  d'inutile,         41  f 

£rafmt  eft  cenfuré  comme  ai  an  t  enfeigné  que 
Je  Péché  originel  fe  contra&oit  par  imita- 

•  •  tion,  «.311.    Il  eft  cenfuré  aufli  pour  avoir 
.  jnfinué  que  lorfqne  les  en  fans  viennent  a  l'i- 

£de  raifon ,  on  doit  leur  demander  s'ils  veu- 
t  ratifier  les  engagemens  pris  à  leur  Bap- 
tême  ,   8c  les  laitier  en  liberté  s'ils  le  refu- 

fent,  44& 

XfpAgnoli  (Les  Evêques)  trouvent  à  redire  au 

Bref  accordé  par  Paul  III  pour  exentter  des 
-  ..Taue  11. 


décimes  les  Prélats  du  Concile,  ». 244%  Leur 
deflèin  eft  d'étendre  l'autorité  Épifcopaîc ,  ». 
39a,  424.  Us  tâchent,  mais  en. vain,  de  fai- 
re remettre  fur  je  tapis  la  queftion  du  Droit 
divin  de  la  Réfidcnce,  424.  Ils  s'afTemblent 
8cpréfentent  aux  Légats  onz.e  Articles  de  Ré- 
formation, 468.  Les  Légats  s'inquiètent  de 
cet  Ecrit  8c  l'envoyent  à  Rome ,  en  deman- 
dant des  ordres  au  Pape  fur  ce  qu'ils  a  voient 
à  faire,  8c  le  priant  d'envoyer  le  plus  qu'il  fe 
pourroit  de  fes  Evêques  au  Concile, 469, 470. 
Obfèrvations  envoyées  de  Rome  fur  ces  Ar- 
ticles, 472.  Sainte  Croix  eft  d'avis  qu'on  eu 
accorde  quelques-uns ,  mais  del  Monte  s'y  op- 
pofe  ,  8c  Sainte  Croix  cède,  478,479.  Ils 
s'oppofènt  à  la  translation  du  Concile  à  Bo- 
logne ,  496,  497.  Ils  relient  à  Trente  ,  8c 
l'Empereur  approuve  leur  conduite,  jof.  Ils 
ne  veulent  faire  aucune  aâion  Synodale  ,  de 
peur  d'exciter  un  Schifme,  ibid.  Ils  ne  font 
aucune  réponfe  aux  lettres  qui  leur  font  écri- 
tes de  Bologne,  5-06.  Le  Pape  les  cite,  fi$. 
Leur  réponfe  au  Pape,  730.  Réplique  àc$ 
Pères  de  Bologne  à  cette  réponfe,  f  3 1.  L'af- 
faire en  demeure  là ,  5*32,  5-34.  Ils  s'oppofènt 
à  la  conceflîon  du  Calice,  £.118,134.  Ils 
demandent  qu'on  déclare  la  continuation  du 
Concile ,  mais  les  Impériaux  8c  les  François 
s'y  oppofent  ,  144,  206.  Ils  fe  plaignent  du 
peu  de  liberté  du  Concile,  1^9.  Ils  écrivent 
à  leur  Roi  pour  fe  juftifier  fur  l'affaire  de  la 
Réfidence,  283.  Ils  confultent  enfemblcfur 
la  Réformation  ,  8c  font  une  députation  aux 
Légats  pour  faire  décider  l'Inftitution  des  E- 
véques  de  Droit  divin  ,  35-1,  35-1.  Ils  font 
fort  irrités  du  refus  des  Légats,  3? 3.  Us  font 
entamer  par  leurs  Théologiens  la  queftion  dt 
l'inftitution  8c  de  la  fupériorité  des  Evêques 
fur  les  Prêtres ,  %6j.  On  perd  l'efpèrance  dt 
ks  adoucir  fur  fe  fait  de  la  Réfidence,  37 f. 
Ils  s'aflèmblcnt  entre  eux ,  8c  demandent  aux 
Légats  qu'on  décide  la  queftion  du  Droit  di- 
vin de  l'inftitution  des  Evêques,  8c menacent 
en  cas  de  refus  de  ne  plus  ie  trouver  aux  ac- 
tions du  Concile,  401*.  Le  Marquis  de  Pef- 
caire  leur  écrit  pour  les  rendre  favorables  au 
Pape.  Leur  réponfe,  406.407.  Ils  envoyenr. 
en  Efpagne  pour  fe  juftifier  auprès  de  leur 
Roi»  407.  Les  Légats  en  gagnent  quelques- 
uns,  400.  Ils  font  métontens  des  François» 
qui  ne  fe  déclarent  point  aflez  ouvertement  à 
leur  gré  pour  le  Droit  divin  de  l'Inftitution  des 
Evêques  ,  8c  qui  font  d'avis  qu'on  ne  touche 
point  à  cette  matière,  436.  Ils  fe  plaignent 
d'un  proverbe  inventé  pour  les  infulter  eux  8c 
les  François ,  437.  Ils  defàpprouvent  le  Ca- 
jooa  fur  l'Iaftirution  des  E?éques;&  l'Autorité 
Kkkkk  du 
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du  Pape»  46 f.  Us  demandent  qu'on  décide 
abfblument  cette  Inftitution  de  Droit  divin , 
579,  f  9f .  Le  Card.  de  Lorraine  tâche  de  les 
adoucir ,  $c  gagne  la  plupart  d'entre  eux ,  fpf. 
Ils  contentent  aux  Décrets  de  l'Ordre,  à  con- 
dition qu'on  leur  tienne  la  promette  faite  à 
leur  AmbafTadcur ,  6qq.  Us  fe  plaignent ,  qu'on 
n'a  pas  fait  réformer  quelques  -  uns  des  Dé- 
crets fur  leurs  obfèrvations  •  677.  Ils  iaûftent 
pour  l'abolition  des  Exemrions  des  Chapitres 
d'Efpagne,  vu.  Ils  s'oppofent  à  la  conclu- 
fion  précipitée  du, Concile,  710,  711.  Qua- 
torze d'entre  eux  s'oppofent  à  l'anticipation 
de  la  dernière  Setiion ,  mais  on  n'a  aucun  é- 
,  gard  à  leur  oppolîtion ,  726 

l  t  1  b  n  n  e  I.  (Pape).  S'il  admet  le  Baptême  de 
tous  les  Hérétiques,  £.44,4.0. 

JEucbariftie.  On  donne  aux  Théologiens  à  exa- 
miner les  Articles  fur  le  Sacrement  de  l'Eu- 
chariftie ,  4.  V94..  Avis  des  Théologiens  fur 
ces  Articles.  On  y  établit  la  Realité,  la  Trans- 
fubfhntiation ,  la  fuffifance  de  la  Commu- 
nion fous  une  efpèce ,  l'adoration  de  l'Eucha- 
riftie,  la  Concomitance,  £*.  5*97, 5*98.  On 
forme  fur  cela  ks  Canons  2c  les  Chapitres, 
©00.    Difpute  entre  les   Dominicains  8c  les 

.  Francifcains  fur  la  manière  d'expliquer  la  Pré- 
iènee  réelle  8c  la  Transfubftantiation ,  00) .  L'E- 
kâeur  de  Cologne  auffi-bien  que  l'Evêque 
de  Vérone  defàpprouvent  également  leurs  ex- 
plications ,  60 f.  On  drefte  différentes  Minu- 
tes fur  ce  point,  ibM.  On  fait  un  recueil  de$ 
abus  fur  cette  matière ,  8c  l'on  drefle  quelques 
Décrets  pour  les  réformer;  mais  ces  Décrets 
ibnt  enfuite  fupprimés,  îsVW.  8c  j*o6.  Seffion 
fur  l'Euchariftie.  Décrets  &  Canons  fur  cet- 
te matière,  6*  1-0*1  f.  On  y  établit  la  Préfèn- 
cc  réelle,  la  Transiubftantiation ,  la  Concomi- 
tance ,  la  préfence  hors  de  l'uûge  ,  le  culte 
du  Sacrement,  &c.  ièid.  Critique  de  ces  Dé- 
crets, 6; 1,63  x 

Mvêqun*  .On  recherche  s'ils  ibnt  fupérieurs  aux 
Prêtres,  Se  de  quel  droit,  b.  366.  On  exa- 
mine aufli  fi  leur  Inftitution  eft  de  Droit  di- 
vin, 5c  les  avis  font  fort  partagés,  368,  381, 
i$f.  Grandes  difputes  fur  l'Tnftitution  des 
véques  8c  l'Autorité  du  Pape,  466.  Les  Lé- 
gats font  drefler  une  Minute  de  Décret  fur  ce 
point ,  fort  approuvée  par  la  plupart ,  mats 
cenfurée  par  quelques  parri&os  du  Pape,  8c 
tejettee  à  Rome,  ;;6.   On  renouvelle  la  dis- 

rte  fur  leur  Inftitution  de  Droit  divin,  mais 
partage  d'avis  fiait  décider  la  chofe  d'une 
manié. e  équivoque,  579*5*94 

Mvêq*es.  Qualifications  néceûairés  pour  être  fait 
Evêque  ,  è.  tu.  Le  confèotémentdu  peu- 
pic  «oit  autrefois  qécd&frc  p+ur  Tfloftiondcs 


Evéques  8c  des  autre*  Ctoe»,  %ft.  EihoN 
ration  aux, Evéques  de  vivre  frugalement,  ftc 
de  ne  pas  enrichir  leurs  narens  des  biens  Ec- 
cléiiaftiques  ,  736.  Ils  doivent  avoir  la  pre- 
mière place  au  Chœur  fie  au  Chapitre ,      7 38 

Evéques.  Le  Concile  leur  ordonne  fie  fe  faire 
fàcrer  dans  trois  mois  fous  peine  de  perdre 
les  revenus  de  leur  Evêché  ,  ou  dans  &x  à 
peine  de  perdre  l'Evêché  même,  b,  607.    Ils 

.  doivent  prêcher  8c  donner  les  Ordres  eux- 
mêmes  ,*  ou  s'ils  en  font  empêchés, examiner 
ceux  qui  doivent  être  ordonnés,  /M.  8c  «91. 
On  leur  ordonne  de  faire  leurs  Ordinations 
dans  les  Cathédrales  »  $07.  On  leur  défend 
d'ordonner  aucun  de  leurs  domeftiques  qui 
ne  fbk  pas  de  leur  Diocèse ,  qu'après  avoir 
demeuré  trois  ans  avec  eux ,  ièid.  comme 
auffi  d'exercer  des  fonctions  dans  d'autics  Dio- 
cèfes  fans  la  permifiïon  dea  Evéques  des  lieux, 
«.41a.  Et  de  procéder  contre  les  Eccléfiafti- 
ques  d'un  autre  Diocèfe,  que  de  concert  avec 
l'Evêque  Diocé&io  ,  6rj\  Décret  pour  leur 
défendre  de  fe  conduire  bafTement  à  l'égard 
des  Grands  8c  de$  Mmiâres,  S.  741 

Evtques.  Ils  fe  propoiènjt  d'obtenir  trois  cho* 
fesy  la  collation  dés  Cures,  la  fupprefTion  des 
Exemtions,  8c  l'indépendance  de  l'Autorité  Sé- 
culière ,  b.  ©4.3 ,  &c.  On  leur  rend  plufieurs 
pouvoirs  comme  Délégués  du  Saint  Siège,  *. 
6*7.  b.  197,  198,  8cc.  Diflferens  pouvoirs 
rendus  aux  Evéques  ,  a.  6>  i,  8c  b.  jaj,  8cc. 
pour  la  difpoution  des  Tefhmcns ,  rmfpeétten 
des  Hôpitaux  •  le  jugement  des  DtfpenJes,  <$vA 
51J,  314..  pour  difpenlêr  dans  les  crimes  ca- 
ches ,  691.  pour  ibumettre  à  leur  rsfke  8c 
correction  des  Excmts,  ibid*  8c  les  Chaaoi- 

"*  ■  7J8 

E  veuves.  Décrets  concernant  les  jugemens  cri- 
minels contre  les  Evéques,  «.  6iii  On  ren- 
voyé ce  jugement  au  Pape ,  è.  69s.  Cette 
forme  eit  une  Police  nouvelle,  70a.  Critique 
de  ce  Décret  par  les  François.  ySx 

Zvêqua  portatifs,  ccqueCétoit,  è.  184,  L'E- 
vêque de  Conimbre  fe  déclare  abfbJument 
contre  l'Ordination  d'aucun  Evêque  Titulaire, 
b.  S96  On  défend  à  ces  fortes  d*£véques 
d'ordonner  perfonne  fans  k  licence  dix.  propre 
Evéquc,  t%6fl 

Zvtques  penûonnaires  du  Pape  dans  le  Concile, 

*.  222,  t$9>.iio 

JvooHtw  (Les)  à  Rome  anéantiflent  le  pouvoir 
accordé  aux  Evéques  de  juger  en  première  in. 

.  fiance,  b.  703.  Les  François  defàpprouvent 
le  droit  d'évocation  réfèrvé  au  Pape,         y6x 

excommunication.  On  doit  en  ufèr  avec  beau* 
coup  de  fobriété  ,  8c  non  pour  des  caoiès  lé- 
gères ,  i.  737.    Le  Concile  les  permet  quel. 
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qtferbfi  pour  Ses  caufes  civiles »  Md.  6c  défend 
a*  Magiftrat  ou  de  forcer  l'Evêquc  à  les  em- 
ployer, ou  de  l'obliger  à  les  révoquer,  ibid. 
On  doit  procéder  contre  les  Excommuniés 
comme  fufpeôs  dHéréfic  ,  s'ils  ne  viennent  à 
féfïpifcence  après  les  Montrions  légitimes, 

ibid. 

Xxwm'ums.  Origine  des  Exemtions,  6c  abus  qui 
en  proviennent ,  a.  304,  yjf.  Les  Evéques 
en  demandent  la  fuppreiBon,  Se  on  leur  don* 
ne  fur  cela  quelque  iatisfâétton ,  mais  beau- 
coup moindre  qu'ils  ne  fbuhaitoient ,  396". 
Quelques  Règlemens  fiir  les  Exemtions  des 
Chapitres  8c  des  Réguliers,  41  a.  Voy.  Chapi- 
tres 8c  Réguliers. 

Mxfi&ttnej.    Suppreflîon  àe$  Expectatives,  b. 

Jfrtrbn* •Onfâpn.  Le  Maître  des  Sentences  en 
attribue  llnftitution  à  S.  Jaques,  *.  430.  On 
fc  difpofe  a  traiter  de  cette  matière  ,  634. 
Canons  8c  Décrets  fur  cet  article,  648,  649. 
Pourquoi  on  dit  que  ce  Sacrement  avoit  été 
infïnué  dans  S.  Mare,  6fo.  Si  l'ad mini ft ra- 
tion en  doit  être  réfèrvée  aux  Prêtres,  îM/a 
•  Seffion  xiv.  où  Pon  publie*  àt%  Canons  fur 
cette  madère»  6/9 

F. 

TfAber  (Jaques)  eft  envoyé  à  Zurich  par  l'E- 

■*  véque  de  Confiance.  11  refufe  d'y  difputer 
avec  Zwingle,  *.  38 

Jêtchbuttt  (Jean-Antoine)  Evêque  de  Nicaftro , 
s'opfofe  a  Ce  qu'on  expulie  des  Ordres  Régu- 
liers les  Religieux  incorrigibles,  &  on  s'en  tient 
h  ibn  fentknent ,  ^.  717 

JRafr&i,  Ville  du  domaine  du  Pape,  où  l'on  pré* 
che  le  Luthéranifme ,  *. 87 

F*gl*s  (P**/).  On  fait  exhumer  8c  brûler  fîra 
corps,  b.  ijt 

FÏrnèft  (Alexandre).  Voyez  ?*ul  III. 

iMHHf*  (Alexandre)  eA  fait  Cardinal  à  l'âge  de 
14  ans,  a.  13$.    Il  eft  envoyé  Légat  à  rEm- 
pereur,  8c  tâche  en- vain  de  détourner  ce  Prin- 
ce de  la  convocation  d'un  Colloque,  \6j.   Il 
.obtient  de  François  I.  un  Edit  contre  les  Lu- 
thériens, 167.   l!  retourne  en  qualité  de  Lé- 
ft  auprès  de*  l'Empereur,  205.    Il  s'abouche 
Trente  avec  les  Légats,  au,  ai  a.  11  offre 
à  l'Empereur  des  fècours  contre  les  Proteftans, 
•ot  lui  fait  quelques  demandes,  aie,  a  16.    Il 
-fbilicite  ce  Prince  de  confèntir  au  démembre* 
ment  de  Parme  8c  de  Plaifànce  en  faveur  de 
Pierre-Louis  Farnèfè  ,  209,  a  18.    11  va  dans 
l'Armée  en  qualité  de  Légat ,   mais  l'Empe- 
reur ne  veut  Pas  fouffrir  qu'il  rafle  porter  la 
Croix  devant  lui,  364*    Il  &  retire  à  Ratis- 


bonne ,  ièid.  &  eft  rappelle  i  Roirfc;        *U 

Fmrnèfe  (ffrra*)  obtient  en  mariage  la  fllc-nattil 
relie  dp  Henri  II.  Mt  ^9 

Fmrnhfe  (p8*vé)  commande  les  tronbes  Italien. 
nés  qui  vont  au  fervlce  de  l'Empereur ,  &  paffe 
en  Allemagne,  a.  363.  Il  reçoit  le  Collier  de 
la  Tonon  d'ot*  ibU.  Il  prend  Donawert,  & 
ramené  les  troupes  du  Pape  en  Italie ,  190". 
397.  Le.  Pape  Jules  lui  rend  Parme,  «74.  Il 
demande  du  iecours  à  la  France,  dans  h  crain- 
te que  l'Empereur  ne  veuille  le  dépouiller,  & 
le  Pape  le  cite  corn  me  rebelle ,  «• 74, 

Fmrnèfe  (Pserre-Lomj)  Duc  de  Parme  8c  de  Pliu 
lance,  eft  afflffiné  dans  fan  Palais.  Le  Pape 
en  eft  excerlivement  affligé,  *.  fft 

F»ur  (Uuh  du)  eft  arrêté  pour  avoir  parlé  libre- 
ment au  Parlement  de  Paris,  é  *q 

Félix  (pan+Thom*s  de  S.)  Evêque  de  Cava ,  eft 
un  des  inftrumens  du  Card.  Simonéte  dans  le 
Concile,  im  „t 

Ferdinand  Roi  des  Romains,  envoyé  tes 
Ambaflàdeurs  à  Trente,  a.  106 .  Son  difeoutg 
à  la  Dicte  de  Wormes,  ibid.   11  eft  ibupçon- 
né  de  raflàffinat  de  Martinufius  ,  mais  il  en 
eft  déclaré  innocent  à  Rome,  686,  687.    Jl 
traite  avec  Maurice  Electeur  de  Saxe ,  &  fait 
conduire  la  paix  de  Paflàw ,  69  f,  696.    Il 
détend  aucun  changement  de  Religion  dans 
les  Etats,  &  y  fait  publier  un  Catéchifme,  b. 
16.   Rome  defapprouve  cette  démarche ,  s*j/. 
8c  17.    Il  permet  la  Communion  du  Calice 
en  Autriche,  mais  il  refu/e  la  liberté  de  con- 
feience,  3  a.   Il  fait  tenir  un  Colloque  a  Wor- 
mes ,  mais  iàns  fuccès ,  48.  Il  eft  élu  6c  cou- 
ronne Empereur,  Paul  IV  refufè  de  le  recon- 
noitre,  70.    U  confirme  l'accord  de  Paflàw, 
ff.     11  remercie  Pie  IV  de  l'avoir  reconnu 
pour  Empereur ,  &  lui  envoyé  un  Ambaflà- 
deur  pour  lui  rendre  fes  refoe&s,  67.    Diffi- 
cultés furvenues  à  h  réception  de  ce  Miniftre , 
&d.    Il  approuve  la  Convocation  du  Concile , 
mais  il  fouhaite  qu'on  le  tienne  en  Allema- 
gne ,  8c  qu'on  ne  le  regarde  pas  comme  la 
continuation  de  l'autre  ,  87.    Il  envoyé  des 
Ambaflàdeurs  à  la  Diète  de  Naumbourg,o7. 
II  n'eft  pas  content  de  la  Bulle  de  convoca* 
tion,  99.    Il  confent  à  la  tenue  du  Concile; 
&  le  Pape  en  marque  beaucoup  de  joie,  u  u 
Il  empêche  les  Proteftans  de  traiter  de  Refî- 
eicra  dans  la  Diète  de  Francfort,  440.  Il  s'of- 
fre d'aller  à  Trente  ,  pour  être  phw  a  portée 
de  diriger  le  Concile»  44a.    U  fait  confultec 
for  diflerens  articles,'  493.    Teneur  de  ces  ar- 
ticles, ibid.    Le  Pape  en  eft  fort  choqué,  8c 
on  le  preflê  d'en  montrer  du  reuentiment  pu- 
blic ,  mais  il  ne  le  juge  pas  à  propos  ,  497. 
Réponfc  de  ce  Prince  aux  ThéôJogienaFraa- 
Kkkkka  6         çoîf 
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.  çpis  fur  la  concefTion  du  Calice,  499.  Il  écrit 
"aux  Légats  8c  au  Pape,  5*10.    Le  Pape  s'of- 
t  fenfe  de  fa  lettre ,  8c  7  hit  une  réponfe  fort 
'  vive,  fil,  s »*•    Le  Cardioal  Moron  vient  le 
.  trouver  à  Infpruck,  fiy.    11  ne  fc  prcflc  pas 
de  lui  faire  réponfe ,  mais  il  la  lui  fait  rendre 
enfin ,741,  541.  Il  confent  à  la  conclufion  du 
Concile  ,  perfuadé  par  le  Card.  Moron  qu'il 
ne  pou  voit  faire  aucun  fruit,  ^4;.    Il  ne  fe 
défifte  de  fes  demandes  par  degrés  que  pour 
ne  pas  fe  déshonorer  ,   iiid.  &  f  44.    Il  part 
dlnfpruck  perfuadé  que  fon  féjour  ne  faifoit 
eue  nuire  au  Concile ,  &  il  exhorte  le  Comte 
ce  Lune  à  ne  plus  iniifter  pour  la  «vocation 
de  la  claufè  Profonentibut  Legatis ,  782.    Il 
donne  ordre  à  fes  Arobaffàdeurs  die  ne  point 
laitier  parler  de  l'autorité  du  Pape ,  c?o.    Il 
envoyé  ordre  de  ne  point  laificr  propoier  la 
Réformation  des  Princes ,  64a.  8c  il  écrit  à 
Moron  fur  ce  fujet ,  66% .    Il  tombe  dangè- 
feufement  makdc,  &  le  ConcHe  s'en  inquiète, 
♦75*.     Après  la  conclufîon  du  Concile ,  il  de- 
mande de  nouveau  au  Pape  pour  l'Allemagne 
la  Communion  du  Calice  >  le  mariage  des  Prê- 
tres, 8c  la  diminution  de  ce  grand  nombre  de 
.Loix  pofitives*  767 

Werrare  (Mfonfe  Duc  de;.  Jugement  en  4à  faveur 
rendu  par  Charles. Quint  au  fujet  de  fes  pré- 
tentions fur  Modène,  Reggio,  8c  Ferrare,  «• 
115*.  Ildifpute  pour  la  preféance  avec  Cofme 
Grand -Duc  de  Tofcanc,  à  qui  Charles^Quint 
l'ajuge,.  i.  104 

Ferrure  (  {Ce  Cardinal  de  )  eft  envoyé  Légat  en 
France  pour  s'oppoièr  aux  Proteftans,  b.  109. 
Il  aflîfle  au  Colloauqdc  Poifly,  *xo.  Le  Par- 
lement refufe  d'abord  d'enregiftrer  fes  Pou- 
voirs, nu  On  publie  des  Libelles  contre  lui , 
ibtd.  11  affilie  a  un  prêche  des  Huguenots, 
ibid.  Ilfc  concilie  leur  amitié,  8c  obtient 
renrcgiftremenx  de  Ces  Facultés,  iif.  11  folli- 
cite  le  Roi  (de  France  d'envoyer  fes  Evçqucs 
au  Concile»  i$$.  Il  s'abouche  avec  le  Card. 
de  Lorraine  pour  le.  faire  entrer  dans  les  vues 
du  Pape,  nuis  il  n'a  pas  beaucoup  defuccès 
dans  fon  entrevue,  5-5-4,  fff 

Ferrier  (Arnaud  dm)  AmbafTadeur  de  France  au 
Concile.  Soa arrivée  à  Trente,  b.  iq.8.  Il  fe 
moque  de  FEvéquc  de  Lérida,  149.  Le  Card. 
4e  Lorraine  demande  pour  lui  qu'il  puifle  par- 
ler de  nouveau  dans  le  Concile,  8c  on  le  lui 
.  accorde  avec,  beaucoup  de  peine .  4*  o,  4*1. 
.  Teneur  de  fon  difcours,  414.  Lès  Pères  en 
fent  ôfrenfés.,  mais  ils  n'ofent  rien  dire»  +xf. 
Il  eft  chargé  de  faire  un>  extrait  de  tous  les 
Articles  de  Réformation  propres  à  propofcc, 
4^3.  Il  fait  un  nouveau  difeours  dans  le  Con- 
flit, x  dqnjt  les.  Romains  font,  choqués  a  47$, 


480,    Il  dit  que  le  Pape  a  l'autorité  fuprètte 
dans  I'Eglife  de  Dieu ,  8c  on  lui  fait  dire  qu'il 
a  an  fbuverain  pouvoir  dans  I'Eglife  Univer- 
ielle ,  480,  481.   41  menace  de  protefler,  en 
cas  qu'on  exécute  les  ordres  du  Pape  au  fujet 
de  fà  difpute  de  preféance  avec  l'Ambafïàdemr 
d'£fpagne ,  5-84.  Subftance  de  cette  Protefta- 
tion,  5-87.  Elle  n'a  point  de  lien ,  parce  quYm< 
accommode  cette  affaire ,  «89.   Proteftatioo 
de  ce  Mi&îftre  contre  les  Articles  de  la  Ré- 
formation des  Princes,  66$.   Cette  Protefta- 
tton  irrite  tous  les  Prélats  8c  fur-tout  les  Fran- 
çois ,   qui  l'accufent  d'avoir  agi  fans  ordre, 
666,  667.    Il  tâche  de  la  jufKfier,  ibid.    On 
y  fait  une  réponfe ,   668.    Apologie  de  Du 
Ferrier  contre  cette  réponfe,  669.   Cette  A- 
pologie  ne  fait  qu'augmenter  la  mauvaife  opi- 
nion de  fa  Catholicité  ,    8c  fait  murmurer 
contee  la  Reine- Mère,  670.    La  Proteftation 
eft  fort  mal  reçue  à  Rome ,  maïs  le  Card.  de 
Lorraine  fait  efpèrer  au  Pape  de  tout  raccom- 
moder ,  671.    Du  Ferrier  refufe  de  revenir  à 
Trente  fans  les  ordres  decfon  Roi,  714.    U 
envoyé  en  France  des  remarque*  fur  les  Dé- 
crets des  deux  dernières  Sellions,  pour  mon- 
•  trer  qu'ils  étoient  préjudiciables  au  Royaume, 

71* 
Fêtes.  Décret  fur  l'obfemtion  des  Fêtes,  £.747 

Fiefyue  (Louis  de).  Sa  conjuration  contre  les  Do- 
.ria.    U  périt  au  moment  du  fuccès,  m.  39$ 
8c».  On  foupçonne  les  Farnèfês  d'avoir  trem- 
pé dans  cette  affaire,  iéid. 

Fisber  (Jean)  Evéque  de  Rocheûer,  eu  fait  Car- 
dinal par  Paul  111,  8c  décapité  par  l'ordre  de 
Henri  VMI.  a.  rç8 

Florentins  (Les)  chaflènt  les  Médicis,  8c  repren- 
nent leur  premier  gouvernement,  «.8er 

FUrimontê  (Galets)  Evéque  d'Aquino  ,  fe  rend 
au  Concile  à  Bologne,  m.  fop 

Fei*    Ce  mot  fe  doit  prendre  en  diflerens  fent* 

Fsnféca  [Jean)  foutienc  quç  l'Infritution  desEvé- 
ques  8c  leur  fupériorité  fur  les  Prêtres  font.de 
Droit  divin ,  è.%68 

Fottaineèleau  (Aflèmblée  de)  ea  tc6o,  au  fujet 
des  affaires  de  Religion,  è.Bt 

Font  idanio  (Fierté)  fait  un  difeours  dans  le  Co» 
cile  au  nom  du  Comte  de  Lune ,  dont  tous 
les  Ambafladeurs  font  offenfes.  Ils  s'en  plai- 
gnent aa  Comte,. qui  promet  de  J'en  punir* 

Future  (  Frênftb  ),  Parole  téméraire  de  ce  Théo- 
logien, t\%t6 

Ftfcârari  (Gilles)  Evéque  de  Modène»  eft  çhoiû 
pour  revoir  tout  ce  qui  devoît  fe  prononcer 
devant  le  Concile ,  à.  146.  IPfe  déclare  ponr 
kconccûioa  du  Calice,  *$&  aoo,   Sotf 


TABLE    DES    MATIERES!. 


8t£ 


fis  d'arts  qu'on  entre  Sans  l'examen  de  la  na- 
ture des  Indulgences,  mais  qu'on  fe  contente 
d'établir  le  pouvoir  de  l'Eglifè  à  les  accorder» 

.  &  leur  utilité  ,719.  Il  s'oppofe  à  la  propofi* 
tion  faite  d'approuver  les  Décrets  fait»  ibus 
Paul  III  8c  fous  Jules  III»  parce  que  pcrfbn- 
ne  ne  peut  confirmer  fes  propres  Aéfces,    727 

lofi  (GmffMr  dtl)  Àrchtevéque  de  Reggio*  Son 
difeours  à  l'ouverture  du  Concile  ibus  Pie  IV. 
Il  y  avance  quelques  proportions  peu  exactes, 

4. 147 

Fract/îor  (férimt)  Médecin  du  Concile,  attefte 
qu'il  y  a  contagion  à  Trente,  «-49?.  Pluûeurs 
croyent  que  ce  n'eft  qu'une  feinte ,         ,   49e 

Francfort  (Afiembléc  tenue  à)  en  1539  au  fujet 
de  la  Religion.  Le  Pape  eft  choqué  de-  la- 
convention  qui  s*y  fait ,  s%  160.  Aflèmblée 
en  ic6* ,  pour  l'éleétion  de  Maximilien- en- qua- 
lité de  Roi  des  Romains.  Le  Prince  de  Con- 
dé  envoyé  à  cette  AHèmblée  pour  demander 
du  fècours  aux  Proteftans,  8c  y  traiter  de  l'u- 
nion des  Huguenots  avec  eux  ,  b,  439.  Le  * 
Pipe  '  eu;  allarmé  de  cette  Aflembléc ,  mais 
PEmpcrcur  empêche  qu'on  n'y  traite  d'aucu- 
ne affaire  de  Religion  avant  i'ékâion  de  Maxi- . 
milieu ,  440.  Conditions  auxquelles  les  Pro- 
teftans de  cette  Diète  confentent  dVquiefcer 
au  Concile,  44s* 

Franc  ifethu.  Difpute  dc$  Francifcains  2c  des 
Dominicains,  fur  la  Conception  immaculée  de- 
là Vierge,  *.$*$.  fur  la  Juftification,  347, 
35-1.  fur  la  Grâce,  357S.  fur.  la  Liberté,  374. 
fur  les  Sacremens  &  leur  manière  d'opérer, 
434.  fur  la.  différence  des  Sacremens  de  l'an- 
cienne Loi  8c  de: la  nouyeile,8c  fur  la  Circon- 
cilîon  ,  436,  437.  fur  la  Préfencc  réelle  8c  la 
TranfTubftantiation,  603.  Ils  prétendent  que 
PEvêquc  doit  être  le  feul  Miniftre  de  la  Con- 
'  formation ,  448.  Ils  de&pprouvent  ce  qui  eft. 
dit  de  la  matière  dé.  la  Pénitence ,.  6c  qu'on 
taxe  d'Heréfie  l'opinion-  de  ceux  qui  ne  re- 
gardoientL'abfolution  que  comme  déclaratoi- 
re ,  64f 

Franco  (Jérimt)  Nonce  en/  Suiflc  ,  *.  içr,  kl. 
eft  renvoyé  chez  les  SuifTes  par  Jules  III 
pour  les  inviter  à  la  féconde  reprifè  du  Con+ 
cile ,  $79*  Ses  fbllicitatioos  font  rendues  inu- 
tiles par  les  foins.de  Moilot  de  de  Verger , 

Francois.1.  Roi  de.  France.,  eft  fait  prifon*» 
.  nier  a  la  bataille  de  Pavie ,  *.  70.  Il  eft  mis 
en  liberté  &  fait  une  Ligue  avec  le  Pape ,  %$• 
H  écrit  une  lettre  obligeante  aux  Proteftans» 
d'Allemagne,  1  io.  11  marie  Henri  fbn  fécond 
fils  à  Catherine  de  Médicis,  11e.  Il  s'abou- 
che avec  Clément  Vil  à  Marfeille  ,  ibid.  Il 
ne  peut  diûuader  le  Landgrave  de  Hefle.de,  la 


demande  du  Concile,  Ibid.  Il  propofe  à  Clé- 
ment VII  la  Ville  de  Genève  pour  l'y  tenii , 
&  ce  Pape  n'en  eft  pas  content ,  1 26.  Il 
s'entremet  pour  accommoder  Henri  VIII  a- 
yec  Rome  »  mais  la  précipitation  de  Clément 
rend  fes  foins  inutiles  ,  1 19,  1 30.  Il  a  une 
entrevue  à  Nice  avec  le  Pape  ,  ir©\  U  pu. 
hlie  un  Edit  contre  les  Luthériens,  167 .  11 
écrit  au  Pape  pour  fè  juftiner  contre  les  re- 
proches de  l'Empereur,  &  publie  de  nouveaux 
Edits  contre  les  Luthériens  ,183.  Il  fait  la 
paix  à  Crépy  avec  Charles-Quint ,  198. &  »; 
Il  fait  aftembler  Quelques  Théologiens  de  Paria 
àMeiun,  20t.  Il  meurt,   *  5*01 

François!!.  Roi  de  France  ,.  fait  continuer 
le  procès  des  Confèillers  du  Parlement  empri- 
fbrmés  par  ordre  de  fbn  père ,  t>.  64.  Tous 
.  font  renvoyés  ablbus ,  à  l'exception  de  Du 
Bourg  ,  ibid.  U  fè  réfout  de  faire  tenir  un> 
Concile  National ,  74.  Le  Pape  0c  Je  Roi 
d'Efpagne  tâchent  de  l'en  détourner,  74,  ff. 
Il  rejette  la  proposition  d'attaquer  Genève  , 
71*.    Il  publie  un  Edit  pour  faire  furfèoir  1» 

funirion  6e$  Proteftans  ,  8c  indique  les  Etats 
Meaux  ,  8c  une  Ailèmblée  dîfivêques  ,  85*. 
11'  preffe  pour  la  convocation  d'un  Concile  » 
88.  Il  fait  emprifonner  le  Prince  de  Condé, 
8c  donner  desGardes  au  Roi  de  Navarre,  9*. 
11  meurt,  ibid. 

Frsnfois  (  Les  Evéques)  ont  ordre  de  revenir  de 
Trente  en  France ,  mais  les*  Légats  les  arrê- 
tent 8c  le  Roi  approuve  ce  qui  s'étoit  fait ,  «. 
131*  llsdemandent  qu'on> joigne  au  titre  du 
Concile  ces  paroles*,  Ùnpvrrfmltm  EctlejUm  rt- 
prdfentHnsi  mais  les  Légats  s'y  oppofent ,  147V 
a  ri.  Ils  demandent  aufli  qu'on  rafle  mention* 
de  leur  Roi  dans  les  prières,  149.  Ils  deman- 
dent le  Calice  ,  b.  124,  125-,  Ils  font  exhor- 
ter les  Proteftans  à  perûfter  dans  leur  doerri* 
ne ,  8c  on  en-  eft  fort  en  colère  contre  eux  à 
Rome  8c  à  Trente  ,  130.  Ils  font  ce  qu'ils 
peuvent  pour  faire  retarder  la  SeUkm  ,  ara* 
Inquiétudes  des  Romains  au  fujet  de  la  ve- 
nue prochaine  ries  François  ,  403»  Ceux-ci 
font  entendrefur  leur  route  qu'ils  ont  de  grands 
deffeins  contre  la.  Cour  de  Rome,  417*  Ils 
font  admis  au.  Concile ,  4J  8.  Ils  fè  déclarent 
ouvertement  pour  PInftitution  àc»  Evéques  de 
Droit  divin  ,  435t.  Us  s'y  prennent  plus  ou- 
vertementi  que  les  Efpagnols  pour  pourvoir 
a«x  abus  provenons  de  U  Cour  de  Rome  , 
41  o.  Les  Italiens- inventent  un-proverbe  ». 
dont  ils  fe  trouvent  in  fuites  ,  8c  dont  ils-fè 
plaignent,  437.;  Ils  font  écoutés  fort  patiem- 
ment en  parlant  de  l'inftitution  8c  de  la  Ju- 
rifdiâion-  des  Evoques,  ibid*  Ils  fè  déclarent 
unanimement  pour  le  Droit  divin  de  la  Ré- 
Kkk  kk  3k  fidence* 


/ 
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fidence,  444.  1b  deûpprouvent  Je  Canon  fiir  a  jufqu'à  14  Armée*  fi»  pied  cft  mime  tcafe; 

Hnftitutkm  des  Evêques  &  l'Autorité  du  P*.  «.45*0,  4*1 

pc    46 f .  Prcfquc  tons  leurs  Théologiens,  s'en  Frédéric,  Electeur  Palatin*     voyez  falm'm. 

retournent  en  France,    738.  auffi-bien  que  ¥rmtfperg  (George)  conduit  en  Italie  une  Armée 

h  plupart  de  leurs  Evêques  ,  6;8.    Après  a-  de  Luthériens  ,  *.  8:.  8c  fait  porter  une  cor* 

toit  follicitc  pour  faire  déclarer  que  la  repri-  de ,  dont  il  dit  qu'il  veut  étrangler  le  Pape, 

je  du  Concile  en  étoit  un  nouveau ,  ils  infît  Aid. 

tent  plus  que  tous  les  autres  à  ce  qu'on  dé-  F*m*no  (Mém )  cft  nommé  &cond  Secrétaire 

clair  que  tout  ce  qui  s'étoit  fait  dans  les  trois  du  Concile,                                          *  J7J 
différentes  convocations  de  cette  Afiembiée 

étoient  les  Aôes  d'un  même  Coacife,      ftf  G. 
jrtnfQis  (  Les  Ambaflàdcurs  ).    Leur  Mémoire 

aux  Légats ,  •».  ai -•    Ms  inûftent  pour  faire  /^*JJo  (Fr*nfois)Eyèqac  de  Logo,  relève  ben* 

déclarer  que  le  Concile  aflcmblé  par  Pie  IV  XJ^     coup  l'autorité  des  Conciles  Généraux  , 

étoit  un  Concile  nouveau ,  8c  pour  faire  trai-  S.  30e 

ter  de  k  Réformation,  8c  décider  l'article  de  Gdlégo  (Arias)  Evéque  de  Givone ,  fe  plaint 

la  Réûdence,  ai  a,  ai  3.    Hs  font  mécontens  de  ce  qu'on  limite  trop  le  pouvoir  des*  Evé- 

des  Règiemens  faits  pour  les  Théologiens ,  ques  par  rapport  aux  diftributions  pour  l'af- 

a68.    fis  demandent  qu'on  attende  leurs  Eve-  •  fiftance  aux  Offices,                             s\ajo* 

ques,  8c  qu'on  leur  permette  de  proposer  eux-  Gsmbara  (Nicolas)  cft  envoyé  à  Avignon  avec 

mêmes  la  chofe  aux  Pères 5  8c  les  Légats  refu-  un  renfort  de  troupes,                          *.  aaa 

fiait  l'un  8c  l'autre  ,  184,  a8r.    Ils  préfèntent  -Gsnd.    Sédition  arrivée  dans  cette  Ville,  m.  16 j. 

un  Mémoire  pour  faire  différer  l'examen  de  la  Charles-Quint  paflfe  en  Flandres  pour  l'appai* 

Doéfcrine  ,  8c  pour  faire  travailler  à  la  Réfar-  fer ,                                                         ïbii. 

matioe,  144      Les  Légats  le  refufent,  8c  les  Qmènan  (Morcme)  Cardinal ,  féconde  les  ef- 

Ambaflkdeurs  fe  plaignent  de  leur  dureté,  346.  forts  de  Clément  VIII  pouf  dHTuader  PEm- 

fis  veulent  obliger  l'Ambaffideur  d*Efpagnc  de  pereur  d'aflembkr  un  Concile,                *.  98 

a*aflêoir  au  défions  d'eux ,  mais  ils  n'en  peu-  QsMêl  (Moral)  de  Gaëte,  cft  appcHé  par  Adrien 


véques  de  France  s'oppofent  fecrettement  a  chevéque  de  Grenade  ,    £.  47a.    Lettre  du 

quelques-uns  de  ees  Articles,  mais  ils  en  font  Comte  de  Lune  à  ce  Miniftre,                f*& 

vivement  repris  par  Lanûac  qui  en  eft  averti,  Qenèvo.    Pie  IV  propofe  l'attaque  de  Genève > 

.  iiùl,    Plaintes  des  Ambaûadeurs  de  France  à  £.  73.    François  II.  refuiè  d'entrer  dans  ce 

Rome  8c  â  Trente  ,  468, 469.    Us  infiftent  projet ,                                                      7f 

fur  la  nomination  d'un  fécond  Secrétaire  ,  8c  Gm  (Tkilitfi)  Evéque  «flfchia,  eft  envoyé  Non- 

font  paroitre  beaucoup  de  défiance  de  la  fidé-  ce  en  Allemagne,                              b.ôjô.n. 

Iké  du  premier  ,    470.    Nouvelles  inftances  Gerfon  (Jean)  eft  oppofé  à  k  réferve  des  Cas,  *• 

qu'ils  tet  pour  qu'on  travaille  à  la  Réforma*  643,  644.  Inconvéniens  qui  félon  lui  ont  fait 

tkm,  8c  répoafè  des  Légats*  4731  474*    R°*  retrancher  k  Communion  du  Calice,    £.131 

me  défend  aux  Légats  de  propoler  les  Articles  QmtAgm  (  Prédéric  Je)  eft  fiasr  Cardinal  pour 

des  François,  494.    Nouvelles  plaintes  de  ces  obliger  le  Card.  de  Mantoue,                 ^461 

^  Ambaâàdeurs,  8c  reponiJe  des  Légats,   qui  Gerionero  (Antoine)  Evéque  d'Alméria ,  opine 

icnvoyent  tout  à  l'arrivée  de  leurs  Collègues ,  •  pour  le  refus  du  Calice ,                        £.  304 

5*16,  sxl-    Ils  demandent  que  les  Procureurs  Qrate.    Difcuûlon  de  cette  matière,  «.  35*4. 

des  Evéques  François  foieat  reçus  à  voter,  8c  Dtfputç  fur  la  certitude  de  k  Grâce  ,  364 

on  k  leur  refuie ,   5-40.    Leurs  oUervatioua  Décrets  8c  Canons  fur  cette  matière,    40;% 

fur  les  Articles  de  Réformation  piopofës  par  .406 

;  les  Légats,  8c  leurs  demandes,  6jo.  Ik  font  Qranvtile  (Anto'm*)  traite  de  k  paix  pour  le 

leur  protcftaàon  contre  ces  Articles ,   663.  Roi  d'Efpagne  à  Câteau-Cambreâs ,  b.  fj. 

Ils  quittent  le  Concile  8c  fe  retirent  à  Vent-  Artifices  de  ce  Miniftre,                         570. 

iè,  075*.  d'où  ils  refufent  de  revenir  fans  de  GrànvelU  (Nicolas)  eft  envoyé  Comrniflâirc  de 

nouveaux  ordres  du  Roi,  714.  Voy.  tes  noms  l'Empereur  à  k  Diète  de  Wormes  ,  *.  168. 

de  ces  différeos  Ambafladeurs.  8c  a  k  Diète  de  Ratisbonne  ,  173.    Il  y  pré- 

JfruiK*.    Miférable  état  de  ce  Royaume  par  rap-  fente  un  Livre  de  k.  part  de  l'Empereur  , 

•  port  *ux  différends  de  Religion ,  f*ffim.    U  y  ikid.    Il  eft  nommé  un  des  Ambafladeurs  de 

ce 
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cû  Prince  to  Concile  de  Trente,  &  s'y  rend, 
a8r.  Il  en  eu  rappelle  pour  affifter  à  la  Diè- 
te de  Nuremberg ,  186 

Cna.  On  change  en  leur  faveur  le  Canon  fur 
le  divorce  en  cas  d'adultère,  à.  634.  On  con- 
tefte  pour  ûvotr  s'ils  ont  été  invites  au  Con- 
cile ,  iM. 

Grégtin  (S.)  le  Grand  ,  permet  aux  Prêtres  de 
Sardaigne  d'adminiftrer  la  Confirmation  ,  a. 

44* 
G  A 1 00 1  k  l  IX.  dît  que  rîmpofition  des  mains 

•  été  introduite  dans  l'Ordination  par  les  fuc- 

ceflèurs  des  Apôtres  v  *-3°3 

GrigHr*  (S.)  de  Nouant* ,  dit  qu'il  n'a  Jamais 
ru  de  Concile ,  qui  n'ait  fervi  à  augmenter 
ksdivifions»  *-f44 

Griefs  (  Les  cent  )  d'Allemagne  font  envoyés  à 
Rome  par  k  Diète  de  Nuremberg  de  1  fa 3, 
*•  60.  Campège  dans  la  Diète  de  15*14  fait 
fcmbhnt  d'ignorer  cet  envoi  ,  &  taxe  ces 
Griefs  d'Hérefie ,  fr 

Grtfm.  Ils  rappellent  l'Evéque  de  Coiredu  Con- 
cile ,  a.  6}f 

Qrofffr  (J9**)  eft  chotfi  pour  un  des  Interlo- 
cuteurs à  la  Diète  de  Ratisbonne,  «.  173.  Il 
fc  plaint  d'Eckius  ,  177. 9.  11  approuve  la 
Réforme  faite  par  PEleâcur  de  Cologne  ,  8c 
s'élève  enfuite  contre  lui»  115.  Son  difcours 
contre  les  Appellations»  613.  Il  eft  mal  reçu 
des  Romains  »  qui  chargent  Caftelli  d'y  ré- 
pondre ,  614,  61  f.    Il  fefufe  le  Cardinalat» 

M* 

Orpffif  (  Antoinp  d$ }  Son  fentiment  en  faveur 
de  l'Inftitution  des  Evéques  de  Droit  divin» 


Uri  (Seàâfii$n)  Evéque  de  Viterbe,  eft  en- 
voyé par  le  Pape  au  Gard,  de  Lorraine  ,  *\ 
420.  Ce  Prélat  raûure  Pie  contre  les  deflèins 
-du  Cardinal  »  ibiJL  Les  Légats  l'envoyent  à 
Rome  avec  les  Articles  des  François ,  &  le 
Card.  de  Lorraine  le  charge  de  quelques  In- 
ftruûions  particulières»  45-6*.  11  rallùre  le  Pa- 
pe fur  les  demandes  des  François ,  en  repré- 
sentant que  les  Princes  demandent  beaucoup 
pour  obtenir  quelque  chofe,  463 

Gmerimi  (JMmt)  Ev'êque  d'Imola»  relève  l'auto- 
rité des  Conciles  Généraux  au  deflus  du  Pape» 
de  on  l'accufe  de  l'avoir  fait  par  mécontente- 
ment» &»  30  c.  U  critique  le  difcours  de  l'Ab- 
bé de  Préval  »  306" 

Gmemro  (PUrré)  Archevêque  dé  Grenade,  avee 

Îuelques  autres  Efpagnols,  s'oppofe  à  la  dau- 
i  Vroponintibut  Legêtis  »  b.  147.  Son  a  vit 
fur  la  Réâdence  ,  174.  &  fur  la  dépoli  tlon^ 
des  Curés  vicieux  ou  ignorons,  106.  H  s'op- 
pofe aux  Légats  fur  l'ordre  qu'il  faloit  garder 
en  traitant  de  la  Communion  du  Calice»  140» 


U  veut  faire  diôerer  la  Sefton  »  te  ne  veut 
pas  Qu'on  explique  de  l'Euchariftie  le  fixième 
chapitre  de  S.  Jean,  273.  Sa  réponfe  fur  la 
lettre  du  Roi  d'Efpagne,  toy.  Il  s'oppofe  à 
ce  qu'on  décide  que  Jéfus-Chrift  s'eft  offert  » 
6c  que  les  Prêtres  ont  été  établis  dans  l'infti- 
tution  de  l'Euchariftie,  180.    Il  parle  ambi- 

ëuëment  fur  la  conceftion  du  Calice ,  105*. 
:  veut  s'abfenter  de  la  Scflion  »  pour  éviter 
de  faire  oppofition  a  deux  Décrets,  mais  on 
fe  force  à  sV  rendre,  &  il  forme  fon  oppo- 
fition, gai.  Il  féconde  les  vues  de  PEveque 
de  Cinq-EgUfe»  pour  la  Réforraation  ,  3  y  1. 
Son  diteourt  pour  prouver  llnftitution  des  E- 
véquef  de  Droit  divin,  381 .  Il  en  appelle  aux 
Nations,  384.  Sa  réponte  aux  lettres  du  Mar~ 
quis  de  Peicaire  »  407.  Il  dit  qu'il  étok  E- 
véque  de  Grenade  ,  &  que  le  Pape  en  étoit 
l'Archevêque ,  466.  Il  prie  l'Empereur  d'é- 
crire au  Rot  d'Efpagne  au  fu  jet  de  la  Réfor- 
mation» 469»  Il  ne  veut  pas  écrire  au  Pane 
four  le  faire  revenir  de  quelques  mauvaifes 
impreffions  ,  de  peur  d'imiter  les  flatteries 
dc$  Italiens»  fif.  11  fe  plaint  de  quelques 
Evéques  tout  H vrés  à  la  Cour  de  Rome ,  «  1  • 
11  iniifte  de  nouveau  à  ce  qu'on  déclare  l'in- 
fritution  des  Evéques  &  la  Réûdencedc  Droit 
divin  ,  yoy .  Il  veut  faire  protefter  contre 
l'omiftion  de  cette  déclaration ,  mats  le  Com- 
te de  Lune  l'en  duTuade  »  &  il  confent  am- 
plement à  s'oppofer  fins  aigreur  ,  507,  yo8. 
Il  s'oppofe  à  la  conclu  fion  précipitée  du  Con- 
cile, 708.  3c  à  la  demande  de  fe  Conârmatiôn» 

Guilbtm  (  AlextnJrt  )  amortie  les  Proteftans  du 
Comtat  à  prendre  les  armes,  è.Sx 

Gmiff  (Le  Duc  de)  mène  une  Armée  en  Italie 
au  feepurs  de  Paul  JV.  Malheureux  fuccès 
de  fon  expédition»  4. 44.  U  eft  rappelle  en 
France  ,  8c  le  Pape  le  congédie  d'une  ma- 
nière defàgréable  »  44.  Son  avis  dans  l'Af- 
femblée  de  Fontainebleau,  84.  Il  fe  joint  au 
Connétable ,  &  fe  met  à  la  tête  6t%  Catho- 
liques de  France ,  45-0.  Il  gagne  k  bataille 
de  Dreux ,  &  obtient  le  commandement  des 
Armées  ,  45"  5.  11  eft  afla(finé  par  Poltrot, 
&  fà  mort  caufe  un  grand  chagrin  aux  Ca- 
tholiques, 5-08 

Gnx.m*n  {Martin)  Ambaftadcur  de  Ferdinand  à 
Rome  ,  ne  peut  perfuader  à  Paul  IV  de  le 
teconnoitre  pour  Empereur  ,#%<!•  Il  pro- 
tefte  &  fe  retire ,  jx 
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mn**.  On  y  tient  une  Diète ,  mais  00 
ne  fâuroit  7  convenir  de  rien,  8c  on  ren- 
voyé 
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▼07e  tout  à  un  antre  Colloque»    *. 167, 168 

H*lUr  {Léonard)  Evêquc  de  Philadelphie  ,  de- 
mande qu'on  attende  les  Evêques  d'Allema- 

'.  gne,  b.  249     II  s'oppofè  à  la  concefàon  du 

*  Calice  ,  297.  Il  demande  qu'on  traite  d'une 
Réformation  plus  importante,  j»8.  11  fc  plaint 

m  des  Cardinaux  qui  tenoient  des  Evêchés  {ans 
vouloir  feulement  j  mettre  des  Suffragans , 
ce  qui  apprête  à  rire  à  tout  le  monde  ,  parce 
.qu'on  crut  qu'il  ae  parloit  que  pour  fon  .in- 
térêt, ,  Sï1 

Hélie  (Antoine)  Patriarche  de  Jcrufalcm.  Son 
avis  fur  la  R>éiidence,  £«  174.  11  s'oppofè  à 
ce  qu'elle  (bit  déclarée  de  Droit  divin ,  nonpHis 
que  rinftitution  des  Evêques,  fÇf 

Bêlt  (  Matthieu  )  Vicechancelicr  de  l'Empereur , 
eft  envoyé  vers  les  Protcftans  àSmalcalde  pour 
ks  inviter  au  Concile.  Ses  proportions  Scieur 
réponfc*  *•  148 

H  km  ri  II.  Roi  de  France,  époufe  Catherine 
de  Medicis,  *.  11c.  U  fait  un  Traité  avec 
Paul  III ,  f  10.  Il  envoyé  piufîeurs  Cardinaux 
xéûder  à  Rome,  ièid.  Il  fait  fon  entrée  dans 
Paris ,  fc  déclare  contre  les  Luthériens.,  &  en 
fait  brûler  plusieurs  à  fes  yeux,  ffx.  Il  prend 
la  défeufe  d'Oéfcave  Faxnèfe ,  8e  tâche  de  le 
faire  agréer  au  Pape  Jules  III ,  f  79-  ll  0T' 
•donne  a  tous  Ces  Evêques  de  fe  rendre  À  leurs 
Eglifes  ,  &.  de  fè  préparer  à  ua  Concile  Na- 
tional» j8o.  U  reçoit  un  Légat  du  Pape  fur 
cette  affaire  ,  mais  il  ne  veut  rien  changer  à 
Jk  réfolution  ,  f8o,  j"8i.  Il  tait  faire  «ne 
proteitetion  à  Rome  contre  le  Concile  ,  ièid. 
Se  enfuite  à  Trente  par  l'Abbé  de  BeHozane  , 
$%f*  U  fait  défenfe  de  porter  de  l'argent  à 
Rome,  Se  fait  retirer  le  Nonce,  joi,  foi.  Il 
^onue  un  nouvel  Edit  contre  les  Luthériens, 

*  5*92,  S9l*  ^  **it  unc  lJf5Pc  avec  Pau^  *v» 
i.  29.  il  fait  une  trêve  avec  l'Empereur,  36. 
Se  la  rompt  à  la  follicitation  du  Card.  Caraffe , 

Î8.  Il  envoyé  le  Duc  de  Guife  en  Italie,  41. 
1  perd  la  bataille  de  S.  Quentin  ,  4c.  Il  fait 
brûler  quelques  Huguenots  ,  46.  11  fait  quel- 
ques Ordonnances  fur.  les  Mariages  Se  fur  la 
Réfidence,  47.    il  fait  informer  contre  quel- 

2ues  Réformés,  $•».  Il  fait  la  .paix  avec  le  Roi 
'Efpagne  ,  Se  Lorraiae  Se  Granvelle  qui  la 
traitent  conviennent  de  faire  travailler  ces  deux 
Princes  à  la  convocation  du  Concile  ,  à  la  ré: 
formation  de  l'Eglifè  ,  Se  à  la  defrru&ion  des 
Pjotpftans  ,  ff,  f©".  .  Il  accorde  aux  Evêques 
je  pouvoir  de  punir  les  Hérétiques ,  5-7.  U 
affilie  à  une  Mercuriale  du  Parlement  de  t'a- 
ris,  fait  arrêter  plu  fleurs  Confeillers  pour  eau- 
fe  de  Religion  ,  f8,  jo  &  ordonne  de  pro- 
céder contre  eux ,  malgré  les  fbllicitations  des 
froxefbns  étrangers,  6o.v  U  eft  tué  dans. un 


,  Tournoi  ,  8c  les  Réformés  font  regarder  U 
.  mort  comme  une  punition  miraculeufc ,     61 
Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre,  écrit  contre 
.  Luther,  «.37.  H  reçoit  le  titre  de  Défenfèur 
.  de  la  Foi ,  ibid.    Il  fait  divorce  avec  Catheri- 
.  ne  d'Arragon,  Se  époufe  Arme  de  Boien ,  127. 
On  lui  fait  efpèrer  de  déclarer  fon  premier  ma- 
riage invalide  ,  &  on  l'amufè  ,  ièid.    Projet 
de  Bulk  envové  fur  cette  affaire  par  Qément 
VII ,  qui  ordonne  enfuite  de  le  brûler  ,  ibid. 
Henri  fê  marie  de  fa  propre  autorité  à  Arme 
de  Bolen  >  118.    Clément  prononce  une  Sen- 
tence contre  lui  avec  trop  de  précipitation , 
Se  s'en  repent ,   \x%  130.    Ce  Prince  fefé- 
pare  de  l'Eglifè  Romaine  ,  Se  fe  fait  déclutr 
Chef  de  l'Eglifè  Anglicane  ,  ibid.    On  porte 
différais  jugement  de  cette  action  ,  ièid.    U 
publie  un  Manifefte  contre  la  convocation  du 
Concile  à  Mantoue  ,  ici.  Se  un  antre  contre 
la  convocation  du  même  Concile  à  Vicenae, 

I  f  f.  Il  eft  anathématifé  Se  dépofé  par  Paul 
III,  15*8.    Edit  de  ce  Prince  pour  le  mam- 

.  tien  de  quelques  Articles  Catholiques  ■»  16). 
Sa  mort.  On  en  remercie  Dieu  à  Trente» 
Se  on  en  félicite  l'Evéque  de  Worcefter  , 

47* 
Herlut  (VaUntin)  Evêqwe  de  Prémiz,  Ambaf- 

fadeur  de  Pologne  ,  eft  admis  dans  le  Con- 
cile, 4.403 

Hérétiques.  La  maxime  de  Rome  eft,  qu'a 
vaut  mieux  perfécuter  les.  Hérétiques  qne  les 
Infidèles  ,  4.  1 18.  Le  Concile  de  Confiance 
déclare  qu'on  n'eft  point  obligé  de  leur  gtr^ 
derlafoi,  678.  Pélargue  prêche  qu'on  doit 
les  exterminer  par  le  fer  Se  par  le  feu  ,  fi  on 
peut  le  faire  fans  inconvénient,  688 

Hejfe  (PhMpte  Landgrave  de)  prévient  k  divi- 
lion  que  les  Catholiques  vouloient  faire  naî- 
tre entre  les  Luthériens  Se  les  Zwingliens,  *. 
90.  U  fait  tenir  une  Conférence  â  Aiarpourg 
pour  les  réunir,  mais  il  ne  {tait  y  réunir,  91. 

II  vient  en  France*  Se  le  Roi  tâche  de  le  dif- 
fuader  de  la  demande  d'un  Concile  ,  ou  de  le 
faire  confentir  à  ce  qu'il  retînt  en  Italie; mais 
il  ne  veut  confentir  ni  à  l'un  ni  à  l'autre,  j  if. 
Il  enlève  le  Duché  de  Wirtemberg  à  Ferdi- 
nand ,131.  Il  fait  publier  un  Manifefte, 
pour  faire  voir  que  la  guerre  que  l'on  raifort 
aux  Protefhns  éroit  une  guerre  de  Religion , 

;    237.    Il  eft  mis  au  Ban  de  l'Empire,  jrp.  Il 

,  eft  vaincu  Se  fait  pri  fon  nier ,  Se  il  fe  phint  de, 
.  ià  prifon  comme  o"un  manque  de  foi  à  fon 

.  égard  ,  fo6,  foy  Se  0.  Il  refuiè  de  fe  foi*. 
mettre  aux  Décrets  de  Trente  ,  f  06.  Il  eft 
mis  en  liberté  après  le  Traité  de  Paflà  w ,  696 

Hiérarchie  Eeeléfiaftique.     Difpute  fur  ce  point , 

.   bi  ISh  3*6*  lf*>    Ç****  au  Goncilç  fw  la 

Hip. 
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Hiérarchie  ,  8c  Critique  de  ce  Cation,  tfo;, 

613 

Hoehfirat  (J$àn)  exhorte  Léon  X  à  pourfuivre 
Luther  par  le  fer  8c  par  le  feu ,  a  19 

Hoffma»  (Jean)  AmbafTadeur  de  l'EIcôeur  de 
"Brandebourg,  eft  admis  à  l'audience  du  Con- 
cile ,  ,.6*o 
Homicide.    On  exclud  pour  toujours  des  Ordres 
&  de  l'exercice  des  Ordres  ceux  qui  font  cou- 
pables d'un  homicide  volontaire ,    mais  on 
permet  les  Difpenfes  pour  l'homicide  involon- 
taire, 4.6/4.    L*s  Grecs  n'admettent  point 
ces  fortes  de  Difpenfes ,                         ilid.  ». 
Hongrie  (  Les  Ambaflàdeurs  du  Clergé  de)  font 
admis  dans  le  Concile,                            6. 17* 
Hôpital  {Michel  de  V)  Chancelier  de  France.  Son 
Difcours  dans  l'Aflèmblée  de  Fontainebleau , 
4.  83.    Autre  Difcours  au  Colloque  de  Porf- 
fy.    11  refufè  d'en  donner  copie  par  écrit , 
115-,  116.     On  traite  fon  Difcours  d'héréti- 
que à  Rome,  &  on  parle  de  le  citera  l'Inqui- 
iuion  ,   120.     Il  (celle  le  Brevet  qui  accorde 
au  Cardinal  de  Ferrare  le  pouvoir  d'exercer  fês 
fncultcs ,  mais  en  déclarant  que  c'étoit  contre 
fjnavis,                                                ne.». 
Hojus  (S unifias)  Cardinal  deWarmie,  eft  nom- 
mé un  des  Légats,  du  Concile  ,  £.114.    Jl 
tâche  d'appaifer  les  conteftations  fur  la  Réfi- 
denec,  &  propofe  de  travailler  à  faire  délivrer 
les  Evéques  Catholiques  d'Angleterre,   193.  Il 
ne  veut  pas  qu'on  irapofe  lîlence  aux  opinans 
dans  le  Concile,  8c  fe  déclare  pour  qu'on  leur 
laine  une  entière  liberté  ,  Xfi.    Il  veut  faire 
réformer  un  Chapitre  cfe  Do&rine  fur  la  Com- 
munion, 1/4.  8c  il  en  eft  repris  par  Simonè- 
te  ,  tff .    Il  fait  inférer  l'oblation  de  Jcfus- 
Chrift  dans  le  Décret  du  Sacrifice  ,  30$.    Il 
tâché  d'arrêter  la  controverfè  tîe  l'Inftitution 
des  Evéques  en  interrompant  les  Archevêques 
de  Grenade  8c  de  Zara  ,  533,    Il  écrit  à  Ca- 
niiîus  pour  prévenir  le  Comte  de  Lune  con- 
tre les  Efpagnols,  408 ,  11  demanda  d'être  dé- 
chargé de  fa  Légation  ,  8c  d'être  renvoyé  en 
Pologne,  foi.  Il  fo orient  que  l'Eglifc  n'a  au- 
cun pouvoir  fur  le  mariage  ,610.    11  n'affif. 
te  point  à  la  Seflïon  fur  le  mariage  ,  parce 
qu'il  étoit  malade  $  mais  il  envoyé*  fon  fuf- 
frage  contre  le  Oécret  des  mariages  clandet 
tins ,  680  ».  Il  eft  chargé  de  préparer  lll  Dé- 
crets de  Do&rine  pour  ta  dernière  Sefiion  du 
Concile,                               *  714 
Hofpttaltté  recommandée  aux  Eccléfiaftiques,  b. 
739.    On  les  charge  du  foin  des  Hôpitaux, 
8c  on  leur  donne  pouvoir  de  commuer  b  dif- 
pofition  des  biens  qui  ont  été  légués  ,  s'il  ne 
le  trouve  personne  pour  remplir  ces  Hôpitaux 
conformément  aux  vues  du  fondateur ,    \kU. 
Tome  IL 


817 

flfcmb  (Jaques)  Francifcaîn.  Les  Légats  s'en 
fervent  pour  favoir  tout  ce  qui  fe  traitoit  par- 
mi  les  François.  11  eft  gagné  par  le  Nonce 
de  France,  8c  s'abouche  à  Trente  avec  l'Evê- 
quede  Vintimille,  avec  qui  il  convient  de  la 
manière  de  traiter  avec  lui ,  b.  426,  417.  11 
en  reçoit  de  l'argent  *  8c  lui  découvre  ks  dif- 
pofitidns  de  la  Cour  de  France  8c  du  Card.  de 
Lorraine  ,  418.  II  donne  copie  aux  Légats 
de  la  Critique  qu'avoit  envoyée  à  l'Empereur 
le  Cardinal  de  Lorraine  des  autorités  que  le 

.  Pape  avoit  envoyées  à  ce  Prince  ,  f  39.,  Il 
s'offre  de  réfuter  le  difcours  qu'avoit  fait  Lai- 
nez  en  faveur  de  l'autorité  du  Pape,  fyr.  Cç 
pourrait  bien  avoir  été  pour  cacher  fon  jeu, 

ibid.n. 
Huguenots.     Voy  Réformés. 

Hugues  Evêque  de  Confiance ,  écrit  au  Sénat  8c 
au  Chapitre  de  Zurich  contre  les  nouvelles  o- 
pinions  8c  contre  Zwingle,  a.  37.  Il  eft  in- 
vité a  lu  Conférence  de  Zurich  ,  8c  y  envoyé 
Faberfon  Vicaire  Général ,  38 

?TA*ues  (Le  Cardinal  de  S.)  s'oppofe  à  la  pro- 

J     motion  de  Cardinaux  que  veut  faire  Paul 

•  IV  ,  b.  ;o.     Ce  Pape  le  repouflè  rudement , 

■   8c  menace  de  punir  comme  Hérétiques  ceux 

qui  s'oppofoient  à  fa  réfolution,  ibid. 

Jeanne  Reine  de  Navarre.    Voy.  Navarre. 

Jeanne  Sufolk.     Voy.  Sufitk. 


Monarchique,  ibid.  Il  enfeigne  que  l'Abfolu- 
tion  n'eft  que  déclaratoire  ,  646.  Son  fend- 
illent fur  l'Epifcopat  ,  b.  36a.  ».  Il  reçoit 
la  Prétrife  fans  avoir  pafTé  par  d'autres  Or- 
dres ,  6  ï  1    <S  1  i 

Jéfuites.  Jugement  qu'en  porte'  l'Univerfïtc  de 
Pana  ,  b.  399.  D'abord  ils  veulent  fejFaire 
exernter  de  la  permiflion  accordée  aux  Ordres 
Mendians  de  poflëdcr  des  biens  fonds ,  8c  en- 
fuite  ils  changent  d'avis ,  7 iô\  Us  demandent 
c  être  exceptes  delà  Loi  d'admettre  ou  de  ren- 
voya\|«  Novices  immédiatement  après  leur 
profeflion,  8c  cela  leur  eft  accordé.  Us  font 
inférer  cette  exception  en  des  termes  dont  ils 
te  fervent  pour  s'exemter  des  autres  Règle- 
mens,  faits  pour  les  Réguliers ,  718 

J'm$s.  Décret  pour  en  ordonner  l'obfervation  f 

Images.  Décret  remarquable  du  Concile  de  Ma- 

yence  de  1  f  49  fur  le  culte  qui  leur  eft  dû  ,  a. 

rjo.  Conférence  tenue  à  S.  Germain  en  Laye 

fur  les  Images.    Nicolas  Maillard  s'oppofe  à 

LU  11  ta 
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leur  fiippreflion  «  h.  16*.    On  examine  h  doc- 
trine fur  les  Images,  715*.    L' Archevêque  de 

-  Lanciano  eft  pour  leur  rendre  feulement  un 
cuke  relatif,  &  Lainez  fe  déclare  pour  un 
culte  abfolu  2c  relatif  en  même  teins.  On 
forme  le  Décret  en  faveur  du  culte  relatif , 
7  if,  716.  Le  Concile  enfeigne  ,  qu'il  n'y  a 
en  elles  ni  vertu  ni  divinité.  Il  ne  défend  pas 
de  représenter  la  Divinité  (bus  quelque  cm* 
blême,  mais  il  veut  qu'on  enfeigne  qu'elle  ne 
peut  être  vue  des  yeux  du  corps»  8c  il  exhor- 
te les  Evêques  à  retrancher  de  ce  culte  toute 
forte  d'abus  &  de  fuperftition ,  730.  Critique 
de  ce  Décret ,  766 

Index  des  Livres  défendus*  Difcours  de  Fra- 
Paolo  fur  la  défenfe  des  Livres,  b*  ij-o.  Avis 
de  différens  Prélats  fur  cette  matière  »  icj, 
ifj.  Le  Pape  renvoyé  au  Concile  l'affaire  des 
Livres  défendus,  i6\l.  Après  un  long  travail 
fur  cette  matière  ,  on  renvoyé  de  nouveau  le 
tout  au  Pape ,  720,  j+f 

hubilgences*  Origine  des  Indulgences  pécuniai- 
res ,  4.15.  Léon  X  en  tait  publier  une  qui 
caufè  beaucoup  de  fcandale  ,  16.  Différence 
d'opinions  fur  la  nature  des  Indulgences  2c 
leurs  caufès,  17.  Doûrine  moderne  des  In- 
dulgences fondée  fur  une  Bulle  de  Clément 
VI,  18.  On  propofe  de  décider  ce  qui  con- 
cerne cette  matière  ,  A.  719*  Décret  fur  les 
Indulgences  ,  ou  l'on  fe  contente  de  déclarer 
que  l'Eglifè  a  droit  de  les  accorder ,  qu'on  doit 
le  faire  avec  modération,  &  qu'on  doit  en  re- 
trancher les  abus  8c  le  trafic  tordide  qu'on  en 
avoit  fait»  74c*.  Critique  de  ce  Décret,  766. 
Urbain  II.  eft  le  premier  Auteur  des  Indulgen- 
ces pécuniaires ,  tàid. 

Innocent  I.  Sa  réponfe  au  Concile  de^ar- 
thage  au  fujet  de  la  condamnation  de  Pelage, 
0. 630.  Il  parle  à  ces  Evêques  comme  à  &s 
inférieurs,  ièid.  n.  11  croit  la  Communion  àa 
enfans  néceflaire  ,  b.  %6x 

Iknocent  U.  eft  le  premier  qui  déclarele  ma- 
riage des  Prêtres  nul ,  è.  foj 

1  m  n  oc  e  n  t  111.11  n'approuve  point  ou'on  exi- 
ge de  l'argent  pour  rad  mini  ft  rat  ion  des  Sacre- 
xnens  ,  *.  4J4.  Son  fentiment  fur  l'Onâien 
2c  fur  la  forme  de  l'Ordination  ,  b.  $<$j.  Il 
déclare  que  le  Célibat  6c  la  defappropnation 
font  eûentiels  à  la  vie  Monaltique,  foi 

Innocent  IV.  Son  fentiment  fur  il  forme 
de  l'Ordination ,  b.  3*3,  II  dêpofè  l'Empe- 
reur Frédéric  II.  fans  l'approbation  du  Conci- 
le de  Lyon,  30$ 

toquifitbn.  On  veut  l'établir  à  Napto  ,  ce  qnè 
excite  une  fédition  ,  «•  refc.  L'Empereur  la 
fupprime,  8c  la  (édition  s'appaife ,  f  09.  Phi- 
lippe IL  veut  l'établir  à  Milan  «  mail  la  — ^ 


te  d'une  révolte  lui  fait  abandonner  cedeHtm, 

Iaffiruek  eft  forpris  par  Maurice  de  Saxe ,  8c  Char» 
les  Quint  eft  obligé  de  s'enfuir  toute  nuit  de 
peur  d'y  être  furpris  ,  0,  6çp  On  y  appré* 
hcnJe  la  pefte ,  ce  qui  fait  peofèr  a  quitter 
Trente;  mais  cette  crainte  Je  diflîpe,  .  i.d^S 

Intérim,  Formulaire  de  Religion  publié  par  Char- 
les-Quint. *.  554,  ç}f.  On  on  eft  tort  fean- 
dahië  à  Rome ,  ibid.  Le  Pape  Paul  prévoit 
oui)  fera  fort  defàvantaçeux  à  l'Empereur ,  Se 
il  s'y  oppofe,  mais  faiblement,'  f$ft  «o» 
L'Empereur  y  fait  ajouter  une  Préface,  8c  fait 

v  recevoir  le  Livre  dans  la  Diète  ,  £41.  Ce  Li- 
vre trouve  beaucoup  d'bppofitkra  en  Aliénas* 
gne,  8c  n'eft  reçu  en  beaucoup  d'endroits  qu'a- 
vec beaucoup  de  variété  8c  deconfufion,  $-46. 
Une  petite  ville  sry  oppofe  modérément,  ibid, 
U  eft  attaqué  par  les  Catholiques  8c  les  Pro- 
teftans  ,  8c  caufe  un  Schifme  parmi  les  Lu- 
thériens, 747,  748.  Il  eft  anéanti  par  la  paix 
de  Paûaw»  696 

jfêvê  (  P**l)  Evèque  de  Noccra.  Son  avis  fur 
la  Réfldence ,  è.176 

lulitm  (Les)  fe  formalifèYit  des  Règlemens  qu'on 
fait  pour  obliger  les  Théologien»  à  fè  iervir 
de  la  Théologie  Politive  plutôt  que  de  laSco- 
lafHque  ,  *.  j-ed.  Ils  reçoivent  le  Concile  de 
Florence  ,  8c  rejettent  celui  de  Baie  »  b,  467. 
Ils  égalent  l'autorité  du  Pape  à  celle  de  Jéfus- 
Chrift  ,  ibid.  Ils  feyorifent  en  toutes  ren- 
contres les  vue»  8c  ics  prétentions  du  Papes 
8c des  Légats,  ptffit».  Scoper  dit,  qu'on  pou» 

-  voit  acheter  d'eux  tfcDe  Religion  qu'on  von* 
droit  pour  de  l'argent ,  «.104 

Jules  II.  Caractère  guerrier  de  ce  Pape,  4.  u. 

U  excommunie  Louis  XII ,  ibid.    Sa  mort, 

*  ibid, 

Jules  IIF.  {JeM-M*rie  dei  Momie)  eft  nom- 
mé un  des  Légats  du  Concile  par  Paul  III.  *. 
soi.  U  ne  veut  pas  fouffrir  que  les  Princes 
se  mêlent  de  rien  régler  fur  les  af&ires  de» 
Religion ,  27  11  propofe  de  fbiwe  i  Tren- 
te l'ordre  obfcrvé  danj  le  Concile  de  Latran 
pour  la  forme  de  procéder ,  14&.  Il  **oppo- 
le  à  l'avis  de  1* Evoque  de  Lanciano»  fur  h 
mention  des  Préiidens  à  la  tête  des  Décrets  K 
*4$.  Son  difcours  avant  la  quatrième  Sc£ 
£0*,  187.  Il  maltraite  l'Evéque  deChtosza^ 
)qi.  Il  eft  d'un  caractère  ouvert  r  jdf.  11 
empêche  d'une  manière  adroite  8c  impérieafe- 
qu'on  ne  rrahe  du  Drok  divin  de  k  Réfiden- 

,  ce ,  414.  11  m'approuve  f*s  qu'an  donne  de- 
l'argent  pour  lluimimfiraaan  des  Stcreirieos,. 
4j!+.  H  raflare  le  Caard.  de  Sainte  Croix  ,  8c 
fe  rélont  d'exécuter  les  ordres  du  Pape  fur  la 

.  tranûatkm  da  Coacilc  f  454.    Il  prend  pré- 
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texte  d'un  brait  de  contagion ,  tt  bit  condur- 
re  la  tranflation  à  la  pluralité  des  voix,  497, 
497.  Sa  répoofc  a  la  Protestation  de  Vargas 
&  de  Vekîco  ,  f  n,  5*14.  Il  eft  élu  Pape  a. 
près  la  mort  de  Paul  111  ,  f  5*4.  Auffi-tôt  a* 
près  fon  élection  il  fait  ferment  dç  reprendre 
&  de  continuer  le  Concile  ,  ikU*  11  ne  don- 
ne d'abord  fur  cela  que  des  paroles  générales  à 
Louis  D'A  vila  8c  au  Gard.  Pachéco  ,  ff*.  U 
&  livre  entièrement  à  l'oiûveté  8c  aux  phifirs* 
Caraétère  qu'en  donne  Mendoze  ,  fft,  %  Il 
feandalifè  le  monde  par  la  création  d'up  Car- 
dinal d'une  réputation  fùfpe&e  ,  ièid.  11  fait 
délibérer  fur  le  rétahliflèment^u  Concile ,  8c 
après  avoir  peie  joutes  les  difficultés  il  confent 
à  le  continuer  à  Trente ,  5-5-7  *  fôo:  mais  à 
condition  de  ne  point  remettre  en  queftion 
ce  qui  avoit  été  déjà  décidé  ,  jtfi,  $66  j*  Il 
envoyé  des  Nonces  en  Allemagne  8c  en  Fran- 
ce pour  notifier  fa  réfblution.  Inftruâions 
données  à  ces  Nonces,  5-62,  f£a.  Il  donne 
ordre  à  ibn  Secrétaire  d'en  laiflêr  connehre 
le  contenu,  5-64..  U  donne  fa  Bulle  pouf  la 
reprife  du  Concile»  5*67.  Elle  eft  defapprou- 
vée  par  les  Catholiques  ,  8c  plus  encore  par 
les  Protcftans  ,  770.  L'Empereur  le  preflè 
d'y  faire  différens  changemens  9  8c  fon  Am- 
bafiadeur  employé  tontes  fortes  de  moyens 

rnr  l'y  engager;  mais  le  Pape  le  rcfufè,  2c 
fait  publier  telle  qu'elle  étoit,  5-68,  569.  Il 
die  en  plaifântant ,  que  ce  Prince  lui  a  rendu 
k  change  ,  57*.  Pour  éviter  la  dépenfe',  il 
ne  nomme  qu'un  Légat  ati  Concile ,  mais  il 
y  joint  deux  Nonces,  ièid.  11  lenr  ordonne 
d'ouvrir  le  Concile  ,  quand  mémV  il  n'y.  au- 
roit  point  de  Prélats ,  574..  il  rend  Parme 
à  Octave  Farnèfe,  i  qui  il  permet  de  s'adrcf. 
fer  à  qui  il  voudroit  pour  le  fecourir  contre 
1* Empereur,  5*79.  Il  cite  Oûave  a  Rome 
comme  rebelle ,  8c  demande  du  fecours  i 
Charles -Quint,  774.  Reprife  du  Concile. 
Jules  y  invite  les  Suiflcs  ,  178,  779.  Il  tâ- 
che de  difluader  le  Roi  de  France  de  fecou- 
jrir  Oâave  Farnèfe  ,  8c  lui  envoyé  pqur  cela 
fon  Neveu  en  qualité  de  Légat ,  mais  fins 
succès»  C79,  580.  Il  prefle  l'Empereur*  (far- 
iner, &  fonge  plus  à  l'affaire  de  Parme 
qu'au  Concile ,  r8i.  Il  fonge  à  faire  une 
promotion  de  Cardinaux  ,  mais  il  eft  arrêté 
par  plufieurs  difficultés  ,  5*95.  Il  répond  au 
Légat  fur  le  Sauf-conduk,  8c  fur  le  renvoi  dé 
f  Artkledu  CaHce,  60a,  603.  Il  entre  en  dé- 
fiance de  l'Empereur,  8e  penfe  s\.le  reconcilier 
avec  la  France  ,  658.  Il  envoyé  de  nouvelles 
Inftruétions  au  Card.  Çrefcence,  ièid.  Il  fait 
nue  promotion  de  Cardinaux  ,  fous  prétexte 
sjtrïl  étofc  nécci&ke  de  &  précautkmner  con- 


tre la  France  ,  668.  1!  ordonne  qu'on  tnite 
bien  les  Proteftans,  68 j.  Il  s'aliène  deM'Em- 
pereur,  8ç  fait  fa  paix  avec  la  France»  684.. Il 
veut  foire  procéder  contre  les  auteurs  8c  les 
exécutcurs-du  meurtre  de  Martïnufius  /  mais 
l'aflbira  s'appaife ,  8c  il  déclare  Ferdinand  in* 
nocent,  11  prétend  à  la  fucceffion  du  Cardi- 
nal ,687.  Il  fait  publier  des  Indulgences  i 
Rome  &  i  Trente ,  689.  Il  publié  une  Bulle 
pour  fufpendre  le  Concile  ,  69 1.  If  parle  de 
vouloir  réformer  k  Cour  de  Rome.  8c  établit 
une  Congrégation  de  Cardinaux  pour  ce  fu- 
jet,  è.  f.  Ce  projet  "aboutit  à  rien,  6.  ».  II 
reçoit  un  Sitrfon  Sgltakam  Patriarche  d'Afly. 
rie  avec  beaucoup  de  cérémonie ,  8c  lui  donne 
le  Pallwm,  8.  11  envoyé  le  Card. Pool  Légat 
en  Angleterre  ,10.  Il  fait  faire  des  réjouïf. 
tances  à  Rome  8c  en  Italie  pour  le  retour  de 
l'Angleterre  i  la  Communion  Romaine  ,  14.. 
11  maudit  les  Colloques  8c  les  Diètes,  18.  U 
envoyé  le  Card.  Moron  à  la  Diète  d'Ausbourg, 
8c  meurt ,  jg 

JuPifdiaion  Eccléfîaftique.  Difcours  de  Fra-Pao- 
lo  fur  ce  fujet ,  *.  606.  Son  origine,  fon  ac- 
crorflèmenr  ,•  8c  fes  abus ,  607,  608.  Elle  dé* 
génère  en  une  domination  temporelle ,  609. 
Les  Eccléiwftiques  la  reclament  comme  venant 
de  Jéfus-Chrift  /quoiqu'ils  ne  la  tiennent  que 
des  Princes,  *      6ii 

Jmftice  inamiflîble.  Tout  le  monde  conclud  a 
la  condamner,  ,  *.  18a 

Juftifitdtion.  Propositions  â  examiner  fur  cette 
matière,  *.  34t.  Opinions  différentes  des 
Théologiens*,  345- ,  &c.  Décrets  8c  Canons 
fur  cet  article,  400.  Critique  de  ces  Décrets, 
4H>  4r  J*  Le*  Théologiens  leur  donnent  des 
iens  contraires ,  8c  chacun  donne  le  lien  pour 
celui  du  Concile,  -+i9 

TJinez  (liques)  Général  des  Jéfuites  ,  affifte 
*^  au  Colloque  de  Poifly.  II  y  dit  plufieurs 
injure*  aux  Proteftans  fc  blime  la  Reine ,  è. 
119.  Le  Pipe  loue  fon  zèle.  1 20.  U  arrive 
.  à  Trente  ,  8c  contefte  pour  fi  préféance  avec 
les  autres  Généraux  d'Ordres,  287.  11  inrifte 
pour  faire  décider  que  Jéfus-Chrift  s^ft  offert 
dans  la  Cène  comme  un  Sacrifice  propitiatoi- 
re, 191.  Il  parle  contre  le  Droit  divin  de 
PJnfKtution  des  Evéques ,  8t  les  Légats  lui  mèV 
nagent  une  Congrégation  entière  pour  par- 
ler. Son  difcours  eft  concerté  entre  les  Jé- 
fuites dû  Concile,  300.391.  Erreurs  8c  pa- 
radoxes qu'il  avance  dans  ce  difcours  fur  Tau- 
torité  du  Pape  8c  celle  des  Evéques ,  391.  &e. 
Diflerentes  impieffions  qn'on  en  prend.  L'E- 
LU  11  a  yéque 
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vêquc  de  Paris  eneft  fort  fcaudalifé,  8c  fe  pro- 
pose de  le  réfuter  ,  398.    Les  Légats  en  font 
mortifiés  ,   &  veulent  l'empêcher  de  le  com- 
muniquer j  mais  il  en  donne  quelques  copies, 
400,  401,    Il  envoyé  un  Je  fui  te  a  Caniiius, 
pour  tirer  le  iècret  des  confultations  que  fai- 
fbit  faire  l'Empereur ,  493.  Il  parle  fortement 
en  faveur  des  Difpemes  ,  6t  de  l'autorité  des . 
Papes,   5*7 a.    Ce  difeours  déplaît  beaucoup 
aux  François  &  aux  Espagnols ,  qui  fe  propo- 
feot  de  le  réfuter ,  5*74.  Il  envoyé  en  faire  des 
exeufes  au  Card.  de  Lorraine,  qui  aime  mieux 
kiflèr  tomber  ce  difeours  que  de  l'accréditer 
en  le  réfutant ,  574,  «76»    11  s'intrigue  pour 
faire  fopprimer  le  Décret  de  l'élection  des  E- 
vêques  ,  780.    il  fait  courir  un  Ecrit  contre 
la  cafîâtion  des  mariages  des  eu  fans  de  famil- 
le contractés  fans  le  confentement  des  parens  , 
8c  il  entraine  plulîcurs  dans  (on  opinion,  635% 
11  Ce  déclare  pour  le  culte  abfolu  des  Images, 
715*.    Il  demande  d'abord  qu'on  ne  compren- 
ne pas  fon  Ordre  dans  la  permi filon  accordée 
aux  Ordres  Mendians  de  poflèder  des  biens 
fonda  ,   mais  en  fui  te  il  change  d'avis  ,  716. 
11  demande  aufli  d'être  excepté  du  Règlement 
fait  fur  la  Profeftion  tacite  ,  &  il  fe  fert  de 
cette  exception  pour  fouftraire  fon  Ordre  aux 
autres  Règlemens  faits  pour  les  Réguliers,  718 
Lundi  {Pierre)  Archevêque  de  Chypre ,  fe  décla- 
re pour  la  fupériorité  des  Evêqucs  de  Droit 
divin  9  b.  38? 

Long  {Matthieu)  Cardinal  8c  Archevêque  de 
Saltzbourg.  Son  fentiment  fur  la  nouvelle 
Réformation  ,  a.  104.  H  fait  pîufieurs  Rè- 
glemens peu  Catholiques  dans  un  Synode', 

103»  *. 
Lange  (Jeun)  parle  fortement  contre  les  defor- 
dres  des  Ëccléfia  (tiques  dans  les  Etats  d'Or- 
léans, &  demande  la  tenue  d'un  Concile,  b  93 
ljm(f*c  (Unis  Je  S  GeUhSr  de)  eft  envoyé  Am- 
baûàdeur  à  Rome.     Sa  remontrance  au  Pape» 
8c  réponfe  du  Pontife,  b.  161.    Il  écrit  aux 
Légats  pour  faire  différer  la  Seflion  ,207.    11 
arrive  à  Trente  en  qualité  d'Ambaflàdeur  ,  6c 
fès  Collègues  après  lui ,  108.    Le  Pape. le  taxe 
d'être  l'Ambfiiadeur  des  Huguenots,  1*3.    11^ 
laiflê  tranfpirer  les  demandes  que  la  France  a-' 
voit  envie  de  faire  ,  8c  les  Légats  s'en  inquiè- 
tent,   247.    Il  fe  plaint  de  la  manière  dont 
on  procédoit  dans  le  Concile,  &  foUicitc  l'en- 
voi de  quelques  Evêques  8c  Théologiens  Fran- 
çois, 268.  Il  demande  qu'on  lui  permette  de 
faire  £es  proportions  au  Concile  5  mais  les  Lé- 
gats le  refufent  ,  8c  il  s'en  plaint  amèrement, 
28e.    11  follicite  pour  qu'on  attende  les  Fran- 
çois, 8c  ne  peut  l'obtenir,  191,  293.  11  porte 
h  parole  an  nom  des  autres  AmbaJadeurspour 


demander  qu'on  travaille  à  la  Réformation  ; 
313.  Les  Légats  éludent  de  nouveau  fa  de- 
mande ,  ibid,    11  fait  de  nouvelles  inftances 

-  pour  la  Réformation,  364.  Il  exhorte  les  E- 
véques  François  à  parler  avec  liberté,  437.  Il 
demande  que  les  Procureurs  des  Evêques 
François  foient  reçus  à  voter ,  8c  on  le  reftife , 

5-40.». 

LtUran  (Concile  de)  fous  Innocent  III  ,  n'auto- 

.  rife  point  la  pratique  d'exiger  de  l'argent  pour 
l'adminiftration  des  Sacrement,  s.  4*4 

Lauro  {Vincent)  Médecin  du  Roi  de  Navarre, 
perfuade  à  ce  Prince  de  mourir  dans  la  Com- 
munion Catholique»  £.458 

Légats.  Le  Pape  Paul  III  envoyé  fes  Légats  à 
Vîcenfce,  a.  15-5-.  &.  les  rappelle  ,  157.  Il  en- 
voyé de  nouveaux  Légats  à  Trente,  203.  Ils 
f  arrivent  8c  publient  des  Indulgences  uns  en 
avoir  reçu  de  pouvoir,  ibid.  Ils  veulent  faire 
réformer  la  Bulle'de  leurs  pouvoirs,  107.  Ils 
fe  font  envoyer  de  doubles  lettres  ,  pour  né 
point  découvrir  leurs  Inftruâions  (ècrettes  , 
io5.  Us  font  indéterminés  fur  l'ouverture  du 
Concile  ,  109.  Ils  &  font  envoyer  une  Bulle 
pour  valider  les  Indulgences  qu'ils  avoient  don- 
nées auparavant  ,210.  Ils  demandent  de  l'ar- 
§ent  au  Pape,  113.  Ils  règlent  le  Cérémonial 
u  Concile,  214.  Ils  refufent  d'admettre  au 
droit  de  fuffrage  les  Procureurs  de  l' Eleâeur 
de  Mayence  ,  8c  s'en  repentent  enfutte  ,  110. 
Ils  refufent  de  faire  lire  le  Bref  de  leur  Léga- 
tion ,  de  peur  qu'on  ne  la  limitât,  231,  232. 
Ils  demandent  des  Inftruécions  à  Rome ,  8c 
on  promet  de  leur  en  envoyer,  226,  227.  Ils 
fe  plaignent  de  l'oppofition  faite  dans  la  Sef- 
fion,  ari.  Us  demandent  au  Pape  l'envoi  de 
nouveaux  pvéques,  2/3.  Ils  s'oppofènt  à  ce 
qu'on  commence  par  les  matières. de  Réfor- 
mation, 257.  Ils  reçoivent  ordre  de  propo- 
ser la  matière  du  Péché  originel ,  8c  les  Espa- 
gnols conjointement  avec  Tes  Impériaux  sfy 
.  oppofènt ,  297.  Ils  établirent  deux  fortes  de 
Congrégations ,  1 98  Us  font  leur  poiTible  pour 
maintenir  les  privilèges  des  Réguliers  contre 
les  Kvêques.  Us  ne  font  lire  que  les  extraits 
.  des  avis  de*  Çères,  *yç.  Us  ont  ordre  de  trai- 
ter du  Péché  originel  ,301.  Us  proposent  de 
traiter  de  1j  Justification,  8c  les  Impériaux  tâ- 
chent de  l'cmpéchcr,  3; 8.  Us  fomentent  les 
difputes  fur  la  Juftification,  jr8,  $6p    Quel- 

Î|ues  Evêoues  propofent  qu'on  traite  de  la  Pui  f- 
ance  Ecclédaftique,  mais  ils  éludent  cette  de- 
mande, 421,  422.  Ils  fe  plaignent  beaucoup 
de  l'entêtement  8c  des  disputes  des  Théolo- 
giens Réguliers  ,  427.  Us  tâchent  de  Lire 
renvoyer  au  Pape  la  réforme  des  abus  fur  la 
pluralité  des  Bénéfice* ,  les  Commendes  r  8c 
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les  Unions  à  vie  1  464.  Us  font  dreiTer  un 
Décret  de  Réformation.  L'Evêque  de  Bada- 
joz.  s'oppofe  à  la  claufe,  Salva  *uthor\t*t9  A» 
toftolicAy  479.  8c  il  demande  qu'an  déclare  que 
l'article  de  la  Refidence  n'eft  pas  omis ,  mais 
différé ,  480.  Ils  reçoivent  ordre  de  transfé- 
rer le  Concile,  494.  6c  ils  profitent  d'un  bruit 
de  contagion  pour  taire  pafler  la  tranûation, 
496,  497.  Ils  fe  retirent  à  Bologne,  foo.  Ils 
font  des  Règlemens  pour  obliger  les  Théolo- 
giens à  Te  lervir  de  la  Théologie  Pofitive  , 
plutôt  que  de  la  Scolaftique  ,  795*,  6)4.  Ils 
confentent  à  accorder  un  Sauf-conduit ,  Se  à 
différer  l'examen  de  l'article  de  la  Communion 
du  Calice,  619.  Ils  ont  envie  de  tout  termi- 
ner en  une  Sertion  ,683.  Ils  font  ordonner 
qu'il  n'y  ait  qu'eux  qui  pu i fient  propofer  ,  b. 
146.  Leur  réponfe  aux  Ambafladeurs  de  l'Em- 
pereur »  15*9  La  Cour  de  Rome  eft  mécon- 
tente d'eux  •  209.  Leur  réponfe  aux  Fran- 
çois 8c  aux  Impériaux  ,  212,113.  Ils  pen- 
chent pour  accorder  le  Calice ,  240.  Ils  Sol- 
licitent l'Agent  d'Efpagne  de  s'oppofer  à  cette 
conceflion ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  le  contente- 
ment du  Roi  Catholique,  247.  Ils  engagent 
les  Impériaux  8c  les  François  à  renvoyer  à 
une  autre  fois  cette  matière ,  248.  Ils  ta* 
chent  d'engager  les  ,  Evêques  i  fe  défifter  de 
prefler  l'affaire  de  la  Refidence  ,  182.  Ils' 
veulent  obtenir  du  Roi  de  France  une  lettre 
pour  empêche*  les  Ambafladeurs  d'agir  con- 
tre leurs  vues  ,  283.  Ils  refufent  d'attendre 
les  Evêques  François  ,  8c  prêtent  la  déciiîon 
de  l'article  du  Sacrifice,  293.  Ils  employait 
quelques  Evêques  pour  engager  le  Concile  à 
renvoyer  l'affaire  du  Calice  au  Pape,  307.  Ils 
font  paiïer  le  Décret  du  renroi,  312.  Ils  en- 
voyent  à  Rome  les  Articles  de  Réformation 
qu'on  leur  avoit  remis,  8c  demandent  qu'on 

Jr  travaille,  364.  Ik  font  préparer  leurs  Pré- 
ats  8c  leurs  Théologiens  pour  répondre  aux 
Efpagnols  fur  l'article  de  flnflitution  des  E- 
vêques,  371.  Us  font  embarrafles  fur  ce  qu'ils 
doivent  propofer  de  la.  Réformation ,  8c  ils  é- 
crivent  au  Pape  pour  apprendre  fur  cela  fes  in- 
tentions »  374.  On  délibère  à  Rome  fur  ce 
point ,  8c  on  leur  fait  réponfe,  380.  Ils  veu- 
lent arrêter  la  difpute  fur  l'Infhtution  des  E- 
vêques  ,  381.  8c  font  des  brigues  pour  cela, 
386,  389.  Leurs  partifans  fe  plaignent  d'eux  , 
comme  manquant  de  prévoyance  8c  de  réso- 
lution, 389.  Ils  employent  Soto  pour  faire 
changer  les  Efpagnols  ,  mais  fans  y  réuflir, 
ibid.  8c  390.  Ils  votent  à  l'oreille  ,401.  Ils 
propofer) t  de  recueillir  les  abus  qu'il  y  avoit 
a  réformer  en  France  8c  chez  les  Princes  , 
403,  404.    Ils  confeillent  au  Pape  de  venir  à 


Bologne  ,  8c  de  faire  naître  l'occafion  à  quel* 
que  Prince  de  demander  la  fufpenfion  du  Con- 
cile »  404.    Ils  fufpendent  les  Congrégations , 
ibid.    Pour  faire  diverfioa  à  la  queftion  de 
l'Inftitution  des  Evêques ,  ils  propofent  celle 
de  la  Rélidence  ,  408.    Differens  partis  pro? 
pofés  fur  cela  ,  8ç  difficultés  fur  tous,  ces  par-» 
tis,  409,  410.    Ils  fe  défient  du  Cardinal  de 
Lorraine  8c  des  François,  417.  Ils  demandent 
à  Rome  qu'on  n'envoyé  point  les  Çouricrs 
jufqu'à  Trente,  418*    Ils  propofent  le  Décret 
delà  Refidence,  442.  Ils  communiquent  aux 
Ambafladeurs  les  Articles  de  Réformation  qu'ils 
a  voient  à  propofer  ,443.    Ils  en  voyent  l'E- 
vêque.de  Vintimille  à  Home ,  449.    Ls  tâ- 
chent d'engager  le  Cardinal  de  Lorraine  à  ra- 
mener les  François  fur  l'affaire  de  l'Inftitution 
des  Evêques  ,  ce  il  lerefufe  ,  471,  472.    Ils 
viennent  trouver  ce  Cardinal  ,  pour  le  faire 
confentir  au  délai  de  la  Seffion,  472.   La  plu- 
ralité y  acquiefce  ,473»     Ils  font  mécontens 
des  Inftructions  qu'on  leur  envoyé  au  fujet  des 
propofitions  des  François  ,  8c  font  dreflèr  un 
Mémoire  pour  Rome  par  Gabriel  Paléotti , 
496.    On  les  blâme  d'avoy  lai  fie  mettre  en 
difpute  l'Article  du  mariage  des  Prêtres,  8c  ils 
s'en  juftifient ,   5*06.    Pie  IV  nomme  Morop 
8c  Navagier  pour  nouveaux  Légats»  5-07.  Si- 
monète  ôcHoûusne  veulent  rien  propofer  juk 
qu'à  leur  arrivée  s  f-19.    Difpute  fur  le  pou- 
voir des  Légats.    Les  uns   prétendent  qu'ils 
n'ont  que  le  droit  de  préféance  >  8c  d'autres 
leur  donnent  l'autorité  de  déterminer  pluûcurs 
chofes  fans  le  confentement  des  Pères,  570. 
En  voulant  exécuter  les  ordres  du  Pape  au 
fujet  de  la  conteftation  de  préféance  entre  les 
François  8c  ks  Efpagnols,  ils  excitent  un  grand 
tumulte,  qu'ils  cherchent  enfui  te  à  appaifer, 
f3r.    Ils  prêtent  la  réfolution   d'expédier 
inceflâmment  le  Concile  ,  614.    Le  Comte 
de  Lune  cherche  à  arrêter  cette  précipitation, 
mais  il  n'en  peut  venir  à  bout.    Ils  propofent 
de  faire  examiner  les  Articles  des  Indulgences , 
de  l'Invocation  de»  Saints  *  du  Culte  des  Ima- 
ges,   &c.  614,  6if.  8c  les  Canons  du  Maria* 
ge,  618     Ils  font  obligés  de  prorogera  Set 
Son,  faute  de  pouvoir  s'accorder  fur  plusieurs 
points  ,  6f4     Ils  fe  juftifient  d'avoir  propofë 
l'Article  de  la  Réformation  des  Princes  »*o74« 
Ils  font  examiner  le  refte  des  matières  ,  pour 
pouvoir  tout  terminer  en  une  feule  Seflion, 
676.    Ils  preflènt  pour  la  conclu  fion  du  Con- 
cile ,  8c  Moron  la  propofe  dans  la  Congréga- 
tion., 707,  708.     La  chofe  paife  à  la  plurali- 
té ,  72'i.     Ils  licentient  le  Concile-»  8c  en  de- 
mandent la  confirmation.au  Pape  ,   747,  757, 
Voy.  les  noms  de  ces  différens  Légats. 
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Itne't*  (9râ»pU)  Evêqueue  Fertno ,  eft  envoyé 
Nonce  en  France  pour  perfuader  Catherine  de 
Médicis  de  le  Roi  de  Navarre  de  protéger  la 
Religion  Catholique  ,  i.  94»  Il  eft  envoyé 
Vice- Légat  à  Avignon,  124 

JL.BOM  X.  (3Fm«  4*  Médkis).  Caraôère  de  ce 
Pape  ,  *.  la.  il  fait  publier  des  Indulgences 
pour  en  tirer  de  l'argent ,  14.  11  abandonne 
«ne  partie  du  profit  a  ûfbsurMagdelaine,  if. 
Il  publie  une  première  Bulle  contre  Luther , 
**.  Il  eft  taxé  de  négligence  par  les  Moines, 
A4.  11  fe  repent  de  (a  précipitation  dans  cet- 
te affaire  ,  *  y.  H  publie  néanmoins  une  fé- 
conde Bulle  contre  lui ,  atf.  &c  Divérfcsfeu* 
tes  remarquées  dans  cette  Bulle,  19.  11  illi- 
cite fEleâeur  de  Saxe  de  le  lui  rernetere  ,  ou 
de  le  faire  périr  ,  31 .  Son  embarras  au  fiijet 
du  Concile  ,  8c  fa  mort,  4».  Sa  conduite  à 
l'égard  de  Luther  eft  blâmée  par  Paul  III, 

Liberté.  Examen  de  quelques  Propositions  lur 
cette  matière ,  *.  570.  On  difpute  s'il  eft  li- 
-bre  de  croire  ou  de  ne  pas  croire ,  $71.  Dé- 
crets 8c  Canons  fur  cette  matière ,      401,404. 

LituU» ,  ville  de4a  Haute  Allemagne,  refufe  mo- 
deftementdefefoumettroèlinterim,  *.f+6.n. 

lim  (Concile  de)  Innocent  IV  y  dépofet l'Bm. 
pereur  Frédéric  II.  fan*  le  consentement  des 
Prélats,  qui  même  ?y  oppofent»  *-3P8 

Un.  La  jurifdiéfion  de  l'Archevêque  fur  cette 
ville  eft  vendue  par  le.  Roi  à  très  vil  prix.  Le 
Roi  donne  un  foible  dédommagement  à  ce 

Prélat,  ,  *'7°J 

UUmtm  (  U*h  )  Bvêque  de  Vérone  ,  demande 
que  ceux  qui  avoient  ptoûeurs  Bénéfices foieut 
contraints  à  s'en  déferre  dans  un  certain  ter- 
me, mais  fon  avis  eft  contredit,  *.  461,463. 
Jules  III  le  fait  un  .des  Préûdcns  du  Concile, 
fjx.  M  defapprouve  dififèntes  Minutes  for- 
mées fur  l'explication  de  la  Préfence  réelle 
et  de  h  Transfubftantbtion ,'4oy.  Il  engage 
le  Card.  Crcfeence  à  fe  rendre  un  peu  plus 
Complaisant  dans  l'affaire  du  Sauf- conduit, 
8c  du  délai  que  demandoient  les*  Proteftans , 

Ô>3 
Vljh  (Dg)  Ambaftâdéur  de  France  à  Rome»  a- 
git  pour  faire  élire  le*ape  par  le  Concile  ,  en 
*    cas  que  le  Saint  Siège  vint  à  vaquer  pendant 
«•terns,  **4'  9 

Lbvris  défendus.  Voy.  Imbx. 
Uix  pofitives  de  DifcipKne  Eccléfiaftique.  Les 
François  8t  les  Allemands  en  demandent  fou- 
vent  la  réduction,  £.119,  147.  £*•  Le  Con- 
cile ne  déclare  point  jufqu'à  quel  point  elles 
obligent  la  confeience ,  7*7 

L$rrAmt  {CharUs  d§)  Archevêque  de  Reims.  11 
eft  fait  Cardinal  ptf  Paul  Ui ,  *,  ji©?  Il  Sût 


on  ducours  au  nom  du  Roi  Henri  H.  dans 
le  Coniiftoire  »  5-17.    On  croit  que  c'eft  le 
Pape  qui  l'avoit  engagé  à  parler  comme  il  a- 
voit  fait  9  itid.    Il  s'engage  à  Câteau-Cam- 
breûs  à  la  deftru&ion  des  Réformés  en  Fran- 
ce ,  l.  fj.    11  s'oppofè  à  la  liberté  de  con- 
feience  des  Proteftans  en  ce  Royaume  ,  84. 
Il  tait  demander  par  Charles  IX  qu'on  réfor- 
me la  Bulle  de  la  convocation  du  Concile  , 
100.    Il  fouhaite  le  Colloque  dePoifTy,  pour 
y  faire  parade  de  fon  éloquence ,  -su.    Il  y 
fait  un  long  difeours  pour  réfuter  Bète,  117. 
11  eft  pour  la  concefQon  du  Calice,  104.  U 
confère  k  Saverne  avec  le  Duc  de  Wirtem- 
berg,    8c  paroit  favorable  à  la  Omfeffion 
d'Ausbourg ,  16a,  163.    Embarras  à  Rome 
fur  la  nouvelle  de  fon  envoi  à  Trente.    On 
délibère  fur  les  moyens  de  le  faire  refter  en 
France ,  81  on  propofè  de  l*y  faire  Légat  ; 
ou  s'il  vient  au  Concile  ,  d'y  envoyer  d'au- 
tres Cardinaux  plus  anciens  que  lui,  380.  U 
fait  entendre  qu'il  a  defieîn  de  propofer  plu- 
fieurs  chofes  pour  refierrer  l'autorité  8c  les 
profits  de  la  Cour  de  Rome,  403.  A  fon  ar- 
rivée en  Italie ,  les  Légats  prorogent  la  Sef- 
fion  8c  iufpendent  les  Congrégations  ,  413. 
Il  arrive  à  Trente ,  8c  y  fart  Ion  entrée  en- 
tre les  deux  premiers  Légats.  *  Il  va  vifiter 
le  Card.  deMantoue,  8c  s'explique  d'une  ma- 
nière ttès  polie  8c  très  fbumiJe  ,  414,  41  y. 
Réponfe  des  Légats,  416.* Son  difeours  dans 
le  Concile  ,  411.   8c  réponlc  à  ce  difeours  , 
413.    11   tient  chez  lui  des  Congrégations 
particulières  des  Evéques  8c  des  Théologiens 
François  ,  ce  qui  déphit  aux  Légats  8c  aux 
partions  du  Pape,  416.    Il  affe&e  d'infpirer 
une  bonne  opinion  de  lui-même,  8c  de  s'at- 
tirer la  médiation  de  tous  les  différends,  429. 
Il  parle  avec  beaucoup  d'éloquence  8c  d*am-. 
biguïré  for  le  Droit  de  l'Inftitûtion  des  Eve* 
aues ,  434.    Il  propofè  une  nouvelle  forme 
de  Canon  fur  cela  ,  437.    U  arre&e  de  pa- 
roitre  mécontent  de  la  manière  dont  parlement 
les  François  fur  la  inême  matière  ,  mais  on 
le  foupçonne  de  s'entendre  avec  eux ,  iàid. 
11'  eft  mécontent  de  ce  que  les  Légats  en- 
voyent  fon  projet  de  Canon  à  Rome  après 
qu'ils  l'avoient  approuvé  ,  8c  il  fe  plaint  de 
l'ombrage  qu'on  prend  de  lui  8c  des  Fran- 
çois, 437.    La  mort  du  Roi  de  Navarre  lui 
fait  changer  entièrement  de  vues,  4J&439. 
11  opine  Fur  la  Réfîdence  d'une  manière  tort 
ambiguë ,  44a.  U  afïembfe  chez  lui  les  Fran* 
cois ,  pour  délibérer  fur  les  Articles  de  Két 
formation  drefies  par  les  Légats,  443.    Il  fe 
réjouît  de  la  prife  du  Prince  de  Coodé  fc  du 
Connétable,  dans  l'eftèrance  d'avoir  la  pfm* 
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cipak  part  aux  affaires ,  474.  Il  foutient  que 
k  Concile  de  Florence  n'a  été  ni  légitime  ai 

Sénéral,  466,  467.  ».    Jl  eft  fort  mécontent 
e  ce  qu'on  n'agrée  pas  le  Canon  qu'il  avait 
drefie  lur  la  Réiidence ,  8c  il  publie  par-tout 

Îu'on  cherche  à  rompre  le  Concile»  468.  Les 
.égats  viennent  le  trouver  pour  k  faire  con- 
sentir à  proroger  la  Seflion  ,  8c  il  fembk  y 
confêntir  avec  peine  ,  «juoiqu'au  fond  il  en  * 
{bit  bien  aife ,  473,    Il  fe  plaint  des  cabales 
fie  des  intrigues" employées  dans  k  Concik  , 
471.    II  reiuiè  à  l'Eveque  de  SenigagUa  de 
taire  confêntir  les  François  à  accepter  Tel  Ca- 
nons propoffs  par  les  Romains  fur  l'initiai- 
tion  des  Evéques  8c  l'Autorité  du  Pape,  47». 
L'Eveque  de  Rennes  vient  à  Trente  pour  l'ac- 
compagner \  Infpruck.    On  croit  que  c'eft 
pour  y  traiter  des  affaires  du  Concile,  8c  on 
prend  beaucoup  de  défonce  de  luf,  47  e.    H 
part  pour  Infpruck ,  48t.  8c  il  revient  à  Tren- 
te >  499.    On  tente  de  découvrir  le  fecret  de 
&  négociation  ,    mais  on  ne  k  peut ,  iêuL 
Outre  les  affaires  du  Concile,  il  traite  de  pla- 
ceurs autres  chofes  particulières  ,   foo.    On 
demande  pour  lui  la  Légation  du  Concife  au 
Pape ,  jjut  la  lui  refufe ,  8c  k  traite  de  Chef 
de  Parti,  5-08.     Il  eu  fort  affligé  de  k  mort 
du  Duc  de  Guife  fon  frère,  8c  écrit  à  fà  mè- 
re une  kttre  de  confolation,  que  fes  domef» 
tiques  affectent  de  répandre,  foS,  5-09..  Cet- 
te mort  lui  fait  changer  de  vues  8c  de  me- 
fures ,  ^09;     Il  fe  déclare  fortement  contre 
k  fupénorité  des  Papes  fur  les  Conciks  ,  8c 
contre  ces  paroles  régir  VEgUfe  Univerfille  ; 
8c  k  Pape  s'en  o fiente  ,  cit.    11  fait  exami- 
ner les  autorités  envoyées  par  le  Pape  à  l'Em- 
pereur fur  ces  paroles  r§gm  IMvirfiUêm  Ec- 
sUfiun  ,  8c  fait  dreflèr  un  Mémoire  contre, 
$if%  738.    H  varie  dans  les  difeours  ,*  jao*- 
II  va  à  Venue  8c  de  là  à  Padoue,  519,  f%*. 
Il  revient  à  Trente ,  c*8.   11  empêche  qu'on 
ne  détermine  k  jour  de  k  Sefilon  ,   8c  les 
Romains  font  jaloux  de  k  déférence  que  l'on 
a  pour  fon  avis  ,  f  $&•     Il  fait  des  repréreo- 
tations  à  l'Empereur,  533.  Il  préfente  au  Con- 
cile des  lettres  de  k  Reine  d'Ecoflè,  que  cha- 
cun juge  mendiées,  «9.    Son  Secrétaire  re- 
vient de  Rome  avec  beaucoup  de  compKmens 
de  la  part  du  Pape  ,  mais  il  découvre  par  k 
conduite  de  Simonète  qu'on  s'était  moqué  de 
lui  v  8c  il  en  fait  de  grandes  plaintes ,  UwL 
En  votant  fur  l'élection  des  Evâques,  il  par- 
h  foVt  librement  contre  les  abus  de  k  Cour 
de  Rome,  5-40,  f+t.  8c  fon  difeours  eft  fort 
mal  reçu  des  Romains  ,   5-41 .    Il  s'abouche 
avec  k  Card..  de  Ferrare  ,  à  qui  il  fe  plaint 
du  Card,  Moron*  8c  il  paroit  fort  ferme  fur 


l'artick  de  k  Réfidence ,  «rj.  Le  Card.  Mo- 
ron. k  vifitc  en. grande  ceîemonk,  8c  lui  fait 
des  avances  auxquelles  il  ne  répond  que  froi- 
dement ;  ce  qui  engage  les  Légats  à  en  agir 
avec  reierve*  ffé.  11  fe  relâche  enfin  8c  de- 
vient fort  comnlaifànt  pour  k  Pape,  f $7.  Il 
eu  mécontent  du  fucçès  de  k  paix  avec  les- 
Huguenots,  $78.  11  ne  s'oppofè  nas,  com- 
me k  dit  Fra-Paolo ,  à  k  repente  favorable 
que  voulaient  faire  les  Légats  à  Birague  , 
fC&  0.  mais  il  ne  l'approuve»  pas  non'  plus 
telk  qu'elle  «voit  été  dicfféc  par  ks  Légats, 
fie  Moron  s'en  offenfè  ,  c66,,  $6f.  11  opine 
fur  flnflitotion  des*  Evoques ,  8c  le  déclarer 
pour  k  fupe>k>rué  du  Concile  fur  Je  -Pape* 
L'Archevêque  d'Otraate^  réfute  avec  hau- 
teur •  8c  il  s'en  ofrenfeT  f&7-  Il  cfè  traité 
par  ce  Prélat  d'homme  plein  de  venin ,  568. 
Il  ne  Veut  plus  être  invité  avec  lui  ,  mais 
Moron  lui  fait  dgre  qu'il  a  ordre  de  J'appelle? 
à  tout*  Il  eft  fort  mécontent  de  ce  Légat , 
qui  lui  reproche  d'avoir  defapprouvé  dans  iâ 
Congrégation  k  réponfe  à  Birague  ,  qu'il  a- 
voit  approuvée  en  particulier.  Le  Pape  le 
traite  de  fcandaletur ,  769.  U  fè  plaint  à  ce 
Pontife  de  Tordre  qu'il  avok  donné  en  fa- 
veur du  Comte  de  Lune ,  8c  du  fecret  qu'on? 
lut  raifbit  à  lui  -  même  de  tous  ks  ordres  de 
Rome ,  j8r.  H  menace  que  fi  on  exécute 
les  ordres  du  Pape,  il  montera  en  chaire  pour 
inviter  tout  k  monde  à  fbrtir  de  l'Egliie  8c 
à  le  fuivre  ,  r8d.  H  confeille  d'omettre  les 
Articks  de  l'Autorité  du  Pape  8c  de  Mnfti- 
tution  des  Evéques ,  il  promet  que  ks  Fran- 
çois y  confenttront  ,  8c  il  offre  de  s'emplojer 
auprès  des  Efpagnols  pour  ks  y  raiteaufficon- 
fêntir  ,  790.  Il  tait  tout  ce  qu'il  peut  pour 
faire  tenir  la  Seffion ,  afin  de  taire  fà  cour  a* 
Pape  v  foi.  On  loi  fcit  honneur  du  ftccè» 
de  cette  Seflioa,  6ri.  Il  fè  brouilk  entiè- 
sèment  avec  ksEfpagnok,  qui  ki  teprochent 
de  ks  avoir  abandonnés  fur  k  promefse  de  k 
Légation  dé  France*  mais  il  4e  plaint  de  ce- 
bruit,  comme  inventé  pour  k  rendre  fùfpeéb, 
644.  Le  Card.  de  Warmie  eft  furnris  de  le* 
voir  fi  fort  refroidi  fur  l'article  de  k  Réfor- 
mation, 8c  il  s'en  exeufe  fur  ce  qu'il  n'atten~ 
doit  rien  que  de  médiocre  do  Concik,  6*8» 
U  confeille  aux  Légats  de  ne  faire  délibérer 
fur  les  Articks  propofes  que  par  parties  ,  Ce 
d'écarter  tout  ce  qui  pouvoit  taire  difficulté, 
633.  U  fe  déclare  pour  la  canation  des  ma- 
riages des  enfans  .  de  famiik  contractés  fans 
k  confentement  des  parens ,  ibi/L  11  vient  àV 
Rome ,  où  le  Pape'  lui  fait  des  honneurs  ex» 
traordinaires,  le  loge  dans  ion  Palais,  8ckvi~ 
fite,  o£&    Os  s'esuretkanenc  cooûdcmmcntv 
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êc  k  Caràural  confciJIc  au  Pape  de  ne  poipt 
penfcr  à  fufpeadre  le  Concile  ,  mais  à  le  fi- 
nir, 65-7.  &  de  faire  efpèrer  à  l'Empereur  la 
~  communion  du  Calice ,  8c  le  mariage  des 
Prêtres,  6ç$.    Il  riche  d'adoucir  le  Pape  au 
£u jet  de  la  Proteftation  de  Du  Ferrier,  6c  lui 
fait  efpèrer  de  tout  raccommoder  ,671,    11 
écrit  au  Roi  8c  aux  Ambaflàdeurs  à  ce  fujet, 
ibid.    11  déconfeille  le  Pape  de  procéder  con- 
tre la  Reine  de  Navarre,  8c  quelques  Evêques 
François  j  mais  on  doute  que  ce  foit  fmcère- 
xnent ,   675-,  676.    Il  revient  à  Trente  ,  ne 
peut  perfuader  aux  Ambaflàdeurs  d'y  revenir , 
négocie  avec  le  Comte  de  Lune  pour  accora- 
xnoder  l'affaire  au  fujet  de  la  claule  Proponenti- 
bm  ht g*tis ,  protefe  de  l'infuffifancc  de  la  Ré- 
formation ,  8c  fm  un  grand  éloge  du  Pape» 
478,  63 a.  Il  preflèpour  la  concluhon  du  Con- 
cile ,  6c  déclare  que  lui  6c  les  autres  Evoques 
François  ont  ordre  de  retourner  en  France  , 
707.    Il  propofe  de  renvoyer  le  refte  des  ma- 
tières au  Pape  ,  6c  de  ne  point  anathématifer 
les  Hérétiques  en  particulier,  6c  (on  avis  rem- 
porte fur  celui  de  l'Archevêque  d'Otrante  , 
707,  708.     Il  écrit  à  Du  Ferricr  pour  le  faire 
revenir  à  Trente  ,  mais  l'autre  le  refufe  ,  7 14. 
Jl  fait  confèntir  le  Comte  de  Lune  à  ne  point 
s'oppo&r  à  la  conclufion  du  Concile  ,   716. 
11  compofe  8c  entonne  les  acclamations  faites 
à  la  fin  du  Concile ,  6c  on  le  taxe  fur  cela  de 
vanité  6c  de  légèreté,  747.    On  lui  fait  mau- 
vais gré  de  n'y  avoir  pas  fait   nommément 
.  mention  des  Rois  de  France  ,  6c  comment  il 
.  s'en  exeufè,  748.  760.  Il  reçoit  à  fon  retour 
du  Concile  plufieurs  mortifications  6c  plu- 
iieurs  réprimandes ,  pour  avoir  consenti  à  plu- 
fieurs Décrets  contraires  aux  droits  du  Roi 
&  du   Royaume  ,   75*8-760.     De  quelle  ma- 
nière il  s'en  juftifie ,  6c  on  lui  répond ,    76? 
Luu  (  Le  Comte  de)  eft  deftiné  AmbaiTadeur 
d'Efpagne  au  Concile  ,  k.  276.    Le  Card.  Si- 
monète  le  fait  prévenir  contre  les  Evêques  Es- 
pagnols ,  408.    Il  écrit  aux  Légats  pour  la- 
voir quelle  place  on  lui  deftinoit  au  Concile, 
430.    Sa  réponfè  aux  Minières  du  Pape  ,  au 
iujet  de  la  fermeté  des  Prélats  Efpagnols,4oi. 
.    Il  écrit  à  Gattelu  6c  a  quelques  Evêques  Es- 
pagnols ,  pour  les  rendre  favorables  aux  inté- 
rêts du  Pape ,  fi  6.    11  arrive  à  Trente,  6c 
reçoit  6c  donne  des  aûuranees  d'amitié  aux 
Ambaflàdeurs  de  France,  çae.    Il  exhorte  les 
.   Sujets  d'Elpagne  à  rendre  au  Saint  Siège  tou- 
te forte  de  djférence,  mais  fans  les  obliger  à 
parler  contre  leur  confeience,  716,  5*17.  Cha- 
que parti  tâche  de  l'attirer  de  fon  côté  ,    6c 
les  Légats  employait  plu  iieurs  perfoanes  pour 
le  gagner ,  f$ 1,  43a,    Il  s'oppofè  au  Canon  * 


de  l'éleâion  des  Evêques»  de  peur  que  cela  ne 
reftreigne  le  droit  de  nomination  des  Princes , 
H4.  Il  eft  reçu  dans  les  Congrégations ,  8c 
pUcé  hors  de  rang  ,,  par  rapport  a  la  contef- 
tation  de  préfeance  entre  lui  6c  les  François, 
S  s  1.    Proteftation  de  ce  Comte  8c  des  Fran- 

Sbis  ,  ibid.  6c  ff%.    Les  François  de  Rome 
liment  ceux  de  Trente  de  leur  condescen- 
dance ,  6c  ceux-ci  en  rejettent  la  faute  fur  le 
Card.  de  Lorraine  ,  f  5-4.    Le  Comte  deman- 
de la  révocation  de  la  cûufe  Fropouentibus  Le* 
gatis ,  mais  Moron  élude  fa  demande  ,   5*70, 
578.     L'Empereur  le  difliiade  d 'mMcr  da- 
vantage fur  ce  point,  f  8a.   .11  paroit  dans  la 
Seflîon  dans  une  place  hors  de  rang ,   8c  pré- 
tend être  traité  d'égal  avec  les  François.  Ceux- 
ci  menacent  de  protefter.  Le  Comte  confent 
à  rerriettre  la  chofe  à  un  autre  jour,  6c  fe  pré- 
pare à  répondre  aux  François  en  cas  qu'ils 
proteftent,  783,  784.    11  confent  enfin  à  at- 
tendre de  nouveaux  ordres,  6c  il  en  cft  blâmé 
par  les  Arobaûadcuts  d'Efpagne  à  Rome ,  5-89. 
Il  perfuade  à  l'Archevêque  de  Grenade  de  ne 
point  protefter  contre  l'omifljon  de  b  décla- 
ration de  Droit  divin  fur  l'article  de  la  Réfi- 
dence  6c  de  l'inftitution  des  Evêques  ,   8c  il 
l'exhorte  à  s'oppofèr  fans  aigreur,  5*98.  Pour 
arrêter  la  conclufion  du  Concile  ,  il  demande 
qu'on  invite  de  nouveau  les  Proteftans  ,.  6c 
qu'on  difeute  exactement  les  matières  qui  ref- 
toient  à  décider  ,61e.     Le  Pape  eft  fort  in- 
digné contre  le  Comte  ,   8c  s'en  plaint  aux 
AmbaiTadeur  s  d'Efpagne  à  Rome  ,  616.    Ils 
tâchent  de  l'excufer,  6c  lui  écrivent  pour  agir 
de  concert  avec  eux,  617.     Sa  conduite  pro- 
duit du  partage  dans  les  avis  des  Pères  ,  \bU. 
Ses  demandes  à  l'occafion  des  Articles  propo- 
fés  par  les  Légats,  631.     Le  Card.  de  Lorrai- 
ne le  prie  de  ne  point  traverfèr  par  de  mauvais 
prétextes  les  délibérations  fur  l'Article  de  la' 
Ré  formation  ,619.    Il  demande  qu'on  opine 
par  Nations ,  mais  les  autres  Ambaflàdeurs  s'y 
oppofènt,  618.  8c  les  Légats  le  refufent,6ti. 
11  iè  plaint  de  la  fervitude  du  Concile  ,  8c  des 
Congrégations  particulières  qui  fe  tenoient, 
ibiL  6c  il  en  marque  fon  mécontentement  aux 
Légats  6c  à  l'Archevêque  d'Otrante  ,  qui  s'en 
iuftine,  641,642.    Il  infifle  de  nouveau  pour 
la  révocation  de  la  claule  Prêpô*eniihu*  Ltg*- 
tU  ,  8c  fur  ouelques  autres  points ,  65-4,  671. 
11  menace  de  protefter ,  mais  les  autres  Ain* 
baftadeurs  ne  veulent  pas  fe  joindre  à  lui.    Le 
Card.  Moron  tâche  de  l'apparier,  671/  Il  de- 
mande la  réformation  de  quelques  Décrets, 
8c  a  quelques  paroles  avec  le  dard.  Moron , 
677.    Il  fait  fortir  de  Trente  L'Agent  des  Cha- 
pitres d'Efpagne  »  ibid.    Il  approuve  raccom- 
modement 
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medement  propoji  au  fujer  de  h  daufe  Pty*» 
nenûbus  hegtuïs ,  678.  Décret  propofé  fur 
cet  article,  696.  Critique  de  ce  Décret,  704. 
11  envoyé  à  Rome  pour  obtenir  ^u'on  rende 
aux  Evéqajs  d'Efpajpe  l'autorité  Qu'ils  de- 
mandoient  fur  leurs  Chapitres  ;  mair  on  ren- 
voyé la  chofe  au  Concile  ,  qui  n'accorde  que 
peu  de  chofe  ,  ;n.  Il  s'oppofjb  à  la  conclu* 
lion  précipitée  du  Concile»  710,  711.  Il  de- 
mande qu'on  écoute  les  avis,  des  Théologiens 
fur  les  Dogmes,  8c  écrit  a  Vargas  pour  prier 
k  Pape  de  faire  différer  la  conclufion  du  Con- 
cile jufqu'à  la  réponfc  du  Roi  d'Efpagne ,  7a  1, 
7*2.  11  veut  s'oppofèr  à  l'anticipation  de  la 
Sefllon ,  mais  enfin  il  y  confent  à  condition 
qu'on  ne  dife  point  que  les  Indulgences  doi- 
vent fè  donner  gratuitement ,  8c  qu'on  nepré- 
judicie  point  aux  Croifades  ,  726.  Il  a  ordre 
de  conlerver  le  droit  d'élection  aux  Cardinaux 
en  cas  de  vacancp  du  Saint  Siège  pendant  le 
Concile,  mais  cela  ne  raifure  pas  les  Romains. 

749»  7f° 
Lunel  (Vincent)  propofe  de  traiter  de  l'Eglife , 

comme  étant  le  premier  fondement  de  la  Foi , 

a.  167 

LuŒ  (Melchior)  Ambaflàçleur  des  Cantons  Suit 
&9  Catholiques  ,  eft  admis  dans  le  Concile, 
b.  172.  Il  contefte  la  préféance  à  l'Ambalîà- 
deur  de  Tofcane  8c  l'obtient ,      ittd.  &  17  j.  0. 

Luther  (Martin)  écrit  contre  les  abus  des  Indul- 
gences, 8c  enfuite  contre  les  Indulgences  mê- 
mes, puis  contre  l'autorité  du  Pape  ,  8c  d'au* 
très  doctrines  de  l'Eglife  Romaine,  *.  16,  19. 
Il  eft  cité  à  Rome,  par  Léon  X  ,  3c  compa- 
rait à  Ausbourg  devant  le  Cardinal  Cajétan 
Légat,  20.  Le  Cardinal  le  menace  ,  8c  il  fè 
retire  après  avoir  JaifTé  une  Protestation  ,  ai. 
Il  appelle  d'une  Bulle  de  LéonX,  23,  11  pu- 
blie de  nouvelles  erreurs ,  24.  Il  publie  un  fé- 
cond Appel  contre  la  nouvelle  Bulle  de  Léon , 
2>o.  Il  fait  brûler  cette  Bulle  8c  les  Décrétâ- 
tes» 20.  U  comparent  à  la  Diète  de  Wormes, 
2c  refuiè  de  fè  remuer,  31,  24.  U  y  eft  mis 
au  Ban  de  l'Empire,  y.  Il  vient  à  Marpourg 
pour  y  conférer  avec  TLwingle,  mais  ils  fèfe- 
parent  fafll  s'accorder  ,  92.  Sa  réponfc  au 
Nonce  Verger  ,141.  Son  ientiment  fur  les 
cérémonies  indifférentes  8c  fur  la  Mcflè ,  £48.  m. 
Sa  mort ,  264.  Les  Catholiques  s'en  rejouïf. 
lent,  8c  répandent  plufieurs  fables  à  ce  fujet, 
_  x6j.  ». 
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ILAAÀrHct  (Chrtfêpbli-Uuis)  Cardinal  Évoque 
**rJ    de  .Trente,  demande  une  garaifon  pour 
fà  ville ,  qui  lui  eft  réfutée  ,  *•  ai  1.    U  eft 
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d'avis  qu'on  commence  k  Concile  par  Parti» 
ticje  de  la  Réformation  ,  25-7.  U  va  à  Ro- 
me, 8c  y  conclud  un  Traité  entre  le  Pape  8c 
l'Empereur.  Conditions  de  ce  Traité  ,  326. 
3*f.  U  retourne  à  Rome  ,  pour  engager  Je 
Pape  à  renvoyer  le  Concile  à  Trente  ,  j-ij. 
11  négocie  en-vain ,  8c  s'en  retourne  fans  réuf- 
fir  ,  ft6.  Il  s'oppofe  à  l'abolition  des  Coad- 
jutoreries ,  b.  46/*.  Il  eft  chargé  conjointe- 
ment avec  le  Card.  de  Lorraine  de  drefièr  le 
Décret  de  la  Réiidence,  468.  1]  eft  fort  mé- 
content de  ce  que  ce  Décret  après  avoir  été 
approuvé  par  les  Légats  ,  eft  rejette  ,  &  il  fè 
plaint  qu'il  y  avoit  dans  le  Concile  un  autre 
Concile  ,  ibid.  Il  s'oppofe  à  la  caflàtion  des 
mariages  clandeftins ,  63? 

Magdebourg  (La  Ville  de)  eft  mife  au  Ban  de 
l'Empire  pour  avoir  rejette  l'Intérim  d'une  ma- 
nière trop  infultante ,  a.  5-47 

MagdtUine  ,  fœur  de  LéonX ,  reçoit  en  préfent 
de  fon  frère  use  partie  du  profit  des  Indul- 
gences qu'il  avoit  fait  publier  en  Allemagne, 

«•.15* 

M*gn*s  (OU'ùs)  Archevêque  Titulaire  d'Upfàl 
en  Suède  ,  vient  au  Concile  pour  faire  nom- 
bre, *«*49 

Maillard  (Sicêlas)  Doyen  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris  ,  s'oppofe  à  la  fuppreffion  des 
Images ,  b.  163.  Son  opinion  fur  le  Sacre- 
ment du  Mariage ,  477.  11  traite  le  Pape  de 
Reâeur  de  l'Eglife  Univerfelle ,  ce  qui  plaie 
aux  Italiens  ,  8c  déplaît  aux  François,       478 

Malthe.    Voy.  Martin  Rûjas. 

Mtndolfe  (Auome).  Son  fentiment  fur  k  nécef- 
fité  du  Calice ,  b.  130 

Manne  (L'Abbé  de)  eft  envoyé  à  Rome  pour 
faire  goûter  au  Pape  la  tenue  d'un  Concile 
National  en  France,  b.  7*.  n.  Il  donne  part 
à  ce  Pontife  de  l'envoi  du  Card.  de  Lorrai- 
ne à  Trente,  mais  il  ne  s'explique  point  fur 
fes  vues,  377 

Msnriquèt  (Jean)  va  à  Rome  delà  part  de  l'Em- 
pereur, pour  Solliciter  une  promotion  de  Car- 
dinaux ,  *•  5-92.  U  eft  envoyé  Ambaûadeur 
de  Philippe  IL  en  France  ,  pour  engager  Ca- 
therine de  Médicis  8c  le  Roi  de  Navarre  i 
protéger  la  Religion  Catholique,  b.  94*  Of- 
fres faites  à  ce  Prince  par  cet  Ambaûadeur  ; 
or.  Il  confirme  le  bruit  qui  couroit  du  de£ 
fein  de  transférer  le  Concile,  f         449 

Mans  (Richard  du)  Francifcain  ,  fè  déclare  con- 
tre la  néceflîté  de  l'Ecriture  Sainte ,      *.  18» 
Mont  me  (Frédéric  Duc  de)  refuiè  de  laiflèr  tenir 
le  Concile  dans  fa  Ville  ,  qu'à  des  condition! 
que  Paul  III rejette ,  -  a.ifi 

M*ntoue  (Hercule  de  Genzsf Me,  Cardinal  de)  eft 
sommé  Légat  du  Concile  »  b,  104.    Il  tient 
Mmm  mm  une 
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une  Congrégation  pour  en  fixer  l'ouverture  , 
143.  de  propofe  quelques  Règlement  à  faivre 
pendant  ù  tenue  ,  147.  Ii  en  fait  l'ouvertu- 
re, 147.  Il  s'oppote  a  la  demande  des  Efpa- 
gnols  pour  k  déclaration  de  k  continuation  du 
Concile,  145*.  Il  recommande  kfecretaux 
Pères»  100.  Il  eft  «pour  la  Réfidence  de  Droit 
divin,  191.  11  a  difpnte  avec  le  Gard.  Simo- 
nète  fur  le  nombre  des  voix  pour  la  Résiden- 
ce ,  190,  19 1.  Mécontentement  de  la  Cour 
de  Romexontre  lui ,  toi,  aoo.  11  eft  contre 
la  déclaration  de  la  continuation  du  Concile, 
%o6.  On  longe  à  lui  retirer  fa  Légation»  aie. 
11  deiàpprouve  la  conduite  du  Card.  Crefccn- 
ce,  aja.  Ilfe  reconcilie  avec  Simonète,  164. 
Cette  réconciliation  n'ôte  pas  les  défiances , 
168.  ».  Il  propofe  très  adroitement  l'Article 
de  la  Résidence ,  410.  Lanflàc  fe  plaint  de  ce 
qu'il  l'avoit  cité  ,  8c  de  ce  qu'il  a  voit  nommé 
le  Roi  d'£fpagne  avant  celui  de  France  ,  ibid. 
11  a  une  pnfe  avec  TEvêque  de  Ségovie  ,  fur 

.  ce  qui  avoit  été  décidé  a  Bologne  par  rapport 
à  l'Inftitution  des  Evèques,  411.  On  lefoup- 
coune  en  cela  de  diffimuktion  ,413.  Il  le  plaint 
do  tumulte  irrivé  dans  une  Congrégation,  & 

»  propofè  la  prorogation  de  la  Seflion,  4p.  Il 
propofe  un  tempérament  pour  prévenir  h 
difpute  de  préfêance  entre  les  Ambaflâdeurs  de 
France  8c  d*£(oagne  •  mais  il  n'eft  point  ac- 
cepté ,  430.  Il  propofe  de  différer  la  Seflion, 
&  il  l'obtient  après  beaucoup  d'oppofitions  , 
473.  Il  rerufè  d'aller  à  Infpruck,  8c  écrit  for- 
tement  au  Pape  fut  la  Rérormarion ,  405.  Il 
meurt  8c  eft  extrêmement  regretté ,        jr+% 

M  a  xc  s  l  IL  (Mtrcel  Ctrvin ,  auparavant  Car- 
dinal de  Sainte  Croix,  8c  Evéo^ue  deNicaftro) 
accompagne  le  Cardinal  Farnèic  dans  les  Pais- 
Bas  ,  *•  i6f.  Il  eft  nommé  par  Paul  III  un 
des  Légats  du  Concile ,  101.  11  fait  deman- 
der un  Bref  pour  pouvoir  accorder  dc&  Indul- 
gences ,  8c  valider  celles  qui  a  voient  été  don- 
nées, a  10.  L'Empereur  le  lait  menacer  de  le 
faire  jetter  dans  l'Adige  ,  361,  494.  n.  Il  eft 
d'un  caractère  couvert  8c  mélancolique ,  }o"c. 
Il  fe  donne  des  peines  infinies  pour  mettre  en 
état  le  Décret  de  la  Juftification  ,  8c  mettfe  à 
couvert  les  opinions  des  Scokftiques  en  con- 
damnant les  erreurs  Proteftantes  ,  384,  $8j\ 
Fra  Paok>  le  dît  cortfterne  de  l'ordre  du  Pape 
pour  la  tranflation  du  Concile,  mais  il  le  trom- 
pe ,  494.  ».  H  eft  élu  Pape  ,  8c  retient  Ion 
premier  nom,  4.  19.  11  eft  bien  intentionné 
pour  la  réforme  de  PEglïfc ,  8c  pour  la  tenue 
du  Concile,  20,  11  efF  aoeufé  d'être  adonné 
à  FAitrologie  ,  11.  H  projette  d'iaftituer  un 
Ordre  de  Chevalerie»  8c  meurt»  aa 

M*réUri*st  Jacobite  »  vient  à  Rome  de  la  part 


du  Patriarche  d'Aotioche ,  pour  7  promettre 
obéiflanœ  a  fEglifc  Romaine ,  i.  8 

M*ti*g9.  On  commence  à  examiner  les  Arti- 
cles du  mariage,  mais  fur  les  plaintes  des  Pro- 
teftans  on  arrête  cet  examen,  fe6&r,686.  Les 
Légats  en  propofènt  de  nouveau  la  difeuffion, 
h.  474.  Contenu  deees  Articles ,  471».  Les 
Théologiens  donnent  leurs  avis  fur  cette  ma- 
tière ,  477,  483.  •  Dffirotes  lùr  k  matière  de 
ce  Sacrement ,  48);  lut  les  mariages  ckndef- 
tins,,  483,  484;  fur  le  mariage  des  enfans  de 
famille,  480  fur  le  divorce ,  48/.  fur  la  po- 
lygamie ,  488.  fur  k  prohibition  du  mariage 
en  certains  tems  ,  iètd.  fur  le  mariage  des 
Clercs 8c  des  Moines,  foi,  roj.  Les  maria- 
ges ckndeftins  font  déclarés  nuls  à  k  pluralité 
des  voix,  620,  681.  Partage  de  fentimens 
fur  les  empéchemens  de  conianguinité  81  d'af- 
finité charnelle  Çc  Ipuîtuelk  ,  611.  &  fuiv. 
On  fe  contente  de  les  limiter ,  &iJ.  On  ne 
veut  pas  accorder  aux  Evéqnes  k  droit  d'en 
difpenfer  ,  613.  On  convient  de  prononcer 
Excommunication  contre  les  Supérieurs  qui 
forceroient  leurs  Inférieurs  à  quelque  maria- 
ge, mais  on  ne  nomme  dans  k  Décret  ni  les 
pères  ni  les  Princes  ,  614.'  é*/**™*  On  attri- 
bue à  k  feule  Putffince  Eccféfiaftftrae  k  droit 
de  mettre  des  empéchemens  an  mariage ,  6ar. 
Quelques-uns  ne  veulent  pas  qu'on  décide  l'Ar- 
ticle des  mariages  ckndeftins  ,  617.  On  dé- 
libère de  nouveau  far  les  mariages  des  en&ns 
de  famille  contractés  fans  k  contentement  des 
païens ,  8c  ks  avis  font  fort  partagés  ,  £33. 
Afedruce ,  Simonète  ,  8c  Hofius  (c  déclarent 

'    contre  k  eaftàtion  de  ces  mariages  ,  suffi- bien 
que  PArchevéque  d'Otrante ,  8c  Laine* ,  63c. 

•  •  On  difpute  pour  lavoir  û  cet  Artick  appartient 
au  Dogme,  ou  a  k  Reformations  8c  on  con- 
vient à  k  fin  de  le  joindre  aux  Décrets  de  Ré- 
formation,  6$f,  6$6.  On  dédare  k  préfence 
du  Curé  8c  de  deux  témoins  néce&ire  pour  k 
validité  du  mariage,  6tf>  &  ce  font  ks  Fran- 
çois qoî  prapofent  ce  Décret ,  iêhl.  a.  On 
tient  une  conférence  entre  les  Théologiens  de 
différent  fentimens  fur  les  mariages  cbnde£  - 
tins ,  mais  fans  aucun  fuccès ,  Vro.  SefSon 
xxiv.  fur  k  mariage  ,  6*80.  Décrets  8c  Ca- 
nons fur  cette  matière  ,  683  &  fuiv.  Arti- 
cles de  Réformation  fur  ce  point ,  68  3  &fuh. 
Critique  de  ces  Décrets,   *  607  (J»/Swv. 

Ma  ri  e  Reine  d* Angleterre  exclufè  de  k  Cm? 
ronne  par  Ion  frère,  eft  reçue  8c  prockroee 
à  Londres,  6.  9.  Elfe  fait  arrêter  prifonniè- 
re  Jeanne  Suffolk  8c  plufieurs  de  fes  partifàns, 
fo.  -  Elle  époufe  PhiHppe  Prince  d'Efpagne, 

-  13.  Elfe  fait  révoquer'  tout  ce  ont  s'étort  fait 
fou|  Henri  8c  Edouard  ^contre  la  mère  ,  8c 
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contre  Rome  ,  il.  &  réconcilie  ion  Royau- 
.  me  au  Saint  Siège»  14.  Elle  envoyé  des  A  m- 
baûadeurs  à  Rome  ,  tb\d.  Elle  fait  brûler 
beaucoup  de  personnes  jJour  caufe  de  Reli- 
gion ,  t /•  Elle  refufe  de  recevoir  Petow  pour 
Légat,  43.    Sa  mort,  fi 

Marii  Reine  d'Ecoflè.    Vov.  &9jf$. 

èdurillac  (Ch/urlts  d*)  Archevêque  de   Vienne. 
Son  avis  dans  I'Aflemblée  de  Fontainebleau , 

£.64 

kiArinitr  {Antoine)  Canne.  Son  ièntiment  fur 
les  Traditions,  *•  *$8.  Sur  la  concupiscence, 
.  fur  les  ceuvres  des  Payera,  fur  k  diftinâion 
de  la  Loi  êc  de  l'Evangile,  8c  fur  la  certitu- 
de de  k  Grâce,  $17.  jl  foutient  que  k  feu- 
le  Foi  vivante  eu  le  principe  de  k  Juftmca- 
tion»J47.  Il  traite  k  crainte  de  péché,  J^J.jf 4. 
11  a  une  difpute  avec  Soto  fur  k  fens  du  mot 
jufiifier,  35*6.  Ii  défend  l'opinion  de  k  certi- 
tude de  k  Grâce ,  367»  Son  ièntiment  fur  k 
Liberté ,  371.  6c  firr  le  Sacrement  m  «#**  , 
431.  Il  eft  (bupçouné  de  pencher  pour  les 
opinions  Luthériennes,  317 

Msrmo  (Lemard)  Archevêque  de  Lanckno.  Son 
avis  fur  k  fuppreiïîon  de  quelques3  Offices  de 
k  Cour  de  Rome,  f.  106.  Il  eft  envoyé  a 
Rome  par  les  Légats  ,  2*0.  Rapport  qu'il 
fait  au  Pape  de  mat  du  Concile  ,  at&  II 
rapporte  une  lettre  de  Rome,  qui  appaife  les 
Evêques,  %6f.  Il  prdpofè  d'omettre  les  Cha- 
pitres de  Doctrine  ,181.  Il  eft  d'avis  qu'on 
ne  parle  ni  du  Heu  ni  du  feu  du  Purgatoire, 
&  qu'on  fè  contente  de  faire  mention  de  la 
prière  pouf  les  morts,  714,  715».  Il  foutient 
que  les  Images  ne  doivent  être  honorées  que 
rektivement,  8c  le  Décret  eft  formé  fur  Ion 
avis,  7<f»7t6 

Mtrfourg.  On  y  tient  une  Conférence  pour  réu- 
nir Luther  8c  Zwingle  ,  mais  ils  ne  posvent 
s'accorder ,  '.oa,  93 

Mût  f  LU  (firéti)  Evéque  de  Fiéfoli,  veut  qu'on 
li£è  les  avis  des  Théologiens  tout  au  long,  4. 
xoo,  300.  Les  Légats  s'ofTettftttt  de  fon  dif- 
cours ,  8c  après  une  réprimande  fort  piquan- 
te ils  écrivent  à  Rome  pour  k  faire  rappel- 
ler,  300 

Martinengc  (Jéromi)  eft  envoyé  par  Pie  IV  en 
Angleterre,  pour  inviter  k  Reine  à  envoyer 
les  Evêques  au  Concile  ;  mais  Eli&beth  ne 
veut  pas  l'y  biffer  entrer,  £.91,98 

Utrtitmfius  (Geêrge)  Cardinal ,  eft  aftàiltné  par 
les  ordres  de  Ferdinand,  a.  686.  On  vent  pro- 
céder à  Rome cotitre  l'auteur  &  ks  exécuteurs 
de  Paflaflinat  ;  mais  ce  Prince  eft  déclaré  In- 
nocent ,  8c  les  exécuteurs  reçoivent  l'abfolu- 
tion,  687 

U*rttr*no  (Csrkfa»)  Evéque  de  S.Marc,  prêche 


à  k  féconde  Seffion ,  «.  tro.  Il  eft  nommé 
pour  prêcher  à  k  feptième,  mais  il  en  eft  em- 
pêche par  une  indifpofition.  Fra-Paolo  fe 
trompe  en  traitant  cette  indifpofition  de  fein- 
te t  484*0. 

Martyrs  (BartMUmi  dit)  Archevêque  de  drague, 
excite  une  difpute  au  fujet  de  k  préicance  > 
£.144.  Il  eft  appaiie  par  une  déclaration  des 
Légats ,  ibid.  Il  demande  qu'on  envoyé  des 
Commiftaircs  en  Allemagne  pour  l'affaire  du 
Calice  ,  239,  61  »j8  v.  Son  fentiment  fut  k 
conceflîoo  du  Calice  »  toi».  U  appuyé  k  de* 
mande  de  h  Réformatioo ,  &  fc  déckre  pour 
Je  Droit  divin  de  l'inftitutkm  des  Evéque» , 

,  jyi,  384.  Il  fait  un  grand  éloge  de  k  piété 
du  Pape,  679». 

hUfcMn*m  (Ferdimmd  Mtrtmès)  Ambafladeurde 
Portugal ,  eft  admis  a  l'audience  du  Concile , 
è.  178.  Il  contefte  pour  la  préieance  avec 
rAmbaflàdeur  de  Hongrie,  163.  Ilrepréfen- 
te  aux  Légats  les  mauvaifes  conféquences  de  k 
permiflîon  donnée  à  quelques  Evêques  de  fe 
retirer  ,  246.  Il  eft  fâché  qu'on  n'ait  fait  au- 
cun Règlement  fur  les  Croifades  ,  mais  il  ne 
veut  pas  arrêter  k  Concile ,  7 19 

M  a  x  1  mi li ra  I.  Empereur,  folKcite  Léon  X 
de  procéder  contre  Luther ,  4. 19.  ».  Griefs 
de  ce  Prince  contre  k  Cour  de  Rome,    y 9  ». 

MmximilUn  fils  de  l'Empereur  Ferdinand,  pafle 

•  à  Trente.  Les  Ambailàdeurs  Proteftans  fè 
fkignent  k  lui  des  Préfidens,  Se  il  ks  exhorte 
a  prendre  patience,  a.  667.  11  empêche  Phi- 
lippe Prince  d'Efpagne  d'être  élu  Roi  des  Ro- 
mains, i.69  7.  lia  de  l'inclination  pour  k 
nouvclkdoéfcrine,  &  Piek  menace  de  ne  point 
k  confirmer  Roi  des  Romains  s'il  ne  vit  en 
Catholique  ,  78.  Sa  réponfc  au  Card.  d'AI- 
temps ,  82.  Il  eft  élu  Roi  des  Romains  a- 
près  avoir  été  ûcré  Roi  de  Bohême  ,  &  on 
en  fait  des  réjouïûances  à  Trente ,  439.  Il 
réfufe  de  demander  au  Pape  k  confirmation 
de  ion  Eleérion  ,  &  de  lui  promettre  obéif- 
fànce.  Le  Pape  dans  fà  réponiè  fùppofe  l'un 
&  l'autre  comme  fait,  J77»578 

liMytnce.  Les  Procureurs  del'Ekâeur  deMayen- 
ce  arrivent  à  Trente  ,  8c  les  Légats  font  dif- 
ficulté de  kur  accorder  droit  de  frange.  Ik 
s'en  choquent,  fit  veuknt  s'en  retourner»  mais 
on  les  arrête  en  leur  donnant  de  bonnes  paro- 
les ,  m.  %XO 

U*ye9c$  (Concile  de)  tenu  en  1549.    Doârine 
remarquable  de  ce  Coocik  fur  ks  Images ,  Se 
;  l'invocation  de*  Saint»,  *.  yyo,  yoo 

(C*tJ*rm*  de)  Reine  de  France ,  epoufe 


Henri  II.  fils  <kJta 

crû  une  kme  HB^ipé  Pk  IV  ,  qu'on  croit 

avoir  été  diôée  par  l'Evêquc  de  Valence,  *. 

M  mm  mm  4  11  a, 
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ni,  113.    Elle  loi  fait  faire  des  exeufes  de  la 
tenue  du  Colloque  de  Poifly  ,125.    Elle  folli- 
-  cite  la  Légation  d'Avignon  pour  le  Card.  de 
Bourbon  ,  mais  elle  ne  l'obtient  que  quelques 
.   années  après  ,  ibid.    Elle  fait  tenir  une  Con- 
.  ference  au  fujet  des  Images  ,  ifi.    Elle  fait 
folliciter  une  entrevue  cntTe  le  Pape ,  l'Empe- 
reur, le  Roi  d'Efpagne ,  fon  fils  8c  elle  ,  6*6. 
.  On  l'en  flatte,  fans  deûein  de  la  procurer ,  itid. 
.  On  la  blâme  ouvertement  de  fes  liaifbns  avec 
•  les  Huguenots  ,  672.    Elle  preJlè  de  nouveau 
pour  l'entrevue ,  que  l'Empereur  Se  l'Efpagne 
n'approuvent  point;  mais  le  Pape,  pour  rare 
réufur  d'autres  négociations  .envoyé  des  Non- 
ces à  ces  Princes  tous  ce  prétexte ,  ,  676 
Médicis  (Ferdinand  de)  eft  fait  Cardinal  pour  con- 
foler  Cofme  fon  père  de  l'aflâflinat  d'un  autre 
de  fès  enfans ,                                        £.461 
Médicis  (Httpolyte  de)  Cardinal ,  obtient  de  Clé- 
.xnent  VII  en  Commende  pour  fixmois  tous 
les  Bénéfices  de  la  Chrétienté  qui  viendroient 
à  vaquer,                                               ««461 
Médias  (Ce/me  de).  Voyez  Cofme. 
Médias  (Jean  de).  Voyez  Léon  X. 
Médias  (Jules  de).  Voyez  Clément  VIT. 
Médicis  (Jean- Ange  de).  Voyez  Pie  IV. 
Midi**  (Michel di)  taxe  S.  Jérôme  Se  S.Auguftin 
.  d'Héréfie,  b.  35-8.    Son  fèntiment  fur  rEpif- 
copat,                                                       ibid. 
Mélancbton  (Philippe)  eft  choifi  pour  difputer  au 
Colloque  de  Wormes ,  «. 170.  &  à  la  Diète 
de  Ratisbonne,   173.    Il  fe  foumet  à  l'Inté- 
rim ,  mais  il  eft  attaqué  par  une  partie  de  fà 
Seôe,                                                  5-48.». 
Mendia**  (Religieux).    On  leur  permet  de  pof- 
fèder  des  biens  fonds  >  mais  les  Généraux  des 
Capucins  Se  des   Mineurs  Obfèrvantins  de- 
mandent d'être  exceptés  de  cette  permiflîon, 
&  on  le  leur  accorde  ,  t>.j\6.    Les  Jéfuites 
font  d'abord  la  même  demande,  mais  ils  chan- 
gent enfiiite  d'avis,  ibid.    Les  François  n'ap- 
prouvent point  la  permiflion  donnée  aux  Or- 
dres Mendians  de  polfèder  des  biens  fonds , 

Mendoze  (Diego  de)  vient  au  Concile  en  qualité 
d'Ambaflàdeur  de  l'Empereur ,  a .  185%  Il  s'en 
retourné  à  Venifc  ,  186".  Il  revient  à  Tren- 
te,  8c  y  donne  fès  propofitions  par  écrit  aux 
Légats ,  aor.  Il  prétend  avoir  féance  après 
les  légats  au-defïus  des  Cardinaux,  206,  lia. 
Il  retourne  à  Venifè ,  a  a  1 .  Il  paroit  à  Rome 
dans  le  Confiftoire  ,  8c  menace  de  protefter 
contre  le  Pape ,  s'il  ne  renvoyé  le  Concile  à 
Trente,  5-16.  Réponfe  du  Pape  à  Mendoze, 
5-19.    Il  veut  protefter  autre»  mais  il  en  eft 

.  empêché  par  le  Card.  deTrani ,  ibid.  Il  don- 
ae  avis  de  cette,  réponfe  à  l'Empereur»  /ai. 


U  protefte  enfin  contre  le  Pape ,  8c  contre  la 

tranflation  du  Concile  à  Bologne  ,  524,  fif. 

Réponfe  du  Pape,  à  cette  Proteftation  ,  f%6. 

Mendoze  protefte  de  nouveau ,  j-a8 

Mendoze  (Jean  de)  arrête  le  Card.  Pool  dans  le 

PalatJnat,  £.12.0. 

Mérite,    Différence  du  mérite  de  congrue  8c  de 

condigno ,  *•$?!.    Les  Dominicains  veulent 

faire  condamner  le  mérite  de  congrue  comme 

Pçlagien  ,  ibid.  &  3*3.    Canons  fur  le  mérite 

8c  la  néceffité  des  œuvres,  407,408,409 

Mérmdol.    Voy.  Vaudois. 

Mejfe.  On  prépare  les  Articles  fur  le  Sacrifice  de 

la  Meflè  ,  mais  différens  évènemens  en  font 

renvoyer  la  publication  à  un  autre  tems  ,  a. 

664,  66 f.    Contenu  de  ces  Articles,  4.  267. 

Avis  des  Théologiens  fur  cette  matière,  171. 

&  fuiv.    On  dupute  pour  fàvoir  fi  la  Mette 

eft  un  Sacrifice  propitiatoire  ,  289.     Décrets 

fur  le  Sacrifice  ,317.    La  Meflè  eft  déclarée 

un  Sacrifice  propre.    On  défend  de  la  réciter 

en  Langue  vulgaire.    On  autorife  les  Méfies 

privées.    On  enfèigne  que  ce  Sacrifice  n'eft 

offert  qu'à  Dieu  ,  8cc.  318,  319,  8c  qu'on  le 

peut  offrir  pour  les  vivans  8c  pour  les  morts, 

310.    On  y  réforme  quelques  abus  ,    32  a. 

Critique  de  ces  Décrets  ,    3a8.  &furv.    On 

donne  pouvoir  aux  Evéques  de  réduire  les 

Méfies  de  fondation ,  C\  elles  font  en  trop  grand 

nombre  pour  être  acquittées,  737-7}8 

Métropolitains  (  Les  )  prétendent  droit  de  vifite 

fur  leurs  Suftragans  ,  mais  le  Concile  reftreint 

ce  droit  aux  cauies  approuvées  par  le  Concile 

Provincial,  •  b  648 

Meurs  (Herma*  de)  Electeur  de  Cologne.    Voy. 

Cibgnt. 
Miglitz.  (Antoine)  Archevêque  de  Prague  ,  Am- 
baflàdeur  de  l'Empereur  Ferdinand  ,  eft  reçu 
dans  une  Congrégation  ,  b.  15*7.    II  deman- 
de la  préfeance  fur  le  Card.  Madruce,  8c  el- 
le lui  eft  refufée,  1$$.    Il  exhorte  les  Pères 
à  la  modération ,  fit  eft  maltraité  par  l'Evê- 
que  de  Caorli ,    193.    11  va  trouver  l'Empe- 
reur, 220.    Il  revient  à  Trente ,  8c  préfènte 
un  projet  de  Réfbrmation  de  la  part  de  ce 
Prince  ,  290,  291.    Il  couronne  Maximilien 
Roi  de  Bohème ,  440.  Il  s'offenfè  de  la  cen- 
fure  que  fait  l'Evêque  de  Lérida  de  Pappro- 
batîon  donnée  au  Livre  de  Carranza ,  8c  on 
'•  lui  en  fait  fàtisfadion,  617,  61$.    H  propo- 
fe  de  îaifler  le  refte  des  Dogmes ,  pour  ne 
point  retarder  la  conclufiondu  Concile,  719 
Mignanello  (Faèio)  Evêque  de  Groflèto  ,  eft  en- 
voyé Nonce  auprès  de  Ferdinand  à  la*  Diète 
de  Wormes  de  1  f 4$* ,  a.  203 

Mils».    Paul  III  fait  ce  qu'il  peut  pour  obtenir 
le  DuclyÉ  de  Milan  pour  fon  petit-fils,  a.  itt. 
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U  ne  peut  convenir  de  conditions  avec  l'Em- 
pereur Charles-Qii&t,  187.  Philippe,! I.  veut 
établir  l'Inquifition  à  Milan  ,  mais  il  eft  obli- 
gé d'abandonner  ce  defTein, .      i.6$S.frfitiv. 

Minguarda  (Félickm)  vient  au  Concile  ea.qaali- 

-  té  de  Procureur  de  l'Archevêque  de  Saltebourg, 
&  demande  que  les  Procureurs  des  Evéques 
d'Allemagne  aient  droit  de  fuftYage  dans  les 
Congrégations.  Mais  l'amure  eft  remifè  & 
oubliée,  £.476,477 

Miranda  (Barthiltmi)  infîfte  pour  faire  condam- 
ner la  Propofirion  que  les  Sacremens  n'opèrent 
que  par  la  foi  qu'ils  excitent»  a, 436 

Mehùs  vient  de  la  part  du  (Marquis  de  Pefcaire 
pour  tâcher  de  rendre  les  Efpagnols  plus  fa- 
vorables au  Pape  ,  mais  il  n'y  peut  réuffir  , 

£.418 

Meucade  (  Hugues  de  )  Viceroi  de  Naples ,  fait 
une  trêve  avec  Clément  VII,  mais  le  Con- 
nétable de  Bourbon  n'en  tient  aucun  comp- 
te, «.01 

Moulue  (  BUife  de)  eft  envoyé  a  Rome  fur  l'af- 
faire du  Concile,  *.  781. ». 

Minime  (Jeau  de)  Evêque  de  Valence.  Il  fè  dé- 
clare pour  le  Concile  National  ,  i.  71.  Son 
avis  dans  l'Aflemblée  de  Fontainebleau  ,  83. 
Il  paflè  pour  l'Auteur  de  la  lettre  de  Catherine 
de  Médicis  au  Pape,  113.  Il  empêche  la  rup- 
ture du  Colloque  de  PoifTy  ,    118.    II  fe  dé- 

.  clare  pour  la  Communion  du  Calice,  125*.  Se 
pour  la  fuppreffion  des  Images  ,  161.  Il  eft 
cité  à  Rome  pour  caufè  d'Héréfie  ,  f  14.  & 
condamné,  67/.  mais  la  Sentence  n'a  point  de 
lieu  «  707.  11  n'accompagne  point  le  Card. 
de  Lorraine  au  Concile  »  comme  Je  dit  Fra- 
Paolo,  4*7- *• 

Moutalciuo  (Antoine  de).  Son  fêntiment  par  rap- 
port à  la  fupériorité  des  Evêques  fur  les  Prê- 
tres, b.$6$ 

Mentberon  (Jaques  de)  eft  envoyé  en  Efpagne 

rur  juftiher  la  tenue  du  Colloque  de  Poifly, 
iaa«  Teneur  de  la  réponfe  qui  lui  eft 
faite ,  ibid. 

Montbrun  (Charles  de)  fait  révolter  le  Comtat 
d'Avignon  contre  le  Pape  ,  4.  8».  Le  Card. 
de  Tournon  à  force  de  promettes  l'engage  à 
fè  retirer  à  Genève ,  ibid. 

Monté  (Jean  Marte  del).  Voyez  Jules  111. 

Mont*  (Innocent  del)  Favori  &  Mignon  de  Jules 
III.  On  ignore  fa  naiûance  ,  *.  ff6.  Ce 
Pape  le  fait  adopter  par  Baudouin  del  Monte 
fon  frère,  &  le  fait  Cardinal,  ibid.  Il  fécon- 
dait fi  mal,  que  Pic  IV  le  dépouille  de  (es  di- 
gnités, SS7-n' 

Montfort  (Le  Comte  de)  eft  nommé  un  des  Am* 
baflàdeurs  de  Charles-Quint  i  la  féconde  re- 
prife  du  Concile.    Su>ftancc  de  fon  difçours 


8c  de  la  réponfe  qui  lui  eft  faite  ,  a.  f26.  II 
demande  un  Saur-conduit  pour  les  Protcftansv 
&  qu'on  diffère  la  décifion  des  Articles  de 
l'Euchariftie  ,  ou  au  moins  celui  de  la  Com- 
munion du  Calice  »  &  le  Légat  lui  répond 
d'une  manière  ambiguë,  601,  6oz.  On  lui. 
accorde  enfùite  le  Sauf-conduit  &  le  délai  dû. 
Y  Article  du  Calice,  619.  Il  prcflê  pour  faire 
avoir  audience  aux  Ambaflàdcurs  de  Wirttfti- 
berg ,  6c  le  Légat  le  refufe  ,  666.  Il  infîfte 
pour  faire  avoir  aux  Proteftans  un  Sauf-con- 
duit ièmblable  à  celui  deBâle,  mais  il  nc*peut 
l'obtenir,  '  678 

Morlou  A  m  baflàdeur  de  France  auprès  des  Suiffcs, 
lés  diffuade  d'envoyer  au  Concile,  «.63  e 

Moron  (Jean)  eft  envoyé  Nonce  à  la  Diète  de 
Spire.  Son  difçours  à  cette  Diète  ,  a.  181. 
Il  eft  nommé  un  des  Légats  du  Concile  par 
Paul  III ,  mais  cette  nomination  n'a  point 
lieu  ,184.  Il  eft  envoyé  Légat  à  la  Diète 
d'Ausbourg  ,  b.  19.  11  eft  enfermé  au  Châ-^ 
teau  S.  Ange  par  Paul  IV,  41.  &  il  en  eft  ti- 
ré après  la  mort  de  ce  Pape,  61.  Il  eft  nom- 
mé Légat  du  Concile  après  la  mort  du  Card. 
de  Mantouc,  5*07.  Il  fait  fon  entrée  à  Tren- 
te ,  f\  ^  U  eft  reçu  dans  une  Congrégation  , 
&  y  fait  un  difçours  ,  ibid.  U  part  pour  Inf- 
pruck.  Teneur  de  fès  Inftruâions.,  5-2:7,  & 
fi6  ».  L'Empereur  diffère  de  lui  donner  fa 
réponfe  ,  mais  il  l'obtient  à  la  fin*,  5-28,  5-42. 
11  perfuade  à  Ferdinand  de  consentir  a  la  con- 

%  clufîon  du  Concile  ,  en  lui  remontrant  qu'on 
ne  ûuroit  en  efpèrer  aucun  firuit  j  &  il  ob- 
tient fon  agrément  ,  5-41,  5-43.    Il  refufe  de 

•  révoquer  la  claufe  Froponentibus  Legatis  ,  8c 
dçfïre  d'être  plutôt  déchargé  de  fa  Légation  , 
478.  Il  promet  au  Comte  de  Lune  ,  Que  (i 
les  Efpagnols  vouloient  confentir  à  s'expliquer 
fur  la  pu  i  fiance  du  Pape  dans  les  termes  du 
Concile  de  Florence,  il  feroit  déclarer  l'Infti- 
tution  des  Evêques  de  Droit  divin  -,  &  méx 
engage  plufleurs  Efpagnols  à  confentir  aux 
Décrets  fur  l'Ordre ,  5-99.  U  promet  de  s'em- 
ployer pour  empêcher  d'établir  l'Inquifition  à 
Milan ,  640.  U  refufe  au  Comte  de  Lune  de 
retarder  la  conclu  (ion  du  Concile ,  Se  fait  mê- 
me anticiper  la  dernière  Selfion,  723,  727.  Il 
licentie  le  Concile  ,  74a,  747.  Il  revient  à 
Rome  ,  75-0.  &  demande  au  Pape  la  confir- 
mation des  Décrets  du  Concile,  yrj* 

Mula  (  Le  Cardinal  da  )  envoyé  au  Concile  la 
Profeflîon  de  foi  d'Abdilfi  Patriarche  de  Mu- 
zal  en  Aiïyrie,  8c  la  relation  de  fa  fou  mi  (lion 
au  Saint  Siège,  b.  jif»  Il  confèille  à  Pie 
IV  de  confirmer  fans  délai  6c  fans  reftri&ions 
les  Décrets  du  Concile,  75-1 

Mulierg  (Bataille  de)  où  l'Eleâcur  de  Saxe  5c 
Mm  m  mm  3  le 
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le  Landgrave  de  Hefle  font  défaits,       a.fo6 
M*fit  (Pi*fyPe)  Secrétaire  du  Card.  de  Lorrai- 
ne, eft  envoyé  à  Rome  par  ce  Cardinal  pour 
.  se  plaindre  des  ordres  qu'avoit  donnés  le  Pa- 
.  pe  au  iujet  de  la  préféance  entre  les  François 
6c  les  Espagnols,  f>.f&f 

M»JS*  (Cornetio)  Erêque  de  Bitonte,  Son  Ser- 
mon  à  l'ouverture  du  Concile  eft  blâmé  par 
tous  les  geas  fcnfés  ,  *.  %%6.  Il  s'oppote  à 
lavis  du  Gard.  Pool  fur  la  publication  du  Sym- 
bole de  Nicée,  x6i.  U  Ac  plaint  des  procé- 
dâtes faites  contre  lui  au  fujet  des  perdions 
.  snifes  fur  fon  Evêché  ,173.  Il  fe  déclare 
pour  la  prédestination  en  vne  des  mérites  » 
580.  Il  juftine  la  Cour  de  Rome  contre  l'E- 
vêque  de  Laociano,  à  legard  des  mauvais  Su- 
.  jets  promus  aux  Evêchés,  457 

N. 


I 


'KjJchumti  {f*qM*)  Evéque  de  Chioggia , 
^  traite  d'impie  l'égalité  entre  l'Ecriture  Sain- 
te &  les  Traditions  ,  *.  1S8.  n.  U  fe  retire 
du  Concile  ,  Se  les  Légats  écrivent  à  Rome 
pour  qu'on  l'empêche  d'y  revenir,  300,0. 
iUd*l  (Jéromo)  jéfuite,  découvre  le  fecret  des 
confultations  de  l'Empereur  Ferdinand ,  4. 493 
Naples  (Le  Viceroi  de)  ne  veut  envoyer  que  qua- 
tre Evéques  du  Royaume  au  Concile,  &  or- 
donne aux  autres  de  leur  donner  leurs  procu- 
rations. Ils  le  refufent ,  8c  le  Viceroi  eft  o- 
bligé  de  révoquer  fes  ordres  ,  4.  211,  2.13, 
a  xi.  U  s'élève  dans  cette  ville  une  fédition, 
au  fujet  de  l'Inqutâtion  que  Charles -Quint 
vouloir  y  introduire,  co8.  Le  Pape  eft  foup- 
çonné  de  la  fomenter.  L'Empereur  fuppri- 
me  l'Inquifition  ,  8c  pardonne  à  Narres  au 
moyen  d'une  amende  ,  8c  à  l'exception  de 
quelques  perfoones  ,  5-08,  f  09.  Les  Prélats 
Ce  ce  Royaume  s'oppofènt  à  l'Inquifition 
»  squ'on  vouloit  établir  à  Milan,  £.638 

N*v*gitr  (  Bgrnard)  Cardinal ,  n'eft  pas  d'avis 
qu'on  mette  de  différence  entre  l'Allemagne 
8c  les  autres  pais  en  matière  de  Réfbrroation , 
b.  465.  Il  eft  nommé  un  àts  Légats  du  Con- 
cile ,  5*07.  Pour  prévenir  les  cérémonies,  il 
arrive  à  Trente  avant  qu'on  l'y  attendît»  £34 
titvMrrt  (  Antoine  Roi  de  )  tavoriiè  la  Religion 
Réformée,  8c  fe  laide  conduire  par  Colfgni» 
b.  91.  François  II.  lui  fait  donner  des  Gar- 
des ,  ibid.  Il  partage  la  Régence  avec  Ca- 
therine de  Médicis,  ibid.  Le  Pape  8c  les  Es- 
pagnols tâchent  de  l'attacher  au  Parti  Catho- 
lique, en  lui  promettant  le  Royaume  de  Sar- 
daigne ,  8c  en  lui  offrant  le  mariage  de  la 
Reine  d'Ecoflè  à*  la  place  de  Jeanne  de  Na- 
varre qu'il  répudieroit,  95-.  Ses  Arabaflâdeurs 


sont  reçus  par  Pie  IV ,  io*.  11  eft  bkflZ  au 
Siège  de  Rouen  ,  4.3$.  ,U  meurt  en  feilant 
protelTion  <fe  la  Religion  Cathotiqne  ,  nais 
avec  du  penchant  pour  la  Proteftante  •  jsW. 
.  Sa  mort  occasionne  du  changement  ^*>fh  les 
aftairés  8c  dans  k*  vues  du  Card.  de  Lomi- 

nc*     ,«  **&419 

Nsium  (/«*»»#  Reine  de)  eft  cirée  à  Rome 

pour  çauiè  d'Hcréfie ,  b,  675*.  mais  Charles 

IX  fait  arrêter  la  procédure,  70$ 

X*%>*rrt  (FranfêU  dt)  Evéque  de  Badajox,  sW 

pofe  à  la  daufc,  Smlvâ  nmlmiiëfê  Afoftmlmâ, 

a.  479.  8c  demande  qu'on  déclare  que  f  Arti- 
cle de  k  Réûdence n'eft  pas  omis,  mais  fim. 
plemenc  différé  »  480 

tfémmbfmg.  Dicte  des  Pmteftans  d'Allemagne 
tenue  en  cette  ville  en  ijtfi  ,  b.  91.  Us  s'y 
divifent  an  fujet  de  la  Gmfeffion  d'Auebonrg, 
96.  Réponfe  des  Princes  aux  Ambafiadeurs 
de  l'Empereur,  8c  aux  Nonces  du  Pape,    97 

JfrX'/  (Simon  d$)  Evéque  de  Sarane,  fe  déclare 
en  faveur  des  Evéques  Titulaires,         é*f*f 

Neftoriu*.  Son  erreur  fur  l'Incarnation  paroit 
n'être  qu'une  difputede  mots,  *.  3x1.  *  On 
lui  attribue  Ans  rsrffon  nue,  erreur  fur  f  Eu. 
chariftie,  s.  13c 

Nif#.  Charles.  Quint  8c  François  I.  y  ont  une 
entrevue  avec  Paul  III ,  *.  irf 

Niqutt  eft  envoyé  par  Pie  I V  en  France  pour 
porter  1a  Bulle  de  convocation  àa  Concile , 
8c  aûnrer  le  Roi  qu'on  y  povrroit  traiter  des 
cho&s  déjà  décidées,  é.  00,  100 

Koguer**  (ftmjKsJGmibm  dt  )  Evéque  «TAiiSê. 
traite  de  blafphème  ce  qui  avoit  été  dit ,  que 
TEgliiè  peut  changer  la  forme  du  Baptême, 

b.  a/4.  Il  le  déclare  fortement  pour  Nnfti- 
tution  des  Evéques  de  Droit  divin.  Le  Card. 
de  Warmie  veut  Pinterrooipre,  mais  l'Arche- 
vêque de  Grenade  prend  fon  parti,  41a,  433. 
11  prêche  k  Sermon  de  la  xxiii.  Sdéon ,  8c 
Ion  Sermon  mécontente  bien  des  perfooncs, 
qui  demandent  qu'il  ne  fort  point  ioièré  dans 
les  A  des,  ni  imprimé ,  ^99, 600 

Notmiros.  Le  Concile  dorme  pouvoir  aux  Evé- 
ques de  les  examiner  8c  de  les  interdire  ,  mais 
cela  n'eft  pas  reçu  en  France,        b.  3148c». 

JSmtmbirg  (Diète  de)  en  irxj,  n.  f  1.  Répon- 
se de  cette  Diète  au  Nonce  d*Ad»ien  VI ,  er. 
Elle  envoyé  à  Rome  Cent  Griefs  de  plaintes 
contre  différens  abus  ,  r9.  Recès  ae  cette 
Diète  imprime  avec  rinrtroôion  d'Adrien  8c 
les  Cent  Griefii ,  ibid.  On  ne  tient  aucun 
comnte  de  ce  Recès ,  &  les  deux  partis  l'in- 
terprètent en  leur  faveur  ,  61.  Autre  Diète 
tenue  ea  cette  ville  en  15*14.  Diicouvs  que 
9*»P*ge  7  6*  aux  Princes,.  8t  leur  réponfe, 
* $>  64.    On  y  rejette  les  Articles  de  Réfcr- 

mation 
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nation  propofés  par  le  Légat,  60".  Recès  de 
cette  Diète,  ibid.  L'Empereur  en  eft  mécon- 
tent, 8c  écrit  d'une  manière  qui  6rren(ela  plu» 
part  des  Princes,  69,  vo.  Tran&âion  de  Nu- 
«emberg  en  1731  ,  ou  les  Proteftans  obtien- 
it  la  première  liberté  de  confèience,     116 


O. 


(\Biijf*ntê  aux  Princes.    On  trouve  mauvais, 

^  que  le  Concile  en  preferivant  Kobéiflance 
aux  commandement  de  PEglrfè,  ne  faflè  au- 
cune mention  de  celle  qui  eft  eue  aux  Prin- 
ces, **4i7 

Omvrê$.  Canons  fcr  k  néeeffité  Se  le  mérite 
des  bonnes  oeuvres ,  m.  406*  frfitiv. 

QgUt  divin.  SMdoit  être  célébré  en  langue  vul- 
gaire ,  b.  3*8.  L'ancien  ufâge  étoit  de  le  Fai- 
re »  3»9.  Il  eft  téméraire  de  traiter  cela  d'a- 
bus, •  330 

OfruHék  de  Jéfec-Chrift  dans  la  Cène.  On  dé. 
cide  a  la  pluralité  que  Jéfùs-Cmift  s'eft  offert, 
à,  191.  malgré  Poppofition  de  l'Archevêque 
de  Grenade  ftc  de  FEvêque  de  Vcglia,      a  80, 

289 

Ofafiir  (Jtrbmy  Son  Centraient  fur  l'effet  des 
âacremens,  **439 

Oti**(C*miU$)4éct€ùke  du  Gard:  de  Mantoue, 

•  eft  envoyé  à  Rome,  félon  Fra-Paolo,  £.192. 
mais  il  «  trompe  ,  ibid.  n.  II  eft  mis  i  Pin- 
quiûtioa  après  la  mon  de  fon  Maitre  ,    aar, 

OrdmMiiim  (Les)  ne  fè  donnoient  point  autre- 
fois  un*  un  Titre  Ecdéfîaftf que ,  J.  180.  Elles 
fe  permirent eofuite  fur  un  Titre  patrimonial, 
ssVJ.  La  pauvreté  ne  doit  pas  empêcher  d'ê- 
tre admis  aux  Ordres ,  181,  181.  Difbutes 
fui  k  gratuité  de  l'Ordination ,  183.  Règle- 
ment fur  les  Ordinations ,  006 

Ordn.  On  oropofc  la  matière  de  l'Ordre,  mais 
après  l'avoir  ducutée ,  la  dtfïblution  du  Conci- 
le la  fait  renvover  à  un  autre  tems ,  a.  669, 
670.  Articles  à  examiner  fur  cette  matière, 
b.  347 ,  Tous  conviennent  que  l'Ordre  eft  un 
Sacrement,  148.  Ce  n'eft  point  proprement 
.  l'Ordre  ,  mats  FOrdmation  qui  eft  un  Sacre- 
ment,  300.  On  difpnte  pour  favoir  fi  le  Saint 
Efprit  eft  reçu  dans  l'Ordination  ,  6c  fi  elle 
confère  k  Grâce  jafti  fiante,  ibid.  Difpute  fur 
k  Caractère  imprimé  dans  l'Ordre  ,  &  fur  k 
matière  8c  tes  formes  de  l'Ordination  ,  361- 
36*3,,  On  conteftè  sur  l'explication  des  fonc- 
tions des  Ordres  Mineurs ,  8c  on  conclud  à  la 
An  à  l'omettre,  493,  794.  Décrets  fur  le  Sa- 
crement de  l'Ordre ,  600  rj»  fith.  On  y  en- 
seigne que  l'Ordre  eft  un  Sacrement  $  qu'il  y 
a  differens  Ordres  dans  FEglife  ,  8c  une  Hi£ 


rarchie  j  que  le  Saint  Efprit  eft  conféré  par 
l'Ordination  i  qu'il  y  a  un  Sacerdoce  vîtiblej 
que  les  Evêques  font  fupericurs  aux  Prêtres; 
que  les  cérémonies  de  l'Ordination  font  nécef- 
faircs  j  que  les  Evêques  créés  par  k  Pape  font 
de  vrais  Evêques,  6c c.  6ei,  603,  604.  Diffé- 
rais Règlemens  fur  l'article  de  f  Ordre  ,  pour 
régler  l'âge  8c  les  interftices  des  Ordmans  ,  le 
tems  8c  le  lieu  des  Ordinations  ,  l'obligation 
d'un  Titre  Bénéficiai ,  8c  autres  chofes  de  cet- 
te nature,  606  frfuiv.  Critique  de  ces  Dé- 
crets 8c  de  ces  Règlemens  ,  611  frfuiv. 
Ordrts  Mineurs.    Règlemens  fur  cet  article ,  k. 

606,  607.  Aucun  Abbé  Régulier  ne  peut  les 
donner  qu'aux  Réguliers  qui  lui  font  fournis» 

607.  On  ne  doit  les  conférer  qu'à  ceux  qui 
favent  la  langue  Latine  ,  8c  qu'après  avoir  fait 
publier  les  noms  de  ceux  a  qui  on  les  devoit 
conférer.  On  doit  garder  entre  eux  les  inter- 
ftices ,  607,  608.  Critique  de  quelques-uns 
de  ces  Règlemens,  611,  611.  Si  ces  Ordres 
ne  font  que  des  degrés  pour  monter  aux  au- 
tres, 61 1 

Orléans  (Etats  d')  tenus  en  irooau  fujet  des  di- 
vifions  de  Religion  ,  b.  92.  On  y  demande 
l'exercice  de  la  Religion  Réformée,  93.  On 
y  fait  différens  Règlemens  en  matières  Ecdé- 
fiaftiques  ,  dont  le  Pape  eft  fort  mécontent, 

10c 

Ormxnete  (Nicolas)  eft  envoyé  par  les  Légats  au 
Duc  de  Bavière  ,  pour  le  dinuader  d'accorder 
à  fes  Sujets  le  Calice  8c  le  mariage  des  Prêtres, 

b.S6t 

Ormcnfpô  (Michel)  (butîent  k  fupériorité  ûcs  E- 
vêques  iiir  les  Prêtres  de  Droit  divin ,   i.  367, 

3<$8 

Ofîo  (?.B>)  Evêque  de  Riéti,  s'oppofeà  la  con- 
cemon  du  Calice,  £.300» 


P. 


pAchéco  (Titrré)  Evêque  de  Jaën  8c  Cardinal, 
*  ne  peut  fè  trouver  à  k  Congrégation ,  fau- 
te d'avoir  reçu  la  Barette,  a.  »ei.  Il  s'oppo- 
fe  à  ce  qu'on  ajoute  au  titre  du  Concile  ces- 
mots  ,  Eeelejîûrn  UntvtrfuUm  reprdfentans  , 
aj*.  Son  avis  fur  k  liberté  d'interpréter  l'E- 
criture Sainte,  184,  a8r.  11  infifte  pour  l'a- 
Dolition  des  Coramendes  8c  des  Unions  à  vie» 
471.  H  s'oppofe  à  k  translation  du  Concile 
à  Bologne ,  496.».  498.  Le  Pape  fe  plaint  de 
lui  8c  des  Efpagnols,  8c  leur  fait  lignifier  qu'il 

;*avoit  évoque  à  loi  k  connoi fiance  de  cette  af- 
faire ,«8.  Répônfe  du  Cardinal ,  cjo.  IL 
confèifle  au  Comte  d'Arco  de  rendre  fes  ref- 
peéts,  8c  non  obéifiànce  au  Pape,  au  nom  de 
l'Empereur,  b.  68.    H  propofè  Milan  pour  le 

lieu 
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lieu  du  Candie  ,  y6.   Il  s'oppofe  à  k  con- 
ceffion  du  Calice,  ^  118 

ftdwtms,  ainû*  appelles» parce  qu'ils  étoient  dis- 
ciples de  Marûlevde  Padoue ,  a.  fo  8c  0. 

Tadcue  (firégwedi)  eft  d'avis  qu'on  omette  l'ar- 
ticle de  la  différence  des  Sacremens  anciens  d'a- 
vec les  nouveaux ,  *-4£6 

JdUt'm  (Louis)  Electeur  s'oppofe  à  la  violation 
du  Sauf-conduit  de  Luther  ,  «.  33.  L'Elec- 
teur Frédéric  introduit  quelques  changçniens 
de  Religion  dans  fes  Etats  ,  263  •  Il  meurt , 
8c  Othon-Henri  Ton  neveu  8c  fou  fucceflèur  y 
établit  le  Lu théranifme,  *    £.32 

Taléotti  (Gabriel)  Auditeur  de  Rote,  eu  fait  Car- 
dinal par  Pie  IV,  à  la  fin  du  Concile,    4-77* 

Tartufe  (7*a»  )  Evêque  de  Lettcre ,  demande 
qu'on  rade  mention  dans  le  Décret  doctrinal 
du  Sacrifice  ,  de  toutes  les  figures  8c  de  tou- 
tes les  preuves  alléguées  fur  cet  article,  £.180, 

181 

Tapts.  Différera  Théologiens  les  font  les  (culs 
Evoques  d'inftitution  divine  ,  &  ne  regardent 
les  autres  Evéques  que  comme  fes  Délégués 
8c  fes  Vicaires ,  h.  371,  575 

Taris  (Le  Parlement  de)  critique  fort  les  Décrets 
de  Réformation  des  deux  dernières  Sellions, 

6.760 

Tarîfi  (Vitm-Vaul)  Cardinal,  eft  nommé  Légat 
du  Concile  par  Paul  III  »  mais  cette  nomina- 
tion n'a  point  Heu ,  *.  184 

Tarme  8c  phifanct.  Paul  III  en  donne  l'invefti- 
ture  à  fon  fils  Pierre-Louis  Farnèfe ,  m.  119. 
Le  Cardinal  dcTrani  s'yoppofe,  8c  Jean  Véga 
Ambaflàdeur  de  l'Empereur  refufe  d'affilier  à 
la  cérémonie  ,  ibid.  Guerre  de  Parme  ,  $79. 
Henri  II.  conferve  cet  Etat  à  O&avc  Farnèfe 
fils  de  Pierre-Louis ,  ibid.  kfidv* 

Fajfaw.  L'Empereur  y  traite  avec  les  Proteuans. 
Conditions  de  ce  Traité  ,  qui  rétablit  la  paix 
dans  l'Empire,  s. 606 

Patronages.  Décret  fur  le  droit  de  Patronage  , 
•  qu'on  reirreint  à  ceux  qui  ont  fondé  ou  doté 
cooûdérabicment  quelque  Eglife,  a  6?6.  Les 
Ambaflàdeurs  de  Veniie  ,  de  Savoye  ,  8c  de 
Tofcane  demandent  qu'on  n'innove  rien  fur 
l'article  des  Patronages,  b.  631.  8c  on  l'accor- 
de ,  en  mettant  à  couvert  ceux  des  Grands 
Princes,  711,  7*4*  74°-  Le  droit  de  Patro- 
nage doit  fe  juftifier  par  Aéfce  de  fondation  , 
ou  de  dotation  ,  ou  par  une  fuite  d'Aâres  de 
préfentation  ,  740.  8c  il  ne  peut  fe  transférer 
par  vente  ,  ibid.  L'Evéque  peut  rejetter  les 
perfonnes  présentées  par  les  Patrons  ,  s'il  les 
trouve  incapables,  ibid.  Les  François  criti- 
quent fort  le  Décret  fur  le  droit  de  Patrona- 
ge, 7*«>  7** 

Paul  III.  (Alexandre  Farnèfe)  erl  élu  Pape  après 


la  mort  de  Clément  VIT,  *. 134.  II  faitfla- 
roitre  de  l'inclination  pour  le  Concile ,  ttaV. 
11  refufe  au  Gard,  de  Lorraine  la  Légation  de 
France,  134».  11  députe  des  Cardinaux  pour 
travailler  à  la  Réformation,  136.  Il  fait  Car- 
dinaux deux  de  fes  petits-fils  encore  ennuis , 
ibid.  Il  envoyé  des  Nonces  aux  Princes  pour 
leur  parler  du  Concile,  1 37.  11  blâme  la  con- 
duite de  Léon  X  ,  8c  de  Cajétan  ,  137,  138. 
Il  crée  de  nouveaux  Cardinaux,  1 38.  Il  con- 
fent  à  convoquer  le  Coocik  à  Mantoue  »  8c  en 
fait  publier  la  Bulle  ,  146.  Il  publie  en  mê- 
me tems  une  autre  Butte  pour  la  réformation 
des  moeurs,  8c  députe  certains  Cardinaux  pour 
ce  fujet ,  147.  Sur  Je  refus  que  fait  1e  Dac 
de  Mantoue  de  prêter  fe  ville  ,  il  convoque  le 
Concile  à  Vicemcc  ,  8c  y  envoje  fes  Légats, 
157.  Il  charge  quatre  Cardinaux  8c  cinq  Pré- 
lats de  drçflèr  un  plan  de  Réformation ,  i«. 
mais  ce  plan  demeure  fans  éxecution,  iff.  Il 
a  une  entrevue  à  Nice  avec  Charles-Quint  8c 
François  I.  a.  15-6.  Il  travaille  en- vain  à  taire 
tomber  le  Duché  de  Milan  à  un  de  fes  petits- 
fils  ,  1  p.  11  proroge  de  nouveau  le  tems  du 
Concile  ,<  ibid.  11  publie  contre  Henri  VIU 
une  Bulle  d'excommunication  8c  de  déposi- 
tion, ir8.  Il  fufpend  le  Concile  à  ion  bon- 
plaiur,  164.  Il  envoyé  un  Légat  à  la  Diète 
de  Ratisbonne,  171.  Il  convoque  le  Conçu 
le  à  Trente  ,  182.  U  envoyé  des. Légats  à 
Charles- Quint  8c  à  François  I.  8c  nomme 
d'autres  Légats  pour  le  Concile  ,  184.  Il 
donne  ordre  aux  Evêques  fes  confident  de  fe 
rendre  promtement  à  Trente  ,  18/.  8c  ».  II 
a  une  entrevue  avec  l'Empereur  au  Château 
de  Buffet ,  8c  tente  inutilement  l'acquifition 
du  Duché  de  Milan,  187.  Il  s'aliène  de  ce 
Prince,  8c  lui  écrit  une  lettre  pleine  de  pstin* 
tes,  188.  11  convoqua  de  nouveau  le  Con- 
cile ,  8c  fixe  un  terme  court  Pour  fon  ouver- 
ture ,  109,  Il  fait  partir  fes  Légats  »  leur 
fait  expédier  le  Bref  de  leur  Légation,  8c  un 
autre  avec  pouvoir  de  fufpendre ,  transférer,  ou 
diflbudre  fe  Concile,  102, 103,  204,  foo.  U 
eft  mécontent  de  ce  qui  fe  pafle  à  la  Diète 
de  Wormes ,  8c  envoyé  le  Card.  Farnèfe  à 
l'Empereur,  108.  U  refufe  «u  Card.  Madru- 
ce  la  garnifon  qu'il  avait  demandée,  an*'  Il 
donne  ordre  d'ouvrir  le  Concile,  ibid.  Il  dé- 
fend d'y  compaxoitre  par  Procureur,  mais  les 
Légats  tiennent  cette  Bulle  fecrette,*ia.  Son 
irrefolution  au  fujet  du  Concile,  218.  Il 
donne  l'inveftiture  de  Parme  8c  de  Plaifence  4 
à  fon  fils  ,  ibid.  Il  envoyé  ordre  a  fes  Lé-  * 
gats  d'ouvrir  le  Concile ,  231.  8c  publie  un 
Jubilé  pour  le.  jour  de  cette  ouverture ,  232, 
Il  exemte  les  Prélats  du  Concile  du  paye- 
ment 
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méat  des  décime*,  8c  fait  diftribuer  publique- 
ment de  .l'argent  aux  Prélats  pauvres  ,   239. 
.    Il  eft  fort  fâché  qu'on  traite  de  la  Réforma- 
.    tion  ,  8c  ordonne  aux  Légats  de  faire  altérer 
le  Décret j  mais  il  change  de  résolution,  158 
.  8c  ».   11  ordonne  aux  Légats  de  commencer 
.  l'examen  des  Dogmes,  %6f.    Avis  qu'il  don- 
ne  à  fe$  Légats  »  194.    tl  invite  les  Suifles 
au  Concile,  &  excommunie  l'Archevêque  de 
.   Cologne ,  %9f*    Il  conclud  une  Ligue  avec 
l'Empereur  contre  les  Proteftans  *    33  j\    11 
écrit  aux  Suifles  pour  leur  demander  du  fê- 
cours,  336".    11  publie  que  la  Ligue  eft  pour 
caofè  de  Religion  ,  378,  379.    Il  cherche  à 
.   embarraûer  l'Empereur  ,  yo.    Il  ordonne  i 
iès  Légats  de  se  point  diûoudre  le  Concile, 
mais  de  fufpendre  la  décilion  des  Dogmes  , 
361.    Il  devient  jaloux  de  l'Empereur ,  397. 
qui  le  soupçonne  d'avoir  eu  part  s^la  con- 
juration des  Fieiqucs  ,  398.    Il  offre  de  fut 
pendre  le  Concile*  mais  au  refus  de  l'Empe- 
reur, il  ordonne  la  tenue  de  la  fixièrae  Se£ 
fion,  399.  Il  évoque,  à  foi- même  l'affaire  de 
la  réfbrmation  de  fà  Cour,  464  *•  467.    Les 
Impériaux  s*oppofènt  à  cette  évocation  , .  & 
les  Légats  lui  conseillent  de  travailler  actuel- 
lement à  cette  réformation  ,    8c  de  publier 
promtement  quelque  Bulle  fur  cela,  468.    Il 
eft  fort  inquiet  fur  l'état  du  Concile  ,  474* 
Il  prend  dcflêin  de  le  transférer ,  de  envoyé 
iûr  cela  des  ordres  à  (es  Légats  ,.  476,  477» 
494,  49f.    Il  approuve  la  tranflation  »  499. 
mais  en  particulier  il  n'eft  pas  trop  content 
de  la  précipitation  avec  laquelle  elle  eft  faite, 
499.  ».  .  Il  eft  affligé  des  iuccès  de  l'Empe- 
reur ,  &  fonge  à  fe  liguer  avec  la  France  ,  où 
il  envoyé  un  Légat,  J07.  Il  conclud  un  Trai- 
té, à  condition  du  mariage  d'un  de  (es  petits- 
.  fils  avec  une  fille* naturelle  du  Roi ,  cio.    Il 
.  eft  fbupconné  de  fomenter  la  fédition  de  Na- 
ples,  vo8.    Il  eft  vivement  touché  de  l'aftàf- 
iïnat  de.fon  fils,  5*1 1.    Il  envoyé  un  Légat  à 
l'Empereur  »  5-07.  8c  veut  l'engager  à  attaquer 
.  l'Angleterre  ,  r  14»    Il  refufe  de  renvoyer  le 
,  Concile  à  Trente ,  ft6.    Lettre  des  Prélats 
d'Allemagne  ,  8c  û  réponfè,  fia,  rao.    Il 
répond  à  la  Protçftation  de  Mendoze,  8c  évo- 
que à  foi  la  connoiflàncede  l'affaire  de  la  trans- 
lation ,  j-16.    11  cite  les  Pères  de  Bologne  8c 
ceux  de  Trente  pour  envoyer  leurs  niions  à 
..  Rome ,  5*27.    L'affaire  refte  indécife  ,   f  3a. 
.  Il  follicitc  la  reftitution  de  Plaifàncc  auprès  de 
.  l'Empereur  ,  qui  lui  fait  une  réponfè  très  du* 
'  re,  f3i,  f;3.  Il  tâche  en»vain  de  former  une 
*  Ligue  contre  ce  Prince ,  8c  charge  trop  (es 
Sujets,  f  33.    Il  ne  s*oppofe  que  faiblement  à 
i  J'Jnterim  de  l'Empereur  „  Çc  le  voit  avec  plai- 
Tomi  II. 


itr  Rembarquer  dans  cette  affaire,  £38;  Il  én- 

•  voye  des  Nonces  en  Allemagne ,  â  h  follici* 
tation  de  ce  Prince  ,  mais  avec  des  vues  fore 

•  différentes  des  tiennes  ,  5*43,  744.  Pou  voira 
donnés  à  ces  Nonces  ,  f  44, 5-45- .  8c  critique 
de  ces  Pouvoirs  ,  f+f.  L'Empereur  les  obli- 
ge de  les  communiquer  aux  Evéques  des  lieux, 
mais  ils  font  de  très  peu  d'ufage  ,  ejpi,  ff\. 
Paul  eft  fàifi  de  colère  contre  fon  petit-fils  qui 
vouloit  fe  saifîr  de  Parme ,  8c  il  meurt,    $f$ 

Paul  IV.  (Jêtn-FiirrîVtraffk)  eft  appelle  à 
.  Rome  par  Adrien  VI ,  pour  travailler  à  la  ré- 
formation del'Egufe,  #.43.  Il  travaille  avec 
d'autres  perfonnes  par  ordre  de  Paul  III  à  an 
projet  de  réfbrmation  ,  qui  refte  fans  exé- 
cution malgré  les  remontrances ,  if4«  Il  eft 
ék  Pape ,  *•  a  a.  Changement  dans  fà  oon-- 
duite,  UÂd<  Il  reçoit  les  Ambaûadeurs  d'An*, 
gleterre,  érige  l'Irlande  en  Royaume*  8c  de- 
mande la  reiTitutfon  des  biens  Eccléûaftiques/ 
13,  14,  11  eft  fort  irrité  du  Rccès  de  la 
.  Diète  d'Ausbourg ,  17.    Humeur  nere  de  ce 

•  Pontife,  28.  Il  Fait  une  Ligue  avec  la  Fjan- 

•  *t%  *9*  H  -fait  une  promotion  de  Cardinaux, 
.  contre  le  ferment  qu'il  avoit  prêté  dans  Je 

Conclave  ,  30.  Il  fe  propefè  de  travailler  à 
ia  Réformation,  8c  établit  une  Congrégation» 
.  où  il  fait  examiner  la  matière  de  la  Simonie, 
33.  Il  fe  propofe  de  faire  une  BuUe  fur  ce 
point ,  mais  il  en  eft  empêché  par  différen- 
tes oppoâtionsf  34.  11  veut  tenir  le  Concile» 
à  Rome,  37.  11  eft  mortifié  de  la  trêve  con- 
clue entre  l'Empereur  8c  la  France  ,'  36.  Il 
envoyé  des  Légats  à  ces  Princes  >  fous  pré»' 
texte  de  changer  la  trêve  en  paix ,  êc  fe  li- 

•  gue  en  même  tems  avec  la  France ,  38.    Il 
t  excommunie  les  Colomnes,  8c  confilque  leurs 

biens,  ibid.  Il  défend  à  Jeanne  d'Arragon fem- 
me d'Afcagne  Colomne  ,  de  marier  {es  filles 
fans  fa  pcrmifljon,  fous  peine  de  voir  décla- 

•  rer  leur  mariage  nul ,  614,  6ac.    Il  fait  met* 

•  tre  en  prifbn  l'Ambaflàdeur  de  Philippe  IL 
8c  le  Maitre  des  Poftes  Impériales ,  40.  Il 
fait  une  promotion  de  Cardinaux ,  dont  1» 
France  n'eft  pas  contente  ,  41,  Il  fajt  em- 
prifbnner  le  Card*  Moron  8c  pluûeurs  autnes 

rrfonnes,  fous  prétexte  d'Héréfie  5  8c  il  ôte 
Légation  d'Angleterre  au  Card.  Pool,  pour 
la  donner  à  Guillaume  Petow  qu'il  bit  Car- 
dinal, 41,  43.  Il  eft  fort  irrité  contre  Hen- 
ri IL  pour  avoir  fait  quelques  Ordonnances) 
fur  des  matières  Eccléuaftiques ,  8c  il  fe  ré- 
jouit de  la  rupture  du  Colloque  de  Wormes, 
47.  11  difgracie  fès  neveux  8c  les  bannit  de 
Rome  ,  49.  Il  renouvelle  tous  les  Canons 
frits  contre  les  Hérétiques ,  Uid.  Il  refufè 
d'admettre  la  renonciation  de  Ourles -Quint 
Non  nn  A 
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à  FEtnpire  ,  9c  de  reeoonoàre  Ferdinand  , 
fo.  U  eft  mécontent  de  k  paix  de  Gâteau* 
Catnbrefis,  ff.  It  ne  recommande  eu  mou- 
rant que  l'Inquiûtfon ,  éi.  Il  meurt  d'inquié- 
tude Se  de  chagrin,  ii*L  Outrages  fis*  à  & 
mémoire,  6r,6i 

JW*/ (Le  P.)  on  Bm-rWe.  Son  farinent  fie 
dinérens  diftours  for  la  queftitti  de  la  Con- 
ception de  k  Vierge,  #.  ;*i.  fer  l'origine  des 
Bénéfices ,  187,  for  ta  Exetmioas,  304.  fur 
k  plumlité  dei  Bénéfices  ,  45*.  fur  l'origine 
de  la  Juriftidiofi  Bcdéfiaftique,  fc  lesdegtés 
par  où  efle  s'eft  accrue,  6oo\  fur  iet  Dégmda- 
fions,  #17 ,  <$•*.  Raiibns  pourquoi  il  u\  pas 
donné  le  plan  de  Ion  HtJhriredès  le  commen- 
cement ,-  *•  34».    Abrégé  de  (k  Vie,     #.  xl 

**wvrè*  M  Ljo*.  SeAedeVandok,  n.jo 

P#j**  (y**—*)  An  ientifcnent  Air  knéceffité  du 
Calice,  »»  tnp*  fer  le  Sacrifice,  177 

JMé  mgimi.  Les  Légats  proposent  l'examen 
de  cette  matière.  Le  Card.  Packéco  tâche  in - 
direamentdelarairediMNr,  nais  fins  fisc- 
«*• ,  *  $07,  soft.  Articles  prapofis ,  508. 
KfjHMee  lùr  ces  Articles,  30e  t>  JSvto  Sen- 
tfenens  de  S.  Auguftin  ,  de  S.  Anselme  ,  de 
S.  Thomas,  de  S.  Booaventore ,  d»  Scot,  fie 
tfttttf«»  Auteur*  fur  os  point»  JM.  Canons 
fifar  cette  matière,  317.  Critique  de  ces  Ca- 
ftons, jap.  L'Empereur  ntn  paroit  pas  con- 
te*. a$4 

MWMk    Bki  «uni  confifte  le  pouvoir  de  remet- 
tre fit  retenir k*  péchés?  Eft>il  déclarseoire  ou 
Judiciaire*  ^640, 641,043, Mi.*.*ti 

Mm»m  {Ambrift)  Dominicain,  ne  croit  pas 
^uVm  puiflè  prouve?  l'mftituckm  du  Sacre- 
ment die  Pénitence  par  ces  paroles,  JSmspsms 
ftwifriuj  as**»**  ,  fiée.  #.  046*  Il  fait  en 
Sermon  fiir  ki  Parabole  de  k  manie  »  dont 
fes  Ptotefttos  prennent  oinbiaiya»  H  y  dit , 
qjntai  doit  eaiti  usiner  les  Hérétiques  par  k  far 
fcpaYkfcu,  188 

Jkewipe  eft  envoie  s  Rofne  pour  informer  -k 
Pape  de  Wtat  des  choies  a  Trente,    1. 19a.». 

^ImHosv*  On  propoïc  de  traiter  de  cette  ma* 
titre ,  *.  634.  Donne  Articles  extraits  des 
Livres  des  Luthériens  fer  ce  fb/et,  IM.  Dé- 
«rets  8c  Canons  dti  Cbttcifc  drefles  pour  con- 
deniner  ces  Articles,  637,  65-0*  On  7  enftî- 
gne  entre  autres  que  k  Pénitence  eft  un  Sa* 
etetnetn  ,  que  k  Conreffion  eft  d'une  mftita- 
tfttn  divine .  que  l'AbiWution  eft  un  Aâe  ju- 
éKckire  fit  non  déctsratoîre  ,  que  ks  Eiréqnes 
ont  droit  de  fe  réferver  1* Absolution  de  cer« 
'  IakiSYas  ,  que  toute  k  peine  n'eft  pas  remifc 
arec  k  coulpe .  &e.  On  j  parle  tmbiguëment 
ftr  k  Comritioa.  On  7  condamne  ceux  oui 
preanzuenc  qnDn  aon  cintisuie  ou  suiumeve 


.  fjo,    Décvet  fur  ks  peefiéas 
besoia  d'une  pfa»  grande  rdlbn 


de  k  prédict tion  ces  paroi»,  Jk 
(mritis  ftctstm  ,  ficc.  *uL  Objeetions  contre 
ces  Décms ,  dft,  644»  d*o.  Les  Tkéolo- 
Cens  fe  plaignent  qu'on  n'ait  fait  aucune  men- 
tioa  de  k  pénitence  publique ,  «44.  On  le  fait 
dans  k  faite,  fie  on  ordonne  une  pénitence  pu- 
bKqve  pour  les  péckéspaNJH,  *.&,, 

fmfim.  Oareftreint  ks  penfions  for  k»  Béné- 
fices ,  à  ceux  qui  exccderoieac  ene  cemine 
frmme  •  scion  ravie  dn  Cardinal  de  Loraî. 
ne,  x   '        ~        *•    . 

On 

Kfd^ïtMnc+.JerlmHa  ÏJH+s ,  Matmis 
de)  Ainbafladeur  d'£l>gne,  eft  admis  a  Si- 
di«ce  dn  OMKfle,  «.  17s.  il  infifle  pour 
sake  déckrer  que  k  Concile  repris  Ions  Pie 
I V  riétok  que  k  cneajnnatibn  de  l'antre ,  mais 
eaCik^îl  ft  rettehe,  *o4, 107.  Il  reçoit  une 
k*tre  du  Roi  d'Cftagne ,  qui  ordonne  \  (es 
Evè^aes  de  fe  défiOer  de  k  demande  de  k  dé. 
dararioo  que  ee  Goncie  «***  que  k  conti- 
nuation Ai  précédent ,  fit  <pe  k  àtfdence  é- 
toit  ndceftaire  de  Dnstt  diefe  ,  io>.  R  frro- 
rifc  entièrement  ks  vues  dn  Pape  fie  des  Lé- 
gats ,  fie  ils  Ibnt  flkkas  qo/on  kt  fcbftnue  k 
Comte  de  Lune ,  57*  H  ^rit  au»  Prélats 
Efpagook,  pour  Isa  ezksner  ànerknfare 
«^jpr^udscednSainrSi^e.  Mponftdeces 
Pnikts,  400;  fef .  H  enfnye  Moines  à  Tren- 

^JC"  k  ■*BIC  *!«»  »  ■*  *■•  7  mieux 
eéulfir,  -jg 

Pnese  (Gmttsanet)  eft  fait  Cantine!  &  LèWen 
Angktcrrc  à  k  place  dn  Cfcrd.  Pont ,  par  Paul 
IV ,  *\  4).  H  n^en  exesoe  point  ks  fonc- 
tions, fie  la  Reine  Mark  sefefc  4e  le  reeon- 
noitte,  #4 

lfi*  Qkli»)  Sv^œ  de  Naurrlbourg,  eft  cànifi 
ponr  \in  des  Intertoeutenrs  *  la  Diète  de  Ra- 
«*•***,  »,  S7) .  Il  fe  plaint  fersen^ntiflc. 
kais ,  174,  177  m.  Pour  empéener  qne  les 
l*«Mbns  ne  prifiànt  enntage  de  kur  admit 
fton  dans  k  Cnncfle ,  il  propofcdefcire  une 
Proteftation,  074,  Ûonsana  de  cens  ProteC 
m«ionf  6V8 

FHiLtrrntL  Rnidfftegne,  vient  4  Ans- 
bourg  pnnr  fe  Un  éHie  Roi  des  Romains . 
atnepeutyténmr,^^.  Il  paflê  en  Ande- 
tawe,  k  y  époufek  Reine  Marie,  rt/II 
«treen  goermavec  Paul  IV,  40,  as.  fis  ftt 
1à  paix  arec  ht ,  a6 .  Il  veut  éponfer  k  Rei- 
ne Etiaabeth  ,  après  k  mort  de  k  Reine  Ma- 
ne ,  f  5»  Il  fait  k  paix  avec  Henri  II.  &  «- 
poufe  fi  fifle  ,  fj.  Il  érige  de  nouveaux  K. 
vèches  dans  les  Païs-Bas ,  ff  11  ptflTc  en  Ef- 
pigne  ,  le.  y  fait  farûkr  pWieurs  Proteftam, 
#>   1  suppose  a  rattaqne  de  Genève,  fit  en! 
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▼oyt  «a  Frétée  poor  détourner  le  Roi  dHm 
Concik  National»  74.  U  fut  de  grandes  per- 
tes cm  Afrique.  Rdenaandc  penmï&ou  au  Pa- 
pe de  lever  «a  fubfidc  fiir  ks  biens  EecJéuafti- 
que* ,  yr.  Il  envoyé  Manriqeês  en  France , 
04.  Il  tâche  d'attacher  le  Roi  de  Navarre  au 
Parti  Caoaoisqoir  ptr  de  faunes  panes,  py.  II 
Jurfcok  a  k  puWtcetioe  de  ia  Butte  pour  la 
convocation  du  Concile  par  pique  Contre  Pie 
IV .  oui  avott  reçu  ks  Ambenadeors  do  Roi 
de  Navarre  ,  101.  Il  et  icandelité  du  Collo- 
que de  P*Ù!}r ,  6x  Mosuhiivm  cft  envoyé  au- 
près de  loi  pour  jufttter  la  Régente  R  le  Con- 
seil de  France,  lia.  H  «nie  de  préserver  ia 
Flandre  du  Luthéraoifme ,  on  opprimant  ks 
Huguenots  4e  France ,  ittd.  U  offre  fou  ac- 
cours an  Pape  poor  le  deftrucxion  de  f  Héré- 
sie »  ijy.  Pour  prévenir  k  révolte  des  Peït- 
ftâs»  if  offre  ècs  fècoorcà  k  Régente  de  Fran- 
ce, qui  accepte  *ooo  hommes»  45- x.  II  écrit 
à  ses  Evêqûes  pour  ks  rendre  favorables  an 
Pape,  yié.  U  eft  mécontent  de  k  paix  fidte 
avec  les  Hupsenots,  et  retufit  de  confentir  A 
la  traefktion  du  Goncik  en  Allemagne ,  f  3*, 
/a  7.  Il  cft  fâché  qu'on  ait  oèrtitiné  le  Con- 
çue fans  attendit  ion  conièmernent.  Il  te 
kiûc  pas  d'en  faire  recevoir  les  Décréta  ,  mais 
tout  ie  fait  en  Efpagne  par  fbn  autorité,  fais 
faire  mentaon  de  cefle  du  Pape,  yy8 

Maroc  (Cuy  dm  Fmmt)  on  des  AmbâHàdews  de 
France  an  Concile  »  arrive  à  Trente  ,  K  io8. 
Son  dîfcoum  à  k  réception  des  Ambeûodeurs, 
aie.  Jl  cft  dtfappveuré  par  les  Pères,  R  on 
propose  dy  fidre  «ne  foute  répoeue  1  nriis  on 
radoucit  enfuite.  an»  114.  Reniante  à  ce 
difeoors,  114,  4ir»  Il  s'en  retourne  en  Fran- 
ce, R  on  prend  ombrage  de  An  voyage,  169. 
II  Joutient  au  Gard,  de  Lorraine ,  qu'il  n'a  ja* 
mais  pu  trouver  le  Décret  qui  met  è  couvert 
ksdrokaR  les  libertés  du  Royaume,       joy 

?Uêrds.  Seâede  Vandok,  qt'on  eccttfc  de  fui- 

.  vit  kt  erreoff  de*  Adaaitos  fi*  la  nudité  R  k 

caynmunatté  des  femmes,  «*ti.»9 

Pie  IL  cft  d**xk  qoe fftgpft  eotofe  «t  grandes 
cations  de  permettre  le  mariafe  ou*  Piètres , 

Pu  IV.  Os*-^aft  4*>  MM!*  >  est  éto  en  t jryp, 
4»  o>.    On  traite  ibn  ékâiou  de  Staonkqoe, 

^87.  Il  teconnait  fodfnaud  tour  Empereur , 
#>.    U  montre  de  k  difpounoo  à  tenir  Te. 

.Concik,  R  en  fait  pur  auiCardfeaux  R  tUx 
Ambeûodcnrs ,  67.  Il  snliite  à  ce  que  l'Arh- 
btfiâoeur  de  Ferdinand  lut  promette  obAftan- 

.«e,  M*.  Ureroft  an  Duc  de  8*ttrje  k  pet- 
ensAon  de  faire  tenir  on  Colteque  -de  RuH- 

(  £Îon  t  np»  Il  cft  niéoonanot  ne  l^nvfttKieec- 
Mfdée  aux  Réformés  en  France ,  y*.    Il  tâ- 


che d'empêcher  k  tenue  d\m  Coucfc  Natio- 
nal ,  R  propose  aux  Princes  l'attaque  de  Ge- 
nève ,  73,  y 4.  Il  prend  k  réibkrion  de  con- 
voquer k  Concik  ,  78.  11  menace  Maximi- 
Ken  de  le  priver  de  les  Etats.  sM  favorifort  ks 
Proteftens,  HêJ.  H  déclare  aox  Ambaflâdeurs 
fa  réfotarioo  d'ouvrir  k  Concile ,  8r.  H  or- 
donne an  Card.  de  Tonrnon  d'empêcher  l'A£ 
Semblée  des  Evèqoes  en  France  ,  R  n*t  peut 
réufiîr  t  iM.  On  croit  qu'il  a  deflein  de  dif- 
férer k  Concik  ,  mais  enfin  il  le  détermine  à 
h  convoquer ,  86.  Il  accorde  un  Jnbik  6c 
pufaKe  «ne  Bulk  pour  cek,  89.  U  ne  dédate 
point  fi  c'eft  un  nouveau  Concile»  ou  k  cop- 
rtnuatîon  de  fancien  j  R  au-Ken  de  6risfafre 
ks  partk  oppofés ,  il  ks  mécontente  tons 
deux  ,  00.  11  envoyé  des  Nonces  pour  invi- 
ter les  Proteftans  au  Concik ,  po,  91 .  Quel- 
ques-uns eh  murmurent ,  99.  Il  envoyé  un" 
Nonce  en  France»  pour  gagner  h  Régente  8c 
k  Roi  de  Navarre  ,  94.  Ilfe  pkmt  du  Car- 
dinal de  Lorraine,  R  des  difficultés  qu'on  fsi- 
(oit  en  France  contre  û  Bulk ,  100.  Il  reçoit 
kt  Ambaûadeurs  du  Roi  de  Navarre»  tôt.  il 
envoyé  fEvéque  de  Tcmcine  en  Efpagne 
pour  fe  jurrifier ,  R  engager  Philippe  a  uepoRt 
i'oppoier  à  k  publication  de  û  Bulk,  itid.  Il 
tout  &  rendre  )uge  du  différend  entre  k  Doc 
de  Tofcane  R  celui  de  Ferrare  pour  k  pré* 
ieance  ,  1041.  Il  nomme  des  Légats  pour  k 
Concik,  iéU.  11  veut  empêcher  les  François 
de  tenir  aucun  Concik  National  ou  aucun 
CoOoque  ».  106.  H  nomme  de  nouveaux  Dé- 
gâts, féft  Il  trouve  à  louer  R  à  Mimer  danr 
deux  Edita  de  Charles  ISC,  m.  11  s'oppôïè 
au  OoDoquede  Poifly  ,  Htd.  B  ne  veut  dli^ 
penler  aucun  Italien  d'aBer  au  Concik  »  1 1^ 
Il  Ce  pkint  de  k  Régente  de  France  R  du  Roi 
de  Navarre,  ut.  11  refnfè  k  Légation  d'A- 
tignon  au  Curai,  de  Bourbon  ,  R  renforce'  k 
garntOn  de  cette  rrlk  »  114.  Il  croit  quta 
peut  accorder  k  CaRce ,  R  cek  k  fait  pafe 
pour  Luthérien ,  117.  H  rerufe  aux  Frasrçpis 
k  conceulon  du  CaRce,  150.  R  il  eft  fort  en 
ôdlèrè  Contre  eux  ,  t}i.  U  ajoute  Simonie 
R  Ahenips  eux  Légats  du  Concik,  131.  "  U 
propoie  art  Cardinaux  de  ft  réformer  ,  1 36. 
Il  donne  ordre  de  faire  l'ouverture  du  éonci- 
*S  mi.  B  loue  h  prudence  de  fcs  Léwà  » 
pouf  avoir  fait  pafRr  k  Décret  avec  k  claùfe 
T*pmà*M*s  Ltgatii  ;  148,  U  fe  défie  dea 
Bfpa^nob.  ftfi.    5a  rfJ>ontt  k  Lâofiac ,  iBid. 


il  en  cft  très  ûtisfait  intérieurement  »    aoo. 
Nnn  nn  a    ~  Em- 
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Embarras  de  ce  Pape  au  fiijet  de.  la  Réfidcnce , 
2c  fà  réponjCb  aux  Légats  »  203!  Il  fait  écrire 
à  Vcniic  Se  à  Florence  »  pour  empêcher  les  E- 
véques  de  ces  pais  de  fe  joindre  à  ceux  qui  a£- 
tenteroient  quelque  chofe  contre  fon  autorité , 
fie  il  offre  de  l'argent  au  Roi  de  France  pour 
ne  point  le  trouver  contraire  ,  103,  104.»  Il 
fait  une  réforme  dans  la  Pénitencerie  ,  mais 
qui  ne  remédie  à  aucun  abus  ,  *©$■.  Il  fonge 
a  diûoudre  le  Concile,  209.  Il  envoyé  ordre 
de  faire  déclarer  la  continuation  du  Concile  , 
le  change  enfuite  d'avis ,  1 14.  Il  conçoit 
beaucoup  de  chagrin  de  ce  qui  fe  paûoit  à 
Trente  ,  Se  fe  plaint  de  tous  les  AmbafTadeurs 
te  de  fès  Légats,  113.  11  propose  une  Ligue 
entre  les  Princes  Catholiques  contre  les  Pro- 
teftans,  mais  chacun  la  refufe,  aax.  11  adef- 
fèin  de  rappcller  de  Trente  le  Card.  de  Man- 
toue,  Se  retire  le  Card.  de  Gonzague  de  la 
Congrégation  du  Concile  ,  %if.  II  fait  une 
réponfe  à  plu  fleurs  Evéques  pour  les  adoucir, 
%6f.  Il  eft  fort  content  de  la  xxi.  Seflion  , 
te  fe  veut  faire  renvoyer  les  Articles  de  la  Ré- 
sidence Se  de  la  Communion  du  Calice,  169, 
270.  U  arme  pour  être  prêt  a*  tout  événe- 
ment, 184.  11  recommande  à  fès  Légats  de 
faire  expédier  promtemçnt  le  Concile  ,  ibid* 
.  Il  eft  fort  content  de  ce  qu'on  lui  renvoyé  l'af- 
faire du  Calice,  mais  il  eft  inquiet  au  fujetdela 
▼enue  du  Card.de  Lorraine ,  3  34.  Il  eft  fort  fà- 
tisfàit  de  la  conduite  de  plulieurs  Ambaflàdeurs, 
2c  les  en  fait  remercier ,  5  3  c .  U  envoyé  de  nou- 
veaux Evéques  au  Concile  par  la  crainte  des  Fran- 
,  (ois,  Se  le  fait  fi  ouvertement  que  fès  propres 

fens  l'en  blâment.  Il  s'inquiète  de  la  venue  du 
lard,  de  Lorraine,  Se  on  fui  fait  écrire  pour. le 
détourner  dé  venir  au  Concile ,  346,  247.  Il 
refufe  à  l'Ambaftâdeur  de  France  de  faire  fur- 
ieoir  les  opérations  du  Concile  jufqu'à  l'arri- 
vée du  Card.  de  Lorraine,  264.  H  eft  inquiet 
de  fà  venue  Se  des  défieras  des  Efpagnols ,  Se 
il  publie  une  Bulle  pour  régler  l'ele&ion  des 
Papes ,  376.  11  fait  paroitre  du  contentement 
delà  venue  des  François,  Se  tâche  de  fè  faire 
renvoyer  l'amure  de' la  Réûdcnce,  377,  378. 
Il  dit  que  les  dédiions  du  Conçue  ne  vau- 
draient rien  fans  fon  approbation  ,  278.  U 
prend  des  mefures  poux  empêcher  les  Fran- 
çois de  lui  nuire,  419.  II  fê  plaint  d'entrete- 
;  oir  une  Armée  d'ennemis  à  Trente,  ibid.  Il 
'  y  envoyé  le  plus  d'Evêqûcs  qu'il  peut ,  420. 
Il  appréhende  que  rEvêque  de  Cétène  n'y  ail* 
le,  Se  il  lai  eft  fufpeâ  a  caufe  de  fon  amitié 
"avec  le  Card.  dé  Naples,  à  qui  on  difoit  qu'il 
avoit  donné  une  promefle  par  écrit  d'une  ibm- 
jne  d'argent  poux  avoir  &  voi*  dasa  k  Coo* 


dàve,  ibidi  Se *9j.  Il  envoyé  quelques  Evê- 
quea  au  Card.  de  Lorraine  ,  .fous  prétexte  de 

v  lui  faire  honneur  $  mus  pour  le  £iire  obferver, 
4,20.  11  envoyé  40000  oeus  en  France  ,  pour 
&  Concilier  les  François ,  ibii,    11  donne  une 

.  Bulle  pour  obliger  i  la  Réfidence ,  Se  propofe 
plufîeurs  grâces  à  ceux  qui  réfideroient ,  444. 

.  Il  eft  extrêmement  affligé  de  la  mon  de  Ion 
neveu,  Se  inquiet  des  deflèins  des  François, 
avec  lefquels  il  fè  détermine  à  avok  un  éclair- 
ciffcmcnt,  44*>4r7-  H  ie  déclare  contre  le 
Droit  divin  de  l'Inftitution  des  Evéques  Se  de 
la  Résidence  ,  448.  U  publie  quelques  Brefs 
pour  la  reformation  de».  Tribunaux  de  Ro- 
me ,  4J4»  4*4-  B  fe»  une  promotion  de 
deux  Cardinaux  ,461.  11  envoyé  une  forme 
de  Canon  fur  l'InJHtutioii  des  Evéques  Se  fer 

.  l'Autorité  des  Papes  ,  46a.  Il  a  quelque  de£ 
fem  de  fe  rendre  à  Bologne ,  pour  veiller  de 
plus  près  fur  les  démarches  du  Concile  ,  461. 
11  eft  fort  mécontent  àe$  Articles  des  Fran. 
çois,  il  les  fait  examiner ,,  Se  envoyé  à  Tren- 
te les  observations  qu'on  a  faites  défias  ,  462. 
464.  U  fait  donner  40000  écus  au  Roi  de 
France ,  Se  le  fait  exhorter  à  fupprimer  une 
partie  de  lès  demandes ,  463.  Il  preûe  les  Lé- 
gats de  propofer  fes  Canons  fur  l'Inftitution 
des  Evéques ,  Se  la  Primauté  de  Pape  *  mais 

îlsnelciugent  pas  à  propos,  469,480;  Sa 
réponfe  aux  plaintes  àcs  François  ,  469.    Il 

.  fait  lever  quelques  troupes ,  dans  la  crainte  éa 
levées  des  Proteftans  ,  4*a.  U  ne  veut  pas 
qu'on  propofe  les  demandes  des  François ,  * 

..  eft  fort  choqué  de»  Articles  de  l'Empereur  , 

.  494»  495*»  ffto..  lk  nomme  -de  nouveaux  Lé- 
gats à  la  mort  du  Card  de  Mantoue,  «07.  Il 

.  Voffenfe  des.  lettres  de  Ferdinand  ,  Sclui  fait 
une  réponfe  vigoureufe  ,  f  1 1,  ci  1.    Il  tlche 

-  de  gagner  le  Roid'Efpagne,  «1  lui  faifknt  ef- 
•  pérer  d>  lui  donner  toute  forte  de  Jàtis&âioa 

fur  fes  demandes  ,  rïiveut  preflèr  k  conclu- : 

-  fion  duCoacik.  ft4,  L  fonge  à  gagner  l'Etn- 
.  perew  ,  Se  hri  envoyé  Je  Card.  Moroo  ,  ni. 
;  }\  envoyé  auux  Viiçond  au  (ML  de  Lorrai. 

-  DC  •  'W5  HtW*  à  MF  «H**  à*  «wpe- 
reur,  tbid.  Il  frit  citer  pjufieuw  Evéques  Fran- 
çois pou^csyed'itotfSës  ^,  vilVepréfen- 

.  te  que  les  abus  n'éfoient  qu'un  prétexte  dont 
.  fc  fervoiQiH  Jet  Hérétique,  pour  jufttoer  lettf 
.réparation.,  m,  \]  tâche  de  gagner  fe  Car*, 
ydc  Lorraine  par  le  moyen  du  Card.de  Feni- 
.  *f  ,  f  is •  Û  eft  Biorri6é  ^de  PEdit  fait  en 
.  France .pour  l'aiiénatioiiide  qndnucs  biens<tc- 
. Xiefiaftiques  ï  Se  wfufè  d>  confênw,  cS% 

«*.    Il  donne  k  Rome  la  préféanec  4  PA». 

baf&deuf  de  France  fuT  cdai  d'Efpagnc ,  qui 


#    —r      t(    n 


•  f. 


*       lit 


V*t 


\ 


t  A  BLE  DE  S  '  Ù  À  T ï Ê  R  E  S. 


Ht 


proteft*  contre  lui ,  j/p,  j6o.  Il  blâme  ka 
Légats  de  lui  avoir  envoyé  la  Minute  d'un  Dé- 
cret far  i'Inititatkm  des  Evéques ,  qu'il  croit 
contraire  à  ion  autorité ,  576*.  Il  veut  obli- 
ger Maximilien  a  loi  demander  la  confirma- 
tion de  ion  éleâion  ,  fit  à  lui  promettre  o* 
béiftànce  ;  mais  ce  Prince  le  refufe  »  5-77, 
5-78.  Il  ordonne  aux  Légats  de  prbpofer'lâ 
révocation  de  la  clauft  Profcnentifas  Ugatts , 

*  mais  Moron  s'v  oppofè  ,  578.  Il  confulte 
les  Légats  fur  la  re formation  des  Cardinaux , 
f8i.  Simonète  le  diflbade  d'cxclurre  les  E- 
▼éques  du  gouvernement  temporel  de  l'Etat 

-  Eccléfiaftique ,  iMl  II  envoyé  ordre  aux  Lé- 

-  fats  de  donner  une  place  fèparée  au  Comte 

-  de  Lune  ,  ôc  de  lui  présenter  l'encens  fie  la 

-  paix  an  même  tems  qu'aux  François ,  5-83. 
-'  L'exécution  de  cet  ordre  caufè  beaucoup  de 

tumulte,  8c  le  Card.  de  Lorraine  lui  en  fait 
de  vives  plaintes ,  5*84.  H  eft  fort  fiché 
«outre  le  Comte  de  Lune  qui  arrête  la  cou- 
1  eluûon  du  Concile  »  8c  s'en  plaint  vivement 
aU  Roi  d'Efpagnc  fit  à'  Tes  Ambafladeurs  ,616; 

*  IV  fàvorife  d'abord  l'étaMHTement  de  l'Inqui- 
flôon  i  Milan  ♦  6j8,  639.    Il  fait  publier  la 

*  Sentence  de  dégradation  du  Card.  de  Châtil. 
loh  >  >6f*.  Il  TaMè  efpèrer  à  la  Régente  de 
France  l'entrevue  qu^ellé  fouhaitoit,  (ans  avoir 
deffcin  de  k  fithfaire;  ièid;  Il  fût  de  grands 

"  honneurs  tu  Card.  de  Lorraine,  convient  a- 
▼ec  lui  de  finir  le  Concile ,  fie  s'en  explique 
avec  tous  les  Ambafladeurs  &  les  Princes» 

«  &U.  èLôfj:    B  freflè'les  Légats  d'y  travail- 

•  kr,  fie  y*  fait  corifeotir  PEmpereur  8c  la  Fran- 
c-ce, 61t.    Il  fait  citer  la  Reine  de  Navarre, 

fie  pabhe  une  Sentence  contre  plufieurs  Evo- 
ques François ,  675*.    11  ordonne  à  fes  Lé- 

*  gttfs  de  finir  le  Concile,  de  déclarer  que  ce 
-•^étoit  que*  h  continuation  de  celui  qui  s*é- 
tttbit  tenu  fous  Paul  III  fie  fous  Jules  III  , 
">&  die  fcn  demander' là  confirmation  de  tous 
»  les  Déerets»  679,  oUo*   Hrefufe  à  Vargasde 

faire  retarder  la  rtmdiifioto  du  Concile,  fie  lui 

'  dit  que  PEfbagneT  n'ctl  ffes  tout  lé  môndfc , 

yaa.  H  tombe  malade,  fit  cette  nouvelle  fait 

anticiper  la  dernière  Seffion,  ibiJ.  Ilftrtren- 

-  dre-des  aérions  de  grâces  à  Dieu  pour  Ea  côn- 
dufioft  du  Concile  ,  7*0.    Il  parle  d'en  con- 

•  firmér  tous  les  Décrets.     Albrmes  de  la  Couf 

•  de  Rome  fur  tfefujet.'  II  fait' délibérer  fur 
•or  qu'il  à  à  fafte.  Partage*  d'avis.  Il  hornsne 
»  quelques  Cardidatix  poot  revoir  tous  les  Dé- 

•  mts,  7^>,  jyt.  Après  plufieurs  délibèratWns 

-  il  confirme  parement  fie  fimplemcnt  les  Dé* 

-  cretsduConcfle,  malgré  fappofitfc»  de  qucL 

-  ques  Cardinaux  ,  fit  publie  fur  cela  une  BuU 
'  fc ,  t^-QritJqm  de eette-fiifckv  if*  *'* 


*      p 

charge  Moron  fie  Simonète  de  veiller  à  ce  qu'on 

ne  laiflê  rien  pafler  dans  le  Confiftoire ,  de 

contraire  aux  Décrets  du  Concile.    U  renvoyé 

'  les  Evéques  réfider  dans  leurs  Eglifes,  fie  prend 

réfolutiôn  de  ne  &  fervir  pour  le  gouverne- 

'  ment  de  l'Etat  Eccléfiaftique  que  de  Proto- 

"  notaires  fie  de  Référendaires ,   7^7,  778.    II 

eft  mécontent  de  ce  que  ce  qui  fè  fait  pour  U 

réception  du  Concile  en  Efpagne  fê  fait  tout 

rr  l'autorité  du  Rot ,  uns  faire  mention  de 
tienne  ,  yr8.    Ferdinand  fie  le  Duc  de  Ba- 
"  vicre  le  folHcitent  d'accorder  le  Calice  fie  de 
permettre  le  mariage  aux  Prêtres  ,  fie  on  lui 
;  envoyé  fur  ce  dernier  point  un  long  Mémoi- 
.  re  »  767.7^9v   U  *  deflêln  de  faire  venir  de* 
4  gens  habiles  de  différentes  Nations  pour  déh- 
.  bèrer  fur  cela  .'.  mais  Simonète  le  difluade  de 
ce  deifein  ,    fie  il  fè  contente  de  remettre  le 
Mémoire  i,  19  Cardinaux  ,  770.    Il  fait  une 
promotion  de 'Cardinaux  ,  dans  laquelle  il  ne 
comprend  aucun  de  ceux  qui  s'étoient  décla- 
rés pour  la  Réiîdence  Se  linftitution  des  Efè* 
ques  de  Droit  divin,  771 

Tfyhip*  (  Sêkafttn  )  .Archevêque  de  Siponte  fie 
Cardinal.    Peur  concilier  bien  des  d  il  putes,  il 
invente  le  tempérament  d'accorder  aux  Eve- 
"  ques  quelque  jurifdiérion ,  comme  Délégué» 
du  Saint  Siégé  ,  *.  jor.    U  eft  envoyé  Non- 
ce vers  l'Empereur ,  pour  lui  faire  part  de  la 
réfoiution  prile  de  reprendre  le  Concile.    Ses 
lnftruôions  fie  réponfe  de'  ce  Prince  ,  fé%% 
C64.    Jules  III  le  fait  un  des  Préfidens  du 
"  Concile  ,   571.    11  le  fait  Cardinal  s*  frtt'o  » 
ficle  fait  anurer  qu'il  a  fait  pour  lui  tout  ce 
'  que  fon  amitié  exigeoit,  669.   Pfehino  con» 
;  gédie  le  Concile,  au  défaut  du  Légat  qui  é- 
tott  malade,  -•  <jpj 

Fimfmeilo  (  Vmctnt  )  Nonce  à  Ta  Diète  d'Aus- 

*  bourg,  y  fait  un  Sermon  peu  édifiant,  4. 100 
ïUijknc*  (ïitm-lQuiï  T*mîft  Doc  de)  y  eft  aA 
"  iaffiné  dams  fon  Palais.  Le  Gouverneur  de 
1  Milan  s'empare  de,  la  ville  pour  l'Empereur  » 

**?ix 
r$Mjr  (Colloque de)  en  1  f6 1 ,  è.  1 14.  Il  fe  rompt 
;  fins  rien  conduire  ,110.    Quelques-uns  blâ- 

*  rhent  ce  Colloque  ,  fie  d'autres  l'approuvent» 

*  ièid.  Quelques  Evéquer  y  propofeat  la  Com~ 
-  munion  du  Calice ,  114, 1  ar 
Mkrs  (Dimnt  *V).  Voy.  VnUntmHs. 

Ptititrs  (GmîlUmm*  dt)  un  des  Ambafladeurs  de 

*  Charles,  Ç^int  au  CÎonciJé ,  eonfeîUe  aux  Pro- 

*  téftans  d'attendre  h  répontë  dé  empereur  * 

*  avant  ejoe  dc'prèflêr  le  Légatjfur  les  demandes 
'  qulb  avoient  i  hsi  faire  ,  •.  667.    Il  exhorte 

*  les  Ambafladeurs  Saxons  à  répondre  à  la  corn* 

*  •  pkîftncé  du  Concile ,  474 
fttWi  (  htê  fivéques)  viasMSt  à  Trente,  fie 

Nnnuna, 


fc* 
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demandent  411e  ceux  (Penne  eux  qui  étaient 
abfcns  pufleet  roter  par  Procureurs  ,  mais  on 
le  leur  réfute,  ^.135, 134 

têmet  (Cênftéoue)  Prédicateur  de  Charles- '.juiot, 
eft  mis  i  Flnquifition  ,  où  il  meurt.  On  tait 
brûler  fi  figure  après  fi  mort,  b.  6x 

têncê  {Jun)  Comte  de  Baïlen ,  eft  brûlé  eu  El. 
pagne  pour  caufe  de  Religion ,  b.  63 

ftnmfi  (  Etats  de  ).  Oa  y  donne  h  préfeance 
aux  Princes  du  Sang  fur  les  Cardinaux  ,  £c 
quelques-uns  en  font  indignes,  £.111.  On 
y  parle  aufli  beaucoup  coque  le  Clergé ,    i  j  a 

têd  [Réftn*U)  Cardinal  ,  eu  nommé  Légat  au 
Concile  par  Paul  III ,  *•  1S4,  lot.  &  arrive 
a  Trente  ,114.  H  propo&  de  frire  réciter 
le  Symbole  de  Nicée ,  ôc  on  y  content;  mais 
on  en  fait  enfuite  des  railleries  ,  260.  Il  eft 
d'avis  qu'on  rafle  naitre  des  controverfes  fur 
les  points  mêmes  que  les  Luthériens  n'avoient 
point  touché,  afin  de  faire  voir  qu'on  nepou* 
voit  s'accorder  avec  eux  ,  170.  Il  -eft  prêt 
d'être  élu  Pape  après  la  mort  de  Paul  II  i ,, 
mais  il  en  eft  empêché  par  Taccufition  d'Hé- 
réfic  dont  le  taxe  le  Card.  CaratTe  ,  S7h  f  74» 
Il  eft  envoyé  Légat  en  Angleterre  par  Jules 
III ,  b.  to.  Il  eft  arrêté  dans  le  Palâtinat  par 
ordre  de  Charles-Quint,  1a.  Il  arrive  à  Lon- 
dres avec  la  Croix  de  Légat  ,  13.  Il  récon- 
cilie T Angleterre  au  Saint  Siège  *  14  II  re- 
fait la  Pretrifc  «  Se  eft  fait  Archevêque  de 
Cantorbéry,  31.  Il  eft  médiateur  de  la  trêve 
entre  Charles -Quint  8c  Henri  IL  %6.  Il  eft 
dépouillé  de  fi  Légation  par  Paul  IV  #  8c  en- 
voyé Ormanète  à  Rome  pour  fi  juftifier  »  43. 
Sa  mort»  .    f% 

lirtngd  (Loi  Ambaflâdeurs  6»  font  reçus  dans 
la  Congrégation ,  *. 690.  Us  comtftent  pour 
la  préieance  avec  ceux  do  Roi  dea  Romains* 
&  on  leur  donne  une  place  hors  de  rang,  689. 
n.  Vey.  MM/ctrenss. 

t&ui*U.  Ils  ont  envie  de  faire  décider  k  iu- 
périorité  du  Concile  fur  le  Pape»  ,         b.  106 

trâffnMtique  Sanéfcion ,  ce  que  c  eft ,        *.  40.  m. 

trtconh  (Qclwi**)  Ascheveqtfe.de  Païenne, de- 
mande qu'on  joigne  un  Décret  doctrinal  Hix 
Canons»  e.aja 

tridtftmmtm.  Articles  propefés  fur  cette  ma- 
tière, i».  ij6.  Dignités  fur  ces  Articles,  377. 
frfmv.  Décrets  &  Canons  fur  ce  fujet»  4014 

40e 

trifcMM».  Difputes  entre  les  Ëvéque*  le  les 
Réguliers  fur  les  Pouvoirs  de  prêcher,  *. 187. 
Décret  pour  terminer  cette  contestation;,  119. 
Ordre  aux  Evéqucs  8c  aux  Curés  de  prêcher» 

Moi 

trâpsnci*  Difpute  de  préfeanc*  entre  le»  Asn- 
bauadeuss  de  JFpnfg  A  «Ht.  dn  fteides  £u~ 


n.. 


.  mains  f  terminée  en  faveur  de  Ja  Fouet,*: 

a«  *•  entre  les  AmbaSadeors  de  Fonce  8c 
celui  d'Efpjgnc,  fofpendue  par  Ufappreffion 
de  h  paix  &  de  l'encens  .  &  yBj,  r§d.  entre 
ks  Do&ours  de  Paris  8c  ceux  df£fpagnc 
terminée  en  faveur  de  ceux  de  ParisT^y* 
Autre  difpate  entre  les  Ambaffideius  de  Roi 
des  Romains  &  celui  de  PortBjp],  terminée 
en  donnant  une  place  hors  de  rang  à  ^Tt 
de  Portugal,  a.  689  s.  Autre  entre  les  Asn- 
baflâdeur*  de  Portugal  8c  de  Hongrie ,  resiée 
«ndérife,  e.  id«,  164.  Antre  entre  les  SutOb 
N  8c  le  Duc  de  Florence  ,  terminée  en  faveur 
des  Suiflès ,  1  ya.  e.  Autre  entre  les  Veai- 
tiena  8ç'  le  Dut  de  Bavière  »  terminée  en  fit» 
veur  des  Vénitiens.  14a*  Autre  entre i'Asn- 
baf&dcur  de  Makhe  8c  ks  Evéqucs ,  accom- 
modée en  faveur  de  l'AinEaftâdcur,  046.  Dé- 
cret pour  déclarer  que  par  la  rangs  pria  eu 
donnes  dans  le  Conçue ,  oa  ne  prétende* 
prejudicicr  aux  droits  de  qui  que  ce  rut  » 

frUtïo  (fylveOrs)  Maitre  du  Sacré  Palais  ,  écrit 
contre  Luther,     t  .  Mmgj 

Psmmj.  On  parle  de  proposer  des  Articles  peur 
leur  fdormarien,  8c  k  plupart  des  AmUfla- 
deurs  s'y  onpofcnt,  b  64a.  '  Charles  IX  écrit 
aux  lieue  d'arrêter  ce  ddfciu,  ou  de  protéger 
&  de  Ce  retirer ,  6fi.  Le*  Evoques  &  mari- 
nent 8c  jniiftent  pour  qu'on  ks  propose  ,  8c 
iijment  même  un  Ecrit  peur  ne  délibérer  &r 
rien  qu'on  ne  ktfropoOt;,  fV?*    Kmeams 

.  des  Légats ,  6/4.    Consens  de.  ces  Arydes, 

.  dfp.  Proteftation de  Pu  F^rrifr  contre,  Ux. 
°û  wnvoyç  cette  arTaire  à  une  autre  Selpon , 
maigre  le  murmure  des  Evoques ,  474,  6tr. 
Décret  fur  cette  aâàire  ,    pour  exhorter  les 

,  Princes  à  reffe4ler  ks  Immuenés  Ecdéfiafti- 
ques ,  8c  a  empêcher  qu'elles  ne  tu&s*  vio- 
Jées  par  leurs  Oftcicrs ,  «  7*t 

**?»■£*  p^?"^Wfk,e5»^sWmi 
C^ikparvPsocereur  g  eAai)f    Le  Viosloi 

1: 1e  Nar%* *F*if*lHkjvt:è*  Kf*î««du 
Royaume  donnent  une,, procuration  à  quatre 
dentreeux#  mae .ils  k  *€&£**,  «ia,af3» 
,^c  as>i.  On  refuse  de  donner  voix  aux  Pro- 
cureurs des  Eeéqqca  Pelenqia»  e.  1J4.  *  à 

.  ceux  des  François,  .  fS^  ffl 

Ffft^J^^fdflfi*m  *  M^«fH3t  ,8c  **- 

kâenr  Mann  sVntrmçttcot  peur  rétablir  k 
,  «six  entre  eux  8c  W  Catholiques ,  *.  îm.  Les 

PrioocsProteûana  cksnaedear  4  Wermes  quea 
:  cef»Jos«kjaix:îttîmi'auii  Çeecik  legibeie , 

Je  us  relent  de  recpaeotirepeuc  tel  celui  de 
.  Trente,  aey.  Un  Fraectfcaie  tnveé^rt  cen- 
.  sxeeux  à  Vreisnee,  8t  jk  Ce  doutent  rie  k  U- 

s^i^f1W^>^k^||erïe,  eip,    Jlt 

font 
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■  fient  sranont  une  Aumée  dÉuablfaet  9*1. 

Bi  acculent  te  Bape  d'anejr  envoyé  de*  incen* 
•  daaircacn  Sain,  &  êty  avoir  lut  einqpoifenner 

les  puits,  963.  lkent*yanx  kne*4Uebufla- 
.  éeuiatuConcik,  46; 

JPawrî  {fuuêfwt)  Cardinal.    %n  ou^eft  pour  ti- 

ferdel'arfent,  «.  i*.    B  antftadi  à  Léon  X 

de  publier  do  Indulgences  pour  en  emefcr, 

11,14.46.    lia 


H  détourne  Annie*  VI  «e  «éfenurfe 

W    On enaunde cette matnnte i  «neaai- 

Dîfpute  à  ce  fiigvt,  à.  714.  Oécset  uu- 

JAU  ce  point,  717*    On  y  etJanau  dfrvi- 

ter  les  e/ieAinn»  tny  oniienfir  #t  trop  fitafcs, 

8tdc  letancuer  vaut  foupcoa  de  copiait*  & 

tfatarice  dam  ce  ^0»  en  eoièigne  ,  718. 

.  Qitique  de  c«  Datant»  767 

0Dn»  t^etaie*}  Amueilâdeur  fe  Ferânend  aa 
«Jc^  Concile,  #.  ni 

Jjmman.  Leur  conduit  faudaleufe  dm  h 
neno?  des  Indu  jgEncics ,  «.  H*  On  Ibur  inter- 
dit la  prédication ,  330.  fioppcefficMt  de  cet 
Office»  a.  ton 

Jtmimmèt  <****(**)  Caadfaak.  Me  des  oftes 
auPapeuVkpurtdeCuniu»-Quint,       *.M 
Jfcneiei  (jffcna)  fa  P  tsuMnlienciiSi  dam?  ks  Etats 
d'Orléans,  ^  f.93 


P^efreaueé  (JBwassf)  liénne,  dfr  Nanisme. 
•**    Son  Sermon  à  la  clôture  Ai  Conçue  ,  #. 

IsmfcimVsr  et  envoyé  i  Renne  par  Charles  IX 
omit  pofièr  l'ouyerture  du  Concile»      d.  10e 
rh(7mm)¥macttc$in>  b  dfcfae  wtr  Un* 


ce  qui  «y  paft  , ♦  *.  rj».  Coteqwc  temr  en 
iffé,  et  rompofam  aucun  fruit,  aoj*  L'Em- 
pereur s'en  pfeint ,  8c  on  s'en  moque  ,  964. 
Diite  en  tf+6.    Oft  ne  peut  s'y  accorder , 

r^#«r».    Décret  contre  en  »  #\  éTO.    Les 
Fiuneok  It  defàpproovent,  comme  un  empié- 
tement fur  Motorisé  Laïque,  701 
di*fe*Ttt*»cn»fffère-    *«»i**  (fttftfc*)  Cardinal ,  cil  envoyé  Légat  à 

Ffimeureur ,  ».  37.    HeJcvappeM  «tant que 

Savoir  va  ce  fVtnce,  .  38 

Bm»«f  (jnewfuatfoV).    Son  feutiment  fur  le 

Calice,  >  iji 

mifêfmMmn  (flan  de)  drefle  par  ordre  de  Pwl 

•  M,  «ait  sefté  fins  eaécotiee,  4.  157»  154. 
'  On  confient  d'en  traiter  conjointement  arec 

les  Dogme»,  ayo\    La  Geurde  Rometrem. 

•  We  an  nom  dé  Rdrormatten  ,  aoj.    Réfbr- 
mation  de  k  cinquième  Selfioo  ,  jugée  très 


prendre  dans  k  M*  et  fiuMa  fat  le  Card 
ÎLMncoue  arok  deeiCe  canon  Letfcer ,  a*.  ». 


Afi 


diflnhibilîté  du  mariage»  Ojefti  prouve  par  ?fa. 
dUfidnbîlitié  du  lien  «in  Evoque  avec  »s*&< 
gWe,  i 

aamrWr  (tkm)  fôutient  que  ce  n'eft  pus 
une»  mais  KMDnatinB  fit  e#  nn  Setsement, 

d.300 

JUnpôi  (ffieja*)  Evoque  de  Reggio ,  eft  en- 
•  noyé  en  qualité  de  Nonce  vcrTrEkcteuT  de 
flise,  ét.ui.  rVopofitinns  de  ce  Hoace, 
fc  idpnoat  de  Klenkiir  «c  de  Y Aftmfalée  de 
Saalcalde,  ia.i,  na.  Le  Ripe  jugeant  & 
propofiôon  imprudente ,  le  rappelle ,  8c  en- 
▼07e  Verser  en  ià  place ,  114.  L'Empereur 
&  plaint  de  k  négociation  de  Rangeai,     fa> 

ftnNfànuar  (Diète  dî>  en  t^t.  ftrtMiiedcteitt 


légère,  334.  -L'Empereur  demande  qu'on  s'y 
attache  plus  fortement,  tir.  CeHe  de  k  (il 
sriêrne  Seffion  traitée  d^mtéon  ,  418.  Aiti- 
eies  de  Réramation  empotes  par  les  Légats  , 
ê.  teV  Antres  préfentes  par  les  Amteflâ- 
deurs  de  FEmpereur  ,  118.  Les  Légats  les 
éludent ,  wo.  Réformatiott  de  k  xxt.  Se£> 
non  ,  jugée  rort  fuperficieik  ,  163*  Senti* 
ment  de  k  plupart  des  Eyeqvies  ntr  des  pro» 
jeta  de  Décrets  de  Reformations  308.  Nou- 
Teanx  Artkfcs  donnés  par  kt  Légats  aux  Am- 
eafladeoTS»  010.  Remarques  des  fmpertsnx, 
des  Frtnçok,  8c  des. ErWnds  ftr  ces  Arti- 
cles ,  019  &  Jmtv,  Ces  Articles  tout  com* 
mumqués  aux  Svéques,  ^43.  On  tient  pîu- 
fieors  Congrégations  pour  les  dreflêr  au  goût 
de  «ont  le  monde  •  8t  le  Comte  de  Lune  f*en 
nsrmastie  ,  041,  64a*  Us  panent  enfin, ,  8c 
on  s^tecorde  deflus  après  quefones  utera* 
finnri  077 

M&rmés.    Bs  célèbrent  k  Cène  à  Farts,  *.  44. 

•  Quekajes*uns  6nt  exéentés  pufjfinuement , 
rééd.    fk  s'sffcmbfent  hoTs  de  PaTk ,  pour  7 

'  clnuiter  ks  P&aumes  en  Franenia.  Le  Non* 
ce  s'en  pkint  >  mak  on  n*o&  les  punir  à  eau» 
i»  du  Rot  de  Havane,  p.  1k  tiennent  kor 
neemasr  oyuouc  a  ransr,  et  7  lonc  uinerena 
Renemens  de  Dnnipfine,  do.  Ikiontpoiuv 
fuins  en  <fiflérens  endroits  du  Royaume,  64. 
Bs  publient  des  Libeifcs  contre  le  Rot,  k  Reî» 
ne ,  &  les  Princes  de  Guifc,  Uid.    Artrficea 

'  empasyes  par  le  pcofRc  |wor  jes  accoumr  p 
6f.  Le  rVéfident  de  S.  André ,  8c  ttnqui* 
nieui  Antoine  oe  jviouciiy  ,  aune  cuuuniv 
pour  en  nnre  k  lecnercne ,  04*    Ik  forment 

•  «ne  conjuration  pour  enlever  François  IL  de 
ruiner  les  CuUes  $  mats  ene  eft  découverte  9 
m  ppjuuui*  mas  execniBs  »  7**   wonvenux 

tu- 
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.  tumultes  en  différentes.  Provinces ,  7 1.  ,11* 
4è  révoltent  dans  le  Comtat  d'Avignon  ,  S». 
je  en  Flandre»  81.  Ils  excitent  de  nouveaux 
tumultes,  8c  fur -tout  à  Paris  &  à  Dijon  , 
148.  Arrêt  du  Parlement  de  Paris »  qui  per- 
met de  les  .tuer  où  on  les  tronveroit ,  4;  r. 
Autre  Arrêt  oui  les  déclare  infâmes  êc  enne- 
mis publics,  tbid.k  4f  s.  On  fait  la  paix  a- 
rec  eux  à  des  conditions  favorables  aux  Ca- 
tholiques ,  jri8.  Coligny  -la  de&pprouve  » 
5*19.  &  on  la  condamne  dans  le  Concile  » 
f  30.  Le  Pape  6c  le  Roi  d'£fpagne  en  ibnt 
aufli  fort  mécontens,  f$6 

tiiformh  de  Flandre.  Depuis  le  premier  Edit  de 
Charles-Quint  jufqu'à  la  paix  de  C4teau*C*m- 
brefis»  il  en  périt  coooo,  „, ,    è,$y 

Viêrulurs.  Leurs  diiputes  avec  les  Evoques  fur 
les  Leçons  $c  les  Prédications  ,  *.  287,  301, 

.  303.  Tempérament  inventé  par  Séba&ien  Pi- 
ghino  pour  accommoder  ce  différend  ,  y>f. 
Ils  obtiennent  de  grandes  exemtions,  au  pré- 
judice des  Evêques»  395-.  Us  fc  plaignent  de 
l'enlèvement  de  leurs  Bénéfices  par  les  Corn- 
mendes  ,  &  on  en  arrête  la  multyplicatÎQn  » 

.  6ry.  6f6.  Mais  en  même  tems  on  leur  dé- 
fend de  poffêder  ides  Bénéfices  Séculiers  & 
des  Cures  «  6f6.  Ils  veulent  maintenir  leurs 
exemtions  contre  les  Evêques,  6c  ils  trouvent 

*  des  Prélats  6c  des  Arabafladeure  qui  les  fa- 
vori&nt»  b.  643,  6j.+.  Ils  ne  rejettent  pas 
un  extérieur  4e  fevérite,  ils  l'affectent  au  con- 
traire pour  l'amour  de  la  réputation  »    ibid. 

.   Réformation  propoféc  pour  les   Régulier/ , 

716,  717.    Difpute  fur  l'âge  néceflaire  pour 

la  Profenlou  »  fur  Pcxpulfion  des  incoxrigi- 

i    bîcs  9  fur  la  Profeffion  tacite.    On  fixe  l'âge 

k  16  ans.    On  iè  déclare  contre  .l'expuifion. 

On  ordonne  d'admettre  à  la  Prore&on  folen- 

nelle  immédiatement  après  1er  Noviciat  ,  ex- 

,  cepté  chez,  les  Jéfuttes  9   717*  7  «8/  Règle- 

'    mens  pour  les  Réguliers  6c  les  ReJjgieuics , 

V  7il  &/***• .  Divers  pouvoirs  rendus  aux  £- 

;  vêques  fur  eux,  73?» 7 34 

tJlfoiemfis.    On  défend  de  les  recevoir  qu'après 

l'examen  de  l'Evêque ,  b.  734.    On  prononce 

,    Excommunication  contre  ceux^qui  les  oblige- 

roient  par  force  à  cmbraûer  cet  Etat ,  ou  qui 

les  en  empêc|ieroient  par  violence  «  ibid.    On 

les  oblige  à  la  Clôture ,  731.    On  fixe  l'|ge 

des  Su  périeures ,  73a 

Rtliquês.  Décretfur  rboaneur  dû  aux  Reliques, 

Reftrvstioiu  mentales  employées  dani.la  difpqfi- 
tion  des  Bénéfices»  fupprimées  par  un  Décret» 

BJJîdence.    Le  CarJ.  del  Monte  propofe  d'en 

*  traiter,  #.339.    On  examine  A 1*  Réûdcfce 


eâ  Je  Droit  dt*in,  om  àc  Drok  Eccléûtfc. 
que»  191.  Décret  de  la  lixième  Sefiion 
iur  l'obligation  de  la  Réûdence,  dont  on  ne 
détermine  point  la  nature ,  mais  qu'on  & 
contente  d'établir  par  des  peines,  410.  Sen- 
timens  des.Romains  fur  ce  Décret»  413.  Re- 

;  marque  critique  fur  le  même,  419.  Autres 
Décrets  fur  la  Réûdence,  489.  Nouvelle  dif- 
pute iur  ion  obligation,  k  174.  On  nertc 
corde  pas  fur  le  nombre  des  voix  pour  on 
contre  le  Droit  divin  »  191.  Appreneafions 
de  la  Cour  de  Rome  par  rapport  à  cet  arti- 
-  de  »  aoo.  Le  Pape  tâche  de  iè  le  faire  ren- 
voyer» 3^8.  Oa  en  propofe  de  nouveau  Pexa- 

.   men»  441»    Les  Espagnols  &ies  François  & 

déclarait  pour  le  Droit  divin»  443,  444.  Le 

.  parti  contraire  cherche  à  les  eftrayer  »  44c. 

.  Chacun  tâche  de  faire  prévaloir  ion  avis  en 
di (Emulant  fes  intentions»  446.  Suffrage  d'un 
Théologien  François  fur  ce  point,  «$■•  On 
convient  de  ne  point  la  déclarer  de  Droit  di- 
vin  »  f97*  Le  Card.  de  Lorraine  fait  met- 
tre l'utilité  de  l'Etat  parmi  les  caufes  légiti- 
mes d'en  difpcnfcr  »  790".  Décret  iur  cet  An* 
ticle,  604.  Critique  de  ce  Décret,  614 

tefigntt'mu    On  conferve  les  Réiîgnations  m 

f*vor$m  ,  b.  739.  «.    Refignations  confiden- 

tiaires  détendues,  741 

Uêvms,  Evêque  de  Terrscîne,eft  envoyé  Non- 
ce en  Efpagne  pour  engager  Philippe  IL  à  £ 
défiftcr.  de  les  oppoûttons  à  la  Bulle  de  Pie 
IV  pour  la  convocation  du  Concile»  b.  102. 
Succès  de  fa  Commiûlon»  t  ioy 

Ricci  Qf$sn)  Evêque  de  Montepulciano',  ert  en- 
voyé en  Efpagne  pont  faire  annuUer  les  Dé- 
crets de  la  Diète  de  Francfort,  «.  160 

Ricbsurdet  [Frtnfùs)  Evêque  d'Afras,  prêche  le 
Sermon  de  la  xxiv.  Seffion  »  b  680 

Ridolfi  (Le  Cardinal)  eft  cenfuré  en  plein  Conci- 
le par  les  Evêques  de  Calahorra  Se  de  Fiéfoli, 

4.464,46c 

Rimim  (Grfoirê  de)  foumet  les  enfaas  non  fenp* 

.   tifés  à  la  pçine  du  feu,  ^318 

Rituels.    On  en  renvoyé,  la  réformation  an  Pa- 

(   pe  ,  malgré  les  remontrances  de  l'Evêque  de 

.  Lérida,      .  *  4.711 

Robert  (ou  Rjttfert)  Abbé  de.DnitsL    Son  ienti- 

.   ment  fur  l'union  hypoftatique  du  pain  8c  du 

vin  avec  le  corps  de  Je^Chrift.dans  l'Eu- 

chariûie  eil  condamné,  •  >  t. .     .  /      «<|97 

Rpcbjhtt  tfsfus  Comte  4e)  dr mande  J'exerti- 

.  ce  public  de  U  Rcligiqn  JLefojSmëe ,  dans  les 

,  Etaxs d'Orléans»  ;      .t:i   ,»t«    •.  4.93 

%ûj?s  iumm)  Ambai&deur  de  tfalthe ,  cft  nd- 

.  mis  à  l^diencç  du  Concile»  L644.  Onlui 

.  donne  féance.  parmi  hss  Arnbafladeors  Ecelé- 

JpfrWçt  <tet?ï)spct  Sécuficrs^mau.  en  laif- 
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fan*,  pr&eftet'miic  Erêques  »  que  c'étoit  {ans 

Séjudke  de  leurs  droits  ,  ibid.  -Jufqu'où  il 
it  remonter  l'antiquité  de'fbn  Ordre ,    ibid. 
Rorârio  {Jérôme)  eft  envoyé  Légat  à  la  Diète  de 
Nuremberg ,  8c  rappelle ,  m.  6i.  ». 

Jto/àr«  (UrJ.  %.  <fc  M  )  Evéque  de  Senigaglia  , 
•    vient  trouver  le  Card.  de  Lorraine  de  la  part 
.    des  Légat*,  pour  chercher  quelque  moyen  de 
faire  agréer  aux  François  le  Canon  fur  i'Infti- 
tution  des  Evéques  8c  l'Autorité  du  Pape  j 
mais  il  n'y  réuflit  pas,  *«47* 

S. 

ÇAcerdoce.    Dîfpute  pour  fàvoir  fi  le  Sacerdoce 
^     a  été  établi  par  ces  paroles ,    Mtts  ceci  en 
-    mémoire  do  mot ,  b.  a8o.    La  chofe  eft  déci- 
dée  pour  l'affirmative  ,  malgré  plusieurs  op- 
pofitions,  tu 

Séurtmens.  On  convient  après  quelques  dispu- 
tes de  traiter  des  Sacremens ,  a.+it.  Propo- 
rtions à  examiner  fur  cette  matière ,  416. 
Examen  defdites  Propofitions.  Difputes  fur 
le  nombre  de  vu  ,  oc  convenances  ridicules 
apportées  pour  la  preuve  de  ce  nombre ,  410* 
Autres  difputes  fur  leur  Inftkuteur,  430.  fur 
leur  néceUité ,  ibid.  fur  leur  dignité  ,  4)1. 
fur  leur  effet  8c  les  difpofitions  requifes,  433. 
for  la  manière  dont  ils  confèrent  la  Grâce  , 
6c  fur  Yopus  operttum,  454.  fur  la  différence 
des  Sacremens  de  l'ancienne  Loi  6c  de  ceux 
de  la  nouvelle ,  436.  fur  le  Caraétère,  J.38. 
fiir  l'immutabilité  des  formes  ,  440.  fur  rin- 
tention ,  6tc.  ibid.  Règlemens  propofés  pour 
k  réforme  dé  quelques  abus  fur  cet  article, 
45*0.  Grandes  conteftations  fur  la  réception 
ou  l'adminiftration  gratuite  des  Sacremens , 
45-1,  45*3.  8c  b.  183.  Canons  fur  les  Sacre- 
mens en  général»  6c  furie  Baptême  8c  la  Con- 
firmation ,  *«48e 

Sacrifice*    Voy.  Mejfe. 

Stdolet  (Le  Cardinal)  eft  envové  Légat  vers 
François  I.  pour  l'exhorter  a  la  paix  avec 
l'Empereur,  4.184 

SmHms  (Invocation  des).  Décret  fur  cette  ma- 
tière ,.où  l'on  enfeigne  que  les  Saints  prient 
pour  nous,  8c  qu'il  «ft  utile  de  les  invoquer, 
6c  où  l'on  condamne  ceux  qui  traitent  cette 
invocation  d'idolâtrie,  6.718,719.  Critique 
de  ce  Décret,  766 

SsU  (Ji*n-M*riê  dt)  Vice- Légat  d* Avignon  , 
conierve  cette  ville  au  Pape,  6.81 

SsUiuir  (Jesn)  Evéque  de  Lanciano  ,  s'oppofe 
à  ce  qu'on  nomme  les  Légats  dans  le  titre  du 
Concile  ,  *.  248.  6c  eft  pour  l'addition  de  la 
claufe  ,  Umvorfkhm  EccUfitm  rofréfontâm , 
ibid.  n.  Il  attribue  Porigwe  du  dérèglement 
Tome  IL 


0  du  Clergé  à  la  Cour  de  Rome  ,  4*7.  Il  de- 
"  mande  qu'on  défende  toutes  fortes  d'Unions 
'    de  Bénéfices  (ans  aucune  exception ,  463 

Salméron  (Alphonfe)  Je  fui  te,  s'intrigue  auprès  du 
Card.  Hofius  pour  faire  changer  quelque  cho- 
fe dans  le  Décret  fur  la  Communion  du  CaK- 
"  ce,  b.  ijo,  160.  Il  ne  dit  que  des  chofès  fort 
communes  fur  l'article  du  Sacrifice  ,  8c  com- 
mence par  violer  le  Règlement  fait  par  les  Lé- 
gats de  ne  pas  parler  au  -  delà  d'une  demi-heu- 
re, 170.  11  s'intrigue  pour  faire  décider  que 
Jéfus-Chrift  offrit  un  Sacrifice  propitiatoire 
dans  la  Cène  ,  8c  pluficurs  Evéques  s'en  plai- 
gnent, 289.  Son  opinion  fur  les  Articles  du 
"  Mariage  ,  477.  Il  fe  déclare  contre  les  ma- 
"  nages  clas|fteftins ,  8c  traite  d'Hérétiques  ceux 
qui  donnent  aux  parens  le  droit  de  les  annul- 
1er  ,  ibid.  11  fe  donne  beaucoup  de  mouve- 
ment pour  faire  rejetter  un  Décret  fur  Plnfti- 
tution  des  Evèques,  f76.1v. 

S*hi*ti  (  Antoine-  Mario")  Evéque  de  S.  Papou!. 
Excellent  caractère  de  cet  Evéque  ,  b.  434..  ». 
Il  tâche  de  concilier  les  fèntimens,  6c  de  réu- 
nir les  efprits,  ibid. 
Samfon  ,  Francifcain  ,  prêche  les  Indulgences  à 
'  Zurich  ,  8c  ramafle  beaucoup  d'argent,  «.13. 
Il  trouve  de  l'oppofition  delà  part  de  Zwin- 
gle,  ibid. 
Santi-tpiAtro  (Le  Cardinal  de).  .  Voyez  fucci. 
Satisfoclton  (La)  eft  déclarée  une  des  parties  delà 
Pénitence,  *.  6 3 3,  641.  Le  Concile  enfeigne 
qu'on  doit  impofer  des  fàtisfàâions  convena- 
bles ,  641,  64t.  8c  qu'elles  tirent  leur  mérite 
êe  celles  de  J  éfus-Chrift ,  ibid. 
Sa*f- conduit.  Charles- Quint  en  donne  un  très 
ample  à  tous  les  Proteftans  d'Allemagne  ,  *. 
J7  3.  Maurice  Electeur  de  Saxe  en  fait  de- 
mander un  au  Concile  pour  fès  Théologiens, 
f8j.  On  propofe  à  Rome  d'en  donner  un 
qui  n'oblige  que  point ,  ou  tort  peu  >  603. 
Le  Légat  confent  enfin  à  en  accorder  un  , 
619.  8c  on  le  publie  dans  la  xm.  Se(Tion,6z8. 
Les  Ambaflàdeurs  de  Wirtemberg  8c  de  Saxe 
en  demandent  un  nouveau  ,  657,  673  Les 
Préfidens  le  refufent  d'abord  •  8c  enfuite  l'ac- 
cordent à  l'inftance  des  Impériaux.  Les  Pro- 
teftans n'en  (ont  pas  contens  ,  6jf.  mais  les 
Pères  refufent  de  l'altérer  de  nouveau  ,  677. 
On  le'publie  dans  la  xi  v.  Seflion ,  68 1 .  Les  Pro- 
teftans sVn  plaignent  8c  ne  l'acceptent  que 
pour  l'envoyer  a  leurs  Maîtres  ,  684.  Dans 
la  reprife  du  Concile  fous  Pie  IV ,  on  propo- 
fe de  nouveau  la  demande  d'un  Sauf-conduit. 
Partage  d'avis  fur  ce  point ,  b.  if 6.  Les  Es- 
pagnols s'oppofent  à  ce  qu'on  en  donne  un 
pour  les  païs  d'Inquifition ,  1*7.  Décret  qui 
raccorde  feulement  aux  Allemands  8c  aux  au- 
Ooo  00  tre» 
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tits  païs  réparés  de  l'Eglife  Romaine ,        168 

$4V0X*  (Le  Duc  de)  demande  a  Pk  TV  la  per- 
jniflîon  de  faire  tenir  un  Colloque  pour  ra- 
mener les  Vaudois.  Le  Pape  la  refufe  ,  8c 
confèille  au  Duc  de  fe  fervu*  de  la  voie  des 
armes ,  b„  68,  69.  11  confent  à  l'attaque  de 
Genève, pourvu  que  ce  fait  pour  la  lui  remet- 
tre ,  74.  Les  Huguenots  le  multiplient  à  la 
Cour  du  Duc.  11  donne  un  Edit  contre  eux , 
suais  il  défend  enfuite  qu'on  procède  à  l'exé- 
cution ,  8c  fait  revenir  même  ceux  qui  s'é- 
toient  retirés  ,  8c  le  Card.  de  Ferrare  approu- 
ve fa  conduite ,  .  fff 

Saxe  (Frédéric  Electeur  de)  cft  follicité  par  le 
Pape  de  ne  point  donner  fa  protection  à  Lu* 
ther  ,  *.  19.  comme  aufli  de  le  faire  empri- 
fbnner  ou  de  le  faire  périr,  51.  Ses  Théolo- 
giens lui  confeillent  d'aÏÏifter  à  la  Meflè ,  com- 
me à  une  cérémonie  civile  ,99.  U  préfente 
k  Confcffion  des  Luthériens  à  Ausbourg,  10 1 

Saxe  (Jean-Frédéric  Electeur  de).  Sa  réponfe  au 
Nonce  du  Pape  ,  a.  m.  Il  fe  formalife  de 
la  Sentence  de  ce  Pontife  contre  l'Electeur  de 
Cologne  ,  8c  demande  un  Concile  National , 
3.96.  Il  fait  publier  un  Manifefte  contre  le 
Pape  ,  337.  11  eft  mis  au  Ban  de  l'Empire, 
3fp.  Il  cft  vaincu  8c  fait  prisonnier.  L'Em- 
pereur lui  accorde  la  vie  à  des  conditions  très 
dures ,  mata  il  réfufc  de  fe  fou  mettre  au  Con- 
cile, 5-06.  U  ne  veut  pas  non  plus  fe  fou  met- 
tre à  l'Intérim,  jr+o*.  11  cil  mis  en  liberté  par 
l'Empereur  ,  &.  il  aime  mieux  lui  en  être  re- 
devable qu'à  Maurice,  69  f 

Saxe  {Maurice  Ele&eur  de)  fait  recueillir  pas»  fes 
Théologiens . les  chefs  de.doârine  propres  à 
propofer  au  Concile  ,  8c  demande  pour  eux 
un  Sauf-conduit,  a*  5*82.  11  envoyé  fes  Am- 
bailàdeurs  à  Trente  ,671.  Ces  Minières  ex- 
pofent  leurs  demandes  aux  Ambaflàdeurs  de 
KEmpereur'  8c  aux  Electeurs  Eccléûaftiques , 
qui  leur  donnent  de  bonnes  paroles,  ib'id*  Les 
Préiidens  refufent  d'avoir  égard  i  ces  deman- 
des j  mais  à  la  follicitation  8c  aux  menaces 
^çs  Impériaux, ils  confortent  de  furfeoir  à  la 
publication  des  dédiions  •  8c  à  l'altération  du 
Sauf-conduit,  671,  673.  Les  Saxons  ne  font 
pas  contens  de  l'altération,  675-.  8c  ils  ne  veu- 
lent point  viiiter  le  Légat  ,  671.  ^  Tagliavia 
veut  qu'avant  leur  audience  on  règle  le  cé- 
rémonial de  leur  réception  ,  8c  pour  préve- 
„»r  les  difficultés  il  propose  de  faire  une  pro- 
tection ,  ce  qui  cft  agréé  ,673,  674  En- 
trée 8c  difcours  des  Ambaflàdeurs  de  Saxe  dans 
la  Congrégation ,  678.  Us  reçoivent  ordre 
de  pour  fui  vre  leurs  infiances  auprès  du  Con- 
cile, 689.  Us  fortent  fecretteroent  de  Tren- 
te, ib'U.    Maurice  arme  contre  L'Empereur  , 


«c  s'empare  d*Ausbc*ag  ,■  691.    H  fyprend 

lnfpruck  ,  &  pille  ce  qui  appartenait  à  ce 
Prince  ,  69 f.  '  11  traite  cependant  avec  Fer- 
dinand ,  8c  le  Traité  de  paix  fe  conelud  I 
Paflàw.  69e,  606 

ScberteU  (Sébmfiim)  s'empare  delà Chiufk,  «.30a 

ScbùUfiinuei  (  Les)  font  de  k  Philofophie  <r*A- 
riftote  le  fondement  de  la  Religion  ,  8c  tour* 
nent  tout  en  problème»  «*  354.  Les  Italiens 
defapprouvent  l'ordre  donne  de  fe  fervir  plu- 
tôt de  la  Théologie.  Pofitive  que  de  la  Scno- 
laftique,  S9T>f& 

Scbombergb  (Nicolas)  Cardinal  de  Capoue,  s'op- 
po/e  à  I'ejcécution  de  la  Réforme  propofée  par 
quelques  Cardinaux ,  a.  IC4.  \\  envoyé  en 
Allemagne  le  projet  de  Rciormation  drefle  par 
ordre  de  PaullII,  {f. 

Scofer  (Corneille)  dit  que  les  Proteflws  cuflênt 
pu  obtenir  des  Italiens  telle  Religion  qu'îlscuf- 
fent  voulu,  pour  de  l'argent,  «.  104 

Sébafimni  (Barthélemi)  Evéque  de  Patti  ,  étoit 
l'Emiûaire  dea  Légats  parmi  tes  Efpagnols  , 

Secrétaire  du  Concile.  Les  Allemands  8c  iesFran- 

,  çois  demandent  qu'on  en  nomme  un  second, 
parce  qu'on  foupçonnoit  celui  qui  rétoit  on 

.  de  négligence  ou  d'infidélité,  ^470.  L'Evt- 

que  de  Campagna  en  fait  les  fonââons  ,  à  la 

place  de  l'Evéque  de  Télèfc  qui  étoit  malade  , 

f66.    On  élit  pour  fécond  Secrétaire  Adam 

f  Fumano ,  --D 

Séminaire.  Décret  du  Concile  "pour  faire  ériger 
un  Séminaire  dans  chaque  Diocéfc,  pour  pour- 
voir à  l'éducation  des  jeunes  Clercs,      ^610 

SerbelUn  (Fabrice)  eft  envoyé  à  Avignon  pour 
aflurer  cette  ville  contre  les  Huguenots,  b  124 

Sérifand  (  Jérôme  )  Cardinal  Son  fentiment  fui 
l'imputation  de  la  juftice  de  Jéfus-Chrift  „ 
a.  iff,  11  fe  déclare  contre  la  certitude  de  la 
Grâce,  367.  Il  eft  nommé  un  des  Légats  du 
Concile ,  b.  ioo\  Il  cft  pour  déclarer  la  con- 
tinuation du  Concile,  206.  11  foutienr  qu'on 
doit  entendre  le  iixième  chapitre  de  S.  Jean  p 
du  Sacrement  de  TEucharifrie  ,  ijj.  JJ  pro- 
roge la  Setfioa  ,  &  fe  plaint  du  rems  perdit 
en  vaines  difputes  ,4*8.    11  s'échauffe  vfvc- 

.  ment  contre  I  Evêqucde  Ci udad- Rodrigo,  5c 
s'oppofe  à  ce  qu'on  décide  de  quel  Droit  eft 
l'inftitutioa  âe%  Evêques  ,  429.  Il  demande 
fa  décharge  de  la  Légation  ,  501.    11  meurt 

,    d'une  manière  fort  édifiante,  «-16 

Servet  (Michel)  cft  brUé  à  Genève ,  à  h  pour- 
suite de  Calvin,  s.$S 

tfondrate  (Jean-François)  Cardinal ,  eft  envoyé 
Légat  en  Ailcmagac  pour  s'attacher  les  Ecclé- 

.    fiaftiques  ,  &  engager  l'Empereur  à  agréer  k 
.uaoi^twaduCoûcikàJWogQe^^T.    Il 


.t 
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-tfèhè  de  porter  ce  Prince  à  s'emparer  de  Mn- 
déterre»  mai*  (à  propofition  eftrejettée,  f  14. 
fi  lui  dit  quelques  repréfentatioqs  ,  mais  ai- 
fez  faibles,  contre  la  publication  de  l'Intérim, 

Sfrrce  (Q*y.A/k*guo)  eft  fait  Cardinal  par  Paul 
III  à  Page  de  16  ans,  «•  M 6 

Sforce(Alexdndre)  Evéque  de  Parme,  eft  fait 
Cardinal  par  Pie  IV  à  la  fin  du  Concile  ,1.771 

Simon  Théologien  du  Card.  Séripand.  Fra#»Paolo 
prend  un  autre  Théologien  pourlut,  4.371.». 
C'cft  lui  dont  l'avis  elt  contraire  à  Plnftitu- 
tîoo  des  Evéques  de  Droit  divin ,  &  fait  le 
Pape  fcul  d'Inftitution  divine,  371,  371.  Il 
dh  que  llnftitution  des  Apôtres  étoit  perfo- 
nelle,  ibii* 

Simouète  (Jules)  Evéque  de  Pefero.  Pluficurs 
Evoques  Italiens  s'aflèmblent  chez  lui  pour 
•s'oppofer  aux  demandes  des  Efpagnols  (tir  la 
décifion  du  Droit  divin  de  PInftitution  des  E- 

.  réques,  ^    t.406 

Stmonète  (Louis)  Cardinal ,  eft  nommé  un  des 
Légats  du  Concile  Se  arrive  à  Trente,  £.131. 
11  le  brouille  avec  le  Card.  de  Mantoue  au  lu- 
jet  de  la  difpute  dé  la  Réfidence ,  191,  ai 8, 
Sa  réponfe  aux  François  ,  at  3.  Il  ne  con- 
tent à  figner  une  lettre  commune  des  Lé- 
gats, qu'à  condition  qu'il  pourra  en  envoyer 
une  particulière,  su.  11  a  le  fecret  des  af* 
faire*,  xi+.  On  lui  adreflè  les  dépêches  du 
Concile,  au  préjudice  du  Card.  de  Mantoue, 
iaf.  Il  a  un  nombre  d'Evéques  a  fes  or- 
dres ,  pour  oppofer  à  ceux  oui  propoibient 
quelque  choie  de  contraire  à  les' vues  ,  14 t. 
Il  fait  une  réprimande  au  Card.  Hofius,  %ff. 
Il  fe  réconcilie  avec  le  Card.  de  Mantoue , 
264.  Il  empêche  qu'on  ne  diffère  la  Seflïon , 
310,  311.  Il  fait  répandre  le  bruit  que  les 
Efpagnols  vouloienc  fe  fouftrairc  à  l'obeidàn- 
ce  du  Pape,  386.  Il  fe  plaint  des  Cardinaux 
de  Mantoue  êc  Séripand  ,  comme  favorables 

.  au  Droit  divin  de  l'Inftitutkm  des  Evéques, 
40$.  Il  fait  agir  auprès  du  Comte  de  Lune, 
pour  le  prévenir  contre  les  Préhts  Efpagnols; 
&  il  exhorte  fes  confidens  à  parler  avec  beau* 
coup  de  réferve ,  pour  ne  pas  aigrir  les  ef- 
prits,  408.  H  s'oppofe  à  ce  Qu'on  opine  par 
Nations,  430.  Il  maltraite  de  paroles  l'Evê- 
que  d'Alifie,  431.  ».  Il  demande  qu'on  n'en* 
voye  pas  d'autres  Légats  à  Trente ,  8c  pro- 
met de  finir  heureufement  le  Concile ,  }oi. 

.  11  dit  que  le  Card.  de  Lorraine  parle  corn* 
me  les  Luthériens ,  6c  qu'il  prie  Dieu  qu'il 
ne  penfe  pas  de  même»  5*41.  Il  détourne 
1e  Pape  de  faire  une  Conftitution  pour  ex- 
chirre  les  Evéques  du  gouvernement  tempo» 
fd  de  l'Etat  Ecdéhafbque,  *0i.  Ufc  décla- 


re contre  h  caffitkm'  dés  mariages  clandef- 
tins,  Se  traite  de  chimérique  la  diftinôion  du 
mariage  d'avec  le  contrat,  6ao.  Il  employé 
beaucoup  d'adreflè  pour  dreflèr  les  Décrets 
de  Réformarion  ,  643.  Il  reprend  l'Evéque 
de  Conimbre  ,  qui  parioit  fortement  contre 
certains  abus,  6f\.  Il  n'approuve  pas  le  Ca- 
non contre  les  mariages  clandeftins,  681.  Il 
revient  à  Rome ,  770.  &  demande  au  Pape 
la  confirmation  du  Concile  ,  757.  Il  diflua- 
de  le  Pape  de  faire  venir  à  Rome  des  gens 
de  différentes  Nations  pour  délibérer  fur  la 
conceffion  du  Calice ,  &  la  pcrmiûion  aux 
Prétras  de  fè  marier,  770* 

Srrig*  (Btrthélemi)  Evéque  de  Caftellancta  ,  eft 
un  des  infirumens  de  Simonète  dans  le  Cou- 

SUidon  (Jean  )  décrie  lés  caufes  &  les  motifs  du 
Concile  de  Trente  ,  *.  f.  Quelle  eftime  oa 
doit  taire  de  cet  Auteur,  ibii>n. 

Smdemlde  (Aflêmblée  des  Protefbns  à).  Réponfe 
qu'ils  font  au  Nonce  de  Clément  VII ,  «.  laa. 
&  à  celui  de  Paul  III ,  143.  Les  Rois  de  Fran- 
ce &  -d'Angleterre  les  prient  de  ne  point  ac- 
cepter aucun  lieu  pour  le  Concile  ,  uns  leur 
participation,  ibid.  Le  Vice -Chancelier  de 
l'Empereur  fè  rend  à  leur  Aflêmblée.  Ses 
proportions  ,  &  leur  réponfe  ,  148.  Autre 
réponfe  au  Nonce  du  Pane,  v** 

Mermi  (Frunfois)  Cardinal  de  Voherre,  confi. 
dent  d'Adrien  VI.  11  détourne  adroitement 
ce  Pape  de  travailler  à  aucune  Réformation  , 
«.48.  &c.  11  eft  difgracié  ternis  en  prifon,  48 

Sùiifio  (Antoine)  réfute  le  fentiment  de  Campège 
fur  la  matière  du  Mariage ,  &  attribue  à  lé 
Puiflânce  Séculière  le  pouvoir  de  cafler  le  con- 
trat civil,  j.^gj 

Soie  (Dominique)  veut  qu'on  biffe  aux  Interprè- 
tes la  liberté  de  donner  de  nouveaux  fens  à 

-  l'Ecriture  ,  dans  les  chofes  qui  ne  regardent 
pas  la  foi  Se  les  bonnes  mœurs,  *.  183.  Son 
fentiment  fur  la  nature  du  Péché  originel , 
3 14.  fur  le  fens  du  mot  de  Foi ,  347.  fur  les 
aâions  des  Infidèles ,  35-0.  fur  les  forces  de 
l'homme  pour  éviter  le  péché  ,  371.  fur  la 
Juftification,  357,  376.  fur  l'imputation  de  la 
juftice,  3J7.  6c  fur  la  Liberté  ,  373.  Il  fe 
déclare  contre  la  certitude  de  la  Grâce,  367. 
6c  contre  la  Grâce  efficace ,  374.  Le  Con- 
cile penehe  pour  fon  fentiment  ,376.  Il  in- 
terprète le  Décret  de  la  J unification  en  faveur 
du  sentiment  des  Thomiftes  ,  386.  419.  Il 
te  déclare  pour  la  Réfidence  de  Droit  divin  , 
391.  Il  dk,  que  le  Caraâère  de  quelques  Sa- 
cremens  eft  fondé  fur  l'Ecriture ,  438 

Soto  (  Pierre).    Son  fentiment  fur  la  nature  des 

.  différons  Ordres  ,  qu'il  dit  que  Jéfiis-Chrift  * 
Ooo  00  %  tous 
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tout  exercés ,  b.  %  48.  lleft  choifi  par  les  Légats 

•  pour  engager  les  Efpagnols  à  coofentir  à  une 
forme  de  Décret  qu'ils  avoient  dreiTé  fur  l'In- 
flitution  des  Evêques;  mais  il  n'y  réuffit  pas, 
&  cela  même  fait  tort  a  fà  réputation  ,  389, 
390.    Son  ièntiment  fur  le  divorce,    487. 
fur  la  polygamie ,  488.  fur  la  prohibition  des 
noces  en  certains  tems  ,  &  fur  la  Réfiden- 
ce,  ibid.    Son  Sentiment  fur  ce  dernier  arti- 
cle déplait  aux  partifàns  du  Pape  ,  489.    A- 
▼ant  que  de  mourir  il  écrit  au  Pape  ,   pour- 
faire  déclarer  la  Réfidence  8c  l'Inftitution  des 
Evêques  de  Droit  divin.  Simonète  tâche  en- 

•     vain  de  fup primer  cette  lettre,  *•      5-31 

Spéroniflo*.    Seâe  de  Vaudois ,  m.  f  o 

Spire  (Diète  de)  en  iytf.  On  y  fait  oppofition 
aux  propofitions  de  l'Empereur  ,  *.  71.  Rc- 
cès  de  cette  Diète  où  l'on  demande  la  tenue 
d'un  Concile,  71.  Diète  en  irao.  Les  Ca- 
tholiques tâchent  d'y  mettre  de  la  division  en- 
tre les  Luthériens  6c  les  Zwinglieas  ,  mais  le 
Landgrave  de  Heffc  l'empêche ,  80, 90.  Re- 
cês  de  cette  Diète.  L'Efeéfeear  de  Saxe  & 
d'autres  Princes  s'y  oppofent,  90,  91.  Diète 
en  1741.  Elle  fe  fèpare  Jàns  aucune  réfbiu- 
tion,  181.  Autre  Diète  en  15*45.  On  ne 
peut  t*y  accorder  fur  les  affaires  de  Religion , 

189 
Stsphyl*  (  Frédéric  )  Confeûeur  de  la  Rciœ  de 
Bohème  ,  préfide  à  une  Consultation  que  rak 
filtre  l'Empereur,  ^-493 

Stauùtx,  (Jean)  Vicaire-Général  des  Aoguftins, 
eft  employé  par  Cajétan  pour  ramener  Lu- 
ther, «.11 
Stella  (TUmës)  Evêque  de  Solpi  •  se  déclare  pour 
la  prédeftination  en  vue  des  mérites  »  «.  37p. 

•  Il  prêche  à  la  (ixième  Seflïon ,  400.   Simone- 
.    te  fe  fert  de  lui  pour  l'oppofer  aux  Evêques 

qui  parloient  avec  trop  de  liberté ,  £.  14 1 

Stras bourg  (La  ville  de)  reçoit  la  nouvelle  doc- 
trine ,   «.  87.    Ses  Ambaûadeurs  8c  ceux  de 
.  quelques  autres  villes  Protestantes  viennent  au 
Concile,  607 

Straffen  (  Chrifiophlo)  Ambaf&deur  de  PEledeur 
de  Brandebourg  au  Concile.  Son  difcours, 
6c  réponfè  du  Secrétaire ,  #.629 

Stsarh  (Jean).  Evêque  de  Conimbre .  fe  plaint  de 
.   la  légèreté  de  la  Réfbrmation  ,  £.308.    Il  fe 
.   Jéclare  abfohiment  contre  les  Evêques  Titu- 
laires ,  f$6.    Il  parle  fortement  contre  les  Ex- 
pectatives 8c  les  Réfervations  mentales,  8c  Si- 
monète L'en  reprend ,  ©y  1 
SujfoUk  (Jeanne  de)  eft  appelle*  à  la  Couronne 
d'Angleterre  par  Edouard  VI,  £.9.    Elle  eft 
proclamée  Reine  à  Londres ,  &  enfhite  arrê- 
tée prifonnière  &  décapitée,             rbid.&c  10 
Suitfss  (Les)  avoient  une  coutume  qui  ofaHgeoit 


-  les  Prêtres  d'avoir  une  ConcobisTr  *.  \\.  Ph- 
.  fieurs  Cantons  embrailènt  la  doârinedeXwin* 
■  gle  ,  &  huit  demeurent  attachés  a  la  Reli- 
.  gion  Catholique,  36.  Guerre  entre  les  Can- 
<  tons  Catholiques  Se  Proteftans.    Ceux-ci  font 

défaits  ,  111,  ira.    Ils  s'accommodent  entre 
.  eux,  &  chacun  retient  fa  Religion,  m.  Paul 
III  les  invite  au  Concile  ,  195- .    Jules  III  les 
.  fait  inviter  aufli  à  la  féconde  reprife  du  Con- 
cile» 579.    Usrerufènt  d'y  envoyer,  63 y.  lia 
.  envoyant  un  Ambaftàdeur  à  k  troiûème  repri- 
fe du  Concile  ,  qui  y  eft  admis  8c  obtient  la 

•  préfèasce   fur   PAmbaflàdeur  de    Tofcane  , 

b.  171.&  ». 

Ssskakam  {Simm)  Patriarche  d'Aflyrie ,   vient  à 

Rome,  b.%.  Il  y  reçoit  le  Pallium  de  la  main 

de  Jules  III ,  ibid.  Sa  mort,  ibid.m. 

Suporcfoo  (fuies)  Evêque  de  Caork ,  s'emporte 

,  contre  l'Archevêque  de  Prague,  f.  19* 

Symbol*.  On  employé  une  Sefuoa  uniquement  a 

.  réciter  le  Symbole  de  Nkée,  *.  %6x 

T. 

CTTAgUavia  (Pierre)  Archevêque  de  Païenne  r 
•*      propofe  avant  de  recevoir  les  Proteftans  de 

-  régler  le  cérémonial  qu'il  faloit  obfèrver  avec 
eux,  673 

Tanauersi  (Jime  )  eft  condamné  a  Paris  ,  pour 
avoir  foutenu  l'autorité  des  Papes  fur  le  tem- 
porel des  Rois.-  On  eft  fort  en  colère  à  Ro- 

-  me  de  celte  condamnation ,  b.  m# 
Tôfiamens,  Le  Concile  donne  au  Gergé  Je  pou- 
.  voir  de  commuer  les  Teftamens  ,  ce  qui  eft 
.  fort  condamné ,  j*x 
Tetztl  (Jean)  Domraicain  ,  publie  des  Propor- 
tions toutes  contraires  à  celles  de  Luther,  *.  16 

Thermes  (Pamlde)  tftehe  de  faire  agréer  à  Jules 

-  III  la  défenfe  qu'avoit  prifè  Henri  II.  d'Oôa- 

•  ve  Farnèft  contre  l'Empereur,  m.  5-79.  11  fait 
.  une  proteftation  contre  le  Concile,  5-8  a 
Thomas  d'Aaum  (S,)  a  cru  que  les  enfens  de  l'an- 
cienne Loi  étoient  fauves  par  la  foi  de  leurs 
parens  ,  a.  458.  Il  invente  une  forte  d'orne- 
ment, dans  les  Sacremens ,  qu'il  abandonne 
enfuite  ,  439.  il  enfètgne  que  le  Pape  ne 
peut  difpenièr  les  Moines  do  vœu  fblenne!  de 

•  chafteté,  *-fof 
Tmrmn  (Sigrfinond  de)  fécond-  Ambaftàdeur  de 

•  Ferdinand ,  eft  admis  a  l'audience  du  Concile, 

Tkre  Ecchéfiaftique ,  ce  que  c'était  orîgmaire- 
ment ,  b.  180.  Drftiruaion  du  Titre  Ecdé- 
fiaftique  &  patrimonial,  ibid.  Abus  nés  àl'oc- 

-  cafion  des  Titres  patrimoniaux,  ibid. 
TbUds  (Antoine  de)  eft  envoyé  en  France  par  Phi- 

•  lippe  IL  pour  détourner  Je  Roi  d'un  Coocile- 
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National ,  b.  74.  mais  il  reçoit  une  réponfe 
peu  favorable,  86" 

wM$  (Fr/mfois  de)  Ambafladeur  de  Charles- 
Quint  comme  Roi  d'Efpagne  au  Concile,  ar- 
rive à  Trente,  *.  174.  Son  difeours  à  fa  ré- 
ception ,  190.  Il  veut  empêcher  les  Légats 
de  faire  commencer  l'examen  des  Donnes, 
A97.  U  eft  de  nouveau  envoyé  Ambafladeur 
par  le  même  Prince  à  la  féconde  repaie  du 
Concile,  j£6.  Il  engage  les  Préfidcns  à  ac- 
corder aux  Proteftans  le  délai  des  matières  Se 
un  nouveau  Sauf-conduit,  67*.  U  tâche  en- 
fuite  de  le  faire  akèrer,  mais  il  fe  fiche  con- 
tre les  Proteftans  de  ce  qu'ils  n*étoient  pas 

••    contens  de  l'altération  qu*il  avoit  obtenue  , 

67h  °74»  *76 
Tmfwre.  On  difpute  pour  favoir  ii  c'eft  un  Sa- 
crement ,  8c  ii  elle  imprime  Caractère ,  b, 
36"  1.  L'Evêque  de  Sulmone  empêche  qu'on 
ne  déclare  que  ceux  qui  comraettroictft  quel- 
'  que  crime  fix  mots  après  l'avoir  reçue  ,  a- 
voient  été  ordonnés  en  fraude,  5-97.  La  Ton- 
fure  ne  doit  être  donnée  qu'à  ceux  qui  font 
confirmés  ,  8c  qui  favent  lire  8c  écrire,  ère. 

606 
Tcrrh  (  Frémcois  )  fe  déclare  contre  la  Commu- 
nion du  Calice  ,  é.  »;6.  h  «'intrigue  beau- 
coup pour  foire  faire  un  changement  dans  un 
des  Décrets  fur  la  Communion  du  Calice , 
a  5-9.  Les  Légats  font  fort  choqués  de  fon 
difeours  fur  l'article  du  Sacrifice,  27*.  Il 
confeilleà  Lainez  de  ne  point  demander  d'ex- 
.  ception  pour  fon  Ordre ,  de  la  permiflion 
accordée  aux  Mendians  de  pofîeder  des  biens 

fonds ,  •  7  >  6 

Tiurncn  (Le  Cardinal  de)  eu  envoyé  en  France 
par  le  Pape  ,  pour  empêcher  le  Concile  Na- 
tional, b.  77.  11  appatfe  la  révolte  du  Cons- 
tat d'Avignon  ,  82.  Il  aflifte  au  Colloque 
de  Poifly  ,  8c  demande  au  Chancelier  une 
copie  de  fon  difeours,  que  l'autre  refuie.  U 
parle  fortement  contre  Beze,  uo".  Sa  mort, 

jy éditions.  Difpute  fur  cette  matière  ,  «.  267. 
Décret  qui  déclare  l'autorité  des  Traditions 
égale  à  celle  de  l'Ecriture  Sainte ,  288.  L'E- 
vêque de  Chioggia  traite  cette  égalité  d'im- 
pie, 8c  on  en  eft  fort  oftènfé,  itid.n. 

Tr»è*Skims  de  l'Ecriture.  Difputes  à  ce  fujet , 
«.  27  f.  Décret  pour  déclarer  la  Traduction 
Vulgate  authentique,  289 

Trente  (Concile  de).  Motifs  de  fà  convocation, 
4.  7.  U  produit  des  effets  tout  oppofes  aux 
vues  de  ceux  qui  l'avoient  fait  aflèmblcr  , 
ibid.  Ouverture  du  Concile,  231.  Exhorta- 
tion des  Légats  ,  ibid.  On  s'amufe  à  faire 
differena  Règlement  préliminaires»  »*&    Se- 


conde Scflion  du  Concile  ,  149.  Troifièrne 
Seflîon ,  où  tout  fe  pafle  fans  rien  faire ,  *6x. 
Quatrième  Seflîon  fur  le  Canon  des  Livres 
sacrés;  8c  Critique  du  Décret  ,  288  &fkivt 
Cinquième  Seflîon  ,  fur  le  Péché  originel , 
227.  8c  Critique  des  Décrets  ,  32.2  &  fuiv* 
Sixième  Seflîon  fur  la  Juftincation  ,  400;  8c 
Critique  des  Décrets,  414.  On  difpute  pour 
lavoir  fi  on  joindra  des  Chapitres  de  Doctri- 
ne aux  Décrets  des  Sacremens ,  8c  on  décide 
pour  la  négative  ,  45-5-,  483.  Septième  Sef. 
lion  »  fur  ks  Sacremens  ,  484.  Le  bruit  fe 
répand  d'une  maladie  contagieufe  à  Trente. 
Le  Card.  del  Monte  en  fait  faire  un  procès 
verbal ,  8c  propose  la  tranflatiort  du  Concile 
à  Bologne  ,  49e,  496.  Les  Efpagnols  s'op- 
pofent  à  cette  translation ,  mais  eUe  eft  agréée 
a  h  pluralité ,  496,  497.  Seconde  reprue  du 
Concile  ions  Jules  III,  (78.  Exhortation 
des  Préfidens,  785».  Les  Electeurs  s'y  rendent 
avec  d'antres  Prélats  d'Allemagne.  11  ne  s'y 
eft  jamais  trouvé  plus  de  64  Prélats,  784. 
Les  Ambaitadeurs  de  l'Empereur  8c  du  Roi  • 
des  Romains  y  viennent,  $%6.  Seflîon  xuu 
fur  l'EucharkHe.  Décrets  de  cette  Scflion  • 
6ai.  Critique  de  ces  Décrets,  631.  On  re- 
met à  une  autre  Seflîon  les  Décrets  fur  les 
abus  de  l'Euchariftie ,  aufli-bien  que  l'article 
du  Galice ,  8c  on  accorde  un  Sauf- conduit 
aux  Proteftans,  6*7,6*8.  Seflîon xiv.  fur  la> 
Pénitence  8c  l'Extrême  Ondion ,  6f 9.  Cri* 
tique  des  Décrets  de  cette  Seflîon ,  660.  Sef- 
fion  xv.  On  y- proroge  la  publication  de» 
matières  ,  8c  on  7  accorde  un  Sauf- conduit 
aux  Allemands,  681.  On  délibère  fur  la  fuf- 
peniîon  du  Concile  >  8c  la  chofè  eft  agréée  r 

691,  692.    Seflîon  xvi.  où  l'on  publie  cette 
fufpeniion  ,*b  laquelle  rx  Prélats  s'oppofcnr  r 

692,  697.  Tous  fe  retirent,  8c  les  Efpagnols 
même.  Le  Concile  exhorte  les  Princes  à  l'ob* 
fervation  des  Décrets ,  8c  on  le  trouve  mau- 
vais à  Rome ,  parce  que  cela  fe  fait  fans  en 
avoir  demandé  la  confirmation  au  Pape,  693,. 
694,  Si  ces  Décrets  n'avoient  pas  de  force 
fans  la  confirmation  du  Pape,  les  Proteftans 
n'avoient  pas  tort  d'en  demander  là  révifion , 
694.  Nouvelle»  convocation  du  Concile  par 
Pie  IV  ,  b.  89.  Difficultés  fur  la  forme  de  la 
Bulle ,  90.  Les  Eipagnok  font  pour  déclarer 
la  continuation  ,  mais  les  Impériaux  8c  les  - 
François  font  pour  la  déclaration  d'un  nou- 
veau Concile  ,  ibid.  8c  lor.  Ouverture  de  la 
troifième  convocation,  146.  Seflîon  xxr.  fur* 
la  Communion  du  Calice,  ae6»  Critique  des 
Décrets  de  cette  Scflion  ,  26 r.  Règlemens 
laits  pour  les  Théologiens ,  %66.  Seflîon  xmk 
for  k  Sacrifice  de  la  Mcfic  ,  31/- 3.1 7*    £"~ 
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tique  des  Décrets,  ai*,  %%J.    Les  Evéques 

e'ennuycnt  des  difputes  des  Théologiens  »  8c 
ceux-ci  fe  choquent  de  l'impatience  des  Eve- 
ques,  3$*.  On  fait  courir  le  bruit  d'une  pro- 
chaine tranflation  du  Concile ,  449.    Scflîon 
*xm.  fur  le  Sacrement  de  l'Ordre,  5-99.  Cri- 
tique  des  Décrets,  $1 1.  £euum  xxif.  fitr  le 
Mariage  ,  680.    Critique  des  Décrets  ,  697. 
On  difputc  û  l'on  doit  confirmer  dans  la  der- 
rière Seflion  les  Décrets  faits  fous  Paul  111 
8c  fous  Jules  III.    Les  avis  font  partagés , 
fc  on  conclud  finalement  à  les  lire,  Ans  rien 
dire  pour  ou  contre  la  confirmation  ,  71?. 
Seffion  xxv.  fur  le  Purgatoire,  l'in  vocation  des 
Saints,  le  culte  des  Reliques  8c  des  Images, 
les  Indulgences ,  &t.  71*-    C"«qu«  *  Pi- 
lleurs des  Décrets  ,  75*  »  à**    Dccret  P°ur 
obliger  tous  les  Evêqucs  à  recevoir  le  Con- 
cile  ôcàlc  frire  obfervcr,  73*-    Déclaration 
nue  tout  ce  qui  y  a  été  fait  doit  être  (ans 
préjudice  de  l'autorité  du  Saint  Siège  ,  744- 
te  Concile  eft  fouferit  par  tous  les  Prélats  8c 
les  Ambaffiàdeurs ,  à  la  réftrve  de  ceux  de 

France  8c  d'Efpagne  ,   749-  »•    U  ^i**  Ca 
confirme  tous  les  Décrets  uns  reftnciion  , 
malgré  l'oppofuion  de  plufieurs  per&mncs  ; 
8c  il  s'en  réierve  L'interprétation  ,  75"*-7ff- 
Le  Parlement  de  Paris  trouve  fort  à  ccnujrcr 
dans  les  Décrets  de  Réformation  ^  deux  der- 
nières Semons,  760.    Les  autres  François  en 
parlent  encore  plus  librement ,  &  font  beau* 
coup  de  railleries  fur  le  Concile ,  76 f.  Quel- 
ques Minières  Proteftans  d'Allemagne  publient 
une  Proteftation  contre  ce  qui  s'y  étoit  dé- 
cidé ,  mats  on  en  fait  peu  de  cas,  767.    Les 
Catholiques  de  ce  païs-là  ne  font  guères  plus 
contens  des  Décrets  de  Réformation  ,  ibid. 
Relation  de  la  réception  du  Concile  dans  les 
diflferens  pais  Catholiques  de  l'Europe  ,  771. 

Ttrvula  (Anton*)  Evêque  de  Toulon,  eft  en- 
voyé  Nonce  à  Henri  IL  pour  lui  demander 
fon  contentement  au  rétablifTemcnt  du  Con- 
cile  à  Trente  ,  s.  f6x.    Réponfe  de  ce  Prin- 

ce,  r     f6* 

TrivmUt  (Cét*l*n)  Evêque  de  Plaifknce ,  fe  plaint 

d'avoir  été  dévalue  en  venant  au  Concile , 


Vslalm*  (Antêi**  i*  U)t    Son  (estiment  for  les 
.  difïercns  Rits  des  Eglues.    11  eft  appuyé  par 
l'Evéque  de  Cinq-Egfîiès,  ê.  178, 179 

Vêtrgts  {Frmnfoù)  eft  envoyé  à  Bologne  pour  y 
protefter  contre  k  tranflation  du  Concile ,  *. 
fti.    Teneur  de  cette  Proteftation  ,  fa  a.  Sa 
réponde  à  Pic  IV  fur  la  résolution  de  convo- 
quer le  Concile ,  è.  79.  H  Je  plaint  de  la  dau- 
ic  ?T9fùmmÊtibu$  Ltgmu  ,  8c  exhorte  les  Pré- 
lats Eipagnols  à  maintenir  la  liberté  du  Con- 
çue.   Colère  de  Pie  IV  contre  lai ,  100.    11 
tâche  d'exeufer  le  Comte  de  Lune  auprès  du 
Pape  ,  &  l'aflure  que  le  Roi  d'Efpagne  con- 
ftntoit  à  la  concluant!  du  Concile  ,616.    H 
tâche  de  rendre  le  Pape  favorable  aux  préten- 
tions des  Evéques  d'Efpagne  fur  leurs  Chapi- 
tres ,  mois  il  n'obtient  que  peu  de  choies , 
711*    11  preflè  le  Pape  pour  empêcher  qu'on 
ne  terminât  fi  précipitamment  le  Concile ,  en 
lui  difent  que  tout  le  monde  le  fouhaitott  ain- 
fi;  mais  il  ne  peut  rien  obtenir,  8c  Pie  lui  dit 
de  prendre  un  Ptolomée,  8c  de  voir  que  PEf- 
paçne  n'étoit  pas  tout  le  monde ,    711:    H 
publie  à  Rome  que  les  Eipagnols  ont  ordre 
d'afllirer  le  droit  d'Eleâkm  aux  Cardinaux  , 
en  cas  de  vacance  du  Saint  Siège  pendant  le 
Concile,  74a 

Vsmdoh.  Ils  étoient  Difciples  de  Pierre  Valdo , 
m.  10  8c  ».  Ils  étoient  tombés  dans  une  gran- 
de ignorance  ,  8c  paflbient  pour  fort  débau- 
chés ♦  ited.  Mafiacre  d'un  grand  nombre  à 
Cabrières  8c  â  Mérindol,  aiy.  Quelques-uns 
prennent  les  armes  contre  le  Doc  de  Savove, 
8c  d'autres  le  réfutent.  Leurs  Minifbes  (ont 
partagés  de  sentiment  fur  la  prise  d'armes , 
ê.  69.  Us  défont  les  troupes  du  Duc  de  Sa- 
voye,  qui  eft  obligé  de  leur  accorder  la  liberté 
de  cenicience,  107/108 

Vit*  (Aadré  dt)  Frencilcam.  Son  fèntiment  fur 
les  Verfior»  de  l'Ecriture,  «.*8o.  H  eft  pour 
définir  l'eflènee  du  Péché  originel ,  219;  Il 
foutient  qu'on  ne  peut  avoir  aucune  certitude 
de  fa  juftincation,  346.  H  redevient  favora- 
ble au  fèntiment  de  la  certitude  de  b  Grâce, 
S  68.  11  s'explique  obfcurément  (ur  k  Liber- 
té, 8c  ne  met  aucune  différence  entre  le  fèn- 
timent des  Proteftans  8c  celui  de  quelques 
Catholiques,  37a.  U  interprète  le  Décret  de 
la  Juftification  en  faveur  du  fyftèroc  des  ftao- 
cilcains ,  386 

Vêbfco  (Aisrtfa)  eft  envoyé  avec  Vargas  à  Bo- 
logne pour  y  protefter  contre  k  tranflation  du 
Concile,  «.  yii 

dïcule  à'un  paflage  de  S-  Paul,  ib\d.    V*umt  (RssWr)  Archevêque  d'Armagh,  vient  au 

Vtlmuis  (Dis*idt?oiti*rs,  Duchefiède)  obtient        Concile  pour  Aire  nombre  ,  *»  149,  ayo.    U 
de  Henri  LL  les  conEfcations  des  biens  des       aJa  tépatatkmde  bon  homme  de  pofte,inaL 


V. 


TZAltntm  (Mrie»)  Dominicain, donne  unpou- 
«   V  voir  illimité  au  Pape  à  l'égard  des  Dispen- 
ses, *-4°7*     U  donne  une  interprétation  ri- 
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gré  fa  courte  vue,  rbid. 

Vendôme  (  Charlu  de  Bourbe»  ,  Cardinal  de)  eft 
fait  Cardinal  par  Paul  III.  a.fio 

Veneur  (Gabriel  U)  Evêque  d'Evreux.  Son  avis 
fur  l'aliénation  des  biens  Eccléfiaftiques  •  b.  T&3 

Vénitiens  (Les)  refuient  la  ville  de  Vicenze  pour 
tenir  le  Concile,  *.  180.  Leurs  Ambafladeurs 
font  reçus  au  Concile ,  b. 19}.  Ils  demandent 
qu'on  change  le  Canon  fur  le  divorce  en  eas 
d'adultère  ,  8c  on  le  leur  accorde  ,  634.  Ils 
demandent  auffi  qu'on  n'innove  rien  fur  l'aiti- 
clc  des  Patronages ,  63 1.  Ils  font  compris  au 
nombre  des  Rois»  71  r,  711 

Ver  aile  (P*ul*  Emile)  Evêque  de  Capaccio  ,  dit 
que  tous  les  Evêques  font  égaux ,  b.%10 

Verceil  {Richard  de)  Abbé  de  Préval  ,  s'opoofè  à 

•  la  concefijon  du  Calice,  8c  traite  d'Hérétiques 
ceux  qui  le  demandent.  U  en  eft  repris  par  le 
Cardinal  de  Mantoue  ,  8c  en  fait  eicufè.  II 
relève  beaucoup  l'autorité  du  Concile  de  Râle. 
Il  fouhaite  avec  impatience  l'arrivée  des  Fran- 
çois*  On  penfe  à  le  faire  rappeller  du  Concile 
8c  il  meurt,  £.30;,  306 

Verdun  (Jean  de)  Bénédictin ,  réfute  le  fentiment 
de  Valentin  fur  les  Difpcnfes  ,  8c  Soutient  que 
toutes  celles  Qui  font  fans  raifbn  font  crimi- 
nelles dans  celui  qui  les  donne  ,  8c  inutiles  à 
celui  qui  les  reçoit ,  b.  498.  Croyant  que  Lai- 
nez  l'avoit  attaqué,  il  demande  permiffion  an 
Cardinal  de  Lorraine  de  répondre  ,  mais  ce 
Cardinal  ne  le  juge  pas  à  propos ,       5*74.  575» 

Verger  (Pierre-Paul)  eft  envoyé  Nonce  auprès  de 
Ferdinand ,  pour  le  détourner  de  laiflèx  traiter 

(  des  affaires  de  Religion  en  Allemagne  ,  a,  99. 
Il  eft  envoyé  à  Smalcalde  à  la  place  de  Ran- 

foni ,  tif  II  eft  renvoyé  en  Allemagne  par 
aul  III ,  137.  U  traite  avec  les  Proteftans, 
8c  a  une  entrevue  avec  Luther  ,  138-140.  U 
tente  en-vain  les  autres  Miniftres  Proteftans, 
143.*  Il  va  trouver  l'Empereur,  8c  eft  fait 
Evêque  ,  14t.  11  va  à  la  Diète  de  Wormes 
en  qualité  d'Envoyé  de  France ,  mais  ea  effet 
pour  y  être  Miniftre  du  Pape,  169.  Il  y  pu- 
blie un  Ecrit ,  ibid»  U  eft  molette  par  les  In* 
quifrteurs ,  8c  ne  pouvant  être  admis  à  fe  juf- 
tiher  au  Concile ,  il  fe  retire  8c  fe  fait  Protefl 
tant ,  274, 171*.  11  rend  inytiles  les  follicita- 
tions  du  Nonce  du  Pape  auprès  des  Suiflcs, 
635:.  Il  écrit  contre  la  Bulle  de  coavocatio»du 
Concile  par  Pie  IV ,  6. 91.  Il  déclame  contre 
les  Décrets  du  Concile»  8c  les  Mintâres>Protef~ 
tans  font  lire  fes  lettres  dans  leurs  Êglifès ,    6.1 3. 

Vefal  (Jeun)  Archevêque  de  Lundea  Plaintes 
du  Pape  contre  lui ,  a.  1 60, 1 6 1 

Viandes  (  Diftindion  des  ).  Décret  pour  en  re- 
commander l'obfervation ,  £•  7  4jT 

VtanM.    Paul  III  y  convoque  le  Coocik  8c  j 


envoyé  fes  Légats,  a.  157.  H  les  rappelle  parv 
ce  Que  perfonne  ne  s*r  rend  ,  157.  Il  prend 
réfolution  d'y  rétablir  le  Concile ,  mais  les  Ve- 
nitiens  refufent  cette  ville,  180 

Vierge  (La  Sainte).  Diiputes  fur  fa  Conception, 
*  3x1,  Sentimens  de  S.  Bernard ,  de  S.  Tho- 
mas ,  de  Scot,  8c  d'autres  Théologiens,  323. 
Tempérament  inventé  pour  accorder  cette  dif- 
pute,  317,317.  Critique  du  Décret  du  Con- 
cile for  cet  article ,  33} 

Vîgmer  (Marc)  Evêque  de  Senigaglia ,  veut  qu'on 
défini  (Te  reiTencedu  Péché  originel  ,«,319.  Il 
propofè  de  faire  une  Expofition  de  Doctrine 
diftinguée  des  Canons,  &  fon  avis  eft  fuivi» 
384.  U  eft  d'avis  qu'une  Difpenfe  donnée  8c 
obtenue  fans  caufe  n'exemte  point  de  péché  , 
467,  466.  Fra-Paob  fe  trompe  en  le  fâifànt 
oppoièr  à  la  tranûarion  du  Concile  a  Bologne  , 
498.0.  Saréponfèan  Cardinal  dcl  Monte,  495} 

Vifctnti  (Chartes)  Evêque  de  Vintimaie,  eft  en- 
voyé au  Concile  pour  y  être  le  Miniftre  fecret 
du  Pape.  Ses  inftru&ions,  4. 113»  114.  Les 
Légats  Penvoyent  à  Rome  pour  inftruire  le 
Pape  de  l'état  du  Concile  ,  8c  en  rapporter  fes 
ordres  ,  449.  U  revient  à  Trente  ,  8c  dorme 
de  bonnes  paroles  aux  Pères  de  h  part  du  Pa- 
pe, 47 1 .  U  va  à  Padoue  pour  tâcher  d'enga- 
ger le  Card.de  Lorraine  à  s'employer  pour  faire 
confentfr  l'Empereur  à  s'y  venir  faire  couron- 
ner par  le  Pape ,  8c  à  y  laitier  transférer  le  Con- 
cile, fil.  Il  va  trouver  le  Cardinal  de  Ferme 
par  ordre  du  Pape ,  pour  Fioftruire  de  l'état  du 
Concile  ,  8c  faire  entrer  le  Card.  de  Lorraine 
dans  les  vues  de  Rome,  f^f,  J36.  Il  eft  en- 
voyé en  Efpagne,  676.  Il  eft  fait  Cardinal  par 
Pie  IV ,  à  la  fin  du  Concile,  77 1 

Vifeu  (Le  Card.  de)  eft  envoyé  Légat  vers  l'Em- 
pereur, 81  en  eft  mal  reçu,  «.184 

Vijite.  Décret  fur  la  vifite  des  Métropolitains ,  de» 
Evêques ,  8c  des  Archidiacres  ,  b,  690 

Union  de  plusieurs  Bénéfice*  en  un,  pour  couvrir 
la  pluralité ,  a.\6\.  Difputes  fur  l'abolition  de 
ces  Unions  ,  481.    Décret  pour  abolir  les  U- 

*  morts  des  Bénéfices  de  différent  Diocèlès ,  6  c f  „ 
Autre  Décret  fur  cette  matière,     b.  693,  740* 

Vniverfités  (Les)  de  Cologne  8c  de  Lou vain  con- 
damnent les  Livres  de  Luther  8c  les  font  brû- 
ler, a.  30.  Les  Théologiens  de  l'Univerfké  de 
Louvaia  propofent  31  Articles  à  croire,     201 

UntverÇuk  de  Paris.  Elle  condamne  diverfes  Pro- 
portion* de  Luther,  a,  36.  Elle  décide  con- 
tre la  validité  du.  mariage  de  Henri  VU1,  mafc 
on  foupçonne  que  les  Docteurs  ont  été  gagnés 
par  argent,  118.  Quelques  Théologiens  de 
Paris  s'àflêmblent  à  Melun  par.  ordre  du  Roi , 
&  renouvellent  la  créance  des  %f  Articles  qu'ils 
avaient  prépaies  auparavant»  aot 
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Km*.  Canon  contre  teux  qui  difênt  que  roas  les  vœux 
faits  après  le  Baptême  font  nujs,  &  dérogent  à  lapro- 
feiTion  du  Baptême  >  a,  487.  Difpute  pour  favoir  û 
le  Pape  peut  difpenfer  les  Moines  du  voeu  de  chafteté , 
h  503.  La  différence  des  voeux  folennels  d'avec  les 
fimples  n'eft  que  de  Police  Eccléûaftique  ,  504  ».  697. 
Le  mariage  non  confommé  eft  rompu  par  la  profef- 
fion  folennelle  du  vœu  de  chafteté,  684.  Critique  de 
ce  Décret,  697 

Verfi  (Pierre).     Voyez  Worfl. 

V  a  b  a  1  n  IL  eu  l'Auteur  des  Indulgences  pécuniaires , 

*.ti 

Vmlgate,  On  fc  réfout  à  déclarer  la  Vulgate  authentique 
fie  à  la  faire  réformer  >  4.  284.  Décret  en  faveur  de 
cette  Vulgate»  3.89 


Wi 


W. 


rArmie  (Le  Cardinal  de)  Voy.  Hejins  (StamJIas}, 
Wantop.  Voyet  Vaumt  (Rebert). 
Wirtemberg  (  Ckrijfaphk  Duc  de  )  fait  recueillir  par  les 
Théologiens  \e»  matières  qu'il  y  avoit  à  propofer  an 
Concile  ,  *.  f8g.  Ses  Ambafladeur*  arrivent  à  Tren- 
te ,  fie  demandent  un  Sauf -conduit  fie  la  permiflîen  de 
préfemer  leur  C«nfeffion  de  Foi  ,  65-7.  Ib  prient  le 
Cardinal  de  Trente  de  leur  faire  avoir  audience ,  mais 
le  Légat  inftruic  de  leurs  demandes  la  leur  refuie,  66  f, 
666.  L'Ambaflâdeur  de  l'Empereur  fait  de  nouvelles 
inftances  fie  efluye  le  même  rems,  ibid.  Ils  prennent  le 
parti  d'attendre  la  réibluûon  de  l'Empereur,  66 7.  On 
leur  donne  audience  dans  une  Congrégation.  Subftan- 
ce  de  leur  difeours ,  680.  lis  répandent  des  copies  de 
leur  ConfeOion  de  Foi ,  fie  on  en  fait  beaucoup  de  bruit 
dans  le  Concile  ,  600.  lis  preflént  pour  qu'on  confère 
avec  eux  ,  fie  on  les  remet  fous  dîtférens  prétextes, 
ibid.  Le  Duc  confère  avec  le  Card.  de  Lorraine  à  Sa- 
verne,  b.  16*3 

Wirtemberg  (Ulrich  Duc  de)   eft  rétabli  dans  fon  Duché 
par  le  Landgrave  de  Heflè  »  s.  1 31 

Uolfty  {Thomas)  Cardinal  d'Torcki  eft  commis  avec  Cam- 
pège  pour  juger  l'affaire  du  divorce  de  Henri  VIII , 

4.117 
Wormes  (Diète  de).  Luther  y  comparoir  fie  y  eft  mis 
au  Ban  de  l'Empire,  a.  31, 31.  Colloque  tenu  en  cet- 
te ville  en  1540  >  *.  168.  Il  eft  rompu  (ânsfuccès ,  170. 
Diète  de  1/45*.  Proportion  de  Ferdinand  8c  réponfê 
des  Proceftans ,  aoo",  207.  Résultat  de  la  Diète.  Les 
Proteftans  y  refufent  de  fe  foumettre  au  Concile.  On 
y  continue  la  paix  de  Religion  ,  fie  on  y  cornent  à 
contribuer  pour  la  guerre  contre  les  Turcs ,  226.  On 
defàpprouve  à  Rome  le  réfûltat  de  cette  Diète  >  227. 


Colloque  tenu  au  même  endroit  en  irry    B  eft  rom- 
pu par  l'adreflê  del'Evéque  de  Naumbourg,         ff.48 
tf>w?  (Pierre)   Evéque  d'Aqui  ,  eft  envoyé  Nonce  à  U 
Diète  de  3maicalde,    Réponic  que  lui  font  ks  ProteG 


tons 


m,  iro 


Z. 


*7Ambetcétro  (Pvmffe)'  Evéque  de  Salmone  ,   parie  vio- 

*"*  lemment  contre  Ses  partilâns  du  Droit  divin  de  la 
-Réûdenee,  K218.  U  fart  à  Simonète  pour  oppoferà 
ceux  qui  parloient  contre  fet  vues  ,  241.  Il  fait  faire 
quelques  changemens  aux  Décrets  fur  la  Tondre  fie  fur 
les  Clercs  ordonnés  à  titre  de  patrimoine  ,  797.  U 
fondent  que  les  Bénéficier»  font  non-feulement  difpeo* 
lateurs  ,  mais  aufii  propriétaires  de  leurs  biens  ,  714. 
Il  célèbre  la  Méfie  à  la  dernière  Seuion ,  727  a. 

Zamora  (François)  Général  des  Mineurs  Obfêrvantins, 
demande  d'être  excmtde  la  permiffion  de  poflederdes 
biens  fonds  accordée  aux  Ordres  Mendians  ,  fie  on  Je 
lui  accorde»  b.jit 

ZifcbomU  (George)  Evéque  de  Segna  ,  propofê  de  com- 
mencer par  la  réfbrmation  du  Pape  ,  fie  des  grands  a- 
bus,  b,  2ti.  Il  (e  déclare  pour  l'inûitution  des  Evè- 
ques  de  Droit  divin ,  387 

Zttmel ,  Doâeur  Efpagnol  >  propofê  aux  Légats  quelques 
Articles  de  Réformation  pour  cmbarraflêr  les  Espagnols  ; 
mais  les  Légats  n'en  veulent  pas  faire  triage  ,  de  peur 
de  nuire  à  la  Cour  de  Rome,  K401 

Zurich.  On  y  prêche  les  Indulgences,  «.23,  24.  Le  Sé- 
nat invite  tous  les  Doâeurs  de  fon  Canton  à  uneCon* 
férence  avec  Zwingk ,  fie  ordonne  de  prêcher  l'Evan- 
gile félon  l'Ecriture  Sainte,  fie  non  félon  les  Consta- 
tions humaines,  38.  Ce  Canton  perd  une  bataille  con- 
tre les  Cantons  Catholiques,  112.  Un  Bourguemeftre 
de  la  ville  baife  le  Bref  du  Pape,  qui  en  témoigne  beau- 
coup de  joie,  **99 

Zmfngle  {Ulrich)  f*oppofe  à  la  prédication  des  Indulgen- 
ces à  Zurich ,  a,  24.  Il  écrit  à  l'Evêque  de  Conftan- 
ce  fie  aux  Cantons  -SuifTes  pour  Je  juéifier  ,  38.  n 
publie  67  Proposions  qu'il  s'engage  de  foutenir ,  îbûL 
fie  il  les  défend  dans  une  Conférence  tenue  à  Zurich, 
ibid*  fie  39.  Il  s'accorde  avec  Luther  fur  les  princi- 
paux Articles  de  doctrine  ,  92.  Il  confère'  avec  lai 
a  Marpourg ,  pour  chercher  à  fe  réunir  fur  l'article  de 
PEuchariftie  ;  mais  ils  ne  peuvent  s'accorder,  93.  Il 
eft  rué  dans  une  bataille  ,  fie  les  Catholiques  font  in- 
fulte  i  fon  corps,  m 

Zmng&ent  (Les)  présentent  leur  Confeuson  de  Foi  à 
Autbourg,  ^.102 


Fautes  à  corriger. 


TOME     PREMIER. 
Page  219.  à  la  marge  ,  L  4  fit  f .  d'en -bas  >  Eviqme  ,  liiez  Anhevtysu 

TOME     SECOND. 
Page  437.   \.  i9.de  la  Gale  Eftagnole,  liiez,  dm  Mal  Efpagnol. 

481.  Not.  col.  1.  1.  8  fie  9.  À  cette  dernière  exfreflion  ,  liiez  ,  à)  I*  première  exfrejpetu 
6ri.  Not.  col.  a.  1.  2.  J  t' Evéque ,   liiez  aux  Evêtptes. 
75-6.  l.»i,  2,  3,  4,  exhortant -~— de  y  VSt%  %  etchertant        *  à. 
&H*  k  Table,  Art.  Gtttitmc,  l«a»  Clément  WI,  lifêx  Clément  VTL 

FIN   DU   TOME   SECOND. 
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